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PERMISSION  DE  LA  DIETE 
de  U Congrégation  de  S.  Vanne  & de  S.  Hydnlphe. 


NOUS  Préfident , Vïfitears  8c  Supérieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne , 8c  dà 
S.  Hydulphe , Ordre  de  S.  Benoît , airemblcz  en  la  Uiéte  tenue  dans  l’Abbaye  de 
Saint  Mihiel  ; avons  permis  , Sc  permettons  à D.  Auguftin  Calmer  Religieux  de  nôtre 
Congrégation,  de  faire  imprimer  , apres  les  Approbations  & Permiflions  ordinaires, 
en  Livre  qui  a pour  titre  : Ctmmtmtùrt  Unirai  fur  tous  Its  Livres  dt  tjintien  & duNotu 
veau  Tifiamiiti.  Fait  en  ladite  Diète  le  i£,  Oâobre  lyo^. 

Pas.  Ordonmancb  de  la  Die’ti. 

D.  Charees  Vassimon. 

Secrétaire  de  la  Dicte. 

APPROBATION  DE  MONSIEVR  PASTEL, 
Doéîeur,  (yanden  Profejfeur  de  Sorhonne^ 

J'A  Y lû  par  l’ordre  de  Monlèigneur  le  Chancelier , un  Manulcrit  tntitalé,  Commartairt 
littéral  fur  Ut  Pfiamtt  ; je  n’y  ai  rien  trouvé  de  contraire  i la  Foi , & aux  bonne» 
mœurs  : & cet  Ouvrage  noeparoît  d’autant  plus  utile  ,qu’il  contient  de  (çavantes  Diflêr-  < 
tâtions  -,  les  dilfécentes  leçons  du  Texte , & des  anciennes  Verlions  ; avec  des  Expli- 
cations tirées  des  Saints  Petes , & des  uieillears  Interprètes  ■ Icfquclles  contribuent 
beaucoup  à faire  entendre  ce  qu’il  y a de  plus  difficile  , ic  déplus  obfcur  dans  ce  di-- 
vin  Livre.  Fait  àParis  ce  ao.  ^vicr  171}.  Pa  »t  e i- 


PRIVILEGE  DV  ROT. 

LOUIS  TA  K lA  GRACE  DE  DlEO,  ROV  DE  FrAMCE  ET  DE  NaVARRE  î 
A nos  amez  & féaux  Confeillets  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parleinens , Maî- 
tres des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand  Confeil , Prevoft  de  Paris , Baillifs , 
Sénéchaux , leurs  Lieutetun»  Civils , & autres  nos  jufticiers  qu’il  appartiendra , Salut, 
Pierre  Emerv,  ancien  Syndic  des  Libraires  8c  Impiimeurs  de  Paris,  Nous 
ayant  fait  expofer  qu’il  déiîrerott  faire  imprimer  un  Livre  intitulé  : Commtntairt  littiral 
fur  tous  les  Livret  dt  t^neieu  & du  Nouveau  Teflameut  ,par  D.  ylugullirt  Calme t , Re- 
Efieux  BinidiSin  dt  la  Congrégation  dt  Saint  Vanne  & dt  Saint  Hydnlphe  ,%"A  nous 
plaifbit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Piivilége  fur  ce  nécclTairc  : Nous  avons  permis  8c 
pertnettons  par  ces  Préfentes  audit  Ester  y,  de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  telle 
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forme , hnarge  , «raûére , & autant  de  fou  que  bon  lui  fcmblera , & de  le  vendre  , 
ou  faire  vendre  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de /«!«.«  années  confécutives , 
à compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Préfentes  : Faifons  defenfes  à toutes  perforutes, 
de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  (oient,  d'en  introduire  d’itnprclîîon-ctranj>érc 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéill'aace  ; & à tous  Iroptimeurs , Libraires  & autres , d'inv 
piiiiKr,  faire  impiirucr,  & contrefaire  ledit  Livre,  fans  la  pctmilHon  expredè  & par 
écrit  dudit  Expoûnt , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  confilcaiion  des 
Exemplaires  contrefaits , de  quinze  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contreve- 
nans,  dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à rHôtcl-Dicu  de  Paris , l'autre  tiers  audit  Expo- 
fant , te  de  tous  dépens  , dommages  6c  interets  ; à la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
cnrégiftrées  tout  au  long  lut  le  Rcgiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires 
de  Paris , 6c  ce  dans  crois  mois  de  la  datte  d'icelles  : Qiie  l’imprcllion  dudh  Livre  fera 
faire  dans  notre  Royaume , & non  ailleurs , 6c  ce  en  bon  papier  6c  en  beaux  caraéLércs, 
conformément  aux  Réglcmcns  de  la  Librairie  -,  6c  qu’avant  que  de  l’cxpofct  en  vente , 
il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  no- 
tre Château  du  Louvre , 6c  un  dans  celle  de  notre  ttés-cher  6c  féal  Clicvalicr  Chance- 
lier de  France  le  Sieur  Phelypeaux , Comte  de  Pontchattrain , Commandcirr  de  noi 
Ordres  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  ; Du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons & enjoignons  de  faire  »iiir  l’Exjxjfant , ou  fes  ayans  caufes , pleinement  6c  paili- 
blemenc,  (ans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empech-.ment.  Voulons 
que  la  copie  defdites  Ptéfcoles,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à la  fn  dudit 
Livre,  (bit  tenue  pour  duement  fignilïéei  ic  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de 
xx)s  amez  & féaux  Confeilicrs-Secretaircs , foi  foit  ajoûtée  comme  à l’Original.  Com- 
tnandons  au  premier  notre  HuilTier  ou  Sergent , de  Elire  pour  l’cxécudonaicclles  toi» 
Aâes  requis  & nécclTaires , (ans  demander  autre  permidion  , & nonobAanc  Clameur  de 
Haro , Charte  Normande  , 6c  Lettres  à ce  contraires  : C A R tel  eft  nôtre  plailîc. 
D o N N t’ â Verfailles , le  (îxiéroe  jour  de  Février,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  fept , 6c  de 
Aotre  règne  le  Ibizante-quatriéine.  Par  le  Roy  en  Ibn  Confdl.  L e C o m t i. 

Rigijlri  fi$r  It  Riyifirt , *•.  i.  Jt  U CtmmimMUti  du  Liirnirtj  lÿ"  Imprtmturj  dt  Pdris  , 
165.  cmftrmimtnt  4HX  Rtglemtnt , & nti»mmtni  à l' jirrèt  dmCmftildini. 

*70j.  A Ptrit  et  ÿ.  Février  1707.  Signe , G u £ R.  j n , Syndic. 
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SUR  LE  LIVRE 

DES  PSEAUMES. 


I- 

Eloge  des  Pfeaumes.  Leur  excellence  , leur  utilité. 

U O I 0.0  E toute  l’Ecriture  fiit  injpirée  de  Die»  f«ur  ntut 
inflruire , peur  H9US  reprendre  , peur  mus  corriger,  & pour  nous 
fermer  À Uveriti  , & À lu  jujlice  i (u)  U fcniblequL'rtfpritdc 
Dieu  ait  répandu  une  bcncdicHon  plus  abondance  dans  les 
Pfeamnes  ,pour  produire  ces  eÔccs.  Ce  faint  Livre  elt  com- 
me une  fourcc  de  vie , où  nous  puiCons  des  remèdes  à toutes  les  maladies 
de  nos  ornes.  lis  renferment  comme  en  racourci  tout  ce  qui  cft  répandu 
dans  les  autres  Ecrivains  facrez  ; Pfalmorum  Hier  cjuxcum^ue  utilia  Junt  ex 
omnibus  continet , dit  faint  Augullin.  ( b ) On  nous  y rapporte  les  ancien- 
nes Hiftoires  depuis  le  commciKcment  du  monde , les  Loix  que  Dieu  a 
données  aux  hommes , les  exemples  des  faints  Patriarches , les  promefles 
de  la  venue  du  Libérateur , de  la  vocation  des  Gentils , de  PétabliU'cmcnc 
de  l’Eghfc  -,  en  un  mot , c’eft  comme  un  trefor  inépuifablc  de  toutes  for- 
tes de  ticfaclTes  fpirkuelies  : Communis  quidam  bonu  Doürinu  thefourus  tjl , 


( « x.Timot.111  iS.  Omnu  ScfiprttrM  dhi’  A/ig.  Préfat.  in  Pfalfms  Vfdt  & 

mitùt  inffnatA  , Httiu  ai  iereninm,  ai  ar-  Irof.  Frafat.  in  Ffatm  n.  4.  c5»  Bifîl.  it*nlPrà^ 
furndam,  ai  carrifltninm , ad  truittnium  in  fat.  in  Ffalt»  dirham.  Zf-  ad  MarctUin. 
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4ftc  JînguHs  necejpiriafubminiflrans,  dit  le  même  Pcrc.  Etes-vous  dans  la 
douleur  î Ils  vous  conlblent.  Etes-vous  dans  le  doute , N.  dans  l’inquictu- 
de  ? Us  vous  fixent , & vous  rafsûrent.  C’ril  un  remède  aux  blcfllircs  de 
vôtre  coeur , quelques  dangereulcs  quelques  invétérées  qu’elles  l'oient. 
Dans  l’ennui , dans  le  découragement , dans  la  crainte , ils  nous  encoura- 
gent, 8c  nous  foutiennent  : Et  tout  cela  agrcablcnicnc , & l'ans -dégoût  ; 
Dieu  ayant  permis  que  les  Auteurs  des  Pl'eaumes  ayent  mêlez  les  charmes 
de  l’éloquence , de  lapoëûc,aux  véi irez  les  plus folides ,&  les  plus 
touchantes  s afin  de  nous  en  rendre  la  ledurc  plus  douce,  &:  l’étude  plus 
délicieufe  ; comme  le  Médecin  qui  tempère  l’amertume  de  l'a  médecine, 
en  frottant  le  bord  vafe  avec  quelque  choie  de  doux  : {a)  Ne  Jtgersili- 
litatem  frjt  eufterhate  réfugiât , tra , ae Jummitates  fcculi  que  rentedium perri- 
gunt , melle  circumlinuut. 

Les  Pfeaumes  conviennent  i tous  les  âges , à toutes  les  conditions , à 
tous  les  états.  Les  cœurs  les  plus  durs  fc  l'entent  attendris , &:  touchez 
jufqu’aux  larmes , en  lil'ant,ou  en  écoutant  ces  laints  Cantiques,  (é  ) On 
cil  comme  tranfporté , & élevé  jul'qu’à  la  compagnie  des  .'Vnges , lorf- 
qu’on  les  chance, ou  qu’on  les  médite , (r)  dit  faint  Chryfoftome,  Aucu- 
ne leclure  n’eft  plus  utile , ni  plus  à la  portée  de  tout  le  monde.  C’ell , dit 
Calllodore,  (d)  comme  une  Bibliothèque  générale,  & abrégée , où  l’on 
rencontre  tout  ce  qu’on  dierchc  : In  hoc  Libre  fpiritiuiHs  Bmietheca  inf- 
truila  efl.  C’eft , ajoucc-t’il , comme  un  miel  délicieux , une  lumière  tou- 
jours brillante,  un  créfor  toujours  ouvert,  & toujours  rempli,  un  Livre 
tout  environné  de  lumière , une  fource  de  veritez , un  vafe  qui  contient 
une  liqueur  cclcllc , un  jardin  rempli  de  tous  les  fruits  les  plus  exquis, 

La  Loi  enfeigne, dit  faint  Ambroife,  (e)  rHiftoirc  inftruit , la  Prophé- 
tie annonce  l’avenir,  la  corrcêlion  réprime  les  mcchans , la  morale  per- 
i'uidc  ; mais  les  Pfeaumes  font  tous  ces  effets.  Ils  font  propres  à guérir 
tous  les  maux  de  l’amc  : In  Libre  Pfalmernm  prefeSus  eft  omnium  i & medi- 
tina  quedum  falutis  humenn.  On  peut  les  appellcr  la  voix  de  l’Eglife , U 
profcllion  de  foi  des  Fidèles , le  modèle  des  louanges  qu’on  doit  rendre  au 
Seigneur  : Dei  Uus  \plebis  laudatie , ferme  univer forum , vox  EcdeJijt , fidei 
fanera  cenfejfie.  Dans  les  Pfeaumes , dit  le  meme  Saint , je  repallc  tous  les 
témoignages  de  ma  Religion,  les  promclTcs  des  Prophètes , les  preuves  de 
la  venue , & de  la  RéfurreéHon  de  J e s u s-C  h R i s x.  ]’y  apprens  à éviter 
le  péché , à ne  pas  rougir  de  faire  pénitence.  L'exemple  d’un  fi  grand 
Prince , d’un  fi  grand  Prophète , me  retient , &:  m’empêche  de  tomber  •,  il 


( M } Jfitg- 

( h ) Aug.  hit , ^ Ctnftff.  l.  y.  Prif. 

t»  Ffnlm.  IttmSnfl.  m Ppilm.  i. 


(f)  Vidt  Chryffiji,  in  ijj.  Ang. 

Prtf.  in  Pf»lm.  , 

(W)  CA0iêd$r.  Pràf.  in  pfalm.  ffarfim» 

( e J AmbroJ.  Prtfnt,  »«  Pfnlm. 
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m’anime  à confcffcr  mon  péché  j Sc  li  j’ai  eu  le  malheur  de  pécher , il  m’ex- 
cite à me  relever  de  mes  chiites. 

Ourre  ces  beautez , fie  ces  charmes, qui  ne  fc  font  fentir  qu’aux  âmes 
qui  cherchent  à s’y  édifier , fie  à y nourrir  leur  dévotion  , il  y en  a d’autres 
qui  font  fcnûbles  à tous  ceux  qui  ont  du  goût  pour  les  belles  chofes , & 
pour  h . Ouvrîmes  d’efprit.  Les  plus  habiles , fie  les  phjs  judicieux  Ecri- 
vains t.;mbent  d’accord  que  les  Pf  eaumes  font  un  modèle  de  la  vraye , fie 
noble  éloquence  : des  grands  , fie  lublimcs  fentimens  j des  mouvemens 
tendres,  vifs , & pathétiques  -,  des  manières  de  parler  fines , expreliives , fi<: 
toujours  convenables  au  lujet  j qu’on  y trouve  des  exemples  achevez  de 
poindre , ô£  d’éloquence  en  tout  genre  de  difeours.  Outre  cela , ils  ren- 
ferment la  morale  la  plus  julte,  la  plus  pure , fie  la  plus  parfaite  ; ils  infpi- 
rent  les  fentimens  de  piété  les  plus  toucluns , fie  les  plus  divins  ; ils  décou- 
vrent les  myftéres  de  la  Religion  les  plus  profonds  , fie  les  plus  ira- 
portans. 

Enfin  l’agréable , fie  l’utile  y font  par  tout  fi  fagement  mêlez  , qu’il  cft 
mal-aisé  de  dire  lequel  des  deux  l’emporte  fur  l’autre.  CertAt  in  rfolm» 
iêcirina  cum  gratin  Jinml  ,à\x.  faint  An\hvo\(c  : cantatur  ad deleétatientm  s 
difeitnr  ad  ernditiontm.  Depuis  le  teins  de  David  jufqu’aujourd  hui , les 
Pfeaumes  ont  toûjt*urs  fait  les  délices  des  aines  picuf'es.  On  les  chanta 
toûjours  dans  le  Temple  du  Seigneur  ; fie  on  les  a clrantez  depuis  le  com- 
mencement du  Chriftianifme , dans  toutes  les  Eglifes  de  Jesus-Christ.^ 
Les  Apôtres, Se  leurs  fucccfTcurs  n’ont  pas  crû  pouvoir  choifir  un  plus 
beau  modèle  de  prières, ni  de  plus  folides  inûruclions , que  celles  qui 
avoientété  formées  par  l’Ecrit  de  Dieu  dans  le  cœur , & dans  l’efprit  du 
plus  l'aint  des  Rois.  On  l’a  fait  d’autant  plus  volontiers , qu’on  lencontroic 
dans  ceRecücil  tout  ce  qu’on  pouvoit  defirer  dans  tous  les  états,dans  toutes 
les  fituations,  dans  tous  les  befoins  de  la  vie.  Soit  qu’il  fallût  implorer  la 
miséricorde  du  fouverain  Juge , ou  louer  fa  grandeur  , fie  fa  puifiânee , ou 
lui  rendre  de  folemnellcs  aétions  de  grâces , ou  lui  demander  fon  alfifiancc 
dans  la  guerre , dans  la  maladie,  d.ins  la  difgracc } foit  qu’on  voulût  inf- 
truire  les  peuples,  fie  ranimer  leur  foi  j ou  les  reprendre,  fie  les  corriger  : 
les  Pfeaumes  fuffifoient , fie  tenoient  lieu  de  tout. 

Dc-là  vient  le  fouverain  rcipcék  qu’on  a toûjours  eu  pont  ces  divins 
Cantiques , Si  le  zèle  qu’on  a témoigné  à les  étudier.  C’etoit  une  régie 
prefque  générale  que  les  Evêques , les  Eccléfiaftiques , les  Religieux  fa- 
voient  le  Pfeautier  par  coeur.  ( a ) Les  Laïcs  mêmes  en  favoient  un  grand 
nombre.  Ils  les  chantoient  dans  l’Eglife,  dans  leur  maifon  , dans  leurs 


( « ) Viit  Grf(.  Afjf.  LU.  4.  Ef.  4f.  LU.  >.  j Ef.  S.  tj-  j8.  aliti  fujjtm.  Viit  Errrand  Prtf-  ii> 
Ef  jd-  Lit.  IL.Ef  . 6.  Itrm.  Efifi. 
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voyages,  dans  leur  travail;  à râble,  à l’Eglife  , à la  campagne,  {a)  Les 
temnics  mêmes , à qui  l’Apôtre  détend  de  parler  dans  l’EglUb  , avoient  le 
privilège  d’y  joindre  leurs  voix  à celles  des  hommes, dans  le  chant  des 
Êfcauincs.  On  commençoit , 5c  on  finill'oit  la  journée  par  ces  lacrez  Catv- 
tiques.  Dés  qu’on  enronnoit  le  Pfeaume  dans  l’Eglife , tout  le  monde  dc- 
meuroit  dans  un  profond  lilence  : CÙm  Ffalmns  Ugitur , ipfe  fibi  effeiier  tfl 
J/Umii^Ak  faint  Ambroife.  (^)  Qiioique  la  pûpart  des  (impies  Fidèles 
ignorad’enc  fouvent  jufqu’au  nom  de  certains  Livres  de  l’Ecriture  , il  n’y 
en  avoir  aucun,  qui  ne  sût  au  moins  quelque  Pfeaume , difent  S.  Chry  follo- 
me,(  c ) ô£  Théodoret.  ( ^ ) Ils  récitoient  le  Pfeaume  x.xii.  Deus,Deus  meus, 
édtedt  luct  matin;  &:  le  cif.L.Demiiu,ilamaviadie,exaitdime, 

&c.  au  foir.  ( e)  C’eftpour  cela  qu’on  les  appeüoit  Pfeaume  s efueiidiens. 

Eusébe,  (/)  & Théodoret  (^)  regardent  le  Pfeautier  comme  le  pre- 
mier Livre  infpiré  dans  l’ordre  des  tems , ^rés  ceux  de  Moyfc  : D’où 
vient , félon  quelques-uns , qu’on  l’a  partagé  en  cinq  Livres , comme  un 
nouveau  Pcntatcuque.  Mais  la Doéltinc  qui  y cft  enfeignée,  l’emporte  de 
beaucoup  fur  celle  du  Lcgillatcur  des  Juifs.  David  y montre  l’inutilité  des 
facrihccs  , ajoute  Eusébe , 8c  propofe  ime  nouvelle  manière  d’honorer 
Dieu , par  les  louanges  ,8c  par  les  Cantiques.  C’eftdu  Livre  des  Pfeaumes 
que  J E s U s-C  H R.  I ST,  &:  les  Apôtres  ont  tiré  plus  fouvent  les  preuves , 
& les  autoritez  pour  établir  la  Religion  Chrétienne. 


I L 

flom  du  Pfeautier.  Sa  divtfon.  Ordre  des  Pfeaumes  entreux. 

Le  Livre  des  Pfeaumes  cû  nommé  dans  l’Hébreu  [h)  SefhertehiUim, 
Livre  des  hymnes,  ou  des  louanges  i parce  que  la  plupart  des  Pfeaumes 
ont  pour  objet  Icsloüanges  du  Scigncur.ôc  que  le  nombre  de  ceux-là  l’em- 
porte pardell'us  les  autres  Pièces , qui  font  ou  des  plaintes  d’un  homme  af- 
6igé , ou  des  regrets  d’une  ame  pénitente , ouxles  prières  d’un  coeur  acca- 
ble de  douleurs.  Les  Grecs  lui  donnent  le  nom  de  Pfaltérien , ou  de  Livre 
des  pfeaumes  ; dénomination  que  nous  lui  avons  confervée  dans  nos  Bi- 
bles Latines.  Le  nom  de  Pfaltérion  cft  celui  d’un  infttumcntxle  mufiquc , 


( 4 ) Ajnhf9f.  ?TAf.  in  f.fnlm.  Cêftnnt  rUmnrf 
fingnli , omnihui  frêfieit.  Domi  ffêlrntu  en- 
mturifor'u  reanfetur , Et  in  Htxaëm.  /.  j*. 
r.  1 1 • §Imî4  tnim  ftnfum  hpminis  gertnt , non  trn- 
éefcÂtfint  PfnlmerHm  eeUkrirnte  diemeUnderef 
X ^ Prof,  tn  Pfnlm.  n.  p. 


( d ) Thfodoret.  Prolog,  im  Pfnlm. 

( e ] Vide  eundem  in  Pfelmum  CXL.  CenJUtm 
Afefl-  l.x.t.  S9’&1’  7-^-  J4* 

[f)  Enfe^.  Profnt.  rnPfMlm.f.  7. 

( X ) Theodoret.  item  in  Prs/Ât* 

( h ) nflO 
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■dont  on  donnera  la  dci'cription  ailleurs.  Pftltérion,  aulfi-bicn  que  ifal- 
mus  , viennent  du  Grec  pfallo,  c^i  fignific  joücr  des  inllrumcns.  Dans 
r£vangilc  il  eft  cité  fous  le  nom  ( a ) de  Livre  des  Pjiaumes , ou  de  Pro- 
phète i\h)Ÿitcc  que  David,  qui  eft  conlidcrc  comme  l’Auteur  du  plus 
grand  nombre  des  Pfeaumes  , eft  aufti  nommé  le  Prtphéte  par  cxccl- 
Icncc. 

Les  Hébreux  part;^cnt  ordinairement  le  Pfeautier  en  cinq  Livres. 
L’antiquité  de  cette  diftribution  paroît  p.ar  les  Peres , qui  en  ont  fait  mcn-. 
tion.  (f)  Saint  Grégoire  de  Nyflc  (<^)  l’admet,  aufli-bicn  que  faim  Epi- 
phanes , ( r ) qui  la  croit  trés-ancienne.  Eusébe  ne  Li  rejette  point , non  plus 
que  faint  Ambroife , & l’Auteur  du  Commentaire  fur  les  Pl'eaumcs , Ibus 
le  nom  de  faint  Jérôme.  Eusébe  dit  meme  que  cette  divilion  fc  rcm.irquoic 
&C  dans  l’Original  Hébreu , & dans  les  meilleurs  Exemplaires  des  Grecs  ; 
ic  faint  Ambroife  réfute  exprefsément  ceux  qui  foutenoient  qu'on  ne  de- 
voir pas  recevoir  ce  partage  en  cinq  Livres,  parce  que  l’Ecriture  ne  parle 
du  pfeautier , que  comme  d’un  fcul  Livre.  Mais  faint  Hilaire , (/")  le  vrai 
faint  Jérôme,  (^)  faint  Auguftin  {h)  l’abandonnent  comme  contraire  à 
l’Ecriture , qui  ne  fait  mention  du  Pfeautier , que  comme  d’un  fcul  Livre. 
Les  nouveaux  Interprètes  fe  font  partagez  fur  cette queftion.  Les  uns  ( i) 
louent  ce  partage , &:  croyent  qu’il  vient  des  Auteurs  de  la  collcéfion  des 
Pfeaumes.  D’autres  (é)  Ibuticnncnt  qu’il  eft  plus  nouveau , & poftéricur 
au  tems  des  Apôtres  j Si  qu’il  n’cft  d’aucune  autorité  dans  l’Eglifc.  Au 
fond  la  chofe  eft  de  peu  d’importance , puifqu’on  convient  que  cette  divi- 
£on  eft  aflez  arbitraire  en  cllc-mcme , Si  qu  elle  n’cft  fondée  ni  fur  l’ordre 
des  tems , ni  fur  celle  des  matières , Si  qu’on  n’a  eu  égarai  qu’à  la  commo- 
dité des  Leéfcurs,  en  partageant  en  cinq  parties  un  Livre , qui  fans  cela 
auroit  été  trop  gros. 

Mais  ce  qui  peut  perfuader  que  cette  divUlon  eft  faite  dés  le  commencc- 
tncnt,Si  par  les  Auteurs  mêmes  de  la  collcâion  dcsPfeaumes,c’cft  qu’à  la  fin 
de  chaque  Livre,  on  remarque  les  memes  termes , Si  la  même  conclufion, 
laquelle  paroît  y avoir  été  mife  exprès , Si  ajoutée  par  Efdras,  ou  par  ceux 
qui  préfidoient  à l’aU'cmbléc , où  l’on  fixa  le  nombre  des  Livres  Canoni- 
ques. C’eft  la  pensée  de  Muis,  ( /)  Si  de  quelques  autres.  Au  refte  dans  le 


(«]  Lue.  XX-  40-  tmXptm. 

(^)  Àiatt.  XIII.  dtdum  tfâtptt 

Crxxvii.  jj-.  Vt  imiter ttmr 
dtciHm-tft  ftr  Pr^hetMm> 

( c ) Ettfeb.  Itrcnym.  Hilsr.  jimh.  in  ffâlm. 
XL.  Item  Eufeh.  in  jirgtimtnto  Pfalm-  in  Pf 
Z.XX1.  Cajfioder-  Préfmt.  in  Pfâtm.  e.  \i.  lercnym. 
aH  MArceü-  in  frûiâgû  gnUMto , ^ Ef.  nd 
.CyfTiAn. 

{ d ) TtmB‘  i-  inEfnlm-  e* 

I * ) t-fifhên»  hï,  df.mtnjnr,  9. 


(/’}  HiUrint  Prâf.  in  Pf-tlm. 

(/)  lertnym.  Prâf»  in  P/nlm.  âd  Sefhfêm. 
Vide  Cf  nd  Cyfrinn. 

(A)  Amg.  m Pf*lm.  cl.  Um.  4.  fdrti  i.f, 
ié04-  Videf^CMffptUr. 

( i ) Mttü  • Genekr.  Syr.  Arnk.  aIH  fajpm, 
mAxitne  qui  HehAtc»  Textui  nddi^i  fmnt. 

(it)  SauI  Alex- Di0ert>  PirTsndPrAfo 
t t.  If.  Dm  pin  Prâf- n.  II. 

I (/}  Vide  Muis.  sd Pf.  xi> 
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dénombrement  general  des  Livres  facrez , chez  les  Hébraix , non  p'us 
que  chez  les  Chrétiens , les  Pl'caumes  n’ont  jamais  etc  comptez  que  pour 
un  Livre , par  ceux-là  mêmes  qui  admettent  la  divilion  en  cinq  Livres. 

Ceux  d’entre  les  Pères  Latins  qui  ont  rejette  la  diftribution  du  Pfcaucier 
en  cinq  parties,  en  ont  invente  une  autre , qui  n'ell  pas  moins  .arbitraire 
que  la  première.  Elle  cil  de  trois  parties , composée  chacune  de  cinquante 
plcaumcs.  Saint  Hilaire  ( a ) croit  qu’elle  fût  faite  p.rr  les  Septante  Inter- 
prètes avec  beaucoup  de  maturité , & de  réfléxion  -,  & que  dans  les  trois 
cinquantaines , ils  curent  delTcin  de  radcmbler  les  Plcaumcs , fuivant  l’or- 
dre que  nous  devons  fièvre  pour  arriver  à la  Béatitude , fie  conformement 
au  piogrés  que  nous  devons  faire  dans  la  vertu:  Ex  rinione , ac numero 
keat.t  illius  nojlrx  exptilatiemj.  Il  fait  là-dcllus  des  remarques  fur  les  nom- 
bres , qui  ne  font  pas  du  goût  de  nôtre  liéclc , Se  qui  ne  paroill'ent  pas  d’une 
grande  folidité.  Saint  Auguftin  ( ^ ) avoue  qu’il  n’a  pû  encore  pénétrer 
dans  le  myllcrc  de  l'ordre  que  les  Plcaumcs  tiennent  entt’eux  , quoiqu  il 
OC  doute  pas  qu’il  n’y  ait  en  cela  quelque  choie  de  trés-digne  de  conlidc- 
ration.  Il  lui  paroît  que  les  trois  cinquantaines  des  Pfeaumes  ont  rapport 
à la  vocation , à la  jullification , & à la  glorihcation  des  ]ullcs  ; parce  que 
le  cinquantième  cft  de  la  pénitence  j le  centième , de  la  miséricorde , & dia 
jugement  ; &:  le  cent  cinquanticme , de  la  louange  de  Dieu  dans  fes  Saints.^ 
Saint  Chryfoftome  (f  ) remarque  que  les  premiers  Pfeaumes  font  commu- 
nément , ic  généralement  fur  des  fujets  plus  trilles  ; & que  les  derniers 
font  plus  joyeux , & fur  des  fujets  plus  doux , & plus  confolans. 

Mais  en  matière  de  réfléxions  arbitraires , on  en  fera  toujours  fur  quel 
nombre , & fur  quel  fujet  on  voudra.  Saint  Grégoire  de  Nyflè  { </)  en  a 
produit  de  morales  fur  la  divilîon  du  Pfeautier  en  cinq  Livres.  Génébrard 
< t)  envifage  lachofe  autrement.  Il  dit  que  la  première  partie,  quiefl  com- 
posée de  quarante  Pfeaumes , a pour  objet  des  clwfcs  trilles , 5c  facheu- 
£cs  s ic  que  tous  ces  Pfeaunaes  font  de  David.  La  fécondé  partie , compo- 
sée de  trente-un  Pfeaumes , cil  fur  des  fujets  agréables  , fie  a pour  princi- 
pal Auteur  Coté , quoiqu’il  y en  ait  encore  d’autres  qui  y ont  travaillé.  La 
troifiémc  partie  ,qui  comprend  dix-fept  Pfeaumes  , cil  prefquc  toute  de 
la  compofirion  d’Afaph , & traite  des  chofes  défagréables.  La  quatrième 
partie , composée  de  dix-fept  Pfeaumes , regarde  des  objets  doux,  !£ 
confolans.  Elle  cft  de  différens  Auteurs.  La  cinquième , dit-il , cft  prefquc 
toute  de  David,  fie  a pour  fujet  des  événemens  divers , tantôt  trilles , fie 
tantôt  agréables.  Elle  contient  45.  Pfeaumes;  Tout  cela  n’cft  pas  d'une 
grande  exaélitude.  Le  premier  Livre  félon  les  Hébreux,  finit  à nôtre  xl. 


* t « ) HUmt  Trâfat.  in  n.  8<  ÿ.  10.  f ( f ) Chnfafi.  in  ffat.  ti. 

Vidt  in  Pfalm.ct.  f.  ».  i,  I ( NijJV»-  in  |.  TrâÜ>  X.  f. 

{if  ) Ang.  in  pfni  et.  J ( Ctnehr.  tn  Pfnlm-  xi.  ij. 
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jrcaumc  i le  fccond,  au  lxxi.  le  troifiéme.au  Lxxxvui.  le  quatriè- 
me , au  cciit  cinquième  ; â£  le  dernier , au  cent  cinquantième.  Les  quatre 
prciuiers  Livres  hnifl'cnt  par  ces  mots  dans  ïücbiCM:  Amen,  Amen;  &c 
dans  le  Latin  : FiAt  , Il  clt  à remarquer  que  même  parmi  les  Hébreux, 
cette  divilion  en  cinq  Livres  a etc  long-tcms  fans  être  bien  fixée.  Du 
tems  de  faint  Jérôme,  il  y avoir  oicore  des  Juifs  qui  ne  l’admettoient 
point  : ( 4 J Nqs  Hchmemm  autoritatem  fecuti , dit-il , ^ maxime  ApeJIeli- 
rum , . . . unnm  ajferimus  Pfalmernm  Volumen.  Du  tems  de  Kimchi , c’eft- 
à-dire,au  douzième  ûèclc,la  chofe  fouffroit  ctKore quelque  difficulté. 
Enfin  M.  Ferrand  { è ) dit  qu’il  y a chez  M.  le  Préfident  de  Mcfmc  une 
Bible  Hébraïque  récence , mais  très-bien  écrite , où  l’on  ne  remarque  au- 
cune trace  de  cette  divilion  en  cinq  Livres. 

Il  y a encore  d’autres  différences  fur  la  foûdivifion  des  Pfeaumes  entre 
les  Juifs,  3c  les  Chrétiens.  Les  uns  3c  les  autres  en  comptent  cent  cinquan- 
te ! mais  ils  ne  les  partagent  pas  de  la  même  forte.  Les  Hébreux  coupent 
le  Pfeaume  ix.  3c  en  font  deux.  Ils  commencent  leur  dixiéme  à ces  mots  : 
zz.  Ut  <jmd , Domine ,reccÿ.Jli  longe forte  que  depuis  cet  endroit , 
jufqu’au  Pfeaume  cxiii.  leurs  citations , 3c  leurs  nombres  font  différens 
des  nôtres , Sc  de  ceux  des  Grecs.  Ils  avancent  toujours  d’un  Pfeaume  ; 3c 
ce  qui  ett  le  xrx.  pour  nous,  eft  le  xx.  pour  eux  ; Et  ainfi  des  autres.  Au 
Pfeaume  cxiii.  Inexitu  IJ'rael  de  JEgypto  , ils  s’éloignent  encore  davanta- 
ge de  nous  ; parce  qu’ils  coupent  ce  Pleaume  en  daix  à cet  endroit  : Non 
nohis.,  Domine , non  nobis  : De  forte  que  le  cxiv.  des  Grecs , 3c  des  Latins , 
cil  le  cxvi.  des  Hébreux.  Mais  cnfuite  ils  fe  rapprochent , en  joignant  les 
Pfeaumes  CXIV.  Di/exi  ^noniam  exandiet  ,!c.  Iccxv.  Credidifroplerquedle- 
xutns  fum , &c.  En  forte  qu’ils  ne  font  plus  différens  que  d’un  nombre , juf- 
qu’au cxLvi.  3c  alors  du  cxtvi.  Laudate  Dominnm  ^uoniam  ionus  efl  Pfal- 
iw///,8c  du  cxLVii.  Landa , Jernfalem , Dominum  , les  Juifs  n’en  faiianc 
qu’un,  ils  reviennent  avec  mous,  Sc  comptent  de  meme  que  la  Vulgatc, 
jufqu’au  cent  cinquantième. 

Les  Proteftans,  3c  ceux  qui  ont  fait  des  traduÛions  fur  l’Hébreu , fui- 
vent  ordinairement  la  divilion  des  Juifs  dans  leurs  citations.  Mais  les  Ca- 
tholiques fuivent  l'ancienne  dillriburion  des  Septante.  II  y a auffi  quelle 
différence  entre  les  anciens  Exemplaires  Grecs , 3c  Latins  fur  la  divifion 
des  deux  premiers  Pfeaumes.  Les  uns  les  partagent , 3c  en  font  deux. 
Quelques  autres  les  joignent.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  à la  tête 
du  fécond  Pfeaume.  Une  preuve  que  la  manière  dont  les  Juifs  partagent 
les  Pfeaumes , n’ell  ni  fort  ancienne,  ni  frat  autorisée,  c’eft  que  les  SCp- 


( * ) Urtnym.  "Ef.  ai  Stfhrm  ftu  fetfat.  >»  J ( * ) Tcrrani  Prtfat.  m Ffalm.  t.  f-  f-  8S. 
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taure  ne  l’ont  point  connue.  Et  lorfquc  fans  prévention , & fans  avoir 
egard  à leur  dilhibucion , on  examine  les  Pfcauincs  en  eux-mêmes , on  cft 
obligé  d’avoücr  que  ni  la  leur , ni  même  celle  des  Septante  , ne  font  pas 
tout-à-fait  exades.  Ils  ont  raifon  , par  exemple , de  partager  en  deux  le 
Pfe.iume  ix.  car  depuis  le  verfet  ii.  c’eftun  fens  tout  nouveau  , qui  n’a 
nulle  li.iifon  avec  ce  qui  précédé  : mais  au  Pfeaume  cxi  1 1 . leur  partage  ne 
paroit  pas  fi  heureux , comme  nous  l’avons  fait  voir  dans  le  Commen- 
taire. 

Souvent  auin  on  a fait  deux , ou  trois  Pfeaumes , de  ce  qui  n’en  devoir 
fai  rc  qu’un  ; parce  qu’on  a pris  un  Alltluia , par  exemple , ou  un  autre  rc* 
frain,  pour  laeonclulion,oupout  le  commencement  d’un  Pfeaume.  D’au- 
tres fois  on  a coupé  en  deux  ,ou  trois  parties  le  meme  Cantique  j parce' 
qu’on  a remarque  que  le  Pl’almille  dans  la  première  partie  adiclVoit  fes 
prières  à Dieu , comme  étant  encore  dans  la  peine , & qu’enfuite  il  décri- 
voit  le  fccours  que  Dieu  lui  avoir  donné  j qu’enfin  il  lui  en  rendoit  grâ- 
ces , comme  en  étant  délivré.  On  n’a  p.rs  crû  pouvoir  allier  ces  divers  lén-  , 
timens  de  frayeur , de  douleur  , d’cfpcrancc , de  joye , & d’adions  de  grâ- 
ces dans  la  même  Pièce.  C’cll  pourtant  la  méthode  ptefque  univerfclle  de 
tous  les  Auteurs  des  Pfeaumes  -,  Se  on  en  voit  un  grand  nombre  où  paroif- 
fent  tous  ces  divers  mouvemens ipar  exemple, le  Pfeaume  iii.  levi.  le 
XVII.  le  XXI.  Se  le  liu.  Voyez  notre  Préface  fur  le  Pfeaume  iii.  Se  laDif- 
fertation  fur  les  Auteurs  des  Pfeaumes. 

Il  faut  donner  quelques  exemples  de  ces  Pfeaumes , qu’on  a séparez 
xnal-à-propo$.  Les  xi.  xii.  & xiii.  paroill'cnt ne  cornpofer qu’un  feul  Can- 
tique. L’Auteur,  qui  étoit  un  Captif  de  Babylonc  , demande  d’abord  à 
Dieu  qu’il  le  tire  de  la  captivité , parce  qu’il  demeure  au  milieu  d’un  peu- 
ple infidèle , trompeur , 3c  impie.  Il  fc  rafsûre  par  l’cfpérancc  des  pronief- 
l'cs  du  Seigneur.  Il  met  fon  efpérance  en  fa  bonté.  Il  recommence  fes 
plaintes  au  commencement  du  Pfeaume  xii.  Se  il  témoigne  de  nouveau  fa 
confiance  en  Dieu.  Au  Pfeaume  xni.  il  décrit  avec  plus  d’étenduë  l’im- 
piété  des  Babyloniens , Se  conclut  qu’Ifracl  louera  le  Seigneur  , lorfqu’il 
icraen  parfaite  liberté. 

Le  Pfeaume  dix-neuf  cft  une  prière  pour  le  bon  fuccés  d’une  guerre 
que  le  Roi  alloit  entreprendre.  Le  xx.  cft  une  aûion  de  grâces  pour  la  vic- 
toire remportée  dans  la  même  guerre.  Les  xxv.  xxvi.Sc  xxvii.  ne  font 
qu’un  feul  Cantique  des  Captifs  de  Babylone.  L’Auteur  témoigne  Tardent 
defir  qu’il  a de  voir  bicn-tôt  la  Maifon  de  Dieu.  Il  fc  plaint  de  la  malice  de 
fes  ennemis.  Il  promet  de  fc  rendre  aifidu  au  Temple , Se  d’y  faire  cclactcr 
après  fon  retour  , fa  profonde  reconiioifl'ancc.  Enfin  il  prie  comme 
ayant  été  exaucé , & ayant  obtenu  fa  liberté.  Les  xxxi.  Si  xxxii.  font  du 
meme  tems, Se  ont  le  meme  deflein.  David  y relève  le  bonheur  des  Juftes.  Il 
les  exhorte  à louer  le  Seigneur.  11  oppofe  à leur  état , celui  des  impies.  Les 

XXXVII. 
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xxxvii.  xxxviii.xxxix.  XL.  conticnacntunc  prière  dcD.ivid  dans  une  ma- 
ladie, ôc  des  adions  de  grâces  pour  iagticril'ün.  Les  xlv.  xlvi.  xlvii.  font 
un  Cantique  d’adions  de  grâces  des  Liiians  de  Coré  , pour  la  défaite  des 
ennemis  d'Ifraci , apres  le  retour  de  la  Captivité  de  Babylone.  Dons  les 
Lxxvi  1 1.  3c  Lxix.  Afaph  déplore  la  ruine  de  la  pati  ic  par  les  Caldéens,  Les 
xcv.  xcvi.xcvii.  xcviii.  font  apparemment  un  Cantique  d’adions  de  grâ- 
ces , chanté  à la  Dédicace  du  Iccond  Temple , ou  à celle  des  murs  de  Jc- 
rufalem , apres  le  retour  de  1a  Captivité.  On  voit  un  meme  efprit , 3c  un 
même  dellcin  dans  tous  ces  quatre  Pfcaïunes.  Les  cent  douze, 3c cent 
treize , jufqu’au  verfet  9.  de  celui-ci , font  une  adion  de  grâces  folcmnelle 
pour  la  délivrance  de  la  Captivité.  Au  verfet  9.  commence  un  nouveau 
Cantique, qui  fc  continue  dans  les  Pfeaumes  cxiv.  cxv.  3c  cxvi.  fur  le 
meme  fujet  i 3c  peut-être  meme  que  les  cxii.  êccxiii.  font  partie  de  ce 
grand  Cantique. 

Les  cxLv.  cxLvi.  3c  cxLvii.  regardent  la  pcrniillion  accordée  par  Da- 
rius , fils  d’Hyftafpc , de  rétablir  les  murs  de  Jérufalem.  Le  Pfalmille  parle 
d’abord  de  la  révocation  de  l’Edit  qui  avoit  été  accorde  par  Cytus , por- 
tant permilfion  de  rétablir  les  murs,  3c  le  Temple  de  Jérufalem  ; puis  de  la 
pluyc  envoyée  de  Dieu , lorfque  le  peuple  recommença  à travailler  à cet 
édifice.  Il  finit  patjdes  aûions  de  grâces , qui  font  comprifes  dans  les  Pfeau- 
mes cxLviii.cxLix.3c  CL.  Tout  cc  long  Cantique  fut  apparemment  chanté 
à la  ceremonie  de  la  Dédicace  des  murs  de  Jérufalem.  Enfin  les  Pfeaumes 
CI.  en.  ÔC  les  fuivons , jufqu’au  cvii.  inclus , font  encore  un  grand  Canti- 
que d’adions  de  grâces , où  d’abord  l’Auteur  parle  comme  étagt  encore 
dans  la  captivité.  Puis  il  rcconnoît  que  Dieu  l’a  exaucé , 3c  délivré  par  fa 
miséricorde.  Enfin  il  fc  répand  en  adions  de  grâces;  8c  cela  avec  métho- 
de. 11  loue  premièrement  dans  le  Pfeaume  ci  1,  les  attributs  de  Dieu , fes 
miséricordes , fa  vérité,  fa  juftice.  Dans  le  Pfcaumeciii.  il  relève  fes  ou- 
vr.agc$,Ia  création  du  monde, la  confervotion  des  animaux  jcnfuitc  le 
choix  qu’il  a fait  d’ Abraham , ÔC  de  la  race , la  protedion  qu’il  adonnée 
aux  Patriarches,  la  dcfccntc  de  Jofeph  ,3c  de  Jacob  en  Egypte  , la  fortic 
des  Hébreux  de  ce  pays  fous  la  conduite  de  Moyfc  ,1c  voyage  du  défert  •, 
ÔC  enfin  leur  entrée  dans  laTcrrc  promife.  C’cll  cc  qui  cil  compris  dons  le 
Pfeaume  cxLiv.  Au  cxLV.  il  confeiVe  fes  péchez , 8c  ceux  de  fes  pères , 3C 
en  demande  pardon.  Il  rcconnoît  que  cc  font  ces  crimes  qui  ont  attiré 
fur  Ifracl  tous  fes  malheurs,  8c  que  la  feule  miséricorde  du  Seigneur  les 
en  a délivrez.  C’cll  ce  qu'il  public  au  Pfeaume  cent  quarantc-fix,  3c  meme 
au  cent  quarantc-fept. 
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III. 

Auteur  de  U Coile^on  du  Pfeautier.  Nombres  des  Pjeaumes. 

L’Auteur  de  b Collection  des  Pfeaumes , & de  leur  arrangement , eft 
inconnu.  La  plupart  des  anciens  &:  des  nouveaux  Interprètes  croyenc 
que  c’cll  l’ouvrage  d’Lfdras  ; mais  ils  n’en  donnent  point  de  preuves  ccr> 
taines , & ne  conviennent  pas  entr’eux  fur  la  manière  dont  s'eft  faite  cet- 
te Compilation.  Théodoret  ( 4]  dit  qu’Efdras , infpirc  de  Dieu , décrivit 
de  nouveau  tous  les  Livres  facrez  ; les  Pfeaumes  comme  les  autres , qui 
avoient  été  gâtez , ou  perdus , par  la  négligence  des  Juifs  ,ou  parl  impiè- 
té  des  Babyloniens.  11  tient  que  David  a compofé  les  Pfeaumes  ; mais  qu’il 
c(t  certain  qu’ils  ont  été  rangez  en  l’état  où  nous  les  voyons , par  un  autre 
que  lui.  Eufébe  (é)  n’en  parle  pas  û afHrmacivcment , il'croit  que  ce  fut 
Efdras , ou  quelqu’autre  qui  Ht  ce  RecUcil;  mais  fans  y obfcrver  aucun  or> 
dre , Sc  limplementà  mefurc  qu’ils  lui  tomboient  fous  b main.  C’eft  une 
ancienne  tradition , dit faint  Hilaire,  (f)  qu’Efdras  recueillit  les  Pfeau- 
mes  auparavant  difpcrfcz  , &c  qu’il  les  rangea  en  un  volume,  fans  s’enga- 
ger à fuivre  l’ordre  des  tems , ni  le  rang  des  Auteurs.  Pfalmas  incemfojites , 
eit  fr»  Autsrum , »c  temftrum  diverjaate  difperfes , in  volumen  nnnm  coüt- 
gijjc , ac  retuliffe.  Phibflrius  ( d ) afsûrc  qu’ils  furent  difpofez  par  les  Sages 
de  b naiion  des  Juifs , dans  le  meme  ordre  qu’ils  les  avoient  reçus  de  leurs 
ancêtres  ; lefquels  les  avoient  fauvez  de  b main  de  leurs  ennemis  , Et  de 
leurs  perfccuteurs.  Il  ne  croit  pas  que  ces  Compibteurs  ayent  été  infpirczs 
c’étoit,  félon  lui,  des  Sages  de  la  Nation,  & de  faints  Prêtres , remplis  de  b 
crainte  du  Seigneur.  Saint  Athanafc , ou  l’Auteur  de  b Synopfc , dir  ex- 
prclTémcnt , qu’Efdras  e(l  Auteur  deoette  Colleclion.  Mais  dans  l’Argu- 
ment des  Pfeaumes  ( e ) il  s’exprime  d’une  manière  plus  vague , Se  dit  quo 
c’ell  l’ouvrage  d’un  ancien  Prophète  , fort  indruit  des  affaires  de  b Syna- 
gogue , qui  ramaffa  les  Pfeaumes , fans  aucun  égard  à l’ordre  des  tems.  Bé- 
dé le  Vénérable  cft  aufli  pour  Efdras.  Qiielqiics  nouveaux  Interprètes  lui 
donnent  pour  ajoints  b grande  Synagogue , qui  reçût  El  déclara  autentique 
le  recücil  que  ce  Prophcrc  avoir  fait.  Munfter  dit  qu’il  ne  trouve  rien  chez 
les  Juifs , qui  faffe  voir  qu’ils  en  ayent  crû  Efdras  Auteur.  Mais  Eufébe 


(«)  Theêd^et.  Prtfat.  in  Pf*l.  O 
irdgyt  3sS  rr.t  ràf 

fwdmé0t  rÿf  rm  Auajtfitimt 

( b } Bufeb.  in  PfaL  Lxu.  ô*  txxxTi. 


( c ) Hilar.  Proîogo  in  Pfalm. 

( d ) PhtUflr.  Hirrf.  l<xvii, 

( « ) jIrgMfruntHm  Pf*lm.  in  i.  tnm. 
Vit.  PP.  70. 
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muque  exprelTcinent , que  c ctoïc  la  cradicion  des  Hébreux  ;(•«]&  faine 
Hilaue  iniinuë  la  meme  chofe. 

Mau  il  y a beaucoup  d’apparence  que  plus  d'une  perfonne  ont  travaillé 
en  divers  tems  à cet  Ouvrage,&  qu'il  ne  hit  achevé  qu’aflez  tard.  Il  y avoic 
apparemment  dép  quelque  recueil  des  Pfeaumes  ibus  le  Koi  Ezcchias , 
puilqu’il  eft  dit , ( é ) que  ce  Prince  rétablit  le  culte  du  Seigneur  dans  le 
Temple , & y fit  chanter  les  Pfeaumes  de  David , fur  les  initrumens  que 
ce  faint  Koi  avoic  autrefois  ordonnez , mis  en  uiàge , pour  le  fervice  jdu 

Seigneur.  Et  l’Auteur  de  la  Synopfc  attribuée  à faine  Athanafe , marque 
expceficment , que  les  amis  du  Koi  Ezéchias  choifirenc  cent  cinquante 
Pfeaumes  du  nombre  des  trois  mille  que  David  avoic  compofez  , qu  ils 
fupprimerent  les  autres,  il  cite  meme  cela,  comme  tiré  des  Paraliponié- 
nes , où  l’on  ne  voit  rien  de  pareil  aujourd’hui.  On  connoît  encore  par 
d’autres  endroits  le  zélé,  & l'attention  d'Ezcchias  , à ramafl'er  les  Ecrits 
des  hommes  inférez , & des  Prophètes.  L'Ecriture  nous  aprend  qu’il  ht 
recueillir  les  Sentences  des  Sages , ( r ) dont  nous  avotu  une  partie  dans  les 
Proverbes  de  Salomon.  Néhcmic  travailla  auiC  à former  dans  jcrufalcm 
une  iiibliothéque  facrce  ; & il  cft  marqué  exprclTcment  ,{d)  qu’il  y mit 
les  Ouvrages  de  David.  Judas  Maccabée  imita  fon  exemple  ; (r  ) il  répa- 
ra 6c  recueillit  les  Livres  que  le  tumulte  de  la  guerre , Sc  la  violence  de  la 
f erfécution  avoient  dilTipcz.  Nous  oc  doutons  point  qu’Efdras , apres  le 
reuMur  de  la  Captivité,  n'ait  beaucoup  travaillé  à tamafler  les  facrez  mo- 
numens  de  fa  Nationt  toute  la  cradicion  des  Juifs , & des  Chrétiens  rend 
témoignage  à fun  zélé  , Sc  à fon  application  à cet  important  Ouvrage  ; 
mais  r tenture  n’en  marque  rien  expreffément. 

Après  ce  que  l’on  vient  de  dire , on  ne  doit  pas  s’étonner  ü l’on  remar- 
que du  dérangement  dans  les  Pfeaumes.  On  n’a  pas  prétendu  nous  les  don- 
ucr  comme  une  fuite  hifloriquc  de  Cantiques , ni  comme  un  recUeil  chro- 
nolc^ique  des  pièces  de  poëüe  factée.  N«i>  emm  c»r/t  erat  Prefbttis , 
dit  wint  Jérôme,  I/J  umport  tonftrvAre , <jtu  hiflorU  Lega  def  derjnt s 
fed  Jirihtre  Htcum^ue  dudientihiu  , dtque  leÙmris  utile  novtrunt.  Ce  n’eK 
point  la  coutume  des  Prophètes  dë  marquer  l’ordre  de  la  chronologie:  ils 
n’ont  en  vûë  que  l’utilité  des  Leâeurs,  à qui  la  connoifTance  des  dattes  eft 
d’ordinaire  aflicz inutile.  AinE , ajoute-t’iî , c’eft  mal-à-propos , que  quel- 
ques-uns recherchent  l’ordre  des  tems  dans  les  Pfeaumes , puifque  cela  oc 
s'oblcrve  pas  dans  les  pocfics  Lyriques.  \Jnde  ^ in  pfalttrie  tuait  quidam 
juxta  Textum  hiflorid  Pfalmerum  requirunt  ordinem  ,qui  ia  Lyricû  carmi- 
ju  ntn  ehfervatur. 


1 * ) Zufrb.  ai  Pfat.  wxxt\.faf.  ffy. 
i-  far.  XXIX.  t/.  tt.  ij.  xt. 
frtv.  XXV. i. 


( i)  X.  Maetal.  ti.  ij. 

( r ] ibiitnt.  14> 

(/)  Jtrtnja.  in  Jirem.  c.  xxr.  initit. 
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Si  les  Auteurs  de  cette  Collcdion  cullcnt  voulu  nous  donner  un  rccüeil 
range  par  ordre  des  tems,  ou  des  matières  ■,  verroit-on  certains  Plcaumcs  re- 
perce en  deux  endroits, prclqu’cn  memes  termes  ; par  exemple  les  Plcaumes 
XIII.  3c  LU.  Comparez aulli les  Pl'eaumcsx.  ouluivant  l’Hcbrcu  xi.&:  les 
XV.  4:  XXXV.  avec  les  deux  qu’on  vient  démarquer.  Le  cvii.  cl't  compote 
de  la  fin  duLVi.  fie  des  vetlets  7.8.9...  . 14.  du  Picaume  lix.  Le  Pleau- 
me  Lxix.  fe  lit  prcfquc  tout  entier  à la  fin  des  Pfeautnes  xxx.v.  N.  xxxix. 
Les  trois  premiers  verlctsdu  Pl'caume  xxx.  l'ont  les  mêmes  que  les  verfets 
1 . 1. 5.  du  Pfeaume  lxx.  On  a fait  deux  Pleaumes  d’un  feul  Cantique  qui 
fe  lit  au  premier  Livre  des  Paralipoméncs  xvi . 8 . 6e  fui  vans;  favoir  le  Pfeau- 
me  CIV.  de  la  première  partie  de  ce  Cantique , julqu’à  ces  mots  : Nolite 
tangere  Chrijlcs  me  s : &c  le  Pfeaume  xcv.  de  la  lèconde  partie.  Cantate 
Domine  omnis  terra,  &c.  Lci.\:t.x'n.  Funaamenta  ejus  in  montihus  J'aniiis, 
paroît  aulfi  faire  partie  d’un  autre  Pfeaume, qui  cil  inconnu.  Le  cxxxv.  rap- 
pelle toute  la  première  partie  du  cxxxiv.  en  ajoûunt  apres  chaque  ces 
mots;  ^Mniam  in  aternum  mtfericordia  ejus. 

Ceux  qui  ont  travaillé  à ce  Kccücil , ont  eu  tant  de  rcfpcêl  pour  toutes 
ces  Pocfics  facrces , qu’ils  ont  cru  les  devoir  donner  tout  ainii  qu’ils  les  ren- 
controient , fans  fe  mettre  en  peine  û’autre  cliofe , que  de  dilccrner  le  fa- 
credu  profane.  Etant  apparemment  cux-mcracs  inlpircz,  ils  ont  pû  faire 
quelques  additions  à la  tète  , où  à la  fin  de  certains  Plcaumcs, en  y mettant 
par  exemple  quelques  titres , Se  ajoCuant  ce  qui  fe  lit  à la  fin  de  chacun 
des  cinq  Livres  du  Pfcauticr.  Benedicrits  Domtnui , Deus  ifrdel , à J'acule, 
uj^ue  in  ftculum  : Fiat,  fat.  Et  ces  mots  à la  fin  du  Pfeaume  lxxi.  De~ 
fecerunt  landes  David , fiti  Jeffe.  Et  ces  autres  du  Pfeaume  cv.  47.48. 
Sa»vez.-noHS , Seigneur,  & tirez.-nons  du  milieu  des  nations , afn  que  nous 
louions  vôtre  faint  Nom , &c.  qui  font  les  memes  qui  font  auÆ  ajoutées  à 
la  fin  du  Cantique  des  Paralipoméncs.  ( a ) Voyez  la  fin  du  Pfeaume  cin- 
quantième , te  nôtre  Argument  fur  ce  Pfeaume , te  fur  le  xxiv.  te  Je 
XXXIII.  Nous  foupçonnons  qu’il  y a quelques  termes  d’ajoutez  à la  fin  de 
ces  deux  derniers  Pfeaumes  acroftyches. 

Saint  Hilaire,  {h)  te  ceux  qui  l’ont  fuivi  dans  fon  fyftcmc  de  l’arran- 
gement des  Pfeaumes , ( f ) ont  cru  que  le  peu  d’ordre  qui  fe  remarque 
dans  ce  Rceücil , étoit  du  delTcin  des  Septante  Interprètes , ou  des  anciens 
Auteurs  du  Rccüeil  des  Pfeaumes , Icfqucis  pour  y trouver  une  fuite  d’ac- 
tions,& de  fentimens  proportionnez  à leur  vue , enavoient  dérangé  exprès 
quelques-uns.  Par  exemple  le  Pfeaume  troiiicmc,  qui  regarde  la  ré- 
volte d’Abfalon , a etc  mis  à delTcin  avant  les  Pfeaumes  ii.  un.  lv.  lvi. 


( « ) I.  P4f.  XVI-  54-  )/•  I ordintm  ordini , quàm  myjicrinm 

( k ) HiUr.  fr»log.  PfMm.  I fefiü  veluit  convenir,  yidt  tn 

( ( ) yidt  David.  <4/.  S.  ».  | aàKtm.  Itb.  j.  J i*/* 
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irviii.  qui  fuiciic  coaipol'cz  long-tcms  avanc  cctcc  confpiration.  Et  le 
Pleaumc  l.  qui  cil  du  cems  de  la  guerre  contre  les  Ammonites , cft  placé 
avant  plulicurs  autres , qui  regardent  les  perfecutions  de  Saül  contre  Da- 
vid. 

Mais  fl  Efdras , ou  les  Septante  ont  eu  quelque  delTein  particulier  de 
iuivre  l’ordre  des  tems , des  matières  , ou  des  ouvrages  des  Auteurs , dans 
le  partage  qu’ils  onr  fait  des  Pfeaumes}  on  peut  allurer  qu’il  n’y  ont  nul- 
lement rcülli.  On  ne  verra  jamais  de  fuite  quinze  ou  vingt  Pfeaumes , qui 
foient  d’un  même  Ectivain , ni  d'un  même  tems , ni  fur  ic  même  fujet , ni 
qui  aillent  avec  quelque  méthode  à la  même  fin.  Il  en  faut  donc  conclure 
que  ceux  qui  ont  fait  ce  Kecüeil , n’ont  eu  nulle  envie  de  nous  donner  une 
Collcélion  fuivic , Se  rangée  félon  l’ordre  que  l’on  s’imagine.  Si  l’on  veut 
que  ce  foient  les  Septante  qui  ayent  rangé  les  Pfeaumes  comme  nous  les 
avons  i il  faut  dire  qu’ils  font  aulli  les  Auteurs  de  l’arrangement  qui  eft 
dans  l’Hébreu  , puilqu’il  cft  tout  le  même  que  celui  qui  fe  remarque  dans 
leur  T cjctc  i ou  que  les  Hébreux  ont  imité  apres  coup , ce  qui  avoir  été  fait 
par  les  Septante , ce  qui  cft  abfolumcnt  infuûtcnablc. 

Eutliymius  (a)  a fur  l’arrangement  des  Pfeaumes  une  autre  idée  affez 
particulière  ; il  croit  qu’ils  furent  difpofez  par  ceux  qui  les  ramaflércnt 
dans  les  commenccmcns , fuivanc  l’ordre  des  folcninitcz  , Se  des  tems  qu’on 
les  chantoit  dans  IcTemplc.  Mais  le  peu  de  rapport  qui  fe  voit  fouvenc 
entre  les  Pfeaumes , qui  fe  rencontrent  les  uns  auprès  des  autres  , juftific 
alTcz  qu’ils  n’ont  point  été  placez  cnfcmblc  pour  contribuer  au  même  dcf> 
fcin,nipour  être  chantez  dans  la  même  folemnité.  Les  Grecs  dans  leurs 
Liturgies  , Se  dans  leurs  Livres  d’Eglife , ont  une  ancienne  divifion  du 
Pfeautier  en  vingt  Cathifmata , ou  Seffitns  ; partage  qui  n’a  jamais  été  re- 
çu des  Hébreux  , ni  même  des  Latins.  11  n’a  rapport  qu’au  chant , Sc  aux 
cérémonies  Eccléfiaftiques  de  l’Eglife  Grecque. 

Le  nombre  des  Pfeaumes  eft  de  cent  cinquante , comme  on  l’a  déjà  dit , 
du  confentement  unanime  des  Hébreux , Se  des  Chrétiens.  C’eft  par  une 
vainc  envie  de  fe  diftinguer , que  quelques-uns  ( b ) n’en  mettent  que  cenc 
quarante-neuf  ; & d’autres  que  cent  quarantc-fepr.  Les  premiers  joignent 
cnfcmblc  le  premier  &:  le  fécond  Pfcaume,&  n’en  font  qu’un.  Les  autres 
veulent  imiter  le  nombre  myftérieux  des  cent  quarante- fepe  années  du  Pa- 
triarche Jacob.  Peut  etre  que  fi  l’on  réünilToit  tous  les  Pfeaumes  qu’on  a 
divifez , Se  qu’on  rendît  à ces  divins  Cantiques  leur  jufte  grandeur , il  s’en 
trouveroit  un  moindre  nombre  ^ mais  il  ne  s’agit  ici  que  de  la  divifion 
reçue , Se  autorifée  par  les  Eglifes , qui  ont  fixé  le  nombre  précis  des  Pfeau- 
mes  à lyo.  On  en  trouve  un  cent  cinquante- unième  dans  pluficurs 


1 « ) Zathym.  in  Pfnlm-  • i,  fS.  j.  f*g.  4>». 
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i:  xcmplaires  Grecs , & Latins , dans  le  Syriaque , Se  dans  l'Arabe  s mais  il 
n'a  jamais  été  dans  l'Hcbreu , ni  reçu  dans  le  Canon  des  Livres  laines.  On 
peut  voir  nôtre  Argument  fur  ce  Pleaume  , à la  fin  du  Preautier. 

Le  Syriaque  dit , que  quelques-uns  y ajoûtoicnc  douze  Pfeaumes  s mais 
il  les  rejette  comme  inutiles . Sc  fans  autorité.  L'on  a trouvé  au  fiécle  palTé 
dans  la  Bibliothèque  d’Auglbouig  , dix- huit  Pleaumes  en  Grec , d’un  Ityle 
qui  cil  plein  d Hcbrairme , Sc  qui  approche  de  celui  des  Septante.  Le  Pcrc 
Louis  de  la  Cerda  Jcfiiite , les  publia  fous  le  nom  de  J /tauturde  Salemea. 
Dans  la  penfée  qu’ils  pouvoient  être  de  ce  Prince , qui  félon  le  témoigna- 
ge de  l’Lcriture  , (a  ) avoit  compofé  jufqu’à  cinq  mille  pièces  de  pociie. 
Mais  Ton  fentimenc  n’a  pas  été  fuivi  -,  l’on  croit  qu’ils  ont  été  éctits  par 
quelque  Hellénille , verfé  dans  la  langue  des  Grecs , Sc  fur  tout  des  Sep- 
tante. L’Auteur  ne  fait  qu’imiter , Se  louvcnt  copier  les  anciens  Pfeaumes, 
dont  il  prend  des  lambeaux , pour  orner  fes  pièces,  je  penfc  qu’il  a voulu 
nous  marquer  la  dernière  ruine  de  Jérufalem  , la  profanation  des  choies 
fjcrécs , ôe  la  difperfion  des  Juifs  arrivée  depuis  les  Romains , dans  tout  ce 
qu'il  dit  de  la  dcfolation  de  la  ville  fainte  ; ( é } empruntant  les  paroles  des 
Pfeaumes , qui  ont  été  compofez  à l’occafion  de  la  prife  de  Jérufalem , par 
les  Caldéens , & de  la  Captivité  de  Babylone.  11  ne  favoit  pas  apparem- 
ment bien  l’Hébreu , puifqu’il  donne  pour  titre  au  huitième  de  fes  Pfeau- 
mc  : Cantique  de  Salomon , four  les  victoires , voulant  imiter  les  Grecs , 
qui  ont  traduit  par , le  viiioritux , l'Hébreu  Lamnafeach , que  les  nouveaux 
Interprètes  rendent  par , le  chef  de  la  mufque.  De  plus  , quelles  pourroient 
être  les  victoires  de  Salomon , Prince  pacifique  , Se  qui  ne  fit  jamais  la 
guerre  > Enfin , où  eft  l’efprit  de  ce  Pfalmille  , de  nous  donner  un  pfeau- 
mc  plaintif , où  ilparle  de  la  défolation  de  Jérufalem , Se  de  l’exil  des  Juifs, 
quand  il  nous  promet  dans  le  titre , un  cantique  de  victoires,  Se  des  triom- 
phes de  Salomon  > 

M.  Ferrand  ( c ) croit  que  faim  Athanafe , ou  l’Auteur  de  la  Synop/ê  qui 
lui  elt  attribuée  , avoit  connoilTance  de  cet  ouvrage , Se  qu’il  en  parle  fous 
le  nom  de  Pfeaumes  de  Salomon  -,  il  les  range  parmi  les  livres  douteux. 
Et  certes  fi  ces  dix-huit  pièces  culTent  été  autentiques  , elles  ne  feroienc 
pas  demeurées  fi  long-tems  dans  l’obfcuritc;  les  Peres  n’auroient  pas  man- 
qué de  les  citer.  Et  lâint  Ambroife  avance  hardiment  dans  fa  Préfacé  fur 
le  premier  Pfeaume , que  de  rous  les  Cantiques  de  Salomon , l’Eglife  ne 
reconnoit  que  le  feul  Cantique  des  Cantiques.  Nous  ne  doutons  pas  que 
ceux  qui  ont  recüeilli  les  divines  Pocfies  que  nous  avons  dans  le  Livre  des 
Pfeaumes , n’en  ayent  rejette  un  grand  nombre , Se  n’ayent  fait  un  choix. 


( • ) )'  !»■  Ji.  Il')  rerrtnd  in  Pfnlm.  Frtfnt.  caf.  ult.  tu 

( i ) Vidi  in  Pfnlterie  Snlum.  R.  P.  dt  U Cer-  Athanaf. 
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te  un  triage  très  cxaâ,&:  crés-rérieux  de  ceux  qui  mcritoicnc  d'y  être  reçus, 
te  des  autres  qui  en  dévoient  être  exclus , tc  enfevelis  dans  l'oubli. 


I V. 

jiutenticité  du  Livre  des  Pfeaumes.  Sujet  j ou  dejjein  de  ce  Livre. 
Prophéties  touchant  le  Afejjie. 

L’Eglife  Chrctieiuie , &e  la  Synagogue  ont  toujours  regardé  le  RecUeil 
des  cent  cinquante  Pleaumcs , qui  compofent  le  Pleautier , comme 
un  Ouvrage  divin , 6e  infpirc  du  Saint  Efprit.  Les  Nicolaïies , les  Gnofti- 
^ues , Seles  Manichéens , au  rapport  de  Phila(lrius,nioientquc  David  eût 
été  Prophète,  & que  Tes  Ouvrages  fuflent  infpirez  du  S.  Efprit.  Et  Paul  de 
Samofate  eut  l’impiété  de  fupprimet  les  Pfeaumes,  que  l’on  avoir  accoûtu» 
nié  de  chanter  dans  l’Ëglife  , en  l’honneur  de  J esus-Chiust,  pour  leur  en 
fubftitucr  d’autres  compofez  à fa  propre  loüangc  -,  difant  que  ces  premiers 
Cantiques ^étoient  l’ouvrage d’ Auteurs  nouveaux , 6c  fans  autorité,  (a) 
Mais  on  doute  avec  beaucoup  de  raifons , que  ces  Pfeaumes  fuprimez  par 
Paul  de  Samofate , fulTcnt  des  Cantiques  l'acrez , 6e  canoniques  ; c'étoic 
plutôt  des  hymnes  compofez  en  l’honneur  de  Jésus- Christ  par  les 
premiers  Chrétiens.  Quelques  Anabapiiftcs  ont  aufli  porté  leur  témérité 
jufqu’à  rejetter  les  Pfeaumes  de  David  ; mais  l’Eglifc  a toujours  condamne 
avec  horreur , ceux  qui  ont  ellâyé  d’en  adbiblir  l’autorité , en  tout , ou  en 
partie. 

Dans  les  Préfaces  fur  les  autres  Livres  de  l’Ecriture , nous  nous  fommes 
appliquez  à donner  le  précis  du  Livre  que  nous  examinions , 6e  à dévelop- 
per le  delTcin  de  l’Auteur , 6c  le  fujet  de  fon  Ouvrage.  Ici  nous  ne  pou- 
vons  ni  tenter,  niéxécutcrla  mcmcchofe.  Le  Pfeautier  n’eft  point  l’ou- 
vrage d’un  feul  Ecrivain , m d’un  delTein  unique.  Chaque  Cantique  de- 
mande une  explication  particulière , parce  qu’il  cft  d’un  delTcin  nouveau. 
Pour  fuppléer  a ce  que  nous  ne  pouvons  faire  ici , nous  avons  mis  à la  tête 
de  chaque  Pfeaume , un  Argument , dans  lequel  nous  recherchons  qui  eft 
l’Auteur  du  Pfeaume  ; en  quel  tems  , 6e  à quelle  occafion  il  a été  écrit  : 
quel  cft  fon  fujet , fon  ftyle , foo  dclTein.  Après  cet  examen  nous  nous  at- 
tachons à un  fentiment , 6e  nous  le  fuivons  dans  le  Commentaire  -,  fans 
nous  engager  à rapporter , ni  à réfuter  les  fentimens  divers  des  autres  i de 
peur  qu’en  voulant  propofer  au  Leâcur  un  grand  nombre  d’explications , 


(4]  Antiothtn*  S^mi.  édvtrf.  fatU.Samâf  j sfmd'Euftk,  WJt.  y,  çMf. 
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nous  n’augmentions  Ton  embarras  , & nous  ne  lui  taillons  perdre  le  vérira» 
blc  objet  du  Plcaumc.  Nous  nous  lommes  donc  chargez  du  choix,  pour 
en  dcdiargcr  le  Lecteur.  Il  cil  peu  de  gens  qui  veuillent  étudier  les  cho- 
fes  à fond  , &C.  à loilir.  On  n’aime  point  à demeurer  dans  l’incertitude  : on 
veut  être  fixe , & arrête  à quelque  chofe.  Ceux  à qui  nos  explications  ne 
paroîtront  pas  bonnes , pourront  fe  déterminer  à quclqu’auirc  en  lifanc 
l’Argument , qui  leur  en  fournira  pour  l’ordinaire  un  allez  bon  nombre. 
Quand  une  fois  on  s’ell  fait  un  plan  hillotiquc  pour  l’explication  d’un 
Ptcaume , les  difficultez  de  la  lettre  n’arrêtent  pas  long  tems. 

Dans  le  Recücil  des  Pfeaumes , il  y en  a de  purement  hilloriqucs  ; com- 
me ceux  qui  nous  décrivent  |a  fortic  de  l’Lgyptc , &:  le  voyage  des  Ifracli- 
res  dans  le  défert.  D’autres  prophétiques , tomme  le  fécond.  £>uarc  fte- 
Ttiueruitt  gemes  ? Et  le  xxi.  Deus  , Dais  wtus  , re/j.i(e  in  me  ; &L  le  xLiv. 
ErucLivu  (ormeum  verbum  bonum  ; & le  lxxi.  Deus  ,]ndicium  luuni  Régi 
di  i &:  le  CI X.  Dixîi  Dominas  Domino  meo  j &c  quc!qu’auttes,qui  regardent 
le  Mcflle,  fa  NailTancc,  fon  Kegne.fa  Pafllon,êcc.  D’autres  font  partie  pro- 
phétiques , fie  partie  hilloriqucs  -,  c’cll -à-dire , qui  dans  le  fens  de  la  lettre 
regardent  un  événement  de  la  vie  de  David , ou  de  la  République  des  Hé- 
breux i Se  dans  le  fens  prophétique  Se  figuré , fe  terminent  à ] e s u s- 
CHXisTjOuà  fon  Egiifc.  Quelques-uns  font  des  inllructions  morales  r 
d’autres , des  modèles  de  pnéres  au  milieu  des  allliclions  , Se  des  pcrfécu- 
rions.  Il  y a des  aclions  de  grâces , &:  des  Cantiques  de  victoires.  On  y 
trouve  aulTi  des  Epithalames , des  Cantiques  pour  la  guerre , Se  pour  le 
Temple , dans  les  cérémonies  des  dédicaces , de  la  fête  des  Tabernacles , 
fie  lorfqu’on  apportoit  les  prémices  à la  Maifoii  du  Seigneur.  Quelques-uns 
contiennent  des  invectives  contre  les  méchans , Se  d’autres  renterment  des 
bénédictions  pour  les  Fidèles.  Enfin  la  variété  des  fujets , Se  des  fentimens 
y ellprefque  infinie  : les  uns  excitent  à la  vertu, les  autres  reprennent,  d’au- 
tres menacent.  Il  y en  a pour  la  profpérité , pour  l’adverfité  , pour  la  mar- 
Ibn , pour  le  voyage , pour  l’exil , pour  la  maladie , pour  loüer  Dieu  , pour 
lui  demander  pardon , pour  implorer  fa  milcricordc  ; Se  pluficurs  de  ces 
motifs  fe  rencontrent  fouvent  dans  un  feul  Pfeaume.  En  forte  qu’on  peut 
dire  que  le  dclTcin  du  Saint  Efprit , premier  Auteur  de  ce  divin  Livre , a 
été  de  nous  y donner  un  précis  de  toute  la  morale , Se  un  excellent  rccUcil 
de  tout  ce  qui  cil  nécelTaire  pour  l’inllruction , Se  pour  l’édification. 

On  nous  y .apprend  qu’il  n’y  a qu’un  léul  vrai  Dieu , que  les  idoles  ne 
font  que  de  vains  phantômes } que  le  Dieu  d’Ifracl  cil  tout-puillant , tout 
fage,  tout  jiille , tout  miféricordieux.  Que  fa  providence  s’étend  lût  tou- 
tes les  créatures , Se  fon  domaine  fur  les  Anges , Se  fur  les  hommes.  On 
y voit  fa  bonté  toujours  vigilante  à favorifer , Se  à protéger  les  Julles , Se 
fur  tout  fon  peuple  choifi  ; Se  fa  Jullice  attentive  à châtier  les  méchans. 
On  y publie  les  prodiges  qu’il  a fait  cclattcr  dans  cous  les  ficelés.  Tous  les 

hommes 
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hommes , toutes  les  nations  y font  invitées  à célébrer  fes  loiungcs , à met- 
tre en  lui  toute  leur  confiance  , à lui  rendre  de  continuelles  actions  de  grâ- 
ces , comme  à l’Auteur  de  tous  biens , & à fe  foumcttrc  fans  réfcrve  à fes 
ordres.  On  prouve  par  de  bonnes  railons  ,&  par  des  exemples  célébrés,  la 
rigueur  de  fes  Jiigcmens  contre  l’injulticc  & l'impiété.  On  y montre  que 
Dieu  fcul  mérite  nôtre  amour , & nos  rcconnoifl'anccs  :Qiic  lesfeuls 
tes  joüifl'cnt  d’un  vrai  bonheur  ; que  les  méchans  ne  font  jamais  heureux, 
de  qûcique  profpérité  que  leur  vie  paroiffe  accompagnée.  Que  les  mauvais 
defléins  des  fcélerats  ne  réulfirtent  jamais,  qu’à  leur  plus  grand  malheur» 
qu’ils  tombent  ordinairement  dans  les  pièges  qu’ils  tendent  aux  juftes.  On 
nous  y promet  une  vie  plus  heureufe , après  celle  ci , &c  des  biens  éternels 
dans  le  Ciel,  fous  la  figure  d’une  félicité  temporelle,  de  la  paix,  d’une  lon- 
gue vie,  d’une  terre  des  vivans,  qui  font  promifes  aux  vrais  Ifraëlites  en  ce 
monde.  On  y remarque  des  traits  d’une  morale  bien  plus  pure , que  ne  l’cft 
ordinairement  celle  des  Hébreux , félon  la  chair.  On  nous  y dit  que  Dieu 
ne  demeure  pas  dans  des  temples  matériels  ; que  ce  ne  font  ni  les  vidimes, 
ni  les  holocauftes  qu’il  demande  i mais  un  cœur  contrit  & humilié , un  cul- 
te intérieur , une  parfaite  innocence.  On  y recommande  la  clémence  , le 
pardon  des  injures , le  mépris  des  richefles , l’amour  des  ennemis , la  vigi- 
lance fur  foy.mcme , l’étude  de  la  Loi  de  Dieu  , la  confiance  dans  les  dif- 
graces , la  douleur  des  péchez,  la  confeffion  faite  à Dieu  de  fesfautes  les 
plus  (ccrettesi  l’exercice  partait  de  la  jufiiee  envers  tous,  l’accomplifle- 
ment  de  fes  vœux  , ôc  de  fes  promefl'es  r l’horreur  de  la  calomnie , de  la 
fraude  , de  l’ufure , de  la  haine  du  prochain  , de  l’hypocrifie. 

La  feule  chofe  qui  peut  faire  de  la  peine  aux  perfonnes  de  piété , c’eft 
que  dans  quelques  occ.ilîons  le  Pfalmilte  fait  des  efpéces  d’imprécations  . 
contre  fes  ennemis , fit  leur  fouhaitc  les  derniers  malheurs.  (4)  La  folu- 
cion  ordinaire  que  les  Peres  , & les  Commentateurs  donnent  à ces  p.nfiàges, 
c’eft  que  ce  font  plutôt  des  prophéties , ou  des  menaces , que  des  impréca- 
tions i&  que  le  Prophète,  fenlible  à l’outrage  que  les  méchans  font  à 
Dieu , leur  annonce  le  malheur  futur  qui  les  attend  ; & cela  en  des  termes 
proportionnez  au  zèle  qui  l'animoir , & à la  douleur  qu’il  rcfi'entoir. 
D’autres  veulent  que  ces  invectives , & ces  foiihaits  funcfics,  foient  con- 
dirionncls , comme  fi  l’on  difoit  : Qu’ils  puifi'cnt  périr , s’ils  ne  fc  conver- 
tilTcnt  ,&  s’ils  ne  réparent  les  maux  qu’ils  ont  caiifcz.  Quclijues-uns  tôû- 
tiennent  que  ce  n’efi  que  contre  des  pécheurs  endurcis  , invetert  z , fie  in- 
corrigibles , que  ces  malédiélions  font  prononcées.  Saint  Chryfofiome  (') 
dit  en  quelque  endroit , que  le  Prophète  dans  ces  palTages  ne  parle  point 


( 4 ) Vovrt  fur  cr  a nôtre  Commentaire  fur  I fur  îc  Pfeaui*cr , rae.  xxxt.  & fuir. 
Je  Picai;me  xxxiv.  Argument , pag  J7J-J7  + . I (h)  Chryf^f.  tn  Fjal.  cxLXxyi.  ii. 

èi  a Pitiai-c  de  M.  iiuûuct  l;vc(]uc  de  Meaux  > I 
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fclonfoncfprk;  mais  qu’il  rapporcc  les  fcnciniens  des  autres  moins  par- 
faits. Saint  Atlunal'c  ( J ) veut  qu’il  parle  contre  les  ennemis  invilibles,  ic 
non  pas  contre  ceux  qui  vivoicnt  avec  lui.  Lnlin  on  peut  dire  que  dans  ces 
rencontres , David , ou  les  autres  Auteurs  des  f leaumcs , n’envilagcoicnt 
que  la  jufticc  de  Dieu , bc  nullement  leur  propre  injure  : ils  prioicuc  le  Sei- 
gneur, de  faire  cclactcr  fa  vengeance  contre  les  impies , Si  de  délivrer  les 
Julles  de  l’opprcllion.  Us  ne  fe  rcjoü.lîoicnt  pas  du  mallicur  de  leurs  frères, 
mais  de  la  délivrance  des  gens  de  bien , de  la  tranquilitc  publique , 6c  de 
la  gloire  de  Dieu.  Ils  parloicnt  lans  aigreur , 8c  fans  trouble.  Certo  judicic^ 
bofiû  , juJJ»  jfaüclo , trar.quiüo  i no^  junurhatus  irà  , non  amaro  x.elo,  non 
anima  i/timicitUrum  excrundarum  ,Jid  juft.dâ  viiiurum  funienderum,  dit 
faint  Augullin  Ser.  i.  fur  le  Pfeaume  xxxiv.  6. 

Comme  le  principal  objet  des  Livres  de  l’ancien  Tcftamcnt , croit  le 
Mcflie  ,on  le  trouve  par  tout.  Les  Loix  , l’Hilloirc , les  Prophéties , les 
Pfeaumes , tout  nous  parle  de  ce  divin  Libérateur.  Mais  comme  le  Pfeau- 
licr  devoir  être  le  plus  familier , Si  le  plus  connu  de  tous , l’Efprit  de  Dieu 
y a répandu  un  plus  grand  nombre  de  traits , qui  reprtfcntciu  le  Redcra- 
preiir.  David  dans  tous  fes  états , croit  une  peinture  de  Jésus  Chkist; 
choifi  parmi  fes  frères  pour  être  Roi  de  Juda,  fubfUruécn  laplaccdcSaül, 

2ui  fut  rejette  du  Seigneur  -,  pcrlécutc  à outrance  par  ce  Roi  cruel , 8c  dc- 
ant , fans  fe  lailTcr  jamais  aller  à la  vengeance,  ni  à Ion  propre  reffenti- 
ment.  Toujours  maître  de  foname,  8c  fupérieur  aux  dangers  , 8c  à la  mau- 
vaife  fortune.  David  enfin  monte  fur  le  trône , 8c  devient  le  plus  glorieux 
Prince  de  fa  nation.  Dans  ces  dift’érens  états  il  nrarquoit  Jesus-Christ 
perfécutc  jufqu’à  la  mort  par  les  Juifs  fes  frétés  ; 8c  enfin  vainqueur  8c  de 
la  mort , 8c  de  fes  ennemis , par  fa  glorieufe  Réfurreélion.  Le  régné  de  Sa- 
lomon décrit  énigmatiquement  dans  le  Pfeaume  foixante-onze , 8c  fon 
mariage  chanté  d une  manière  encore  plus  myftérieufc  dans  le  Pfeaume 
quarante-quatre  , nous  repréfentoient  l’empire  de  Jesus-Christ  fur  vous 
les  peuples  du  monde , 8c  fon  mariage  mylliqiie  avec  l’£glife,dont  tous 
les  Fidèles  font  les  fruits  dans  toute  la  fuite  des  liécles.  La  Captivité  de 
Babylonc , 8c  le  retour  de  cet  exil , fi  fouvent  prédits  par  les  Prophètes , 8C 
û fouvent  chantez  dans  les  Pfeaumes , dévoient  eue  une  prédiclion  du 
malheur  , 8c  de  la  réprobation  des  Juifs  ; 3c  en  même  tems  du  bonheur , 8c: 
de  rélcchion  de  l’Eglife  des  Gciuils , tirée  de  l’ombre  de  la  mort , 8c  de  l’cf' 
clavage  du  Démon,  pour  devenir  l’Lpoufe  du  Sauveur  , 8c  l’objet  de  fes 
coinpiaifances.  Voilà  en  général  ce  qui  fe  fait  le  plus  remarquer  dans  le 
corps  des  Pfeaumes. 

Si  l’on  defeend  dans  le  particulier , la  génération  éternelle  du  Verbe  fc 


( t ) AthMuf.  Ariummu  in  F/nlmcsfxg.  yi.  nrv.  Ct’.US.  ttm.  i. 
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trouve  diftinctemenc  marquée  dans  c : s paroles  du  Plcamnc  cent  neuf  : {a) 
Le  contmtnumtnt  tji  Aveevem  au.  jfur  de  vitre  fnijfaoce.  Je  vem  ai  engendré 
de  mtn  fein  d.tns  Us  fpltvdeurs  des  Saints,  avant  U froduEHon  de  l'étoile  du 
matin.  Sa naifrance remporellc , par  ces  autres  du  Pféaamc fécond  :{h)  Le 
Seigneur  a dit  : Vtm  hes  mon  fils  ijevom  ai  engendré  aujourd'hui.  Deman- 
del^moi , cf  je  vom  donnerai  les  Nations  four  partage.  Paroles  que  les  Ecri- 
vains du  nouveau  Tcftamcnt  (r)  ont  appliquées  unarrimetnent  à Jésus- 
Christ  ,&  que  les  Hébreux  eux- memes  rapportent  au  Mcfiic,  dont  ils 
attendent  la  venue.  ( ) Sa  Paflîon  , & fa  More  lont  décrites  dans  le  Pfeau- 
mc  vingt-  un  d’une  manière  fi  claire , fi  univoque,  fi  circonftancice , que  ce 
Cantique  fcmblc  être  écrit  après  coup , & contenir  piàrôt  une  dcicripcion, 
qu’une  vraye  prophétie.  Sa  Kéfurteebon  eft  aufli  marquée  dans  ce  mcinc 
Pfcaumc,3r  dans  pluûcuts  autres, de  la  manière  la  plus  diftinâc.  Par 
exemple  : {e)  Je  me  Juta  endormi  ; j'ai  été  attablé  de  fommeil  ,•  il  marque 
par-là  fa  mort  toute  volontaire  5 & je  me  fuis  levé , parte  ijae  le  Seigneur 
m'a  pris  jous  fa  proteéUom  par-là  il  défignc  faRéfurrection.  Et  ailleurs , (f\ 
il  prédit  fa  fcpultutc  : Mon  eatur  a été  comblé  d'allégrejfe , é"  ma  langue  a fait 
éclat  ter fa  joye.  Ma  chair  même fe  repofera  en  me  ferme  efpérance  y parce  que 
vous  ne  laijferex,  point  mon  orne  dans  le  tombeau  , cr  tpte  vom  ne permettrez, 
pas  que  vitre  Saint  voye  la  corruption..  Vous  m'avez,  fait  voir  les  voyes  de  U 
vie  , cr  “voua  me  réjonirel^r  l'éclat  de  vôtre  face. 

Le  Règne  de  Jesus-Christ  fut  toute  la  terre  n’cft-il  pas  clairement 
exprimé  pat  ces  mots  i {g  ) .ÿyfefi-ce  qu’efi  l'homme , pour  votts  fouvenir  de 
lui  ; cr  le  fils  de  l'homme , pour  U vijiter  î Vous  I ave7^mê  nn  pen  au-deffou* 
des  Anges  ; votas  l'avez,  couronné  à honneur , ejr  de  gloire  , ô"  'ttom  l'avez 
établi  par-dejfm  toutes  tes  œuvres  de  vos  mains.  L’application  de  tons  ces 
pallagcs  au  Sauveur  , n’eft  point  de  nôtre  invemioit.  Les  Apôtres , &c  les 
Peres  l’onc  faite  dés  le  commcnccnjcnt  ; Sc  toute  la  malice  , & la  fureur 
des  Juifs  n’ont  pû  réfifter  à la  force , &;à  l'évidence  de  ces  raifons.  La  voca- 
tion des  Gentils  cfl:  encore  une  des  cKofes  qui  font  le  mieux  marquées  dans 
ce  divin  Livre  :[h)  Toutes  les  ejetrérmtez  de  la  terre fe  fouviendront  de  vos 
merveilles , Je  convertiront  d vom  ; çr  routes  les  races  des  Nat  ions  adorc~ 
ront  en  vôtre  préfince  : Car  le  régné  appartient  an  Seigneur,  & H dominera 
les  Nations.  Et  ailleurs  : { » ) vôtre  trône , ô Dieu , demeure  dans  les  fiéeles  des 
Jiécles.  Le  feeptre  de  vôtre  Royaume  eflun  feeptre  de  droiture.  Vous  avez  aimé 


-tu' 


( 4 ) P/j/.  CIX.  J. 

( h ) Pftlm.  11.7.  8. 

( c ) Ail.  IV.  i+.  xiii.  )t.  JJ.  Htir.  i.  4.  f. 
&r.  f. 

fJ)  Tulmud  Suesk  ttf.  j.  R.  Stl. /trchi , 
Sttrejîth  R.iil/A.  Airntcra . R.  Ktmcht.  R.  Si- 

mean  inynlkHt.  Midriu  TthiUun.  Teyfhtatfud 
lufiio.  ISartjr. 


(f  ) rf»l.  III.  f.  yida  Aufuft.  Iii.  17.  WrCi- 
vit-  tac.  18. 

{/)  H't-  *v-  9-  CO.  AU.  II.  14. 

(y  ) Pf»U  vtii.  J.  yidi  Hitr.  ii.  8-  O*  i Ctr, 

i;  î«. 

( A J P/j/.  XXI.  18.  10. 

( I J Pfalm.  xuv.  7.  Hiir.  i.  8. 
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U jujlice  , & i iniquité  ; C'tjé  fturquci  Dieu , létre  Dieu  veut  t donné 
l’onéfion  de  joje  par-dejfm  tom  ceux  qui  y ont  fort  avec  vous.  Et  au  Plcaume 
quacrc-vingc-huit  : (j)  Je  mettrai  Ja  main  Jur  ta  mer  ,dr /j  droite  fur  les 
jieuves.  il  m' invoquera , d>"  me  diratVous  êtes  mon  Pere  , mon  Dieu  , df 
l'Auteur  de  mon  J'alut.  Et  je  le  prendrai  pour  mon  premier-né  t je  l’é lèverai 
au-dejfut  des  Roü  Ae  la  terre.  Je  lui  conj'erverai  éternellement  ma  miféricor- 
de  ,&  je  ferai  avec  lui  une  alliance  , qui  ne  Jera  jamais  violée , dre.  Et  au 
Pfeaume  fixante  6c  onze  : ( />  ) llfubfijlera  avec  le  foleil , d"  avant  la  lune, 
dans  la  fuite  de  toutes  tes  races.  Jl  defeendra  comme  la  pluyejitr  la  toifon , 
comme  les  gouttes  de  pluye  fur  la  terre.  L a jujhee , dr  la  paix  régneront  de  fon 
tems  jjufqu'à  ce  que  la  lune  foit  anéantie.  Il  dominera  depuis  une  merjuf- 
qu'à  l'autre , cf  depuis  le  fleuve  jufqu'à  l'extrémité  de  la  terre , dre. 

Enfin  le  Sacerdoce  dejESUS-CHMST  n’y  eft  pas  moins  diftinûement  mar- 
qué : ( r ) Le  Seigneur  a juré , dr  il  ne  s'en  repentira  point  : Fous  êtes  le  Prêtre 
Eternel , félon  l'ordre  de Metchifcdech.  Et  : {d)  Seigneur,  vous  n’aver, point 
voulu  de  facrifice  , ni  d'offrande  ; mais  vous  m'avez,  donné  des  oreilles  pour 
vous  obéir.  Vous  n'avez,  demandé  ni  holocaufle , ni  hoflie  pour  le  péihé.  Alors 
j'ai  dit  :Me  voici.  Il  efl  écrit  à la  tête  du  Livresque  je  frai , Seigneur,  vos 
volontez..  Je  l'ai  voulu  ainfi ,mon  Dieutdr  vôtre  Loi  efl  au  milieu  de  mon 
cœur.  Et  au  Pfeaume  cinquante  ; ( r ) i"/  vous  euj'j.ez,  voulu  des  facriflees , je 
vous  en  aurois  offert  : mais  vous  ne  demandez,  point  d'holocaufles.  Le  facrifice 
qui  vous  plaît , efl  celui  d'un  cœur  contrit , dr  humilié.  Mais  il  faudroit  co- 
pier tout  le  Pfeautier,  pour  epuifer  cette  matière  , ôc  pour  mettre  dans  fon 
}our  tout  ce  qui  regarde  le  Sauveur,  Car  pour  convaincre  nos  adverfaires , 
il  ne  fuffit  pas , félon  la  judicieufe  remarque  de  faint  Augullin  , (/)  de  ra- 
malTer  quelques  morceaux  épars  dans  ces  divins  Livres , pour  les  lui  appli- 
quer; comme  on  compofe  un  centon  de  pluficurs  pièces  rapportées , 6c 
coufucs  enfemblc.  Il  faut  montrer  que  tout  l’Ouvrage  eft  deftiné  à nous 
le  décrire , 6c  que  chaque  Cantique , d’où  nous  tirons  des  témoignages , le 
regarde  particuliérement , 6C  dans  le  premier  deftein  du  Saint  E^rit.  C’eft 
ce  qui  ne  feroit  pas  mal-aifé  à faire , par  rapport  aux  Pfeaumes  dont  nous 
venons  de  citer  les  paftages.  Ils  font  tous  faits  pour  Jesüs-Christ.  C’eft 
à lui  qu'ils  fe  rapportent  dans  leur  fens  premier , 6c  direâ. 


(•  ) fÇA  utxxTiit-  K-  17. 

(S)  t'cxi.  7.  t. 

( f ) P/4/,  cix. 
j i j Pftl.  XXXIX.  7. 

(»)  P/if.  i.  I*. 

(/)  nuptfi.  Àt  Cniil.  Dti  IH.  17.  i»f.  17. 
g»j4  itfiimMiMm  funi  frsfntur  i$  imuxtinu 


tf  im  rfalmi  itktt  hjtbtrt  [nfrapiim  , ut  ctrti 
uikil  fit , fuêd  fi  refragetur  non  omnin  fuf. 
fraitntur.  K t mtro  tentonum  ai  ret,i  juama- 
Imnm  , tam^uom  viyftcuSoi  iecerfm  vidtamur  : 
velut  it  grandi  carmme , juod  non  de  re  lOa  , 
feddtaiut  hnfi  diverfa,  vidtatur  ejfe  tonffrif- 
tum.  ^ 
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> V. 

Ohfcuritê  des  Pfeaumes.  Di'verfes  méthodes  de  les  expliquer. 

Rien  ne  prouve  mieux  l’extrême  obfcuricc  du  Livre  des  Pfeaumes , SC 
le  befoin  qu’il  a d’explications , que  le  grand  nombre  des  Commen- 
taircs,quc  l’on  a faits  pour  l’éclaircir.  Jamais  on  ne  vit  plus  d’ Ecrits,  pour 
donner  du  jour  à un  Texte  ; Sc  jamais  peut-être  on  ne  travailla  avec  moins 
de  fucccs,  Perfonne  n’cft  content  de  fon  Commentaire  fur  les  Pfeaumes. 
Celui-ci  eft  trop  long  ; celui-là  cil  trop  court.  L’un  cil  trop  attaché  à l’Hé- 
breu ; Sc  l’autre  défend  les  Septante,  ô£  la  Vulgatc,  jufqucs  dans  les  en- 
droits où  ils  font  manifeftement  fautifs.  Les  Pères , dit -on , fc  font  trop 
bornez  au  fens  moral , Sc  fpiritucl.  C’ell  la  méthode  générale  de  faint  Hi- 
laire , de  faint  Augullin , de  faint  Ambroife , du  Commentaire  que  nous 
avons  fous  le  nom  de  faint  Jérôme , de  Calfiodorc , de  Bcdc , Sc  d’un  très- 
grand  nombre  d’Ecrivains  Latins.  Les  Grecs  fc  font  plus  appliquez  à la 
lettre.  Origcncs  avoir  donné  des  Scolics  fur  les  Pfeaumes , que  nous  n’a- 
vons plus  que  par  morceaux , dans  ceux  qui  font  venus  après  lui , Sc  dans 
les  Clraîncs  Grecques.  Eusebe , Sc  faint  Aihanafc , dont  on  nous  a donné 
depuis  peu  les  Commentaires , font  plus  entiers  ■,  Sc  Eusébe  dans  fa  lon- 
gueur , fournit  d’alTcz  bonnes  chofes.  Saint  Chryfollomc  cft  exaél , litté- 
ral , précis , judicieux  i Sc  ce  n'cft  qu’aprés  avoir  exposé  le  fens  littéral , 
qu’il  s’étend  fur  le  moral , Sc  fur  le  fpiritucl  ; mais  nous  n’avons  que  peu  de 
chofes  de  lui.  Theodoret  cil  plus  court , plus  attaché  au  Texte , Sc  luit  af- 
fez  exaélement  l’objet  qu’il  s’ell  d’abord  proposé  ; mais  il  ne  rencontre  pas 
toujours  heureufement  dans  fes  hypothéfes.  Théodore  de  Mopfuclle, 
Théodore  d’Héracléc , Diodorc  de  Tharfc  avoient  aulli  travaille  fur  le 
même  plan  -,  Sc  ce  qui  nous  relie  de  leurs  explications  littérales , fait  re- 
gretter ce  que  nous  en  avons  perdu.  Il  y avoir  quelquefois  trop  de  hardief- 
fe  dans  leur  critic^uc  ; mais  ils  ouvroient  des  fens  iin^ulicrs , qui  mènent 
quelquefois  a la  vérité , bquelle  ne  fc  découvre  pas  toujours , quand  on  fc 
contente  de  fuivre  les  voyes  battues , Sc  ordinaires.  Je  ne  parle  ici  que  des 
chofes  qui  ne  regardent  point  la  foi  ; mais  ümplcmcnt  la  critique  , Sc  la 
lettre  du  Texte. 

Depuis  CCS  grands  Interprètes  , Sc  ces  Commentateurs  du  premier  or- 
dre , il  en  cil  venu  d’autres  beaucoup  inférieurs , en  fi  grande  quantité , 
quelle  cil  prcfquc  incroyable.  Quelques  Auteurs  (a)  en  ont  compte  plus 


{•)  BtcMmt  CwnXKvr.  m Pf*l.  So6.  J I07.  /iy.  DrmuÀiHi  Biiluth.  CUfu»  f»j. 
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de  cinq  cens.  Le  Père  Le  Long  de  l’Oratoire , trcs-curicux , &T  trcs-exa£k 
dans  la  recUcrchc  de  ces  l'orccs  de  details,  nous  en  a inoiurc  de  compte 
fait  lix  cens  trente  , fans  y compreixlrc  ceux  qui  ont  écrit  généralement 
fur  toute  l’Ecriture,  ni  ceux  qui  n’ont  commenté  qu’une  partie  du  Pfeau- 
lier  ; En  forte  qu'à  tout  prendre , on  pourroic  avancer  qu’il  y a pim  de 
mille  Ecrivains  lur  les  Pfeaumes.  Pourquoi  donc  travailler  de  nouveau 
fur  une  matière  H rebattue  , nous  dira-t’on  î Efpérez-vous  faire  luicux 
que  tous  les  autres , &c  enchérir  fur  leurs  découvertes  î je  répons  avec  le 
Cardinal  Bdlarmin , { a ) que  les  Pfeaunics  font  d'nne  li  grande  obCcrrrité , 
& d’une  profondeur  li  pen  connvie , que  nul  travail  ne  doit  paroître  fuper- 
flu , quand  il  s’agit  de  les  éclaircir , & de  les  approfondir.  Le  chantp  eft  li 
valîc,  le  fond  dï li  fécond , & la  moiflônïi  abondante , que  pluficurs  ou- 
vriers y peuvenr  travailler,  fans  fe  faire  ombrage  l’im  à l’autre.  Chacnn  a 
fa  méthode , &:  fes  viiës  ; & l’Eglife  a toujours  vû  avec  fatisfaéfton , que 
f on  s’cxei  çà:  à une  étude  li  loiiablc.  Une  très-grande  abondance  d'ouvriers 
ne  lui  peut  faire  qu’lionncur.  Le  peu  de  capacité  meme  du  Commentateur, 
n’dtcricnau  mérite  du  Livre  qu’il  s’ctforcc  d’expliquer.  S’il  ne  réülfirpas„ 
on  dit  qu’il  cil  au-dclTous  de  fa  matière,  & qu’il  n’a  pas  su  mefurer  fes 
forces  avec  la  grandeur  de  fou  entreprife.  On  peut  l'accufcr  de  témérité  j 
mais  on  conferve  le  rcfpcél:  qui  eft  dû  à l’Original , qui  eft  l’objet  de  fes 
veilles  i & on  doit  lui  favoir  gré  de  fes  efforts , & de  fa  bonne  volonté. 

La  diffiailté  de  réiilfir  dans  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes , vient  de 
pliificurs  fourccs.  La  première,  & la  plus  générale,  eft  l’obfcurité  du  Tex- 
te Hébreu.  La  féconde  vient  du  ftilc  des  Pfeaumes  ; &:  la  croifiéme , de 
l’élévation  de  la  matière.  La  Langue  Hébraïque  eft  trés-peu  connue  ; 
quelque  effort  que  l’on  faffe,  il  y a certaines  chofes  , & certains  termes, 
dont  on  ne  faura  jamais  parfaitement  la  lignification.  Les  moyens  qui 
pourroient  nous  conduire  à une  connoiffancc  certaine , nous  manquent. 
T rés-peu  de  Livres  écrits  en  cette  Langue  -,  aucune  Grammaire , ni  aucun 
Diclronairc  ancien  ; les  plus  anciens  Interprètes  de  cette  Langne , fle  de  ce 
Texte,  fou  vent  trés-parragez  entre  eux;  les  nouveatrx  encore  moins  d’ac- 
cord. Qiicl  moyen  donc  de  donner  avec  ccnitttdc  le  fêns  d’un  Texte  fi 
contefté , fi  obfcur  ? L'Hébreu  que  nous  lifons  aujourd’hui  dans  nos  Bi- 
bles, eft  certainement  corrompu  en  plus  d’un  endroit.  Nous  en  avons  des 
preuves  incorttcftablcs  dans  la  manière  dont  les  Septante , le  Syriaque , Se 
fàint  Jérôme  ont  lu  dans  leurs  Exemplaires.  Souvent  ils  font  tres-differens 
enrre  ctix  , Se  quelquefois  encore  fort  éloignez  des  Rabbins , qui  fuivcnc 
k Texte  moderne.  Il  y a dans  l’Hébreu  des  fautes  trés-ancimnes  ; <f au- 
tres qui  paroiffrnt  plus  nouvdics.  LeCaw',  mis  en  la  place  de  Car»,  Fode- 


( » ) BiUnrmi-  PahL  V~  n»  ctfitt  Ctmment.  ffilmtrum. 
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ru»t , au  Pfcaumc  vingt-un  , vcrl'cc  dix-fcpc , cft  plus  récent  que  faint  Jc- 
ro.uc  : mais  l’omillion  tiu  vcilcc  quatorze  du  l’l’eauiuc  cent  quarante-qua- 
tre , til  plus  anciame.  Üu  tic  peut  rad'unnablcmcnt  diieonvenir  que  ce 
verfet  n'ait  été  anciennement  dans  l’Hcbrcu , puirqu’il  le  trouve  encore 
aujourd’hui  d-rns  les  Septante  ; Se  le  Pl'cauine  étant  alphabétique , il  cft  fa- 
cile de  voir  quelle  lettre  manque  dans  l’Hébreu.  11  n’y  a qu'à  parcourir  le 
Commentaire , pour  trouver  un  grand  nombre  d’exemples  de  ces  fortes 
de  diverfitcz  de  leçon,  qui  prouvent  que  ce  Pfeautier  Hébreu  afoiift'crt 
^es  altérations  depuis  fort  long-tcms , que  le  fens  que  le  Texte  d'au- 
jourd’hui préfente , cil  d’ordinaire  plus  embarafsé , Se  moins  naturel , que 
celui  des  Septante , 6c  des  premiers  Interprètes  Grecs. 

La  puciie  généralement  p.irlant , cil  plus  oblcurc , Se  plus  difficile  que  la 
proie } Si  la  poëfie  Lyrique  encore  moins  intelligible  que  les  autres  genres 
de  vers.  L’cntlioulialinc  des  Poètes , leurs  mouvemens  fubits , Se  impé- 
tueux , l’élévation  de  leurs  pensées  , les  figures  hardies  , Se  frequentes 
qu’ils  employeur,  les  libertez  que  leur  donne  leur  art,  les  termes  lingu- 
licrs  qu’ils  ont  coutume  de  mettre  en  uaivre , pour  venir  à leur  mefure , ou 
à leurrime  ; tout  cela  contribue  à les  rendre  obfairs.  Tel  expliquera  aisé- 
ment Cicéron , 6e  Titc-Live , qui  n'entendra  que  très-difficilement  'Vir- 
gile , & Horace  -,  Se  celui  qui  lit  fans  peine  Xenophon , Se  Démollhénes , 
n’entendra  point  Homère,  ni  Pindare.  Dans  les  Langues  Orientales,  la 
difficulté  cfl  enowe  plus  grande.  Leur  proie  meme  T'oufFre  des  figures  , 
que  la  pocllc  des  Latins  u’employc  que  rarement , Se  avec  circonfpcélion. 
Mais  leur  poëlle  cil  d’une  hardiell'c , Se  d’une  élévation  fupérieurcs,  à tout 
ce  que  l’on  a dans  ce  genre  parmi  les  Grecs , Se  les  Romains. 

Les  Pfeaumes  font  une  poclic  ancienne  ,jddlincc  à ctrc  chantcc  dans  le 
Temple,  dedans  les  alïcinblécs  de  Religion.  Scs  Auteurs  font  de  faints 
Perfonnages  animez  de  l’Elprtt  faint , Se  d’un  feu  divin , Se  furnaturcl  j 
mais  qui  apportoitmt  à ces  ouvrages  la  vivacité  qui  dl  propre  à leur  Na- 
tion, Se  ce  naturel  ardent , Se  accoutumé  aux  métaphores  les  plus  hardies , 
Se  aux  expreffions  les  plus  figurées.  Ils  parloicnt  à des  peuples  de  même 
goût , Se  oc  même  tempérament  ; Se  leur  fujet  écoit  d’une  grandeur , Se 
dune  élévation  fufccptiblcs  de  tout  ce  que  lait  Langue,  & leur  poëfie 
avûicntdc  plus  orne , Se  de  plus  riche.  Le  changement  fréquent , Se  fubic 
des  perfonnes  ; les  tems  mis  les  uns  pour  les  autres  ; certains  traits  hardis. 
Se  éhloüilTans , qui  paroiflent  comme  une  éclair , que  l’cfprit  n’apperçoit 
qu’à  demi , de  cpic  fouvent  il  n’appciçoit  pas  ntême , à moins  qu’il  n’y  ap- 
porte une  trés-grandeattention;  la  rapidité  de  leur  élocution  , fuite  natu- 
relle de  l’impétuofité  de  rcfprit  qui  les  anime,  lailTent  fouvent  bien  loin 
derrière  la  lenteur  de  nos  cfprits , Se  la  pcfantcur  de  nos  conceptions.  La 
force  des  particules  qui  fervent  à lier  le  difcours,prcfqu’abfolument  in- 
comme  i ces  liaifons  fouvent  omifes , Se  négligées  par  l’Auteur  tout  péne- 
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tré  de  la  grandeur  de  fon  fujee , lain'cnt  le  Lcûair  dans  les  ténèbres  j par- 
ce qu’il  ne  peut  fuivre  un  Prophète  qui  pâlie  li  brufqucmcnt,&:  Hins  1’^ 
vertir , d’un  fujet  à un  autre.  Dc-là  vient  que  fouvent  nous  avons  tant  de 
peine  à actrapper  la  fuite , la  liaifon  de  leurs  difeours. 

Toute  l’Ecriture  dl  le  langage  du  Saint  Efprit  ; langage  myftcricux, pro- 
fond , &c  de  lui-même  impénétrable  à nos  faibles  lunncrcs.  Il  cft  de  la  nw- 
jcRc , &c  de  la  grandeur  de  Dieu  , de  fe  tenir  toujours  à notre  egard  dans 
quelque  obfcurité.  Nous-mêmes  nous  avons  befoin  de  ce  tempérament. 

^ Nos  yeux  peu  accoutumez  à cette  lumière  inaccellible,  n’ai  pourroient 
foutenir  tout  l’éclat.  Il  dl  donc  obligé  dans  les  divines  Ecritures  de  fe 
mefurer  à nos  befoins , de  fe  proportionner  à nôtre  foibldfe.  Il  nous 
ofi're  allez  de  véritez  claires  ,iSd  à nôtre  portée,  pour  contenter  nôtre 
faim  i & il  tient  les  autres  dans  une  plus  grande  obfcurité  , pour  réveiller 
nôtre  goût,  & nôtre  rcfpeél.  Magnifie}  igitur , (jr  falubrittr  Sfiri$us  Sanc- 
tus  ita  Scriftuns  facras  mtdificavit , ut  locis  aftriioribus  fami  ecfurtcret , 
cbfcuriortbtts  autem  fajlidia  dttergeret , dit  faint  Augullin.  {ji)  Dieu  veut 
non-feulement  nous  nourrir  par  fes  véritez  claires , & aisées  j mais  aiilli 
nous  exercer  par  fes  véritez  cachées , Se  profondes  ; U/  animes  non  tantum 
onanifcjlà  fafeant  j fed  ttiam  fecrttà  cxetceant  veritatt  , dit  le  meme 
Père.  ( b ) L’obfcurité  des  Ecritures  produit  plufieurs  avantages.  Elle  nous 
tient  dans  l’humilité  -,  elle  exerce  nôtre  efprit , & fait  naicrc  un  grand 
nombre  d’explications  utiles  : Nonnulla  uerba  Scripturarum  obfcuritate  fui 
hoc  profutrunt , quod  multas  intelligentias  protuUrunt , dit  encore  faint  Au- 
gullin. (c)  ^ 

Ce  qui  a été  dit  en  général  des  faintes  Ecritures, fe  vérifie  beaucoup  plus 
clairement  dans  les  Pfeaumes.  C’dl  le  Livre  le  plus  profond  , Se  le  plus 
difficile  de  la  Bible.  Il  comprend  non-feulement  des  mylléres  trés-fubli- 
mes  ; mais  un  grand  nombre  de  prophéties  obfcures  exprimées  en  ter- 
mes énigmatiques.  ( d ) L’Efprit  faint  n’a  pas  permis  que  nous  fçuffions  en 
quelle  occalion  la  plupart  ont  été  compofez , ni  qui  en  font  les  Auteurs  ; 
ConnoilTance  qui  nous  auroit  donné  de  grandes  facilitez  pour  les  enten- 
dre. On  ne  fait  par  conséquent  ni  leur  but , ni  leur  dclfcin.  On  ell  perfua- 
dé  en  général  qu’ils  comprennent  une  infinité  de  figures  de  l’avenir , & 
qu’outre  le  fens  littéral  qui  fe  préfente  le  premier  à l'clprit , ils  en  ont  fou- 
vent  plufieurs  autres  cachez , Se  figurez. 

L’avantage  que  nous  avons  aujourd’hui  par-delTus  les  Juifs,  c’ell  que  de- 
puis la  venue  de  J e s u s-C  h r i s t , le  rideau  cft  tire  de  dellus  la  plupart 
des  prophéties.  On  en  voit  clairement  l’exécution  dans  fa  perfonne  ; SC 


■ (*)  jlHlufl.  dt  DaSrm»  Chriftiin»  lit.  i.  I (V)  videHiUr.  Pmtô^.  in  Pfmlm.  *î.  f-  Ô*  tn 

- J l/.  cxLll.^-f.  f4^.6•/  + 7■0•C-ÿ/Wl>r.«n- 

^fr)  Idcm.tf.^ij.tdytlHfiin.H  i8.  I iluf.  Cotmunt.  ta  P/alm. 

{t  ) ■Auiuft.tn  Sfal.  Bn»rr.  art.  J 
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l’ona  dans  les  Ecrits  des  Pères  dans  la  Tradition  de  l’Eglife  des  régies 
sûres  pour  l’intelligence  d’une  infinité  d’endroits  obfcurs.  ( a ) Mais  cette 
clarté  n’eft  fouvent  que  pour  la  choie  figurée  : la  figure  demeure  toujours 
dans  fon  ombre  ; SC  tel  pall'agc , par  exemple , que  nous  l'avons  trés-certai- 
nement  fe  rapporter  à J e s u s-C  h a i s t dans  le  fens  figuré , cil  encore 
dans  une  entière  indétermination  pour  le  lens  littéral,  ün  ignore  s’il  re- 
garde Salomon , ou  David , ou  Exechias  , ou  Jolias , ou  Zorobabcl  ; quoi- 
qu’on ne  doute  pas  qu’il  n’ait  un  certain  objet  dans  le  l'cns  littéral , 3e  hif- 
torique.  His  ifjis  qHjefjtirituaUmfenJùm  intimant , rtrum gejlaconnexa Juki, 
dit  l'aint  Hüairc  lur  le  Pfeaume  cinquamc-cinq. 

Origenes  (é)  au  commencement  de  fes  Commentaires  fur  les  Pfeau- 
mes , rapporte  une  pensée  qu’il  avoit  appril'c  d’un  ]uit' touchant  roblcui  iié 
des  Ecritures  en  général , &C  qui  convient  admirablement  au  Livre  dont  il 
s’agit.  L’Ecriture , difoit-il , cil  comme  un  édifice  magnifique  , comme  un 
Palais  vallc , & fuperbe , qui  comprend  un  grand  nombre  d’appartemens , 

& de  pièces , dont  chacune  a fa  clef.  La  diflicuké  cil  de  les  démêler  parmi 
un  grand  nombre  clc  clefs  confondues  cnfemblc.  Il  faut  les  eflayer  les 
unes  après  les  autres  à chaque  porte  ; ic  heureux  qui  rencontre  la  bomre. 

Souvent  une  porte  ouverte  vous  conduit  à divorlcs  .autres  : mais  aulli  fou- 
vent  on  force  & la  clef,  3c  la  ferrure , Sc  on  s’égare  au  lieu  d’entrer.  Ainli 
dans  l’explication  des  Pfeaumes , & en  général  des  Livres  facrez , il  s’agit 
de  choifir  parmi  les  fens  divers  qu’on  leur  donne , & de  s’attacher  au  meil- 
leur. lis  fc  donnent  du  jour  run  à l’autre , 3c  fe  foitrniirent  mutuellement 
de  quoi  fe  faire  entendre  ; mais  il  faut  commencer  par  trouver  la  clef, 

J E s U s-C  H R I s T en  cil  une  générale  pour  toutes  les  portes.  M.iis  il  en 
faut  encore  une  autre  particulière  pour  le  fens  de  la  lettre , 3c  de  l’Hilloi- 
re.  Cette  pensée  a été  approuvée , 8c  fuivic  par  faim  Hilaire ,(  r ) fur  les 
Pfeaumes , 3c  par  l’ancien  Auteur  que  nous  citons  fous  le  nom  de  fiint  Jé- 
rôme, (/^)  quoique  nous'foyons  perfuadez  que  ce  Commentaire  n’dt 
point  de  lui. 

Quelques  perfonnes  auroient  fouluité  que  l’on  donnât  ici  une  paraphra- 
fe  (uivie  fur  tous  les  Pfeaumes , afin  de  montrer  la  liaifon  des  pensées , &c 
des  verfets  entre  eux.  Il  eft  certain  qu’une  bonne  paraphrafe  feroit  d’une 
grande  utilité  , pour  fuivre  plus  aisément  le  fens  du  Prophète  , dont  le  llir 
le  cil  d’ordinaire  fort  concis , 3c  qui  s’élève  foudainement , fans  en  avertir, 

3c  fans  qu’on  ait  le  loifir  de  s’en  appcrcevoir.  Mais  d’autre  parc  les  p.ua- 


(4  ) Vidf  ffilsr.  Prtf/rtf.  in  1*fil  4.  n. 

J tn  Pftl  c'tii-  J*.  I éh  in  Pf*l-  Graduai. 
Frftég  füf  M.  1.  ô*  fji  Pfnl.  I - p*f.  If  » t. 
Stti  ^di  ad  Gbr/âiitn  Prophttiê  ip/ins 

refan: , TâtiatubiUs  fatnUi,  dtfurntn‘ 


dutn  eff  vtrilatf. 

( b ] Huït.  Oriren.  tom.  T-  \ 9* 

(c)  Filfir.  PrjUt  I»  Pfdtn  p-3f  ij.  «.  14, 

[d)  Irronj/n.  Pfâfut.  m if.'tit.  pag. 
uov,  Edit. 
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phrafcs  put  des  inconveniens  qui  nous  en  ont  détournez.  Le  premier  de 
ces  inconvéniens , ell  que  ceux  qui  font  ces  fortes  u’ouvrjgcy,  donnent 
d’ordinaire  leurs  propres  idées , au  lieu  de  celle  de  l’Auteur  qu’ils  font 
parler.  Un  Ledeur  qui  n'cll  point  en  garde  , fe  trouve  entraîne  , fans  y 
pcnlcr , bien  loin  de  fon  Original , loriqu’il  croit  le  fuivre  le  pms  fidèle- 
ment. Par  le  moyen  d'une  paraphrafe  ingcnieule,  on  fait  dire  a un  Lcri- 
vain  tout  ce  qu’on  veut.  Qu’on  en  fall’o  l’expérience  , &£.  qu’on  prenne 
quelques-uns  des  Pfcauines  un  peu  dilticilcs , dix  perfonnes  difl'erentes 
fuivront  autant  de  fyftêmcs  divers,  Se  ajullcront  bon-gré , malgré,  iap.a- 
r.iplirafc  à leur  Texte.  Ainfi  pour  lavoir  quel  cil  fou  véritable  feus , il  fau- 
dra toujours  en  revenir  à l’examen  du  Texte  , Se  au  Commentaire.  La  pa- 
raplirafc  ne  fauve  donc  aucune  des  düficultcz  que  l’on  veut  éviter  dans 
l’cxpiication  des  Ecritures.  Si  elle  nous  donne  quelques  facilitez , on  peut 
dire  en  quelque  forte  quelle  nous  tend  des  pièges,  en  nous  fixant  fans 
connoilldncc  de  caufe,  à un  fens  unique,  lorfquc  le  Texte  cft  fufceptiblc 
de  pluficurs  explications. 

Il  faut  donc  que  celui  qui  veut  entendre  les  Pfcau'ncs , les  life  d'abord 
d’un  bout  à l’autre,  avec  toute  l’application  dont  il  cft  capable.  Se  qu’il  exa- 
mine lui-mcmc  le  teins,  &:  l’occaiion  aufqucls  ils  ont  etc  écrits  ; Se  qu’en- 
fuite  il  choifilTc  ce  qui  lui  paroît  plus  probable.  Qiic  s’il  ne  peut  pas 
faire  cet  examen , ou  s’il  ne  veut  pas  en  prendre  la  peine  , qu’il  s’aide 
des  Arg;umcns  qui  font  à la  tête  de  cluque  Pfcauinc , Se  qu’il  choifilTc  en- 
tre les  fentimens  divers  qui  y font  propofez , celui  qui  lui  plaira  le  plus. 
Apres  cela,  qu’il  life  le  Pfcauine  entier,  qu’il  en  prenne  ce  qu’il  pourra, 
& qu’il  revienne  au  Commentaire , quand  il  n’entendra  pas  le  Texte.  Il  ne 
faut  pas  fe  flatter  d’expliquer  jamais  les  Pfcaumcs,fion  ne  lit  que  des 
Commentaires , SC  fi  l’on  faute  de  paflages  à palfages , de  verfets  à verfets. 
L’cffcnticl  cft  de  prendre  l’idée  générale  du  Cantique , de  s’en  former  un 
plan,  d’entrer  dans  l’efprit,5£  dans  les  fentimens  de  l’Auteur  i de  favoir 
le  fujet  pour  lequel  il  l’a  fait,  de  fe  tranfportcr  en  cfprit  dans  le  lieu  où  il 
ctoit , Se  dans  les  circonftanccs  qu’il  avoit  en  vue.  C’eft  à quoi  nôtre  Com- 
mentaire peut  fervir  : mais  il  ne  fera  pas  d’une  grande  utilité,  à moins  que 
Dieu  ne  donne  rintclligcncc.  Il  faut  ici  plus  de  docilité, de  révérence, 
de  piété,  de  foi,6ide  Religion,  que  de  fubtilité,&:dcfcicncc.  Il  cft  bc- 
foin  que  le  coeur  travaille  encore  plus  que  l’cfprit. 
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SUR  LES  TITRES  DES  PSEAUMES. 

L’Explication  des  Titres  des  Pfeaumes  cft  une  des  chofes  qui  a le 
plus  einbarafsé  les  Interprètes.  Ces  Titres  font  enveloppez  de  tant 
de  tciicbrcs  , que  jufqu’ici  perfonne  n’a  pû  fe  flatter  d’en  découvrir  tous 
les  my  llércs  -,  &c  les  Rabbins  , tout  detenninez  qu’ils  font  dans  leurs  deci- 
fionSjfont  fouvent  obligez  d’avouer  que  la  matière  cftau-dcfliis  dclcur 
portée.  ( 4 ) Les  autres  Commentateurs  plus  habiles  , 6c  plus  fages , con- 
viennent que  rien  n'eft  plus  incertain , que  ce  que  l’on  trouve  fur  ce  fujet 
dans  les  Interprètes  j 6c  qu’au  fond  il  n’y  a pas  grand  dommage  d’ignorer 
des  chofes  comme  celles-là,  dont  la  plupart  ne  font  d’aucune  utilité  pour 
rintclligcncc  du  Pfeaume.  Parum  tji  damni  in  hujHS  vocis  ( ha^giltiih  ) 
ignor aliéné , cum  ilia , ut  & ali.e  fmiles , qua  pajjim  eccurrent  in  Titulis  Pfal- 
morum , ad  argumemum , & materiam  Carminis , nihil  prorsus  pertineant , 
dit  De  Muis  fur  le  commencement  du  Pfeaume  huit. 

Les  Porcs  ne  difconvicnnent  pas  de  l’obfcuritè  des  Inferiptions , qui  fe 
trouvent  à la  tête  des  Pfeaumes  ; mais  ils  ont  une  autre  idée  de  leur  uiage  , 
6c  de  leur  autorité.  Us  croyent  que  l’utilité  qu’on  en  tire  pour  l’intciligcn- 
cc  do  ces  divins  Cantiques,  mérite  qu’on  s’y  applique  avec  toute  l’atten- 
tion polTible.  Ils  regardent  ces  Titres  comme  la  clef  du  Pfeaume.  ^uid  tfl 
Titulus  , niji  davis  ? In  domum  non  ingreditur , nijl per  davem  : lia  ^ uniuf- 
tujufque  Pfalmi  inielleéius  per  davem  , hoc  ejl , per  Titulum  intelligitur  ,à\Z 
l’ancien  Auteur  que  nous  citons  fouvent  fous  le  nom  defaint  lérôtne.  ( h ) 
Comme  on  ne  peut  entrer  dans  la  maifon  que  par  le  moyen  de  la  clef,  qui 
nous  ouvre  la  porte  ; ainfi  on  ne  pair  pénétrer  dans  le  fens  du  Pfeaume , fi 
l’on  n’en  développe  l’Infeription.  Elle  nous  annonce  le  fujet  qui  y eft  ren- 
fermé ; Tamquam praco  Pfalmi  ejl , Titulus  Pfalmi  , dit  fainr  Augullin.  ( c ) 
Le  Titre , 6c  le  Pfeaume  font  deux  chofes  qu’on  ne  doit  pas  séparer  , die 
faint  Hilaire.  ( d ) Elles  s’entr’aident , Si  fe  prêtent  leur  fccours  , 6c  leurs 
lumières  mutuellement  l’une  à l’autre.  L’autorité  que  l’on  tire  du  Canti- 
que, fera  foiblOjfi  elle  n’eft  fondée  fur  l’Infeription  : 


( «)  Mnk  in  Pf'.l  iv  i.  fâf<  fAUntur  I 

Ji  nihil  feirr  de  Tttulit  Pf  ilmemm.  | 

( ^ ) UrmimiAfiêr.  in  Prolog  F/aIi»,  * 


{c)  Auf,inPfalm. 

{</)  HilAf*  IV  Pftlm^  cxix.  Prchi*  f.  3^7. 

n.  I. 
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autornatem  frxjitnt  Pp.tmus  ,&  Titulus , debilis  crii  fcrmo  ,Jî  de  aliquo  te- 
rum  ahfque  aliero  dijjiratnr.  Le  1 icrc  cil  co.anic  un  qui  nou>  con- 
duit dons  les  divcii  i’ens  d’un  Pfcaïunc.  Tout  dépend  de  bien  entendre 
l'infcription.  Celui  qui  entre  dans  un  Palais , cil  bicn-aife  de  trouver  à U 
porte  quelqu’un  qui  lui  indique  les  appartemens , &:  les  détours  pour  s’y 
conduire  fans  s’égarer.  C’cll  ce  que  Liit  le  Titre  à l’égard  du  Pl'cauinc: 
Inde  fendet  omnis  Ver  fus  qui  càntatur.  Si  qui  s eegnofeat  quod  in  domûs  f rente 
fofitum  ejl  .fecurus  intrat , dit  faint  Augultin.  ( a ) 

Ce  Pere  va  encore  plus  loin.  Il  parle  des  Infcriptions  des  Pfeaumes, 
co.ntnc  étant  Canoniques , infpirécs , ni  plus , ni  moins  que  les  autres 
Ecritures  divines  Sur  le  Pl'cauinc  foixantc-quatre , qui  porte  pour  Titre: 
Cantique  de  Jérémie , & d’ E^échiel,pour  le  peuple  de  la  Tranfmigration,  lorf 
qu’ils  etmmençoient  à partir  i il  dit  tout  au  commencement  de  l'on  cxpoli- 
tioii  : On  deit  reconnoitre  ici  la  voix  de  l'infpiration  fainte , par  le  Titre  de  ce 
rfeaume.  Et  ailleurs , parlant  du  Pl'cauinc  cinquante  , qui  cil  intitulé  : 
Jfeaume  de  David  ,lorfque  Nathan  le  vint  reprendre  du  péché  qu  il  avoit 
commis  avec  Bethfahéet  il  dit  ; ( ^ ) Cela  ne  fe  ht  pas  dans  le  corps  du  Pfeau- 
me  i mais  il  fe  trouve  plus  au  long  dans  les  Livres  des  Rois.  Or  l un  cv  l’autre 
ejl  Ecriture  divine  ; V traque  autem  Scriptura  Canonica  ejl. 

Théodorct  en  parle  à peu  prés  de  même  : " Comme  quelques  perfonnes , 

•»  dit-il , ( f ) fouticnnent  que  les  Infcriptions  des  Pfeaumes  font  faulfes , 

»•  je  crois  qu’il  ell  nécclTairc  d’en  parler  avec  plus  d’étendue.  C’ell , à mon 
»»  avis , une  grande  témérité  de  renvcrlcr , & de  regarder  comme  inutiles 
•»  ces  'Titres , que  l’on  voyoit  à la  tête  des  Pfeaumes , dés  le  teras  de  Pto- 
n loméc  Philadelphc , fous  le  règne  duquel  les  Septante  Interprètes  les  tra- 
« duifircnt  d’Hcbreu  en  Grec , ainfi  que  le  relie  des  faintes  Ecritures.  Ef- 
••  dras  environ  cent  cinquante  ans  avant  cette  fameufe  Verfion , avoit  écrit 
••  de  nouveau  les  divines  Ecritures, que  la  négligence  des  Juifs , ou  l’im- 
••  piété  des  Babyloniens  avoient  corrompues , gâtées  depuis  long-tems. 

••  Que  fi  ce  fiiint  homme  entreprit  cet  ouvrage , étant  animé  de  ï’Efprit 
••  faint,  & éclairé  de  fes  lumières  r & fi  les  Septante  Interprètes  ont  été 
»•  favorifez  de  la  même  faveur , en  traduifant  en  Grec  les  Livres  l'aints, 
«avec  les  Infcriptions  des  Pfeaumes  ; quelle  témétité  n’cft-ce  pas  de  les 
a regarder  comme  faulTes , &c  de  vouloir  préférer  fes  propres  lumières  à 
a celles  du  Saint  Efprit  ? Il  dit  encore  ailleurs  , (</ ) Qu’il  cil  évident  que 
a les  anciens  Interprètes  des  Ecritures  avoient  trouvé  les  Titres  dans  l’Hé- 
*■  breu , puifqu’ils  avertiflbient  quand  le  Pfeaume  n’en  avoit  point  j com- 
„ me  ils  le  font  ï la  tête  du  premier  Pfeaume , n’ayant  osé  lui  en  donner  de 


{s)  Amg.in 

(h  ) Aug,  in  Pfrlm-  l<  initia. 


(()  Thtpdfftt.  Pràfnt.  in  Pfnlm^  fMg.  }$€• 
( i } Idtm  intti$  Lxfopt.  in  Pfnlm.  u 
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kur  aucorirc  ,pour  ne  pas  mêler  des  pensées  humaines  aux  paroles  du  " 
&iinc  tfpric.  “ 

Voilà  jufiju’où  ces  grands  hommes  onc  porte  leur  rcfpcél  pour  les  Ti- 
tres des  Pfeaumes.  Les  Juifs  dans  leurs  Synagogues  les  regardent  aufll  en 
quelque  forte  comme  faifant  partie  du  Plcaumc,  puifqu’ils  chantent  les 
uns  ic  les  autres  fans  dillinckion.  Leurs  Commentateurs , aufli-bien  que 
les  nôtres , fc  font  étudiez  à les  expiquer , comme  une  partie  eircnticllc 
de  l’ouvrage.  Les  Septante, &:  la  Vulgatc  les  ont  toujours  lus , & confer- 
vez  dans  leurs  Textes.  Ils  ont  été  regardez  comme  des  moyens  propres 
à nous  découvrir  l’Auteur, le  fujct,lc  tcms,&:  le  defl'cin  du  Pfeaume. 
Sans  les  Titres , comment  pourrions-nous  diftinguer  ceux  qui  font  de  Da- 
vid, d’avec  ceux  des  Enfans  de  Coré  , &:  d’Afaph , Se  des  autres , dont  les 
noms  fe  lifent  dans  le  Pfeautierî  Enfin  M.  Bofluct , Evêque  de  Meaux, 
die  politivcment  qu’ils  ont  été  mis  à la  tête  des  Pléaumes  par  l’infpi- 
rationdu  Saint  Efprit , afin  de  nous  faire  connoître  les  Auteurs , Se  le  lii- 
jet  de  ces  divins  Cantiques;  (4)  Pfalmorum  Titules  divinitits  inditos , 
conftr'vaitftjue  dicimus  , ut  Pfalmtrum  Autores  , & argumenta  nofeerentur. 
11  ajoute  que  l’on  ne  doit  point  séparer  les  Titres  des  Pfeaumes  du  corps 
des  Ecritures , puifqu’on  les  lit  tout  de  fuite , Se  fans  diftinéHon  , dans 
l’Hébreu,  Se  dans  toutes  les  Verfions  : Neque  vtro  uHa  ratio Jinit , ut  Titu- 
los  à relique  Scriftur arum  cor  fore  amfutemus  , cum  eodem  ttnore  legantur  cum 
reliquis , atque  in  T extu  fariter , ô"  in  omnibus  Verfionibusfojiti  referiantur. 
On  peut  voir  aulîi  la  Prétàce  de  M.  Du  Pin  fur  les  Pfeaumes,  article 
trois. 

Mais  ne  feroit-cc  pas  outrer  les  conséquences  des  principes  que  l’on  vient 
de  propofer.fi  l’on  pretendoit  que  tous  ces  Titres  font  d’une  autorité  Di- 
vine,& Canoniquc,&  qu’on  ne  peut  jamais  s’en  départit?  Les  Pères  les  plus 
attachez  à leur  autorité,  ont  reconnu  quelquefois  que  l’Infcription  n’avoir 
nul  rapport  hillorique , & littéral , avec  la  lettre  du  Pfeaume.  Saint  Hi- 
laire (é)  avoue  par  exemple,  que  le  Titre  du  Pfeaume  cinquante-neuf  eft 
contraire  à l’Hilloire  ; Pfalmus  tmnis  ah  Hiftoria  {Tituli)  diffidet.  Car 
félon  le  Titre,  ce  devroit  être  un  Cantique  de  la  viftoirc  que  David  rem- 
porta fur  les  iduméens  ; Se  tout  le  Pfeaume  eft  plein  de  fentimens  trilles , 
Se  de  marques  d’ affligions  : Pfalmus  autem  tôt  us  triftit , fjr  meeflus  eft.  II  re- 
lève meme  quelques  efpéces  de  contrariétez  entre  l’Hiftoire  des  Rois , Se 
le  Texte  du  Titre;  5^  il  conclut  que  les  Septante  Interprètes  prévoyant 
ce  qui  devoir  arriver  dans  J e s u s-C  h r 1 s t , voulurent  marquer  dans 
cette  Infeription , non  le  fujet  littéral  du  Pfeaume , mais  le  tems  auquel  il 


( « ) Btffiut  i»  Pfalmt! , DiJftrI.  dt  Tfalmü , 
$•  i.  f-  ucriii. 


( S ) Hilar.  in  Pfnl.  ii*.  m,  i.  f.  ijy. 
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a etc  écrit , & le  dclTcin  qu’avoir  eu  le  Pl'aliniilc  de  nous  dccouTrir  un  au- 
tre cvcneiiient  plus  conlidciable , qui  elt  la  converliun  des  Gcnciis  à la  foi 
Chrccicnne. 

Sur  le  Pfeaume  foixante-trois , (a)  U repère  les  memes  régies,  &dirque 
les  Titres  qui  luarqucnt  certains  faits  hiftoriques , s’éloignent  irés-fouvcuc 
de  ce  qui  y eft  déligné , pour  nous  poacr  à d’autres  objets  plus  relevez  , ic 
plus  dignes  de  nôtre  attention.  Eniin  fur  le  dernier  Pfeaume , il  croit  qu'il 
y a du  myftéte  non-feulement  dans  les  Infcriptions  qui  paroill'ent  con- 
traires à la  lettre  du  Pfeaume , mais  auâl  dans  celles  qui  lônt  autrement 
dans  les  Septante , que  dans  le  Texte  Hébreu  ; ou  même  qui  fout  limplc- 
ment  dans  le  Grec , 6c  non  dans  le  Texte  Original, 

En  quoi  il  eft  fort  éloigne  du  feniiment  de  T liéodorct , qui  examine  or- 
dinairement en  Critique  les  Titres  des  Pfeauincs  rejette  tous  ceux 
qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  l’Hébreu , dans  les  Septante  ; par  exemple  , 
celui  du  Pfeaume  foixantc-quatre , qu’il  n’avoic  trouvé  ni  dans  l’Hcbrcu  , 
ni  dans  les  anciens  Interprètes  Grecs,  Aquila,  Symniaquc , ScThéodo- 
tion>  ni  enfin  dans  le  Texte  des  Septante , corrigé  dans  les  Héxaples.  Il 
dit  que  ce  Titre  eft  l’ouvrage  de  quelque  Ecrivain  nouveau , qui  n’avoit  ni 
la  connoiflance  de  1 Hrftoire , ni  celle  du  dclTcin  du  Pfeaume  dont  il  s’agir. 
Et  fur  le  Pfeaume  cent  trentc-fix , il  aceufe  de  témérité , & de  folie  ceux 
qui  y ont  ajouté  un  Titre  , quoiqu’il  n’y  en  eût  point  dans  l’Hébreu.  Il  fe 
plaint  encore  en  quelques  autres  endroits  ( é ) de  cette  pernicieufe  liberté 
qu’avoient  prife  certains  Efprits  peu  attentifs, & trop  attachez  à leurs 
Icns.  Dans  ces  rencontres , il  cherche  dans  la  lettre  meme  du  Pfeaume  le 
fujet , & le  tems  aufqucls  il  peut  avoir  rapport , fans  aucun  égard  au  Titre 
qui  fe  lit  à la  tête. 

Saint  Auguftin  tout  attaché  qu’il  paroifle  aux  Titres  des  Pfeaumes  qn’il 
lifoit  dans  les  Excmplaircs,avouë  pourtant,comme  on  l'a  déjà  vù.que  quel- 
quefois ils  fe  rapportoient  à d’autres  fujets , que  ceux  qui  fe  lifoient  dans 
le  corps  duCantique.Parcxcmple,il  foutient  que  le  Pfeaume  quatre-v  ingt- 
neuf,qui  dans  l’Hébreu,  dans  les  Septante, &:  dans  la  Vulgatc,cft  attri- 
bué à Moy fe , n’eft  pas  l'ouvrage  de  ce  Lcgiflatcur  : Ntn  enim  crcdtndum 
tjl  ah  ipfi  emnine  Moy  fi  ijtum  Pfaltmtm  fuijji  confcripuim  , uUis  ejus 
lin  tris  ittditus  non  eft  : Car  s’il  étoit  de  Moyfc , ajoutc-t’il , on  n’auroit  pas 
manqué  de  le  ranger  parnû  les  autres  Ecrits, qui  contiennent  fes  Canti- 
ques , aufli-bien  que  les  Loix.  Dans  ce  Titre , on  a eu  en  vûë  de  conduire 


(*)  litm  in  Pfjim  ixili-  ».  t.  p.  I fer  tiitimis  nominmm,  atijiu  ftflârmn , (firitn*- 
CifF»  nrm  ifji  iUi  Pf.rlmi  , tjMt  fttHndum  Ti-  j linm  operetiertHm  JitnfJicent  fttUm  , 
tH'ornm  Jnfirif  tienei  . ns  fefigi  eenrineri  trt-  • ( t ) Vide  (j.  in  Pftim.  cxxx»m.  <j>  CXLIII^ 

duntttr  , jN  flisrimu  » Tstuii  fui-,  rtrum,  I CXLV- Ô'f. 
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l’cfprit  &: lactcncion du  Lcdcur , à quelque objee fublimc , &: my fterieux, 
en  y inettanc  le  notn  de  ce  grand  homme.  Et  dans  l’explication  du  Pfeau- 
mc  xcv.  qui  porte  pour  Turc:  LorJijue  U TtmfU  fe  hâtiJJ'oit  après  la  Cap- 
tivité. 11  dit  que  ce  Cantique  ne  chante  la  conftruûion  d’aucun  édifice 
materiel.  Mais  li  cela  cft , ajoute- t’il , le  Pfeaume  ne  répond  donc  pas  à fon 
1 itre , Se  il  porte  une  chofe  fur  fon  front , &c  une  autre  dans  lui- meme  r 
JNen  trgo  cosfonat  pfalmus  titult  Jko  ; & tUiud portât  infrtnte , aliud  in  vo- 
te ? Into  nihil  aliud , fed  intelleÜores  quarit.  Ce  n’cft  point  qu’il  y ait  con- 
trariété entre  le  Titre,  Se  le  Cantique , répond  ili  mais  il  demande  des 
Lecteurs  intclligens.  il  veut  parler  d'un  Temple , mais  tout  diftërcnt  de  ce- 
lui de  Salomon. 

Le  meme  Pere  fur  le  Pfeaume  Lix.  U)  avoüë  que  l’cfprit  prophétique  a 
coutume  dans  les  titres  des  Pl'caumes  de  s'éloigner  un  peu  du  récit  exact  des 
c vcnemciis  marquez  dans  l’Hilloirc , pour  nous  faite  connoître  que  ces  inf- 
criptions  ne  font  point  deftinées  à nous  inllruire  des  faits  hilloriques  ; mais 
quelles  figurent  des  chofes  futures,  5c  myftcricufcs.  Cafliodore  {h)  fuit 
laine  Augullin  à fon  ordinaire  j il  reconnoir  que  plulieurs  inferiptions  n’ont 
aucun  rapport  au  fujet  du  Cantique  : Si  Litteram  conjideres , rxtraneum 
cum  ea  non  inventas  in  Pfalmis , qua  continentur  in  titulis.  On  n’en  voit  la 
propriété  , que  lotfqu  on  les  explique  dans  un  fens  myftique , 6c  fpiritucl. 
Ce  font , ajoute-c’il , comme  des  voiles  facrez , tendus  à la  porte  du  Pfeau- 
me. Si  vous  les  envifagez  de  loin , ils  vous  cachent  le  fens  que  vous  cher- 
chez i nuis  fl  vous  vous  approchez , ôc  que  vous  portiez  la  vûë  au-delà  du 
voile , vous  pourrez  à travers  les  fils  qui  le  compofent , pénétrer  dans  l’in- 
térieur 5c  découvrir  le  fens  caché.  - 

De  tout  ce  qu’on  vient  de  dire , il  eft  aile  de  conclure , i®.  Qiic  les  Pe- 
tes , dont  on  a rapporté  Icsfentimcns  , ont  crû  que  les  Titres  des  Pfeaumes 
croient  d’une  autorité  facréc  , 5c  inviolable , lorfqu’ils  fe  trouvoient  dans 
les  Textes  originaux  -,  mais  non  pas  lorfqu’ils  étoient  ajoutez  par  des  Au- 
teurs plus  recens.  Saint  Hilaire  à la  vérité , étoit  perfuadé  que  les  Septante 
en  avoient  ajouté  la  plus  grande  partie  j mais  Theodoret , qui  avoit  exami- 
né la  chofe  avec  une  critique  plus  cxaâe , a fait  voir  la  faufleté  de  cette 
fuppoûtion  : il  ne  teconnoill'oit  pour  inferiptions  véritables, que  celles  qui 
croient  dans  l’original , 5c  celles  qui  convenoient  avec  le  Texte  du  pfeau- 
me » foit  dans  le  fens  hiftorïque,ÔC  littéral,  ou  au  moins  dans  le  fpirituel,  5C 
le  myttique.  (i  ) i®.  Que  les  inferiptions  font  quelquefois  éloignées  du  fens 


( « ) .aufMfl.  in  P/aI.  iix.  yerumt»mtn  peut  I ofnefctniAt  rci  grPiu  rjfe  hujufmtit  lit  du  inf- 
ftUl  Prtfhtiicut  ffiritni  in  Pfatmerum  titulii  eriptoi , fut  pnfier  futurn  frAfigurani»  , 
Ttitltrt  Ali^iiAnluUm  ni  ixfrejpani  rirum  gef-  ■ ( i ) PrAfat.  in  Pfnlm.  caf.io- 

tàrum,  ^ Altjuid  ttieere  quoJ  m hifitria  nen  J (rj  ride  Thetd9Ut,m  PJaI.UXa 
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littéral  duPfcaUnic.  Et  5®.  Qa’il  a toujours  etc  permis  de  les  examiner,, 
en  les  comparant  au  Texte , & a rHilloire , &:  de  les  abandonner  quant  au 
fens  littéral  jlorCqu’ils  ne  conviennent  pas  avec  ce  que  l’on  trouve  dans  la 
lettre  du  Cantique , &c  avec  les  circonllancesde  rHilloire. 

Quant  à ce  que  dilent  les  memes  Pères , que  les  titres  font  infpircz  du 
Saint  tfprit , de  même  que  le  relie  du  Pfeaume , & qu’on  doit  les  regarder 
avec  la  inêuic  vénération  que  les  autres  Ecritures  canoniques  •,  Leur  lenti- 
ment  ne  paroît  pas  ccrc  conlidéré, comme  le  fentiinent  général  de  l’tgîife  , 
puifqu’encore  aujourd’hui , il  y a d'habiles  Théologiens  qui  foûticimcnc 
que  les  Titres  des  Pfeaumes  ne  font  point  infpircz  , ni  reçus  au  rang  des  ^ 
Ecritures  canoniques.  ( a ) Quelques-uns  memes  ne  les  regardent  que  com- 
me des  glofes  ajoutées  au  Texte;  long-tems  depuis  les  premiers  Auteurs 
des  Pfeaumes.  S il  étoit  certain  qu’Efuias , à qui  l’on  attribue  ce  Kcciicil, 
y eut  ajouté  les  Titres , comme  l’ont  crû  quelques  anciens , ( f ) j’avoiio 
qu’on  ne  pourroit  leur  refufer  la  meme  créance  , qui  cil  duc  aux  divines 
Ecritures.  Mais  plulicurs  de  ces  inferiptions  pouvoient  y être  dés-avant 
le  tems  d’Efdras , Sc  y avoir  été  mifes  par  des  gens  ,qui  n’avoient  aucune 
inlpiration  , ni  aucune  autorité  particulière  pour  cela,  il  leur  avoir  paru 
que  tel  Pfeaume  regardoit  un  tel  événement , ils  l’avoient  éctit  ainlî  à la 
tête  de  leur  exemplaire.  Efdras  l’y  ayant  trouve  l’y  a lailfc , fans  prétendre 
ni  l’autorifer,  ni  le  rejetter.  Peut-être  aulïi  que  depuis  cet  habile  Scribe, 
on  y ht  de  pareilles  glofes , Icfquellcs  y ayant  etc  des  le  tenu  des  Septante  , 
feroient  venues  jufqu’à  nous  , par  le  canal  du  Texte  Hébreu  , & de  leus 
traduclion.  Mais  pour  être  anciennes , elles  n’en  feroient  pas  plus  dignes 
de  refpecl,  à moins  quelles  ne  fc  trouvall'cnt  conformes  à la  vérité  de  l’Hif- 
toire , & au  contenu  du  Plèaume. 

Ce  qui  juhihe  encore  que  ces  inferiptions  n’ont  jamais  pallc  indubita- 
blement , ni  généralement  pour  canoniques , ni  dans  l’Eglifc  Grecque,  ni 
dans  la  Latine  ; c’cll  la  liberté  qu’on  a prife  d’ajouter  à ces  1 itres  , d’en 
mettre  de  nouveaux  , d’en  retrancher  ,de  les  fuivre , ou  de  les  abandonner, 
fuivant  les  lumières  de  chacun.  Les  Pères  fe  panagent  prefque  toujours, 
fie  les  Commentateurs  abondent  en  leur  fens , fie  fe  livrent  a leurs  conjec- 
tures à la  tête  de  prefque  tous  les  Pfeaumes , fut  tout  quand  il  s’agit  du 
fens  hilloriquc  & littéral  de  la  pièce.  Sans  entrer  ici  dans  la  preuve  de  cela, 
on  n’a  qu’à  parcourir  les  Arguincns  que  nous  avons  mis  au  commencement 
de  chaque  Pfeaume  , on  verra  combien  de  variétez  de  leçon  fur  ces  Titres, 
& combien  de  divetfitez  de  fcntiincns  fur  le  fujet,  & fur  l’Auteur  du  Can- 
tique , & avec  quelle  liberté  les  Interprètes  cherchent  dans  le  Pfeaume 


( « ) Vidt  Nttml.  Altxtnd.  Hifter-  V-  T Dif-  I ( S ) i'idt  Thrcd^ret.  Prtftt.  m Pf*l-  &Bt~ 
Jtrt.  14.  ijmÿ.  1.  xrt.i.  firrxnd.  Prtfat.  m I dam , ttm  tmUg-  la  Pfatm. 
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même  dequoi  fc  faire  un  fyftcmc  probable , fur  fon  véricablc  fens , fans  fc 
mettre  beaucoup  en  peine  de  rinl'cripàon  , des  qu’elle  leur  parole  n’ette 
pas  conforme  à ce  qui  le  lit  dans  le  corps  de  l’ouvrage. 

Si  l'Eglifc  eut  regardé  ces  Titres  comme  canoniques , n’auroit-ellc  pas 
mis  un  trein  à la  liberté  des  Commentateurs , ôc  ne  les  auroit-elle  pas 
obligés  de  s’civ  tenir  invariablement  à ce  qui  croît  écrit  à la  tête  des  Pfeau- 
mesî  N auroic-cllc  pas  conl'etvé  ces  ini’criptions  dans  ion  Office  , & dans 
le  chant  publie  de  ces  divins  Cantiques  ? En  un  mot , le  peu  de  vérité  & 
d’exaclitudc  qui  fc  remarque  dans  quelques-uns  de  ces  Titres  Icurop- 
poùdon  à la  lettre  du  Pfeaume  ^ n’clt  elle  pas  une  preuve  que  ce  n’cft  poinc 
l’ouvrage  du  Saint  Efprit  î Si  les  Auccuis  lacrez  y ont  mis  quelques  inictip-- 
lions , comme  je  ne  doute  pas  qu’il  n’y  en  ait  quelqu’une  de  leur  ten  s } il 
faut  avouer  que  nous  ne  les  connoilTons  pas  diitindemciu  , Se  que  dans  le 
doute  où  nous  iômmcs , nous  n’ofons  ni  les  admettre  toutes , ni  auHi  les- 
rc)cttcr  toutes.  Nous  recevons  avec  une  parfaite  foumillion  toutes  celles- 
qui  n’oirt  rien  de  contraire  à la  vérité  de  l’Hiftoirc , Se  au  fens  du  Pfeau- 
me i mais  nous  nous  éloignons  des  autres^  fans  aucun  fcrupulc.  Les  Théo-- 
logiens  conviennent  que  tous  les  Titres  des  Livres  facrez,  ne  font  point 
iiifpircz.  (Ticlques  Pères  mcn^srcconnoill’cnt  quefouvent  ils  ne  fervent  à 
rien , pour  expliquer  la  lettre , Se  le  fu  jet  des  Pfeaumes,  Se  que  les  noms  des 
pctlonnagcs  qui  fc  lifent  à la  tête  de  ces  Cantiques , ne  font  point  une 
preuve  qu'ils  en  foient  véritablement  les  Auteurs.  Ceux  d’entre  les  Pères 
qui  ont  attribué  tous  les  Pfeaumes  à LDavid , ne  devroient  pas , félon  leur 
principe , reconnoître  pour  autentiques  toutes  les  infctiptioiis  des  Plcau-  , 
mes , puifquc  fouvent  elles  matq^uent  d’autres  Ecrivaii^  que  ce  (aine 
Roi- 

La  divcrfïté  qui  fe  remarque  dans  la  diftribution  du  Pfeauticr , Se  dans 
le  partage  des  Pl’eaumes  entr’eux  , cil  encore  une  preuve  que  jamais  les  Ti- 
tres des  Pfeaumes  n’ont  pade  généralement  pour  canoniques.  On  a vii- 
dans  la  Préface  que  les  Pères  étoicnt  partagez  l'ur  la  divilion  du  Pfeaucicr, 
les  uns  le  divifanr  avec  les  Hébreux  en  cinq  Livres  j d’autres  en  trois  par- 
ties ; Se  d’autres  {bucciiaiK  qu’on  ne  devoir  point  le  divifer,  Se  qu’il  ne  fài- 
foie  qu’un  Icul  Livre.  Les  uns  font  deux  Pfeaumes  de  ce  qui  n’en  fait  qu’un* 
chez  les. autres.  Ccux-crlilcnt  un  titre  à un  Pfeaume  , qui  n’en  porcepoint  *> 
dans  d’autres  Exemplaires.  Le  .Syriaque  s éloigne  tres-fouvent  du  "Texte 
Hébrqu  -,  les  Septante  font  quclqu.'lois  difterens  de  l'Hébreu  . du  Syria- 
que , & de  la  Vulgatc;  Se  entre  les  divers  Exemplaires  des  Septante  , il  y a 
de  fréquentes  divcrfitcz.  La  leçon  des  anciens  Pfeautiers  Latins  cil  quel- 
quefois cloipéc  Se  du  Grec  , & de  la  Vulgate.  Sont-cc  là  les  caraclércsde 
la  canoaicitc  des  Textes,  de  la  vérité,  qui  cil  toujours  une , Se  fur  laquel- 
le l Eglife  ne  fait  c:quc  c’cllquc  varier  î Lorfqu’on  a fait  pluficiirs  Pfe.iu- 
mcsaunfcul , ou  lotfqu’on  eu  a mis  deux  cnfcmblc,  avoic-on  des  titres 
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fixes , une  dîftribudon  uniforme , &:  invariable  î Combien  avons-nous 
de  Titres  dans  la  V'ulgacc  , qui  ne  font  point  dans  l’Hébreu  î Lt  combien 
en  voyons  - nous  aujourd  hui  dans  nos  B. blés  , qui  n’y  ctoient  point 
autrefois  ? Le  Pfeaume  xc.  habitat  in  adjutorio  aliijj./ni , n'a  j oint 
de  Titre  dans  l’Hébreu,  tufébe , Théodorct , Eutliyme, l’ancien  Aureur 
du  Comriicntaire  des  Pfc.iumcs,  cité  fous  le  nom  de  faim  Jéiômc,  n’y  en 
ont  pointlu  : cependant  il  y en  a un  aujourd'hui  dans  les  Septante , & dans 
la  Vulgate. 

Lotique  le  Concile  de  Trente  r.  déclaré  la  Vulgate  autentique , il  n’a  fait 
aucune  dillinéfion  des  Titres  des  Pfeaumes , il  leur  a donné  à tous  une  au- 
torité ég jlc.  ( a ) Or  il  n’y  a nulle  apparence  qu’il  ait  voulu  autorifer , & 
déclarer  canoniques  ceux  de  ces  Titres  qui  ne  font  point , & qui  n’ont  ja- 
mais été  dans  l’Hébreu  ; 3c  ceux  qui  font  manifclfement , fie  du  confente- 
ment  des  Peres , contraires  ou  à l’Hilfoire  , ou  au  Texte  des  Pfeaumes.  Il 
faut  donc  conclure , que  généralement  parlant  tous  les  Titres  des  Pfeau- 
mes ne  font  point  d’une  autorité  abfolue  , S£  canonique  i qu’il  eft  permis 
de  les  examiner  , de  les  fuivtc , ou  de  les  abandonna  , lorfqu’on  trouve  de 
meilleurs  fens  dans  la  lettre  du  Pfeaume.  Mais  lors  meme  qu’on  croit  avoir 
des  raifons  à ne  les  fuivre  point , on  doit  lej  tcfpcclcr , parce  que  l’Eglifc 
les  a confervez  dans  fes  Ecritures , 8i  qu’il  y en  a un  grand  nombre , qui 
font  d’une  très-grande  utilité  pour  l’intelligence  du  Texte.  C’eftainfi  que 
nous  en  avons  ufé  i 3c  on  verra  dans  les  Argumens  de  chaque  Pfeaume , 
avec  qu’elle  exaefitude  nous  avons  propofé  les  diverfes  leçons , 3c  les  va- 
riétez  de  fentimens  fur  cela , 3c  fur  le  léns  des  Pfeaumes. 

Mais  quclquç  foin  que  nous  y ayons  apporté  dans  cet  examen , il  y a 
pluGeürs  Titres , que  nous  n’avons  pu  développer  j c’eft  l’aveu  qu’ont  fait 
avant  nous  les  principaux  Commentateurs.  Flaminius  (b)  déclare  nette- 
ment qu’il  a abandonné  l’explication  de  la  p'ûpart  des  Titres  des  Pfeaumes, 
parce  qu’il  n’a  rien  pu  produire  de  lui-mcinc  fur  cet  article,  8c  qu’il  n’a 
rien  rencontré  qui  le  contentât  dans  les  Interprètes  Latins , 3c  que  les  Rab- 
bins ne  lui  favoient  dire  autre  chofe,  finon  qu’ils  foupçonnoient , que  la 
plupart  des  termes,  qui  font  tant  do  difficultcz  ,écoient  ou  des  inftrumens 
de  mufique , ou  le  ton , 3c  le  clunt  que  les  Lévites  donnoient  à ces  Hym- 
nes , en  les  chantant  dans  le  Temple  ; c'ell  ce  qui  l’a  détermine  à confer- 
ver  les  mots  Hébreux  fans  les  traduire  , à l’imitation  de  pluficurs  habiles 
Interprètes , qui  avoient  traduit  d’Hébreu  en  Latin , le  Livre  de  l’Ecriture. 
Ifidore  Clarius  { r ) reconnoît  aufli , apres  les  plus  doélcs  Rabbins , que  hors 
les  inferiptions , qui  font  allufion  à quelque  hiftoire  connue , toutes  les 
autres  font  entièrement  inconnues  ; 3c  qu’on  ne  peut  pas  meme  efpérer  de 


(a)  VidtTtrrtni.  inVrtfat.  in  Pf»l  ctf.  7.  J (t)  CUrim  {rtfnt.in  PjAltn. 
( k ] FUim».  trtfat.  in  farnfkr.  fj'nl.  14.  | 
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les  découvrir , parce  que  l’ancienne  muliquc  des  Hébreux  écant  aujour- 
d’hui abrolumcnc  oubliée , on  ne  fait  cxactemcnc  ni  quels  éroicnc  les  inf- 
tru  mens  donc  ils  fc  fcrvoienc , ni  la  force  des  autres  termes  de  leurs  chants, 

& de  leur  mufiquc  , qui  font  contenus  dans  les  Titres.  C’eft  la  penfée  des 
Kabbins , fid  de  cet  Auteur. 

Gcnébrard  (^)  s’cll  expliqué  fur  cette  matière  avec  un  peu  plus  d’eten- 
duë  que  les  autres.  La  plupart  des  inferiptiens  des  Pfeaumes  font  d’une 
telle  obfcuritc  , dit-il , qu’il  eft  niaUaifc  de  les  expliquer  dans  de  courtes  - 
Scôlics  : Et  d’ailleurs  , clics  ne  peuvent  que  bien  peu  fervir  à l’explication 
de  la  lettre  du  Pfeaume  ; ce  lont  pour  l’ordinaire  des  termes  de  l’ancien- 
ne muhque  des  Hébreux , qui  nous  cil  aujourd’hui  inconnue.  Elles  fer- 
Toient  comme  de  clefs  , pour  donner  le  ton  aux  Cantiques  ; de  même 
que  parmi  nous , le  premier  mot  de  l’Antienne  que  l’on  chante , fert  à di- 
riger celui  qui  entonne , 8c  à lui  indiquer  le  ton  qu’il  doit  donner  au  Pfeau- 
me. 11  cil  rare  que  ces  inferiptions  nous  marquent  le  tems , ou  l’occafion 
du  Cantique  ; 8c  lorfqu’ils  le  font , il  ne  faut  pas  prétendre  toujours  tirer 
de  là  le  vrai  fens  du  Texte  -,  car  fou  vent , ou  par  une  figure  de  Rhétori- 
que , ou  par  un  mouvement  fubit  de  l’infpitation  divine , l’Auteur  fait 
des  digrelGons,  8c  nous  découvre  des  myftétcs , dont  l’hiftoirc  qui  étoit  in- 
diquée dans  le  Titre , n’écoit  que  la  figure.  De  forte  que  le  Titre  n’expri- 
tne  pas  le  fujet  littéral  du  Pfeaume } mais  il  fournit  Iculcment  occafion  à 
l’efprit  de  palTer  de  ce  qui  cil  temporel  ,à  ce  qui  cil  fpiritucl-,  de  la  figure, 
à la  vérité  , du  littéral , au  myllérc. 

Cet  Auteur  ( h ) femblc  croire  que  les  Additions  qui  fc  remarquent  à la 
tête  des  Pfeaumes  dans  les  Septante , 8c  qui  ne  fc  lifent  pas  dans  1 Hébreu, 
viennent  des  Juifs , qui  ont  fuivi  en  cela,  leur  Cabale , ou  tradition.  Saint 
Grégoire  de  Nyll'c  (t)  dit,  que  les  Pfeaumes  qui  n'ont  point  de  Titre, 
n’en  ont  pas  eu  de  befoin  , à caufe  de  leur  clarté  r 8c  que  il  l’Eglifc  en  a 
donné  à quelques-uns,  qui  n’en  avoient point  dans  l’Original  ,cllc  l’a  fait 
pour  marquer  quelque  myllérc  que  ces  Pfeaumes  renfermoient.  11  nom- 
me CCS  Titres  ainfi  ajoutez  , Ecclejiajht^ues , 8c  mj/fiicfues.  On  a vû  ci-de- 
vant que  faint  Hilaire  donnoit  à ces  Titres  pour  Auteurs  les  Septante  ^ 
mais  Théodorct , ne  leur  faifoit  pas  tant  d’honneur;  il  les  attribuoit  à des 
téméraires , qui  ofoient  porter  leurs  mains  profanes  fur  les  chofes  faintes  , 

8c  il  les  rejettoit  conrme  des  inventions  purement  humaines.  Nicolas  de 
Lyra  ( j)  dit , que  l’opinion  commune  des  Latins  eft , que  les  inferiptions 
des  Pfeaumes  ont  été  raifes  par  Efdras.loiTqu’il  en  fit  le  Recueil.  Il  compofa 
la  Préface  du  Pfeautier,  qui  eft  le  premier  Pfeaume,  U mit  des  inferiptions 


( 4 ) Gineh  in  pf ,Im.  i r,  i.  1 ( ^ Trn/l  i.  in  ?ftl.  t.  (.  ». 

( y ) Gintbr,  m ixxx.  (R  in  Pfalm.  I \d]  Ltrt».  Priloto  m Pfül. 
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aux  autres,  fclon  qu’il  crut  qu’ils  en  avoient  befoin.  Mais  à l'egard  de 
ceux  qui  ne  fctrouvenc  pas  dans  l’Hébreu  , (a  ) Liran  die  tout  net , qu’oii 
iie  doit  pas  s’en  mettre  eu  peine,  parce  que  les  Interprètes  en  ont  louvcnc 
mis  , luivant  leur  pure  fantaiiie.  Enfin  il  nousenfeigne  que  les  Juifs  regar- 
dent ces  Titres  comme  auüi  autentiques  que  IcsEfeaumes  mêmes,  {b) 
Afud  Hehr/tos  funt  aulhtmici , ficut  Ijalmi  exteri. 

Le  Père  Alexandre  dans  fa  Diflertation  fur  les  Pfeaumes  ,ècM.  Ferrand 
dans  fa  Préface , en  parlent  avec  la  meme  liberté  que  Liran.  De  toutes  ces 
varierez  de  fentimens , on  peut  conclure  que  la  canonicité , & l’autcnti- 
citc  des  Titres  des  Pfeaumes , n’a  jamais  etc  reçue  dans  l’Eglife  comme  un 
dogme  certain  ; & que  cette  matière  ctt  du  nombre  de  celles  fur  laquelle 
les  Théologiens , & les  Interprètes  peuvent  s’exercer , fans  blelTcr  le  ref- 
|)ccl  qui  cft  dû  à l’Eglife , &c  aux  Textes  facrez. 

C’etl  une  tradition  conftanre  des  Juifs , rapportée  , &c  fuivic  par  Origé- 
ncs,  (e)  parEufèbc,  (d)  parfaint  Jérôme  ,(  e ) par  faint  Hilaire  , (/)  Se 
par  faint  Athanafe  que  les  Pfeaumes  qui  n’ont  point  de  Titres  , fc 
doivent  rapporter  au  meme  Auteur, qui  eft  marqué  au  Pfeanme  précé- 
dent. Cette  tradition  cft  contredite  par  quelques  nouveaux  Interprètes. 
Bcllarmin  dans  fa  Préface  fur  les  Pfeaumes , la  traire  de  faud'e  : Saint  Hilai- 
re foutient  pourtant  qu’elle  nous  eft  venue  d’Efdras , qui  recücillit  après 
la  Captivité  les  Pfeaumes,  comme  nous  les  avons.  Mais  nous  traitterons 
cette  queftion  avec  plus  d’étendue  dans  la  Diftcrtacion  fur  les  Auteurs  des 
Pfeaumes , à la  tête  du  fécond  tome. 


( 0 ) Urân.  in  txli-  I>t  tituh  Ffulmc" 

rum  fMTum  eji  curAndum  , mfi  fro  qunntp  me- 
■iifiuntHf  tmmedint'e  nh  Hehé»  , vil  trnnjlntic- 
nt  Itranymi  juxts  HekrAum  } qHtm  in  nlus  mul- 
■1M  fuMt  Affo/itM  fecundum  phnnu/tAs  expijtro^ 
rum.  Vide  (}*  du  Pin  PrAfnt.  in  Pf^lm.  n.  14- 
{(f)  Idem  in  Preloiofmftf  Pfnlm* 


(r)  Ori^en.  in  Qpufeuié  nufer  édité  in  Me* 
xAplif  D-  Bernurd  de  SientfAucen.  t 
{ d 1 -Eufib.  in  PÇaI  kxvu- 
( t ) leronym.  Ep.  nd  C)priAo.  & in  MaU* 
chiam. 

(f)  Htler.  Prehye  in  lih-  P[»üm.  peg-  y 4.. 

( 5 ) MhAnaf.  Pretei.  m P/aI.  tom>  7Q,. 
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V**  i^VxS'*  ^\AL  i^a»' 

4^  cK^  tjL 

DISSERTATION 

SUR.  CES  DEUX  TERMES  HEBREUX, 

Lamnazeach,  eir  Sel  a. 


ARTICLE  PREMIER. 

Sur  Lumnazeuch. 

Le  premier  de  ces  deux  termes  le  trouve  à la  tête  de  la  plupart  des 
Pfeaumes , ic  cft  traduit  dans  la  Vulgatcpar;  In  fincm , pour  la  fin. 
Le  Iccond  fc  rencontre  dans  le  corps  de  pluficurs  Pfeaumes , & toujours  à 
la  fin  d’un  verfet , 6c  apres  un  fens  achevé.  Comme  les  fcniimcns  (ont  par- 
tagea fur  leur  vraye  lignification , nous  avons  mieux  aime  les  examiner  fé- 
parément , dans  une  Difl'crtation  faite  exprès , que  de  ne  les  toucher  que 
Tupcrficicllement  dans  le  Commentaire. 

Lamnâz.each  ,[a)  cft  rendu  dans  les  Septante  par,  à U , ou,,  pour  U 
^n.  Paroles  que  les  Commentateurs  myftiques  & moraux  entendent , ou 
de  la  venue  de  J e s u s-C  h r i s T , & du  tems  qu’il  a paru  dans  le  monde, 
<[ui  cft  celui  que  les  Apôtres  ont  nommé  la  fin  des  liédcs  : ( é ) In  tfuos fines 
jeculoTum  de-venerunt.  11  y a meme  quelques  Rabbins  ( c ) qui  croyent  que 
ces  mots  regardent  le  ûcclc  du  Meflic  , qui  cft  la  fin , & la  confommation 
des  Ecritures.  D'autres  l’expliquent  de  la  vocation  des  Gentils , fie  de  la 
réprobation  des  Juifs.  D’autres , de  l’Eternité , ou  du  Jugement  dernier, 
ou  de  la  Kéfurreclion  de  Jesus-Christ.  D’autres  ( d ) croyent  que  , In 
fintm , fe  met  ici  pour  toujours.  Pfeaume  qui  mérite  d’être  éternellement 
chanté , d’être  continuellement  dans  la  bouche  des  fcrvitcurs  de  Dieu.  Le 
Caldécn  ; Pour  louer , ou  ,pour  U loùenge.  Cela  fait  voir  que  les  Juifs  eux- 
mêmes  , ne  font  point  entièrement  d’accord  fur  le  fens  de  ce  terme. 

Les  Interprètes  Grecs , qui  font  venus  depuis  les  Septante , l’ont  traduit 
difteromment.  Aquib  :{t)  A celui  qui  donne  U viUoire.  Théodotion  : (/ ) 


( • ) rufîoh  7 0.  X»»  fi  tiA9>. 

( 4 ) I.  C«r.  X.  IJ. 

( t ) Kimtki , ex  Tulmud-  R*t.  SimeeU'  înJil- 
Jâltut. 


[ i ) StMiÜMt  G»cn , e|-  Ttrrxnil.  hie  ,d>  Uuii, 
<jKxj!  nifjS , nn  nxaoS 

( e ) Aaml-  Ti  xuauS.  lemyrn.  yiStri. 

(/j  Jh.  in  » >1»®-, 
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J’our  ta  victeire , Sytnmaquc  s [a)  Cantique  de  victoire.  Mais  des  qu’oit 
quitcc  le  titre, 5^  qu’on  examine  les  Pfeaumes,à  la  tête  dcfqucls  il  le  trouve^ 
on  n’y  voit  que  rarement  dcschofes  qui  ayent  rapport  au  titrcj&au  lieu  des 
actions  de  grâces, &:  des  rcjoiiiirances  pour  une  victoire  i fouvent  ce  font  des 
plaintes,  & des  gcmilTemens , qui  deroanderoient  une  infeription  toute 
différente.  Maison  pare  à cette  objection  (/ ) cndifant,que  ces  mots: 
l’our  la  viÜoire , fignifient  feulement  que  ces  Cantiques  fc  chantoient  avec 
des  redoublemcns  de  voix,  que  l’on  hauflbit  à l’cnvi,  & à qui  mieux  , 
mieux,depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin,  comme  il  fc  pratique  enco- 
re dans  quelques  Hymnes , & Profes  de  nôtre  chant  Ecclcfiaûiquc , où  les 
deux  chœurs  fcmblcnt  élever  leurs  voix  jufqu’où  elles  peuvent  aller  , apres 
quoi  on  defccnd,&:  on  remonte  comme  auparavant.  Ou  bien  que  ces 
Cantiques  avoient  été  donnez  comme  une  récompenfe  à ceux  des  Mufi- 
ciens,  qui  avoient  remporté  la  victoire  du  chant , par-defl'us  leurs  confrè- 
res. Suppofitions  purement  gratuites , bc  abfolument  dénuées  de  preu- 
ves. 

> La  plupart  des  nouveaux  Interprètes , après  les  Rabbins  ,fuùticnnent 

que  Lamnaz^ach  fignific  ,•  ytu  maitre  de  la  muftque  ; au  chef  d’une  bande  de 
Muficiens  ; à celui  qui  préûdoit  aux  Lévites  qui  chantoient  dans  le  Tem- 
ple. Voici  les  preuves  de  ce  fchtiment , qui  nous  paroît  le  plus  probable 
de  tous.  L’Hébreu  Naz.ach,  qui  cft  le  primitif  de  Lamnazeach , fc  prend 
pour  avoir  l’intendance  fur  des  ouvrages  ; ( ‘ ) prcfidcr  à des  ouvriers , con- 
duire une  bande  de  Chantcurs,ou  de  Chanteufes  ; de  Joueurs, ou  de  JoUcu- 
fes  d’inflxumens.  {d)  Or  il  n’y  a pas  un  palHige  dans  les  titres  des  Pfcaii- 
mes, qu’on  n’explique  trés-aifément , fii  très-naturellement,  en  fuivanc 
cette  dernière  figniHcation.  11  y a donc  lieu  de  croire  que  c’cfl  là  la  véri- 
table , fur  tout  après  avoir  montré  qu’aucune  des  autres  n’elt  foûteiu- 
blc,  dans  le  fens  lirtcral. 

11  y avoir  dans  le  Temple  du  Seigneur  un  très-grand  nombre  de  Lévites , 
uniquement  occupez  à chanter  les  louanges  du  Seigneur , & à joder  des 
inflrumcns.  Toutes  les  familles  des  Lévites  étoient  occupées  à cet  emploi, 
ou  à garder  les  portes , &c  à faire  garde  dans  le  Temple  » ou  enfin  à fervir 
les  Prêtres , dans  le  miniflérc  facré  de  l’autel  : chaque  famille  avoir  fon 
Préfident , ou  fon  Capitaine  celui  ci  avoir  nombre  d’autres  Officiers 
fous  fa  direction.  On  en  voit  un  long  dénombrement  dans  les  Paralipomé- 
nes , (e)  qui  finit  par  ces  mots  : Jjh  funt  quos  confiituit  David  fuper  can- 


( 4 ) Sym.  Thtâà^ret.  in  V fui.  irtii. 

ïn  C4  tMMçm  iraXftf  e*  M 
r»  TfX^  , i /üf  i 

^mrmf  rm  O’  ii 

* ( 4 ) P«T«.  Fcrjltr. 


(f)  I.  P.ir.  Txin.  4- c>*  Far-  11- I-  It. 
XXXIV.  IJ . I.  Efdr.  111.  8.  J.  D«».  vi.  j. 

(J)  I.  P^ra/.  XV.  II.  at/ic.  III.  IJ.  d’Z 
Par-  II.  1.  Pfil.xi.  1.  XLIII.  I.  XLV.  1.  ux.  I 

(f)  I.  Pur.  VI.  Ji. 
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urrs  Domùs  Domini.  Les  principaux  étoiciu  Al'aph  , Heman  , Ethan , ic 
Idithun.  Afaph  fie  fes  Icrnblablcs , non-fculctnciic  chancoient  ces  divins 
Cantiques,  ils  en  compofoicnt  eux-mêmes  ; car  ils  croient  Prophètes 
& infpirez  aulli-bicn  qu’exccllcns  Mulicicns.  (j)  Les  bandes  de  Mu- 
üciens  du  Temple  croient  dillinguccs  entr’cllcs  par  les  inftttumcns 
donc  elles  joüoicnt  » fie  on  metcoic  à la  tête  de  chaque  troupe  , ceux 
qui  ctoient  les  plus  habiles.  C’eft  ce  qu'on  appelloit  un  Mnaz.each.(A\o- 
iicnias  cft  en  grande  réputation  dans  les  Paralipoménes  , (i)  pour  la 
force , hc  la  beauté  de  fa  voix  i il  croit  le  Prélident , ou  le  Maitre  de  la  mé- 
lodie , fit  entonnoir  les  Cantiques , ( r)  C houe  nias  Erinceps  Leinarum  Pre- 
phetix  prxerat , xd prxcinendam  melodiam. 

Dans  la  muhquc  ancienne  il  n'y  avoit  qu’une  partie  ; on  n’y  voyoit 
point  les  divers  tons , fie  les  accords  de  plulicurs  voix,  que  l’on  remarque 
dans  la  nôtre.  Toutes  les  voix , fit  les  iiilltumcns  du  concert  fuivoient  la 
même  teneur,  fit  le  même  ton.  Comme  on  écrivoit  peu , fit  que  la  tabla- 
ture n’etoit  point  encore  inventée  ; ( Ce  fur,  dit-on,  un  nomme  S tnt  ont - 
eus  qui  l’inventa  alTez  tard. ) {d)he  chant  ne  s’apprenoit  que  par  l’ufagc  , 
fit  en  écoutant  chanter  le  Maitre  ; à peu  prés  comme  on  enfeigne  encore 
aujourd’hui , les  enfans  dans  la  Turquie.  Ainû  dans  les  cérémonies  publi- 
ques , il  falloit  que  les  Maitres  de  mulique , conduilill'cnt  leur  bande  , fit 
le  chœur  , auquel  ils  prcûdoicnt  par  leur  voix,  qui  devoir  être  alTcz 
haute,  fit  afl'cz  forte  pour  fc  faire  entendre  de  toute  leur  bande.  11  faifoic 
par  fa  voix , ce  que  lait  aujourd’hui  le  Maitre  de  mufiquc,  en  battant  la 
inefure.  11  y a beaucoup  d’apparence , que  dans  cette  mulique  les  refreins 
ctoient  fréquens , fit  que  fouvent  le  chœur  reprenoit  tout  cnfcmble , ce 
que  le  Maître  avoit  chanté  le  premier. 

L’ufagc  ancien  de  la  Grèce  ( e ) étoit , que  le  Poète  qui  avoit  compofe 
la  pièce,  lui  donnât  l’air  , conlbrmémcnt  à ion  deifein  , fit  à la  matière 
qu’il  avoit  mife  en  vers  ; après  quoi  illadonnoità  chantera  un  Mulicien, 
ou  à un  Joiieur  d’inilrumcns , qui  rcccvoit  de  lui  le  falaire.  Je  ne  fai  s’il  en 
étoit  de  même  chez  les  Hébreux.  11  paroit  au  contraire  que  l’on  adrefl'oit 
aux  Maitres  de  mulique  , Afaph , Héman  , &c  Idithun , les  pièces  qu’ils 
dévoient  chanter,  ic  aufqucllcs  ils  .donnoient  l’air.  Au  moins  c’ed  l’o- 
pinion des  Commentateurs , contre  laquelle  je  ne  vois  jufqu’ici  aucune 
■bonne  preuve. 

Les  bandes  aufquelles  ils  préfidoient , font  quelquefois  dclignèes  par 
leut  rang,  comme  la  bande  huitième,  la  troifièmc , fi^c.  Et  quelquefois 
par  leur  inftrument.  D’où  vient  que  dans  les  Titres  des  Pfeaumes  on  lie 


( <■  ) t.  P*r.  ïXIX.  JO. 

(4)1.  Pat.  xv.  ii.  xvi.  XXT. 

( t j I.  Pat.  xt.  it. 

( i j Erifim  Ph»mAt,  »fni  CAfAuhu-  i» 


Xthtn.  /i4.  s.  CAf.  II. 

( i ) i'idt  PhUAtch.  dt  Uufic» , Orix».  >• 
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«jiiclquefols  : Au  Prcfidcnc  de  la  mufiquc  fur  la  huitième  bande  : { 4 ) Lam- 
niz.édch  h»l  hajihminith ; Sc  quclquctois  :[t)  Au  Préjident  fur  Us  Kigi- 
noth , ou  fur  les  inllruincns  de  mulique , que  l’on  touchoit  avec  les  doigts. 
Dans  les  cérémonies  folcmncllcs  de  Religion  , comme  lorfqu’on  faiioic 
quelque  tranllaiion  de  l’Arche  du  Seigneur , de  dans  d’autres  ceremonies  y 
par  exemple  , apres  une  victoire  remportée  fur  l’ennemi  ,non-leulcmcnr 
les  Lévites , nuis  les  femmes  memes  faifoient  éclaitcr  leur  joyc  , 5c  con- 
tribuoient  à La  Iseaucc  de  la  pompe.  Elles  chantoient  des  Cantiques  qui 
leur  étoient  donnez  par  le  Chef  de  la  mulicjuc,  lequel  entonnoir  le  Pfeau- 
mc,&  conduifoit  les  voix.  Je  l'ai  que  les  Rabbins enfeignent qu’il  n’ell 
pas  permis  à un  homme  déchanter  dans  le  Temple  avec  une  femme  , 5d 
que  c’cll-!à  une  faute  femblablc  au  crime  le  plus  contraire  à lapudeur;. 
mais  leur  faulfc  déiicatclfc  fe  trouve  dcmeniicpar  l’Ecriture  , qui  nous, 
dit  que  dans  la  cérémonie  du  iranlport  de  l’Arche  àJerulaJcm,  (r)  Ba- 
naiisétoit  prépose  fur  les  bandes  des  filles  ^ ou  des  Mulicicnnes.  Et  dans 
le  Pfeaume  (d  ) lxvii..oii  voit  aulfi  des  bandes  de  filles , qui  chantent  avec 
les  homnres  , conduites  p.ir  un  Chef  de  mulique.  On  expofera  tout  cela 
dans  un  plus  grand  jour , dans  notre  Dillcrtation  fiir  la  mufiquc  des 
Hébreux. 

Ce  n’etoit  pas  feulement  dans  le  Temple  ,&  dans  les  cérémonies  do 
Religion  qu’on  avoit des  Jl/«4E./4rA,  qui  prélidoicnt  aux  chants , 5c  aux 
danfes  -,  car  parmi  ces  peuples  , la  danlc  accompagnoit  d’ordinaire  les 
chants  -,  il  y en  avoir  aulU  à la  Cour  des  Princes , qui  étoient  à la  tète  des 
troupes  de  Muliciens , 5£  de  Mulicicnnes.  Etonne  dira  ricu  qui  blefle  la 
vraisemblance , 5c  la  fouvcrainc  vénération  qui  cft  due  aurcfacrcz  Canti- 
ques de  l’Ecriture , en  difant  que  quelquefois  on  en  a composé , ôc  chanta 
quelques-uns  dans  des  cérémonies  civiles  v par  exemple,  pour  une  viéloi- 
rc  d'un  Prince,  ou  pour  lui  fouhatrer  une  heureufe  expédition , ou  pour 
fon  mariage , ou  pour  fon  nouvel  avènement  à la  Couronne  jJcfqiicls  dans 
la  fuite  ont  été  employez  dans  le  Temple  ,,5c  dans  les  ceremonies  les  plus 
facrccs  de  la  Religion. 

Comme  les  Prophètes  étoient  ordinairement  Poètes , Seque  le  goût  du 
peuple , ôc  des  Princes  étoit  tourne  à la  dévotion  , & à la  Religion , les 
Pièces  qui  étoient  composées  pour  des  événemens.,  qui  n’ont  rien  de  fa- 
cre  par  ciix-mémcs , croient  fanéUfiées  par  ces  facrez  Ecrivains.  La  louan- 
ge du  Seigneur , Se  la  prière  étoient  toujours  le  premier  objet  de  l’Auteur 
de  CCS  faintes  Compofitions.  On  ne  feignait  point  de  les  tranfportcr  dans 
le  Temple , pour  y être  cluntées  ; Se  les  Chefs  de  la  mufiquc  du  Temple 
ne  faifoient  point  ditheuke  de  conduire  des  Fêtes  toutes  faintes , 5c  toutes 


{*)  rf ,i:  XI.  I.  n'J’orn  S?  nves'’  ■ ( 1 1 i.  p,.r. xt.  h.  ic. o-p/-/.  ix.  i. 

t*)  pp-m.  I.  Y- nxjBT  | (<<)  pp.  txvn. 
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tdiglcufcs , qui  fc  faifoicnt  à la  Cour , ou  à la  ville. 

Les  cérémonies  lugubres  avoient  des  Mnazéach  , de  meme  que  les 
chants  de  vickoire,  & de  réjoüillance.  Entre  les  Pfeaimrcs  adrellez  aux 
Chefs  de  la  mufiquc , il  y en  a de  trilles , &:  de  lugubres , auHi-bien  que  de 
joyeux  , & d’agreables.  iincore  aujourd’hui  en  Orient , Se  c’eft  une  trés- 
ancicmre  coutume  dans  ces  pays-là , dans  les  cérémonies  du  deuil , on 
choilit  celui , ou  celle  qui  a la  voix  la  plus  forte , pour  conduire  le  Chœur 
de  ceux  qui  publient  les  louanges  du  mort , & qui  font  des  lamentations 
fur  fa  mort.  (4  ) Les  plus  proches  parons , ou  parentes  du  mort  commen- 
çoient  les  lamentations , qui  étoient  fuivics , SC  imitées  de  tous  les  aflif- 
tans.  Lorfqu’ils  étoient  de  qualité  , ils  loüoicnt  des  pleureurs , Se  des 
plcureufcs , pour  préfidcr  à ces  trilles  cérémonies  { é ) Le  Philofophc  Dio- 
gène ( f ) difoit  qu’il  imitoit  dans  fa  conduite  ceux  qui  prélîdoicnt  aux 
Chœurs  des  Chanteurs.  Ils  prennent , dil'oit-il , toujours  d’un  ton  un  peu 
plus  haut  qu’il  ne  faut , parce  que  naturellement  la  voix  tombe  .à  meliirc 
qu’on  chante , fur  tout  quand  le  chant  cil  haut , Se  forcé. 

Lorfquc  David  avoir  composé  quelques  Poches , il  les  envoyoit  pour 
l’ordinaire  à Afaph  que  l’Ecriture  appelle  le  Prephéte  à U main  du 
Rei , ( r ) pour  leur  domrer  l’air , Se  pour  les  chanter  dans  le  Temple  avec 
fa  troupe  { à peu  prés  de  meme  que  parmi  les  Grecs , ceux  qui  compo- 
foient  des  vers,  ou  des  Pièces  de  mulique  , les  faifoient  chanter  à quel 
Muficien  ils  vouloicnt  : En  forte  t]uc  dans  les  aflcmblées  folemncllcs , cù 
l’on  dillribuoit  les  prix  de  la  muhquc,  celui  quiétoit  l'Auteur  de  la  Pièce 
demeuroit  fouvent  fans  récompenfe , pendant  que  celui  qu’il  avoit  choili 
pout  la  chanter , remportoit  le  prix , Si  croit  couronné.  Ainh , dit  Ori^é- 
ncs , (f)  lorfquc  dans  l’Ecriture  nous  lifons  par  exemple  ; j4u  vUlorieux 
Idithu»  i car  c’cll  ainh  qu’il  traduit  Lamnaz.cath , après  les  Interprètes 
Grecs  ; cela  ne  hgnihe  pas  qu’ldithun  foit  Auteur  du  Pfeaume  -,  mais  feu- 
lement qu’il  l’a  reçu  de  David  , comme  un  excellent  Muheien , à qui  ce 
Prince  donnoit  par  ce  choix  la  préférence , Si  la  viéloirc  fur  fes  compa- 
gnons. C’cft-là  l’idée  d’Origénes. 

Il  femblcroit  meme  par  pluhairs  titres  des  Pfeaumes,  que  quelque- 
fois David,  tout  grand  Roi  qu’il  étoit,ne  dédaignoit  pas  de  préfidcr  à 
certains  chants , Si  de  donner  l’air  à quelques  Pièces  de  Pocfic  morale  Si 
de  dévotion  qu’il  avoit  faites.  Il  aimoit  la  mufiquc  , il  en  pofsédoit  parfai- 
tement les  régies , Si  il  joiioit  en  perfeétion  des  inftrumcns;  Si  pénétre 
qu’il  étoit  de  la  grandeur  de  Dieu , il  ne  croyoit  pas  rabaifl'cr  fa  maj  cllé  , 


(4)  BeHoft.  Obfervat.  ht>.  4.. 

[b  )^o(vphlib,i  CAf.  \$.  di  Beüo  in  Latin,  ant 
jO.  ii/H  vfri  fudJtfdàett  tvf  mvÀ^rmt  *t 
pm  Hiity:»* 

( c j Dtcgtuet  Lnért.  Ub> 


(d)  i.  P.ir.  XVI.  y./uxtM  Hcbiaum. 

( # ) 1.  Par.  XXV.  X. 

(/*)  Vidt  Ounn.  ad  Pfal.  xxxvni.  Hpmil.  i* 
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de  joücr  devanc  le  Scignair , &:  de  conduire  une  troupe  de  Muficiens  dans 
certaines  Solcmnitez.  Le  Pfeaume  xxxv.  cft  infcric  d’une  manière  qui 
fcmblc  donner  cette  idée  : A David , le  ferviteur  de  Die»,  tréjident  de  U 
mu/îque.  Et  le  Pfeaume  x.  i.  A David , le  Chef  de  la  mufiqnt.  Voyez  aufli 
les  Titres  des  Pfeaumes  xiii.  i.  xviii.  i.  xix.  i.  xx.i.  xxi.  & pluûeurs 
autres. 


ARTICLE  SECOND. 

Sur  Se  LA. 

Le  terme  Séla  fc  trouve  jufqu’à  foixante  hC  dix  fois  dans  le  Texte 
Hébreu  des  Pfeaumes , m trois  fois  dans  Abacuc.  ( a ) Les  Septante 
en  lifoient  encore  un  plus  grand  nombre  dans  l’Hébreu  , puifqu’on  en 
trouve  un  par  exemple , dans  leur  Texte  au  Pfeaume  ii.  TÎ'.  3.  qui  n’eft  pas 
dans  l’Hébreu  ; (i)  & un  autre  au  Pfeaume  1 11  .6.  Et  au  Pfeaume  ix.17.  ils 

lifent:  Ode  Diapfalmaùs  :Qc  qui  devtoit  répondre  à l’Hébreu  ; Cantique 
de  séla , qui  ne  paroît  point  dans  l’Original.  11  eft  vrai  que  les  Editions , 
&c  les  Exemplaires  Grecs  ne  font  pas  entièrement  uniformes  fur  cela  : 
mais  les  meilleures  Editions  lifent  comme  nous  le  venons  de  dire.  La 
qucHion  eft  de  favoir  la  lignification , & l’ufage  de  ce  terme. 

Les  Septante  le  traduifent  ordinairement  par  e ) Diapfalma , qui  figni- 
fie  proprement  une  paufe  qu’on  fait  en  chantant  : Diapfaüma  iHterpeJîtnm  im 
eanende  fiUntium , dit  faint  Augullin  ; ( </  ) ou  un  changement  de  ton , fé- 
lon Suidas , ( ^ ) 3c  Théodoret.  D’autres  veulent  que  ce  foit  une  marque 
d’un  nouveau  fens , ou  d’une  nouvelle  mefure  de  vers } (/)  ou  un  filence 
des  voix , pendant  que  les  inftrumcns  jouent  feuls  ; ou  au  contraire  , l’in^ 
cerruption  du  jeu  des  inftrumens , pendant  le  chant  des  voix  i car  fuivant 
faint  Jérôme , ) régulièrement  les  voix , 8c  les  inftrumcns  alloicnt  l’un 

avec  l’autre.  Il  ajoute  que  le  Séla  cft  une  cfpécc  de  liaifon , qui  joint  ce 
qui  fuit  à ce  qui  précédé , ou  qui  montre  que  ce  que  l’on  vient  dédire , 
mérite  un  fouvenir  étcrncL  II  réveille  l’attention  fur  une  vérité  d’une  im- 
portance infinie  : Ex  qno  animadvertimus  het  verbtm  fHperiara  pariter,  in- 


( « ) Huhac.  III.  9.  M. 

( h ) VtÀt  70.  Mf'id  Enfek.  Hilar„  in  ?f%t. 
11.  ).  mhiHegmtHrnt^ue  in  Ram.nt- 

Îut  in  Cfirn^lut  Edit.  Codex  Re^.  iii.  Leiit 
>iapralm«i  inl^.  t.  PCat.  ii. 

( c)  nSo  , 70.  Jtn  Sjpm.  ^ Tht^ 

tion,4pitd  Ohfen-  aentmm  À lironjm,  Ef.  mà 
MneteUom. 

( d ) Ah^uJî.  in  PfjU.  ly. 


{e^Suid.  Mt\vf  >(«79  Jen(^ 

Tlecedoret.  Pràfmt.  in  Pfalmot. 

{/)  leronym.  »d  Msreeü.  de  voex  Diaffolmm. 
S^uidAm  DtAffilmA  dixerunt  ejfe  eommutntio^ 
ntm  metri , nlii  fAufAtiontm  ffirttis , nonnuUi 
Alteriui  fenfûs  exordtum.  Sunti^ut  rytbmi  dtfiint- 
tienem. 

i g ) leronyim.  itidem.  §l»iA  PfAlmi  twie  trm^ 
porit  Juncta  voce  sd  ffrgmntm  cnatkdnfnr^ 
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' ftr'urd^ue  ctnnciftrt , aut  ctrtt  d$ccre  fcmpitcrna  ejjfe  ^ud  diEla  fitnt.  Il  cra- 
duic  d’ordinaire  SéU , par  teûjours , en  quoi  il  imite  Aquila ,(  4}  & la  cin- 
quième , &c  la  lixiéme  Edition.  Symmaque  lui-même  dans  Habacuc  , Ch. 
Jii.  f.  3.  traduit  .iV/4,par  teijeurs.  Le  Targum  l'ur  IcsPlcaumcs  : Pour 
teûjours.  ( b ) 

Qiiclqucs-uns  dans  Theodoret , ( r ) conjcêluroicnt  que  ce  pouvoir  erre 
une  interruption  de  l’infpiration  aftodlc  du  Saint  tlprit  j d’autres , un 
limplc  changement  dans  le  chant , ou  dans  la  mulique  ; ôc  ce  dernier  fenti- 
ment  acté  le  plus  fuivi , S£.  le  plus  commun  dans  l’Antiquité.  11  arrivoit 
quelquefois , dit  le  Moine  Calme,  {d)  que  l’on  donnoit  à un  nouveau 
Chœur, un  Pfeaume  commencé  par  un  autre.  C’cll  cette  partie  séparée 
qui  s’appclloit  Vi*pf»lme  s Sc  la  première  fc  nommoit  Cuntiifue  du  Diap~ 
J'almt.  Il  croit  qu’il  y avoir  des  Muficiens  deftinez  à reprendre  ces  Pfeau- 
mes  ainfi  coupez.  Saint  Hilaire  ( ^ ) dit  d’une  manière  plus  vague  , que 
Diapfélmui  c’eft  ainfi  qu’ils  appelloicnt  le  Sélu , défigneun  changement  de 
peri'onncs , ou  du  fens , ou  du  chant  des  Muficiens.  Cafliodore  Lf)  à peu 
prés  de  même  : JÜupfultnu  JirmOHum  ruptu  (ontinuutio  i docens  ubteumque 
fueritfOut  ptrfonarum , aut  rtrum  fieri  permutationem. 

Eusébe  de  Célâréc  (^)  nous  raconte  la  manière  dont  Çc  faifoit  le  Di,ip~ 
fulmtyxvcc  autant  de  précifion , que  s’il  y eût  été  préfent.  Ce  n’efl;  point 
l’ouvrage  de  David , ni  du  Saint  ECprit  ; mais  un  ligne  qui  marquoit  que 
l’infpiration  fumaturellc  avoir  cefsé  en  cet  endroit.  Les  Chefs  de  la  mu- 
fique  de  David  faifoient  cette  marque,  David  étoit  au  milieu  d’eux , de- 
vant le  Sanduairc.  Ils  chantoient  tous  les  loüanges  du  Seigneur , tenant  eiv 
main  leurs  inftrumcns  de  mufique  ; les  uns , une  cymbale } les  autres , une 
lyre  ; d’autres, un  pfaltérion.  Chacun  fuivoit  en  chantant  l’imprcflion  dit 
Saint  Efprit  qui  l’animoir.  Le  premier  qui  fentoit  rmfpiration , entonnoit 
un  Cantique , & les  autres  fc  contentorent  de  répondre  Alléluia.  Du  mo- 
ment que  l’inlpiration  ceflbit , les  inftrumens  demeuroient  aulfi  dans  le 
filcncc,  & onécrivoit  Séla,  ou  Diapfalma.  Le  même  Eusébe,  fur  le  Pfeau- 
me IV.  (h)  en  parle  d’une  manière  plus  croyable  ; Sc  il  revient  aux  fenti- 
mens  que  nous  avons  propofez , que  ce  terme  étoit  une  marque  du  chan- 
gement du  fens , ou  du  ton  , ou  de  la  forme  du  vers  ySc  de  la  cadence;- 


(4)  A*m  femftrrn  ^1.  Etiir. 

V-  EJit.  ùtuwmtnf, 

■ (*)  f’eSpS 

( c ) Theadartt.  Préfet,  in  cJ»  Itn  Eu- 

fth  pTéfnt.  inPfnim  pMf.  8. 

> {d  ) Cfifméu  Mênnch.  fmg.  m4v.  CêUtB- 
Crtc.  PP-  t»m  X. 

(«)  HtUr.  ProUgê  in  pfalm  p.  If. 
if)  Cnjp.odêr.  Pn/nf.  in  Pfnlm.  cnf.  xr. 


( g ) Etifeh.  Prdfat.  in  P/utm  pag  8. 
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S.iinc  Grcgoirc  dcNyflc  (i»  ) a crû  que  le  SéU  dans  les  Pfeaumes , étoic 
une  marque  des  i'cncimciis  inccricurs , & cxcraordinaires  de  dévotion  que 
le  Prophète  rclTcntoit  en  écrivant  les  Pl'eaumes,  Comme  ces  mouvemens 
dépendent  uniquement  du  Saint  Elpric , le  SéU  femet  tantôt  au  railiai, 
tantôt  à la  fin , tantôt  louvcnt , & tantôt  rarement , dans  ces  faints  Canti- 
ques ; parce  que  l’ECprit  l'ouffle  où  il  lui  plaît , 3c  quand  il  lui  plaît.  Voilà 
quelle  a été  l'idée  des  Anciens  fur  la  lignification  , Se  fur  l’ul'age  du 
ScU. 

Les  Modernes  ne  font  pas  entièrement  d’accord  fur  cela , ni  entre  eux , 
ni  avec  les  Peres.  Quelques-uns  croyent  que  SéU  en  lui-même  n’a  aucune 
Cgnification , Sè  que  c’ell  à peu  prés  la  meme  chofe  que  dans  nos  Livres 
de  Chœur , ces  lettres  Evtvae. , qui  fe  mettent  à la  fin  d’une  Antienne , 
pour  marquer  le  chant  du  Pfeaume.  Evov<u  eft  mis  pour  fjtcuUrum  amer, , 
ii  ne  fe  chante  point  ; mais  il  fert  à diriger  le  Chantre  qui  entonne.  Ainfi 
SéU  eft  une  marque  de  la  mufique  ancienne  des  Hébreux , dont  l’ufage  ne 
nous  eft  plus  connu.  Et  il  eft  vilible  qu’elle  ne  fait  rien  au  fens , puifqu’on 
l’ajoute , Se  qu’on  la  retranche  fans  aucun  changement  dans  le  Texte , ni 
dans  la  liaifon  du  difeours.  ( ^ ) 

Kimehi , De  Muis , Grotius , Génébrard , Mariana , ÔC  pluficurs  autres 
fouticnnent  que  c’eft  une  notre,  qui  m.trquoit  l’élévation  de  la  voix;  en 
forte  que  le  Ledeur , ou  le  Chantre  arrivant  à cet  endroit,  prenoit  un  ton 
plus  haut } gai , ou  trifte , fuivant  la  nature , Se  la  qualité  de  la  Pièce  qu’il 
récitoit.  Ces  Auteurs  dérivent  l’Hébreu  SéU , (c)  du  verbe  , qui 
fignifie  élever  un  chemin,  faire  une  levée, une  chaufsée.  Quelques-uns 
(J)  fouticnnent  qu’outre  l'élévation  de  la  voix , J’//amarquoit  certains 
fentimens  d’admiration , de  compaflion , d’indignation , de  joyc , à pro- 
portion du  fujet  du  Cantique  ; de  que  le  SéU  ctoit  à peu  prés  comme  nos 
interjedions  : O Dieu , quel  malheur  ! Qvielle  folie  i Quelle  injufticc  ! Ou 
bien:  admirable  à dire  ! Mirabile  diclu  ! Buchanan  traduit  SéU  dans 

le  Pfeaume  ix.  O res  peéleris  altis  condenda  in  penetralibus  ! C.alovius , ( f ) 
qui  prend  d’ordinaire  le  contrepied  de  Grotius , vait  que  ce  foit  une 
notre  pour  abaiffer  la  voix  j eomme  pour  donner  lieu  à l’auditeur  de  réflé- 
chir plus  sérieufement , 3c  plus  tranquillcmenç  fur  la  vérité  qu’il  vient 
d’entendre- 

Abénezra,  fuivi  de  quelques  nouveaux  ( f)  Interprètes,  croit  que  SéU 
eft  le  même  Ainfi fcit-il.  C’eft  une  conclufîon  des  prières.  Les  Juifs  fi- 


( A ) Gregêf.  Nvjfen.  Prtfdt.  in  Pfél. 

( b)  VideCeur.  Hummond.  Forfitr.  BHXttrf. 

( t ) 0*50  ijUAfi  nSSo  à h\o 

VAt4b‘  Centbr. 


( « ) Cnlfivins  Antigrot.  kt£- 
j/i  Vide  C»lv-  Ceier.  Fng.  Vide  lermym^ 
nd  kiMTCfüam.  Mpnd  HtbtAos  i»  fine  Uhrornm 
unum  i tribMi  fieùneêi  Muf  Amen  , ntU 

Sa^cm* 
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nilTcnt  lents  Epitaphes  par  ce  terme  : fon  ame  ftit  lice  dtns  le  Ciel: 

Anien , SéU  : ou  vraitment , Amji  jtit-U  : Et  dans  la  ha  de  leurs  Livres , ils 
ont  accoutume  de  mettre  ces  quatre  mots  en  abicgé  : ( 4 ) Amen,  nez.ach  , 
Séla,  0/441^, •c’ell-à-dirc , Ainji , four  toujours , Ainji foit-il,  à Jamais  : 
ou  bien , Ainfi foit-il,  à la Jin , toujours  , à jamais  : Car  on  ne  l'ait  pas  trop 
certainement  ce  qu’ils  veulent  marquer  par  Séla  en  ces  endroits-là.  Ju- 
nius,  & Trcinelliuile  conftruilcnt  d’ordinaire  avec  ce  qui  précède  ; mais 
ils  ne  l'ont  point  conltans  dans  leur  manière  de  traduire  -,  parce  que  la  ma- 
tière , & les  conjondurcs  ne  fouft'tent  pas  toujours  les  memes  manières 
de  parler.  Mais  en  général , i'/Za,  félon  eux , le  met  pour  marquer  l’ex- 
cellence , la  force , la  véhémence , la  grandeur  , l’importance  de  la  chofe 
dont  on  vient  de  parler. 

Après  cet  étalage  des  fentimens  divers  des  Anciens , & des  Modernes , 
il  faut  clTaycr  de  porter  un  jugement  fixe , & de  prendre  fon  parti  parmi  * 
CCS  diverfitez.  Si  le  SéU  le  mettoit  toujours  après  un  certain  nombre  de 
verfets  ,on  pourtoit  croire  qu’il  dcligne  la  diftincfion  des  ftrophes , ou 
des  couplets  des  Pfeaumes  : mais  rien  n’cft  plus  inégal  que  leur  poficion. 

On  voit , félon  la  remarque  de  faint  Jérôme , ( ^ ) de  fort  grands  Pfeau- 
mes , où  il  n’y  a point  de  Séla  : Se  d’autres  fort  courts , où  il  s’en  trouve , SC 
alfcz  fouvent  plus  d’une  fois.  Si  c’etoit  toujours  apres  un  feus  achevé  i SC 
qu’enfuite  du  Séla , on  entamât  une  nouvelle  matière , qu’on  vit  cela  d’une 
f .içon  égale  dans  tous  les  Pfeaumes  -,  on  en  pourroit  tirer  quelque  consé- 
quence pour  la  fignification , Se  pour  l’ufagc  de  ce  terme  -,  on  pourroit 
conjeélurer  avec  les  Pères , qu’il  dcfignc  la  fin,  Sd  la  conclufion  d’une  fen- 
xcncc , ou  d’un  fens.  Mais  quand  on  lit  avec  attention  les  Cantiques  où  il 
Le  trouve , fouvent  on  voit  apres  le  SéU , la  continuation  de  la  meme  pen- 
sée ; Se  les  Pères  mêmes  conviennent  qu’en  quelques  rencontres , il  cft 
mal  placé,  (r  ) Enfin  il  paroit  cpiclqucfois  à la  fin  du  Pfeaume , où  il  elt 
entièrement  inutile , puifqu’on  n’a  que  faire  d’avertir  que  là  finit  le  fens  , 

Se  la  mélodie. 

Comme  on  avance  fans  aucune  preuve , que  le  Séla  étoit  une  notre  de 
la  mufique  des  anciens  Hébreux , on  le  peut  nier  de  meme.  J'en  dis  autant 
de  l’opinion  qui  veut  que  ce  foit  une  marque  pour  élever , ou  pour  abaif- 
fer  la  voix.  Un  autre  dira  avec  autant  de  raifon , que  c’eft  pour  la  foute- 
jnir , ou  pour  l’interrompre  -,  car  il  n’y  a rien  de  certain  dans  ces  opinions. 
Ceux  qui  traduifent  Séla  par  toujours , ou  par  quelque  exclamation  pathé- 
tique , pourroient  faire  attention  que  très-fouvent  les  exclamations , les 
interjeftions , Sc  le  toujours  feroient  très-mal  placez , en  l’endroit  où  fc 
trouve  le  Séla.  Et  s’il  avoir  cette  fignification , (f  où  vient  qu’on  ne  l'auroic 


( • 1 1D3V  , ii  ef  : 1V1  hSd  mfJ  JOK  J ( * ) rUt  Eafit.  m tfal.  n. 

1 1 J Irrtujm.  ai  UarctUam.  | 
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mis  que  dans  les  Pfeaumes, Se  dans  le  Cantique  d’Habacuc  non  pa» 
dans  les  autres  Livres , ni  dans  les  autres  Cantiques  de  l’Lcriture  l Ec 
dans  quelle  Langue  a-t’on  jamais  eu  un  terme  général  pour  exprimer  tou- 
tes fortes  d'exclamations , d’admiration , de  joyc , de  douleur,  d’indigna- 
tion } Les  Hébreux  ont  des  termes  pour  dcligner  ces  divcrlcs  pallions  p 
pourquoi  ne  les  point  employer , au  lieu  du  Se7a , dont  la  lignitication  cft  fi 
vague , fi  inconnue , fi  incertaine  î • 

Ceux  qui  comme  la  V ulgarc , le  Syriaque  , l’Arabe , & pîufieurs  Exem- 
plaires des  Septante , Si  des  anciens  Manuferits  Latins , ( a ) omettent  fou- 
vent  le  Sf7d , ou  DUpftlma , & le  négligent  comme  un  mot  qui  ne  fait  rien, 
au  Texte, font  peut-être  ceux  <pii  railoimeot  plus  jufte^Car  véritable- 
ment l’obi'curité  d’une  part  dont  ce  terme  cft  enveloppe  , joint  a l’impofli- 
bilité  d’en  découvrir  la  vraye  fignification } Se  de  l'autre , fon  inutilité  par 
rapport  à l’explication  du  fens  du  Pfeaume , & de  fit  cadence , qui  eft  ab- 
fdlument  inconnue  aujourd’hui  » font  de  grands  motifs  pour  nous  faire 
panchcr  vers  ce  fentiment.  Origénes , Se  làint  Jérôme  après  avoir  beau- 
coup examiné  les  diverfes  verfions  fur  ce  terme , font  demeurez  dans  le 
doute , Se  dans  l’incertitude.  Cujus  ( Origtais  ) wmlmmus  in  bac  difputatio- 
nt  dumtâXAt  imperitiam  fi  qui , quàm  ftultam  hahere  ficientium  nefiiemium^ 
dit  faint  Jérôme.  ( h ) C'eft  ici  une  de  ces  queftions , où  l’on  peut  fc  trom- 
per fans  péril , puifqu’clle  ne  fait  rien, ou  trés-peu  dcchofe,  au  fens  du 
T exte , dit  De  Muis  : ffit fini ptricule  trratur , dm  tu  rcs  nihil , uut parum, 
nd  fienfum  ptrtintat. 

En  fuppofant  que  dans  les  commenccmens , le  Pfeautier  n’étoit  point 
divisé , ni  les  Pfeaumes  panagez , &:  fixez  de  la  façon  qu’on  les  voit  au- 
jourd’hui , on  peur , ce  me  fcmble , faire  une  fuppofition  allez  vrai-fem- 
blable  fur  le  SéU  ; qui  cft  qu’il  fervoit  à régler  les  Lcûcurs , ou  les  chant» 
des  Lévites , en  leur  marquant  jufqu’où  ils  dévoient  chanter  ; de  même 
que  dans  quelques  anciens  Livres  Grecs  manuferits , à l’ufagc  des  Egîifcs, 
on  marquoit  au  commencement  de  la  Leçon , de  l’Epîtrc , ou  de  l’Evan- 
gile,ce  mot commencement àla  fin,?"//#/, la  fin. ( c)  Cette 
précaution  étoit  nccclTairc  autrefois , lorfquc  dans  l’Office  de  l’Eglifc  on 
lifoit  les  Leçons  dans  une  Bible  entière,  ou  dans  un  nouveau  Teftament 
écrit  tout  de  fuite , Se  fans  diftinûion  de  Chapitres.  Il  falloir  avertir  le 
Lcélcur  du  commencement , & de  la  fin  de  la  Leçon , pat  quelque  marque 
écrite , ou  par  quelque  figne  extérieur. 


Les  anciens  Pfeamiers  Manuferits  de 
5amt  Germain  , de  Charcr  s , le  Romain  , dans 
Je  Fevre  d Eftaplt»  , lifent  : DtsffdlmM.  L*ancicn 
'^ans  le  n'.f‘iue\  Fevre, & pluncars  autres  de  , 
la  Bibliothèque  du  Roi , & de  M.  de  Co>bert , I 
m ÜkotidSm^tr,üi  Le  Galiican  ' 


porte,  Sempif  , de  même  que  rExemplaire  de 
M.  de  Mcfniet. 

{ ê ) lerênym.  Ep>  ad  M*rciÜMm.  De  voce  Di*- 
pfalma.  ,, 

( t } Simon,  Hlfioiie  critique  du  TcRa- 
fflcm.  chap  jj* 
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Les  Livres  facrez  des  Hébreux  écoicnc  anciennement , & font  encore 
aujourd’hui  écrits  tout  d’une  teneur  ; & l’on  n’y  a point  encore  introduit 
les  diftinéiioni  de  Chapitres , & de  verfets , qui  ne  fe  voyent  que  dans 
nos  Imprimez , & dans  les  leurs.  Le  Pfeautier  apparemment  croit  comme 
les  autres  Livres.  Les  Lcâcurs,  les  Chantres  avoient  befoin  qu’on  leur 
marquât  jufqu’où  ils  dévoient  aller.  La  fupcrftition , ou  l’ignorance  ont 
fait  conferver  ces  marques  en  plulieurs  cndroits.dcpuis  mcmcqu’ellcs  font 
devenues  inutHcs.  On  pourra  remarquer  darrs  la  fuite  de  nôtre  Commen- 
taire , que  parmi  eux , la  diftribution  des  Plcaumcs  n’etoit  point  encore 
bien  arretée  du  tems  de  Kimeht  j ( a ) c’eft- à-dire , au  douzième  ficelé. 

On  voit  dans  quelques  Exemplaires  Hébreux  des  Livres  de  Moyfc, 
CCS  deux  lettres , Ssmtch,  Se  Phc.  La  première  fignific , félon  les  Rabbins, 
un  cfpace  ferme,  ou  fini;  8c  la  féconde,  un  cfpacc  ouvert , ou  un  com- 
mencement. Le  Samech  eft  apparemment  l’abrégé  An  SéU , que  les  Juifs 
ont  toujours  mis  à la  fin  de  leurs  Ecrits , comme  lignifiant  U fin  ; 8c  le  P hé 
cil  l’abrégé  de  Pdthath , ouvrir  ; parce  que  là  commence  une  nouvelle  Le- 
çon. Il  en  eft  de  meme  des  Plcaumcs.  Le  Séla  Ce  met  fimplemcnt  pour  la 
fin  de  la  fedion , ou  de  la  Icéturc , ou  du  chant  ; & comme  ce  partage  des 
Leçons  n’a  jamais  été  parfaitement  uniforme,  5c  a toujours  alTez  dépen- 
du de  la  volonté  des  Prefidens  de  la  Synagogue , dc-là  vient  <juc  le  SéU 
n’a  point  non  plut  été  placé  fi  exaclement , ni  d’une  manière  toujours  éga- 
le. Ce  qui  fe  démontre  par  les  variétez  qui  fe  voyent  entre  les  Exemplai- 
res Grecs  ,8c  les  Hébreux.  Eusébe, 8c  faint  Hilaire  (t  ) femblcnt  croire 
•que  le  Diapfklma  a.étc  mis  par  les  Interprètes  Grecs  des  Pfeaumes.  Mais  je 
croirois  plutôt  qu’il  vient  des  Juifs , 8c  des  Princes  de  la  Synagogue.  Per- 
fonne,  que  je  fâche,  n’en  rapporte  l’origine  aux  Auteurs  des  Pfeaumes 
eux-mêmes  ; fi  ce  n’eft  Eusébe , dans  la  Préface  que  nous  avons  citée , 5c 
qui  n’eft  ceruinement  pas  d’une  fort  grande  autorité  dans  cet  endroit- 
là. 


( « } Voyn  Klrochi  fur  le  Pfeaume  ix.  & G6-  premier  du  PfeaMme  x.  feloo  kl  Hébreux, 
ncbrardfur  ccmémc  cndroic^ÿ.  z).<juicfUe  | [h)  I»  Pfél.  ii. 
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DIS  SERTATION. 

SUR  CE  PASSAGE  DU  PSEAUME  XXI. 

T^,  i8.  Jls  ont  percé  mes  pieds  , & mes  mains , &c. 

LEs  anciens  Pcrcs  de  l’Eglifc  (4)  onc  fouvcnc  accusé  les  Juifs  d’avoir 
retranché , ou  corrompu  certains  palVagcs  de  l’Ecriture , dont  les 
Chiédens  tiroient  avantage  contre  eux.  Cette  acaifation  a encore  été 
renouvelle  dans  le  dernier  liécle  avec  allez  de  chaleur , ie  beaucoup  d’é- 
rudition ; mais  avec  alTcz  peu  de  fuccés  ; parce  qu’on  n’a  pas  en  main  les 
preuves  nécelVaircs  pour  foutenir  comme  il  faudroic,une  aceufation  de 
cette  conséquence  , &c  que  les  Originaux  Hébreux  qui  font  entre  nos 
mains , renferment  encore  un  fi  grand  nombre  de  témoignages  plus  favo- 
rables à J E s U s-C  H R I s T , que  ceux  qu’on  foupçonne  les  Juifs  d’avoir 
fupprimez, qu’il  faudroit  que  ces  ennemis  du  nom  Chrétien  fulTcnt  les 
p!us  mal-aviicz  de  tous  les  hommes , fi  ayant  entrepris  de  nous  dérober 
quelques  palTagcs  favorables  à nôtre  Religion  , ils  ne  nous  eulfent  ôtez 
que  ce  qui  nous  eft  en  quelque  forte  fuperflu , pour  nous  en  laiflcr  une 
infinité  d’autres  autant , ou  plus  elTcntieis , &:  plus  importans.  Je  ne  parle 
point  de  la  difficulté  de  faire  ces  falfific.itions  dans  des  Livres,  qui  étoienc 
entre  les  mains  de  tous  les  Juifs, peuple  fupcrftiticux  infiniment  ja- 
loux de  fes  Ecritures  ; ni  de  l’inutilité  de  cette  entreprife , puifqu’on  avoir 
des  Verfions  authentiques  de  ce  Texte,  par  le  moyen  dcfquelles  on  les 
auroit  fi  aifément  convaincus  de  fraude , &:  de  falfification. 

Dans  le  verfet  qui  fera  le  fujet  de  cette  Diflertation , &c  qui  cfl  un  des 
plus  exprès  pour  la  Palfion , & le  Crucifiement  de  J e s u s-C  h r i s t , il 
y a une  différence  trés-notable  entre  le  Texte  Hébreu , & les  Septante , 
&:  la  Vulgate  : Cependant  aucun  des  Anciens  n’a  fait  de  reproche  aux 
Juifs  fur  cet  endroit.  Les  Modernes  memes  font  encore  partagez  entre 
eux  ; 6c  il  s'eft  trouvé  des  Chrétiens , qui  ont  écrit  exprès  pour  montrer 
l’intégrité  du  Texte  Hébreu  de  ce  palfage , 6c  pour  lever  le  foupçon  que 
l’on  avoit  conçu  contre  la  fidélité  des  Juifs  en  cet  endroit.  Nous  ne  fom- 


( • ) riJe.fi  fUeet,  J»fii».  Di»le;e  cHm  Try-  t rem.  Efifh»n.  Je  PoaJerii.  iienfurii , eef. 
fhene.  Irent.  ht.  ).  ctf.  14.  lii.  4.  cep.  if.  1 ij.  u.  (fi  nliei. 

Ortitn.  ht.  J.  ce»tr»Celf.  (fi  Html.tm.  iaje-  1 

mes 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  TASSAGE  DU  TSEAUME  XXI.  xüx 
mes  nullement  de  leur  ay  is.  Nous  croyons  que  l’Hébreu  cft  corrompu  , & 
que  malicieufement  les  Rabbins  ont  préféré  une  mauvaife  Leçon , & qui 
ne  produit  aucun  fens  diftinét,à  une  autre  manière  de  lire  très-bonne , 
trés-ancieime , & qui  ne  leur  étoit  point  inconnue.  C’eft  ce  que  nous  avons 
à prouver. 

Les  Textes  des  Septante  ,(<»)&  de  la  Vulgate  portent  : Ils  tnt  percé  mes 
pieds , & mes  mains  , ont  compté  tons  mes  os  : txprclfions  que  les  Chré- 
tiens ont  tout  naturellement  appliquées  à J e s u s-C  h r i st  attaché  par 
des  doux  à la  Croix.  C’eft  ainli  que  toute  l'Antiquité  l’a  entendu  j & le 
récit  des  Evangéliftet  ( i ) n’a  pas  même  permis  qu’on  y cherchât  d’autres 
fens.  Mais  les  juifs  incommodez  d’un  témoignage  fi  clair , fi  univoque,  li 
bien  marqué  par  l’exécution , ont  juge  à propos  d'en  changer  le  fens , par 
la  fubftitution  d’une  lettre  à une  autre , en  lifant  Caari  , au  lieu  de  Caaru  r 
& en  renverfant  l’ancienne  ponéhiation , ou  diftribution  du  verfet , de 
cette  forte  : L’ajfemhlée  des  méchans  m’ont  environné , comme  un  liom 
mes  pieds  , & mes  mains  i au  lieu  de  diftingucr  ainfi  les  verfets  : { f.  ij.  ) 
Des  chiens  en  grand  nombre  m'ont  environné  ; tajfemblée  des  méchans  m’a 
fffiégé.  { i8.  ) Ils  ont  percé  mes  pieds , & mes  mains,  dr  tnt  compté  tous 
mes  os.  Il  ne  faut  que  comparer  ces  deux  manières  de  lire , pour  fentir 
que  celle  des  Juifs  n’eft  ni  naturelle , ni  congrue , & ne  forme  aucun  fens 
diftinft  J au  lieu  que  celle  que  nous  fuivons , porte  avec  elle-même  fa  preu- 
ve par  fa  clarté , & fon  évidence. 

Les  Rabbins  font  aftez  fentir  leur  embarras , par  les  mauvais  tours  qu’ils 
donnent  à ce  partage.  Kimehi  débute  par  une  fable.  Lorfquc  le  lion  , dit- 
il  , eft  dans  la  foret  à lachalfc , il  décrit  un  long  cercle  fur  la  terre  avec  fa 
qucuëjdans  lequel  plufieurs  bêtes  fauvages  fc  trouvent  enfermées  com- 
me dans  des  filets.  Alors  la  frayeur  les  failit  i elles  n’ofent  franchir  le  cer- 
cle marqué  par  le  lion  ; elles  fe  roulent  en  pelottons  , les  pieds  ramartez 
fous  le  ventre , & demeurent  ainfi  fans  mouvement  à la  difcrction  du  Roi 
des  animaux , qui  les  égorge,  & les  mange  fans  réfiftancc.  Tel  cft  nôtre 
état  depuis  nôtre  dernière  difpcrfion , a}outc  le  Rabbin.  Nous  femmes 
en  quelque  forte  enfermez  dans  un  cercle , d’où  nous  ne  pouvons  fortir  - 
fans  tomber  entre  les  mains  des  Ifmae lises  , c’eft-à-dire , des  Turcs  ; où 
des  Incirconcis  ,c'cÇi-ï-à\TC,  àci  Chrétiens.  Nous  demeurons  là  arrêtez 
par  la  crainte , ayant , pour  ainfi  dire , les  pieds , & les  mains  liez  -,  puifque 
nous  ne  pouvons  nous  fervir  ni  de  nos  pieds  pour  fri’ir,'rà  de  nos  mains 
pour  nous  défendre.  Abénezra  dit  dans  le  même  fens,  que  David,  en  mar- 
quant qacjès  ennemis  environnent /es  pieds, & fes  mains,  a voulu  dire  qu’ils 


( *)  , 1^  mSt^i  fa,  lint/iB/a- 
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[h)  Utuh.xx.19.  xxYi.  X.  xxyii.ji. 
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l’cmpéclicnt  de  fùk , 5c  de  fc  défendre.  Le  Rabbin  Salomon  Jarchi  l’ex- 
plique autrement  : Mes  pieds,  & "tes  mmnsjent  comme  un  Hors  s t’cll-à-du 
1 c , iclon  lui , comme  s’us  étoient  dcdürez  par  un  lion  i comme  s’ils  ctoienc 
dans  la  gueule  d'un  lion. 

Mais  s’il  cil  permis  de  renverfer  ainfi  l’ordre  des  verfets , d’ajouter , 5;; 
de  rctrandicr  dans  le  Texte , que  ne  pounarC’on  pas  lui  faire  due } Pour- 
quoi rappcller  de  nouveau  ici  la  limilitudc  du  lion , apres  l’avoir  déjà  em- 
ployée deux  verfets  auparavant  î (a)  Je  ne  réfute  pas  l’cxpofition  de  Kim- 
chi  ; clie  cft  trop  ridicule , 5c  trop  pitoyable.  Celle  de  Jarchi  cil  trop  vio- 
lente. En  vain  le  Rabbin  Lipman  dans  l'on  nous  objccie  que 

les  anciens  Juifs  ne  crucihoient  point  les  hommes  vivans  , ôcnc  les  atta- 
choient  point  à la  croix  avec  des  doux  , comme  nous  prétendons  que 
Jésus-Christ  y a été  attaché,  5ccommc  ce  paU'agc  le  montre,  félon  nous. 
David  n’avoit  garde , dit-il,  de  parler  d’un  uiage  inconnu  dans  fa  Nation. 
Perfonne  n’auroit  entendu  ce  qu’il  vouloir  dire.  Il  faut  donc  abandonner 
la  Leçon  qui  porte  : I/s  ont  percé  mes  pieds , cr  mes  mdins  ; 5c  s’en  tenir  à 
celle  de  l’Hébreu  ; Comme  stn  lion , mes  pieds , ô'  mes  mains. 

Mais  on  répond  à cela  trois  choies.  La  première , que  ce  ne  furent  pas 
les  Juifs , mais  les  Romains , à l’inlligation  des  Juifs , qui  crucihérent  J e- 
s U s-C  H R I s T.  Or.il  cil  indubitable  que  chez  les  Romains  on  attachoic 
les  hommes  à la  croix  tout  vivans,  5c  avec  des  doux.  z°.  Qu’il  cft  faux 
que  parmi  les  Hébreux  on  ne  mît  jamais  des  hommes  envie  au  poteau , 5c 
qu’on  ne  les  y attachât  point  avec  des  doux.  Le  fupplice  de  la  croix  étoit 
commun  parmi  les  Juais, comme  parmi  les  Peuples  voilins;  5C  chez  les 
uns  5c  les  autres , on  crucilioit  de  la  meme  manière.  C’dl  à nos  adverfai- 
res  à montrer  la  drft'étencc  qui  étoit  entre  eux  à cet  égard.  On  peur  voir 
nôtre  DilTcrtation  fur  les  fupplices  des  anciens  Hébreux , à la  tête  du 
Deutéronome-  3®.  Enfin  quand  on  avoiieroit  que  les  Hébreux  ne  met- 
loient  les  hommes  en  croix  qu’aprés  leur  mort , il  ne  s’enfuivroit  pas  que 
David  n’auroit  pas  prédit  le  fupplice  de  J e s u s-C  h R i s t,  de  la  manière 
donc  nous  l’entendoiis.  Il  a pii  aisément  faire  allullon  à une  coumme 
étrangère  à fa  Nation  5 mais  fort  connue , 5c  fort  ordinaire  parmi  les  Phé- 
niciens, les  Syriens , 5c  les  Egyptiens.  Enfin  il  ell  incontcllablequc  Jeshs- 
Christ  a été  crucifié , 5c  attaché  à la  croix  avec  des  doux.  C’cll  ce  que’ 
nos  ennemis  mêmes  n’ofent  nous  çonccflcr.  11  a donc  parfaitement  ac- 
«ompli  cette  prophccic , prife  dans  le  fens  que  nous  foucenons  être  celui 
du  Prophète. 

T héoaorc  dcMopfucfle,  (é)  EcrivdnChrécien  du  quatrième  f)écle,efl  plus 
dangereux  que  lesjuifs;  parce  que  les  explications  qui!  donne  de  ce  pafl'age 


( « ) PpU.  XXI.  14.  JftrKtTant  fuftr  me  n t ( * ) Thteder.  Meffuet.  Cettat.  4.  Cm»/-  ir« 
fuum.ptut  Ue  rtfiem tlfTHiieme^  • | Cenfimitmeftl. 
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font  plus  fpirituclles , & plus  plaufiblcs.  11  rcconnoît  la  leçon  ordinaire  de 
la  Vulgate , 6c  des  Septante  ; &£.  alors  il  n’y  en  avoit  encore  point  d’autre. 
Ce  n'elt  que  long-tems  depuis , que  les  Juifs  ont  ose  quitter  l’ancienne 
manière  de  lire.  Cet  Auteur  dit  que  le  verbe  creujèr , percer , federunt 
manus  me*s , & pedes  mecs , lignifie  quelquefois  rechercher  avec Join , exa- 
miner curieufcincnt  , Se  malicieulcaient  ; approfondir  quelque  choie  : 
Qiic  /es  pieds , & les  mains  fe  prennent  pour  toutes  les  avions , 6c  les  dc- 
matches  d’un  homme  ; Qa’ainli  le  Pfalmille  a fort  bien  pu  dire , en  par- 
lant de  fa  propre  perl'onnc , durant  la  révolte  d’Abfalon  , que  l'ajfen.hlce 
des  méchans  avait  percé fes  pieds , & fes  mains  ,■  c’eft-à-dire , que  fes  enne- 
mis avoient  étudié  avec  une  application  maligne , 8c  une  curiolité  crimi- 
nelle , toutes  les  allions  de  fa  vie , pour  leur  donner  un  mauvais  fens , & 
pour  colorer  leur  révolte , 6c  leur  cruauté. 

Mais  on  pouvoit  défier  ce  hardi»6c  téméraireCritique  de  montrer  dans 
l’Ecriture  aucun  palIâge,où  de  pareilles  exprelCons  fe  prennent  dans  le  fens 
qu’il  propofe  ici.  On  trouve  à la  vérité  le  verbe  creufer chercher, 
inventer,  examiner!  mais  dans  une  conftruûion  bien  dift’érente  de  celle- 
ci.  Job  fe  plaint  ( a ) que  fes  amis  creufent , ou  approfondi  lient  fur  lui  i 6c 
Salomon  dans  les  Proverbes,  (h)  que  le  méchant  creufe  le  mal.  LePfal- 
m^lle , ( f ) 6c  Jérémie  ( d ) difent  que  leurs  ennemis  ent  creusé  des  fojfes  peur 
les  prendre.  Mais  il  eft  inoiii  que  l’on  ait  jamais  employé  cette  manière  de 
parler  : Ils  ent  creusé  mes  pieds , é"  n*es  mains , pour  dire,  ils  ont  étudie 
mes  aâions , 8c  mes  démarches.  Quoique  les  Hébreux  aiment  les  figures , 
8c  les  exagérations , ib  veulent  qu  elles  foient  naturelles , 8c  fondées  fur 
des  ufages  reçus , 8c  communs;  Or  qui  a jamais  oui  dire , percer  la  main 
d'un  homme , pour  , obfcrver  fes  actions,  6c  fa  vie  ? Au  lieu  de  cela  ,nous 
avons  dans  la  perfonne  de  J e s u s-C  h a i s t un  accompülfcmcnt  réel , 
véritable, 6c  conllant  de  ces  paroles, dans  leur  lignification  propre, 6c 
littérale.  C’eft  donc  en  vain , 6c  mal-à-propos  que  Théodore  de  Mop* 
fuefte  en  veut  faire  l’.ipplication  littérale  à David , qui  n a jamais  rien 
fouftert  de  pareil  à ce  que  l’Evangile  raconte  de  J e s u s-C  h r i s t.  '■ 
D’autres  veulent  expliquer  ceci  à la  lettre  de  David  persécuté  par  Saiii, 
ou  par  Abfalon , prétendant  qu’on  peut  dans  un  fens  exagéré , dire  qu’on 
lui  perça  en  quelque  forte  les  pieds , 6c  les  mains , par  les  fatigues  qu’on 
l’obligea  d’endurer  durant  fa  mite  , 8c  pr  les  autres  maux  qu’il  foûffrit , 
8c  qu’on  compare  ici  à caix  d’un  crucifié , à qui  l’on  perce  les  pieds , 6c 
les  mains.  Mais  ces  Interprètes  ne  gagnent  rien  contre  nous  ,puifqu’ils 
avouent  eux-mêmes  que  la  prophétie  ne  fut  jamais  réellement  ,8c  à la 


(4)M  VI.  17-  ‘'7  i73n 
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Icccrc  cxccuccc  dans  David.  Ec  certes  on  ne  peut  pas  même , fans  donner 
«U  Texte  un  tour  violent,  Si  force , lui  en  faire  l’application  dans  un  feus 
figure , Si  métaphorique  : Car , je  vous  ptie , cll-il  naturel  de  dire  qu’on 
perce  les  pieds , Si  les  mains  à un  homme , que  l'on  oblige  à le  fauver  à 
pied,  Si  à l'oultrir  quelque  fatigue  dans  un  voyage  > Mais  aulU-tôt  qu’on 
regarde  J e s u s-C  h r i s t,  toute  la  difficulté  s'cvanoüit.  Le  Texte  cft 
clair , Si  précis , des  qu’on  l’applique  à la  Paillon. 

Les  contorfions  que  fe  donnent  les  Juifs , Si  quelques  autres  Interprètes 
pour  écarter  ce  paflàgc  dans  des  fens  éloignez  de  nôtre  créance , font  une 
preuve  des  plus  fenliblcs  de  la  faull'eté  de  leurs  explications.  Un  Texte 
clair  entraîne  naturellement  l’cl'ptit  dans  le  fens  qu’il  pré  fente  d’abord  , 
Si  une  interprétation  limpie , Si  évidente  prévient  les  efprits , Si  les  dif- 
pofe  infenfiblcmcnt  à s’y  rendre.  Toutes  les  expolitions  Rabiniques  n’onc 
jufqu'ici  fait  que  trés-peu  de  progrès  j Si  au  milieu  de  cette  licence  qui 
régné  aujourd’hui  dans  les  fenrimens  eu  matière  de  Religion , Si  d’inter- 
pretation  de  l’ écriture , on  ne  remarque  point  que  l’on  s’intércll’c  à dé- 
fendre les  opinions  Rabiniques  fur  cet  endroit.  Elles  font  trop  forcées , Si 
trop  éloignées  du  fens  commun. 

Mais  ce  n’cft  point  alTcz  d'avoir  montré  les  abfurditcz , Si  les  embarras 
où  l’on  fe  jette,  en  fuivant  la  leçon  moderne  du  Texte  Hébreu;  il  faut 
l’attaquer  elle-même , Si  la  fapper  p.ir  les  fondemens  , en  montrant  fa 
nouveauté  ; d’où  s’enfuivra  naturellement  la  demonftracion  de  fa  faulTcté  : 
Car  li  ce  Texte  n’efl:  pas  le  meme  que  les  Anciens  ont  lù , Si  fuivi,  il  eft 
certainement  faux  , Si  vicieux.  11  n’dl  pas  aisé  de  fixer  l’époque  de  la  ma- 
nière dont  les  Hébreux  lifent  aujourd’hui  le  pallàgc  que  nous  examinons  : 
mais  il  n’eft  pas  difficile  de  faire  voir  qu’elle  n’elt  pas  ancienne.  Tout  le 
inonde  convient  que  les  Septante  ont  lù  Caaru , ils  ont  percé  ; Si  non  Caari, 
comme  un  lion.  Aquila,ce  Juif  perfide , qui  n’a  fait  fa  traduéfion  que 
pour  contredire  les  Chrétiens , a lu  de  mctnc  -,  mais  il  en  a afl'oibli  le  fens, 
en  traduifant  d’une  manière  peu  intelligible:  {a)  Ils  tnt  enirnai  ,'\\%  ont 
déshonoré, déchiré  Symmaque, Théodotion,  Si 

les  autres  Vcrûons  anciennes  étoient  femblables  aux  Septante,  pu ifquc 
les  Peres  ne  nous  ont  marqué  aucune  divcrlité  entre  eux  fur  ce  pall'agc. 
Du  tems  de  faint  Juftin  le  Martyr  , c’eft-à-dire,  au  fécond  fiécle de  l’E- 
glife , il  n’y  avoir  encore  aucune  variété  entre  le  Texte , Si  les  Vcrlîons , 
puifque  ce  Pore  oppofànt  à Tryphon  le  Juif  ces  paroles  \{b)  Ils  ont  percé 
mes  pieds , mes  moins , ne  leur  fait  aucim  reproche  de  les  avoir  alrérécs , 
quoiqu’il  ne  les  épargne  pas  fur  l’article , lorfqu  il  croit  avoir  lieu  de  les 


(*)  ■'Cquil.  mtiXl-  1 (J)/»/?;».  DUtitjecum  TryfhtHI,  f*g,  jl,J, 
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«n  accufer.  Les  Pcics  qui  ont  vécu  depuis , en  ont  usé  de  même  ,{a)  fais 
qu’on  remarque  le  moindre  veftige  de  diverücc  fur  ce  paÜiige  ; (ans  que 
les  Juifs  fe  plaignent  qu’on  leur  en  iiiipofe , ni  que  les  Controvcrfilles  de 
nôtre  Religion  témoignent  la  moindre  défiance  liu:  leur  bon  droit , ou  fur 
la  vérité  de  leur  Icjon* 

Origénes , faint  Jérôme  qui  favoient  l’Hébreu , Se  qui  manioient  les 
Livres  des  Juifs , n’auroient  pas  manque  de  crier  à l’impollure , 6c  de  fou- 
tenir  la  leçon  des  Septante , 6c  de  la  Vulgatc , autorisée , Se  reçue  par  l’£- 
glife, s’ils  le  fuflent  apperçûs  de  quelque  altération  dans  leurs  Exemplaires , 
ou  dans  ceux  des  Hébreux.  Saint  Jérôme  qui  avoir  pour  Maître  en  Hé- 
breu un  Juif,  ôc  qui  traduilit  le  Pfeautier  fur  le  Texte  Original  avec  tant 
de  fidélité , 6c  d’exaûitude , qu’il  ne  feint  point  d’en  appcllcr  au  jugement 
même  des  Juifs,  [b)  lit  d'une  manière  encore  pluscxprclfc  que  les  Sep- 
tante ; Eixerttnt  manui  meâs , dr  fedts  mtes  : Ils  ont  fchi , attaché  avec  des 
doux  mts  mains , dr  ntes  fieds. 

Le  Paraphrafte  Caldcen  ( c ) dans  l’Edition  de  Complote , ou  de  Philippe 
II.  ( </  ) lit  ûmplemcnt  : Ils  ont  mord»  mts  pitds , d"  ruts  mains  : mais  dans 
d’autres  Editions,  (e ) il  ajoute  le  nom  de  lion  : ils  ont  mordu cemmt  un 
lion  mts  mains , dre.  L’Auteur  de  cette  Paraphrafe  ell , à ce  qu’on  croit , 
jofeph  l’Aveugle , qui  vivoit  au  quatrième  fiécle,6<:  étoit  fameux  dans 
l’Académie  de  Sora  au-delà  de  l’Euphrate.  Le  filence  de  faint  Jérôme 
nous  fait  foupçonner  de  faux  ces  termes  ficut  Ito , qui  fe  lifent  dans  fon 
Exemplaire  de  l’Edition  d’Angleterre  : Car  faint  Jérôme  ne  lifoit  certai- 
nement rien  de  pareil  dans  l'Hébreu  1 6c  les  Editions  dcCompliite,  Sc 
d’Anvers  ne  le  lifent  point  meme  dans  le  Caldécn  fur  les  Pfeaumes. 
Cruelle  nécclfité  d’exprimer  les  deux  Leçons  dans  cette  Paraphrafe , 6c  de 
traduire:  Ils  ontmordu  cemmt  dts  lions  mts  pitds , &mts  mainsfW  fuffifoic 
de  dire,  comme  on  fait  dans  l’Edition  de  Complutc:  Us  ont  mordu  mts 
pitds , d"  mts  mains i ou  comme  font  aujourd’hui  les  Rabbins  : L’ajftmhlte 
dts  mtchans  m'ont  environné  Its  pitds , dr  Its  mains , en  joignant  le  ver  fcc 
dix-fept  avec  le  dix-huit.  On  a de  fortes  preuves  de  la  liberté  que  les 
Juifs  fc  font  donnée  de  retoucher  à leurs  Paraphrafes  j Se  cet  endroit 
m’ed  fort  fufpcû  de  falfificaiion  de  leur  part.  Quant  à l’âge  que  l'on  don- 
ne au  Paraphrafie , 6c  à la  Paraphrafe  , c’cil  encore  une  chofe  fort  dou- 
teufe.  Les  plus  habiles  foutiennent  qu’on  ne  fait  pas  le  tems  auquel  ces 


( M ) yide  T ertull.  CjrfriMm.  j1th*naf  Chr,f  fl 
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l'ortcs  d’Ouvragcs  onc  été  compofcz , 3c  qu’ils  font  beaucoup  plus  noifc- 

vcaux  que  ne  le  difent  les  Juifs. 

Les  Kabbins  qui  ont  travaillé  à la  Mart'orc , reconnoillênt  uncvaricco 
de  Leçon  dans  cet  endroit , conunc  le  dit  Jacob  Bcn-chaïin.  (a)  De  leur 
rems , c’ell-à-dirc , dans  le  dixiéme , ou  l’oiiziciiÆ  fiécle  on  lilbic  Ca*rm 
dans  le  Texte , &L  Caari,  à la  marge  de  quelques  Exemplaires,  [h)  Mais 
de  la  m.irgc , Caari  comme  plus  favorable  aux  piétcntions  des  Juifs , a palfé 
dans  leur  1 exte  , 6c  les  Kabbins  Kimclii , balomon  Jarclii , Abénczra  ^ 
6c  autres , qui  vivoient  au  liécle  luivant , n’ont  pas  manqué  de  la  luivre  ^ 
6c  de  la  preterer  à C'44r«.  Cependant  Kimehi  lui-méme,6c  Ezra  rccon- 
noillent  encore  la  variété  de  Caari,  6c  de  Caar»  dans  les  plus  anciens 
Exemplaires  Hebteux  ; 6c  long-tcms  depuis , le  Rabbin  Jean  llaac  écri- 
vant a.-ntre  Lindanus , ( c ) attelte  la  vérité , 6c  la  conlciencc , 6c  jure  qu^l 
a trouvé  Caaru  dans  un  ancien  Pleauticr , qui  étoit  chez  fon  grand-perc, 
Buxeorf , ( J j Capiton , ( e ) 3c  Galatin , (f)  aflurent  qu’ils  ont  eu  en  mains 
des  Manulcrits  Hébreux  , où  Caaru  fe  trouve  dans  1e  Texte,  ou  dans  la 
marge.  Andrade  dans  fa  défenfc  du  Concile  de  Trente,  {g)  dit  qu’il  a 
vu  de  pareils  Exemplaires  , 6c  Gérard  VcluiycK  , cité  dans  Génébrard, 
( A)  amiroit  aiilli  qu'il  en  avoir  manié  un , où  le  lifoit  Caaru.  Le  Père  Mar- 
tianay  üi  en  a remarqué  un  cotté  62.6.  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert, 
avec  la  meme  Leçon.  Il  eft  vrai  que  le  premier  trait  de  l’Ecrivain  portoic 
Caari  -,  mais  il  l’a  corrigé  lui-même , 6C  a mis  Caaru  , en  allongeant  la 
queue  du  jod.  M.  Simon  s’éleva  contre  cette  correction  duManuferit, 
prétendant  que  c’étoit  l’ouvrage  de  quelqucChréticn  de  m.iuvaife  foi  Jdais 
le  Pere  Martianay  ayant  fait  voir  le  MJnufcrit  à deux  Juifs  habiles , ils  re- 
connurent que  le  trait  de  la  correélion  étoit  de  la  main  d’un  Hébreu , de 
meme  que  le  refte  du  mot , 6c  en  donnèrent  une  atteftation  en  bonne  for- 
me. Ce  Manuferit  fût  écrit  au  treiziéme  fiécle  par  un  Juif,  pour  l’ufage 
d’un  de  fes  confrères. 

Comme  les  Manulcrits  Hébreux  anciens , 6c  d’avant  la  MalTore  font 
extrêmement  rares , & que  les  Juifs  ne  font  pas  autrement  curieux  d’an- 
ciens Exemplaires  j de  là  vient  qu'on  en  trouve  11  peu  aujourd’hui , où  fe 
voye  l’ancienne  6c  véritable  Leçon  : tous  les  Juifs  ayant  grand  foin  de 
conformer  leurs  Bibles  à celles  des  MalVorétcs , qui  palTcnt  pour  les  plus 
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SUR  LE  PASSAGE  DU  PSÈAUME  XXI.  tr 
corrcftcs.  Lorlquc  le  Cardinal  Ximenés  fit  imprimer  les  premières  Poly- 
glottes à Complucc , il  y rétablit  la  Leçon  de  Caaru  ,federunt.  Bomberg 
fameux  Imprimeur  de  Venil’c,  en  vouloir  faire  autant  dans  les  Bibles  Hé- 
braïques qu’il  imprima.  Mais  le  Juif  qui  cotrigeoie  fes  épreuves , l’en  em- 
pêcha , lui  difant , Que  s’il  entreprenoit  cette  corrcêlion,  il  feroit  en  forte 
que  les  Juifs  n’achcttafl'cnt  aucun  de  fes  Exemplaires.  Amana  (a)  alTurc 
qu’il  avoir  appris  cette  hiHoire  de  Drulius  , qui  la  lui  avoir  repetee  plus 
d’une  fois. 

Les  Verfions  Orientales  anciennes  conviennent  avec  celles  des  Grecs , 
& des  Latins.  On  a déjà  vû  le  Caldécn , qui  admet  l’une  & l’autre  Leçon. 
La  Verfion  Syriaque,  qui  cft  très-ancienne,  & qu’on  croit  faite  dés  les 
tems  Apoftoliques , porte  : {b)  Ils  ont ftrté,  ou  déchiré  ruts fitds , mts 

mains.  Je  ne  parle  point  des  TraducHons  Arabes , & Ethiopiennes , parce 
qu’elles  font  prifes  fur  celle  des  Scptance , & qu’elles  lui  font  toutes  pa- 
reilles. Tertullicn  lifoit  : ( f ) ExttrminitVtrnnt  ntantts  rrttas  , & ftdcs  mets. 
Ils  ont  exterminé,  perdu,  gâte, mis  en  pièces  mes  pieds,  ic  mes  mains. 
Saint  Cypricn  ; (d)  Effodernnt.  Ils  ont  arraché,  ils  ont  creufé  jufqu’au 
fond.  De  tout  cela  on  peut , ce  me  fcmblc , conclure , i°.  Qiie  la  manière 
de  lire  des  Septante , & de  la  V ulgate , qui  portent , Ftdernnt  ; Ils  ont  per- 
cé mes  pieds  ,&  mes  mains,  cft  l’ancienne  & véritable  Leçon  du  Texte 
Hébreu,  i»,  Qiic  la  Leçon  Cari , comme  un  lion , n’a  pris  le  dcITus  que 
depuis  les  Malforettes,  c’eft-à-dire  depuis  l’onzième  fiécle.  3®.  Que 
malgré  l’attention  des  Rabbins  à fupprimer  le  Carn,  il  s’en  cft  encore  con- 
fervé  dcsvcftigcs  jusqu'au  dernier  licclc.  4®.  Enfin,  que  c’eft par  malice, 
& par  mauvaife  foi , que  les  Juifs  ont  fait  ce  changement  dans  leur  Texte» 
ayant  fraudulcufemcnt  appuyé  Se  confirmé  la  Leçon  de  Cari , que  le  ha- 
zard  avoir  peut-être  fait  glifler  dans  le  Texte , au  lieu  de  Carn  ; & ayant 
enfuite  entièrement  abandonné  Se  fupprime  le  Carn , qui  étoit  la  vraytf 
Leçon. 

Le  fentiment  que  nous  venons  propefer  , tout  bien  appuyé  qu’il  pa- 
toifte , a pourtant  des  adverfaires  qui  le  combattent  ; Se  ce  qu’il  y a de  plus 
furprenant , c’eft  que  ce  ne  font  point  feulement  des  Juifs , qui  nous  atta- 
quent , nous  avons  contre  nous  plufieuts  Chrétiens  ; dont  les  uns  admet- 
tent fans  détour  la  Leçon , Se  l’interprétation  des  Hébreux  ; d’autres  veu- 
lent concilier  le  difFérctvt , &:  fe  renidre  médiateurs  éntr’eux , Se  nous  ; Ec 
d’autres  enfin , prétendent  trouver , même  dans  la  Leçon  des  Maflbrettes , 
Je  fentiment  des  Chrétiens  , Se  la  manière  de  lire  des  Septante , & de  la 
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y ulgate.  C’cft  ce  qu’il  faut  examiner  plus  particuliérement. 

Lcufden  ( 4 ) cil  un  des  plus  déclarez  pour  le  parti  des  Juifs.  Il  foû- 
tient  que  Caari  cft  la  vrayc  Leçon  ; que  tous , ou  prelque  tous  les  Exem- 
plaires Hébreux  lifcnt  ainû.  (^e  la  Leçon  des  Rabbins , qui  porte  : L’4/- 
fcmbUe  des  méchâns  m’ont  environné , comme  un  lion , mes  pieds  , Cf 
mains , n’a  rien  d’abfurde  i les  conlcquences  que  l’on  tire  contr’eux , ne 
l’cfrayent  point.  Il  veut , à quelque  prix  que  ce  foit , foûtenir  l’intégrité  di» 
Texte  Hébreu , contre  toutes  les  Verfions.  On  ne  fouhaitc  à cet  Auteur  , 
qu’un  peu  moins  d’entetement , & plus  de  bon  goût.  Nous  ne  répétons 
point  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  explications  des  Rabbins  ; nous  fouf> 
frons  fans  peine  de  n'cire  pas  approuvé , de  ceux  qui  font  capables  d’ap- 
prouver de  pareilles  abfutditez. 

Le  Caldécn  qui  a traduit  : Ils  ont  mordu  comme  un  lion , mes  pieds , cr 
mes  mtiris , a fait  naître  la  penfée  à quelques  Ecrivans  ,(h)  qui  d'ailleurs 
ne  font  point  ignorans  dans  l’Hébreu , que  le  terme  Cari  étoit  de  ces  mots 
qui  patoilfcnt  limplcs  ; mais  qui  font  doubles , &c  compofez , & qui  en  ren- 
ferment d’autres.  Dans  câri,  ils  trouvent  câru  , 5c  Cari.  Ils  ont  percé  com- 
me un  lion , mes  pieds , dr  mes  mains.  Mais  on  fouhaiteroit  des  exemples  , 
pour  autorifer  une  chofe  auflî  extraordinaire  que  cette  prétendue  com- 
polition  de  C4W.  Et  quelle  néccfllté  de  recourir  à ce  remède  ; Efpére-t’on 
par-là  rapprocher  les  Juifs  de  nous , Sc  leur  faire  reconnoître  dans  cette 
Prophétie  J e s 0 s-C  h r i s x crucifié  ; N’eft-ce  pas  leur  donner  gain  de 
caufe  , que  d'abandonner  la  Leçon  confacrée  par  l’Eglifc  Grecque , 5c  par 
la  Latine , autorifée  par  l’ufage  de  tant  de  fiéclcs , 5c  u clairement  accom- 
plie dans  la  perfonne  de  J.  C. 

Augufte  Pfeiffer  ( c)  propofe  une  autre  manière  de  réfoudre  cette  dif- 
ficulté , qui  parok  plus  conforme  au  Texte , 5c  aux  Régies  de  la  Grammai- 
re Hébraïque.  Il  veut  que  A'âri , foit  mis  au  lieu  de  Karim  ,fodientes.  En 
effet , dans  la  conftrucUon  les  plutiers  perdent  Vm  final  ; en  forte  qu’au  lieu 
de  Karim  , on  dit  Karei  ; au  lieu  iîAnafchim , Anejehei.  Cet  Auteur  cite 
pour  fon  fentiment  Gcfncr  ,Pocok  , Alting , 5c  quelqu’autres.  Si  les  Juifs 
vouloicnt  entendre  ce  paffage  en  ce  fens,  ils  reviendroient  avec  nous,  5c  la 
querelle  feroit  finie.  Mais  nous  ne  gagnons  rien  contr’eux , tandis  que  nous 
leur  abandonnons  leur  Kari.  Ils  profiteront  de  nôtre  aveu  , fi  nous  approu- 
vt>ns  cette  manière  de  lire , 5c  fc  moqueront  de  nos  raifons  , 5e  de  nos  ex- 
plications. Il  faut  s’en  tenir  à l’ancienne  Leçon  de  Caru  , 5e  leur  faire  voir 
qu'c  leur  Texte  cil  altéré  ; on  ne  doit  point  admettre  de  tempérammenr 
aviec  des  adverfaircs  comme  ceux-là.  En  matière  de  Religion , ceux  qui 
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SVR  LE  PASSAGE  T>V  PSEAVME  XXI.  tvîj 
Veulent  prendre  des  milieux  entre  la  vérité, & l’erreur,  n’ont  jamais 
réülfi  ; ils  ne  contentent  ni  l’un , ni  l’autre  parti.  Le  Juif  veut  lire , Caari , 
mais  il  ne  veut  pas  qu’on  le  traduife  par , l'oditntts  ; ce  n’eft  point  le  nom 
qui  le  choque  , c’cll  la  chofe  (ignihée.  Le  Chrétien  veut  trouver  ici  une 
prophétie  du  crucifiement  dejESUS-CHRisx,  &ilne  croit  pas  fa 
créance  alTcz  à couvert , à moins  que  l’ancienne , que  la  véritable  Leçon 
du  Texte  original,  n’ait  été  dans  les  commcncemens  conforme  à ce  qu’il 
lit  aujourd’hui  dansfes  Textes  Grecs , & Latins. 

11  cft  à remarquer  que  les  Auteurs , dont  nous  venons  de  propofer , &c  de 
réfuter  les  fentimens  , font  Protellans , & engagez  par  leurs  anciens  princi- 
pes , à foùtenir  contre  nous  l’intégrité  du  Texte  Hébreu.  Mais , ôc  leur 
principe  , & la  prétendue  intégrité  de  ce  Texte , de  la  manière  qu'ils  l’ex- 
pliquent , a etc  attaquée , & renverfée  par  de  fi  puiflantes  raifons , & on  a 
tant  d’exemples  d’altérations  dans  le  Texte  Hébreu  , que  la  chofe  ne  peut 
plus  être  douteufe.  Tous  les  Chrétiens , de  quelque  communion  qu’ils 
l'oient,  ont  intérêt  de  foùtenir,  que  le  Texte  Original  de  la  Bible  n’ell 
point  entièrement  corrompu  i mais  perfonne  n’eft  obligé  de  le  croire  tel- 
lement exempt  de  fautes , qu’on  n’y  en  puifl'e  montrer  aucune  ; il  y en  a 
qui  fautent  aux  yeux  •,  Sc  c’eft  principalement  par  le  moyen  des  anciens  In- 
terprètes Grecs , &c  Latins , qu’on  les  peut  découvrir  ; c’eft  la  méthode- 
qu’a  fuivic  Capelle  ; c’eft  par-là  que  nous  montrons  que  le  Caari , mis  en 
la  place  de  Caru  , cft  une  de  ces  fautes. 

Je  ne  voudrois  pas  ablblumcnt  acculer  les  Juifs  d’avoir  ici  exprès , & 
de  propos  délibéré  , corrompu  leur  Texte.  (4  ) Rien  n’eft  plusaifé , ni  pluj 
ordinaire  dans  l’Hébreu , que  d’y  voir  des  jods , mis  au  lieu  du  vau  -,  on  en 
trouve  cent  exemples  dans  l’tcriturc.  ( b ) Mais  ce  qu’on  ne  peut  pardon- 
ner aux  Juifs , c’eft  leur  entêtement  à foùtenir  une  Leçon  fi  vifiblemenc 
mauvaife  , au  préjudice  d’une  autre  , qui  de  leur  aveu  même  , fait  un  fens 
fort  aifé  , &c  fort  clair  -,  &c  tout  cela  pour  nous  contredire , & nous  enlever 
une  preuve  du  crucifiement  de  J e s u s-C  h r i s t.  S’ils  n’a  voient  jamais 
vù  l’autre  Leçon  dans  leurs  Exemplaires , on  pourroit  leur  pardonner. 
Mais  après  que  les  Auteurs  de  la  Malfore , & les  anciens  Rabbins  ont  lû 
Caru  , pourquoi  ne  l’ont-ils  pas  conferve  dans  le  Texte  , ou  au  moins  à la 
nurge , comme  une  ancienne  Leçon  ? Et  des  Chrétiens  peuvent-ils  fans 
prévarication  , abandonner  une  prédiction  fi  claire , & fi  bien  fondée  dans 
les  anciennes  Verfions,  pourfuivre  une  Leçon  nouvelle,  & propolcc  par 
une  Nation  ennemie  de  J e s 0 s-C  H r i s T , &:  dont  la  fidélité  a toùjours 
été  fort  fufpccle , quand  il  s’agit  des  Textes , oC  des  explications  favora- 
bles à nôtre  faintc  Religion  ? 

Inbet , Gen.hf.  in  Ptnnc  Uc.  ô*  I jixentr  Gr.'itnmat.  lib- y fï}.  Marin.^iTixi- 
fitch.  de  antvi'Ub.  fier.  i.  //i.  j.  c I .Arcs  Saé-  f»l 

(jhjt.em  ^rr.lfd.  i.  Trnéi-i. 

b 


Digitized  by  Google 


J>rSSERTATIOIT 


Lvii; 


DISSERTATION 

SUR  LES  ENCHANTEMENS  DES  SERPENS ; 

dont  il  efi  parlé  an  Pfeaume  LVII.  f.  j. 

LEs  Ecrivains  facrez , quoique  remplis  d’une  lumière  fupcricure,  ic 
infaill;blc , s’expriment  d’ordinaire  d’une  façon  humaine  ,&  [>opulai-i 
re } lis-fuppofenc  les  préjugez  , & les  erreurs  du  peuple , pour  fc  proportion- 
ner à fa  capacité , à la  portée.  Dc-là  vient  qu’on  nous  parle  fi  fouvenc 
dans  l’iici  iture , de  l’amour , de  la  haine , de  la  colère  de  Dieu , de  fes  yeux, 
de  fes  nuins , de  fes  pieds.  Que  l’on  attribue  aux  animaux  de  la  prudence, 
de  riinclligcnce , de  la  gratitude.  Qiie  les  Cieux , &:  les  Allrcs , le  Soleil , 
la  Lune , les  Etoiles  nous  font  rcprcl’cntez  comme  l’armée  du  Seigneur , 
obcilTant  à fes  ordres , écoutant  fa  parole , adorant  fa  volonté , publiant  fes 
loüangcs.  Tantôt  on  nous  dit , que  Dieu  entend  la  voix  du  petit  du  cor- 
beau , qui  crie  vers  lui  : ( a ) tantôt , qu’il  faut  avoir  la  limplicité  de  la  co- 
lombe , 5c  la  prudence  du  ferpent  ; [(/)  tantôt , que  le  Seigneur  va  faire 
alliance  avec  Noë , Sc  fes  enfans , 5c  avec  tous  les  animaux  , tant  fauvages 
qiiedomclliques.  (r)  Salomon  dit,  qu’il  y a quatre  chofes  fur  la  terre, 
qui  font  très  petites  , 5c  qui  ne  laiflent  pas  d’etre  plus  fages , que  les  Sages 
n'.c.ncs  : ( i/)  Savoir , la  fourmi , certain  gros  rat  nomme  Schaphan , la  fau- 
tercllc  , 5c  le  lézard.  Dans  le  Pfeaume  lvii.  y.  on  nous  avertit  que  U fu- 
reur du  mhhant  ejl  femhlahte  à ulle  du  J'erfo.t , d-  de  l'afpic  jourd  , qui  Je 
iouthe  les  oreilles  , afin  qu'il  n’entende  pas  la  voLx  de  l'emhanteur  habile, 
C’ell  ce  pafl'igc  que  nous  entreprenons  d’éclaircir  ici.  Nous  examinerons 
s’il  y a des  ferpens  fourds,  s’ils  fc  bouchent  les  oreilles , s’ils  peuvent  être 
cnch.mtez  , 5c  comment. 

Nous  fuppolbns  que  le  ferpent , non  plus  que  les  autres  animaux  , n’a 
point  d’intelligence  , ni  de  raifon  j que  toute  fon  adrellé  , 5c  fa  fubtilitc 
n’eft  qu’une  adrelfe  d’inftinci , 5c  de  n achine , 5c  nullement  de  réflexion  , 
& de  raifonnement.  Enfin, nous  reconnoi flous  dans  les  Magiciens,  âc 
dans  les  Démons  un  ccruiu  pouvoir  borné  , 5c  fubordonné , à la  volonté 


( « ) Pfatm-  cïLti.  I ( ^ î Gentf.  ix.  9-  lo. 
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îüJf  tSS  ENCHANTEMENS  DES  SERPElfS.  iix 
iâu  Touc-puiflant,  Ce  font  des  principes  reçus  Sc  avoüez , dans  l’cxamcn 
deiquds  nous  n’encicroiu  point , pour  nous  rclTctTcr  dans  ce  qui  cft  cll'cn- 
ciel  à nôtre  fu)ct.  * 

Le  Texte  Kcbccudu  paflage  qui  fait  le  fujet  de  cette  Di(Tcrtation , por- 
te à la  lettre  : ( 4 ) Leur  'veuin  , ou  leur  fureur  tjl  fernhlahle  au  venin , ou  à 
la  fureur  du  ferfeat  s il  eficumme  l'aff  it fturd  ; ou  félon  d’autres , ( i ) com- 
me le  baûlic  fourd  , qui  fe  hêuehe  U»  oreilles  , dr  qui  n’ entend  foint  la  voix 
Ae  l'Enchanteur , ni  du  Megtcien  qui  enehanie  avec  adreffe.  A la  lettre  ; Lu 
voix  de  ceux  qui  farler.t  bas , & comme  en  f fflant , 6c  en  chuchettanr , & 
Ae l' ajjimhleur , qui  aJfenMe  lesj'erfens.  Le  Caldéen  : Leur  venin  ejf  tomme 
celui  du  ferpent , de  lafpic  fourd,  qui  n’entend  pas  la  voix , & les  paroles  du 
Magicien , qui  lit  Les  Jerpens , qui  les  engourdit , 6c  les  empêche  de  mor- 
jdre.  Les  Septante  : 1 c ) Leur  fureur  ejl  comme  celle  de  l'a'p.cfou’d , qui  hou- 
fhe  fis  oreilles , & qui  n’entendra  pus  lu  voix  de  l’Enchanteur , df  des  dro- 
its préparées  pur  un  habile  Magicien.  On  peut  remarquer  dans  ce  Texte 
deux  chofes  : La  première , la  voix,  ou  le  murmure , mu\j  tatio  de  l’Enchan- 
eeur  : Et  la  fécondé , l’appas , ou  la  drogue  préparée , ou  donnée  au  ferpent 
pour  le  charmer.  Mais  le  Texte  Hébreu  ne  parle  point  de  cette  compoh- 
tion  magique.  Tout  eda  eft  à remarquer , à caufe  des  did'erentes  manicics 
de  charmer  ufitées  autrefois , 6c  dont  on  pariera  ci-aprcs. 

La  première  difficulté  qui  fe  préfente  ici , conlillc  à favoir  ce  que  ligni- 
fie ce  ferpent  lourd  , 6c  l’afpic  qui  fe  bouche  les  oreilles.  Si  cette  furditc 
eft  naturelle , ou  s’il  fe  rend  fourd  par  artifice , en  fe  bouchant  les  oreilles , 
comme  Homécele  raconte  des  Compagnons  d UlilTc , ( <^)  à qui  ce  fameux 
Héros  boucha  les  oreilles  avec  de  la  cire , afin  qu’ils  n’entendiAêur  pas  la 
voix  des  Sirènes  ; ou  comme  les  Prêtres  des  Idoles , qui  fe  TcmplilToicnr  les 
oreilles  avec  de  l’encens , pour  n’êtrc  pas  diAcaits  dans  la  récitation  des  vers 
de  leurs  cérémonies , par  le  bruit  qu’on  faifbit  autour  d’eux.  ( e ) Quelques 
Jldibins  ( f)  croycnr  que  lorfque  l’afpic  cft  vieux , il  devient  fourd  d’une 
prciUc , 6c  que  pour  fe  précautionner  contre  les  enebaotemens , il  fc  ferme 
l’autre  oreille  avec  de  la  terre  , 6c  devient  par- là  invincible  au  charme  de 
l’Eschantcur.  Ces  Auteurs  foûticnnent  que  l’Hébreu  Feten , qui  eA  cm- 


• ( *)  ,tna  103  ens  non  mono  icS  non 
' Vip'ï  VSV’  vh  TffK  V3UI  Vin 

mono  esnan  nan  csneçho 

f Syr. 

{f  ] Uivpiuf  oinuif  nm'^  Tur  iuofêtro  ri 

»*  «iDKKirrf -t(f 

ruÇi.  Auiujt,  yoctm  imCAH- 
tartnum  , ^ mtdiCAmtnn  medtfati  à f^fiente. 
^dit.  , 


trur  4u  charnie  , k.  ^ui  cil  enclunte  pjr  U 
loge. 

( d ) OÀ)lf.  XII. 

Âvjnf  iytt*  , 

Trtr^m  iimrptrXttf  ....... 

/*  t«* 

(r  I GTtÿînder.  in  P/UifO.  lvji-  4.  Oh:tr.*re,  h 
SActriotihiu  tfAclum-ffi,  qui  Mures  fiuu  tkur» 
repleètiot , ne  ffregnuu  aierhif  mttrudeniiiiuh 
cfinfufa  Citrmmum  memeria  turùaretnr. 

\J]  P,.  SAiemQit  {i*  KAhuenAkà. 
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lk  dissertation 

p'oyc  ici , fignifie  proprement  un  afpic  déjà  vieux , &c  fourd  de  l’une  des 
«rciiles.  D’autres  (a)  croyent  que  l’afpic  entend  natutelleinent  trcs-pcu, 
&;  que  c’eft  pou?  cette  raifon  qu’il  cil  nomme  fourd.  tn  cli’ct , on  parle 
d’une  forte  d’afpic  qui  n’entend  rien , & qui  ell  le  plus  dangereux  de  tous 
les  ferpens  de  cette  efpécc.  11  cil  remarquable , dit-on  , pat  des  taches 
jaunes  fur  une  peau  verte.  Mais  li  celui  dont  parle  le  Pfalmide , croît  na- 
turellement fourd , dequoi  lui  fcrviroit-il  de  boucher  fes  oreilles  contre  les 
cnchantcmens , puifqu’on  fuppofe  qu’il  ne  les  peut  entendre  > Il  cft  cer- 
tain par  les  plus  habiles Naturalilles,  {b)  que  l’afpic , généralement  par- 
lant , a fouie  cxucmcmcnt  line , de  meme  que  la  plupart  des  autres  fer- 
pens. ■ 

Les  Pères , & le  plus  grand  nombre  des  Commentateurs  ont  explique  le 
pall'age  que  nous  traitons , dans  le  premier  fens  que  la  lettre  offreà  l’cl'pric. 
Saint  A'jguftin  , Cafliodorc , Bede  , faint  lûdorc , & une  infinité  d’autres , 
ont  crû  qii’aulfi-tôt  que  l’afpic  entend  la  voix  de  l’Enchanteur , qui  veut 
le  faire  fortit  de  fon  repaire  , ilfe  bouche  les  oreilles , en  appliquant  l’une 
fortement  contre  la  terre , N.  mettant  le  bouc  de  fa  queue  dans  l’autre,  juf- 
qu’à  ce  que  l’Enchanteur  aie  achevé  fes  invocations  magiques.  Les  Pères 
Grecs , comme  Eufébe , faint  Athanafe , 1 héodoret , fuppofcnc  aufll  que 
le  ferpent  employé  la  rufe  pour  fc  rendre  fourd  j mais  ils  n’expriment  pas 
la  manière  donc  il  s’y  prend.  Bocharc  ( c ) qui  a travaillé  fur  cette  matière, 
avec  fon  érudition  ordinaire , montre  que  les  Anciens  ont  connu  certains 
ferpens  contre  lefqucls  f Enchanteur  n’avoit  point  de  force,  llsenrappor- 
toient  deux  caufes  principales  : la  première , lorfquc  le  ferpent  par  fon  fif- 
flcincnt  faifoit  un  bruit  fiipérieur  ,ou  au  moins  égal , à celui  de  l’Fpchan- 
teur  i ou  lorfqu’il  répondoit  à f Enchanteur , 3c  imitoit  en  quelque  forte 
fon  liffljment , 3c  fon  murmure;  c’eft  ce  que  les  Latins  appelloient  Recà~ 
>:ere  rechanter , ou  contre-chanter.  11  cft  à remarquer , que  f Ecritu- 
re employé  icidansl  Hébreu , un  terme  qui  fignific,  murmurer , parler  bas, 
firifler;  pour  exprimer  la  voix  de  l’Enchanteur.  La  féconde  manière  cft, 
lorfquc  le  ferpent  cft  lourd  naturellement , ou  qu’il  cft  d’une  malignité  plus 
forte  que  cous  les  cnchantcmens , 3c  que  tous  les  préfervatifs.  Les  An- 
ciens ( r ) parlent  de  certains  ferpens , contre  Icfquels  fenchanccmcnt  ne 
fait  tien  ; ôc  les  Arabes  appellent  ferpens  foitrds , \ f)  ceux  donc  la  morfurfi 
eft  incurable,  qui  caufent  une  mort  promte  8c  certaine  ; 3c  qui  fe  mcttcnc 
aufll  peu  en  peine  des  cnchantcmens  , que  s’ils  y étoient  lourds.  C’eft  en 
ce  dernier  fens  que  Kimehi  entend  ce  palTagc  que  nous  expliquons.  De 


(4)  St4^nmÂnt.  lib.  j,  cAf,  ii.  Dtfirtft. 
uninml. 

(^1  Vtdt  mcAndr.  ThettAC.  V,  \6x.  ?hn. 
ifb  $ caf.  t.}.  MfrturiAl.  ApudBechAr{  de  Ant’ 
msl  {a(t-  i.  hb.  3.  fAp.  â. 


( e ) Vide  îoeum  eitAf.  * 

( d ) Plin  lib.  1 8 CMt.  3 o.  S»n  pAMci  crtdxnf 
ipfu  rte  Antre-  Grec 

(f)  Ælian.  hb.  i.  eap  Antmsté 

(/)  VideJieih.  cttAte,  - • . t 
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SVR  LES  ElTCHANtEM ENS  SES  SERPENS.  ixj 
même  à peu  prés  que  l’on  die , que  le  méchant  ferme  l’oreille  aux  cris  du 
pauvic , Sc  qu’un  Juge  équitable  , eft  fourd  à la  voix  de  la  recommanda- 
tion , pour  dire  que  l'un  elt  impitoyable , Sc  l'autre  incorruptible. 

Avant  de  prendre  nôtre  parti  fur  cette  quellion , il  faut  examiner  les  cho> 
fes  plus  à fond , Sc  les  reprendre  de  plus  haut.  Il  clt  certain  que  parmi  les 
Hébreux  il  y avoir  plus  d’une  manière  d’enchanter  les  ferpens.  On  les 
charmoit  quelquefois  en  forte  qu’ils  ne  pouvoient  plus  mordre  ; 6c  quel- 
quefois onchatmoitla  playe  qu’ils  avoient  faire  par  leur  morfurc.  /'f/i- 
•vojerai  cûntre  •vêtis  des Jerfens  dangereux  , dit  Jérémie  , (<«  ) contre  UpfHtts 
les  charmes  ne  pourront  rien.  Et  l’Eccléliaftc  : ( i ) Le  médifant  eft  J'emhla- 
hle  k ces  ferpens  , contre  lefquels  L’ emhantement  ri  a aucun  pouvoir.  L’Hé- 
breu dans  ces  deux  paflages  peut  s’expliquer , ou  des  charmes  qu’on  em- 
ployé contre  les  ferpens , ou  de  ceux  dont  on  ufc  pour  guérit  leur  playe. 
-Mais  Job  eft  formel  pour  l’ufaged’enchanter  ces  animaux,  Sc  de  les  faire 
créver , par  les  cnchantemens.  il  parle  du  Léviathan , que  nous  croyons 
erre  le  crocodile  : ( r ) L' Enchanteur , dit-il , lefera-t'il  rrfo^fr.^EtrAuccuc 
•de  l’Eccléfiaftique  {d)  ,^i  aura  pitié  de  1‘  Enchanteur,  ejui  aura  été  mor- 
du parle  ferpent?  Enfin , le  Pfalmifte  dans  l’endroit  que  nous  examinons , 
confirme  la  meme  chofe  d’une  manière  trés-exprefl'e. 

Ce  double  ufage  de  charmer  les  ferpens , Sc  les  playes  qu’ils  avoient  fai- 
tes , eft  connu  dans  la  plus  profonde  antiquité  , &:  chez  prefque  tous  les 
peuples.  Apollonius  ( r ) dit , que  Médcc  enchanta  par  fes  paroles  le  monf- 
tre  qui  gardoit  la  Toifon  d’Or.  Lucain  dans  fon  neuvième  Livre , eft  roue 
^lein  de  l’hiftoirc  de  diverfes  fortes  de  ferpens , & de  la  manière  dont  on  les 
charmoit.  Quelquefois  c’etoit  par  de  fimplcs'  paroles.  (/ ) 
rrimum  ijuas  valli  Jpatium  cemprendit  are  nus  , 

Expurgat  cantu , veihipjue  fugacihus  angues:  '•■ 

Souvent  on  fc  contentoit  de  - les  chafter , Sc  de  les  éloigner  : mais  aulG  en 
certaines  rencontres  on  les  faifoiteré  ver.  ‘ 

Frigidus  in  pratis  caittande  rumpitur  anguü. 

Et  Ovide,  (h)  j ^ • 

Vipereas  rumpo  verhù , carminé  fautes. 

Quelques-uns  les  engourdiftbient , les  endormoient , les  rendoient  doux,' 
traitables  en  les  touchant  de  la  nuit).  (/ ) b~  ' 

Spargere  qui  fomnos  cautuque , manuque  Jilebat.  ‘ • j 

Et  Silius  Italicus.  [ k)  ..  - v •.  . . 


( * ) JfPem.  T!  1 1. 17, 

( ^ ) Ef</e.  X II. 

( f XL.  tf. 

( ^ ) EfetJ.  xii.ij. 

( O a1p9Ü»n.  Arionébut.  Uh>  4. 


( f)  l.HCéH.  Uh-  9.  V.  415. 

EcUg.  8.Î 

( h ) Ovid.  F fhtêl.  x.  Mttum.  d$ 
(/  ) Ftrgtl  Æntid.  7. 

( k ) StliMt  luUc.  Itb.  1. 
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j.KÎj  DISSERTÀTIOU 

. TiÛu^ue  grâvef  fefirt  chtlydres. 

Origénes  ( 4 ) parle  des  Enchanteurs  de  Ton  tems , qui  manioient  le* 
ferpens , Se.  les  tiroient  de  leurs  crous , (ans  aucune  crainte.  Eulebe  ) re- 
x;onnoic  la  mccDC  chofe-,  comme  tout  ordinaire  dans  la  Paleftinc , Se  dans 
Jes  pays  voiEns.  11  y a , dit-il , certaÙKS  paroles  magiques  qu’on  employé 
contre  les  reptiles  venimeux , Sc  qui  ont  tant  de  vertu , qu’elles  les  endor- 
jnent , ou  meme  qu’elles  les  font  mourir. 

Quelques-uns  ne  fc  contentoient  pas  de  paroles,  ils  ufoicntde  fumiga- 
tions , de  drogues  compofees , Se  charmées , de  cctémonics  magiques , de 
pierres , ou  de  lames  de  métal  conllcllé,  de  califinans  , deâgurcs  i'uperfti- 
xieufes.  C’cll  par-là  que  certaines  villes , Se  certains  heux , le  aoyoicat  a 
couvert  des  ferpens , des  feorpions , & de  toutes  fortes  de  bêtes  venimeu- 
fes.  Eméfc  croit , dit-on , munie  d’un  talifman  contre  les  ferpens  , Se  les 
feorp  ons , en  forte  que  E par  hazard  ou  en  apportoit  quelqu’un  dans  la  vil- 
le, ou  prés  des  murailles , il  mouroitauflî-i6t.  (r) 

L’ufagc  d'enchanter  les  ferpens  croit  E peu  rare  autrefois , que  des  peu- 
ples ctitiers  fe  vantoient  d’en  polTéder  le  féctet.  Us  les  charmoient  ,ils  les 
tiroient  de  leur  repaire , fuçoienc  les  playes  qu’ils  avoient  faites  i les  ma- 
nioient , les  ruoient , fans  craindre  d’en  être  mordus , parce  que  leur  venin 
. n’avoic  aucun  elïct  fur  eux.  0f>  dircit  ^ue  les  ferpens  entendent  U langage 
■ des  Marfts , dk  faint  Au  guftin , { d ) tant  on  Us  voit  obéi  fans  à leurs  ordres; 
ils  forttnt  de  Ussrs  tavernes  , atsjj.-tôt  tjue  U Marfe  a parlé.  11  croit  ( e ) que 
cela  ne  fe  fait  que  pat  la  vertu  du  malin  cfprit , à.qui  Dieu  permet  d’cxcr- 
dccr  cet  empire  fur  les  betes  venimeufes , Se  fur  tout  fut  les  ferpens  i com- 
me pour  donner  à entendre , dit-ii  ailleurs , (/ ) que  le  Démon  ,qui  em- 
ploya le  ferpent , pour  tenter  la  première  femme  , conferve  encore  une  cf- 
péce  de  droit  fur  un  animal  ,qui  luiafcrvi  d’ioftrumont  pour  cette  action: 
j^ieu  pcrmcctant , par  une  manière  de  châtiment , que  le  ferpeec  fok  plus 
expofe  que  les  autres  animaux , aux  cnchantcmcos  -,  Se  que  les  chamies 
ayent  plus  de  force  fur  lui^  que  furaucuoc  autre  bccç. 

Qiioiquc  l’art  de  charmer  les  ferpens  foit  aujourd’hui  afiez  rare , rln’eft 
toutefois  pas  entièrement  pcedu.  Sca!iget{  »)affurcqu’ilavû  tirer  desfer- 

Cde  leurs  trous  , jar  des  paroles  magiques.  Pompooace  (b)  parle  d’un 
me  qui  demeuroit  dans  le  hdodenob.,  lequel  manioit  les  ferpens, 
comme  une  femme  maniecok  des  poulets;  mais  un  joue  ayant  voulu  ten- 
ter de  faire  la  meme  chofe  fut  un  ferpent  plus  gros , & plus  violent  que  les 

( 4 ) Orifen.  HemiL  xx.injff»§.  | {f]  De  Gtnrfi  sd  xj.tAp  48. 

( ù ) Eufih.  $n  Pf*t.  LUI.  I ( ; ) SCMltf.  t»  Ith.  Ub.  j.  c»f.  18. 

\e)  <dtSf7^h,'iink..cUmttt§s  1 fél.  iii- MpudScchart. 

{d)  Auiuft.de  Geuef.  dsd  Utt.  itb . in\‘  eaf.  ' {h)  Psmfonat.  de  Incaptdtti$n*  cisf. 

pii. 

{*)  Aug.  Ref^onf.ud &u.  ^u.  J ^ - 
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SUR  1RS  ERlCtïÀ  NTEMENS  DES  SERPENS.  txli; 
«utres  ,ilen  fuc  mordu , U moaruc  dam  de  cruelles  douleurs.  M.  Bcrnicc 
( 4 ) nous  apprend  que  dans  le  Royaume  de  Cachemire , U y a encore  à 

ÏcTcnr  des  perfooncs  qui  fe  mêlent  d’enchanter  les  animaux  venimeux. 

excira  ( !t)  dit , qu’il  a Iduvenc  vû  dans  les  Indes  des  ferpens  terribles , & 
d’une  grod'eur  monAtoeufe , qui  ayant  été  charmez , ne  font  aucun  mai 
mais  luivcni  leur  maître , dats  la  maifon. , ic  au  dehors , comme  feroi  t un 
animal  domeAique , ic  apprivoife.  Ou  les  touche , on  les  manie  impuné* 
ment  ; quelquctbis  meme  on  les  fait  danfer  au  fon  de  la  fhuc.  Alors  ils  font 
divers  mouvemens  de  la  lêrc , & du  corps , pour  divertie  les  fpecbtcurs. 
Quelques-uns  ont  voulu  dire  qu’ils  n’ccotent  point  venimeux  : mais  ces  lcr> 
peos  ont  bien  fait  voir  le  contraire  dans  ccitaines  occalions^  où  ayant  été  ir^ 
citez , ic  le  charme  ne  s’étant  pas  trouvé  à l’épreuve  de  leur  colère  , ils  ont 
caiifé  de  terribles  ravages. 

Un  aurre  Voyageur  ( c ) raconte , qu’au  Pérou  dans  une  certaine  fête , 
on  vok  un  jeune  homme  tenant  d’une  main  un  dard  , &c  de  l’autre  une  vi- 
père pendante  ; ce  jeune  homme  demeure  tranquilcment  aflis  fur  un  ùége, 
magnifiquement  paré , fans  que  la  vipère  lui  caufe  le  moindre  mal.  Ca^- 
mullc  (df)  raconte  que  le  petit-fils  du  Prince  Budomcl , avoir  le  fécret 
d’arrerer  les  ferpens , de  les  charmée , fie  de  les  réduire  dans  un  terrain  qu’il 
leur  ourquoir , en  décrivant  une  ligne  : il  ajoute  qu’il  lui  en  avù  faire  l’ex- 
périence. Dclrio  (e)  parle  d’un  célébré  Magicien  de  Salfbourg  , lequel: 
ayant  cnixeprisdc  réduire  par  fes  charmes  cous  les  ferpens  d^un  mille  à la* 
ronde,  dans  une  ccriaine  tblTc , réiiific , à la  vérité , d’y  en  conduire  ua 
grand  nombrej  mais  ayant  été  affadlipar  un  (erpent  plus  vieux^fic  plus  fore 
que  les  autres,  itmourat  mi&cabicment  defcstnarfurcs. 

Quant  aox  charma  c|u’on  omployoic  pour  ariêter  le  fûng,  pour  guérir 
les  ptoyes  r pour  arrêter  l’cllèt  tM  venin , fie  de  lamorfiire  des  ferpens , ils 
ibnt  tout  communs  dans  l’antiquité.  Nous  avons  déjà  rapporté  les  p-(la- 
ges  de  Jérémie , (/)  fi£  de  l’Eccléfiaftc  ,(g)  qui  parlant  des  ferpens , donB 
k morfure  eft  incurable  à l’arc  de  l’Enchanteur.  Pindarc  ( ê ) dit , que  ChU 
ron  le  Centaure  guérUl'oit  pluficurs  maladies  par  les  enchantemens  Ca- 
ton ( i ) rapporte  certaines  paroles  magiques  dont  on  fe  fervoit  pour  gué- 
rir les  entorfes.  La  Fable  qui  raconte  qu’Orphée  dea  de  l’Enfer  fa  femme 
Euridicc , qui  avoir  éce  mordue  dlun-feepent , ne  veut  dise  autre  chofe  , 


( « } Bcrnier , toin.  q . Voyage  de  Cachemire  , 
pa^. i6i- 

( h ) Ttxtir»  Hijiar.  ferfic£ , Ih.  i.  €xf,  ij. 
\e)  Dt  $fht  199V».  Sf9SiU.  tn  e»ÜeB»ntu,  Mfud 
3ochart- 

( éi  J C0à»mmf^  SMvigM.  i8“. 

( t ) Dtirt»  Difyiufif,  MmxÙ.U.  l.  IJ. 
(/)  Mrm.  viu.  17. 
il } EccU.  ».  lu 


( h 1 PinJ-ir.  Pythie  Ode  iv. 

Tvf  fS/ii  rnui((mm. 

( f ) CMta  de  R»  Rm/Üc-  ap.  i6o-  Ltijenm  fi 
esneiaxe  fMnAm  fiit.  jirimdtmem 
frende  tthi  virtd  m f i?  sut  v.  l»»g»m  ; m»^ 
dinmd  du»  hominee  tentant  ad 

dtees  tncipe  canrare  in  mita  f.  F-  metm  vats 
Didrirr  dardnri»»  afinries  dtff'imafittr , 
inm  CHanti 
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txiv  DISSERTATION 

finon  qu’il  la  guérie  par  fes  charmes.  ( a ) Les  Indiens , au  rapport  de  Néar» 
que  , ( é ) qui  avoir  l'uivi  Alexandre  le  Grand  dans  fes  conquêtes , n’ont 
prefque  point  d’autres  remèdes  que  l'enchantement , contre  les  morfurex 
des  ferpens.  11  y a parmi  eux  des  gens  qui  font  profeifton  de  cet  art , & qui 
vont  pat  le  pays , pour  guérir  ceux  qui  en  font  piquez. 

Les  Pfylles , & les  Marfes  ne  fe  contentoient  pas  de  guérir  en  fuçant  les- 
playes , ils  vendoient  des  lames  magiques , pour  fervir  de  prefervatis  con- 
tre les  ferpens.  (c)  Aàversks  ictus  Koxios , & lenenates  coluhrarummor- 
fus  remédia  (xpe  conquirimus , & pretegimus  nos  Uminis , Matjis,  à"  Fjjl~ 
lu  vendentibus.  Augufte  ( d ) ayant  appris  que  Cléopâtre  s’etoit  fait  mor- 
dre pat  des  afpics , fit  fuccer  la  playe  par  des  Plyllcs  > mais  ce  fut  inutile- 
ment, le  venin  avoir  déjà  fait  (on  eft'et.  Les  Matfesavoient  plufîcurs  re- 
mèdes contre  les  ferpcirs  ; ils  ufoient  d’cnchantcmcns , d herbes  , Sc  d’au- 
tres chofes  pour  les  endormir , & pour  charmer  leurs  dents.  ( e ) On  croyoic 
ces  peuples  defeendus  de  Circc  tarueufe  magidenrre , qui  leur  avoit  ^di- 
foit-on , apris  cous  fes  fccrets. 

Marjica  pubts 

Et  beUare  manu  , & Chelydris  cantare  foptrem  , 

Vipereumque  herhis  hebetare , (jr  carminé  dentem. 

Pline  (/)  a cru  c^ue  l'odeur  du  corps  des  Pfylles  les  mettoit  hors  d’at- 
teinte à la  malignité  de  toutes  fortes  de  venins  , fit  que  c’écoit  une  cfpécc 
d’enchantement  permanetu  &:  iraturcl , qui  émoulToit  la  force  du  poifon  , 
S)C  qui  engourdidoit  les  ferpens , en  forte  qu’ils  ne  les  pouvoient  mordre.. 
horum  cerporibus  ingenitum  fuit  virus  exitiale  ferpentibus , ut  cujus  edere 
fûpirent  cas.  On  croit  meme  que  leurs  enfans  tout  petits  challoient  les- 
ferpens,  par  la  feule  odeur  qui  fortoit  de  leur  corps  ; (^)  & ondifoit  que 
pour  éprouver , (i  ce  qui  Icurétoit  né , étoit  véritablement  de  leur  race , ils 
i’expofoient  aux  ferpens  , qui  n’ofoient  jamais  approcher  d’un  vétitablo 
Pfylle.  ( h ) Mas  ver»  libérés  genitos  protinus  objiaendi  favijj.mü  earum  , 
toque genere  pudicitiam cenjugum  expert endi.  Strabon  (i)  parle  deshabi- 
tans  de  la  ville  de  Parium , lefqucis  avoient  le  (ecret  de  guérir  les  moefu- 
rcs  des  vipères , en  touchant  la  playe  -,  comme  font , dit-il,  les  Enchan- 
teurs: ils  cranfplantoicnt  ainûfur  eux-mêmes  la  couleur  livide  du  mala- 
de , Sc  l’indamiiution  de  fa  morfurc , Se.  le  guérilToient  de  toute  (à  dou- 
leur. 


( a ) Vide  Tzetz-  Chiîiad-  i-  hi^-  fi- 
) Neérrlj.  spud-  Sfraioi  hit.  tf- 

Wtri  ^ ti  4^94*^  fté- 

( e ) Arnêb.  l:h  i- 

{d  I Saetoft.  ffi  cMp  17.  lEtmmPfyU 

Mdm^it , ifui  xtntnum  »c  vtrui  txygerent , 
ftrttjfê  twrjéf  Mffidit  futalÂtur. 


(^)  Lueitn.  fit.  i.v.  i97- 
(/)  Plm.  hb.  7.  cAp.  i- 

(g]  Strdbo.  i:b.  ty,  pag.  f6o*  LMCAnltl,^, 

V.  894. 

Ipp.  eruor  tutnt  dimittere  virus , 

Vtl  CAn'.H  tiff mte  pottfi- 

(h)  Pim.  ht  ttlAto. 

{i  ) StfAbo-  lib.  15.  pAg.  4Crjv 
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Mais  on  peut  avancer  que  la  plupart  de  ces  faits  font  fabuleux  j que 
d’autres  font  tous  naturels , !c  que  les  autres  font  produits  par  la  magic , Sc 
l’operation  du  Démon.  Ce  qu’on  a dit  des  Pfyllcs , Sc  des  Marfes , de  leur 
vertu  prétendue  naturelle  de  chaiTcr  les  ferpens , de  leur  odeur  qui  cn> 
dort , &c  qui  fait  fuir  ces  animaux , Sc  des  charmes  qui  rendent  leur  venin 
faits  effet  i tout  cela  doit  être  mis  au  rang  des  fables.  Cclfc  ( 4 ) qui  étoit 
un  homme  éclaire  , &:  bon  Médecin , ne  leur  anribuc  que  beaucoup  de 
hardiclTc , de  témérité  ‘d’ufage  à voir,  à pourfuivre,  à tuer  les  fer- 
pens.  Succer  le  fang  d’une  playe  vcnimcul’e , n’cft  point  une  preuve  que 
l’on  Ibit  invulnérable.  Recevoir  du  venin  dans  fa  bouche , quand  on  a foin 
de  le  cracher  aulfi-tôt , n’cft  point  une  expérience  dangéreufe.  On  gué- 
riffoit  déjà  les  playes  en  les  fuçanr , au  liège  de  T roy es  : { i ) on  les  guérie 
de  mc-rne  encore  aujourd’hui  du  fccret , qui  n’a  rien  de  magique , ni  de- 
furnaturcl.  Unemorfurede  fcrpient,  dans  quelques  circonllanccs , peut 
être  guérie  par  La  même  voyc.  Tout  le  monde  convient  que  le  mcillcut 
moyen  pour  cela , cft  de  faite  faigner  la  playe , Sc  d’empêcher  que  le  fang 
cmpoilbnné  ne  porte  la  corruption  dans  le  coeur , ne  la  comn.uniquc  » 
la  inadc  du  fang. 

Combien  y a-t’il  de  manières  toutes  naturelles  d’endormir , de  ch.ilTcr, 
d’appeller , de  charmer  les  ferpens  , Sc  les  autres  animaux  î La  mufiquc  , 
Sc  le  fon  des  inftrumcns , font  cous  les  jours  des  effets  plus  furprenans 

Îiuc  cela  fur  les  hommes.  La  mufiquc  cmùr , agite , calme , tranquillil'c, 
àchc , irrite , appaife  les  pallions,  fuivant  les  diftcrcnccs  manières.  Les 
Arabes  croyent  que  leurs  brebis  s’cngniiffcnt  plus  par  le  fon  des  inftru- 
mcns y que  par  la  pâture,  (e)  11  y a certains  poift'ons  dans  le  lac  Mœris  en 
Egypte  , que  l’on  prend  au  fon  des  inftrumcns.  ( d ) Les  chevaux  fauvages 
en  Afrique  , fc  réduifent  par  le  même  moyen.  On  affurc  ( e ) que  les  œufs 
viennent  mieux  , Sc  s eclofcnt  pKu  aifément , lorfqu’ils  font  couvez  au  lôn 
des  iiiftiumens.  Les  chafl'eurs  employent  le  fon  de  lafltttc,  pour  attirer 
les  fa^licrs , pour  séduire  les  cerfs.  (/)  L’élcphant  s’appr ivoi le , s’a- 
doucit .à  la  voix  d’un  Ixomme  qui  chante  •,  il  fe  hâte , il  Ce  repofe , il  faute, 
il  danfe  au  fon  des  inftrumcns.  {g  ) Les  ferpens  eux-mêmes  font  fcnliblcs 
à la  mélodie.  ( A ) Et  qui  empêche  que  le  fon  d’iui  inftrumcnt  ne  puifle 
les  attirer,  les  .apprivoifer  , Sc  qu’enfuite  ils  ne  fc  lailTcnt  manier,  & c.i- 
rcllcr.  On  fait  qu’en  Italie  pluficurs  Dames  nourriffent  des  ferpens  appri- 
voifez , Sc  fans  venin.  Nous  favons  par  le  témoignage  de  perfonnes  diL 


( 4 ) Cdf.  lib.  f.  CMf.  17.  , 
( b ) Hamtr.  ItUd  4. 

J(êfA  in  if  nu m 

* ( ^ ) Ælian.  lib.  7.  enf.  17, 
( ^ j Idtm  lib,  b.  cap,  5J-. 


(#  \ Pompanat.  lib-  ds  Incantétiamb-  c*p.  b- 
P<*g-9^‘ 

(/)  Ælian.  lib  xu-eap. 

) Ælian.  lit-  l.'  cap.  n.  US-  Xii-  cap* 

44- 

[h\  Plia-  lib,  i-C.ip.  16, 
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gncs  de  foi , & témoins  oculaires , que  quelquefois  l’on  appelle  les  fer- 
pens , à peu  prés  coiumc  on  appelle  les  oil'caux  à la  pipée.  On  prend  un 
ferpent , 4:  on  l’enferme  dans  une  cage  de  fer , dont  il  ne  peut  foriir.  On 
alluine  tout  autour  de  lui , à certaine  didance  , un  feu  clair , avec  des  i'ar- 
mens , ou  du  fagot.  La  chaleur  fait  fiffler  te  crier  cet  animal.  Tous  les  1er- 
pens  qui  font  au  voilinage , te  qui  peuvent  entendre  fa  voix  , y accourent, 
te  fc  jettent  inêinc  dans  le  tai , pour  le  fccourir.  Si  donc  un  homme  peut 
contrefaire , ce  qui  n’cft  nullement  impolllble  ,‘ic  cri , te  le  lifflement  d’un 
lerpent  ; qui  doute  qu’il  ne  fille  venir  à lui  ces  animaux , comme  à la  pi- 
pée on  fait  venir  les  oifeaux  en  imitant  leur  chant  î On  dit  qu’ils  fc  ren- 
dent tout  naturellement  au fon  de  la  flûte,  ou  du  lifflet,  & qu’alors  ils 
font  fi  doux , te  fi  tranquilles , qu’ils  fc  placciu  fur  les  habits , te  auprès  de 
ceux  qui  jouent , fans  leur  faire  le  moindre  maL 

11  n’cft  donc  nullement  incroyable , que  fans  magic,  on  ait  autrefois  fait 
fortir  des  ferpens  de  leur  repaire , te  qu’on  le  puilfe  encore  aujourd’hui. 
Outre  la  voix , te  le  fon  des  inftrumcns , on  peut  employer  les  odeurs , les 
fumigations  pour  les  chafl'cr  ; te  cermincs  drogues  compofccs , pour  les 
attirer.  Il  n’y  a qu’à  étudier  ce  qu’ils  aiment , pour  les  prendre  à l’appas , 
comme  on  prend  tous  les  autres  aninuux.  Qiiant  à la  guérifon  des  mor- 
furcs  de  ferpens , par  les  cnchantcmcns , il  peut  encore  n’y  avoir  en  cela 
qu’un  effet  tout  naturel  Les  meilleurs  Médecins  conviennent  qu’il  y a 
des  morfurcs  de  bêtes  vcnimciifcs,  que  l’on  peut  ioulagcr,  ou  meme  guérir 
par  le  fon  des  inftrumcns;  que  la  phrcaiclic , la  mélancolie , la  fureur  trou- 
vent dans  ce  remède  beaucoup  de  foulagcincnt.  L’exemple  de  Saül  en  oft 
une  bonne  preuve.  Ifméaias  Thébain , guérit  plutieurs  fciaciqucs , te  plu- 
liciirs  autres  maux  de  cuifTcjparlc  chant.  Thalés  de  Crète,  vint  exprès 
à Lacédémone  pour  y fiirc  cefl’cr  la  pelle  -,  il  n’employa  pour  cela  autre 
chofe,  que  lamufique.  Homère  dit  que  les  Grecs  au  ûége  de  Troyes, 
ccant  attaquez  de  la  pelle,  pulfoient  tout  le  jour  à joücr  de  la  lyre  en  J’hon- 
jiair  d’Apollon.  (/•)  Ceux  qui  font  mot  dûs  de  la  tarentule,  fc  giérif- 
fent  en  danfant  au  fon  des  inftrumcns.  La  gayeté  que  caufe  la  mulique , 
jointe  au  mouvement  du  corps , i occalionnc  une  abondante  tranfpi- 
ration  des  humeurs,  te  diifipc  aiuii  le  poilbn  de  cette  dangereufe  mor- 
Lirc. 

Ce  qui  rend  fort.füfpcêlc  la  prérenduc  force  des  Enchanteurs  contre 
Jes  ferpens , cil  le  4>cu  d’alfurancc  qu’il  y a dansccc  art  dangereux.  Oa 
convient  qu’il  y a certains  ferpens , qui  funt  d’une  malignité  fupcricurc  à 
tous  les  charmes  : Et  dans  ceux  memes  que  l’on  charme  véritablement, l’cn- 
■chantcur  ne  peut  que  fufpcndre , Sc'licr  pour  un  tems  Icsqualiccz  dangé- 


Homtr.  1. 
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ircufcs  du  fcrpcnt  ^ il  ne  les  detruie , & ne  les  ôte  pas  pour  toujours.  Nous 
avons  rapporte  des  exemples  fundles  d’Enchantcurs  dévorez  , àc  mis  à 
tnorr  par  les  ferpens , qu’ils  vouloicnt  charmer.  (4) 

Imttrdjtm  fcrit  iticantaju , fi  (4lHda  furdut 
AdjuTAtens  ctnttmffit  carmiaa  ferpens. 

Que  le  plus  liabiie  Enchanteur  enircprcnnc  de  charmer  un  ferpent  en 
fiireur , il  y perdra  la  peine.  L’émotion  qui  cft  dans  le  fang , &:  dans  les 
cfprits  de  CGC  animal , n’cft  point  une  cliolc  qui  puiHc  être  arretée  dans  un 
moment.  Le  Démon  qui  cil  auteur  de  ces  clfcts , qui  noua  paroillcnt  liir- 
naturcls , n’a  pas  un  pouvoir  infini  s il  ne  peut  agir  qu’en  appliquant  les 
caufes  fécondes , Se  il  faut  du  tems  pour  cela.  Qu’on  irrite  un  fcrpcnt  en- 
chanté , il  deviendra  auffi  cruel , &c  aufli  terrible  que  jamais , comme  on  l’a 
vu  dans  les  exemples  rapportez  ci-devanr. 

11  y a donc  beaucoup  d’apparence  que  lorfquc  les  Auteurs  facrez  ont 
parle  de  l’cnchanrcmcnt  des  ferpens , comme  d’un  câiet  de  la  magic;  ils 
fc  font  exprimez  d’une  manière  populaire  : Si  que  quand  le  Pfalmillc  a dit,, 
«juc  l’afpic  fc  bouclic  les  oreilles , afin  qui!  n’entende  pas  la  voix  de  l’En- 
chanteur , il  n’a  voulu  matqucr  autre  chofe , ûnen  que  ce  fcrpcnt  étoir 
plus  fort,  &c  plusrufe  que  l’Enchanteur  meme.  Il  n’a  fait  que  répéter  la 
mauvaife  exeufe  du  Magicien , qui , pour  couvrir  fon  ignorance , ou  l’im- 
puilTancc  de  fon  art  y dit  que  le  fcrpcnt  cpi’il  veut  enchanter , ell  fourd , 
îorfqu’il  ne  vient  pas  afa  voix , ou  qu’il  lui  réliftc,  Si  qu’il  l’oblige  à fc  re- 
tirer. Je  ne  nie  pas  qu’il  ne  puill'e  y avoir  de  la  magic , Si  de  vrais  enchan- 
ternens  y Si  je  ne  doute  pas  même  que  les  Anciens  ne  les  ayent  fouvcnc 
employez  contre  les  ferpens.  Mais  il  i^t  convenir  qu’il  y en  a beaucoup* 
moins  qu’on  ne  l’a  crû.  U clt extrêmement  dangereux  dans  la  Religion,, 
d’attribuer  trop  de  pouvoir  au  Diable  : mais  c’cfl  une  autre  extrémité  de 
vouloir  tout  expliquer  d’une  manière  phyfique , Si  naturelle.  Le  pouvoir 
du  Démon  cft  borne  , Si  dans  une  entière  dépendance  de  la  puiflanec  dir 
Créateur.  Dieu  permit  aux  Magiciens  de  Pharaon  de  ch.ingcr  leurs  bi- 
rons  en  ferpens  ; mais  il  ne  permit  pas  à ces  ferpens  de  réfifter  à celui  de 
Moyfc,  qui  les  dévora.  ( è ) Les  naémcs  Magiciens  purent  bien  ,‘à  l’imita- 
tion de  Moyfc , changer  l’eau  en  fane , ( f ) Si  produire  des  grcnoiiilles  ; 
{d)  mais  il  les  empêcha  de  produire  des  moucherons.  ( e)  Ils  furent  obli- 
gez d’avoücr  en  cette  occafion , . que  c’étoit-là  le  doigt  de  Dieu.  Ainli 
Dieu  peut  permettre  au  Démon,  Si  aux  Magiciens , de  charmer  certains 
ferpens , Si  dans  certaines  circonftances  ; mais  il  met  des  bornes  à leurs 
poirvoirs , Si  ne  leur  accorde  pas  tout  ce  qu’ils  demandenr,.  Il  arrive  me* 


( 4 ) jllcim'  lit  1-  dt  PtuMltcri^inAlù 
( i ) Extd  VII.  II.  II. 

(rj  Ibuitm-  ÿ.  2f.  11. 


1(  d ) Pxtd.  VIII.  J,  7. 

{ e)  Jiid-  ÿ.  it. 
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me  fouvent , par  un  jufte  châtimenc  de  Dieu , que  rEnchantcur  trouve  fa 
perte  dans  l’cxercicc  de  fou  arc  pernicieux  j le  Démon,  qui  ne  fe  rcjoüic 
que  dans  le  malheur  des  liommcs , n eft  pas  toujours  obcïll^t  à la  voix  du 
Magicien , fouvent  il  le  trompe,  afin  de  le  faire  tomber  plus  sûrement  dans 
fes  pièges. 

Au  relie , il  eft  aife  de  comprendre  que  tout  ce  que  die  l’Ecriture  de 
ces  enchaïuemens , ne  peut  autorifer  ni  les  charmes , ni  ceux  qui  les  em- 
ployent  par  eux-mêmes , ou  par  d’autres.  Ce  qui  eft  eflcntiellcinenc  mau- 
vais , ne  peut  jamais  devenir  permis.  Or  la  magie , les  maléfices , les  en- 
chantemens , font  cflcntiellcment  mauvais  ; Dieu  les  a défuidus  expref- 
fcnicnt  dans  fa  Loi , Se  fous  peine  de  mort.  (4  ) Ils  font  contraires  à la 
jufticc , Se  au  droit  naturel  du  Créateur  : on  ne  peut  donc  jamais  les  met- 
tre en  ùfage.  Si  l’exemple  d’une  chofe  rapportée  dans  l’Ecrinirc , Se  fi  l’on 
veut  même,  louée  dans  un  certain  fens,  ctoit  une  raifon  pour  lapermettre, 
on  pourroit  imiter  le  Juge  dont  parle  l’Ecriture , qui  ne  craignoit  ni  Dieu, 
ni  les  hommes  ; mais  qui  ne  laifla  pas  d’accorder  à l’importunité , ce  qu’il 
auroit  refufe  à la  juftice.  (é)  Ou  ce  fcrvitcur  infidèle  , qui  fe  fait  des 
amis  avec  les  richefles  de  fon  Maître,  (r)  S:  dont  le  Seigneur  loüa  la 
prudence. 


Ein  des  Dijfertatians  du  I.  Terne  des  Pfesumes. 


{ « ) Dtut.  XVIII.  II. 
( h ) Lm.  xrill.  1. 


i(  c ] Lhc.  XVI.  X. 


» 


Digilized  by  Google 


ixis 


vt 


TABLE  DES  PSEAUMES. 


SELON  L’ORDRE  DES  TEMS  AUSQUELS 

ILS  ONT  RArPORT. 

Pfeanmes  oh  l’on  ne  remarque  attcun  caraÛére  du  tems. 

P $ A L.  1.  T}  E*tHS  vir  tfui  ntn  ahiit  in  c$ncilit  imfitrum.  Ccd  comme  I;i 

^ Préface  de  tout  le  Pfcaucicr.  On  l’atcribufe  à David , nu 

meme  à Efdras  , que  l’on  croie  Auteur  de  la  Collcftion  des 
Efeaumes. 

PsAL.  IV.  Cttm  invicarem.  Sentiment  d’une  amc  pieufe  au  milieu  de  la 
corruption  du  monde.  Pricte  du  foir. 

PsAL.  Wll.  Domine  ,De»s  meus , in  te  fperavi.  Prérogatives  de  l’homme. 
Gloire  de  J e s u s-C  H R i s t. 

PsAL.  XVIII.  Cttlienarrant  gloriam  Dei.  Eloge  de  laLoi  de  Dieu.  Loüan- 
ges  du  Créateur , par  la  conûdcration  des  Créatures , des  Cieux , 
des  Aftrcs. 

PsAL.  LXXX.  Exultate  Deo  yédjutorinojlro.  Ce  Pfeaume  fc  chantoit  au 
dans  la  Fête  des  Trompettes , ou  au  commencement  de 
_ & à la  Fête  des  Tabernacles.  Il  cft  attribué  à Afaph. 

PsAL.  XC.  hahiutin  adjutorio  altiffmi.  Pfeaume  moral  compofé  par 
les  cnians  de  Moy  fe , lur  le  bonheur  de  ceux  qui  mettent  leur  con- 
fiance au  Scigngir.  On  peut  tort  bien  le  fixer  après , ou  meme  pen- 
dant la  Captivité. 

Ps AL.  CIX.  Dixit  Domimts  , Domino  meo , &c.  V enue , régné,  facerdocc, 
génération  du  Meflie  j compofé  par  David. 

PsAL.  CXXXVIII.  Domine,  prolafii  me,  cognovifti  me,  Indruflion 
morale  fur  la  Providence , &c  fur  la  Sagefle  de  Dieu. 

PsAL.  CXLIV.  Exaltahote , Deus  meus  Rex.  Cantiques  de  loüanges , & 
d’aéUons  de  grâces,  pour  les  bienfaits  de  Dieu  en  général. 


Temple 
l’année . 
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TABLE  VES  PSEAVHES 
PjeAumes  compojn^^  par  Dxvid  pcncLtnt  Ia  persécution  de  SaüI^ 

Pï  AL.  X.  7 N Dtmino  confido  , &c.  David  ctanc  encore  dans  la  Cour  de- 
d Saül , iù  follicitc  par  fes  amis  de  fe  retirer , dit  qu’il  met  toute 
fa  confiance  au  Seigneur. 

PsAL.  XXX.  In  te , Domine  ,fferavi , non  confnndarin  Memwm..  David 
proferit , Sc  forcé  de  fc  retirer  de  la  Cour  de  Saül. 

PsAL.  aXXIII.  Benedicam  Dominum  in  omni  temporc.  David  reconnu 
dans  la  Cour  d’Achis , contrefait  l’infenfé , éc  fe  fauve. 

PsAL.  LV.  Miferere  met,  Deus , quoniam  comulcnvit  me  home.  David  le 
compofa  dans  la  caverne  d’Odollam , étant  heureufement  forti  de 
la  Cour  du  Roi  Achis. 

PsAL.  XV.  Confttvi  me.  Domine  , qntnUm  fporâvi  in  «..David  perfe- 
cuté  par  Saül , fie  obligé  de  fc  retirer  cUci  les  Moabites , & clicr  les 
Pliiltlfins. 

PsAL.  LUI.  Deus  in  nomine  tuofalvum  me  fec.  David  pourfuivi  par  Saül 
dans  le  défert  de  Ziph.  Saül  cft  oblige  de  s’en  retourner  pour  chaf- 
ferles  Philillins.  Actions  de  grâces  de  David,  s.  Reg.r.nuu  & 

PsAL.  LL  ^id  glorieri s in  malitia.  Compofepar  David,  lorfqu’il  eue 
appris  le  faccagement  de  Nobe,  &c.  le  meurtre  des  Prêtres,  i.  Reg.. 
ïxu.  I.  é^fniv. 

PsAL.  ÇM\\\.Deus,Uudemme»mnttatiuris.Yyxt\à.  inventive  contre  Doëg, 
6c  fes  autres  ennemis. 

PsAi.  XVI.  Exoudi , Domine  ,jMftitiemmenm..Vùac  de  David  au  plus 
fort  de  la  persécution  de  Saül. 

PsAL.  XXL  Deus , Deus  meus , refpico  »»»«.  David  perfccutc  par  Saül,. 
repréfente  ] e s u s-C  h r i $ t pcrfécutc , &:  mis  à mort  par  les 
Juifs. 

PsAL.  XXXIV  Judice,  Domine,  nocentesme.  Sous  les  memes  pcrfcaitions. 

PsAL.  LVI.  Miferere  mei , Deus  ,mifrrtre  mei  &c.  David  enfermé  dans  la 
caverne  d’Engaddi.  i.Reg. xxiv. 

PsAL.  LVIL  Si  vere  utiqae  jujiitiam  loeftàmitsi.  Suke  du  précédent.  Plain- 
tes contre  les  mauvais  confcillcrs  de  S.iül. 

PsAL.  CXLI.  Voce  meu  ad  Dominum  clamavi  , voce  meaad Dominum , 
David  dans  la  caverne  d’Engaddi.  i.  Jf^^.xxiv. 

PsAL.  CXXXIX.  Eripe  me , Domine , ah  homine  malo.  David  fous  les  me- 
mes perfécucions , implore  le  fccours  de  Dieu. 

PsAL.  CXL.  Domine,  clamavi  ad  te  , exaudi  me  , dre.  Suite  du  précédent. 

PsAL.  V IL  DomincjDeus  meus,  in  te fperavi.  David  violemment  pcrfécutc 
par  SauL 
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Pfedumes  compofè:^  depuis  le  commencement  du  reffte  de  Da'vid 
■ dprés  U mort  de  SaST.  ; 

PsAi.  II.  QÜ4re  frepueruat  gentes,  c^c.  Ecrit  par  David,  lorfqu’il  ait 
^^ctabli  le  fiege  de  fon  Royaume  à Jcrufalcm , malgré  l’envie 
de  Tes  ennemis.  Prophétie  du  r^ne  de  ] e $ U s-C  H n.  i s t. 

PsAL.  IX.  Confitchtr  tibi  , Dimine,  in  tête  c$rde  meo  : narr*bo  imnia  mira- 
bilia , &c.  Chante  par  David  dans  la  ceremonie  du  tranfporc  dq 
l’Arche , de  la  maifon  d’Obédédom  à Sion. 

PÿAL.  XXIII.  Demmi  efi  terrA  ^ pUnitudo  ejtu.  Dans  la  mémq  ccrc- 
mojiic. 

PsAL.  LXVII.  ExurgÂi  TXvs , cf  dijjlptptur  tKimid  ejus.  A la  tranflation 
de  l’Arche,  de  Cariarh-iarira  à jérul’alem. 

PsAL  C.  Mifericordiam  judicium  cantabo  tibi  ZXw/oe.  David  décrit  la 
manière  dont  il  conduifoit  Ion  peuple  dans  la  julUce , 3c  dans  l’c- 
quiüL 

PiAL.  XXVIII.  j^ff’tne  Domina  Dei , &c.  Aétion  de  grâces  pour  la 
pluye  qui  tomba  apres  que  D.avid  eut  tiré  vcngcmcc  de  la  race  de 
iSaül , lequel  avoit  injultemcnt  persccucc  les  Gabaonites.  z,  Reg^ 

XXI.  fuiv. 

PsAL.  XIX.  Exaudiat  tt  Déminas  in  dit  tribuUtionis.  David  fur  k point 
de  marcher  contre  les  Ammonites , &:  les  Syriens  liguez  enTcmble. 
a.  Reg.  X.  lé. 

PsAL.  XX.Demine inviriutf  faa  IjfabitMrRex. Adiion de  grâces  poirrlavic- 
toire  remportée  hirles  Ammonites.  Suite  du  Pleaume  précédait. 

PsAl.  XXVII.  Domine,  ne  in  f^trore  tue  arguas  tr.e tjuoniamfagitte , 

Compofe  par  David  pendant  fa  maladie,  fie  après  l'on  péché  avec 
Bediiabéc,  L’Hiftoirc  des  R<ùs  ne  dit  rien  de  cette  nubdic  : Mais 
elle  cft  reconnue  prefque  par  tous  les  Commentateurs. 

PsAL.  XXXVIII.  Ti/ar  wa/ , Continuation  du  même 

fujet.  Ce  Pfeaume  fuedonné  à Idithun  pour  le  chanter. 

PsAt.  XXXIX.  ExfeÜans  exfeclavi  Dominum.  AcHon  de  grâces  pour  fa 
guérifon.  ; 

PsAL.  X L.  Beatus  ejui  intelligit  fuftr  egeium  é'pauperem.  Suite  de  b même 
adion  de  grâces. 

PSAL.  VI.  Domine  , ne  in  furore  tuo  . . . . Miftrcre  mei , Domine  ,^ueniam 
tnjîrmus  fum.  David  malade  apres  fon  péché  avec  Bcclifabée. 

PlaX.  L.  Mifirerem*iDeus,  fecuhdnmtttagnjmmiJiricordiamtuatn.  Ecrit 
par  David,  apres  qu’il  eut  etc  repris  de  fon  péché  par  le  Prophète 
NathaiL  i.Aeg.\n.  : ^ ; 
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PsAL;  XXXI.  Seati  ^utrum  rtmiffk  funt  iniquiutts.  Ecrit  dans  le  mcnK^ 
tcms , te  pour  le  meme  fujet. 

PsAL.  XXXII.  Exulute,jitjii,in  Domn».  Suite  du  Pfeaume précédent. 

Pftdumes  compoftT^  Jous  la  révolte  d'xihptlon. 

PsAL.  III.  T\Omine multiplicâti  fimt  tjui  trihuUnt  . Lorfquc  Da- 

^ viJ  fut  chalTé  de  Jérufalcm  par  Abfalon. 

PsAL.  IV.  Cum  invêCarem , &c.  Compofé  dans  le  mcmc-tems  ,&  pour  le 
mcinc  fujer. 

PsAL.  LIV.  Exdudi ,DtHs,orttitnemmtàm ,& ne dtffexeris defrtciüenem 
meam.  Compofé  par  David , fuyant  de  Jérufalcm  devant  Abfalon. 

PsAL.  LXI.  Ntnne  Det  fuhjtfla  erit  mima  mta  ? David  s’excite  à la  pa- 
tience, pend.int  les  pcrfécutionsd’ Abfalon.  Le  Pfeaume  eft  infcric 

' du  nom  d’idithun. 

PsAL.  LXIX.  Deus , in  adjutorium  meum  intende.  Prière  de  David  pour- 
fuivi  par  Abfalon.  C’efl;  le  préambule  du  Pfeaume  fuivant. 

PsAL.  LXX.  In  te  Déminé  fperavi , non  confnndar  in  aternttm.  Continua- 
tion de  la  meme  prière. 

PsAt.  CXLII.  Domine,  exaudi  erationem  meam  ,anribus  percipeebficratio- 
nem.  Ecrit  pendant  b guerre  d’Abfalon. 

PsAL.  CXLIII.  BenediEius  Dominus  Deus  meus  , tfni  decet  manus  meas  ad 
&c.  Aétion  de  grâces  de  la  viûoirc  remportée  contre  Abfalon  , 
contre  Séba,  fils  de  Boebri , Sc  les  autres  révoltez. 

PfedHmes  écrits  depuis  la  révolte  d' Abfalon  ,jufcju'à  la  Captivité 

de  Babjlone. 

PsAL.  XVII.  A Iligam  te.  Domine, fortitudomea , ejrc.  Aftion  foTemncIIe 
^ de  grâces  pour  tous  les  bienfaits  que  David  avoir  reçus 
de  Dieu.  Comparez  i.Reg.'xwï. 

PsAL.  ’XWX.  Exaltabo  te , Domine,  ^uoniemfufcepijli  me.  Compofé  à la 
dé  Jicace  de  l’Aire  d’Oman,  x.  Reg.  xxi  v.  ij. 

PsAL.  LXXI,  Deus  ,judicium  tuum  Régi  da.  Compofé  par  David lorfqu’il 
vit  fon  fils  Salomon  établi  fur  le  trône. 

PsAL.  XLIV.  Eruilavit  cor  meum  verbutn  bonum.  Ecrit  par  les  cnfàns  de 
Cote , à la  folcmnité  des  noces  de  Salomon. 

PsAL.  LXXVIl.  Attendite  ,popule  meus , Legtm  meam.  Chanté  par  la  ban- 
de d’Afaph , à l’occaiion  de  la  viâoire  remportée  par  Afa  fur  les 
troupes  du  Roi  d’Ifraël.  x.  Parai,  xvi.  4.  & 6. 

PsAL,  LXXXI.  Deusjletitin  Sjnagoga  Deortnn , ô’f.ln&nt&ion  donnée 

aux. 


Digitized  by  Google 


xtl( 

SELON  VORURE  des  TEUSf&e.  ixxiij 
aux  Juges  du  tcms  de  Jofaphat  Roi  de  Juda. 

PsAL.  LXXXII.  Deus  quis  fimilis  trit  tibi  ? Cantique  des  viâoires , pour 
Jofaphat  Roi  de  Juda , V ainqueur  des  Ammonites , des  Idumécns , 
ic  autres.  1.  Pdral.  xx.i.dr fuiv.  Compofe  pat  Afaph. 

PsAL.  LXXV.  Natus  in  JudxaDeui',  Compofe  ,ou  chwtc  parla  bande 
d'Afaph , apres  la  défaite  de  Scnruchcrib. 

PsAL.  LXXlil.  U/  ^nid  Dttts  refulijli  in GcmUTcment  d’Afaph  fur 
la  défolation  du  Temple  de  Jérufalem , par  Nabuchodonofor.  11  flic 
apparemment  compofe  pendant  la  Captivité. 

PsAL.  LXXVIII.  Dans  Venernnt  pentes  , e^f-Même  fujctquc  le  précé- 
dent. 

PfcAumes  compofe:^^  pendant  la  Captivité. 

PsEAVME  IX-V’.  iz.  ou  X.  I.  félon  les  Hébreux.  Vt^uid  Domine  rttef- 
Jifti  longe  i Plainte  des  Juifs  de  la  Captivité. 

Ps  AL.  XI.  Salvum  me  foc , Domine , ejuoniam  defeeit  Sanilut.  Compofé  par 
les  Juifs  captifs.  Defeription  de  l’impiété  des  Babylonicits.  Com- 
parez-leavcc  le  Pfcaumcxiii. 

PsAL.  Xll.  Vjèjneifno , Domine,  oblivifeiris  me  in  finem  ? Suite  des  plaintes 
des  Captifs. 

PsAL.  XIII.  Dixit  infipiens  in  corde  fue , drC.  Prière  des  Captifs  pour  leur 
délivrance.  Impictcz  des  Babyloniens. 

PsAL.  LU.  Dixit  tnfifiens  in  corde  Juo , &c.  Peinture  de  l’impicté  des  Ba- 
byloniens. Le  meme  que  le  Pfeaume  xiii. 

PsAL.  XIV.  Domine , guis  habiubit  in  Tabernaculo  tuo.  Quai itez  de  ceux 
qui  doivent  retourner  de  la  Captivité , fie  entrer  dans  le  Temple  dit 
Seigneur. 

PsAL.  XXIV.  Ad  te , Domine,  levavi  animom  meam.  Prière  des  Captifs 
de  Babylone , qui  demandent  leur  délivrance. 

PsAL.  'KXV . Jitdicd  me , Domine , (jnoniam  ego  in  innocentia , &c.  Suite  du 
meme  lu)ct^ 

PsAL.  XXV  J.  Dominus  illuminâtio  mea  & folus  me  a.  Sentiment  de  con- 
fiance  des  Captif^ 

PsAL.  XXVII.  Ad  te  Domine  cUmabo , &e.  Voeux  t>c  aûions  de  grâces  de» 

Captifs. 

PsAU  X30CV.  Dixit  injnjlns  ut  delinquat  in  femetipfo.  Plaintes  des-Cap- 
tifs  de  Babylone,  contre  les  Babyloniens. 

PsAuXXXVl.  Noli  xmuUri  inmaUgruntibus.  Cantique  de  confolation  , 

P^*~  de  Babylone. 

PsAL.  XLl.  ^Mmadmodnm  dejiderat  cervou , t^o,  Compofé  par  les  fils  de 
Çorc  en  captivité. 
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PsAL.  XLII,  Judicamt , Deus,^ difecrne  caufim  mevn de gentc ntn fanSa, 
Même  fujet. 

PsAL.  XLIII.  LeKS  ,aurihus  itffjlris  ttudivimHi.  S\x\tcà\n\icmc(\i\et. 

PsAL.  XLVIII.  Audite  h xc  emnes  gentes.  Par  les  cxifans  de  Core  : Con- 
i'oiatioii  pour  les  Juifs  Capcifs. 

PsAL.  XLIX.  Deus  Deorum  ,D»minus  Ittutus  efl.  Dieu  juge  fon  Peuple 
Captif,  Se  lui  apprend  en  quoi  conlijic  fon  culte.  Pfeaume  d’Afaph, 
ou  plutôt  de  fes  dcl'ccndans. 

PsAL.  LlX.Deus  refulijH  nés , ér  dtjlruxiftinos.  Les  Juifs  captifs  fc  pro- 
mettent un  prompt  retour. 

PsAL.  XLIII.  ExeuditDeus yoratienem  mtem,cum  deftrecer.  Les  Captifs 
fe  plaignent  des  Babyloniens  qui  les  opprimoient. 

PsAL.  LXVIIt.  Sahum  me  foc , Deus  ^ queniam  intraverunt  uqux.  Les 
Lévites  à Babylonc  fc  plaignent  de  la  dureté  des  Babyloniens. 

PsAL.  LXXII.  bonus  Ifrael  Deus.  Afaph  coiafolc  fes  frères  Cap- 

tifs , les  precautionne  contre  le  mauvais  cxem|^ , &c  contre  l’en- 
vie de  la  profpérité  des  médians.  Voyez  le  Pfeaume  xxxvi. 

PsAL.  LXXIV,  Cenjitehimur  tihi  ,Deus.  Afapli  demande  U délivrance  du 
peuple. 

P$A4  LXVI.  Vece  mea  ad  Deminum  damavi,  Afaph  fc  plaint  de  la  lon- 
gue durée  de  la  Captivité.  Le  Pfeaume  porte  aulli  le  nom  àildi- 
thun. 

PsAL.  LXXIX.  Regis  Ifrael  intende.  Afaph  demande  à Dieu  qu’il 
vilitc  fon  peuple,  bC.  qu’il  le  tire  de  la  captivité. 

PsAL.  LXXXIIL  .^àm  dileHa/aber»aculatu4,&c.  Voeux  des  enfans  de 
Core , pour  leur  retour. 

P.s At,  LXXX V.  Inclina , Domine , aurem  tuam.  Même  fujer. 

Fsal.LXXXVII.  Domine,  Deusfalutis  mee.  Meme  fujet. 

PsAi,  VXXXWUl. . Miferieerdiof  Demini,  Ethan  Efra'jte  demande  s 
Dieu  la  délivrance  de  fon  peuple  captif 

Ps AL.  LXXXIX.  Domine , refugium  facius  es  nobis.  Les  Lévites  defeeox 
dans  de  Moy  fc  demandent  leur  retour  de  la  Captivité. 

PsAt.  CXI.  Bonumtft  conftfri  Domine.  Même  fujet  ; par  les  memes, 

PsAL.  XCII.  Dominus  regnavit  decoremindutus  fft.  Même  fujet. 

PsAL.  XCIII.  Deas  nUionum  Dominus.  Meme  fujet, 

PsAL.  XCiV.  Venise  exultemus  , <^c.  Meme  fujet. 

PsAL.  ex VIII.  Beati  irmnaculati,  dre.  Prière  de  Daniel,  pud’unauertf 
Prophète  captif,  pour  l’inllrudion  du  peuple. 

PsAL.  CXIX.  Ad  Deminum  cim  tribularer.  Les  Captifs  demandant  Icuc 
délivrance. 

PsAL.CXX- Levavi  eeulos  moos.  MêmcCajei, 
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PsAt.  CXXII.  Ad  te  levavi  cculos , c^c.  Même  fujet. 

PsAL,  CXXIX.  De  frofundis  clamavi.  Meme  fujet. 

PsAL.  XXX.  Domine  , non  ejl  exaltatum  cor  meum.  Les  principaux  des 
Juifs  Captifs  prient  pour  leur  retour. 

PsAL.  CXXXI.  Memtnto  y Domine , David.  Prière  des  Juifs  Captifs  en 
faveur  de  la  maifon  de  David. 

Pjêaumes  écrits  depuis  l'Edit  de  Cyrus , cjui  permettait  le  retour 

de  la  Captivité 

« 

PsAU  CXXI.  ^ Ætatus  fum  in  his , rire.  Cantique  de  joyc  des  Juifs 
Captifs , à la  nouvelle  de  leur  délivrance  par  Cyrus. 

PsAL.  LX.  Exattdi  jDeus , deprecationem  meam  ,■  in/ende  ora/ieni.  Aàions 
de  grâces  des  Juifs ,,  p;  ê:s  à revenir  en  Jcrufalcm. 

PsAL.  LXll.  Deus , Densmeus , ad  te  de  luce  vigilo.  Les  Captifs  en  che- 
min pour  s’en  revenir  à Jérufalem  , témoignent  leur  ardeur  de  re- 
voir bien-tôc  leur  patrie,  5c  le  Temp'e  du  Seigneur. 

Ps  AL.  CXXIII.  Nifi  <juia  Dominns  erat  in  nobis.  Cantique  des  Juifs  Cap- 
tifs , prêts  à fe  mettre  en  chemin. 

PsAL.  XXII.  Dominas  régit  me  ,drnihil  mihideerit.  Aâionde  grâces  des 
Juifs  délivrez  de  captivité. 

PsAL.  LXXXVI.  Eundamenta  ejas  in  mmtitus  SanElts.  Eloge  de  Jérufi- 
Icm,  par  les  enfans  de  Coré,  revenus  depuis  peu  d^s  leur  pa- 
trie. 

PsAL.  LXXXIV.  Benedixijli , Domine , terramtuam.  Aélion  de  grâces  des- 
Juifs , de  retour  dans  leur  pays. 

PsAL.  XLV , Deus  nojlerrefugium , é"  virtus.  Chanté  par  les  fils  de  Coré, 
à la  dédicace  du  fccondTemple. 

PsAL.  XLV I.  Omnes gentes  plaudite , étc^  Meme  fujet. 

PsAL.  XLV  IL  Magnus  Dominas  laudabilis  nimis.  Continuation  diï 
précèdent.  Adionde  grâces  pour  la  paix  accordée  à Ifracl. 

PsAL.  XCV.  Cantate  Domino,  Canticum  novnm  : omnis  terra. 

Chanté  a la  dédicace  du  fécond  Temple  , par  les  enfàns  dc" 
Moyfe. 

PsAL.  XCVI.  Domîuus'regnavit  ,exttltet  terra.  Adion  dc  grâces  des  Juifs 
délivrez  de  captivité  ; fuite  du  précédent. 

PsAL.  XCVII.  Cantate  Domino  Canticum  novum  ; quia  mirahilia, 

Chante  a la  dédicacé  du  fécond  Temple.  Suite  du  précédent , par 
les  enfans  dc  Moyfe. 

PsAl.  CXVIII.  Dominas  regnavit  irafcantnr  populi.  A b même  cérémo- 
nie , par  les  mêmes  Auteurs. 

k if 
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PsAL.  XCIX.  JubiLue  Deo  omnis  terra, firvi te  Domino  , Cfc.  Cluntc  par 
les  memes , dans  la  même  dédicace. 

PsAL.  CI.  Domine,  exaudi  erationem  meam «on  avertis faciem 

tuam.  Dcfcription  de  la  Capciviccde  Babylonc.  Actions  de  grâces 
des  Juifs , pour  leur  délivrance. 

PsAL.  ClI.  Benedic , anima  mea , Domino.  Suite  du  meme  fujet. 

Ps  AL.  cm.  Senedic,  anima  mea.  Domino  : Domine,  Deus  meus,  Même 
fujec. 

PsAL.  CIV.  Conftemini  Domino  ,dr  invocate  nomen ejns.  KÙ\ons  de  gra* 
ces  pour  la  délivrance  de  la  Captivité. 

PsAl.  CV.  Conftemini  Domino,  quoniam  bonus  ; .....  .^is  loque  tur  f0‘- 
tentias  Domini  ? Même  fujet.  Récit  de  ce  que  le  Seigneur  a fait  dans 
l’Egypte , & dans  le  Défcrt , en  faveur  d’Ilraël. 

PsAL.  CVI.  Conftemini  Domino , quoniam  bonus;  ....  Dicant  qui  re- 
dempti  funt , dre,  Defeription  poétique  des  maux  de  la  Captivité. 
Suite  des  précédons. 

PsAL.  CVII.  Paraium  cor  tneum,  Deus , dre.  Les  Juifs  délivrez  de  la  Cap- 
tivité prient  pour  leurs  freres,  qui  étoient  encore  au-delà  de 
l’Euphrate. 

P s Al.  ex.  Confitebor  tibi , Domine  , in  me  corde  meo  : in  confilio  jnforum, 
dre.  Action  de  grâces  des  Juifs  .après  leur  délivrance. 

PsAL.  CXI.  Beatus  vir,  qui  timet  Deminum.  Continuation  du  meme 
fujet. 

PsAL.  XCII.  Laudate  fueri  Dominum.  Avions  de  grâces  pour  le  retour  de 
la  Captivité. 

PsAL.  CXIII.  Inexitu  ifraïlde  Æ-gypto  : domûs  Jacob  de  populo  barbare. 
Même  fujet. 

Ps  AL.  eXIV.  Dilexi , quoniam  exaudiet  Deminus.  Continuation  du  même 
fujet. 

PsAL.  CXV.  Crédidi ipropter  quod  locutusfum  ; ego  autem  humiliaius  fum 
nimis.  Même  fujet. 

PsAL.  CXVI.  Laudate  Dominum,  omnes  gentes  : laudate  eutn,  omnes populi. 
Même  fujet. 

PsAL.  eXX  V.  In  convertendo  Dominus  captivitatem  Sien.  Les  Juifs  déli- 
vrez de  la  Captivité , prient  le  Seigneur  de  ramener  leurs  freres , 
qui  croient  encore  dans  la  difporfion. 

PsAL.  CXXXII.  Ecce  quàm  bonum,  quàm  jutundum  ,drc.  Belle  union 

des  Prêtres,  &:  des  Lévites  dans  le  Temple,  apres  le  retour  delà 
Captivité. 

PsAL.  CXXXIII.  Ecce  nunc  bénédicité  Deminum.  Exhortation  aux  Prê- 
tres,aux  Lévites , de  veiller , êc  de  prier  dans  le  Temple  :com- 


Dlgitized  by  Google 


V / 
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pofé  apres  le  retour  de  la  Captivité.  Suite  du  precedent. 

PsAL.  CXXXI V.  Laudate  ntmenDtmini  : l4udatc,fervi,  Dcmimtm.  Meme 
deflein  que  le  precedent, 

PsAL.  CXXXV.  Conftemini  Demin$,  quonixm  bonus , qutnUm  in  dter- 
num , Suite  du  même  fujet. 

PsAL.  CXXXVI.  Sufer  fluminn  Babjlonis.  Les  Lévites  de  retour  de  Ba- 
bylone , racontent  de  quelle  manière  les  Babyloniens  leur  deman- 
doient  qu’ils  leurs  chantaflênt  des  airs  du  Temple, 

PsAL.  CXLVIII.  Laudate  Deminum  deCœlis  Adion  de  grâces  des 
Juifs  délivrez  de  Captivité. 

PsAL.  CXLIX.  Domino  camicumnovum  :laustjus  in  eccleftaSunt- 

torum.  Meme  fujet.  Us  invitent  toutes  les  créatures  à loiier  le 
Scignenr. 

PsAL.  CL.  Laudate  Dominutn  in  faniîis  ejus.  Continuation  de  Pfeaumes 
précedens. 

PsAL.  CXLV.  Lauda , anima  mea  ,Dominum.  Cantique  d’Aggéc , (c  de 
Zacharie , après  la  révocation  de  l’Edit  de  Cyrus , qui  perrnet- 
toit  de  rebâtir  le  Temple  les  murs  de  Jéruialem.  Pfeaume  de 
confolation. 

PsAL.  CXLVI.  Laudate  Deminum  , quoniam bonus efl pfalmus.  Adion  do 
grâces  des  mc.nes  Prophètes , après  une  longue  llériiitc  dont  parle 
Afegée.c.i. 

PsAL.  CXLVII.  Lauda,  Jtrufalem,  Suite  du  précédent.  Chanté 

apparemment  à la  dédicace  des  murs  de  Jérufalem. 

PsAL.  LVIII.  Erifemt  de  inimicismtis,Deusmeus.  Chanté  peut-être  dans 
le  même  tems.  i.  Efdr.  iv.  &fuiv. 

PsAL.  LXIV.  Te  decet  hymnus,  teus  ,in  Sion,  Cantique  d'Aggée , te.  de 
Zacharie , après  que  le  Seigneur  eut  envoyé  la  pluye  promife  par 
Aggée , lorlqu’on  eût  commencé  à travailler  aux  réparations  du 
Temple.  Voyez  le  Pfaume.  cxlvi. 

PsAL.  LXV,  JiAilate  DeOfOmnis  terra  ,ffalmnmdi(i9e nomini , &c.  Con« 
tinuation  du  Pfeaume  précédent. 

PsAL.  LXVI.  Deus  mifereatuT  nojlri , benedicat  nobis  ; illuminet , 

Même  fujet. 

PsAL.  CXVII.  Conftemini  Domino , efuoniam  bonus  ; Dicat  nune 

ifraêl.  Cantique  de  vidoire  , après  la  mort  de  Cambyfc  ; ou  peut- 
être  après  la  dédicace  des  murs  de  Jérufalem , par  Néhémie. 

PsAL.  CXJQV.  .^i  confidunt  in  Domino , fient  mons  Sion.  Les  Juifs 
s’excitent  à rcûfter  courageufement  à Sanaballat , à Tobie  Ammo- 
nite , te  à leurs  autres  ennemis. 

PsAL.  CXXVI.  N fi  Lominus  adificaverit  demum.  Compofé  pour  ani- 

k iij 


Digitized  by  Google 


LXXvii  j TABLE  DES  PSEAUMES  SELON  L'ORDRE  DES  TEMS , 

mer  le  peuple,  à travailler  au  rétabli rtement  des  murs  de  Jerufa-' 
1cm , à ne  mettre  leur  confiance  qu’au  Seigneur. 

PsAL.  CXXVII.  Beati  tmnes  qui  timertt  Demimm.  Exhortation  à la 
crainte  du  Seigneur.  Suite  du  précédent. 

PsAL.  CXXVIII.  Sxpi  expugndveruHt  me  i juvtHtute  mta.  Defeription 
de  la  paix,  & du  bonheur  dont  joiiircnt  les  Juifs,  depuis  leur 
Captivité  fous  Darius  Elsd’Hillafpc. 

PsAL.  CXXXV4I.  Con/tiber  tihi,l  emine , i»  teif  corde  mco  : . . /» 

coufpeÛu  Angelorum , d-c.  Même  fujet.  Aâion  de  grâces  pour  la. 
paix  dont  ils  joüilToicnt. 


lin  de  U Toblt  des  Pfeoumes^fclon  tordre  des  tems^ 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

SUR. 


LES  PSEAUMES. 


PSEAUME  PREMIER. 

Bonhettr  des  /uftes , leurs  devoirs , leurs  récompenfes.  Malheur  des- 
méchans  ^ leurs  peines, 

ARGUMENT. 

Ce  premier  Pfeaunte  n’a  point  de  titre  , ni  dans  P Hébreu , ni  dans  les  Sep- 
tante. (a)  C'ejl  comme  la  Préface  de  tout  le  Pfeautter.  (b  ) Les  Peres 
Grecs  ef  Latins  P attribuent  communément  à David,  ^Htlcjucs-uns  le  don- 
nent à Efdras.  (c)  Jérémie  P a ou  cité , ou  imité,  (d  ) Les  Juifs  le  rappor- 
tent à JoJias , ( e)  qui  ejl  le  feul  Roi  de  Juda  , à qui  P on  puijfe  donner  cette 
louange  , de  n'avoir  point  fuivi  le  confeil  des  impies , de  ne  s' être  point 
arreté  dans  la  voye  des  pécheurs  de  ne  s' être  point  ajfis  dans  la  chaire 

des  libertins.  Quelques  Peres  (f)  l'appliquent  à Jofeph  d' Arimathie , qui 
ne  voulut  point  Je  joindre  aux  Juifs , dans  le  dejfein  impie  de  perdre  le  Sast<- 
veur.  On  l'explique  auffi  de  J e s u s-C  h r.  i s t Homme , (g)  qui  n'a 


(4)  Edtt.  Complut.  irmXftif  rS  ùmioti , 

Th6odorcc  (îroplc- 
nciu  > w»f  Les  autres 

fic  lifcnc  aucun  titre. 

( y ) Icranym.  hu. 

^ r J iff  Pfslm> 


{d)  finm.  XVII  7*  8.  comparé  à Pfalm.  x. 
1^-  }• 

(ej  Hthréi  étfttd  leronym.  hie» 

[f)  Athanaf.  hic  md  J.  x.  Tertuü.  lii.  dk 
îycHitMlü , A^ud  Itron.  hic* 
iS)  Icronym.  hic. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 
jamais  commis  U moindre  faute , qui  n'a  été  foiiillé  d’aucun  péché , dr  n’a 
jamais  entré  en  participation  avec  les  méchans.  Ce  I-feaume  contient  comme 
un  précis  de  toute  la  doélrine  du  Pjiautier , d-  un  abrégé  de  toute  la  morale  , 
dr  des  devoirs  de  l'homme. 


Ea:us  vir , qui  non  abiit  in  con- 
U fitio  impionirn,  & in  via  pecca- 
to  'um  non  ftctit,&  in  cathedra  pejhltnti* 
nonfedir: 


f.  I.  T ~Y  Eureiix  l’honutie  , ç|ui  ne  s'eft 
JCl  point  lainë  aller  à futvrt  U con- 
feil  des  impies  j qui  ne  s’eft  point  arrêté 
dans  la  voye  des  pécheurs , & qui  ne  s’eft 
point  aflis  dans  la  chaire  contagieufe  des 
libertim  : 


COMMENTAIRE. 


EaTÜS  vir  Q.UI  NON  ABIIT  IN  CONSI.* 
LIO  IMPIORUMjET  IN  VIA  PECCATO- 
RUM  NON  STETIT.  Heureux  l'homme  qui  ne  s'ejl 
point  laifé  aller  à fuivre  le  confeil  des  impies , qui  ne  s'ejl 
point  arrêté  dans  la  voye  des  pécheurs , & qui  ne  s'ejl  potnt 
affis  dans  la  chaire  contagieufe  des  libertins.  Le  Pi'almifte  nous  décru  ici 
trois  forces  de  mcchans,que  l’homme  de  bien  ne  doit  point  imiter ,&  avec 
qui  il  ne  doit  point  avoir  de  liaifon  ; les  impies , les  pécheurs , les  libertins. 
Il  nous  marque  trois  dégrez  de  coimnerce  ou  d’engagement  avec  eux.  { a ) 
Ne  point  marcher  dans  leurs  voyes , ne  s’y  point  arrêter , ne  s’y  point  af- 
feoir.  Il  condamne  la  pensée  , l’aéUon , la  persévérance  dans  le  maL  Tan- 
dis que  nous  vivons , il  eft  mal-aisé  de  ne  pas  marcher  quelquefois  dans  la 
voye  des  médians.  ( é ) T ont  homme  eft  pécheur  ,(c)  &cji  nous  difons  que 
nous  ne  commettons  point  le  péché,  nous  nous  séduifons , df  lu  vérité n’ejl point 
en  nous.  Mais  le  jufte  n’y  demeure  pas  j il  ne  persévère  pas  dans  cette  voye 
malhcureufc  ; il  fc  hâte  de  rentrer  dans  la  voye  du  Seigneur  par  la  péni- 
tence. 

L’impie  en  cet  endroit , fuivant  la  force  du  mot  Hébreu  ,{d)  fignifie 
plutôt  un  liomme  inconflant , turbulent , inquiet ,(e)  qui  n’a  ni  amour 
conftanc  pour  le  bien , ni  ardeur  pour  la  vertu , & pour  la  vérité  ; un  hom- 
me qui  marche  fans  attention , fans  vigilance  fur  lui-même, qui  fe  con- 
duit au  hafard^qui  fuit  le  penchant  de  fon  inclination,  & lesdefirs  de 
fon  coeur  j tantôt  bon , tantôt  mauvais  , fuivant  les  coiiq>agt.ies , ôc  les 


( 4)  Thtpd«rtt.  0‘»«  ii  wfin*  , 

iùrnoi,  matB^^'(mi  tffrftitdari  , 

( k } Jeron-  Sm  tiixitiZt  in  vin  feecatortim 
nen  amhnl»viti  hcc  tji , ^uis 

ntillus  abf^H* feccato , Ô'to 


( f ) I.  /ohMn.  1.  8. 

( éi  ) rïw  vh  nvn 

OWT 

( c ) yidt  Muif.  hic.  ta l[»i.  tTi.  lo-  <>•  Trov. 
IV- 16. 
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1.  Sed'm  Ltge  Dtmimvtluiitdiejiu,  | i.  Mais  dont  la  volonté  cft  attachée  à la 
& in  Ltg€  ejm  mtdiubitHr  diencntüe.  I Loi  du  Seigneur  , & qui  tncdice  jour  Sc 

I nuit  cette  Loi. 

COMMENTAIRE. 


circonftanccs.  Le  pécheur  ( 4)  cft  plus  tnccliant  ic  plus  dangereux , que 
celui  que  nous  venons  de  décrire.  Le  pécheur  marque  ici  celui  qui  cft  at- 
fermi , obftiné  dans  le  mal  ; qui  a formé  de  forces  habitudes  dans  le  crime. 
Enfin  les  hommes  contagieux , ces  pelles  de  la  république , félon  les  Sep- 
tante, {h)  ou  Us  railleurs,  félon  l’Hébreu,  (f)  font  ceux  qui  feraillcnt 
de  la  Religion , qui  n’ont  que  du  mépi  is  pour  ceux  qui  pratiquent  la  ver- 
tu, & la  piété.  Ce  font  ces  hommes  infolcns , ^ dangereux , qui  infpirenc 
l’irrcligion , & le  libertinage  par  des  airs  boulions , Sc  moqueurs.  Salomon 
en  parle  fouvenedans  les  Proverbes,  {</)&:  il  a grand  foin  de  prémunir 
fon  Difciple  coiurc  les  traits  de  ces  fortes  de  gens.  Ils  n’étoient  que  trop 
communs  parmi  les  Juifs  ; & les  Prophètes  ( e ) nous  apprennent  les  in- 
fulces  aufqucllcs  ils  étoient  expofez  de  leur  part.  Symnuque  traduit  ce 
terme  par La  cinquième,  Sc  la  lixiéme  Edition  dans  les 
Hcxaples  d’Origénes , un  tranfgrejfeur  méchant. 

Saint  Clément  d’ Alexandrie  (ÿ)  croit  que  i ajfemhlée  des  impies , mar- 
■que  les  Gentils  ; la  voye  des  pécheurs , les  Juifs  ; la  chaire  des  hommes  conta- 
gieux , les  hérélies.  Saiiu  Jérôme  parlcà peu  prés  de  même  : (^)  Heureux , 
dit-il , celui  qui  n’a  ni  pensé , ni  fait , ni  enfeigné  le  mal  ; qui  n’eft  ni  Juif, 
ni  Gentil , ni  hérétique.  La  cliaire  de  pcftilcncc , ou  de  corruption , cft  , 
félon  faint  Athanafc  ,{h)  la  mauvaife  doélrine , les  médians  doélcurs , les 
fentimens  des  impies , des  hérécit^es.  Selon  faint  Grégoire , c’eft  le  mau- 
vais exemple , & la  malice  aft'cclee.  Selon  faint  Hilaire , ( » ) ce  font  les 
emplois  séculiers , où  foirvent  l’;unc  fc  corrompt , quelque  bomic  inten- 
tion qu’on  ait  eu  en  y entrant.  Marcher  a<vec  ejuelcju'un , dans  le  ftilc  de 
l’Ecriture , ( I ) lignifie  confentir  à fes  volontcz , lui  obéir  , être  de  meme 
fentinicnt.  Etre  afjls  avec  lui , ou  avoir  avec  lui  une  meme  demeure  ; ) car 
FHébreu  fc  prend  pour  l’une  & pour  l’autre  de  ces  deux  chofes,  ( dit  quel- 
que chofe  déplus  j il  inlinuc  la  familiarité , l’h-ibicudc. 

X.  Sed  inLege  Do. mini  volunxas  eius,  et  in 


( * ) -tav  kS  B'Kon 

{ù)  h'ni  i’*î  Xê.ftii  ir»  . 

( ( ) ew’  kS  qV?  ariMi 

\d)  VidtPr»v.i.  11.  III. 34.  IX. 11. 7-8. 
Ziii>  i.xiv.  XT.  Il  - XIX.  ij.  1^.  XX.  1. 

(e)  yide  Ifai.  xxviiz.  10.  xxxiv.  15*  Aws 


II.  IX*  Mich.  II.  (•.  /ertm.  xvil.  i/-  Ezech. 
fAfÎMS. 

{f)  CUm.  Alexund.  I:b.  1.  Strom, 

( f ) Itron.  hic- 

jè)  Athnnaf.  in  hune 

{ i ) Hiîitr.  in  hune  hc. 

( k ) Vidt  Ctntf  V.  xi*&/erem.  xr.  17. 

A ij 
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J.  Et  trlt  téintfitAm  iignum , <}Hod 
fiant  atum  ej}  fnlts  decnrfus  a^Hamm , 
ijucd  frulfum  fnHin  datit  in  ttmport 
jno. 


J.  Et  il  fera  comme  un  arbre  qui  eft  plan- 
té procite  le  courant  des  eaux  , lequel  don- 
nera fon  fruit  dans  fon  temps. 


COMMENTAIRE. 


LeCE  Elus  MEDITABITUR  DJE  AC  NOCTE.  MotS  dont  U 
volonté  ejl  attachée  à la  Loi  du  Seigneur , (ÿ-  tjiti  médite  jour  nuit  cette  Loi. 

David  nous  .a  d’abord  inftmics  de  ce  que  l'iionune  de  bien  doit  éviter. 
Il  nous  dit  ici  ce  qu’il  doit  faire.  Il  faut  commencer  par  éviter  le  mal. 
C’dt  la  première  leçon  de  la  morale.  ( a ) Après  cela  on  vient  à la  pratique 
du  bien,  {h) 

VtrtHS  eft  vititm  fugere , Çr  fafientia  frima 

Stultitià  caruijfe. 

Ce  n’ell  point  allez  de  connoître  la  Loi  de  Dieu , il  faut  l’aimer , il  faut 
récudier , la  pratiquer , la  méditer  jour  &:  nuit , ( r)  s’en  remplir  l’efprit 
&:  le  coeur;  en  être  continuellement  occupé  , vivre  dans  une  vigilance 
continuelle  fur  nos  démarches.  La  nuit  &:  le  jour , peuvent  marquer  l’ad- 
vcrlité  &:  laprofpérité  , d.ins  le  Cens  moral,  {d)  Moyfe  ordonne  aux  II- 
raciitcs  ( c ) de  conferver  dans  leur  cœur  les  paroles  de  la  Loi , de  les  ra- 
conter à leurs  enfans , d’y  méditer  dans  la  maifon,  en  voyage , en  fc  cou- 
chant , en  fc  levant  ; de  les  mettre  fur  leurs  mains , de  les  attacher  fur  leurs 
fronts , de  les  écrire  fur  leurs  portes,  jofeph  ( f)  dit  que  les  Juifs  appren- 
nent la  Loi  de  Moyfe , l’hilloirc  de  leurs  ayaix , dés  leur  plus  tendre 
jcuncll'e , &:  qu’ils  les  lavent  li  parfaitement , qu’ils  font  toujours  en  état 
d’en  rendre  compte  ^ de  les  reciter  avec  autant  de  facilité^  que  leur  pro- 
pre nom , tant  ils  les  ont  préfentes  dans  leur  mémoire.  N’cft-il  pas  honteux 
que  les  Chrétiens  foient  li  négligens  d’étudier  les  divines  écritures , &:  en 
particulier , l’Evangile  ; que  pluücurs  ne  l’aycnt  j.amais  lu , &:  que  trés-peu 
en  fâchent  à peine  médiocrement  la  fubllance  ; Par  ces  paroles  : In  Lege 
Itcmini  voluntas  ejus , le  Prophète  diftingue  le  vr.ai  jufte  &:  le  Chrétien , 
du  Juif  & de  l’hypocrite,  (g)  Le  premier  obfcrve  la  Loi  (implcmcnt  par 
crainte , & malgré  lui  : timet , invitas  ohfervat , dit  faint  Anibroifc  : 

mais  le  Chrétien  l’obfcrvc  de  toute  l’étenduë  de  fa  volonté. 

ÿ.  5.  E T E R I r T A M QJU  AM  LIGNUM  Q^UOD  PLANTATUM 


(4)  PfstrK.xxxn.  ty.  Déclina  kmaloC^f AC 
htmum.  Ambref-  hic^  Nobü  inittum  bonarum , 
abjhnentia  peccaterum  efi. 

( b ) Hcrae.  "Epifi.  tib-  i-  ep.  .2. 

( c J ytJe  Itronym. 

( d)  AMgufi.  hic. 

\e)  Detir.  Tl- 


{f)7ofrph  castra  Aptien-  hb.  1071. 

H>i{r  ♦*«»«*  à*TtC  rit  ufiitf  |»s«’  eJ'. 

»•!  I T riufia  w T»:yafi*  tini  mt 

wfêt.oe  dâBiiC  «mrr 

» r,it 

iS)  Cài.ar,  Htlar.  Ambra/,  hic. 
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4.  EtfJium  t}usnoHdeflnrt  •.  & em-  | 4.  Er  l.i  feuille  ne  tombera  point  : & 

nU  ji4£cumjitefaciet,pr>fpir4buntnr.  I toutes  les  chofes  qu’il  fera  auront  un  lieu- 

j reux  fucccs. 

COMMENTAIRE. 

EST  (4)  SECUS  DECURSUS  AQ^UARUM,  &CC.  il  ftTd  Comme  HH 
arbre  qui  ejl  planté  proche  le  courant  des  eaux.  Le  jullc  cft  comparé  à un  ar- 
bre toujours  vert , &:  charge  de  fruits,  qui  ell  planté  proche  le  courant  des 
eaux.  11  conferve  fa  verdure  pendant  les  plus  violentes  chaleurs , &:  fon 
fruit  parvient  à une  heureufe  maturité.  Il  y a quelque  apparence  que  cet 
arbre  auquel  elt  comparé  le  jullc , cil  le  palmier.  Cet  arbre  conferve  tou-* 
jours  fa  verdure.  Il  aune  l’eau.  Il  étoit  commun  dans  la  Paldline  ; ôcjbu- 
vent  l’Ecriture  fc  fert  de  la  comparail'on  d’un  palmier , ( é ) pour  marquer 
une  longue  vie , un  état  heureux  ic  floriflant.  Quelques  Pères  ( c ) veulent 
que  le  Pfalmillc  ait  eu  ici  en  vue  J e s u s-C  h r i s T,  On  nous  repréfente 
dans  l’Apocalypfc  ( t/)  un  fleuve  d’eau  vive , qui  fort  du  pied  du  trône  de 
Dieu , Si  de  l’Agneau , fur  les  bords  duquel  ell  planté  l’arbre  de  vie , qui 
porte  fon  fruit  douze  ibis  l’année , Si  dont  les  feuilles  font  pour  La  fantc 
des  Nations.  J e s u s-C  h r i s x ell  la  fourcc  de  toute  fagcllc.  Il  nous  aC- 
sfirc  qu’aucune  de  fes  paroles  ne  tombera  fans  effet.  ( f ) 11  nous  dit  qu'il 
cil  une  fource  d’eau,  qui  rcjallit  jufqu’â  la  vie  éternelle , (^)  Si  que  qui- 
conque croira  en  lui , Si  boira  de  l'on  eau  , n’aura  jamais  foit.  ) 

Früctum  suum  dabit  in  temporesuo.  Il  donnera 
fon  fruit  en  fon  tems.  Un  bon  arbre  ne  doit  produire  fon  fruit  ni  avant  le 
teins , ni  après.  Si  fes  fruits  font  trop  avancez , ils  feront  trop  cruds  ; 
s’ils  font  trop  tardifs , ils  feront  infipidcs.  Le  premier  vient  d'ordinairo 
par  trop  de  chaleur  ; Si  le  fécond , par  trop  d’humidité.  Pour  être  bons , il 
faut  qu’ils  viennent  en  leur  tems.  Il  y a des  arbres , di:  faint  Bernard  ,{h) 
qui  ne  portent  point  de  fruit  ; d’autres  en  portent , mais  non  pas  le  leur  j 
d’autres  produifent  le  leur , mais  non  pas  en  leur  tems.  Les  premiers  font 
les  hommes  du  monde , qui  vivent  dans  le  dérèglement , Si  dans  le  crime  i 
arbres  mauvais  Si  llériles , fcmblablcs  au  bois  des  montagnes , qui  n’cll 
bon  qu’à  brûler.  Les  féconds  font  les  hypocrites , qui  font  le  bien  par  va^ 
nité , ou  par  conlldération  humaine.  Les  troifiémes  font  ceux  qui  fc  pré- 
cipitent trop  de  produire  leurs  fruits;&:  qui  fuivant  une  ardeur  peu  fage  Si 


{4)  70.  17l^»7dC,^«F, 

Wc4r.  St» 

( t ) P/j/.  xci.  IJ.  JW.  xxTin.  II.  Ztili. 
XMV.  II. 

( f J Hil»r.  Cupluter.  Crtf.  »tii. 


( 4 ) Xfic.  XXII.  1. 1. 

( r ) Luc.  xxi.  )J. 

(/)  /ohAH.  jv.  14. 

I».  IJ. 

I h J Bim.  ftrm.  dt  S.  BtmiiSté. 
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5.  iV#»  Jlcimpii , n«n  fie  :fcd  t«m~ 
^Mévn  fuhis , ^uem  projicit  vtiUMS  « f4- 
tie  ttrre. 

6.  Idto  n»n  rtpir^tnt  imfii  injudicit  : 
tujHt  peccâtem  in  confilio  jn/ltrim. 


5.  Il  n’en  eft  pas  ainü  des  impies , il  n’en 
eftpas  ainlï  : mais  ils  font  comme  la  pouf- 
lîcre  c]ue  le  vent  difpcrre  de  dcllûs  la  face 
de  la  terre. 

(î.  C’eft  pourquoi  les  impies  ne  reflufei- 
teront  point  dans  le  jugement  des  jujlcs , ni 
les  pécheurs  dans  l’aillcmblée  des  mèmtt 
juftes. 


/ 


COMMENTAIRE. 


peu  réglée , s’expofent  au  danger  de  perdre  ce  qu’ils  ont,  en  voulant  trop 
le  hâter  de  le  communiquer  aux  autres , & de  le  produire  au  dehors; 
Quelques-uns  ( a ) entendent  cet  endroit  d’une  mort  heureufe , & dans  un 
âge  avancé , lorfqu’un  homme  jullc , après  avoir  fourni  pleinement  une 
belle  carrière , tombe  comme  un  fruit  mûr  pour  réternité.  Plulicius  Pères 
(A)  l’expliquent  de  la  récompenfe  que  le  jullc  recevra  dans  larefurreélion , 
ou  dans  la  vie  future  : fa  tempore  fut, 

f.  y.  Non  sic  impii.non  sic  îSEd  tam  ci.u  a M P u l- 
V I s 0,0  EM  PROIICITVENTUSA  FACIE  TER.RÆ.  il  f/’t» 
tjl pas  ainfi  des  impies , il  n'en  efi pas  ainji  ,■  mais  ils  font  comtne  la  ptuJJUre  > 
le  vent  difperfe  de  defifus  la  face  de  la  terre,  L’Hébreu  ( e)  cil  tui  peu 
plus  court  : Il  n'en  efi  pas  ainfi  des  impies  ; ils feront  comtne  la  menue  paille  , 
tpue  le  vent  dijfipe.  Il  ne  parle  point  de  la  limplc  poufliére  d’une  terre  defsé- 
chée  Sc  battue , mais  de  ce  qui  relie  dans  l’aire , après  qu’on  a battu  le 
grain.  On  jette  le  grain  au  vent , le  grain  tombe  dans  l’aire , Sc  la  paille  fc 
dilTipc.  Tel  fera  l’impie.  Son  nom , fa  mémoire , fa  pollérité , les  biens  j 
tout  fe  dilTipcra  comme  la  menue  paille.  Jobfefcrt  d’une  comparailbn 
toute  fcmblablc  :[d)  Les  méchans  feront  comme  la  paille  tpue  le  vent  emporte , 
comme  la  cendre  que  le  tourbillon  diffipe.  Le  pécheur  n’a  rien  de  folide , dit 
faint  Jérôme.  ( e ) S'il  aquclqüc  chofe  de  durable , c’ell  pour  fon  malheur. 
Il  va  au  gré  du  vent  j toujours  inconllant , & toujours  entraîné  par  fes  paf- 
fions  ,&  gouverné  par  le  Prince  des  ténèbres , dont  il  ell  efclavc. 

j}’.  IdEONONRESURGENt(/)IMPII  in  IODICIOjNE- 
OJUEPECCATORES  »N  CONSILIO  lOSTORÜM.  C'cfi  pOUr- 


(<«)  AbtntK.fA.  Centb. 

( b ) Eufib.  Cu«r  Afttbrtf.  HÜsr-  hîc. 

( c jfiDo  OK  O cp’ÿriri  p kS 

iroin  70. 

n érn  •»  é mmi 

Sfol/oa,  Té  éx 

mtirma  càt  Tm 

( W ) 7#^.  XXI-  It. 


(<)  Itronjm.  hic.  Sihil  hâbtt  folilum^  frd 
quod  hêbit  t m4  ftenmm  htdtt',  hue  iüucqMt  dtf- 
Pcr^iiHrnHmqusm  in  ttno  Uto  tji  . > • qu^citm- 
ijue  tUum  Mura  DUbcli  tfnxerit  , tÜtu  cnorê 
ferduettur.  ytdt  (^Theodoret. 

{f)  Au^ufi.  Ambfof.  hUat»  Pfalu 

MéHufiTcftM.  N»a  rcfurguiK. 
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SUR  LE  PSEAUME  I.  7 

ifuoi  Us  impies  ne  rejfufei seront  peins  dans  le  jugement  des  juftes , ni  les  pé~ 
thettrs  dans  l'ajfemblie  des  mêmes  Jujles,  Il  ne  nie  point  que  les  impies  ne 
doivent  refliilciter  ; nuis  il  dit  qu’ils  ne  refl'ufcitcront  point  dans  le  Ju- 

fement,  & dans  la  compagnie  des  Juftes  ; ils  feront  placez  comme  des 
oucs , à la  gauche , pendant  que  les  Juftes  fe  rangeront  à la  droite  du  Ju- 
ge : Ou  plutôt  ; ils  ne  rdlufcitcront  point  en  jugement , ou  pour  être  )u- 
gez,  mais  pour  être  condamnez  : (it)  car  leur  impiété  étant  manifelte, 
ils  n’ont  nul  befoin  de  paroitre  en  jugement.  Ils  iront  eux-mêmes  fe  pré- 
cipiter dans  les  fupplices  éternels.  I)c  meme  , dit  Théodoret , que  les 
meurtriers  qui  ont  été  furpris  fur  le  fait , font  conduits  devant  le  Juge , 
non  pour  y être  examinez , mais  pour  y recevoir  la  fentcncc  de  leur  con- 
damnation. L’Ecriture  nous  apprend  que  deux  fortes  de  gens  ne  fe- 
ront pas  jugez } les  Juftes,  parce  qu’ils  croyent  en  Jesus-Christ.  {b) 
,^i  crédit  in  eum  non  judicatur  : Non-feuiement  ils  font  exemptez  du 
jugement ,(  c ) mais  mêmes  ils  feront  Juges  des  hommes  6c  des  Anges,  fui- 
vant  l’Apôtre,  (d)  Les  autres  font  lesmcchans,  6c  les  infidèles,  parce 
qu’ils  le  font  déjà-  ( ^ crédit  ,jam  judicatus  ejl.  Les  premiers  font 

exempts  du  jugement , &c  les  autres  en  font  exclus , dit  faint  Hilaire.  Un 
des  fept  frères  Maccabées  [f  jparlant  au  Roi  Antiochus  Epiphanes , lui  di- 
foit  : Nous  efperons  qu’un  jour  Dieu  nous  rejfufcitera}  mais  pour  vous , veut 
ne  rejfufciterez,  peint  à la  vie. 

Quelques  Rabbins  (g)  enfeignent  que  les  âmes  des  mcchans  meurent 
avec  leurs  corps , 6c  qu'il  n’y  a que  les  Ifraëlitcs , qui  doivent  relTufcitcr  ; 
Que  ni  les  impies , ni  les  infidèles , ni  les  Chrétiens , pas  même  les  mauvais 
Ifraclites , n’auront  point  de  part  à la  refurreêtion.  Mais  ces  fentimens 
font  fort  éloignez  ac  la  vérité,  6c  de  l’idée  des  anciens  Juifs,  Dsatten- 
doient  la  refurreêlion , ôC  cfpéroient  une  vie  éternelle  : ( A ) Jlex  mundi  de- 
funÛos  nos  pro  fuis  Legibus , in  aterna  visa  refurreÛione  refufeitabit , difoit 
un  des  freres  Maccabées.  Ils  étoient  perfuadez  que  les  médians  fouf- 
froient  des  peines  éternelles , 6c  par  conséquent , que  leurs  âmes  ftibfif- 
toient , de  même  <^e  celles  des  juftes,  Le  Martyr  Héazar , dans  le  même 
Ouvrage , parle  tres-exprefsément  du  jugement  que  doivent  fubir  les  im, 
pies  après  leur  mort  : Le  Seigneur  n’agit  pas  à nôtre  égard , comme  à l'égard 


( « ) Thtod»r$t.  OVs  «t«f Vnrr«r  Ht  » 

mJkc  Ht  O vn  fS 

fit  t hMm  rif  ptd- 

fiff  UiUr,  C^x.mr. 

Zufeh.  C£K.. 

( h ) fohdH.  111.  II. 

( c ) Mdrth.  XIX.  i8. 

( i ) I.  Ctr.  fl,  J.  Ütfeitu  AnitUt 


judicMbimut , miiis  fÂtulsris, 

( e } /Anut.  111.  11. 

\f)  &.  iddccdb.  Tii.  14.  ^ mmçmnt 

V»  «r«r- 

( ^ ) tidb.  D.  Kimchi , Hthr,  ViitMitx- 

torf.  SjHMg^yud.  eaf.  Muif>  hic. 
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•] . Qjttnltm  tttvit  Daminut  v'um  (Hf-  I 7.  Car  ]e  Seigneur  connoîc  la  voye  de 

t»r>$m  : & ittrimfiarim  ptribit.  I ceux  qui  font  Julles  5 & la  voyc  des  impies 

i périra. 

COMMENTAIRE. 

Jes  autres  Nations , qu'il  fouffre  avec  patience,  fe  réfervant  à les  punir,  lorjl 
que  la  me  Jure  de  leurs  crimes  fera  remplie, au  jour  de fon  Jugement.  £t  au  chap., 
VII.  vcrict  Quand  je  tromperois  les  hommes , en  feignant  démanger 
des  viandes  impures  ,je  ne  pourrois  néanmoins  fuir  la  main  du  T out-puij- 
fant , ni  pendant  cette  vie , ni  après  mamort.  Cela  paroît  encore  en  plulicurs 
endroits  du  Livre  attribué  à Jofeph , hc  intitulé  : De  l'Empire  de  la  Rai  fon, 
(a)  où  l’Auteur  y parle  trés-diftinctement  du  feu  éternel.  Enfin  l’Auteur 
du  Livre  de  la  Sagell’c , Cliap.  v.  verfets  i.  a.  & fuiv,  marque  très-bien  les 
regrets  des  damnez.  En  forte  que  je  ne  puis  afTez  admirer  la  hardiefl'e  de. 
M.  Ferrand,  qui  ofe  avancer  que  la  vie  éternelle, & le  Royaume  des 
Cieux  ne  fe  voyent  jamais , ou  très-rarement , dans  l’ancien  Teftamcnt  ; 

qu’en  particulier , on  ne  les  trouve  point  dans  le  Pfeauticr.  (b)  Les 
Porcs  les  y ont  pourtant  vus  trés-claircmenr  ; Scilsavoient  lu  l’Ecriture  au- 
moins  avec  autant  d’cxackitude  que  les  nouveaux  Critiques.  Les  récom- 
penfes , ôc  les  peines  de  l’autre  vie  font  marquées  meme  dans  Job , d’une 
manière  très-forte.  On  les  voit  de  même  dans  les  Pfeaumes , & dans  tous- 
les  Livres  Sapientiaux , Se.  dans  les  Prophètes. 

On  peut  traduire  l’Hébreu  de  ce  verfet  en  cette  forte  : ( f ) C’ejl pour- 
quoi les  mtchans  ne  (è  foutiéndront  point  en  jugement , dr  les  impies  dans 
iaffemblée  des  jujles.  Les  médians  perdront  leur  caufe , lorfqu’ils  paroî- 
tront  en  jugement  devant  le  Seigneur.  Ils  feront  condamnez  dans  l’aU'em- 
blée  des  julles.  {d)  Ils  feront  abattus , & îîe  fc  relèveront  point.  Ils  péri- 
ront fans  rdl'ourcc.  Autrement  : Les  méchans  feront  emportez  com- 
me une  p.iille  inutile , &:  (^ . 6.)  ne  feront  point  reçus  au  nombre  des  Juges , 
dans  rafl’cmblée  des  julles.  Ils  feront  exclus  de  la  porte,  où  l’on  rendoit  les 
jugemens , Se  où  l’on  ne  recevoir  pour  Juges  que  des  gens  de  mérite  &:  de 
probité.  Ils  noieront  pas  meme  y paroître,pour  défendre  leur  propre  caufe. 
La  lîgniHcation  de  l’Hébreu  ( e ) voudroit  qu’on  lût  ici , in  concilio , d.ms 
ralfembléc , &:  non  pas , in  conftUo , dans  le  confeil.  Mais  les  Septante  font 


( 4 ) Itb.  de  Mâtc/ib.  fap.  lo.m  Grteo. 
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SUR  LE  PSEAUME  IL  , 

pour  ccttc  dernière  leçon.  Ainfi  ü faut  la  conferver  dans  la  Vulgate , qui 
cil  prife  fur  leur  Vcrllon. 

il'.  7.  Qüoniam  novit  Dominusviam  iustorum, 
ET  iTER.  iMPioRUM  PERiBiT.  Car  U Seigneur  conneît  U voye 
de  ceux  cjui  font  juftes , & U voye  des  impies  périra.  La  voyc  fc  met  ori- 
luircmcnt  pour  la  conduite  de  la  vie , & les  aèlions.  Le  Seigneur  voit , 
approuve , a pour  agréable  la  voyc , & les  allions  des  juftes.  Ôu  bien  : Il 
voit , il  connoît  le  fort  ,1a  fin , le  bonheur  du  jullc  , Sc  le  malheur  du  mé- 
chant. Il  connoît  toute  leur  vie , il  fait  tout  ce  qu’ils  ont  fait , il  les  jugera 
félon  leurs  œuvres.  Il  dira  aux  impies  dans  le  jour  terrible  de  fon  Juge- 
ment : ( 4)  Retirez,-vous  de  moi , je  ne  vous  cannois  point.  Il  dira  aux  jullcs  : 
Venex^  les  htnis , les  hien-ahnez,  de  mon  Pere  ,j>ofe'dez.  le  Royaume , ^ui  l'eus 
e(l  deftiné  dés  le  commencement  du  monde.  Enfin  le  Seigneur  connoît  la  voyc 
du  jufte  , il  a les  yeux  ouverts  fur  lui , fa  Providence  veille  à fa  conferva- 
tion  : mais  la  voyc  des  impies , leurs  projets , leurs  dclTeins , leur  malice 
périront  ; Dieu  en  détournera  fes  yeux. 

PSEAUME  IL 

Efforts  inutiles  des  ennemis  du  Meffe  contre  lui , & contre  fon 
E^life.  Sa  viéloire , fa  génération , fon  régne. 

ARGUMENT. 

Ce  Pfiaume  ejl  l’ouvrage  de  David,  comme  les  Difciples  de  J.  C.  ô"  les  Apôtres 
le  publient  dans  les  Ailes,  (b)  Il  n’a  point  de  titre  dans  l’Hébreu,  ni  dans  la 
plupart  des  Exemplaires  des  Septante , ni  dans  la  Vulgate.  Mais  dans  d'au- 
tres Exemplaires  Grecs  ér  Latins  ,(c)  il  a pour  titre  : Pfeaume  de  David. 
Dans  quelques-uns , il  efl  cité  comme  le  premier  Pfeaume  ,{d)  conformé- 
ment aux  AÜes  des  Apôtres,  (e)  qui  lifènt  ainj!  dans  nosExemplaires  ; mais 
d’ autres  portent  .Le  fécond  Pfeaume.  (/)  Saint  Jérôme  n’y  U f oit  point  de 


(«  ) MJtif.  Yll.  13. 

( h ) AB-  IV.  Z/. 

{e  ) Vide  nvv.  Edit,  S-  Auguff.  Vhi  citMntHr 
TfAter.  Rom.  Ctmiot-  Colbert. 
f«  fÇalterto  SitnBi  German- ô»  Gaüiccn,  Ugiettr: 
In  finem  PfAlrrmt  »pfi  David-  Vide  ô*  Corder, 
mai-  ta  Catea, 


{d)  2 ta  Gract  aodices  nounaÜi  , apnd 
T and.  bie. 

( e ) AU-  xm*  33- 

\f)2n  FWf.  Cracit  é*  Latiait , tt 

rm  a^dtjltu.  In  fecanda  Pfalmo.  Alèi 
Itiunt:  tn  prhm  Pfalmo.  Itaju/hn.  Apohg.  i, 
Tertmll.  contra  Marcion.  HUar.  leronjm-  Cafpe^ 
4 JT.  h.t,  tyc. 
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titre  i & >1  dit  même  qu'il  ne  fuifoit  qu'un  feul  Pfeaume  avec  le  premier, 
fuivant  cette  maxime  des  Hchreux  ; que  l'on  ne  compte  pas  les  Pfianmes  qui 
font  fans  titre;  {a)  Qui  præncukd  non  Uabcncur , apud  H^brxospro 
uno  Pl'alino  habentur.  Saint  Grégoire  de  P'yffe  , fairu  Hilaire , CaJJiodore , 
Cr  quelques  autres , y reconnoijfent  un  titre.  Théodoret  au  contraire  n'y  en 
reconnaît  point.  Cela  fait  voir  que  dés  les  premiers  Jîéclcs , les  Exemplaires 
Grecs  Cr  Latins  ont  varié.  Mais  l' Hébreu  a toujours  été  uniforme. 

Les  Apôtres  dans  le  nouveau  Teflament  ,{b)  les  anciens  Peres  Grecs  & 
Latins  ,{c)  les  anciens  Rabbins  ,(d)les  Interprètes  Chrétiens  nous  appren- 
nent , que  ce  Pfeaume  regarde  le  Meffle  ; mais  avec  cette  différence  que  les 
Peres , dr  les  anciens  Interprètes  le  bornent  à Jesus-Christ  Jèul,  en  ex- 
cluant tout  autre  fens  ,•  an  lieu  que  plufieurs  nouveaux  Commentateurs  ( e ) 
croyent  qu  il  peut  s'entendre , félon  quelques-unes  de  fes  parties , de  David  : 
dr  de  J E s U s-C  H R I S T feul  dans  tout  le  reflet  en  forte  toutefois  que  ces 
endroits -là  mimes , qu'on  explique  de  David , s'entendent  encore  mieux  de 
J E s U s-C  H R I s T.  Les  nouveaux  Rabbins  le  bornent  à David  feul.  Mais 
il  faut  faire  une  violence  vifble  au  Texte  ,pour  foutenir  ce  fentiment , com- 
me on  le  verra  dans  le  Commentaire.  Quelques  nouveaux  Critiques  [f) 
veulent  qu'il  convienne  à David  dans  le  fins  hiflorique  dr  littéral , dr  à 
J E S ü s-C  H R I s T feulement  dans  le  fens  myftiqtte  dr  fpirituel.  Senti- 
ment dont  tous  les  bons  Chrétiens  doivent  avoir  horreur , puifque  cette  ex- 
plication énerve  toute  la  force  de  la  Prophétie.  Nous  nous  en  tenons  donc  à 
la  méthode  des  Peres , fans  toutefois  condamner  abfolument  ceux,  qui  adap- 
tent à David  quelques paffages  de  ce  P feaume. 

On  conjeéture  que  te  P falmijie  le  compofa , lorfqu’ après  la  prife  de  jéru- 
falem  fur  les  Jébuséens , il  y établit  le  Jlége  de  fin  Royaume,  [g)  Les 
Philijiins  l'ayant  appris , vinrent  fe  camper  dans  la  vallée  des  Réphatms  , 
fort  prés  de  jérufalcm.  Jofeph  afùre  ( h ) que  toute  la  Syrie , toute  la  Phé- 
nicie , dr  d'autres  Peuples  belliqueux  avaient  joint  leurs  armes  à celles  des 
Philtf ins , pour  opprimer  David , avant  qu’il  pût  s'affermir  dans  fa  nouvelle 
domination.  David  confulta  le  Seigneur,  (i)  battit  les  ennemis ,dr  rem- 
porta fur  eux  une  glorieufe  viéioire.  Ce  fut  donc  à l'occajion  de  fin  avéne- 


{ M ) JerÔH,  Vrâfat.  in  Fftlterium- 
( i)  Aâ.  IV.  i;.  ü»  xin. 

I-  j-ô*  V.  f. 

(f  ) Biftl.  Ith.  1.  centra  Bnnom.  lilr.  i-  Greg. 
Kyjftn.  item  contra  Euaom.  orat.  j.  Athanaf 
contra  Arian.  orat.  althi  fifitte  , ô*  hic. 
Ita  Tbeodorot.  alti  pajftm. 

( i ) Saadiae  Gaon.  in  Dan.  vit.  i).  Rah.Mof. 
Hndarfan.  in  Cenef.xxxyiî.  Talmnd.Sncacap. 
S-Jarchi  tn  hune  Pfal.  non  negant  Kimcht , Aht^ 


nex.ra.  Vide Cartvigt-  AfeSific.  cap-  f- 

( c ) Gand.  Clar,  Burg.  Muif-  Bojfnet. 
\f]  Liran.  Grot.  Hamond. 
il)  V.  7.,./ 

( h ) Jefiph  Antitj.  Ith.  7.  cap.  4.  XlAà 
nirét  dwarme, 

dttm  thm  ftdxffoa  orrObnira^  àotrir , ri 
kifta  ttnia»no$n. 

(lï  x.Reg.y.  17.1^. 
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me»t  du  Rcydume  de  tout  ifruél , de  la  prife  de  jérufalem  tde  Uctufpiratieto 
des  Princes  voifins  contre  lui  ,&  de  la  viitoire  qu'il  remporta  fur  eux , que 
David  compofa  ce  Pfeaume , oit  il  chante  les  combats , la  viiîoire , cjr  le  régné 
du  Mejfie,dont  lui-mhne  était  lafgure. 

'p.  I.  Vart  frtmuerunt  Cernes  , & lî'-  p Oiirquoi  les  Nations  fe  font-elles 
^^pofuli  médit atifuntinania?  I fouJevées  avec  un  grand  bruit , & 

les  peuples  ont-ils  forme  de  vains  def- 
feins  2 

COMMENTAIRE. 

■ÿ.  I.  U A R E FREMUERUNT  GeNTES  , ET  PoPULI 
MEDITATI  SUNT  INANIA?  Pourquoi  les  Nations  fe 
font-elles  foulevées  avec  un  grand  bruit  ? dre.  Pourquoi  les  Phiiillins  , les 
Syriens^ les  Phemciens  fc  font-ils  all'emblcz  tumultüaircmcnt , avec 
grand  bruit  {4  ) contre  David , comme  une  armée  qui  vient  précipitam- 
ment, &:  avec  impétuolitc  attaquer  rennemi  ? Pourquoi  les  Peuples  or.t- 
ils  formé  de  vains  deffeins  ? Ils  fe  font  aflcmblez  pour  me  faire  la  guerre  -, 
ils  ont  confpiré  de  me  détrôner  : mais  leurs  cft'orts  feront  inutiles , &c 
leurs  projets  s’en  iront  en  fumée  : Celui  qui  habite  dans  les  deux  ,fe  mo- 
quera d’eux , 4.  V oilà  l’écorce  fous  laquelle  eft  cachée  la  vraye  explica- 

tion , qui  regarde  la  perfonne  de  J e s u s-C  h r'X  s t.  En  vain  vous  afl'em- 
blez  vôtre  confeil , pour  vous  défaire  de  J e s u s-C  n R 1 s T , &r  pour  le 
faifir  ,(b)ô  Prêtres  avaigles ; vous  travaillez  à fa  gloire , en  cherchant  à 
le  faire  périr  , vous  lui  préparez  une  glorieufc  vidoirc , en  lui  ravill'ant  !a 
vie.  il  ne  fera  pris  que  quand  il  voudra , Si  il  ne  mourra  que  pour  rclful- 
citer.  Les  Juifs  livrent  J e s u s-C  h r i s t aux  Romains  ; les  Romains  le 
crueifient  : les  uns  &c  les  autres  persécutent  l’Eglife  naillante.  De  quoi 
tout  cela  leur  fert-il  ? J e s u s-C  h r i s t , l’Eglife  , les  Martyrs  triom- 
phent de  leurs  persécuteurs.  Méditait  funt  inania , peut  marquer  . Ils  ont 
formé  de  vains  deffeins  -,  ou , ils  ont  proféré  le  menfonge.  Ils  ont  cherché 
de  faux  témoignages  contre  J e s u s-C  h r i s t ; ou  , hiivant  ftint  Atha- 
nafe , Eusébe , & {aint  Hilaire  fur  cet  endroit , ils  fe  l’ont  appliquez  inuti- 
lement à l’étude , Si  à la  méditation  de  la  Loi , Si  des  Ecritures , puifqu’ils 
n’ont  point  reconnu  celui  qui  étoit  la  fin  de  la  Loi , Si  l’objet  de  tous 
les  Livres  faims.  Ce  dernier  feus  cft  moral. 

Z.  Astiterunt  Reges  terræ,  ET  Principes 
convenerunt  in  unum,adversus  Dominum,  et 


(«)  O’IJ  HdS  70.  .'«Il  ifd’i*'  I {*)  Mitirh.  xxyj- 
•j-t.  t 

Bij 
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12. 

1.  Ajiittrunt  Rtgts  terrt , & Princi- 
pts  canvenerunt  in  nnum  , advtrfns  Da- 
mtmtm  , & adverfus  Chriftêon  ejus. 

J.  Dirum^nmMS  vincuU  tornm  : & 
frajieUtmu  a nabis  Jngitm  ipfanm. 


ï.  Les  Rois  de  la  terre  fc  font  oppofez , 
& les  Princes  fe  Ibnt  aflemblez  contre  le 
Seigneur  , & contre  fon  Christ  à"  fon 
Oint. 

}.  Rompons , difcnt-ils , leurs  liens , Sc  rc- 
jettons  loin  de  nous  leur  joug. 


COMMENTAIRE. 


ADVERSUS  Christum  eius.  Z,f/  Xo/s  dt  U terre  ft  font  eppofex,, 
& les  Princes  fe  font  ajfemhlez.  contre  le  Seigneur , & contre  fon  chrifl  fon 
oint.  David  vie  cous  les  Princes  des  Philillins , &:  les  Rois  voilins , le 
liguer  concrc  lui , peu  de  tems  après  qu’il  eut  reçu  l’ondion  Royale.  Ces 
Princes  étrangers , en  attaquant  fa  perfonne  , en  vouloient  en  quelque 
forte  à Dieu  lui-même , qui  l’avoit  choili  & placé  fur  le  trône  de  Juda. 
David  cil  quelquefois  nommé  dans  l’Ecriture  ÏOint  du  Seigneur.  ( 4 ) La 
confpiration  de  tant  de  Puill'anccs  contre  lui , ne  l’ébranle  point.  Sûr  de  la 
protcdion  du  Seigneur , il  les  attaque , il  les  met  en  fuite.  Jesu  s-ChrisT 
l’Oint  du  Seigneur  par  excellence , le  Fils  de  Dicu,&:  Dieu  lui-même, 
cil  attac^ué  dans  fa  perfonne  par  Hérodes  le  Grand , qui  veut  lui  ôter  la  vie 
peu  apres  fa  nailTancc  j par  Hérodes  le  Tétrarque  , qui  l’infulte  au  tems 
de  fa  Paflion  ; par  les  Princes  des  Prêtres , qui  le  failid'cnt , le  jugent , le 
condamnent, &:  pourfuivent  fa  mort  devant  Pilate.  Son  Eglifc  clt  persé- 
cutée par  les  Empereurs  Romains , par  les  Rois  payons , par  les  Prin- 
ces de  la  Nation  juive.  Mais  Dieu  fe  raille  de  leurs  eftbrts , Sc  de  leur 
malice.  Il  y auroit  de  la  témérité , fuivant  faine  Jérôme , (^)  de  ne  vou- 
loir pas  interpréter  ce  Pfeaume  de  J e s u s-C  H R i s t , après  ce  que 
faint  Pierre  nous  en  a dit  dans  les  Aélcs  ; il  y auroit  de  la  mauvaife  foi 

& de  la  folie  de  ne  pas  remarquer  le  Sauveur  dans  cet  endroit , où  les  an- 
ciens Juifs  mêmes  ont  vûlc  MelEe.  ( r) 

3.  Dirompamüs  vincuia  eorüm,  et  prom- 
-ciAMUS  A NOBis  lUGUM  IPSORUM.  Rompons  , difent-ils , 
leurs  liens , ^ rejettons  loin  de  nous  leur  joug.  Les  Philillins  prévoyant  ce 
qu’ils  dévoient  attendre  de  la  valeur  d’un  Prince  comme  David , s’exhor- 
tent mumellcmcnt  à fccoiier  le  joug  d’ifracl , ou  plutôt  de  prévenir  leur 
airujettilTcmcnt , Sc  leur  fervitude.  Les  Princes  de  la  terre  ,&  les  Peuples 
Gentils  s’anüncnt  à rejecter  bien  loin  d’eux  le  joug  de  la  Religion  Chre- 


(4)  Kfi/ pyi/,  XIX.  7.  LXXXUl.  10. 

(^)  lerenym.  in  hune  Pfat.  f.  j.  Auiduîs 
•jt  hnne  PfMmum  interpretMri  vell*  feS  Petrum, 
imi^  de  t9  fmthe  mliud  ^mÀm  in  Aiiitns 
hrnm  dixrrit  Petrm^ 


( f)  Vide  Chryfof.  The^d«rtt.  hic.  ChnU. 
Surrexernnt  Reges  tertÂ  » (jp  ^tentés  (onvmcrnmt 
in  mn$tm  , ut  dejicinnf  À Dêimno , tertml  t$tm 

Miffin  ejm. 
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4.  Celui  qui  demeure  dans  les  cieux  fc 
rira  d’eux  ; Hc  le  Seigneur  s'en  raocquera. 


COMMENTAIRE. 


tienne , que  les  Apôtres  vouloienc  leur  inipofer.  (4)  Les  Scribes , les  PIu- 
riliens,  les  Prêtres  Juifs  s’exhortent  à fc  défaire  de  J e s w s-C  h R i s t, 
qui  ctoit  un  cenfeur  trop  sévère  de  leurs  mœurs , &:  de  leur  conduite.  Ce 
divin  Maître  dccouvroit  leur  hypocrilie , révéloit  leur  honte , & la  turpi- 
tude de  leur  avarice, & montroit  la  faull’eté  de  leurs  explications  de  la  Loi. 
C’eft  ce  qui  les  mettoit  au  défcfpoir.  11  faut , difoicnt-ils , faire  périr  cet 
homme.  11  ne  faut  point  fouft'rir , difoient  les  autres , ces  Prédicateurs  de 
nouveaux  Dieux , ir  d’une  nouvelle  Religion.  Quelques  Pères  (h)  l'enten- 
dent des  Apôtres  &c  des  Fideles , qui  veulent  fe  dégager  de  l'airujcttiflc-. 
ment  aujç  cérémonies  de  la  Loi.  L’Hébreu  ; (c)  Rompons,  ou  arrachons 
leurs  liens  ,çir  rejetions  leurs  cordes , dont  ils  nous  veulent  lier, 

4.  Q^U  I HABITAT  IN  CoELIS,IRRIDEBITEOS,ET 
Dominus  subsannabit  illos.  Celui  qui  demeure  duns  les 
deux, P rira  d’eux,&  le  Seigneur  s'enmoquera.'Dssxà.  {d)  fc  voyant  enve- 
loppé d[’unc  armée  innombrable  d'ennemis , s’adrcfl'c  au  Seigneur , &:  lui 
demande  s’il  lui  donnera  la  viétoirc  fur  fes  ennemis.  Dieu  lui  répond  par 
l'on  Oracle,  qu’il  défera  les  Philiftins.  Alliiré  de  ce  fccours  , il  «dit  hardi- 
ment que  le  Seigneur  fc  rira  de  les  ennemis , Sc  qu’il  renverfera  tous  leurs 
projets.  Qiiand  on  dit  que  Dieu  fc  raille  de  la  foiblcll'c  des  hommes , on 
ne  doit  pas  prendre  ces  exprellions  dans  la  rigueur.  Elles  marquent  Am- 
plement que  les  hommes  font  des  aélions  dignes  de  mépris  3c  de  risée  : 
fion  quo  ille  quemquam  derideut , dit  faint  Jérôme ,{e)  fed quod nos derijk 
digna  faeiamus.  „ 

J E S U S-C  H R I s T fait  fervir  à fa  gloire  la  malice  de  fes  ennemis.  Ils 
le  font  attacher  à une  Croix , ils  le  font  garder  dans  le  sépulchre  -,  cela  ne 
l'crt  qu’à  rendre  fa  RefurreéHon  plus  certaine , &c  plus  indubitable.  Si  on 
ne  l’eût  pas  vû  mort , 3c  A fon  tombeau  n’eût  pas  été  fcclé , 3c  gardé  par 
des  foldats  de  fes  ennemis  memes , on  auroit  dit  qu’il  n’étoit  point  mort , 
ou  qu’on  l’auroit  enlevé.  L’Eglifc  Chrétienne  trouve  fa  gloire,  fa  force,  fa 
fécondité  „ fon  bonheur , dans  les  persécutions  que  fes  ennemis  lui  fufei- 
tenr.  Us  nous  fournilfcnt  par-là  une  preuve  certaine  de  fa  vérité  3c  de  fa 
Divinité , étant  impoAlblc  qu'elle  ne  fut  péric  au  milieu  de  tant  de  persé- 
cutions , A elle  n’eût  eu  un  Dieu  pour  auteur , 3C  pour  protcâeur. 


( m ) Jthsnâf.  AtigM/t.  hiç. 

( y ) HUmt.  Thfùdoret. 

( ‘ ) USD  lO'm'Tpio  nK  npms 


(4)  t-Rts-r.  17.  if. 

( t ) Ur^njm.  in  hnne  Ih^ 
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5.  Twk  ad  ets  in  ira  fua , I 5.  U leur  parlera  alors  dans  fa  colcrc , & 

& infknrtfn*  entturMis  tôt.  I les  remplira  de  trouble  dans  fa  fureur. 

COMMENTAIRE. 

f.  T U NC  LOQ^UETÜR  AD  EOS  IN  IRA  SÜA,ET11T 
ruRORE  suo  CONTURBABIT  EOS.  il  UuT  forltra  alors  dans  fa 
colère , ér  les  remplira  de  trouble  dans  fa  fureur.  Nous  liions  que  David , 
après  la  viètoirc  rcmporcce  fur  les  Phililtins , dit  en  forme  d’aèkions  de 
grâces  : ( <*  ) ie  Seigneur  a difflpé  mes  ennemis , comme  les  eaux  font  dijjipèes. 
Et  dans  une  autre  guerre , qui  arriva  peu  apres  la  première , & qui  en  fut 
une  fuite , le  Seigneur  répondit  à David , qui  le  conlultoit  : {£)  Lorftjue 
vous  entendrez,  du  bruit  du  haut  de  Bochim  , donnez,  fur  l'ennemi } car  le  Sei- 
gneur marchera  devant  vous  pour  le  perdre . 11  fcmbleroit  pat-là  que  Dieu  les 
effraya  par  fes  tonnerres , par  fa  voix , Sc  qu’il  leur  infpira  une  frayeur  pa- 
nique , qui  les  &t  fuir. 

Mais  ce  padàge  fe  vérifie  bien  mieux  de  la  viûoire  de  Jesus-Christ 
fur  fes  ennemis  vifiblcsde  invifiblcs , fur  le  péché , le  Démon , lamort , les 
Juifs , les  Princes , les  Rois  des  Nations , les  Romains , tout  leur  Em- 

pire. Les  Juifs  piircnt  bien  porter  leur  malice , jufqu’à  livrer  Jesus- 
Christ  aux  Romains , & jufqu’à  le  faire  crucifier.  Le  Démon  fc  crut 
viâroricux , croyant  n’avoir  qu’opprimé  un  jufte , & un  homme  contraire 
à fon  empire.  Mais  brfquc  ce  divin  Sauveur  defeendit  dans  les  Enfers , 
pour  en  tirer  les  âmes  des  Saints  & des  Patriarches , pour  lier  le  Fort  ar- 
mé, & pour  lui  enlever  fes  dépoiiilles , ( f ) il  comprit  alors  tçi’il  avoir  fait 
mourir  l’Auteur  de  la  vie;  il  tomba  dans  le  trouble,  dans  l’cflroi.  Les  Juifs 
Jie  demeurèrent  pas  long-tems  impunis  de  leur  injuftice  & de  leur  cruau- 
té. [d)  Les  memes  Romains , qui , fans  le  penfer , avoient  porté  leurs 
mains  fur  le  Sauveur  du  monde , furent  les  inftrumens  de  la  colère  de 
Dieu  fur  le  Temple, fur  Jérufalem,ôc  fur  toute  cette  Nation  endurcie. 
Jamais  peut-être  l’on  ne  vit  fur  la  terre  une  vengeance  plus  terrible , 
comme  on  n’y  avoir  jamais  vu  de  crimes  plus  crians.  Les  persécuteurs  de 
l’Eglifc, après  avoir  pendant  quelque  tems  exercé  leur  r^e  contre  les 
Saints , ont  enfin  porté  la  peine  de  leur  nulicc  d’une  maniéré  éclatante. 

Seigneur  après  avoir  demeuré  (Quelque  temsdans  le  filencc,  a enfin 
çlcvç  fa  voix  foudroyante  dans  fa  colcre , & les  a remplis  de  trouble  &c  de 
douleurs. 

f.  6.  E.CO  AUTEM  CONSTITUTOS  S«M  ReX  AB  EO  SU- 
terSion  montem  sanctum  Elus.  Pour  moi  fai  été  établi 


(<•)!.  Re^.  V.  lo* 

} lindcm  f.  24. 


I {t)  Màtth.  XII.  19. 

1 { ] HiUr.  Athnnmf^  Ruftb» 
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(.  Eg*  4Utm  eonflitmHs  fnm  Rtx  4b  t 6.  Mais  pour  moi , j’ai  été  étabH  Roi  pat 
»*  füper  Sien  mtHtemftntlHm ejm  ,pr4-  | lui  fur  Sion,fa  iainte  moncagnci  aânque 
Mc4m  pr4crptnm  ejns.  | j’annonce  fcs  préceptes. 


COMMENTAIRE. 

liai  p4r  lui  fur  Sien  f»  fainte  montagne.  Lorfquc  David  compolà  cc  Pfeau- 
me , il  croit  déjà  Koi  de  tout  Il’racl , &c  en  pofl'dllon  de  Jcrufalcna.  Mais 
on  ne  peut  pas  dire  en  rigueur  qu’il  ait  etc  établi  Roi  à Sion.  Tout  le 
monde  l'ait  qu’il  le  fut  à Hébron,  ( a ) De  plus  Sion  u’étoit  point  encore  U 
montagne  fainte,  puifquc  ni  le  Tabernacle,  ni  l’Arche  n’y  furent  mis  qu'a- 
pres  la  guerre  contre  les  Plûliftins , & que  le  Temple  n’y  fut  bâti  que  par 
Salomon.  Ainli  pour  l’expliquer  de  David , il  faut  rcconnoître  ici  une 
prolcpfe , ou  anticipation , &c  dire  que  David  ne  le  compofa  que  quelque 
tems  après  la  guerre  donc  un  a parlé  ; ou  qu'il  parle  de  Sion  fuivant  le  def- 
fein  qu’il  avoir  d’y  placer  l’Arche  du  Seigneur  , dés  qu’il  en  auroic  le 
tems. 

Mais  on  peut , & on  doit  l’entendre  à la  lettre , & dans  le  fens  propre 
de  ] E s U s-C  H R I s T , qui  a été  établi  Roi  fur  Sion , la  montagne  fainte , 
fur  fon  Eglife , ( A ) fur  les  vivans  ôt  les  morts  : ( c ) //»  hoc  chriflus  mortuus 
cf  ,&  refurrexit , ut  & mortttorum , & vivorum  dominetur.  Théodoretlic 
de  cette  force  ; Pottr  moi  fai  été  éttd/li  Roi  par  lui.  Dieu  le  Pere  adonné  au 
Fils  toutc-puilfancc  au  Ciel  &c  en  la  terre.  ( d ) f annonce  les  ordres  du  Sei- 
gneur fur  la  montagne  faùtte  de  Sion.  En  effet  le  Sauveur  a principalement 
prêché  dans  le  Temple , pour  accomplir  les  Propliéties , qui  portoient  que 
la  Loi  fortiroit  de  Sion , & que  le  verbe , ou  la  parole  du  Seigneur  forti- 
roit  de  Jérufalem.  (e)  Et  ailleurs  ; (/’)//  fortira  une  momhreufe pofiérité de 
Jérufalem , ^ le  falut  viendra  de  Sion.  Pluilcurs  Pcrcs  l’expliquent  du  Rè- 
gne de}  E s U s-C  H R K T dans  le  Cicl  -,  Eusébc  de  Cézaree , faint  Hilaire , 
&CC.  Voyez  Ephef.  i.ao.  11. 

Le  Texte  Hébreu , de  la  manière  que  nous  l’avons  aujourd'hui , porte  ; 
(g)  f ai  facré  ,)'ax  donne  l’onûion  à iwfl/»  Roi  fur  Sion,  ma  montagne  fainte. 
Le  Caldccn , Aquila,  ( h ) Symmaque , la  cinquième  &c  la  fixicme  Edition 
données  par  Origénes , ôi  faint  Jérôme , lifoient  auffi  à la  première  per- 
fonne  , quoiqu’avec  quelque  diverfké  pour  la  façon  de  traduire.  Les  Sep- 
tante au  contraire  lifoient  à la  troifléme  perfonne.  Au  fond  la  différence 


(»)  i-  Rti-y.  i-é-Pl- 
(4)  H lier,  hit , Inenym.  nUi. 
( £ ) Rem.  XIV.  y. 

{d]  Metth.  xxriu.  iS. 

(»)  ifm.  II.  J.  yidt(^xi.f. 

(/)  Ifri.  xxxvil.  jx. 


( f ) fvx  S»  '3^0  'naoî  uki 

[h]  Aqml,  f.  £dit.  K«f  iym 
Bmçixim  fm.  3 'il  commencé  à faire  régner  mon 
Roi.  SjfT.  iztU*  1**  pm.  6-  v 

Kmym  dttnfrm  ZmwOJm  fm.  J'ai  HlVVé  œOB 
Roi 
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7-  Damînut  dixit  ad  me  : Filial  mem  I 7.  Le  Seigneur  m’a  dit  : Vous  Êtes  mon 
«i  m.  egt  hedie  geHui  te.  1 Fils  ; je  vous  ai  engendré  aujourd’hui. 

COMMENTAIRE. 

n’cft  pas  confidérable , quant  au  fens.  Soit  que  le  Pere  dife  qu’il  a donne 
l’onûion  royale  à fon  Fils, foie  que  le  Fils  dife  qu’il  l’a  reçue  de  l'on  Pcrc  fur 
Sion,  la  montagne  fainte , la  chofe  cft  égale  , puifque  nous  rcconnoiHons 
le  Sauveur  pour  l’Oint  du  Seigneur , Sc  que  nous  adorons  fon  empire  fur 
le  Ciel  &c  fur  la  terre , fur  les  Anges , les  hommes  &c  les  Démons.  ( a ) 
Voyez  aulli  Pfal.  cix.  a.  Vir^am  virtatis  tu.t  tmitttt Dominus  ex Sion,de- 
minare  in  media  inimicorum  tuarnm. 

f.  y.  Prædicans  Præceptum  Domini.  Dominus 

DIXIT  AD  MElFiLIOS  MEUS  ESTUjEGO  HODIE  CENUI 
T E.  yfyf/»  ^ue  j'annence  fes  Fréceptes.  Le  Seigneur  m'a  dit  : Vaut  êtes  mon 
Jîls  ije  vaut  ai  engendré  aujaurd" hui.  Les  premières  paroles  de  ce  Texte 
font  ordinairement  jointes  au  verl’et  précédent . Le  Seigneur  m’a  établi  Soi 
(itr  Sion,  pour  y annoncer  fes  Préceptes.  Mais  l’Hébreu  ( b ) commence  ici  un 
fens  nouveau.  J'ai  annoncé , ou  j’annoncerai  le  Précepte.  Le  Seigneur  nP a 
dit  : Fous  êtes  mon  fils.  Comme  li  J E s u s-C  H R i S T difoit  ; Depuis  que 
j’ai  reçu  l’onéiion , & la  million  de  mon  Pere , je  n’ai  celle  d’annoncer  les 
ordres , & fes  véritez.  Alors  il  m’a  dit . V ous  êtes  mon  Fils.  En  effet , au 
jour  de  fon  baptême  par  S.  Jean,  le  Pcrc  fit  entendre  une  voix  du  Ciel,  qui 
difoit  : (f)  C’ejl  ici  mon  Fils  bien  aimé , l’objet  de  ma  complaifance  i écoutesL- 
le.  Il  fit  encore  entendre  la  meme  voix  fur  le  Thabor.  ( d ) 

Tous  les  Peres  expliquent  ces  paroles  : Vous  et  es  mon  Fils  ; je  vous  ai  en~ 
gendré  aujourd'hui , de  la  génération  du  Fils  par  le  Pere.  Mais  tous  ne  l’en- 
tendent pas  de  même.  Quelques-uns  ( e ) font  pour  la  génération  éternelle 
du  V erbe , prétendant  que  hodie , aujourd’hui , maft^uc  l’éternité  , qui  n’a 
ni  pafsé , ni  futur , mais  un  prefent  continuel  : Je/ûs  Chriftus  heri , efi  ho- 
dic , ipfe  eSr  in  fiacula.  Hcb.  xiii.  8.  D’autres  (/)  l’entendent  de  fon  baptê- 
me , parce  qu'en  effet  alors  le  Pere  le  qualifie  fon  Fils  devant  tout  le  peu- 
ple. D’autres,  (g)  après  faint  Paul,  (A)  l’expliquent  de  fa  Rcfurrcâion 
gloricufc , qui  étoit  a fon  égard  comme  une  nouvelle  nailfancc.  D’autres 


f s)  Ephtf.  1.  10.  liv  Con^ituens  ad  dtxtt- 
ram  juam  i»  caUfitèm  faper  tmntm  fetefiaum 
• • • • amne  nûmen  qmad  nomiaatur , nan 
/oif.m  tn  hcc  facmlo,  fti  cùaPt  in  fatHro. 

(*  ) nmt  '33  '‘iK  na«  mm  pn  Sk  mBOK 
T/nV  ovn  ’jr 

( c)  Matth.  in.  17. 

( d ) Matth.  XVII.  $.  1.  Fttrt , i.  17. 
i#)  Aaïuji.  hiC‘  Caffodor.  Muif 


Paul.  Hehr.  i.  <^4/11  flurct,  afudUBlodtc 

hit. 

(/)  jMft'm.  I>ialog.  cum  Tryfhcne,  Methcd. 
orat.  i.dtyirginit.  Hilar.  in  Matth. 

[g]  HtUr.  in  Matth.  Ambref.  lih.  ).  dtSa- 
cramantit.  Chryfoft.  Thccdcr.  Anticch.  Fulitntx 
alu. 

[b}  AQ.  xni. 

eiv 
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8.  fafiuU  imt,  & daba  tibi  G.n- 
Ui  haradiiMtm  tHdm , & pa£lJfiaKtm 
tH4m  ttrminas  lerr*. 


8.  Dcm.in<li.z-nioi , &je  vous  donnerai 
les  nations  pour  vôtre  héritage,  & j’éten- 
drai vôtre  empire  juli^ues  aux  excréinicex 
de  la  terre. 


C O M M E N T*A  I R E. 


en  grand  nombre , ( 4 ) tiennent  pour  fa  naiffance  temporelle.  Le  mot  au- 
purd'hui , favorife  ccttMcxplication.  11  dcfignc  un  teins  préfent.  Et  faine 
Paul  fcmblc  inlinucr  ce  lens  dans  l’Epître  aux  Hébreux,  chap.  v.  f.  j. 

Ceux  qui  veulent  expliquer  ceci  de  David , font  obligez  de  recourir  à. 
des  fens  figurez  ^&c  à des  explications  violentes.  Us  veulent  qu’un  l'cntcn- 
dc  comme  le  Caldeen  : Je  vms  aime  comme  mon  fils  ; je  vous  rej^arde  avec  la 
même  comflaifiance  cjne  fi je  vons  avais  créé  aujourd'hiù  s ou  que  l’on  prenne 
le  jour  de  l’avénement  de  David  à la  Couronne , comme  celui  de  fa  naif- 
fancc.  Les  Princes  faifoient  la  fc:e  de  ce  jour-là , comme  du  jour  auquel 
ils  étoient  venus  au. monde,  (i)  Enfin  il  pouvoir  regarder  le  jour  de  fa. 
victoire  contre  les  Philiftins, comme  celui  qui  lui  alsûroit  leRoyaume,. 
& comme  celui  de  fa  naifl'ance  à l’Empire.  Le  mc-nc  David , dans  une  oc- 
cafion  pareille , après  la  viéloire  remportée  fur  AbfaLon  ,difoit:  {c)  Ke 
fais  je  pas  que  c'eft  aujourd’hui  le  premier jour  de  mon  Régné  fhes  Rois  dans 
l'Ecnnnc  , font  quelquefois  repréfentez  comme  les  en£ms  bien-aimez  du 
Seigneur.  Dieu  dit  par  exemple  , en  parlant  de  Salomon  j [d)\\  m’appel- 
lera fon  pcrc , fou  Dieu , fon  proteeleuF  r &c  je  le  prendrai  pour  mon  pre- 
mier né , ôc  )C  loinccçrai  au-du  'us  des  Rois  de  la  terre.  David  a donc  pu 
dire  dans  un  fens  impropre  & accommodé , que  Dieu  lui  avoir  dit  ; l otis 
êtes  mon  fils;  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui.  Mais  à la  lettre,  & dans  la 
rigueur,celanepc«tfc^vérificrqu;de  jESUS-CHRiSTjfcul  vrai  Fils 
du  Pcrc. 

ÿ.  8.  PoSTULAA  ME,'  ET  DA  B O T I B 1-  G E N T E S HÆRE- 
IXITATEM.  TÜAMj'ET  POSSESSIONEM  TUAM  TERMINOS 
T E R R Æ.  Domanderj-rnoi , (jr  je  vous  donnerai  les  Nations  pour  héritage  ^ 
(fi  j’étendrai  vôtre  Empire  jufqu’aux  extrémitez,  de  la  terre.  Quelque  éten- 
due qu’ayent  eu  les  Etats  de  David , & quelques  nombreux  qu’ayent  été 
les  Peuples  qui  lui  furent  fournis , on  ne  dira  jamais , fans  une  ex^ération 
outrce^qu’il  a pofsédé  les  Nations, & que  fon  Royaume  s’étendit  juf- 


C^trinn.  Ub.  X.  tpntTM  Juddoi.  %.  I j4»g.  NdtAli*  Jmfxfii  ///. 

J-  CMf.  i.deFidt.Chr.f'fi.  h&m  l de  I (f)  îiflJie  we  fac- 

Tide  ta  Chrijt.  Ihudoret.  htc , dit  ' tAm  Regem  fûfter  jfrdèl  l 

ffures,  I (d)  Pfat.  Lxxxvui.  17*  Yoyciaufl^ 

(i)  VideMatth.x\y,6.Getitf  \\.xo.Spar-  [ Yll.  14. 
ttan,  de  Adrtane^  HAttUn  ado^ttonif  id»t  I 


c 
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p.  Tteges  toi  in  virga  ferre*  ,&  tnm~  p.  Vous  les  gouvernerez  avec  une  vefgc 
VM  fignli  eo/^rin^es  toi.  ' de  fer  , A.'  les  brJerez  comme  le  vafe  ^ 

potier. 

C O M E N T A I R E. 

qu’aux  extrém’itcz  de  latcrrc.  {a)  L’Ecriture  { é ) dit  de  ce  Prince  , que  fa 
réputation  fût  connue  dans  tous  les  pays  ,&:  que  le  S eignair  répandit  la 
terreur  de  fon  nom,  du  nom  de  David , fur  toutes  les  Nations.  Eiie  dit 
aufli,en  parlant  de  Salomon , (c)  qu’/V/Z^w/wr/t  t/epuis  une  mer  jufqu’i 
l’jutre , & depuis  le fleuve  d’Euphrate  ,jufqu’aux  extrémileg.  du  monde.  Sa- 
lomon ne  fit  point  de  conquêtes  ; il  ne  pofseda  pas  plus  de  pays  que  n’en 
avoir  pofsede  fon  pcrc.  Ainli  on  ne  peut  difeonvenir  que  toutes  ces  ex- 
prelfions  ne  doivent  être  limitées  beaucoup  au-delVous  de  ce  qu’elles  pa- 
roill'ent  lignifier.  Mais  dans  J e s u s-C  h R r s T , on  peut  les  prendre  dans 
toute  leur  force  & leur  étendue.  Le  Pere  a aimé  fon  Fils , lui  a donné 
tout  entre  les  mains:  {d)  Pater  diligit  F ilium  ,dr  omnia  dédit  in  manu  ejus. 
(e)  Le  Seigneur  l'a  élevé,  df  lui  a dr*sné  un  nom , ejui  efl  au-deffus  de  tout 
nom  i en  forte  tjuau  nom  de  jéfus , tout  genoüil  fléchit  dans  le  Ciel , fur  la 
Terre ,&  dans  les  Enfers.  Le  Pere  lui  dit  ici  : Puifque  la  Nation  Juive  s’eft 
foulevée  contre  vous , je  veux  vous  donner  un  héritage  infiniment  plus 
riche  , & un  Royautne  plus  étendu.  Toute  la  terre  fera  vôtre  Empire  , &c 
toutes  les  Nations  vos  fujets.  C’eft  en  effet  ce  que  l’on  a vu  depuis  la  pré- 
dication de  l’Evangile.  L’Eglifc  de  J e s u s-C  h r i st  s’eft  étendue  dans 
toutes  les  parties  du  monde  ; le  Seigneur  a fes  EIûs  parmi  tous  les  Peuples  ; 
la  lumière  de  la  vérité  a pénétré  par  tout  -,  la  voix  des  Apôtres  Se.  des  hom- 
mes .ipoftoliqucs , a rétenti  dans  toute  la  terre.  Les  Eunoméens  abufoient 
de  ce  paffage , pour  nier  la  Divinité  de  J e s u s-C  h r t s x ; comme  s’il 
fignifioit  une  infériorité  de  luture , &:  de  puiffance.  Mais  les  Peres  l’ont 
enteudu  de  J e s u s-C  h r i s x conlidéré  félon  l'humanité. 

f.  $.  Reges  eos  in  virca  ferrea.ettam  q^u  a m 
VAS  FiGULi  CON  F RINCES  EOS,  TOUS  les  gouvemerez,  avec  une 
verge  de fer,  dr  vous  les  bri ferez,  comme  le  vafe  du  potier.  J e s u s-C  h r i s r 
exerça  une  vengeance  terrible  (/)  fur  les  Juifs , qui  avoient  méprisé  fes 
inftruêfions , Sc  qui  avoient  dit  avec  infolencc , en  demandant  fa  mort  à 
Pilate  ; {^  ) ^ue  fon  fang  tombe  fur  nous , & fur  nos  enfans.  Il  les  brifa  com- 
me un  vafe  de  terre  par  l’épcc  des  Romains , qui  prirent  la  ville  de  Jérufa- 


( t ) Vidt  Eufrt.  cJ.  Thiidtrtt.  hic 
i i ) I.  f*T.  XIT.  17. 

( c ) fftl.  Lxxi.  8. 

\d)Jch»n.  111.  JJ. 


\ 


( f ) Philip.  11.  J. 

[f)  Eh/Î^.  Thecdoret.  alii fluris. 
ii  J Matth.  XXTII.  XJ» 
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ïcm , brûlèrent  le  Temple , &:  firent  mourir  un  fi  grand  nombre  de  Juifs , 
que  l’Hiltoire  en  paroîc  prefque  incroyable.  Mais  s’il  brifeles  Juifs  impies 
Se  incrédules , il  relève  les  Juits  fidèles , il  en  tait  un  nouveau  vafcplus 
parfait  que  le  premier;  il  y joint  les  Peuples  Gentils , qui  necompofent 
qu’une  Egiife  avec  les  Juifs  convertis.  (<»)  C’cll  ce  qui  avoir  été  montré  au 
Prophète  Jérémie  dans  ce  potier  de  terre , qui  ayant  laifsé  tomber  le  valc 

2[u’il  faifoit , en  fit  aufii-:ôt  un  autre  : ( è j Dijjlpalum  cjl  vas  ejuod  ipfe  facie- 
at  è luto  manihns  fuis  ,conversufc]h\\.fccit  vas  alterum , feut  placuerat  in 
CCulis  ejus  uCfaceret. 

D’autres  l’expliquent  du  Jugement  dernier , dans  lequel  le  Sauveur 
paroîtra  de  la  manière  qu’il  cft  dépeint  dans  l’Apocalyplc  , ( t ) ayant  les 
yeux  enflammez , la  tête  couronnée  de  plulieurs  diadèmes , couvert  d’un 
habit  chargé  de  l'ang,  accompagné  de  toutes  les  armées  cèlcftes , & ayant 
dans  la  bouche  imc  epèe  tranchante  des  deux  cotez , pour  en  frapper  les 
Nations.  Il  les  gouvernera  avec  la  verge  de  fer , Sc  il  foulera  le  preflbir 
du  vin  de  la  colère  du  Tout-puiflant.  Cette  verge  de  fer  peut  aulli  mar- 
quer l’infléxibilité  de  la  Juftice , Sc  la  droiture  invariable  des  Loix  de 
J E s U s-C  H R.  I s T.  ( <^  ) L’Ange  de  l’Apocalypfc  ( e)  promet  au  vainqueur 
l’autorité  fur  les  Nations , Sc.  le  pouvoir  de  les  gouverner  avec  la  verge  de 
fer , ôc  de  les  brifer  comme  le  vafe  d’argile.  Le  gouvernement  Sc  la  police 
de  l’Eglifc , fes  Loix  Sc  fes  ufages , font  en  quelque  fens  des  verges  de  fer , 
non  à caufede  lair  dureté,  ou  de  leur  sévérité , mais  à caufe  de  leur  force 
Sc  de  leur  foliditè.  Si  en  quelque  occafion  elles  brifent,  Sc  mettent  en 
poudre  les  vafes  d’argile, ce  n’eft  que  pour  les  redrefl’er , les  rendre 
plus  beaux  Sc  meilleurs.  On  peut  rendre  l’Hébreu  par  : (/)  yous  les  con- 
duirez. comme  un  pajleur  avec  une  houlette  de  fer  s vous  les  briferez.  comme  des 
vafes  de  potier  de  terre,  ^ais  j’aimerois  mieux  traduire  : {g  ) Fous  les  rom- 
prez. avec  un  bâton  de  fer , (jrc.  Il  cft  viliblc  qu’il  s’agit  ici  d’une  exécution 
vindicative , que  le  Fils  exerce;  (^)  Pater  non judicat  quemquam  }fed  omne 
Judicium  dédit  Filto. 

Si  l’on  veut  expliquer  ceci  de  David  , Sc  de  fes  conquêtes  furies  Peu- 
ples voifînSjil  ne  fera  pas  malaisé  de  le  vérifier  p.u  l’Ecriture.  Il  exerça  con- 
tre les  Moabites , (/)  les  Ammonites , (Xr  ) les  Idumécns , ( / ) des  rigueurs 


( « ) Viit  HiUr.  Thtodoftt.  (5* 

Cdx.ar. 

( h ) /trem.  xvni.  4. 

( e ) Apoc.  XIX.  n.  IX.  IJ.  14. 

{ éi  ) ItM  ftre  Hilar.  CAjfiodor.  hu. 

{e  ) Apoc.  II.  1^.  xy. 

(/)  c3V53n  lï*  avnfi 

yOt  lUipyitHt  Miftiift  cV  df  r»datf 


mvjfft  Ittb  Arâh*  ^ 

AMthor  Apocalypf.  7 0. 

( ^ ) lu  CaU.  Mu  f.  Mont.  aIU 

pUriaue. 

{h)fohAn.  V.  XX. 

( i ) X.  Rc%.  vin.  X. 

(t  } X.  K<-^.xii.  Ji. 

( /}  X.  Reg.  vni.  ij. 

C ij 
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10.  Et  mute , Reges , inteUigite  : erudi- 
m ni ,-^HijHdicAiu  terram. 

it.  Servile  Domina  in  timoré  : & 
txuhate  ei  cum  tremore. 


10.  Et  vous  maintcatnt , o Rois , ouvres 
vôtre  cœur  à rintcUigcnce  ; recevez  les  inf- 
trudkions  de  U vérité , vous  qui  jugez  la 
terre. 

11.  Servez  le  Seigneur  dans  la  crainte  , & 
réjoiiilTez-vous  en  lui  avec  tremblement. 


COMMENTAIRE. 


inoüics.  II  tint  fous  un  joug  :ics-duf  os  Syriens , ( 4 ) 3^  tous  les  autres  Peu- 
ples tp’il  alfujetrit. 

jJ'.  10.  Et  nunc  Rtc  es,  inteilicite  i Erudiminx 

Q_ui  JUDiCATis  TERRAM.  £/  VOUS  maintenant , o Rois,  ouvrez,  vos 
cœurs  à l'intelligence  : Recevez,  les  injhuiiions  de  la  vérité , vous  ejui  jugez.  U 
terre.  On  explique  ceci  en  trois  manières  diti'ércntes.  i®.  En  lepreiunc 
comme  un  avis  général  aux  Princes  de  la  terre  •.{h)  Apprenez  à rendre  la 
jullice , ic  à exercer  l’équité  t Sachez  que  vous  avez  au-delliis  de  vous  uu 
julle  Juge , qui  vous  traitera  dans  l'a  rigueur , fi  vous  l'irritez  p.ir  vos  in- 
jullices.  i'' , En  l’appliquant  aux  Rois , aux  Princes , aux  Grands , à t^ui  il 
a parlé  dés  le  commencement  du  Pfeaume  ; à ceux  qui  ont  persécute  J £- 
s U s-C  H R I s T , qui  l’ont  livré  aux  Romains , qui  l’ont  fait  mourir  ; 
Convcrtill'cz-vous  au  Scigircur , fi  vous  voulez  éviter  les  eft'cts  de  fa  co- 
lère. J®  Enfin , faint  Jérôme  en  f.iit  l’application  aux  Apôtres , & à ceux 
qui  tiemicnt  leur  place  l'ur  la  terre  : Apprenez  à gouverner  l’Eglife , à 
conduire  dans  la  vérité  3c  dans  la  jullice,  le  troupeau  qui  vous  a été  confié. 
En  l’expliquant  de  David , c’cll  un  avis  que  Dieu  adrell'c  à ce  Prince,  3c  à 
fes  Officiers , afin  qu’ils  gouvernent  le  peuple  du  Seigneur  dans  l’équité  3C 
dans  la  fagclfc. 

II.  Servite  Domino  in  timoré,  et  exultate 
El  CUM  tremore.  Servez,  le  Seigneur  dans  la  crainte , réjoüijfezr 
vous  en  lui  avec  tremblement.  La  grandeur  3c  la  majcllé  de  Dieu  infpircnc 
naturellement  de  la  crainte,  de  la  frayeur,  du  refpcd  à ceux  qui  le  fer- 
vent. Ceux  qui  ne  le  craignent  pas,  ne  le  coimoilTcnt  pas.  Les  âmes  les 
plus  pures  Sc  les  plus  parfaites,  celles  qui  font  les  plus  remplies  de  charité, 
tremblent  en  fa  préfcncc.  Ses  Anges  fc  couvrent  le  vifage  devant  lui.  ( c ) 
En  un  mot  le  propre  caraélére  de  fa  loiiange,  cft  b crainte  3c  le  refpctl, 
dit  Job  : id)  Ad  Deum  formidelofa  laudatio.  Je  ne  parle  point  de  cette 
cr.iinte  fervilc , qui  n’eft  propre  tyi’aux  cfclavcs.  Quoiqu’elle  ait  fon  uti- 
lité, en  ce  qu’elle  régie  l’extérieur  f&c  qu’elle  difpofc  i l’amoux , ce  n’eft 


(«)  i.  VIII.  J.  4.  X.  17.  i8.  I (f  ) 1.  i5.;/ii.Ti.  i. 

(S)  Eufili.  Ctzor.  hic , (j.  lermjm.  1 ( 1/ J >i.  xxxvil.  il. 
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11.  yipprtheniiee  dijciplinarn , ne-  * 
^luuido  irtifctunr  Deminne , & ferentü 
^viit  jujin. 


11.  Einbrofllz  étroicemcnt  U pureté  de 
la  dilcipline , de  peur  qu’enfin  le  Seigneur 
ne  fe  mette  en  colère  , & que  vous  ne  péril- 
ficz  horsdelavoyedelajulüce. 


COMMENTAIRE. 


pourtant  pas  elle  que  Dieu  demande  dans  fes  amis  ; mais  une  crainte 
iilulc , qui  réprime  la  vanité  , comme  dit  laint  Augullin,  (4)  qui  mo- 
dère nôtre  joye, comme  dit  faine  Hilaire  fervitutem timor deti- 

neret , timorem  exultatio  moderaretur , dr  exultationcm  tremor  conftquens 
<ontincret. 

f.  11.  Apprehendite  oisciplinam,  neq^uando 

IR.ASCATOR  DoMINUS,  ET  PEREATIS  DE  VIA  lUSTA, 
Emyrajftr- étroitement  la  pureté  de  U difeipUne , de  peur  que  le  Seigneur  ne  fe 
mette  en  colère , & que  vous  ne périffiez.  hors  de  la  voye  de  la  jujlice.  Il  parle 
aux  Juifs , &:  à ceux  qui  ont  persécuté  l’Eglile  : Convertidez-vous  au  Sei- 
gneur , rangez-vous  fous  fa  difciplinc , embradez  fa  Loi , croyez  en  Jesus- 
CHRiST,(f)fi  vous  voulez  éviter  la  colère  du  Seigneur , & prévenir 
Ja  vengeance , qui  cil  prête  à éclattcr  fur  vos  têtes.  On  traduit  l’Hébreu 
( <^  ) par  : Bai  fez-  le  T ils , de  peur  qu’il  ne  s’irrite , & que  vous  ne  périffez-  du 
chemin.  Embradez  J e s u s-C  h r i s t , rcconnoidez  fa  domination , fou- 
mcttcz-vous  à fon  Empire , de  peur  que  fa  colère  n’cclattc  contre  vous , &: 
que  vous  ne  périlficz  de  la  voye  que  vous  fuivez , que  vous  ne  foyez  ex- 
terminé du  monde  &:  de  la  vie.  Périr  de  la  voye , cd  la  meme  chofe  que 
ce  cju’il  a dit  au  Pfalme  i.  6.  La  voye  des  méchant  périra.  Le  baifer  étoic 
jnon-fculcment  une  marque  d’amjtié  , & de  conlcntemcnt  ; mais  audi 
d’adoration  , de  refpeél,  de  fouinilllon  parmi  les  Orientaux.  Lorfquc 
jofeph  flic  établi  Intendant  de  l'Egypte  par  Pharaon , ce  Prince  ordonna 
que  tout  le  peuple  du  pays  baiferoit  à fa  bouche , { e)  à fon  ordre.  On  baife 
encore  la  main  aux  Rois  dans  les  Indes , à la  cérémonie  de  leur  avéne- 
jiicnt  à la  Couronne,  (/)  Samuel  donna  le  baifer  à Saiil,  après  qu’il  l’eut 
facré  Roi.  (g  ) Elisée  demande  à Elic  qu’il  puidé  aller  embrader  fes  pcrc 
(h)ic  mcre,a.i,t  que  de  les  quitter , comme  pour  leur  donner  cette 
dernière  marque  de  refpeû&  d’amitié.  Les  Idolâtres  baifoient  leurs  Ido- 
les , en  figne  d’adoration.  (/)  On  dit  que  Mahomet  donna  le  baifer  1 
Aly , lorfqu’il  rétablit  fon  fuccelTcur  fon  héritier,  (é)  Encore  aujour- 


( U ) jtvgMjl.  hic. 

( i ) H dur.  m huncUe. 

( ( ) Athanuf.  hic. 

(«<)  Tl  naKn  qm»  ja  13 

( •)  Cmef.  XLI.  40.  >0J/ 13  3»»  l’fl  Sp 
I/j  AbcntiT»,  Muit. 


(fl  t-Kff.x.t. 

( h)  }■  Rtf.  XIX.  II. 

( I ) Cfterû-  in  Verr.  6. 

[h)  Voyez  la  Tratkiftion  françoife  de  cer- 
tains vers  Peifaiis,  dans  Chardin,  voyage  de 
l’crfe,  pag.jjs. 

C iij 
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IJ.  Clan  exarferit  in  trevi  ira  ejm,  ij.  Loifquc  dans  peu  de  tems  fa  colère 
itnti  omnet , <]HiconJidnnt  into.  fc  fera  embrafee , heureux  tous  ceux  qui 

' mettent  en  lui  leur  confiance. 

COMMENTAIRE. 

d’hui  dans  l’Eglifc,  on  donne  le  baifer  de  rcfpcfl  à la  Croix  , aux  faints 
Autels , aux  Livres  iaerez  , >ux  Reliques  des  Saines.  S.iint  Jérome  ( a ) dit 
qu’en  ador.int , on  bai  le  la  main , &:  qu’on  incline  profondément  la  tête.  Il 
ajoure  que  les  Hébreux  mertent  le  baifor  pour  le  profond  rcl'ped  & la  vé- 
ncr.ition , foivant  la  propriété  de  leur  Langue. 

Les  Septante  portent  :{i)  Recevez.  l'inJlrHCcion , ou  la  corrcélion.  Le 
C.t!décnlf  ) de  ii>ême:  Recevez,  lu  doürine  yOux  l’inftruéHon.  Saint  Jérome 
fuit  Symmaque  -.[d)  Adorez,  purement , quoiqu’il  reconnoill'e  aufli  (c ) la 
première  traduction  que  nous  avons  dormée  , cjui  cft  aujourd’hui  aflez 
fuivic , quoiqu’elle  ne  foit  peut-écrc  pas  la  meilleure  ; Car  le  nom  Bar,  ne 
lignifie  pas  un  fils  en  Hébreu  -,  mais  en  Caldécn.  Or  dans  les  Pfeaumes , on 
ne  voit  point  de  ces  termes  étrangers.  Je  préférerois  donc  : Bai  fez. , obéit 
fez , adorez  purement , de  bon  caajr  , &c. 

f.  IJ.  CuM  EXARSERIT  INBREVI  1RAEJUS,BEATI 
OMNES  Q^ui  coMFiDUNT  IN  Eo.  Lorfque  dans  peu  de  tems  fa  colè- 
re fe  fera  embrasée , heureux  h'  . • ceux  qui  mettent  en  lui  leur  efpérance.  Lort 
que  le  jour  de  la  colère  &:  de  La  vci^cance  fera  arrivé , heureux  celui  qui 
aura  vécu  de  telle  fotte , qu’il  puillc  mettre  fa  confiance  en  Dieu , que  fa 
confciencc  ne  lui  reproche  rien  , qu’il  puilfe  paroître  devant  Dieu  avec 
l’humble  afsûrance  que  donne  une  bonne  vie , & une  pratique  persé- 
vérante de  tous  fes  devoirs.  Cette  confiance  cft  déjà  tmc  récompenfc  an- 
ticipée , &:  un  avant-goù:  des  biens  que  Dieu  prépare  aux  juftes  : Confi- 
dere  de  eo  ,jam  pramium  efl.  (/)  S.aint  Jérôme  & faint  Hilaire  fur  ces 
paroles  : In  brevi , remarquent  qu’auffi-tôt  après  la  mort , l’homme  re- 
çoit la  peine , ou  la  récompenfc  du  bien  ou  du  mal  qu’il  a fait.  Ces  paroles 
fc  peuvent  aulfi  prendre,  comme  s’il  y avoit  : Tout  a coup,  & lorfqu’on  y 
penfera  le  moins , la  colère  du  Seigneur  fc  ferafentir  l'.  nous  retirera  a 
lui  J ou,  il  viendra  juger  les  vivans  &c  les  morts,  lor/ij’he  les  hommes  fc 
flatteront  d’imc  paix  & d’une  tranquillité  durable,  {g  ) Sous  le  nom  de  eo- 

(«)  lermym.  contra  Rujin,  li^.  i*  aiio-  (f  ) îtronym.  in  j4peloj[-  contra  Rufin, 
tant  folenr  decfculart  manum^  (jj*  eaptta  fub-  in  commentanotü  dixeram  , adorate  filinm , m 
mit  tort  . . . Hebrai  juxta  linguA  fut  f repris-  tftfâ  cor^ort  ^ no  violontHS  viderer  mterfrot , 
rattm  deofcnlationom  fro  veneratione  ponunt.  dixtrtm  adoratt  furt  » fivo  cUS'c,(^c> 

[b)  70-  nminmc  , comme  s’ils  (/)  Cajjiodor.  hic. , 

avoient , U03  ,&non  pas  ^ IpVJ  {g)  i-  Thejfai.  y.  i.  j.  Diet  DomiHificurfur 

(f  ) in  noclo  fta  vcnict  ^ cum  enim  dixermt  pax 

{d)  Symmae-  ll^rxmnmn  MMBotne.  dlquif.  feettntat  , tune  rtptntinM  eu  fuperveniet  i*- 
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lcre  de  Dieu,  on  ne  doit  point  entendre  une  polFion , ou  une  émotion  pa- 
reille à ce  que  nous  reflentons , brique  quelque  choie  nous  facile.  Dons 
Dieu , ce  n’eft  autre  chofe  qu’une  corrcéUon  nécclTaire , comme  d’un  père 
à l’égard  de  l'on  fils , d’un  médecin  à l’egard  de  fon  malade , d’un  m.ucrc 
envers  fon  difciplc.  Les  coups  dont  Dieu  nous  frappe , nous  paroifl’ent 
partir  d’une  main  eu  colère  ; mais  ce  n’eft  rien  moins  que  ceb  dans  celui 
qui  frappe.  ( a ) Il  eft  vilible  que  ce  dernier  verfet , non  plus  que  le  feptié- 
me , le  douzième , ne  peuvent  s'appliquer  à David , lans  leur  faire  vio- 
lence. On  les  explique  au  contraire  très-naturellement  de  la  vengeance 
que  Dieu  tira  des  Juifs  par  les  armes  des  Romains , &:  dont  les  Chrétiens 
forent  délivrez  par  une  proteéfion  particulière  de  Dieu  , qui  permit 
«ju’ils  fe  retirèrent  à Pclla,  au-delà  du  Jourdain,  quelque  tems  avant  le 
uege  de  Jérufalem. 


SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS'SSSSSSSSSS- 


PSEAUME  III. 

David  attaqué  par  la  révolte  étAhfalon,  met  toute  fa  confiance  ati 
Seiÿteur.  Il  efi  sur  de  la  viSloire , & reconnaît  que  le  falut 
vient  de  Dieu. 


Pfalmus  David,  cumfogcrct  à fade  J tfeaume  de  David,  lerfqu'il  fujtit 
Abfalom  filii  fui.  | devant  Ahfalonfonfls. 

ARGUMENT. 

Il  eft  incontefiahle  que  lesPfeaumes  n’ont  point  été  difpofes,  dans  le  Pfiasttier, 
fuivant  l’ordre  des  tems.  ( b ) Celui-ci  en  eft  une  preuve.  La  révolte  d’Ab- 
Jalon  n’arriva  que  long-tems  après  les  persécutions  de  Saül  contre  David , à 
l’occajion  defquelles  il  compofa plufieurs  des  Pfeaumes  qu’on  verra  ci-aprés. 
Celui-ci  fut  composé , félon  la  tradition  des  anciens  Hébreux,  { c ) par  Da- 
vid , dans  le  tems  que  chafé  de  jérufalem  par  fon fis , il  monta  nuds  pieds , 
& la  tète  couverte,  la  montagne  des  Oliviers , pour  fi  retirer  du  côté  du 
Jourdain,  {d)  l'héodoret  croit  qu’il  le  compofa  peu  avant  la  bat  aide  qu'il 


( « ) ler&nym-  in  ÿ.  j-  Son  tnm  irnm  rjft, 

Îmkm  mcejfartMm  correftienem , ut  fMtrü  in  fi- 
mm,  medtci  in  égrotum , msgiftri  in  iificifu- 
lum.  ir»  Muttm  fMttentiitm  videri  pottft  , non 
^nod  Dtm  tmtndot  irntm»  Vidt  Chryfift.  in 


pfal.  VI.  f.  X. 

( h ) leronym.  hic, 

( c ) Antiqui  RM,  sfud  Kimhi  ,Mmst  Ier„ 
rnnd. 

[d]  X.  Rii-  1T.1#.J7- 


.* 
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î^icrre , la  maifoii  à Jean , ( <*  ) &c.  Ce  qui  efi  certain , c'efi  que  le  mm  de 
David  qui  fe  lit  à la  tête  de  la  plupart  des  Pfeaumes , ne  prouve  pas  incon- 
tejlahlement  que  David  en  fait  l'Auteur. 


ik,  I.  T\OmÎHt,quidrHHlùplicati  funt 
LJ  ^Mî  tribuUnt  mt  ? Muki  in- 
ptrguHt  adverfum  me. 

» 

- 1.  Muki  dicunt  anima  mta  : non  tji 
faîne  if  fi  in  Deo  tjne. 


if.  I.  Q Eigneur  , pourquoi  le  nombre  de 
i3ceiix  qui  me  perfccutent  ,s’cft-il  fi 
fort  augmente  î Une  multitude  d’ennemis 
s’élèvent  contre  moi. 

1.  Plufieurs  difent  à mon  ame:  Elle  n’a 
point  de  l'olut  à erpércr  de  Ton  Dieu. 


COMMENTAIRE, 


Ÿ.  I.  OmINE,  Q.UID  MULTIPLICATI  SUNT  Q^OITRI- 

I bulant  me?  Seigneur , pourquoi  le  nombre  de  ceux  qui  me 
persécutent , s'ejl-il fi  fort  augmenté  ? L’Hébreu  -.{h)  Seigneur , que  le  nombre 
de  mes  ennemis  ejl  grand  ! David  étonné  de  fc  trouver  tout  d’un  coup 
abandonné  de  prcfquc  tout  fon  peuple,  & de  voir  le  parti  d’Abf.ilon  li 
promptement  formé  bc  grolli  j car , dit  l’Écriture  , ( c)  tout  ifraH  étoit,  at- 
taché de  tout  fon  coeur  à Abfatons  s’adrcfl’e  à Dieu,  & lui  demande  d’où 
vient  ce  changement  fi  lubit  ; ou  plutôt , il  admire  la  profondeur  des  Ju- 
gemens  de  Dieu , qui  avoir  sû  tirer  vengeance  d’une  m.Tniére  fi  fubite , fi 
extraordinaire , fi  publique , d’un  crime  qu’il  avoit  commis  dans  le  fccret , 
de  fon  adultère  avec  Bcthfabée,&:  du  meurtre  d’Utie.  Il  étoit  tout  pré- 
paré à quelque  coup  d'une  vengeance  éclatante , après  la  menace  de  Na- 
than : {d)  Le  glaive  ne  fortir a point  de  vôtre  maijbn } je  vous fufciierai  un 
malheur  de  vôtre  famille  même  : Vous  avez,  fait  vôtre  crime  en  fecret  ; mais 
j'exécuterai  mes  menaces  à la  face  de  tout  Jfrael. 

J E s U s-C  H R I s T reprélcntc  à Dieu  fon  Pere  le  grand  nombre  de  fes 
persécuteurs , leur  force , leur  malice , leur  rage  ; les  Prêtres , les  Phari- 
fiens , les  Scribes , le  traître  Judas  à leur  tête.  L’Eglife  Chrétienne , dans 
fes  commcnccmens , pouvoir  aulli  adri  fier  à Dieu  la  meme  prière , au  mi- 
lieu des  ennemis  qui  l’cnvironnoient  de  toutes  parts  ; les  Juih , les  Gentils , 
les  hérétiques , le  monde , le  Démon , les  Princes  du  lîécle. 

TÎ’.  2.  Multi  dicunt  animæmeæ.  Non  est  salus 
ÏP5I  iN  Deo  Elus.  Plufieurs  difent  à mon  ame  : Elle  n'a  point  de  falut 
4 efpérer  de  fon  Dieu.  On  pourroit  continuer  l’interrogation  ; Combien  y 
B-t’il  de  pcrfoiuies,  qui  difent  que  vous  m’avez  abandonné , ô mon  Dieu  ; 


( a ) Voyez  rfe  Muis  fur  cet  endroit.  I ra'tl  fiquiiHT  Atfahm. 

(i)  nx  Tn  no  ni*'  I (d)  i.  s»f.xn. lo.n.  n. 

( <)  X.  Reg.  XV.  IJ.  Tott  terdc  unntrfm  if-  J. 

U 
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^.Th  tMJtm,  Dtmwe,fHfc€ptor  vum  j J.  Mais  vous,  Sciyieiu',  vous  êtes  mon 
tÊ  ,gl*riamta  ,(3"  tXAliant  c^pHt  tnemn.  I ptoteâwur  ,5c  ma  gloire , &^ous  élevez  nu 

1 cêcc. 

COMMENTAIRE. 

C’eft  ce  qui  caufe  ma  plus  vive  douleur , que  mes  ennemis  difent , en  par.i 
laac  de  moi  : Dieu  ne  le  garantira  point  ; la  main  cft  trop  viliblcmcnt  appô»' 
fuitie  fur  lui.  Ils  difent  â mon  orne  i ils  me  dil'ent  à moi-même , ou  ils  di- 
lent  fur  mon  fujet , qu’enlin  la  colère  de  Dieu  s'ell  déclarée  ; que  mes  cri-, 
mes  font  montez  à leur  comble , tic  que  votre  miséricorde , 6 mon  Dieu , 
s’ell  entièrement  retirée  de  moi.(/*j  Voilà  le  caraélére  du  monde.  Des 
qu’un  homme  cil  affligé , on  veut  qu’il  foit  coupable  ; on  ne  fait  pas  at- 
tention que  fouvent  les  peines  temporelles  Ibnt  plûtôt  des  marques  de 
miséricorde,  que  de  colère  de  la  part  de  Dieu.  Cela  a bien  p.mi  par 
exemple , dans  la  perfonne  de  Job , que  fes  amis  ccuidamnérent  d’abord 
comme  coupable , fur  cela  feul  qu’il  étoit  frappé  de  Dieu.  Lorfquc  David 
forcit  de  Jénif.üem , Séméi  vint  lui  infulter , Se  lui  jeteer  des  pierres , en 
criant . Sors , fors , homme  de  fing  ,{b)  homme  de  rien , malheureux  ; le  Sei- 
gneur 4 fait  tomber  fur  toi  tout  le  fang  de  la  maifon  de  Saisi , ejue  tu  as  répan- 
du , dont  tu  as  ufurpéle  Royaume.  Tes  crimes  te  prejjènt  aujourd'hui , parce 
^ue  tu  es  un  homme  de  fang.  Lorfquc  les  Juifs  virent  J E s u s-C  h r.  i s T 
attaché  à la  Croix,  ils  proférèrent  contre  lui  mille  blafphémes  : (c)  Il  a 
fawvé  les  autres , qu'il fe  fauve  i préfent  lui -même  :{d)Toi  qui  veux  détruire 
le  Temple  de  Dieu , & le  rétablir  en  trois jours  ,fauve-toi  à préfent  ;[e)Si  tu 
es  le  Chrijl , U bien-aimé  du  Seigneur , defeens  à préfent  de  la  Croix , nous 
croirons  en  toi , dre. 

On  trouve  en  cet  endroit  dans  l’Hébreu  le  nom  de  Sélah , {f)  que  les 
Septante  traduifenc  ordinairement  par  Diapfalma , & que  la  Vulgate  a né- 
gligé. On  examinera  la  lignijication , Sc  l’ufagc  de  ce  terme , dans  une 
Dilfertation  particulière. 

ÿ.  j.  Tu  AUTEM,  Domine,  süsceptor  meus  es,glo- 

RIA  MEA,ET  EXALTANS  CAPUT  MEUM.  Mais  VOUS , Seigneur, 
vous  êtes  mon  proteclcur  ,dr  ma  gloire , dr  vous  élevez,  ma  tète.  L’Hcbrcu  : 
(r)  Four  vous,  Seigneur , vous  êtes  comme  un  bouclier  fur  moi , ma  gloire  , 
O-  celui  qui  élevé  ma  tête.  Dans  l’Ecriture , on  donne  fouvent  à Dieu  le 


( <«  ) Ath»n*f^  Chrjfjfi,  Enthym* 

( i)  1.  Rfjf.  XVI.  y.  8. 

(^)  Matth.  41, 

( U i sMatth,  xxvii.  4 0- 
( 1 ) lliidtnu  4^. 


( /■)  SeUh  ‘ 70.  Divifié 

Pfâlmi. 

(x)  canoi  po  mm  nnni 
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'4.  V»ee  nu4  nd  Damimm  cUm/tvi  : 
txMudivit  me  de  meme fenüt  [ho. 

5.  Eg»  dermivi , & feperdtHt  fum  : 
dr  exurrexi , qn'id  DtminHS  fufcepit 
pu. 


4.  J’ai  crié  Sc  fait  retentir  ma  voix  aux 
oreilles  du  Seigneur,  & il  m’a  exaucé  du 
haut  de  fa  liunte  montagne. 

5.  Je  inc  fuis  endormi , & j’ai  été  a/lbu- 

pi  : Sc  enfuite  je  me  fuis  levé , parce  que  le 
ieigneur  m’a  pris  en  fa  protection.  ' 


COMMENTAIRE. 


nom  de  bouclier  ,{a)  dcprotcdair,  de  Sauveur  -,  Sc  celui  àc^/plre  {h)  de 
fon  peuple , Sc  de  fes  fcrvitcurs , d’objec  de  leur  confiance , de  leur  force , 
de  1 eur  bonheur.  Saint  Paul  dans  l’Epîtrc  aux  Corinthiens , ( r ) jure  par  la 
gloire  des  Fidèles  ,p3x  le  Seigneur  , qui  cft  leur  gloire  Sc  leur  cfpcrancc  : 
Celui  qui  élève  ma  tête , qui  me  remplit  de  hardidl’c,  de  confiance , de  li- 
berté. Dans  l’Ecriture , élever  la  tête  de  quelqu’un , fignifie  ou  le  confti- 
tuer  en  dignité , ou  l’élever  en  gloire , ou  lui  accorder  les  demandes , ou  le 
remplir  de  confiance  Sc  de  liardieirc.  (d) 

T?'.  4.  Voce  meaad  Dominum  clawavi^etexau  tii- 
VIT  me  de  montesancto  su  O.  J'ai  crié  aux  oreilles  du  Sei- 
gneur, (è-  il  m'a  exaucé  du  haut  de  fa  faime  montagne.  David  cric  à Dieu 
dans  le  fond  de  Ibn  cœur.  Ce  font  ces  cris  muets  qui  percent  le  Ciel.  ( r ) 
Moyfe  prefsé  par  les  Egygticns  qui  le  pourfuivoient , prioit  dans  le  fecret 
de  fon  amc  -,  Sc  le  Seigneur  lui  dit  : Pourquoi  criez-vous  îff  ^id  clamas 
tdtrte  iViq  i.  un  filcncc  plus  perçant  que  tous  les  plus  grands  cris.  La  mon- 
tagne feinte,  eft  Sion  ,où  David  dépola  l’Arche,  dans  la  Cité  de  David, 

Il  dit  que  IcSeignair  l’écouta  de  cette  moiuagnc  faintc,par  une  manière 
de  parler  populaire,  parce  qu’on  concevoir  Dieu  comme  aflis  fur  l’Arclie 
dans  fon  Tabcriucle , à portée  d’écouter  les  prières  de  fon  peuple. 

y.  Eco  dormivi,etsoporatussum,etexurre- 
X1,Q.UIA  Dominüs  suscepitme.  J'ai  été  endormi , dr  je  me 
fuis  ajfoupi;  & enfuite  je  me  fuis  levé,  parce  que  le  Seigneur  m'a  pris  en  ft 
froteélion.  Je  me  fuis  couché, 3c  j’ai  dormi  tranquillcrocnt , après  avoir 
exposé  à Dieu  ma  foiblclTe  Sc  mes  befoîns  ; enfuite  je  me  fuis  levé  tout 
rempli  de  confiance  en  fon  fccours.  La  tranquillité  de  David  dans  une 
circoiaftancc  fi  périllcufe , enviromré  d’ennemis  de  toutes  parts,  prêt  à 
perdre  fon  Royaume  & fa  vie , cft  la  plus  grande  marque  de  la  folidité  de 


(4)  Centf.  xT.  X.  xxxixi.  ijr.  P/d/. 

TU.  .1.  XVIII.  ji. 

( h ) Pptl-  LXI-  8.  cvi.  1, 

(tf)  I.  Cor.  XV.  ji.  Nv 

Voyci  S.  Atgufi.  Strmorit  180.  dt  Virbtt 

Y.  ».  /.  »0V.  tàht» 


f d ) Voyez  Joh.  i;.  Pfal  cix-  8 Jtnmu 
Lxi.  n* 

(#)  Thtodortt.  hic. 

(/)  P.xoi.  XIY.  1$. 

(8  ) 1-  Rfg.  VI.  U.  17. 
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iS  COMMENTAIRE  LITTERAL 

6.  l^oM  timebo  miliU  poputi  circHm-  I 6.  Je  ne  craindr.'.i  point  ces  milliers  de 
dantùmi-txurgf  Domiiit  ,jklviun  mt  1 peuples  qui  m’cnviromicnc  : levez-vous  j 
fMc , Dem  rnttu.  l Seigneur , fauvez-moi , mon  Dieu. 

C O M M E N T A I R E. 

fu  foi,&:  de  fa  confiance,  que  l’Ecrinire  nous  puifie  propofer.  On  peut  auffi 
traduire  l’Hcbreu  {a)  par  le  futur  : Je  me  coucher  ai,  ic  je  dornùrai  en  repos, 
parce  que  le  Seigneur  m’a  promis  fa  protection.  Dormir  en  paix , cil  une 
marque  d’afsùrance.  ( h ) Les  Peres  ( c j appliquent  ceci  à la  mort  &:  à la 
refurreftion  du  Sauveur.  Il  voit  la  mort , les  toiirmens , les  infultes , U 
perfidie  d’un  de  fes  Apôtres , la  hiitc  des  autres , l’inconftancc  du  peuple , 
la  rage  de  fes  ennemis  ; rien  de  tout  cela  n’cll  capable  d’ébranler  fon  cou- 
rage , ni  de  le  détourner  de  faire  la  volonté  de  fon  Pere.  S’il  prie  Dieu 
d’eloigner  de  lui  le  calice  de  fa  Palfion , c’cll  plutôt  pour  nous  apprendre  ^ 
prier,  que  pour  fc  délivrer  de  la  mort.  Il  monte  fur  la  Croix  , il  s’y  en- 
dort ; il  cil  mis  dairs  le  tombeau , il  fe  relève , &:  reflufeite  ; toujours  maîa 
tre  de  fon  ame , &:  rempli  d’une  pleine  confiance  en  fon  Dieu.  Qiiclqucs- 
uns  l’entendent  aulli  de  la  refurrettion  de  la  chair , que  David  attendoit 
par  la  foi.  Certains  Exemplaires  Latins  lifent  -.{d)  Sufeipiet me ,axx  lieu 
de  fujeepit.  Saint  Athanafc  explique  ce  fommeil  de  David , de  fi  chiite 
dans  le  péché. 

!}■.  6.  Non  TIMEBO  MILLIAPOrULICIRCUMOANTlà 
M E.  Je  ne  craindrai  point  ces  milliers  de  peuples  qui  m' environnent . David 
ayant  remis  le  foin  de  fi  défenfe  entre  les  nuins  de  Dieu , ne  craint  plus 
rien.  Qiic  tout  Ifrael  fe  fouleve , fe  révolte , & fe  déclare  contre  lui , 
quand  fes  ennemis  feroient  encore  en  plus  grand  nombre , il  ne  craindra 
rien , parce  que  le  Seigneur  lui  a promis  fa  proteftion.  J E s u s-C  h r i s T 
au  milieu  de  les  ennemis,  qui  étoient  tout  cnfcmblc  fes  parties  & fes  Ju- 
ges, devant  Pilate, dont  il  connoiifoit  la  foiblelTe  Sc  l’injufticc,  envi- 
ronné de  troupes  séduites  ôc  mutinées , qui  demandoient  par  de  grands 
cris  qu’on  le  crucifiât;  ne  perd  rien  de  fa  paix,  de  fa  sérénité,  de  fa  li- 
berté 1 fans  inquiétude , fuis  emprefl'ement , fans  crainte.  On  le  voit  fur 
la  Croix  auffi  afsCiré  qu’en  pleine  liberté.  Il  étoit  tout  plein  de  confiance  en 
fon  Pere , ic  il  fivoit  jufqu’où  devoit  s'étendre  la  puilTance  du  Prince  des 
ténèbres. 


1 « ) mn»  *3  wpn  hjitki  'nass?  ’jx 

'33C0n 

{!/)  Lrvit.xxyi.  6- Dormitnt  non  trit 
txterreat.  Ofe.  ii.  i8.  Dcrmtrt  eot  fncUm  /- 
ducinlttgr»  È^tech.  xx>>iy*  Sccurî  Jtrmunt 


in  Videf^  Pfat.  tt.  9. 

[e)  Eufih.  Càzar.  Au^ufi-  Thtodout. 
( 1 Ira  hic.  £dit.  Contflttr. 
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SUR  LE  PSEAUME  IIL 


7.  QuMiitm  tH  percujJîjH  omncs  »i- 
verfantes  mihi  fine  CMtpi , dtnttt  pecca~ 
terum  contrivijii. 

8.  Domini  ejl  f*lm  ; & fuptr  popH- 
lnm  tHHm  bentdiilia  tM. 


7.  Parce  que  vous  avez  frappe  tous  ceux 
qui  le  déclarent  contre  moi  Ions  railoni 
vous  avez  brife  les  dents  des  péclieiirs. 

8.  Le  lalut  vient  du  Seigneur  ; & c’eft 
vous , tnan  Dieu , qui  bciùllcz  vôtre  peuple. 


COMMENTAIRE. 


L'Hcbrcu  fe  peut  traduire  ainû  ; {a)  Je  ne  craindrai  point  ces  dix  midt 
de  peuple  qui  ont  mis  le  camp  autour  de  moi , ou  qui  ont  tendu  leurs  pièges  i 
qui  m’ont  environné  de  retz , comme  des  cliaflcurs  autour  de  moi.  Les 
Septante  : [b)  Je  ne  craindrai  point  des  milliers, on  des  millions,  des  dix 
mille  de  peuples  qui  font  campez,  autour  de  moi , ou  qui  viennent  fondre  fur 
moi. 

1^.  7.  Exurge, Domine, SALVUM  me  fac,q.uoniam 

TU  PERCUSSlSTI  OMNES  ADVERSANTES  MIHI  SINE 
CAUSA;  DENTES  PECCATORUM  CONTR^VISTI.  LevtZ,- 
VOHS , Seigneur , fauvez.-moi , parce  que  vous  avez,  frappé  tous  ceux  qui  fe  dé- 
tlarent  contre  moi  fans  raifon  ; vous  avez,  brisé  les  dents  des  pécheurs.  11  fem- 
ble  qu’il  vaudroit  mieux  traduire  de  cette  forte  : Levez-vous , Seigneur  , 
venez  à mon  fecours , parce  que  vous  devez  frapper , &c  mettre  en  fuite 
tous  ceux  qui  m’attaquent.  Je  cric  vers  vous  avec  confiance,  ô mon  Dieu , 
afsûre  que  vous  ne  permettrez  point  que  je  fuccombe  aux  efforts  de  mes 
ennemis.  L’Hébreu  : (c)  Levez.-vous  , Seigneur  , fauvez.-moi  , parce  que 
vous  frappez.,  ou  vous  frapperez  la  mâchoire  de  tous  mes  ennemis  i vous 
bri ferez,  les  dents  des  méchans.  Frapper  la  mâchoire  , donner  des  foufflets, 
brifer  les  dents , font  des  exprcllions , dont  on  fent  alTcz  la  force.  Elles 
font  communes  dans  l’Ecriture,  {d)  pour  dire  , traiter  avec  mépris, 
avec  infulte , terrall'er  un  ennemi , le  mettre  hors  d’état  de  nuire , ôc  de 
réfifter.  C’eff  ici  une  Prophétie  de  la  défaite  d’Abfalon. 

ÿ.  8.  Domini  est  salus ET  super  populümtuum 
BENEDiCTio  TUA.  le  falut  vient  du  Seigneur  ; & Cef  vous  , mon 
Dieu , qui  bénijfez,  vitre  peuple.  C’eft  de  vous  feuJ , ô mon  Dieu , que  j’ef. 


( -•  ) 3-30  letc  C3J7  m333D  KTK  nS 

. . . , 

(^)  Ov  «V*  ïdum 

nu/fv<ri$i^^#p  ft4t. 

1 c ) n-3n  >3  >nSic  urein  mm,  nmp 
Ç3;nn  nv  ^rh  >3’k  bs  nu 
70.  . . • d'n  r»  iwÀrmlmf  rit  ftu 

piuiimt.  Ils  ont  lu  a5^^S,  au  Heu  de  >nS 
Qi^Iqiics-uns'coDjciftuicoc  que  ces  Interprè- 
tes avoicot  mis  fêttâint , ou  les  ou- 


clioires,  au  Heu  de , en  yaio.  Aqui'a  , 
X-jftsoi>rmt  put  nmyinâ.  Symmaque, 

» La  plupart  des  nouveaux  Inter- 

prètes , après  faint  Jérôme  , lifent  : I'chs  mvtx, 
/a  m*choirt  de  met  enntmu  : & c’eA  le 
vraifensdu  Texte.  Voyez  Eufebe  de  Cèzaièo 
fur  cet  endroit. 

{d)  Voyez  xti.  iq,  Thren.  m.  30^ 
Micb‘  y.  1. 

D iij 
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JO  COMMENTAIRE  LITTERAL 
pcre  ma  délivrance  , Se  mon  falut  •,  c'eft  vous  qui  bénirez  Ifraël , SS 
qui  doimercz  la  viAoirc  à ce  peuple , qui  m’eft  demeuré  fidèle.  Ou  bien , 
en  le  joignant  au  verfet  7.  pris  dans  le  fens  de  la  Vulgatc  : Levez-vous , 
Seigneur , tirez-moi  de  ce  danger , comme  vous  m’avez  délivre  fi  fouvent 
de  la  main  de  mes  ennemis  j des  Philiftins , des  Ammonites , des  Syriens  , 
des  Idumécns , de  Saül  : Souvenez-vous , Seigneur , de  ce  que  vous  fîtes 
autrefois  en  ma  faveur  ,(<»)&  continuez  à me  donner  des  marques  de  vô- 
tre protedion.  Je  reconnois,  Seigneur,  que  c’eft  de  vous  fcul , dont  je  dois 
attendre  mon  falut , & que  nul  autre  ne  peut  me  délivrer,  ni  fauver  vôtre 
peuple.  Autrement \ (b)  comme  fi  c’étoit  la conclufiondu Pfeaume : Que 
le  Seigneur  foit  loué  de  la  faveur  qu’il  nous  a faite , Se  de  la  vidoire  qu'il 
nous  a accordée.  Continuez , Seigneur , à bénir  Se  à protéger  vôtre  peu- 
plo , tant  celui  qui  eft  demeure  dans  mon  parti , que  celui  qui  s’eft  rangé 
par  erreur  du  côté  d’Abfalon.  On  fait  quelle  fut  la  clémence  de  David 
dans  cette  occafion.  Se  quels  furent  fes  foins  pour  laconfervation  de  foa 
fils  Abfalon , ( r } & de  ceux  qui  l’avoicnt  fuivi. 


( 4 ] Vid*  Tbt9d0Ut.  hU  , Fîtirm».  Gf«t. 

(i)  ^Ia^a  lopSy  njnvm  mri'h 


I (t)  »•  xTin. i».K.  J5.XIX.  <• 
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SUR  LE  PSEAUME  IV.  ,r 

PSEAUME  IV. 


David  implore  le  Jecours  du  Sei^eur , qu'il  a fi fiouvent  éprouve. 
Il  invite  fies  ennemis  à la  paix  ^ cit"  à renti  er  dans  eux-mêmes. 

Il  fie  repofie  entièrement  dans  le  fiecours  de  Dieu. 


Kl  fincm  in  carminibus , Pfalmus  I Pfeaume  de  David,  pour  la  fn  fivt 
David,  I les  Cantiques. 

ARGUMENT. 

^Ous  tradtti fions  l'Hébreu  par  : ( a ) Cantique  de  David  adrefle  au  Maître 
de  la  muiique  établi  fur  les  joücufcs  d’inftrumens.  On  peut  voir  nôtre 
Dififiertation  fiur  Lananascah.  La  plupart  des  nouveaux  Interprètes  ( h) 
croyent  efue  ce  Pfieaume  regarde  le  mime  événement,  que  le  Pfeaume  précé- 
dent , c'ejl-à-dire , la  guerre  d’jtbfilon  contre  David.  Euséhe  & Theodoret 
le  prennent  comme  un  Cantique  de  viéioire  après  la  fin  de  cette  guerre. 
D'autres  le  rapportent  aux  persécutions  de  Saul,  ^^elques  Pères  ( c)  l'ex- 
pliquent de  J E s w $-C  HKisr  , dr  en  particulier , de  fia  Réfiurreélion. 

• Quelques  autres  {d)  croyent  que  c'ejlun  Pfeaume  moral , qui  a principale- 
ment en  vie  de  prouver  la  Providence , cfi  d'exhorter  à la  patience  & à la 
pénitence.  Enfin  ces  paroles  du  titre  : In  fincm, la  fin,  en-  ont  déter- 
miné un  grand  nombre  â l'entendre  de  l'éternité , ou  de  la  fin  du  monde , ou 
de  la  venue  du  Mejjie , ou  de  la  vocation  des  Gentils  , ou  de  la  converfiott 
des  Juifs.  Le  Fils  de  Dieu  a paru  dans  la  plénitude  des  tems,  [e]  & la 
converfion  des  Juifs  doit  arriver  à la  fin  des  fiécles , dr  lorfque  les  peuples 
Gentils  fieront  entrez,  dans  l'Eglifie.  (f)  Dans  l'explication  littérale , nous 
fiuivrons  ceux  qui  le  rapportent  aumème  temps  que  le  précédent , dejl-à-dire, 
k la  guerre  d’Abfialon. 


(*  ) nnS  aiato  niusa  nxioH  70- 

•n  tiXO*  c*  rS 

(i)It4  Mms  , Zufitb-  CAX,ar.  Ferrând- 
Hitnthi. 

( r ) hrAnym.  MhânMf»  Cêftodor. 

Thtodpret- 


(d)  Thtodoret , Tittlm-  "Eugnlf. 

(«)  Gulat.  XT.  4.  At  ubi  vmit  fUnitn4ê 
tcmforit , mifît  Dim  Filmm 
(/)  Kom.  XX.  ij.  tt. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


f.  l.  /^Vm  imiocdruH , exdudivit  me 
Dnu  juflitu  mtd  , in  tribnU~ 
tient  dildtdfli  mihi. 


'f.  1. leu , tfuiejf  U principe  de  majufti- 
L/  ce , m’a  exaucé  dans  le  tcms  que 
je  l'invoquois.  Lorfque  j'écois  rtjftrri  dans 
l’aiîliéHon,  vous  m’avez , men  Dien , dilaté 
le  cœur. 


COMMENTAIRE. 


I.  Um  invocarem,  exaudivit  me  Deus  IüSTI- 
V J T I Æ M E Æ.  Dieu , qui  eft  le  principe  de  ma  juftice , m'a  exaucé 
dans  le  tems  que  je  l'invoquois.  Seigneur , dont  j’ai  fi  fouvent  éprouvé  la 
clémence  & la  miséricorde , qui  m’avez  exaucé  dans  le  fort  de  mes  plus 
grandes  difgraces , je m’adrcllé  à vous  aujourd’hui,  ayant  pour  ennemi 
&:  pour  persécuteur  mon  propre  fils  \ayez.  pitié  de  moi  ,&  cxaucez.-moi  , 
Dieu  de  ma  jujlice.  Dieu  témoin,  }uge,  arbitre,  vengeur  de  ma  juftice, 
de  mon  innocence;  Dieu  auteur  de  ma  juftice  , ( ^)  écoutez  nu  jufte  de- 
mande. Je  reconnois  que  devant  vous  je  n’ai  de  moi-meme  ni  mérite,  ni 
juftice  ; je  confclTc  que  j’ai  mérité  tous  les  plus  rudes  châtimens  : mais  au 
moins  comparé  à im  fils  perfide  & déiuturé , à un  peuple  féditieux  & re- 
belle , je  puis  bien , ô mon  Dieu , vous  repréfenter  la  juftice  de  ma  caufe. 
Si  je  fuis  coupable , je  ne  le  fuis  que  devant  vous , & contre  vous  : {h)Ti- 
bi  foli  peccavi.  On  peut  traduire  ainfi  l’Hébreu  . ( f ) Lorfque  je  vous  invo- 
que , écoutes-moi , Dieu  de  ma  juftice  ; vous  m'avez  mis  au  large  dans  U temps 
de  mon  affliction.  Dieu  témoin  de  ma  juftice  , ou , ô mon  jufte  Dieu  , 
écoutez-moi , je  vous  prie , promptement  dans  l’extrémité  où  je  vous  in- 
voque. Environné  que  je  fuis  de  mes  ennemis , j’ai  befoin  d’un  prompt  & 
puilfant  fecours  : Souvenez-vous  de  vos  anciennes  miféricordes.  Plufieurs 
anciens  Pfeautiers  lifent  : ( </)  Cùm  invocarem  te , exaudifti  me. 

In  tribulatione  dilatasti  mihi.  Dans  mon  affliction , 
vous  m'avez  dilaté  le  coeur.  Dicai  qui  m’avez  comblé  de  grâces  &:  de  fa- 
veurs au  milieu  de  mes  peines , &:  qui  n’avez  jamais  permis  que  la  tenta- 
tion furpafsâc  mes  forces, (e^vous  qui  avez  su  proportionner  vôtre  fecours 
ic  vos  confolations , à la  grandeur  du  danger  & ae  l affliébon  ; ne  m’aban- 
donnez point  dans  cene  extrémité.  Dieu  comble  de  joye  fes  amis  même 
au  milieu  des  plus  grandes  difgraces.  L’Hébrai  ( f)  marque  à la  lettre  : 
Vous  m’avez  tiré  d’un  endroit  ferré , d’un  chemin  étroit , pour  me  placer 


( M ) Augiifi.  in  hunt  Uc. 

( h ) L.  6. 

(<■}  namn  txa  >pix  'fi*:»  *:3V  >K'pa 

131  >33n  >S 

( <<  ) rfulttr-  CdfMt.  MiditUn.  Rom.  S.  Uer- 


m*ri  l'ide  nov.  Edit.  S.  AugM^.  in  Pftimos. 

(i)  1.  Cor.  y.  I). 

//■)  namn  ixa  70.  r.  iW™. 

p*t. 
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SURLE  PSEAUMEIV, 

I.  Ayez  pitié  de  moi , Se  exaucez  ma 
prière. 

J.  Jufques  3 quand, ô enfans  des  hom- 
mes , aurez-vous  le  coeur  a^péfanti } Pour- 
quoi aimez-vous  la  vanicc,  Se  cherchez- 
vous  le  menfonge  î 

COMMENTAIRE. 

dans  un  lieu  fpacieux  & commode.  V ous  m’avez  garanti  des  plus  grandes' 
affligions.  V ous  m’avez  donné  la  viéloirc  contre  mon  fils.  ( 4 ) 
ÿ.  Z.  Miserere  mei,  et  exaudi  oratiohem  meam, 
jljez, pitié  de  mei ,dr  exajuei,Ma prière.  N’avoit-ilpas  ditau  verfet  i.  que 
Dieu  l’avoit  exaucé  : exaudivit  me?ïyo\\  vient  qu’il  de- 

mande de  nouveau  qu’ü  l’éxaucc  e 11  demande  que  Dieu  l’écoute  dans 
Cette  rencontre,  conuneila  fait  dans  tant  d’autres.  Quoique  Dieu  l’ait 
fouvent  exaucé,  il  reconnoît  qu’il  a toiij.ours  befoin  de  l'a  faveur,  (b) 
Quelque  julles  que  nous  foyons , nous  avons  befoin  de  la  mifericordc  de 
Dieu , dit  faint  Chryfoftome.  Enfin  le  jufte  ne  fc  lalle  jamais  de  prier , dit 
Théodoret.  ( f ) Lors  meme  qu’il  a obtenu  l’elfet  de  fes  prières,  il  continud- 
dans  ce  pieux  & faluuirc  exercice , fachant  bien  de  quelle  importance  il 
cft  de  ne  fc  point  rebuter.  Le  Sauveur  nous  dit  dans  l’Evangile  qu’il  faut 
toujours  prier  fans  fclafl'cr  -.[d)  Semper  erare,à"  non  defetre  s Se  faint  Paul, 
qu’il  faut  prier  fans  cell'c  : ( e ) Sine  iztermiffione  oratt. 

lî'.  3.  F I L I I HO  MIN  U M ,USq^UEq^UO  GRAVI  cordeîUt 
Q_UID  DILIGITIS  VANITATEM  ! Jufqu’À  quand  , ô enfans  des 
hommes  , aurez.-veus  le  cœur  appéfanti  ? Pourquoi  aimese-'vous  la  vanité  dr  le 
menfonge  ? Il  s’adrefle  au  peuple  qu  Abfalon  avoir  engagé  dans  fit  révolte. 
Peuple  endurci  Se  indocile , jufqu’à  quand  vous  laifl'erez-vous  séduire  p.-ir 
les  vaincs  promclTcs  d’un  jeune  ambitieux  ? Jufqu’à  qiund  demeurerez- 
vous  dans  ces  engagemens  injuftes  ? Que  ne  rentrez-vous  dans  vôtre  de- 
voir, en  reconnoifl'ant  la  vérité  & lajufticc  de  ma  caufe  ? La  vanité  Se  le 
menfonge  font  oppofez  ici  à la  confiante  fidélité,"  à l’attachement  in- 
violable que  les  fujets  doivent  à leur  Souverain,  L’Hébreu  : ( f)  Fils  do 


s.  Jffiferere  met,  & extw  li  traiii- 
nem  mearn. 

Fdii  hormnum  upjHeijuc grdvi  cor* 
de  î Ve  ^uid  diligitU  vemitatem , & 
^kétritü  mendétcium? 


( a ) Eufel'.  CâKsr. 

(i)  Itrenym.  hic.  Litft  MtexiliatHS  fueris , 
tomen  igo  ttm  mtftricerdtÀ  fcmfer  tgic.  ITM  £m- 
ftè.  CMX.ar. 

( c ) Theodertt  hU.  O9 

uéàt^  tiit  , lyd  <*• 

diesAMuyr  , . . $îr  tKtrdttt 

, ÉMi  nri> 
aifiA«i4V. 


' ( </)  Lmc.  xviiï.  I. 

(?)  I.  Thrjfal.  v.  J6. 

(/)  f'ji-mn  naSoh  naa  no  ly  b’k  ua 

313  Ijppan  P’T  70.  T,.i  I'm,  wh. 

Ifs  ont  lù , naS  ah  'laa  no  ly 
1J1  pariKn  Ce  ejui  yiaioi:  meilleur  que  la  It- 
fOK  des  Juifs  d'aujourd'hui.  Aquila,  E'fd.ffî- 
f4U-  Clerieft  mei.  Sym.  fat,  Cleri»  me». 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

A.  Et  fc'ttote  minficwit  I 4.  Sachez  donc  que  c’eft  le  Seigneur  qui 

DomhituftHÜiimfuHm.-DominiucxitH-  | a rempli  ion  Saint  d'une  gloire  admirable. 
dict  me ,cnm  cUmtiver»  ad  eum.  I Le  Seigneur  m’exaucera , quand  je  crierai 

I vers  lui. 

COMMENTAIRE. 

t homme  illullrc  quand  vous  qui  êtes  ma  gloire , aimerex,-vous  i 

vôtre  confujion,  le  néant , rechercherez.-vous  le  menfonge  ? David  parle  aux 
principaux  d’ifraël , qui  s’écoicnt  jeteez  dans  le  parti  d’ Ablalon.  Faut-il 
que  des  gens  de  votre  rang,  de  vôtre  naiflànce,de  vôtre  diftindion , 
vous  que  je  confidére  comme  l’élite  de  mes  Etats,  comme  la  gloire  de 
ma  Cour , ayez  fi  légèrement  quitté  vôtre  Roi  légitime , pour  vous  donner 
.1  un  fils  séditieux  î Pourquoi  manquez-vous  à la  vérité  hc  à la  fidélité  que 
vous  devez  à vôtre  Souverain  î Pourquoi  cherchez-vous  de  vains  prétex- 
tes, pour  colorer  vôtre  défertion  Sc  vôtre  révolte  î On  croit  qu'enfans  det 
hommes , en  Hébreu  o'/V;,  eft  ici  opposé  a flii  hominis.  ( -»  ) Le  pre- 
mier fignific , des  hommes  illuftres  par  leur  qualité , ou  par  leur  naif- 
l'ance  ; Sc  le  f écond , des  hommes  de  néant. 

jf".  4.  Et  scitote  q,uoniammik.ificavitDomi- 

NUS  SANCTUM  SUUM  iDoMINUS  EXAUDIET  ME,  ÔCC.  Sa- 
chez, que  c'ejl  le  Seigneur  qui  a rempli  fon  Saint  d’une  gloire  admirable  : Le 
Seigneur  m’exaucera , quand je  crierai  vers  lui.  Il  continue  .à  parler  aux  Prin- 
ces d’Ifrael  attachez  à Abfalon.  Sachez  quec'elt  le  Seigneur  qui  m’a  choi- 
fi , établi , glorifié  ; 5c  qu’en  vous  oppofant  à moi , vous  réfillez  .à  Dieu 
meme.  Il  fe  nomme  le  Saint  de  Dieu  ,ïhomme  choifi , l’homme  feparé  , 
dillingué  du  commun , pour  être  établi  fur  le  trône  d’ifraël , pour  gouver- 
ner le  peuple  faint  du  Seigneur.  L’Hébreu  : ( é ) Sachez,  que  le  Seigneur 
s’ejl  choifi  un  homme  mijericordieux  : Le  Seigneur  m’écoute  lorfque  je  crie 
vers  lui.  Le  nom  de  mifericordieux , fc  prend  ici  pour  un  Prince , de  même 
qu’ailleurs  le  nom  de  libéral.  La  clémence  cft  une  vertu  Royale , comme 
la  libéralité  5c  la  magnificence.  Perfonne  n’a  mieux  foutenu  ce  caradéro 
de  clémence, de  bonté, de  miféricorde , que  David,  (r)  On  peut  dire 
que  CCS  vertus  formoîent  fon  véritable  caradérc.  Dans  l’Ecriture , on 
donne  aufli  le  nom  de  raiféricordieux , de  bons,  de  pieux  i aux  juftes, 
aux  Prêtres,  aux  perfonnes  de  piété.  Les  jifjldéens,  connus  depuis  le  re- 
tour de  la  Captivité , comme  les  plus  religieux,  5c  les  plus  juftes  de  la  Na- 


{ 4 J Voycx  le  Pfeaornexi»!!!.  i.  Pror.  vni. 
4.  PfaL  Lxi.  10.  VÂt.  Gtncb.  Mnis , alti. 

( i>  ) PD®»  mn»  Ton  mn>  nSa»  >a  ipr 
in®  ®np3 


{c)  t.  Pttr.  VI.  4t.  Mementù  miferic9rdiéb^ 
rum  Defvid  [trvi  tui.  P fai.  cxxxt-  i.  Mfmmtê 
Domine , Dnviél , (y>  tmnk  nubnfuetudinis 
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J,  Ir*fcimiHi,&  nehte  pcccAre  : I 5.  Mettez-vous  en  colère,  maisgardez- 

éUciits  in  cùrdibtu  vefirii  , in  cubUikii$  vous  de  pécher.  Soyez  touchez  de  com- 
vtjhü  comfmigimirn.  | ponction  dans  U revos  dt  vos  lits , fur  les 

Ichofes  que  vous  mcaitez  tontrtmoi , au  fond 
de  vos  cœurs. 

COMMENTAIRE. 

tîon , tirent  leur  nom  de  chajîd , miféricordieux  ; Sc  ce  nom  fc  trouve 
fouvenc  en  ce  fens  dans  les  Pfeaumes.  Les  Rois  d’Ifracl  croient  connus 
chez  les  étrangers , comme  des  Princes  démens,  {a  ) Bénadad  Roi  de  Sy- 
rie , ayant  été  vaincu  par  Achab , fes  fcrvitcurs  lui  confcillérent  de  recou- 
rir à la  clémence  du  vainqueur  -,  parce , difoient-ils , que  les  Princes  d’If- 
raël  font  miféricordieux  ; Audivimus  quod  Reges  demis  Ifraél  clementes 
Jtnt.  Le  Sage  dit  (é)  que  la  miféricordc  & la  vérité  font  comme  les  gar- 
diennes du  Roi,  &:  que  la  clémence  cilla  baie  de  fon  trône.  Ifaïc  le  dit 
aulli.  (r)  David  lui-meme  fc  qualifie  {d')  U miséricordieux.  On  explique 
aulll  cet  endroit  de  la  Rcfurrcclion  du  Sauveur , ( r ) qui  cil  le  Saint  par 
excellence.  Dieu  l’a  rendu  admirable  dans  fa  Rcliirrcélion , & il  l’a  exau- 
cé fur  la  Croix.  Pluficurs  Exemplaires  (/)  lifent  magnificavit  , a\x  lieu  de 
mirificivit.  L’Hébreu  (g)  figuific  fcp.arcr  , choifir,  rendre  illullrc , glo- 
rieux , admirable. 

ÿ.  y.  IrascimivIjEt  noi.  ite  peccare.  Q.u  æ d i c i- 

TIS  IN  CORDIBUS  VESTRIS,  IN  CUBILIBUS  VESTRIS 
Compungimin  I.  MetUJi-vous  en  colère  s mais  gardez-vous  de  pécher. 
Soyez  touché  de  componction  dans  vos  lits  ,fur  les  chofes  que  vous  méditez  au 
fond  de  vos  cœurs.  S.  Paul  a pris  ce  palî'.igc  comme  contenant  un  précepte 
de  morale:  (h)  Fâchez-vous  smais  ne  péchczpoint.  .^e  le  foleil  ne  [e  cou- 
che point  fur  vôtre  colère.  Si  vous  vous  laifl’cz  aller  à la  colère , que  ce  foit 
contre  vous-racmes , contre  vos  péchez , contre  vos  cinponcmcns  (/).  Si 
vous  rclTcntcz  les  mouvemens  de  la  colère , n’y  confentez  pas  ,dir  laint 
Auguftin  ; que  vô:rc  émotion  meure  dans  le  même  moment  qu’elle  s'é- 
lève. Gardez-vous  bien  d’exécuter  les  réfqlucions  qui  vous  font  fuggé- 
rées  par  vôtre  refienriment  : Venialis  cjl  ira , qu.e  ad  effecium  fu.t  indigna- 
tionis  non  pervenit.  ( k ) 


(a)  I- Rrg.  XX.  jt.  can  100  oSo  ’3 
{ 6)  Prov-  XX.  18. 

(t  ) //».  XVI.  f.  Prâ%»réil:tHr  19  miftriecr- 

dtA  foitum. 

( 1/)  PÇaî.  lxxxv.  x.Ct*fiodi  Anim*im  meam, 
^uontAm  m.ftrtcoTS eg4. 

(r)  Atmh.  Augu/l. 


(f)  CAjfiedsr*  Pfâlter^  Roman.  Carnet. 

S.  Cierm. 

( ) nSorr  7c. 

( h ) IV. 

( t ) Aupifi-  in  Pfal.  xxv.  enarr.  x.  Uprof'i- 
rea  traf  eris  fervo  tuo  quia  ptcca'iit,  ne  ô' ifft 
feeces,  iraferre  ttbt. 

(t)  Ca^toàor.  hic.  Vide  Aihanaf. 

E ij 
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6.  Sdcrlficute  facrijicium  jujhtU , & 
fptraie  in  Damino.  Ainlii  dicêrnt  : Qhis 
ajlendit  nakù  tona  / 


6.  Offrez  â Dieu  un  facrifîcede  jufti’ce*' 
& eipcrez  au  Seigneur.  Plulîeurs  difcnc: 
Qui  nous  fera  voir  les  biens  <jnt  l'aa  nam 


\ promet  ! 
COMMENTAIRE. 


Qiiclqucs  nouveaux  Commentateurs  le  prennent  eomme  une  exhorta- 
tion de  David  à fes  ennemis  , aux  principaux  du  parti  d’Abfalon.  Si  vous 
rclll’nccz  quelques  mouvemens  d’indignation  contre  ma  pcrfonnc;  fivous 
croyez  n’avoir  pas  lieu  d’être  contens  de  mon  gouvernement  , n’allez 
point  julqu’à  la  révolte.  C’eft  le  dernier  des  crimes  d’un  fujet  contre  fon 
Prince , &c.  contre  l’Etat.  Rentrez  dans  vous-mêmes , &:  dans  le  fecret  de 
vos  chambres  &c  de  vos  lits , prenez  des  rcfolutions  plus  fages  &:  plus  mo- 
dérées. Quittez  par  réflexion  un  m.auvais  parti,  où  la  paflion , Se  le  reflen- 
timent  vous  ont  engagé.  D’autres  l’expliquent  comme  û David  parloir  à 
Tes  gens , à fon  armée.  Si  vous  concevez  de  l’indignation  contre  mon  fils , 
t£  contre  ceux  qui  l’ont  fuivi  dans  fa  révolte  , gardez-vous  de  pécher , en 
difant  qu’il  n’y  a point  de  Providence,  (a)  &:  que  Dieu  ne  confidérc 
point  les  choies  de  cette  vie,  N’oubliez^.as  la  clémence  & la  douceur  ; 
modérez  vôtre  courage, &:  vôtre  colcre  ; {h)  ou  bien,  expiez  par 
des  larmes  de  componêtion , êc  dans  le  fecret , les  fautes  que  vous  avez 
pu  commettre  pendant  le  jour,  (r)  ^^odindic  co^itando peccath , utile 
expiait  per  lacrjmas. 

L’Hebreu  à la  lettre :(</)  Fâchez.-vons  ,o\x  frémilTcz  , ou  tremblez, 
foyez  faifts  de  frayeur , ne  péchez,  point.  Parlez,  dans  vos  cœurs , fur  vos 
lits  , dr  taifez,-vous  ; demeurez  en  repos.  Le  Caldécn  l’entend  ainli  : 
Tremblez  devant  Dicu,&  ne  péchez  point.  Prononcez  vos  prières  de 
bouche , &c  que  vos  demandes  partent  du  fond  de  vôtre  coeur.  Priez  fur 
vos  lits , & fouvenez-vous  de  la  mort.  D’autres  : Frémiflez , ayez  horreur 
de  la  perfidie  d’ Abfiilon  ; mais  ne  péchez  point.  Demeurez  d.ins  la  crainte 
&c  le  rcfpcd  que  vous  devez  à Dieu , & à vôtre  Prince.  Entrez  dans  le  fo 
cret  de  vos  chambres , &c  confidérez  mûrement , &c  devant  Dieu , les  fui- 
tes de  cette  guerre.  Demeurez  en  repos , & lailTez-lui  la  décifion  de  nôtre 
dilferent.  Ou  plutôt , en  le  reportant  à les  ennemis  ; Gardez-vous  de  fui- 
vre  rimpétuoficé  de  vôtre  rdlentimcnt , Se  de  pécher  contre  Dieu,&:  con- 


i A ) Tî.'(9threlfjîc. 

( if  ) tuf.h.  Cizar.  hîc. 

( f ) Itronym.  Vicie  Chryfeji.  hu. 

(rt')  hy  cTODsba  nnKÎNünn  Ski 
n':o  I 70-  Ofy!li£i.  .ajuii. 


SoŸCi  émus , troublez , 1U1  7o- 
icfiy^Ti,  Hw.  TO*t  Au^uft.  btc,  U^tbAt 

, ouvrei'VOUS.  AquUl>  Dp* 

mcuiczcu  icpos.  » 
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7.  Si£Mtitm  tflfuftr  ntl  Inmtnvul-  1 7.  La  lumière  de  vôtre  vilâge  eft  gravée 

tûs  lui  Vemittt  ; dcdifii  Utiiinm  in  ctr-  I fur  nous  , Seigneur.  Vous  ave*  fait  naître 
^ I la  joye  dons  mon  cccur. 

COMMENTAIRE. 

tte  fon  Oint.  Rentrez  dans  vous-mêmes , & demeurez  en  repos.  Aban- 
donnez ce  mauvais  parti. 

Ÿ.  6.  SACRIflCATE  SACRIFICIUM  I0ST1TIÆ,ET  SPE- 
«.ATE  IN  Domino,  offrez,  à Dieu  un facrifet  de  juftice , & tfférex,  em 
lui.  Il  continue  de  parler  à (on  peuple  : (a)  Rendez-vous  dignes  de  la  pro- 
xcâion  du  Seigneur  par  vos  aûions  de  juftice , par  l’innocence  de  vos 
moeurs , par  la  pureté  de  vôtre  conduite.  C’eft  une  fuite  de  ce  qu’il  leur  a 
dit  au  verfet  précédent.  Ou  bien  il  adrefl'e  ceci  à fes  ennemis  : Offrez  à 
Dieu  des  hoftics  de  juftice , fi  vous  voulez  qu’il  vous  regarde.  Ne  vous 
flattez  point  qu’il  reçoive  vos  facriiîccs , tandis  que  vous  demeurerez  dans 
la  rébellion  contre  vôtre  Roi.  Retournez  à lui  par  la  componâion , par  la 
pénitence  , par  la  pratique  de  la  ju  ftica  Le  Prophète  donne  ici  une  grande 
leçon  aux  Juifs  charnels,  qui  bornoient leur  dévotion  aux  devoirs  exté- 
rieurs de  Religion.  11  les  rappelle  au  véritable  culte , qui  eft  celui  du  cœur, 
Icfacrifice  de  juftice,  l’innocence,  & la  pureté  dévie.  (é>) 

7.  Multi  dicunt;  Qj;  is  ostendit  nobis  bonaî 
Signatum  est  super  nos  lumen  vultüs  tui  , Do- 
mine, &c.  Plujîeurs  difent  .•  neut  fera  voir  les  biens  tjue  Ven  nous 

frometlLa  lumière  de  vôtre  face  eft  gravée  fur  nous , Seigneur , vous  avez, 
fait  naître  la  joye  dans  mon  cteur  Le  Prophète  prévient  une  objeârion 

qu’on  lui  pouvoit  faire.  ( r ) V ous  nous  exhortez  à la  patience , à la  paix , à 
la  juftice;  fie  quelle  récompenfe  nous  promettez-vous  ; De  quoi  nous  ferc 
de  demeurer  fidels  à Dieu , à nôtre  Prince , à nôtre  Religion , fi  nous  fonv 
mes  fugitifs,  errons , expofez  à la  merci  de  nos  ennemis , dans  le  befoin 
de  toutes  chofes  ? ^ui  nous  fera  voir  les  biens  ? Qui  nous  récompcnl'craî 
Que  devons -nous  attendre  î David  répond  ; Dieu  nous  donne  trois 
fortes  de  biens,  i® , La  lumière  de  fa  face , fes  regards  favorables.  1® , 
La  joye  intérieure , fi£  le  témoignage  d’une  bonne  confciencc.  j® , L’abon- 
dance des  biens  temporels.  Voilà  quelle  eft  la  récompenfe  de  ceux  qui 
font  fidels  au  Seigneuti  fie  en  particulier,  de  ceux  qui  font  demeurez  atta- 
chez à David.  Ils  virent  bien-tôt  les  effets  de  ces  promcffeSjparles  rafraî- 
chillcmens  fie  les  préfens  que  Bcrzcllaï  apporta  à David,  (d)  Ou  , en  l’ex- 


(«)  Eti/rÿ.  Ciz.»r.  /jjf.  I [c]  Chtyféfi.  f^Thcodtrft 

( {•  ) yiUt  Chnfojl,  Thecdoret , hic-  I {d)  Voyci  Aftétius  dans  Eulebe  fur  cct  en- 
ff»l‘  XLix.  J 4.  or  L*  i8>  II».  .1  cUoic.  x.  x^ii.  17.  x8. 

Eiij 
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t 8.  A /rulhtfrumtmi , vitti , & oUi  I 8.  Ils  fe  font  accrus  & enrichis  par  l'a- 
fui  , mMltiplicMÎ fiait.  I bondancc  de  leurs  fi  uits , de  leur  froment» 

I de  leur  vin,  &dc  leiu  huile. 

COMMENTAIRE. 

pliquant  des  hommes  endurcis , de  fes  ennemis , dont  il  a parlé  au  verfec 
3 . Fila  hominnm , Hfijuetjuo  ^avi  corde  ? Ils  difent  : Qui  nous  tirera  de  ces 
troubles  i Quand  finira  cette  guerre  î Qui  nous  rendra  la  paix , la  félicité  , 
l’abondance  > Ils  fc  lalfcnt  des  maux  que  produit  une  guerre  civile.  Pour 
nous , Seigneur,  dit  David,  vous  nous  regardez  favorablement , vous  nous 
comblez  d’une  )oye  intérieure , & vous  nous  rcmplill'ez  de  biens. 

j’aimc  mieux  le  prendre  en  ce  fens , fuivant  l’Hébreu  ; (a)  Plujleursme 
difent  ; nous  comblera  de  biens  ? Seigneur, faites  briller  fur  nous  la  lumière 

de  vôtre  face.  ( ]^.  8.  ) Vous  avès^^rempli  de  joye  le  fond  démon  coeur.  Leur  vin 
& leur  froment  fe  font  multipliez.  ( ÿ.  ^.  ) Pour  moi  ,je  me  repoferai  en  paix , 
&c.  On  me  dit  tous  les  jours  : Nous  ne  voyons  que  des  maux.  Tout  eft 
plein  de  difgraces  & de  malheurs.  Ne  joüirons-nous  jamais  de  quelque 
bien , &:  de  quelque  profpérité  î Pour  moi , Seigneur,  je  ne  vous  demande 
qu’une  grâce  ; Regardez-moi  avec  des  yeux  favorables,  &:  mon  cœur  fera 
rempli  de  joye.  Qi_ie  les  autres  l'oient  comblez  de  biens  temporels,  que 
leur  vin  éc  leur  fioment  fe  multiplient  au  cenniplc  ■,  que  leurs  celliers  & 
leurs  greniers  regorgent  de  biens  ; je  ne  leur  envie  point  cela.  Je  vivrai 
d.ms  la  paix  , & tiaias  la  tranquiliré , pourvu  que  je  fâche  que  j’ai  l’iionncur 
d’être  dans  vos  boimes  grâces.  On  peut  aulu  traduire  l’Hébreu  par  : Vous 
m'avez  comblé  de  joye , depuis  ejue  vous  avez  multiplié  leur  vin  (fleur fro- 
ment. Vous  leur  avez  donné  pour  partage  l’abondance  des  biens  de  la 
terre  à moi  la  joye  du  cœur.  Autrement:  Vous  m’avez  rempli  d'une 
plus  grande  paye , que  n' eft  celle  qu’on  rejfent , en  voyant  une  abondante  ré- 
colte. 

Les  Septante , l’Arabe , le  Syriaque  & l’Ethiopien  ajoutent  ici  l'huile  au 
froment  &:  au  vin.  Ce  qui  n’eft  pas  dans  l’Hébreu.  Et  faim  Jérôme  afsûrc 
qu’ayant  confulté  l’Exemplaire  Grec  corrigé  de  la  main  d’Origénes , il  ne 
trouva  ce  terme  ni  dans  l’Hébreu  , ni  dans  les  Septante , ni  d.ins  les  autres 
Editions  Grecques.  Faire  voir  du  bien,  ( i)  lignifie  dans  le  Texte  Origi- 
nal , combler  de  bonheur.  Elever  la  lumière  de  fon  vifage  fur  quelqu'un ,(  c) 
c’cft-à-dirc  le  regarder  favorablement.  S.Hilaire  ,{d)  S.Auguftin  &:  Caf- 


(»]  13’S?  no3  330  UKT  ’D  a’3CK  C3’3T 

n?3  nnao  mu  ( s.  ) mn>  tjb  tik 
133  caeiTm  casan 

(4)  rfâl.xy.  II.  jtii.  I.  ii./»4.xxix.  14. 


Ectli.  II.  1.  III.  IJ.  ô*f, 

{c)  Ffal.  Lxvi.  I.  c*  î-xxxvm.  i6-  Sum. 

TI.  If. 

[d]  Hilér-  in  Pfal.cxxu»  6» 
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f.  h pâte,  in  idipfnm  JarmUm^&  9.  Mais  pour  moi  je  dormirai  en  paix, 
rt^meftnm.  &c  je  jouirai  d’un  parfait  repos. 

10.  Slnottitm  tu.  Dtmine  tftngêUriter  10.  Parce  que  vous  m’avez.  Seigneur, 

in  fpt  canjhtuijii  nu.  affermi  d'une  manière  toute  fmgnlicre  danc 

J'cfpérance. 

COMMENTAIRE. 

iiodorc  Ufoient  dans  leur  Texte  :{a)A  ttmptrt frirnttnti , conformément  à 
l’Hébreu , au  lieu  de  : A fru^lufrutHenti. 

f.  9.  In  rACE  IN  IDIPSUM  OORMIAM  ET  KE(^UI£S> 
CAMiQJJONIAM  TU,DoMlNE,SINCULARITER  IN  SPE 
CONSTiTuisTi  ME.  Pouf  mot , jc  dormirai  en  paix , parce  qtte  vous 
m'avez,  affermi  d'une  manière  toute  Jinguliére  dans  l'efpérance.  On  a déjà  vù 
au  verfet  précédent  le  fens  qu’on  peut  donner  à celui-ci.  Je  dormirai  tran- 
quillement , pourvu  que  j’aye  l’avantage  d’être  agréable  à vos  yeux.  Cette 
al'sûrancc  me  tient  lieu  de  tous  les  autres  biens.  Ces  termes;  /»  idipfum, 
cmbarralTentlcs  Interprètes.  Les  uns  entendent  par-là  ou  dans 

la  gloire  de  l’éternité , ou,  au  milieu  meme  de  mes  ennemis.  L’Hébreu;  [b) 
Je  dormirai  enfemhle  dans  la  paix ,)c  dormirai , pour  ainfi  dire,  entre  les 
bras  de  la  paix , ^ je  me  repojerai  ; parce  que  vous  feul , ô mon  Dieu  , m'avez, 
fait  habiter  en  afsûrance.  Ou  bien  : Je  ferai  dans  la  paix , je  joüirai  d’une 
parfaite  tranquillité  ; & avec  cela , je  me  repofer^ , &;  jc  dormirai  ; parce 
que  vous  m'avez  doiuié  cette  confiance , que  je  fuis  agréable  à vos  yeux. 

(*  ) a’..' lieude  «i  wff»»,quon  I (*)  flAK  »3  ir*n  033»*  rW*  aiSW 
lit  aujourd’hui  daoi  les  Scpiaotc.  1 *33'mn  riB37  1T37  nifl* 
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Prière  ardente  du  Prophète.  Les  méchant  ne  panitront  point  devant 
Dieu,  Ils feront  livrer,  à toutes  fortes  de  malheurs.  Les  Jujies 
feront  comble':^  de  bonheur  eJr  de  gloire. 


In  fincm , pro  ca  qux  Im'editacem  ] Pfeaupu  ât  David  four  lafn,enfa~ 
confequicur.  Pfolmus  David.  1 veur  de  celle  qui  ebtient  l’héritage. 

ARGUMENT.. 

P Ro  EA  QUÆ  HÆREDiTATEM  coNSEQUiTUR.  En favcuT dc ccUc quî  ob- 
tient l’héritage.  Peur l’ héritière  des fromejfes deH%K^-C.HKiST,feurfen 
• Pglife.  Ceft  ainfi  que  les  Peres  ér  la  plupart  des  Interprètes  t expliquent. 
D'autres  entendent  le  Pfeaume , de  David  persécuté  par  Saisi,  (ér  trahi  par 
Do'ég  ; ou  du  meme  David  attaqué  par  Abfalon , abandonné  par  la  plupart 
des  Princes  d’ J fraél.  (a)  Béde  le  rapporte  au  tems  d'EzJ chias } dr  Ferrand, 
MX  Juifs  dans  la  Captivité  de  Babylenc.  On  peut  le  regarder  fimplement 
comme  ttne  prière  du  matin  , dr  un  modèle  des  fintimens  pieux  que  doit 
avoir  une  ame  au- milieu  d’un  monde  Corrompu,  à"  violent.  Nous  nousfxe- 

rons  a ce  dernier  feus:  < 

L'Hébreu  (b)  ejl  traduit , d‘  expliqué  fort  différemtnent  ; Pfeaume  de 
David  au  Chef  de  la  mufique  fur  les  Néhiloth.  Ce  dernier  mot  ejl  celui 
qui  fait  toute  la  difioulté  du  pajfage.  Les  uns  le  traduifent  ;{e)  Pour  les  hé- 
ritages , ou  les  héritières.  D’autres  Sur  les  flûtes.  Le  terme  de  l’Original 
dérive  d’une  racine  ,[d)  qui  fignife  les  trous , comme  ceux  d’une  flûte. 
^jpelques-uHs  ( e)  veulent  qu’il défigne  un  inflrument  de  mufique.,  qui  imi- 
te le  bourdonnement  des  aheillés,  à peu  prés  comme  nôtre  trompette  d’ Alle- 
magne , ou  la  guitarre.  il  y en  a qui  traduifent  ; Pfeaume  pour  les  aflem- 
blces.  (/)  LeCaldéen  ; {g)  Cantique  pour  les  danfes.  D’autres  s’imagi- 
nent que  Néhiloth  efl  le  commencement  d'un  air , fur  lequel  on  chantait  ce 
pfeaume.  Mais  nous  croyons  qu’il  faut  traduire  : Pfeaume  dc  David 
adrefsé  au  Maître  dc  mufique,  qui  prcfidc  fur  les  danfeufes  ; ou  au  Mai- 


{4)  lt.%  ytterts  ^ M^d  Kimchi  t Mum  t 

Ssjfiut , alii. 

( i ) Tioto  mS'nsn  Sp  rtïJoS 
(t)  70-  A^mU.  Sjtm.  ThitJertr.  Vrt'(  rît 

( d ) de  Sirr  un  trou. 


( e)  lu  R.ib.  Mai  t MtiHfi,  Âiaut  C»ft-  T$n 
À Sm  Afr*h.  Des  abeilles. 

(/)  'î’nj  une  alTcmbléc.  Ffsl.  xvii.  cJ* 
I.  xxn.  J. 

il)  Chdl.  Ij;  comme  s’ildéxiroituc 

SSn  lUnfex , Sino  uae  daale. 

tre 
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frf  des  ddnfes  5 ou  enfin  au  Maître  de  mufique , qui prfjide  aux  injirtmens , 
nommez,  en  Hébreu  Néhiloth  , ou  Mchaloth.  Ce  dernier  terme  fe  trouve 
encore  à la  tète  des  Pfeaumes  lu.  & Lxxxvii.  dr  Néhiloch  fe  trouve  pour 
un  injlrument  dans  ifaïe  Reg.  x.  On  fait  que  dans  toutes  les 

marehes  & les  pompes  de  Religion , de  triomphe , de  réjoiiijfance, , il  y avoit 
toujours  des  danfeufes  ,qui  chantoient , dr  qui  jo  'ùoient  des  injlrumens.  On 
en  vit  après  la  viéloire  de  David  fur  Goliath , ( a)  dr  dans  la  eérémonie  de 
t arrivée  de  t Arehe  à jérufalem.  {h)  On  peut  voir  nôtre  Dijfertation  fur  les 
injlrumens  de  mufque  des  Hébreux. . 


ir.  1 . Tf  Eria  mea  auribut  percipe,  Dê- 
' mine,  inteUige  eUmtrem  mtum. 
1.  Imende  voci  orutienis  mea  , Rex 
meut , & Deue  meue. 

3.  Queniam  ad  te  erabe  : Domine,  ma- 
ni  exaudiet  votem  meam. 


ir.  U Ç Eii;neur , prêtez  l’oreille  d mes  pa.. 
«3  rôles  ; entendez  mes  cris. 

X.  Soyez  attentifà  la  voix  de  ma  prière  , 
vous  qui  êtes  mon  Roi>  & mon  Dieu. 

3.  Car  je  vous  prierai.  Seigneur,  vous. 
exaucerez  ma  voix  dés  le  raatin.^ 


COMMENTAIRE. 


TErba  mea  aürihus  p e k c i p e , Do  m i n e , in- 

Y TELLiGE  CLAMOREM  MEUM.  Seigneur , prêtez,  l'o- 
reille à mes  paroles , entendez,  mes  eris.  C’eft  la  voix  du  cœur  que  Dieu 
écoute.  ( f ) Ce  font  les  gémifl’emens  iirefFablcs  que  fon  Efprit  forme  dans  • 
nos  cœurs,  {d  ) C’eft  le  délir  ardent  de  lui  reprefenter  nos  befoins , & de 
reftentir  fon  fccours.  Qui  n’aime  point  , qui  ne  délire  point,  ne  cric 
point  : (e  ) charitas  ipfa  gémit , ipfi  orat  ; Contra  hanc  aures  claudere  non 
novit , qui  dédit  illam.  L’Hébreu  : {f)  Ouvrez,  l’oreille  à mes  paroles , Sei- 
gneur, rendezj-vous  attentifà  mon  gémijfement , ou  à.  ma  penfee  , à ma  mé- 
ditation ; à la  prière , au  dcfir  que  je  forme  au  fond  de  mon  cœur.  Dieu 
nous  écoute  toujours  ; mais  il  ne  nous  donne  pas  toujours  des  maïques 
de  fon  attention.  Nous  ne  voyons  pas  toujours  l’eftct  de  nos  piiéres,  par- 
ce que  nous  prions  mal  : (^)  Petitis  ,&  non  aecipitis , ee  quod  male  pe^ 
tatis. 

3.  Q_u  O N I A M A D T E ORABO  , Domine,  mane  exaudies 
V o 0 E M MEAM.  Car  je  vous  prierai , Seigneur , vous  exaueerez  ma  voix  dés 
le  matin.  Vous  m’exauccrez  promptement , dés  que  je  vous  adrefl'erai 
mes  prières.  Les  Hébreux  avoient  trois  heures  de  prières.  Ce  qui  croit 
fondé  fur  l’ancien  ufage  de  leurs  Peres.  La  prière  du  matin , celle  du  mi-- 


( *)  I.  R//,  xvni.  6. 

( i)  1.  Ktg.  VI.  II. 

( c ) ThteUortt , Cbrjft^,  Augnp, 
Idj  Rtm.  TIll.  tC. 


)t)  Augafi-  in  Ef.  od  Poon. 

(/■)  ’j-jn  mn»  nj’tun  nrK 

lY.  ). 


E 
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Manc  nftuba  libi , & vuitbû  {juo- 
n'.Jun  ntn  Dcm  vokns  inijuitaiem  la 
a. 

5.  Nt<fUt  habit Abît  jaxta  te  mali^nm, 
nijtte  permanebunt  iriiulH  ante  ocalos 
tuas. 


4.  Je  me  prcfencerai  dés  le  matin  devant 
vous  ; Si  je  connoîi  rai  que  vous  n’etes  pas 
un  Dieu  qui  approuve  l’iniquité. 

j.  L’homme  qui  cft  malin  ne  demeurera 
point  prés  de  vous  ; & les  injuftes  ne  fub- 
fifteront  point  devant  vos  yeux. 


COMMENTAIRE. 


lieu  du  jour  ,&  celle  du  foir.  Daniel  écoit  religieux  obferv.atcur  de  ces 
fainccs  pr.itic^ucs : (a)  T nbus  temforihus  in  die fleHebat genua fua , ado- 
r,ibjt.  La  prière  du  imtin  ell  bien  exprimée  ici  aux  Pfeaumes  lxii.  i. 
Lxxxvii.  14.  cxviii.  147.  148.  & celle  du  loir,  aux  Pfeaumes  iv.  9.  &: 
Ltv.  19.  & AcL  III.  I.  Celle  deinidi  eft  marquée  dans  les  Ades  , Ch.ip.  x. 
IJ.  où  faint  Pierre  monte  fur  la  terraife  à l’heure  de  Sexee  , pour  prier.  Le 
Syriaque  conlidérc  ce  Pfeaume  comme  une  prière  du  matin.  On  peur  tra- 
duire iTIébreu  ; ( ^ ) Exauccz-moi  lorfque  je  vous  prie  dés  le  matin , écoutez, 
ma  prière. 

y.  4.  Ma  NE  ASTABO  TIBI,  ET  VIUEBO  qA/ONIAM 
NON  Deus  volens  INI  Q,U  I T A T E M T U E S.  Jc  me  préfehterai 
dés  le  matin  devant  vous , cr  je  connoîtrai  cjue  vous  n'ètes pas  un  Dieu  tjui  ap- 
prouve l'inicjuité.  Jc  me  prélénterai  tous  les  matins  devant  vous , pour  vous 
prier , SsC  pour  admirer  vôtre  jullicc  infinie;  je  méditerai  les  cft'ets  de  vô- 
tre vengeance  fur  les  pécheurs , Sc  jc  comprendrai  c^uc  nul  ne  peut  être 
agréable  a vos  yeux, s’il  ne  renonce  à toute  iniquité.  L’Hébreu:  [c)je 
me  rangerai  le  matin  devant  vous , comme  un  fold.it  qui  paroît  en  armes 
devant  fon  Général,  pour  recevoir  fes  ordres  ; ou  jc  rangerai , jc  difpo- 
fcraijje  préparerai  ma  prière  en  vôtre  préfencc,  je  vous  adreiferai  ma 
voix,£ÿ"  je  reconnoîtrai  cjue  vous  n’ètes  point  un  Dieu  jui  aime  l’iniepuité- 
Cette  dernière  cxpreilion  cil  une  figure  qu’on  nomme  diminution,  ou  l’on 
dit  bien  moins  qu’on  ne  penfe.  Noii-fculcment  Dieu  n’aime  point  l’ini- 
quité i il  la  h.ut  fouverainement , il  la  punit  avec  rigueur.  Les  Septante  : 
(d)  Je  me  préfenterai  devant  vous  des  le  matin , df  je  verrai.  D’autres  Edi- 
tions : Je  me  préfenterai  dev.tnt  vous , dr  vous  me  verrez. 

]if.  J.  NeQ^UE  permanebunt  INIUSTl  ANTE  OCULOS 
T U O s.  Les  injujles  ne  fuhjijleront point  devant  vos  yeux.  L’Hébreu  : ( r ) 


(;■)  Dm.  VI.  10.  ij.  Voyez  liint  jerôme 
fui  CCI  cndroii  de  Daniel. 

( b ) yoim  ipa  mn'  SVahn  tSk  >3 

AL  L 

( e ) ysn  Su  tn  >3  nax«i  qS  qny»  ma 
nriK  vxii 

(i/)  Ti9f0l  rtl,  /4t. 


Ira  legit , Thtodortt Complut.  PMrif.  fed 
Rem.  Edit.  Jlm/tn  iar«« 

'\ro/4M  Ju  Ath»HAf.  OTigin.  Euftb.  hyiim. 
Chryfojl.  Atleronym.  utrumjue  lectienem  mgnef- 
ctt;  pofleriorem  pràftrt 

( » ) TJ’;i  Tjj'i  a'bSirt  i3x>n»  m*? 
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6.  Vous  haïfTcz  tous  ceux  qui  commet- 
tent l'iniquité  : vous  perdez  toutes  les  per- 
fonnes  qui  profèrent  le  menlbnge. 

7.  Le  Seigneur  aura  en  abominuion 
l'homme  ftnguinaire  ,&  trompeur  ; mais 
pour  moi,  me  confiant  dans  l'abonduice 
de  vôtre  miféricordc , 

COMMENTAIRE. 

Les  infenfez,  ne  fuhfifieront  peint , ne  paroîcront  point  devant  vos  yeux.  Les 
mécluns  tâchent  de  fe  fouJlraire  à la  lumière  &:  à la  vérité  de  Dieu  : 
male  agit ,odit  lucan.  {a)l\%  l’cnvifagcnt  quelquefois.  Mais  comme  iis  y 
voyent  leur  condamnation,  ils  en  détournent  les  yeux  aulTi-tô:.  {b)  Dieu 
foudre  les  médians  jul'qu’à  un  certain  point  ; il  attend  qu'ils  le  conver- 
lid'cnt  : mais  s’ils  persévèrent  dans  le  mal,  il  les  rejette , les  a en  hor- 
reur. ( c ) 

6.  Perdes  omnes  q.ui  loq.uuntur  mendacium. 
Fous  perdrez,  toutes  les  perfonnes  qui  profèrent  le  menfonge.  Le  menl'onge  , 
la  fourberie,  les  mauvais  artifices,  les  détours , l’infidélité , tout  ce  qui 
cft  contraire  à la  jullicc , à la  vérité , à la  droiture , cil  abominable  aux 
yeux  de  Dieu.  Saint  Jérôme  ( d ) entend  ceci  des  héréticjues.  11  les  appelle 
hommes  de  fang,  &:  trompeurs,  qui  ne  fc  contentant  pas  de  donner  la 
mort  à leurs  propres  ames , fimt  encore  perdre  la  vie  à ceux  qui  les  écou- 
tent , &:  qui  les  l'uivcnt  : Virum  fanguinum  & dolofum  ahominabitur  Domi- 
nus.  Il  V.UIC  mieux  l’expliquer  limplemcnt  des  meurtriers , des  hommes 
cruels  &:  violons , qui  attaquent  la  vie  , les  biens , l’honneur , ou  la  réputa- 
tion de  leur  procluin  ; &:  ceux  qui  trompent  les  finales  , qui  leur  donnent 
de  mauvais  conl'eils , qui  flattent  les  paillons , qui  infpirent  la  vengeance , 
&c.  Le  trompent  fera  traité  avec  la  mc.ne  sévérité  que  l’homicide,  dit 
Eusébe. 

ÿ.  7.  Ego  autem  in  multitodine  misericor- 
DIÆ  tuæ,introiboinDomumtuum.  Mais  pour  moi , 
me  confiant  en  l' abondance  de  vôtre  miséricorde , j'entrerai  dans  vôtre  Maifon , 
je  vous  adorerai  dans  vôtre  faint  Temple.  Si  je  ne  faifois  attention  qu’à  ce 
que  je  luis , Seigneur , je  ne  prendrois  pas  la  hardiclTc  de  me  préfenter  de- 
vant vous.  Je  n’y  parois  que  dans  l’humble  confiance  que  j’ai  en  vôtre  mi- 
séricorde i &:  ma  confiance  cft  fans  préfomption.  Je  ne  m’y  préfente 


6.  Oaiflt  omnes  y«i  opérant ur  tn: 

quiiatem  : perdes  omnes  , qui  loquitntur  | 
mendacium.  i 

7.  Firum  fanguinum,  & dolofum  I 

abominabiiur  Dominus  ; Ego  autem  tn  ! 
multitudine  miferieordia  tua  , I 


I a ) Jahon.  iil.  to. 
[i]  Augup.  hic. 


1(  c } Icronym. 

( W ) Ita  Itron.  Eufti.  Athitaaf.  hic. 

F ij 
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8.  Intraiha  în  domum  tuam  : Adaraba 
aÀ  Tcmplam  fandlum  imun  , in  timoré 
ma. 

Domine  deduc  me  in  juJlitiA  tuA  ; 
prapter  inimicot  meos,  dirige  in  canfpiün 
ma  vinm  menm. 


8.  J’cnrrerai  dans  vôcre  maifon  ; Sc  rem- 
pli de  vôtrecraime,  je  vous  adorerai  dans 
vôtre  faint  T emplc. 

5).  Conduirez  - moi , Seigneur  , dans  Ia 
voye  de  vôtre  juftice  : affermiflez  mes  pas 
devant  vos  yeux  ^ à caufe  de  mes  etuicmis. 


CO  MMENTAIRE. 


que  dans  un  profond  rcfpc£l,  &r  dans  une  crainte  rcligieufc  : Adornbo  ad 
Templum  jdnclum  tmm  in  timoré  tuo.  Quelques  Conunontaceursont  voulu 
douter  que  ce  Pfeaume  fût  de  David , parce  qu’il  y parle  clairement  de 
Ja  Maifon  du  Seigneur  du  Temple  ne  fubfiftoicnt  point  encore  du 
tems  de  ce  faûit  Roi.  Mais  on  montre  dans  les  Livres  même  écrits  avant 
David,  dans  le  premier  des  Rois, que  l’on  donnoitees  mêmes  noms  au 
Tabcrnuiclc  du  Seigneur.  Par  exemple , il  cft  dit  ( a ) qu’Hclcana  alloit  au 
Temple  tous  les  ans , avec  fes  deux  époufes  Anne  & Phénenna  ; cùm  re~ 
deunte  tempore , aftenderent  in  T empltm  Domini  j un  peu  apres  , qu'Anne 
amena  le  jeune  Samuel  dans  la  maifon  de  Dieu  •.{h)  Adduxit  eum  ad  Do- 
mum Domini  in  Silo.  Et  dans  le  même  Livre, (r) que  Samuel  dormoic 
dans  le  Temple  du  Sc\ÿnÇMX Samuel  dermiebat  in  Tempio  Domini.  Cette 
raifon  ne  fufit  donc  pas  pour  contellcr  ce  Pfeaume  au  Prophète , dont  il 
porte  le  nom. 

f.  p.  DoMIKE,  DEDUC  ME  IN  lUSTïTIA  TUAîPk.OP- 
‘tER  INIMICOS  MEOS, dirige  IN  CONSPECTU  TUO 
viAM  MEAM.  Condttifez.-moi , Seigneur,  dans  la  voye  de  vôtre  jujlice  : 
Affermijfez.  mes  pas  dtvant  vos  yeux  ,à  caufe  de  mes  ennemis.  Faites-moi  la 
grâce , ô mon  Dieu , d'éloigner  mes  pas  de  l’injufticc  &c  de  l’iniquité  , & 
que  mes  ennemis , qui  obfcrvcnt  toutes  mes  démarches,  n’ayent  pas  le 
plaifir  malin  de  me  voir  tomber.  Soutenez-moi  dans  le  bien  ; & lî  je  m’en 
écarte  , ramenez-moi  de  mon  égarement.  L’Hébreu  :(d)  Seigneur , eon- 
duifez,-moi  dans  vôtre  jujlice  ; A caufe  de  ceux  qui  m' ohfervent , & qui  épient 
mes  démarches , , ou  reélificz  devant  moi  vos  voyes.  Tenez- 

moi  par  la  main , mon  Pere , &:  faites-moi  marcher  dans  les  voyes  de  vô- 
tre juftice  ; Applanirtcz  devant  moi  tout  ce  qu’il  peut  y avoir  a’inégal  ÎA. 
de  raboteux  oins  le  chemin  que  je  veux  fuivre.  Renaez-moi  vos  Loix 
douces , & vôtre  joug  agréable.  Les  Septante  lifent  de  même  dans  les 


(«)  I.  «ff.  I.  7- 
( h ) ihiÀ.  14. 

( e)  I.  R/f.  in.j. 


1. 


( i ) jpaS  tnpixa  um  nw 

■JJIT  Ufi'ï 
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SUR  LE 

To.  j^omdm  ntn  tfl  in  trc  ttrum  vt~ 
ritM  : car  eorum  vMnnm  tfi. 

II.  SepnlchrHm  pnltm  eft  gHttur  i»~ 
rum , lingnis  fuis  dolasè  ngebAnt , judien 
nias  Dtm. 

■ 11.  DtcidAnt  À cegitAtianiim  fuit , 
fecundùm  muUitudinetn  impietatum  ta- 
rum  expelle  eat . quaniem  irrituverunt  te 
Darnine. 


PSEAUME  V. 

10.  C.ir  la  vérité  n'cll  poinc  dans  leur 
bouche  ) leur  ccrur  elt  rempli  de  menlbn- 
ge- 

11.  Leur  cofier  efi  comme  un  fépulchrc 
ouverc  : ils  le  Ibnt  fervis  de  leurs  langues 
pour  tromper  : )ugcz-les  , mon  Dieu. 

II.  Faites  échoiier  leurs  mauvais  defl'eins; 
repouH'ez-les  i caufe  de  la  multitude  de 
leurs  impiétez , parce  qu’ils  vous  ont  irri- 
té , Seigneur. 


COMMENTAIRE. 

meilleures  Editions.  (4)  Dans  d’autres  , elles  font  pareilles  à la  Vul- 
gatc. 

10.  Qo  ONIAMNON  EST  IN  OR.E  EOB.UM  VERlTASj 
COR  EORUM  VANUM  EST.  Car  la  vérité  rt'tjl  point  dans  leur  bou- 
che i leur  cteur  ejl  plein  de  menfonge  t à la  lettre,  ejl  plein  de  vanité.  Mais 
en  cet  endroit , comme  en  plulicurs  autres , la  vanité  cft  mife  pour  la 
fauffctc.  L’Hébreu  .{.b)  Il  n’y  a point  de  droiture,  àç  confiance,  de  foli- 
ditc  dans  leur  bouche  ; leur  intérieur  n' ejl  que  fraudes , que  malices , que  cor- 
ruptions , que  perverfitez. 

f.  II.  SePBLCHRUM  PATENS  est  GUTTUR  EORUM: 
Lincuissuis  dolose  acebant.  Leur  gosier  eft  comme  un 
^épulchre  ouvert  : Ils  fe  font  fervis  de  leur  langue  pour  tromper.  Leur  gozier 
cil  comme  le  tombeau , toujours  ouven , ic  toujours  avide  j il  ne  le  ralfa- 
Ce  point , &c  ne  dit  jamais  ; C’ell  alTez.  ( c ) Ils  font  toujours  prêts  à dévo- 
ter , à répandre  le  fang , à engloutir  le  bien  de  leur  prochain.  Leur  langue 
•cil  comme  une  épée  éguisée  , polie , tranch.intc  , qui  perce  tous  ceux 
•qu’elle  frappe  de  fes  médifances  , de  fes  calomnies , de  fes  outrages. 
L’Hébreu  -.  (d)  Leur goxàer efl  un  tombeau  ouvert  :Ils  éiuifent  leur  langue , 
ou  ils  la  polilTent , ils  l’adoucilTent.  Leur  gozier  ell  toujours  prêt  à dévo- 
rer , à engloutir  ; ou  il  cil  comme  un  sepulchre  ouvert  , èl  re  npli  de 
puanteur  & de  corruption,quin’cxhalequedc  mauvaifes  odairs.  Leur 
langue  ell  comme  un  fer  que  l’on  éguife , & que  l’on  frotte  d’huile , afin 


(4]  70»  è»  rn 

w%  tifo  iy^fm  fut  , rv 

rv*  ff»-  HûC  ntc  70.  basent , nte  AquéU  , 

me  Symmitfh.  me  Tbeodothn  ,fed  fol»  ICenir  £ii~ 
tic.  Itronym.  »d  Suniéom  , Ktiieiuà  hckent; 
%MTd/^twof  &■#«(•»  f*w  TOP  iêi»  nr.  Vtremt^Ui 
U&tcncm  Mptevit  Thtcdcrtf.  ùàd  rut 


KurX'SvMt  nt  pm  êi'tf  0%, 

Sym.  ùi»  Tct  fa,  4ftax/’r$r 

fCi  CM 

( A ) niin  cD3ip  mi33  imaa  pu 

(c)  Prov.xxx.  i;.xxTii.  10. 

[d)  pp’hn»  C33i*S  emna  nmo  nap 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


IJ.  Et  Utmtur  omntt , tfiti  fftrant  !h 
U , in  tutrmtm  exultninnt , & hnl/itaiù 
in  eù. 

14  Et  glor!nb$inlur  in  te  »mnei , qui 
diligiint  nomen  tmm  : i>itoniam  tu  bene- 
dices  jujio. 


IJ.  Mais  gue  tous  ceux  qui  mettent  en 
vous  leur  clpérance , le  rcjoüillcnt  ; ils  le- 
ronr  éternellement  remplis  de  joye,  ôc  vous 
habiterez  d.tns  eux. 

14.  Et  tous  ceux  qui  aiment  vôtre  feint 
Nom  , fc  glorifieront  en  vous  ; parce  que 
vous  répandrez  vôtre  benédiéliou  l’ur  le 
juAe. 


COMMENTAIRE. 


qu’il  pcrcc  plus  aisemeue,  qu’il  pciiccrc  plus  avant.  On  peut  l'cntcndrc 
des  hérétiques. {a) 

f.  12.  ]uDic.\  mi.os,Deos.  Décidant  A cogita- 
TioNiBUS  SUIS.  Jugez^-les , mon  Dieu , faites  échouer  leurs  mauvais 
dejfcins.  Jugez , &:  condanuiez  leur  iniquité,  &:  ne  permettez  point  qu’ils 
réüllillent  à opprimer , à perdre , à contondre  le  julte  &:  l'innocent.  L’Hé- 
breu fc  peut  traduire  en  plus  d’une  manière  -.{h)  Seigneur  ,jugez^-les  comme 
coupables  , condamncz-lcs , convainquez  lcs , dctruil'ez-lcs.  Ils  ne  réüili- 
ront  point  dans  leurs  réfolutions.  Vous  ne  permettrez  point  qu’ils  exécu- 
tent lairs  mauvais  delleins , vous  mettrez  des  bornes  à leurs  malices,  &: 
aux  fouftranccs  de  vos  amis.  On  peut  prendre  tout  ceci  comme  une  Pro- 
phétie de  ce  qui  leur  arriverai  ("r)  ou  comme  une  prière  , pour  empêcher 
le  fuccés  de  leurs  pernicieux  defl'eins , ^ l’accomplill'cmcnt  de  leur  mau- 
vaife  volonté  i de  peur  qu’ils  ne  fc  perdent , en  exécutant  le  mal  qu’ils  ont 
entrepris.  ( d)  Ce  ne  pæut  point  être  une  imprécation.  Il  n’cft  pas  permis 
d’en  faire  -,  & l’Efprit  l'aint  qui  animoit  le  Prophète , ne  pouvoit  lui  infpi- 
rcr  des  fentimens  d’aigreur  &:  d’inimitié.  Mais  David  pouvoir  fouhaiter 
que  Dieu  exerçât  contr’eux  fes  sévéritez , pour  les  éloigner  du  mal. 

Expelle  eos,  q_u  oniam  irritaverunt  te.  Do- 
mine. Repân£èx,-les , parce  qu’ils  vous  ont  irrité , Seigneur.  Mcttcz-les  en 
fuite , chargez-lcs  de  confulion , ne  permettez  pas  qu’ils  paroifl'ent  devant 
vous , parce  qu’ils  fe  font  foulevez  contre  vous.  C’eft  le  fens  de  l’Hé- 
breu. ( f } Humilicz-les , &:  faircs-les  rentrer  en  eux-mêmes , afin  qu’ils 
retournent  à vous  , Seigneur,  qu’ils  rcconnoifl'ent  enfin  leur  faute. 
3c  fuis  moins  fcnfiblc  à mon  injure , qu’à  la  vôtre , mon  Dieu , humi- 
licz-lcs , parce  qu'ils  vous  ont  abandonné.  Mais  pardonnez-leur  le  mal 
qu’ils  m’ont  fait. 


( M ) jlthaHAf,  Chryf^fl.  j ( <^  ) lènmym.  m4  hun<  'f,  Et  *d JtA 

(*)  Can'/UÏVOD  iSfl'  ca’nb*  DD'tfKn  ChryfaJt.à-freEufei. 

( f ) jîuiHft.  hic.  1 i » ) qa  na  o lannn 
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15.  Domine  J Ht  fcMio  bon*  volnmatU  I 15.  Seigneur,  vous  nous  avez  couverts 
tu*  coronujii  nos.  | de  vôtre  amour , comme  d’un  bouclier. 

COMMENTAIRE. 

f.  13.  Exultabunt.et  habitabis  in  El  s.  Ils  feront  rem- 
flis  de  joye , & vous  habiterez,  dans  eux.  On  peut  traduire  l’Hcbrcu  ; 
Iis  chanteront  éternellement  y os\oÜ3iï^Ci,  dfvous  leur  fervirez.d’on.hr.ige , 
deprotcclion.  Vous  les  mettrez  .réouvert  fous  vôtre  ombre.  Ils  fc  réjoui- 
ront de  voir  vôtre  nom  glorifié , &:  le  pécheur  converti.  ( a ) 
j5’.  ly.  Ut  scuto  bonæ  voluntatis  tuæ  coronasti 
NOS.  Vous  nous  avez,  couverts  de  vôtre  amour , comme  d'un  bouclier.  Vôtre 
bonté , vôtre  clémence  nous  couvrira  comme  d’un  bouclier.  Si  vous 
voulez  bien  nous  protéger , cette  bomrc  volonté  nous  mettra  .r  couvert 
contre  les  iiifultes  de  nos  ennemis.  L’Hébreu  à l.r  lettre  : {b)  Vous  nous 
couronnerez, , vous  nous  envelopperez  de  bonne  volonté , comme  d'un  bou- 
clier. Ces  boucliers , nommez  Zinnah , croient  apparemment  fort  vaftes , 
8c  couvrolent  tout  l’homme.  Saint  Jérôme  traduit . Domine,  ut  feuto  flaca- 
hilitatis  coronabis  eum.  Vous  le  couronnerez  comme  d’un  bouclier  de  fa- 
veur. Aquila  avoir  rendu  de  même.  ( c ) Comparez  Jérémie , Lament.  iii. 
6^.  Dabis  eis  fcutum  cordis  laborem  tuum.  Vous  les  accablerez  de  maux , 
vous  les  environnerez  de  peines  comme  d’un  bouclier.  Ici  c’eft  le  con- 
traire. 


1 4 ) Chryfofi.  hic. 

(A)  pyn  n3ï3 


( e } ZrtÇmtmTttt  «vr«f. 


. ’ ^ 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


PSEAUME  VI. 

David  affligé  d' une  fâcheufe  maladie  ^ demande  à Dieu  qu'il  le  traite 
dans  fa  miséricorde , 0"  non  dans  fa  rigueur.  Il  efpére  faÿiérifon 
de  Dieu  feuf  & mépnfe  les  infultesde  fes  ennemis. 

In  fincm,  in  hymnis  pro  odava,  j Tfeaume  de  David  peur  U fin,  dant 
Pfalmus  David.  I les  Cantiques  de  la  huitième  bandt. . 

A R G U M E N T. 

L Es  Anciens , qui  ont  pris  le  terme  pro  odava , comme fignifiant  l'odave , ou 
le  huitième  jour , l'ont  prefque.  tous  entendu  dans  un  fensmyfiique.  Les 
uns,  (a)  pour  le  jour  de  la  Réfurreilion  du  Sauveur , qui  arriva  le  lende- 
main du  Sabbat , ou  le  huitième  jour-,  les  autres  ,(h)  peur  l’univerfalité  des 
vertus , pour  toutes  les  vertus  chrétiennes } d'autres. , (f)  pour  l'éternité , 
qui  efl  la  fin  des  tenu , & comme  hors  de  la  femaine , qui  repré  fente  la  vie 
pré  fiente.  D’autres  l’entendent  de  la  Circoncifion , qui fe  donnait  le  huitième 
jour;  [d)  d'autres,  du  huitième  ton,  qui  ejl  le  plus  haut  de  tous  ;(e)  d'autres, 
du  ton  le  plus  bas  ejr  le  plus  grave  : (f  ) Et  en  effet  la  matière  de  ce  Pfeaume 
ejl plutôt  lugubre,  dr  demande  plutôt  un  ton  bas  (fi  trifle  , qu’une  mufique 
gaye  (fi  élevée.  Mais  le  (intiment  le  plus  fuivi , ejl'eelui  qui  l'entend  d’un 
inftrmnent  à huit  cordes,  [g)  On  croit  que  c'efl la  guitarre.  B c lion  (h)  en 
décrit  une  efipéce.  ufitée  aujourd'hui  dans  l'Orient  parmi  les  T urcs  , qui  a 
huit  cordes  affir,  greffes , avec  un  manche  affez,  long , (fi  droit , fùr  lequel 
' font  marquez,  les  tons.  Nous  croyons  que  ce  terme  marque  une  huitième- 
bande  de  Mufeiens , fameufi  dans  le  Temple.  Il  en  ejt  parlé  au  premier 
Livre  des  Faralipomènes , chap.xw.  zi.  Foyez.  nôtre  Commentaire  fiur  cet~ 
endroit.  il  y aplufieurs  Pfieaumes  adreffez.  à cette  huitième  bande.  Son  inf^ 
trument  particulier  ètoit  le  Cinnor  ,ou  ta  guitarre  ancienne , dont  on  par- 
lera dans  la  Differtation  fur  les  injlrr  ■ -v  de  mufique. 


( 4 ) jIrhMnMf.  Eufeb.  CâXAtr. 

{b)  .Ambrof-  in  Luc.  Ub.  q.n.  45*  (^lib-  7. 
4.  6-  leronym.  hic.  yntab.  Ejb. 

( c ) Theodoret. 

{d)  Dnnfch.  Kimchi. 


( i ) Vntnb.  Ferrnnd, 

(/)  Ceter.  Munfi.  Mar. 

( I ) Chald.  Mwifi.  Grat.  Mms  » Fagn.  Mmt- 
alu. 

(h)  Bfüo».  Obferv.  lib.  }.  caf. 

Von^ 
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SÜR  LE  PSEAUME  VI.  4, 

VâH  efl  partagé fur  U fujet  de  ce  Pfeaumc , & fur  toccajîon  où  il fut  cem~ 
pesé.  La  plupart  ( a ) croyent  avec  beaucoup  de  rai  fin  cjue  David  le  cempofa 
durant  une  maladie  qu'il  eut  après  fin  péché  avec  Bethfabée.  Ou  plutôt , U 
l'écrivit  , fuivant  fa  coutume,  après  le  danger , & après  fin  rétablijfe- 
ment,  {b)  D'où  vient  qu'on  y remarque  fis  fentimens  de  douleur , fis 
voeux  ardens  pour  fi  guérifin  ,la  trifte  defiription  de  fin  état  les  ac- 
tions de  grâces  pour  fin  rétabliffement.  L'Eglifi  & les  Peres  l’ont  reg.ndé 
comme  un  modèle  des  difpofttions  d’une  ame  touchée  de  fis  péchez  , & de  fcs 
maladies  fpirituelles , en  le  mettant  au  nombre  des  Pfiaumes  de  la  pénitence , 
Cr  en  expliquant  les  demandes  de  David , comme  regardant  le  pardon  de 
fin  péchL  Béde  l’applique  à Ezéchias , dont  l’Ecriture  nous  apprend  la 
maladie  ,&  la  guéri fon  miraculeufe.  Àbénezra  croit  qu’on  peut  l'entendre 
des  ifraèlitesdans  la  Captivité  de  Babylone.  Nous  l’expliquerons  à la  lettre 
de  la  maladie  corporelle  de  David,  fans  négliger  l’explication  fpirituelle 
touchant  les  maladies  de  l’ame-^ 

f.  I.  Y\  Omine . ne  in  furore  tua  ar-  i f.  l.  O Eigneur  , ne  me  reprenez  pas  dans 
guas  me , nequt  in  ira  tua  car-  I ^ vôtre  fureur , & ne  me  puniflez  pa^ 
riftao  me-  1 dans  vôtre  colère. 

COMMENTAIRE.- 

f . I.  Omine, VE  in  furore  tuo  arguas  me, ne.- 
i J Q^U  E I N I r'a  tua  CORRipiaSME.  Seigneur  , ne  mo 
reprenez  pas  dans  vôtre  fureur  , dt"  ne  me  punijfez pas  dans  vôtre  colère.  Ne 
mefurez.  poinc  vos  vcngc.mccs  fur  Icnormité  de  mes  crimes  , o moa 
Dieu  J )c  fai  que  je  fuis  coupable , & que  je  ne  mérite  que  des  chàcimcns. 
Mais  ne  me  traitez  pas  dans  la  dernière  rigueur,  (c)  Si  vous  déployez 
contre  moi  toute  Lt  force  de  vôtre  bras , ô mon  Dieu , comment  la  kui- 
tiendrai-jeî  Corripe me , Domine  , difoit  Jérémie;  {d)  verumtamen  in  judi- 
cio , <jr  non  in  furore  tuo  ; ne  forte  ad  nihilum  redigas  me.  Et  ailleurs  : ( r )[ 
Je  vous  châtierai  avec  régie  df  mefure  i mais  Je  ne  vous  laifferai  pas  impuni , 
dit  le  Seigneur.  Dans  ce  monde  la  colère  tfe  Dieu  eft  toujours  tempérée 
de  douceur  & de  clémence , dicfaiut  Grégoire  le  Grand  ; (/)  mais  au  jour 
du  dernier  Jugement , fa  fureur  éclattera  contre  le  pécheur , fins  aucun 
tempérament  de  miséricorde. 

ip".  a.  Miserere  me“i, Domine,  qjj  on  iam  infirmus. 
s u M , ôcc.  ytyez  pitié  de  moi , Seigneur  ,parce  que  je  fuis  foible  : ylyez  pitié. 


( 4 ) 7/4  Kabh.  Muif,  Bûjfuet , alii> 
i b ) Al/enezfA  , Mnnfi.  yntab> 

( c ).  Ufonym.  hic. 
l.i/)  /tttfm.  X-  i+. 


1(  e XLVi.  ag. 

(/)  Greg-Ma^nin  Eiuch.  lib, 
Pttmtcnr. 
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5° 

1.  Mifirere  nui  Domine  ^uoniam  in- 
frmus  fum  : ftna  me  Domine . tjuonittm 
comurbata  funt  offit  mta. 

}.  Etaninui  me  a lurbatd  eftvalJe: 
fed  tu.  Domine,  uff/eijuo  ? 

4.  Convertere , Domine , & trife  uni- 
mum  meum  : falvum  me  frc  propter  mi- 
fericordium  luum. 


1.  Ayez  pitié  de  moi , Seigneur , parce 
que  je  iüis  foibie  : Seigneur,  gucnllbz- 
moi , parce  que  mes  os  font  tout  étonnez. 

Et  mon  ame  eft  toute  troublée  : mais 
vous , Seigneur , jufqucs  â quand  me  U-fe- 
rez-voM  en  cet  état  ! 

4.  Tournez-vous  vers  moi.  Seigneur,' 
Sc  délivrez  mon  ame  : Sauvez-moi  encoo- 
fidération  de  vôtre  miféricordc. 


COMMENTAIRE. 


de  moi , parce  que  mes  os  font  tout  étonnez,.  L’Hcbrcu  : ( i ) Ayez,  iompafltn 
■de  moi , Seigneur , parce  que  je  fuis  malade  ; Guérijfez-moi , parce  que  mes  os 
font  troublez, , font  tout  tremblons.  Je  fuis  foili  de  frayeur  jufqu’ou  dedans 
de  mes  os  ; ou , la  douleur  a pénétré  jul'qu’au  dedans  de  mes  parties  les 
plus  folides.  Je  ne  fuis  plus  capable  de  me  foutenir , ni  de  me  fervir  de 
mes  membres , tant  ma  ïdiblcllc  eft  gr-onde.  Je  fuis  tout  défait , tout  lan- 

f uilTant , tout  tremblant , pénétré  de  douleur  dans  le  corps  &C  dans  l’amc. 

1 parle  d’une  véritable  maladie.  La  maladie  de  l’ame  , cil  le  péché  ; la  foi- 
blclfc , eft  fon  mauvais  penchant , &:  fa mauvaife  habitude.  \b)  Dieu  fcul 
cil  fon  médecin  j fes  os , font  fes  vertus  ; fa  force , fa  raifon.  Le  péché  gâte, 
trouble , détruit  tout  cela. 

f.  J.  Anima  mea  turbata  est  v i'/,  deîSed  tu,Do- 
M I N E , U s E Q.U  O î Mon  ame  eft  toute  troublée  : Mais  vous , Seigneur, 
jufquà  quand?l\xi(^3i  quand  ferez-vous  en  colère  ? Jufqu’à  qu-and  m’a- 
bandonnerez-vous ; Jufqu’à  quand  me  laifl'erez-vous  dans  la  douleur , dans 
la  peine , dans  la  tentation , dans  le  trouble  ; Les  âmes  qui  fe  couvert  ilTcnc 
à Dieu , demeurent  quelquefois  un  long  tems  dans  l’obfcurité  , dans  la 
langueur , dans  la  sécherclTc , pour  leur  faire  fentir  la  profondeur  des 
playes  qu’elles  fc  font  faites , pour  affermir  leur  vertu , &c  pour  faire  voir 
quels  font  les  tourmens  que  Dieu  prépare  aux  impies  &c  aux  pécheurs 
endurcis , puifqu’il  exerce  tant  de  rigueur  envers  ceux  qui  retournent  à 
lui.  ( c) 

f,  4.  Convertere,  Domine  , et  eripe  animam 
M £ A M.  T ournez.-voHS  vers  mot , Seigneur , eft  délivrez,  mon  ame.  Jettez  du 
moins  fur  moi  un  regard  favorable.  Pourquoi  demeurez-vous  loin  de 
moi , & pourquoi  détournez-vous  les  yeux  de  delTus  vôtre  fervitcur  ? Re- 
gardez-moi , & je  ferai  guéri  : Rendez-moi  vos  bonnes  grâces , cela  me 


1*  ) mfr  UKflT  UK  SbOK  O nin»  1 (*  ) Threiant.  Irtmym.  Eufet. 

»CÏS  ■nruj  >3  * ( f i atuiup.  m htutc  lot.  Eujci.  Ctzar, 
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5.  Qutnldm  tun  eft  in  morte  me- 
mor  fit  tui  ; in  irfitrno  emtem  tjuù  confi- 
tehitur  tibil 


5.  Car  dans  la  mort  il  n’y  a perfonnc  qui 
fe  Ibuvienne  de  vous.  Et  qui  eft  celui  qui 
vous  loüera  dans  l’enfer  J 


COMMENTAIRE. 


fiilEt.  Je  me  fuis  éloigne  de  vous  par  le  péché , b mon  Dieu  , je  vous  .ai 
contraint  de  vous  séparer  de  moi , de  retirer  de  moi  vôtre  grâce  : ( 4 ) 
mais  revenez.  Se  tournez  vers  vous  mon  coeur  rebelle,  &:  inconll.ant.  Je  ne 
puis  fans  vous,  ô mon  Dieu, faire  un  pas  vers  vous.  Accordez-moi  I4 
grâce  d’une  converfion  lincérc. 

ÿ.  y.  Q,u  ONIAM  NON  EST  IN  MORTE  <i,UI  MEMORSIT 
TUI.  In  InFERNO  AUTEM  Q,UIS  CONFITEBITUR  TIBI  î 
Car  dans  la  mort  il  n'y  a perfonne  qui  fe  fouvienne  de  vous.  Et  qui  ejl  celui  qui 
vous  louera  dans  l'Enfer?  Ce  ne  feront  ni  les  morts , qui  ouvriront  leurs 
bouches  pour  vous  loiicr,  ni  les  damnez , qui  annonceront  vos  grandeurs.. 
Les  uns  font  dans  un  lilcnce  éternel  j &:  les  autres  ne  profèrent  que  des 
paroles  de  défcfpoir  Sc  de  blafphcmc.  Mais  il  vaut  mieux  prendre  ici  le 
nom  A’Jnfernus , pour  le  tombeau.  Ce  ne  feront  ni  les  morts , ni  les  cada- 
vres qui  font  dans  le  tombeau , qui  fe  lèveront  pour  publier  vos  louanges. 
Ce  feront  les  hommes  vivans  comme  nous.  David  parle  à Dieu  d’une 
manière  hiunaine  , avec  cette  liardiefle  qu’infpirent  la  vivacité  de  la  dou- 
leur , & la  grandeur  du  danger.  Qiie  vous  revicndra-t’il  de  ma  perte  î Si 
vous  prenez  plailir  aux  loüanges  des  mortels  ,ôc  fi  vôtre  gloire  eft  inté- 
refsée  à leur  confervation  , confervez  la  vie  à un  homme  qui  veut  defar- 
mais  la  confacrer  toute  entière  à vous  loüer.  Lcs  morts  rdl'iifcitcront-ils. 
pour  venir  chanter  vos  louanges  î Et  li  vous  nous  traitez  tous  à la  rigueur , 
qui  pourra  rélifter  à vôtre  sevériré  ; L’Ecriture  employé  fouvent  ce  mo- 
tif. Par  exemple  : {b)  fai  dit  auSeigneur  : J^elle  utilité  trouvez-vous  à me 
donner  la  mort  à me  faire  de  fendre  dans  la  foffe  ? La  pouffiére  vous  lotie- 

ra-t'elle  , dr  annoncera-t’eUe  vôtre  juftite?  Le  Seigneur  m’a  écouté , Cf  a eu  pi- 
tié de  moi.  Et  ailleurs  : (c  ) Les  morts  ne  vous  loueront  pas , Seigneur , ni  tous- 
ceux  qui  defeendent  dans  le  tombeau.  Mais  nous  qui  vivons , nous  béntjfons  le 
Seigneur.  Ezéchias,  d.uis  fa  fa neufe  maladie,  faifoitla  même  prière  .m 
Seigncur,quc  fait  ici  David;  [d]  Non  Infernus  confitebitur  tibi , neqite 
mors  laudabit  te. .. . Vivens , vivent  ipf  conjïttbitur  tibi  ,fcut  Cf  ego  hodie , 
&c.  Il  fcmble  que  les  Hébreux  conlidéroicnt  Dieu  comme  oublié  dans 
tout  le  refte  du  monde , & coimu  feulement  dans  la  Judée.  Si  vous  nous 


(«)  htc.  Vt  îH*n  ên^tttrtmw  non  I {l)  P/4/.  xxix.  lo. 

ejru  /•■hfzntia  t tftii  ulique  ndsfl  , fed  najirn/icit  | (f)  Pfal.  cxiii.  17. 

0VirJt9,  Vtdt  Athéna f.hico  1.  (W)  xxxvill-  l8. 1^. 
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6.  LaiarJtvi  in  gemitu  meo  , lavabo 
per  fingutas  noSles  leclam  meum  i lacry- 
mü  mois  firatum  meum  rigabt. 

7 . Turbatus  efl  a furore  eculus  meus  : 
inveteravi  inter  omnet  inimicos  meos. 


6.  Je  me  fuis  epuife  à forte  de  foupirer  s 
je  laverii  coûtes  les  nuits  mon  lit  Je  met 
pleu's:  j’arroferai  de  mes  larmes  le  lieu  où 
je  fuis  couche. 

7.  La  fureur  a rempli  mon  œil  de  trou- 
ble ; je  fuis  devenu  vieil  au  milieu  de  cou^ 
mes  ennemis. 


COMMENTAIRE, 

ôrcr  la  vie , ô mon  Dieu , vous  diminuez  d’autant  le  nombre  de  ceux  qui 
vous  coimoilTcnt , ii.  qui  vous  louent  fur  la  terre.  C’eft  moins  ma  fantc  qui 
m’inquiette , que  rincérct  de  votre  gloire.  Apres  la  mort , plus  d’efpcrance 
de  converlion , dit  faint  Auguftin.  ( a ) Dans  l’Enfer , plus  de  loüange  du 
Seigneur  ; on  n’y  entend  que  le  dcfefpoir.  Dans  la  mort  du  péché  , on 
ignore  Dieu , on  oublie  fa  Loi.  Dans  rcndurcillcmcnt  , qui  cil  comme 
l’Enfer  du  péché , on  va  jufqu’au  mépris  de  Dieu , jufqu’à  fouler  aux  pieds 
fes  Commandemens. 

f.  6.  Laboravi  in  CEMiTu  meo:Lavabo  persin- 
CULAS  NOCTES  LECTUM  MEUM,  icc.  Je  Me  frf  J épuisé  à force  de 
foupirer  : Je  laverai  toutes  les  nuits  mon  Ut  de  me  s pleurs.  Toutes  ces  expref- 
lions  marquent  l’ardeur  avec  laquelle  le  Prophète  demandoit  à Dieu  fa 
guérifon.  Elles  marquent  la  grandeur  de  fa  peine.  Saint  Jérôme  traduit 
l’Hébreu  \{h)Jeme  fris  fatigué  à force  de  gémir  : Je  ferai  nager  toute  la  nuit 
mon  lit  dans  mes  plcrirs  -,  farri.-  lrai  ma  couche  de  mes  larmes.  D’autres  tra- 
duifent  : Je  me  meurs  à force  de  gémir  ; J'arroferai  toute  la  nuit  ma  couche  de 
mes  larmes; je  fondrai  en  quelque  forte  mon  lit  dans  mes  pleurs  ; je  le  ré- 
duirai en  eau  a force  de  pleurer.  Le  Caldécn  t Je  me  fris  lafé  à foupirer  ; 
Je  m'entretiendrai  dans  ma  douleur  fur  mon  lit  toute  la  nuit;  farroferai  ma 
couche  de  mes  larmes. 

On  voit  ici  divers  dégrez  de  douleurs  d’une  ame  qui  retourne  à Dieu. 
( e ) Elle  gémit , elle  fc  f.uiguc  à force  de  foupirer , elle  ne  prend  aucun 
repos } elle  ne  celle  de  répandre  des  larmes , elle  en  répand  jufqu’à  baigner 
fon  lit , jufqu’à  le  faire  n;^cr  dans  fes  pleurs.  David  ne  perd  point  de  vue 
fon  crime  -,  il  ne  peut  pcnlcr  à fon  adultère  ,{d)  qu’il  ne  répande  des  tor- 
rens  de  larmes. 

7.  Turbatus  estaturore  oculus  meus:  in- 
veteravi INTER  OMNES  INIMICOS  MEOS,  Lrf fureur  rem- 


i a ) Auguft.  fiK  CCI  endroit.  Vo]fcz  auÆ 
Theodoret  ,&  l'aiat  Cbrj('o(l6me , faiat  Aiha 
nafe , Eufcbc. 


( i ) ’r.OD  nS’S  haa  nntnt  ’.nruKa  'nsi» 

noOK  'VTJ  WBT3 

(r)  hU.  • 

( J ) £m/(P.  Athnnaf  Tht9doret , lUmina 
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i.  nifetdite  i me,  amnes  op.-rAmi-  8.  Eloignez-vous  de  moi , vous  tous  qui 
Ku'  im<jttitAtem  : <^Mrû»m  exaudivit  Da  commettez  l'iniquité  ■,  parce  que  le  Seignem 
tninHSvaeem fittnt  msi.  a exaucé  la  voix  de  mes  larmes. 

COMMENTAIRE. 

flit  mon  œil  de  trouble  ; je  fuis  devenu  vieil  au  milieu  de  mes  ennemis.  Votre 
fureur , ô mon  Dieu , août  je  crains  les  terribles  clfcts , me  jette  dans  le 
xroublc  ; ( 4)  ou  la  fureur  de  mes  ennemis , qui  ne  cherchent  que  ma  rui- 
ne ma  mort  ; ou  enfin  mon  indignation  m’a  troublé  les  yeux  de 
Tamc.  {b)  Ce  dernier  fens nous paroît  Icplus  naturel.  David  environne  de 
fes  ennemis , qui  le  voyant  malade , le  rcjoiiiiroienr  de  le  voir  bicn-tot 
dans  le  tombeau , ne  peut  retenir  les  fentimens  de  colère  Sc  d’indignation 
que  cct  objet  lui  caule.  Cela  trouble  l’œil  de  fon  amc , offulque  fa  raifon, 
trouble  fa  tranquillité , irrite  fes  p.iflions.  La  colère  ell  comme  ces  verres 
colorez,  au  travers  defqucls  on  ne  voit  jamais  les  chofes  comme  elles 
font  ; ou  coiiune  ces  verres  trompeurs , qui  groflilfcnt , ou  qui  diminuent , 
qui  approchent , ou  qui  éloignent , qui  renverfent , qui  multiplient , ou 
qui  difpcrfent  les  objets- 

L’Hébreu:(r)A/tf«  œil  ejl  ohfcurci par  la  colère:  il tfl  vieilli  au  milieu  de  mes 
ennemis.  La  douleur  dont  je  fuis  rempli  olful'que,  ïc  fait  vieillir  mes  yeux  : 
Je  fuis  fur  le  point  de  perdre  la  vûë , comme  un  vieillard , à qui  le  grand 
âge  a obfcurci  &:  gâté  les  yeux.  Autrement  : Mes  yeux font  comme  rongez. , 
gâter , troubler  par  la  trijlejfe , la  douleur , le  chagrin , la  colère.  Mes  yeux 
font  tout  affoiblis,  au  milieu  de  ceux  qui  m'affligent.  Quelques- 

uns  {d)  prennent  l’œil  pour  la  face.  Mon  vifage  eft  tout  changé , tout  ex- 
ténué , tout  vieilli  par  le  chagrin , qui  me  ronge  au  milieu  de  mes  crmemis. 
Aquila  : ( r ) Mon  œil  a été  comme  défiché  par  la  colère  : J'ai  été  comme 
tranfporté par  ceux  qui  me  lient , ou  qui  ch  erch  ent  à me  prendre , &c  à me 
faifir.  Symmaque  : [f ) Mon  œil  a été  pleurant , ulcéré , gâté , comme  ceux 
qui  ont  une  fiftulc  lacrymale.  J’ai  été  percé , oufroifsé  par  mes  ennemis.  Le 
dernier  terme  fignifie  proprement  deux  pierres , ou  deux  bois  que  l’on 
frotte  l’un  contre  l’autre,  pour  en  tirer  du  feu.  Comme  s’il  vouloir  dire 
que  la  vûë  de  fes  ennemis  lui  a enflammé  les  yeux. 

f.  8.  Discedite  ame,omnes  q.ui  oferamini  ini- 
Q__U  1 T A T E M , &c.  Eloignez,-vous  de  moi  , vous  tous  qui  commettez,  Nni- 
quité,  parce  que  le  Seigneur  a exaucé  la  voix  de  mes  larmes.  David  afsûré  in- 

(a)  Chryfofi.  The^dortt  ^ m hune  loeum.  | (e)  jlquU. 

( ^ ) J ta  ftre  Patres.  I ci  wSrtf  pot. 

(f  ) -mvjf  S33  npny  qvdq  nvpy  | (/)  dt»  rw 

i d ) ûeiir.  Crat-  Ptfc*  Vat.  T-i^nr.  | 
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9.  Le  Seigneur  a éxaucé  l’humble  (ùppIT- 
cation  que  jc  lui  ai  faite  ; Le  Seigneur  n 
agréé  ma  prière. 

10.  Que  tous  mes  ennemis  rougiflenc, 
& foienc  remplis  de  trouble  ; qu’ils  lé  reti- 
rent trés-promptement  , & qu’ils  foient 
couverts  ae  confulîon. 


J4 

9.  Exéudivit  Dtmlitus  difrecatio- 
nem  nudm , Dominns  orstiomm  me*m 

frjCiptt. 

10.  ErnbefcÂnt , & conturhenturve- 
hemtnter  omnis  ininvci  met  ; convertttn- 
tur , & eruhjlcant  vald'e  vehciier. 


COMMENTAIRE. 


tcriciircmcnt  de  fa  guérifon  par  la  voix  de  Dieu  : ou  cxtériciucment , pat 
la  vv)ix  d’un  Prophète , rejette  loin  de  lui  tous  ces  mcclians  qui  l’cnviron- 
noient , Sc  qui  fouluitoient  fa  mort.  Retirez-vous  de  moi , ouvriers  d’ini-.- 
quitc  i JC  ne  veux  plus  rien  avoir  de  commun  avec  vous.  ]'ai  vu  dans  cette 
occafion  périllcufc , qui  étoient  mes  bons  6c  mes  vrais  amis , & qui  croient 
ceux  qui  ne  chcrchoicnt  que  ma  perte.  L’Hcbrcu  : ( <»  ) Rctirtz.-'voiis  d&- 
moi  , vous  tous  qui  faites  l'iniquité , ( é ) la  vanité , le  menfonge , l'inuti- 
lité.{e) 

f.  9.  Erubescant,  et  conturbentür,  &:c.  tous 
mes  ennemis  rougijfent , & foient  remplis  de  trouble  ; qu’ils  fe  retirent , 
qu’ils  foient  couverts  de  confufton.  C’cll  une  Prophétie , dit  faint  Auguftin,. 
Le  Prophète  prédit  que  chargez  d’une  confulîon  faluuirc  , ils  retourne- 
ront enfin  à Dieu.  Ou  c’eft  une  prière , félon  faint  Jérôme.  Il  prie  que  fes 
ennemis  fc  convcrtill'cnt  bicn-tôt , &:  qu’ils  foicnc  dans  la  confulîon  de 
leur  péché } qu’ils  en  ayent , non  une  honte  légère , mais  une  honte  & une 
horreur  permanente  ; que  cette  honte  ne  foit  point  dift'éréc , mais  promp- 
te : Eruhefeant  non  Icviter  ,fcd  vehementer  ; non  recrajlinato  tempore , fed 
cite.  Il  rend  grâces  à Dieu , dit  Eusébe , de  ce  qu’il  a rendu  inutiles  les  ef- 
forts de  fes  ennemis  j fie  il  le  prie  de  les  éloigner  de  lui , fie  de  les  confon- 
dre. Les  médians  comprendront  au  dernier  jour  qu’une  vie  qui  pall'e , cft 
toujours  courte:  [d)  Tune  fentient  peccatores  quàmnonjit  longs  omnis  vita 
qux  tranft.  Leur  confùlion  ne  les  lailira  que  trop  promptement  -^Eruhef 
c.int  valdc  veleciter. 

L’Hébreu  : ( c j tous  mes  ennemis  rougijfent  de  honte  , cf  qu’ils  foient 
dans  la  dernière  agitation  ; qu’ils  s’en  aillent , & qu’ils  foient  couverts  de 
confn/ton  dans  un  moment.  Ou  bien  : Qii’ils  foient  dans  la  honte  fie  dans  le 
trouble  i qu’ils  fe  retirent  au  plus  vite , fie  qu’ils  n’ofentparoître.  Aquila  ; 

( f)  Qu’ils  foient  dans  la  confulîon,!^  qu’ils  foient  hâtez.  ,•  que  Dieu  ne  dif- 
fère pas  à les  punir. 


( a ) ;i.x  >hi'a  ba  -reo  n 0 

{^]  70»  O4  tirv  mttpamr, 

( f ) jijJH.  a' 

( ^ ) dfugufi.  hic. 


( t ) i»aM  leo'  *3'K  ba  ana  ibna'i  iwa» 

Pin 

(/]  K«r« 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  PSEAUME  VII. 


Jî 


PSEAUME  VII. 


t)avid  persécuté  par  Saiil  ^ implore  le  fecours  du  Seigneur.  Il  ménace 
fes  ennemis  de  la  vengeance  de  Dieu , gfr  prédit  leur  fin 
malheurcufe. 

Pfolmus  David , quctn  cantavi:  Do-  Pfeaume  de  David , (ju'il  chanta  au 
mino , pro  vcrbis  Chiuli , filii  Je-  Seigneur , à caufe  des  paroles  de 
mini.  Chus  ,fls  de  jémini. 

ARGUMENT. 

I^Salmus  David,  q.uem  cantavit  Domino  , pro 
VERBis  Chusi,  filii  J EM  INI.  Pfcaumc  de  David  , qu’il 
■chanca  au  Seigneur , à caufe  des  paroles  de  Chus  , fils  de  Jémini  ; eu fis 
de  Benjamin,  de  la  tribu  de  Benjamin  i car  Benjamin  s'appelloit  auffl  Jc- 
mini.  Ilj>  a plufeurs  chofes  qui  enferment  de  la  difficulté  dans  ce  Pfeaume. 
I*.  Le  nom  Hébreu  (a)  Siggaïon,  que  les  Septante  ^ la  Vulgate  rendent  par 
y Pfcaumc , eft  traduit  dans  les  anciens  Interprètes  Grecs  par  ;[b)  Pfcaumc 
pour  l’ignorance  j comme  fi  David  y priait  pour  fes  péchez,  d’ignorance , 
,ou  pour  ceux  de  fes  ennemis  ,(jrde  fes  persécuteurs  , qu'il  exeufe  en  quel- 
que forte  par-là , voulant  faire  croire  qu'ils  ne  l'ont  persécuté  que  par  igno- 
rance : à peu  prés  comme  le  Sauveur  priait  fur  la  Croix  pour  ceux  qui  le 
tourmentoient , parce  qu'ils  ne  favoient  qui  il  é toits  (e  ) Non  cnim  fciunt 
quid  faciunt. 

Quelques  Babbins  ( d ) conjeûurent  que  Siggaïon  efi  le  nom  d'un  inflru- 
ment  de  mufique  ; d'autres,  {e)  que  c' eft  le  commencement  d'une  chanfi» 
commune , fur  l'air  de  laquelle  on  chantait  ce  Pfeaume  : d'autres  , if)  que 
c'eft  le  nom  d'un  certain  air  de  muftque.  C’eft  ce  qu'on  a accoutumé  de  nous 
dire,  quand  on  n'a  rien  de  meilleur  à propefer.  Patres  conjeüures  dénuées 

{*)  pUV  7 0.  trmXfùtrS  AhviV*.  filii  /emini,  Thtcdôl.  , 4ct  pêchez 

_(ê)  l'mX/àit  vKÎf  iyttUt , ri  Alim  vuloncaircs. 

Jiyiiiift»  ri  OmuiS  Aquil.  afud  Itrmym.  hic.  (c)  Luc.  xxiii. 

JPro  ipierationt  Dévida  qui  Dwmnc,  Rshb.  iduntbhtn. 

frûverbis  Æthtopür  Symmach.  Pro  ignornttone  («)  jibonetrâ.  It»  Forrsnd , Mfbis , Crof, 
ÜMvid  quod  (tcintt  Domino,  fro  vtroit  Chnjï , Vatob-  Hommond.  i^c. 

(/)  Ktmeht  t Mnnfttr.  Cooc. 
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de freuves.  .Quelques  Hlbreux  traduifent  :{a)  Erreur  de  David.  Ce  qui 
revient  à U traduclion , qui  porte  : Pour  /'ignorance  ; comme  fi  C on  vouloit 
dire  que  David  s'efi  égaré , & a péché , en  fouhaitant  du  mal  a fies  ennemis 
dans  ce  Pfeaume.  D'autres  enfin  : (i)  Ode  , eu  Pfeaume  d’égarement 
eu  de  diverfité , comme  étant  composé  de  vers  inégaux , & de  différentes^ 
formes  & mefures.  Mais  tout  cela  n'a  pas  le  moindre  fondement , df  tte 
prouve  autre  chofe  que  l’ignorance  profonde , ou  l'on  efi  (in  cet  article. 

Valable  traduit  : Secret  de  David  j C.//?a/;tf«  ; Dcfcnic  de  David;. 
Cénébrard , après  quelques  Rabbins  : Délices  de  David,  faime  mieux  tra~ 
Inquiétude  de  D.ivid,o«  Pfeaume  que  David  compofa  dans  la- 
douleur  dn  l'inquiétude  oit  il  fi  trouva , étant  pourfuivi  par  Cnus  , fils  de- 
jémini.  L’Arabe  Sagah , d’où  vient  Sigga'ion  ffignifie  être  dans  la  dou- 
leur , dans  ta  peine , dans  la  perpléxité.  Le  verbe  Sar , il  chanta  , montre 
que  Sigga'ion  tfi  un  Cantique  i du  David  exprime  ici  véritablement  tous  tes. 
fentimens  d'une  ame  affligée , trifte  , inquiète. 

Ce  qui  fuit , ne  foufre  pas  de  moindres  dijjjcultez.  : A caufe  des 
de  Chus , fils  de  Jémini.  Plufieurs  Anciens  ( c ) ont  crû  que  Chufi 
ami  de  David , dont  il  efi  parlé  dans  les  Livres  des  Rois , { d ) qui  lui  de- 
meura toujours  fidèle , du  qui  lui  rendit  un  fervice  fi  important , en  détrui- 
fant  l'avis  qu’avoit  ouvert  Achitophel,  du  qui  n’auroit  pas  manqué  d’être 
très  fatal  à David..  Saint  Chryfoflome  croit  que  David  le  compofa , lorfqu'il 
eut  appris  le  confeil  que  Chufi  avait  donné  à Altfalon  ,.en  détruifant  celui 
d’ Achitophel , qui  était  d'avis  que  l’on  attaquât  promtement  David.  Saint 
Auguflin  a bien  vù  qu'on  ne  pouvait  l'entendre  à la  lettre  de  chufi , ami  de 
David,  il  l’applique  aux  persécuteurs  </e  J e S U s-C  H M s t...  Saint  Jérome 
nie  exprefsement  que  ce  Cantique  regarde  chufi , fils  d’ Arach , dont  on 
vient  de  parler.  Il  remar me  que  fin  nom  s'écrit  autrement  que  celui  qu'on 
lit  ici  : ^ue  le  premier  s'écrit  par  Samedi  ; df  celui-ci , par  Schin.  {e)  Ce- 
la pouvait  être  ainfi  dans  les  Exemplaires  de  faint  Jérome  : mais  aujour- 
d'hui nous  les  lifins  tous  deux  avec  un  Schin  à lafin.  Mais  il  y a une  autre 
diférence  très-remarquable , dr  dont  il  n’a  pas  fait  mention  ; o’efl  que  l’ami 
de  David  s’appelle  Cliufi  Arachitc  , ou  natif  d’Araoh,  ville  de  la  tribu  de 
Benjamin  i au  lieu  que  celui-ci  fi  nomme  Chus  , fils  de  Jémini ,««  de  la 
tribu  de  Benjamins  (f)  df  que  le  premier  s’écrit  avec  un  Chet  au  commen- 
Cernent , efi  [autre  avec  un  Caph.  (g)  Enfin  iln’efi  nullement  probable  que 


parole» 
etoit  cet- 


( /I  ) Sîidrtif  ThtUim,Ritb.SttL  uHnfvgrt, 

{ b ) Jvn.  Trtmei.  Ptft.  Qntr  , Gnmk. 

(f)  J ta  Ba/U.  Chryfÿfi.  7 hcodorti.  Auguji. 

Bnthym.  Eufib.  Athsfhtf. 

\d)  l.Rtg.XSU 


{e  ) Chufi  avec  un  5aincch , : ChuU 
avec  un  Schin , 

(/)  Voyez  Joiuc  xvi  i;  t. 

is')  1-  U.  oTKn  »rin  pfai* 

XU.  I.  »J»0*  P tPO 


David, 
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îittvid  eût  voulu  parler  de  fort  ami , comme  il  parle  ici  de  Chus  ; cf  cpuaKd 
par  erreur  il  auroit  crû  d'abord  ijue  Chuji  l'auroit  trahi  abandonné , il 

n’auroit  pas  manqué  dans  la  fuite  de  lui  rendre  jujlice  ,dr  de  fupprimer  un 
monument , qui  lui  étoit  fi  peu  glorieux.  " 

Ces  raiforts  jointes  à tout  ce  qu'on  lit  dans  ce  Tfeatime , ont  porté  la  plu- 
part des  Interprètes  (a)  à dire  que  le  titre  regardait  la  perfor.re  de  Saul  lui- 
même , dont  David  a exprès  déguisé  le  nom , ou  par  refpecl  pour  fit  dignité 
de  Roi , ou  de  peur  de  fon  rejfentiment.  Les  paroles  du  pfeaume  lui  convien- 
nent ajfez,.  Il  y a feulement  quelques  e.yircjjions  , qui  paroi  iront  un  peu  trop 
dures.  Par  exemple  , verfets  i j.  i6.  U a conçu  la  douleur , &:  a enfance 
l’iniquité.  Il  cft  tombé  dans  la  folfc  qu’il  a creusée.  La  peine  qu’il  m’a 
voulu  faire  , retombera  fur  lui  i ^ fon  iniquité  defeendra  fur  fa  têce. 
Mats  on  dit  pour  exeufer  le  Pfalmifie , que  ce  Jbnt  de  pures  prédictions  de  la 
difgrace  de  Saül , & non  des  imprécations  contre  lui. 

D'autres  [b)  ont  crû  que  c' étoit  Sétnéï , connu  dans  l'Hifioire  de  David 
par  les  outrages  tju'il  répandit  contre  ce  faint  Prince  , lorfqu'il  fut  obligé  de 
Je  fauver  de  Jeruftlem.{c)  D'autres,  {d)  que  c' étoit  quelqu  officier  de 
Saül , du  nom  de  Cluis , qui  avait  reçu  ordre  de pourfuivre  David  ; ou  que 
c’était  un  de  fes  calomniateurs,  (e)  La  plupart  des  titres  des  Pfitaumes  ,fur 
tout  ceux  qui  touchent  quelque  peint  d' H ifi aire , font  fi  cbfcurs , é"  enfer- 
ment fieuvent  tant  d'oppofition  à l’Hifioire  connue , efi  aux  noms  mar- 
quée. ailleurs , que  ces  titres  nous  font  fort  fufpeÜs.  Je  croirais  qu’ils  ont 
été  ajoutez,  par  quelque  Copifie , qui  n’a  pas  toujours  eu  ajjiz.de  lumière  dr 
ttexaèlitude.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  eut  fur  cela  dans  la  Préface.. 
Nous  (ommes  perfuadez.  que  ce  Pfeaume  ne  regarde  point  la  persécution 
d'Abfalon.  Mais  il  y a ajfez,  d'apparence  que  celui  qui  y a mis  ce  titre , l’a 
crû  ainfi:  & d^fi  la  première  pensée  qui  viendra  à quiconque  le  lira, fans  exa- 
miner le  contenu  du  Pfeaume.  Cefl  ce  qui  a engagé  dans  ce  fentiment prefque 
tous  les  anciens  Peres.  Nous  t expliquerons  de  David persécuté par  Saül. 


T\Omine  Deut meus , întefpera-  | ir.  r.  QEigneur  mon  Dieu  , j’ai  mis  en 
a-d  vi  : falvum  me  fac  ex  omnibus  \ vous  mon  efpér^.ncc  : fauvez-moL 

ptrfequensibuj  me,  & liber*  me.  | de  tous  ceux  qui  me  perfecutent , déli- 

( vrez-moi. 

COMMENTAIRE. 

f . I . ¥ MIME  DeüS  MEUS^IK  te  SSERAVI  : SALVUM 
1 J ME  E A C , Scc.  Seigneur  mon  Dieu , fai  mis  en  vous  mon  efpé- 
tance  : fauve  z.-moi  de  tous  ceux  qui  me  persécutent.  Je  ne  mets  ma  confiance 

(a  ) It»  Reblr.  frri  Mmes  , Cheli.  Mmii , i (r)  i-  Reg.  xvi.  if. 

CtiiT,M»r.  Cece.  V»t»h.  »lu  fleriyu.  I {J  ) Ahtntxr» , Groi.  Sefues. 

^ h ).  Arnob.  <j>  «/ii  ntnnuüt.  J ( «)  C««r.  Hammmi , R»b.  Ohid.  Du  Fin. 
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i.  Ne<fUando  rapiat  ut  Uo  Animam 
tnea’n , dum  non  <■//  <jni  rtJimAt , netjut 
qmfalvum  faciat. 


1.  De  peur  qu’enfin  il  ne  me  raviffi:  la 
vie  comme  un  iion  , s’il  n’y  a perfonne  qui 
me  tire  d’entre  fes  mains , & qui  me  fauve. 
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qii’cn  vous  fcul , ô mon  Dieu.  Ce  neft  ni  dans  ma  force , ni  dam  mes ar-^ 
mes , ni  dans  mes  troupes , ni  dans  mes  forccrcllcs.  Je  fuis  fcul  ,&  limple 
p.artiailicr  , fins  biens , fans  places , fans  armées  ; Sc  j’ai  pour  adverfaire 
un  Roi  puilfant , 5c  anime , qui  fufeite  contre  moi  tout  fon  Royaume.  Je 
luis  errant , fugitif,  exile  de  ma  patrie , contraint  de  fuir  de  montagne  en 
montagne , do  rocher  en  rocher , avec  le  peu  de  monde  qui  me  fuit  par 
pure  inclination  , 5c  fur  qui  je  n’ai  point  d’autre  autorité,  que  celle  que 
leur  bonne  volonté  veut  bien  me  donner.  Ainli , Seigneur , fauvez-moi. 
Vous  êtes  fcul  toute  ma  force  5c  ma  rclfource.  Si  vous  m’abandonnez , 
mon  innocence  fuccombera,  5c  malgré  la  jufticc  de  ma  conduite , je  ferai 
opprimé  par  la  force.  11  cil  à remarquer  que  D.ivid  parle  dans  ce  Pfeaume 
ranrôr  de  fes  ennemis , comme  d’un  grand  nombre  ,5c  tantôt  comme  d’un 
fcul , qu’il  compare  à un  lion.  Cclioncft  Saül,  comme  on  leva  voir. 

ÿ.  1.  NeQ^UANDO  rapiat  ut  LEO  ANIMAM  MEAM, 
DUM  NOllEST  Q,UI  REDIMAT,NEQ.UE  Q^ÜI  SALVDM  FA- 
c 1 A T.  Df  ^eur  qu' enfin  il  ne  me  ravijfe  U vie  , s'il  n'j  a perjinne  qni  me  tire 
d'entre  fes  mains , & qui  me  fauve.  Saül  cft  acharné  à ma  jxiurfuite,  comme 
un  lion  qui  pourfuic  fa  proye.  M.ilgré  mes  efforts  5c  ma  vigilance , il  me 
furprendra  enfin,  5c  me  fera  mourir,  fi  bien-tôt  vous  ne  me  tirez  dccc 
danger , ou  en  changeant  fon  cœur , ou  en  me  protégeant  contre  fes  pour- 
fuites  par  vôtre  main  puifl’.mtc.  Les  Rois  font  alTcz  fouvent  comparez  au 
lion  dans  l’Ecriture,  {a)  La  colère  du  Roi  efl  comme  le  rugijfement  du  lion , 
dit  Salomon.  Et  ailleurs  -.{h)  La  terreur  du  Roi  eft  comme  U voix  du  lion. 
L’Apôtre  faint  Pierre  comp.irc  le  Diable  à un  lion  affamé , qui  cherche  à 
dévorer , 5c  à ravir.  ( f ) Les  Peres  en  cet  endroit , expliquent  dans  le  fens 
mor.il , du  Dé  non , ce  que  David  dit  à la  lettre  de  Saül.  L’Eccléfiaftique 
en  plus  d’un  endroit , compare  le  ravage  que  fait  le  péché  dans  une  amc  , 
à la  cruauté  d’un  lion , qui  fe  jette  fur  fa  proye.  ( d ) L’Hébreu  fe  peut  tra- 
duire •.{e)De peur  juil  ne  prenne  mon  amc  , comme  un  lion  qui  prend  fa 
proye,  cf  qui  la  déchire , fans  que  perfonne  la  lui  arrache.  Ou  bien  ; 
qu’il  ne  m'ôte  la  vie , comme  un  lion  qui  ravit  fa  proye  ; de  peur  qu’/Y  ne  la  dér 


I 


( 4 ) Trov,  XIX.  IX. 

( y ) Prùv.  XX.  1. 

(f  ) 1.  Pétri.  V.  8. 

[d)  Eff//.  XXI-}.  Dentti  teonie,  dentesejm, 


interjîefentes  nnimm  h«minttm.  Kt  Err/i.  xxvii. 
1 1 . Léo  venu  'ioni  $nfidtMtur  Çemfer  , fie  ftccats 
operantibeu  imquirates.  , 


( t ) ‘T’xa  î’Ki  pia  nxn»3  y» 
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Damlri*  DiiutiuM  ijlnd  ifi  | ).  Seigneur  mon  Dieu,  H j’ai  fait 

tfi  ini<]mtéuinmanHHfmis  i I fan  fîmes  mains  fe  trouvent  cou- 

I pables  d iniquité  ; 

COMMENTAIRE. 

thire  ,fans  qutftrfrnnt  me  dértbc  à fd  fureur.  Ces  paroles  : iJeque  qui falvum 
facial , font  ajoutées  par  forme  d’explication. 

1^.  3.  Domine  Deus  MEUS,  SI  FECiisTUD,  &c.  Seigneur 

WOH  Dieu,  Jî j'ai  fait  ce  qu’en  m'impute (ÿ-4-  ) Si  fai  rendu  le  mal  a ceux 

qui  m’en  avaient  fait  ,je  confens  de  fuccomher  à mes  ennemis.  Saiil  ne  m.m- 
quoit  pas  de  prétextes  plauliblcs  dans  la  guerre  qu’il  lai  foie  à David.  Il 
l’acculbit  de  rébellion, d’ambition, d’aft'célcr  la  Royauté , de  lui  avoir  dref- 
sé  des  embûches,  (a)  David  étoit  à la  tête  d’une  troupe  confidérablc  j il 
occupoit  des  lieux  forts  d’alTiétc  ; il  donnoit  rctr.tittc  à ceux  qui  avoient 
de  nuuvaifes  affaires , &C  qui  croient  accablez  de  dettes.  Saiil  fc  plaignoit 
que  tous  fes  gens , &:  jufqu’à  fon  propre  fils , avoient  conjuré  contre  lui', 
&c  avoient  fait  alliance  avec  le  fils  d'Ifaï.  II  regardoit  David  comme  un 
efclave  fugitif.  ( h ) Ces  bruits , &:  ces  aceufarions , quoique  mal  fondées , 
ne  laill’oient  pas  de  faire  quelques  impreflions  fur  la  plupart  des  cfprits, 
David  prend  ici  Dieu  à cénioin  de  fon  innocence.  V ous  favez , Seigneur , 
ce  qui  en  cft  : vous  l'avez  fi  j’ai  confpirc  contre  Saiil  i fi  je  me  luis  révolté 
contre  lui  ; fi  je  me  fuis  fait  Chef  de  parti , dans  le  dclfcin  de  troubler 
l’Etat , & d'ufurper  la  Couronne.  V ous  favez  jufqu’à  quel  point  j’ai  porte 
la  p.\ticncc,lc  refpcél,&:  la  déférence  pour  Saiil.  N’eft-cc  pas  vous  qui 
m’avez  clioiii , pour  erre  Roi  fur  votre  Peuple  > Et  n’eft-ce  pas  là  l’unique 
raifon  de  la  haine  de  S.iiil  contre  moi  ? Je  fuis  fi  éloigné  d’en  vouloir  à fa 
vie , ou  à fa  Couronne , que  plus  d’une  fois  vous  m’avez  livré  fa  pcrfonr.c 
entre  les  mains , fans  que  j’.iyc  feulement  eu  l»pcnséc  de  le  frapper.  Si  je 
lui  ai  rendu  le  mal  pour  le  mal , fi  je  fuis  coupable  de  ce  qu’on  m’impute, 
n’écoutez  point  mes  prières, ô mon  Dieu, trompez  mes  efpéranccs , 
que  je  fucco-mbe  aux  efforts  de  mes  ennemis.  Je  fais  que  devant  vous , Sei- 
gneur , je  ne  fuis  pas  exempt  de  fautes  ; car  qui  peut  fc  ftatter  d’être  jufte  à 
vos  yeux  î mais  à l’égard  de  Saiil , ma  conduite  cft  pure , &:  irrépro- 
chable. 

L’Hébreu  à la  lettre  : ( f ) Seigneur , men  Dieu , ou  mon  Juge  ,ft fai  fait 

(*  ) I.  Rrf.  XXII.  I.  1.7.  8.  ’Et/jued  f.fcita-  incrrvtrHit  ftrvi  qui  f:i^iunt  Demma  fass. 
ytrit  fiUus  mrm  fervum  me$im  aJvcrf im  me  ( c ) SiJJ  O’  te3X  flNt  mSk 

tnfiJhnlem  mthi  afijne hedic.Etryjy.  10.  gax-  muf  ftvSn^l  jn  ’dSb  'nVoSaïC  (4.)  'fiaa 
re.S.tKl,  audit  xeriahimhHm  letfiuntium  , Da-  nep”>  Les  Srpunrcont  lii  , miïO  flxSriK  Je 
Ui:d  e^ytrit  malam  ad^.:etf:tmte  t m'échapperai  de  mes  ennemis  A'utKiirttfu  âul 

( t)  l>ide  1.  Re'.  xxil.  8.  & XXY.  10.  Hedie  tin  i/cB/ia  ft*, 

Hi; 
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4.  Si  rtddidi  retrihutntibut  mthi  ma- 
la  , dtcidtim  mtriti  ab  inimicis  mcit 
ituinis. 

5.  PtrftijU4tur  inimicHi  Mnimam 
mtttm  , & ctmfrehtndAt  i & concuUet 
in  terr»  vitnm  meam  , & gloriam  mtAm 
in  pHlvtrm  dcdutat. 


4.  Si  j’ai  rendu  le  mal  à ceux  qui  m’en  il-: 
voient  laie,  je  confens  de  iùcconibcr  Ibuÿ 
njcs  ennemis , fruftre  de  mes  elpcrances. 

5;  Que  l’ennemi  pourfuive  mon  amc,  & 
s’en  rende  maître  ; qu’il  me  foule  aux  pieds 
fur  la  terre , en  m’ôtant  la  vie  , & qu’il  rc-, 
duife  toute  ma  gloire  en  pouHIérc.  \ 
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ccia  ; fi  l'initjuité  efi  dans  mes  mains}  fis j’ai  rendu  le  mal  à mm  ami , à celui 
qui  vivoic  en  paix  avec  moi  ; de  fit j'ai  laifié  aller  mes  ennemis  les  mains  vui~ 
des  ;fi  je  ne  les  ai  pas  comblez  de  bienfaits , lorfquc  j’en  ai  eu  l’occafion. 
Ou  bien  ; Si  j'ai  rendu  le  mal  à celui  qui  me  faifoit  tort } li  je  me  fuis  vengé 
du  nul  <^uc  l’on  m’a  fait.  Au  contraire , j’ai  garanti , j’ai  fauve  la  vie , j’ai 
conferve  ceux  qui  me persécutoient  injufiement.  Vous  le  favez  , mon  Dieu. 
Bien  loin  de  rendre  3 Saül  le  mal  pour  le  mal , (a)  je  lui  ai  fauve  la  vie, 
j’ai  empêché  que  mes  gens  ne  le  milfent  a mort  ; Sc  moi-meme  je  me  fuis 
abftcnu  de  le  frapper , lorfque  j’en  avois  la  plus  belle  occafion.  On  peut 
aulU  traduire  : Seigneur  mon  Dieu  ,fi j'ai  rendu  le  mal  pour  le  bien  à ce- 
lui qui  vivait  en  paix  avec  moi , je  ne  refiifc  aucun  fupplicc.  Et  coinmcât 
l’aurois-jc  fait  ,puifque  j'ai  garanti  celui  qui  me  persécutait fans  fujet  ? 

f,  J.  Perse  QjUATUR  inimicus  an  imam  meam,  Scc. 
^ue  l'ennemi  paurfuiveman  ante , & s’en  rende  le  maître  s qu’il  me  foule  aux 
pieds  ,&c.  Il  continue  dans  l’allcgoric  d’un  lion  qui  pourfuit  fa  proye. 
Que  Saül  me  pourfuive , Sc  qu’il  me  prenne  ; qu’il  me  terrallc  ; qu’il  me 
déchire  ; qu’il  m’ôte  la  vie  ; qu’il  me  mette  en  pièces , fi  je  me  fuis  rendu 
coupable  des  crimes  qu'on  m’impute,  ^dil  m'ôte  la  vie , df  qu’il  réduife 
ma  glaire  en  pauffiére}  qu’il  me  faffe  mourir  d’une  manière  ignominieufe , 
( i ) Se  que  ma  gloire  ma  réputation  demeurent  éternellement  ternies , 
fit  fouillées  de  la  tache  d’une  telle  perfidie.  Ou  plutôt  : Que  mon  ame , 
que  ma  vie,  que  ma  gloire,  que  moi-meme  foyions  réduits  en  poulTiérc,  fit 
oubliez  dans  T obfcuricé  du  tombeau.  Claria  mea  en  cet  endroit , eft  la  me- 
me chofe  coanima  mea.  (c)  Voyez  Génef.  xlix.  6.  In  cancilium  earum  non 
veniat  anima  mea , df  in  cœtu  illarumnon fitglariamea.  Voyez  aufli  l’Hébreu 
Pfal.  XXIX.  13.  5c  XV.  où^/m’4eft  mis  pour  /’4we  ,pour  la  vie,  pour  la 
perfonne. 

j}',  é.  Exurce,  Domine, IN  iratua,etexaltare 
iN  FiNiBUS  INIMICORUM  MEORUM.  Lcvez,-vous , Seigneur ^ 


( 4 ) Theodoret , leronynt- 
[h]  Thtodout. 


I (()  îtÂ  mirnthi,  AhtntK.r»,  ^inis , 
\ I & a'ii- 
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<S.  Exur^e , Domine , in  tua  ,dr  . 6.  Levez-vous , Scignetir , dans  vôtre  co- 

txnhare  mjimbns  immicoritm  miorum.  I 1ère , &c  faites  éclater  vôtre  grandeur  au  mi» 

I lieu  de  mes  ennemis. 

7.  Et  exurge.  Domine  Deus  meus , in  j 7.  Levez-vous , Seigneur  mon  Dieu  , fin'» 
frdcepto  qneJ  mtincUfti  ; & fynngogd  I vant  le  précepte  que  vous  avez  établi  ; & 
fopulomm  cirenmiabtt  te.  1 l’allemblce  des  peuples  vous  environnera. 

COMMENTAIRE. 

dans  vitre  colère , d"  faites  éclat  ter  vitre  grandeur  au  milieu  de  vos  ennemis, 
Puifquc  malgré  mon  innocence  Sc  ma  droiture , mes  ennemis  ne  cdlent 
de  me  persécuter , levez-vous , Seigneur , Sc  faites  éclattcr  contre  eux 
vôtre  vengeance.  Que  tout  le  pays  foit  témoin  de  la  jufte  sévérité  que 
vous  exercerez  contre  eux;/» Jinibus  inimicorum.  Autrement: Levez- vous. 
Seigneur  ; il  y a trop  long-tems  que  vôtre  patience  les  attend , &c  voit  leur 
înjullice  j il  cil  tems  d’exercer  contre  eux  vos  rigueurs.  ( a ) Levez-vous , 
montez  fur  vôtre  tribunal , &:  paroilfez  comme  un  Juge  au  milieu  de  mes 
ennemis  -,  condamnez  , punilTez,  rendez  à chacun  félon  fon  mérite.  Ou 
bien  : {b)  Elevez-vous , lancez  contr’eux  vos  foudres , Sc  vos  carreaux. 
On  voit  ici  de  la  vivacité  dans  David , on  pourroit  croire  qu’il  parle  par 
un  efprit  d’emportement , de  vengeance  : mais  U cft  plus  convenable  à 
fa  clémence , Sc  au  fouverain  refpcct  qu’il  eut  toujours  pour  Saül , de  croi- 
re qu’il  prie  Dieu  de  faire  éclater  la  juftice  de  facaufe,  d’une  manière  fi 
fcnlible  , que  cela  défarme  Saül , &c  ceux  qui  l’animoicnt  contre  lui.  Eu 
un  mot , qu'il  mette  fin  à fes  maux  , 5c  à fes  persécutions , d’uno  manière 
proportionnée  à fa  juftice , 5c  à fa  fagefle. 

L’Hébreu  : (r)  Levez-vous , Seigneur , dans  vitre  colère , élevez-vous 
dans  l'indignation  de  mes  ennemis.  Vengez-moi,  Seigneur,  dans  vôtre 
colère, de  l’indignation  de  mes  ennemis.  Réprimez  leurs  injuftes  pour- 
fuites  J ne  permettez  point  que  je  fois  la  viéîime  de  leur  rclfentimcnt. 
Ou  bien:  Levez-vous,  Seigneur,  dans  vitre  fureur}  élevez-vous  dans  U 
colère  que  vous  avez  confié  contre  mes  ennemis.  Jufqu’à  quand  demeurerez- 
vous  dans  l’inaélion,  fans  vous  élever  contre  des  ennemis  emportez,  5c 
injuftes  e Elevez-vous,  5c  qu’on  vous  voye  dominer  fur  leurs  têtes. 

jî’.  7.  Et  exurge,  Domine,  in  rRÆCEPTo  q,u  o d 

MANOASTIi  ET  SYMACOCA  FOPULORUM  CIRCUMOA- 


( ét  ) The»deret,  Btijil.  Citryfofl. 

( 1 1 Vide  Mmt , hic-  Ggitr  , Ftrrsmd.  alii. 

( c ) miï  nnava  Ktran  -jana  nifr  no^p 

^ Chryfgft.  70.  m ri#r  «i* 

rm  Fltv€X-vgH$  dsns  Us  egn- 

4ins  éê  v»i  tfsnspüs,yyx\t  D’auuc* 


Exemplaires  Ii(ènc  : TSf  /or»  de  mes  etv- 

nemis.  Issstdts.  Rgsm.  Arssh.  Æthtêp.  Thegdgret» 
ulti.  SysssssMch.  E'r  > dans  la  colère.  Th. 
EV  hvfii  Afisil.  %s  ^ daasU  pcooi<; 

licudc* 

H ii^ 
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8.  £t  prapter  htuK  , ht  dltmnrtgre-  8.  En  coi/'-l'ération  de  cette  afll-mblce , 
dtre.  Damimu  paptUai.  remontez  en  -'.laut.  C’cft  le  Seigneur  i^ui 

juge  les  peuples. 

COMMENTAIRE. 

® I T TE.  Ltvez^'ous , Seigneur,  fuivant  le  précepte  ejue  vous  avez,  établi, 
& l'af  emblée  des  peuples  vous  environnera.  V enez  à mon  fecours , ô mon 
Dieu,  cxccuccz  les  promell'es  que  vous  m’avez  faites,  & mettez-moi  en 
état  d’accomplir  les  ordres  que  vous  m’avez  donnez , en  me  command.uic 
de  conduire  vôtre  peuple.  ( a ) On  fait  que  David  avoir  été  facré  Roi  par 
Samuel , &:  que  c’ctoit-là  le  premier  Se  le  principal  motif  de  la  haine  de 
Saül  contre  lui.  Autrement:  (.h)  Levez-vous , Seigneur , accordez  vôtre 
fecours  à un  jufte  opprimé , comme  vous  nous  commandez  vous-même 
par  vôtre  Loi , de  protéger  , Si  de  fecourir  ceux  qui  font  dans  la  peine, 
& dans  l’opprclfion.  Ou  bien  ; (r)  Protégez-nous , comme  vous  nousl’a- 
vez  promis.  Accomplilfcz  dans  moi  les  promefl'es  que  vous  avez  faites 
fi  fouvent , d’etre  toujours  le  défenfeur  des  foiblcs.  On  peut  aulTi  ton 
bien  traduire  ainfi  l’Hébreu  \ {d)  Sufcitez,  en  ma  faveur  le  jugement  ^ue 
vous  avez,  ordonné.  Accomplifl’ez  la  vengeance  que  vous  avez  réfoluê  ; la 
malice  de  mes  ennemis  cft  montée  à fon  comble  ; il  eft  tems , Seigneur, 
d’exécuter  les  decrets  de  vengc.ance,quc  vous  avez  prononcez  contr’aix. 
Et  alors  les  peuples  viendront  en  toute  rcconnoîtrc  vôtre  grandeur , fe 
foumettre  à vos  ordres , vous  rendre  de  trés-humbles  aftions  de  grâces. 
Ce  fens  me  p.aroît  le  plus  littoral  ; deft  celui  du  Caldéen. 

8.  Et  PR.OPTER  HA  NC  IN  ALTUM  RECREDERE;  Do- 
MiNüs  lUDiCAT  P0PUL04.  t.n  confidératioti  de  cette  ajfemblée , re- 
montez, en  hauts  c'efi  le  Seigneur  qui  Juge  les  peuples.  Il  femblc  que  David 
cite  ici  Saül  dev-int  le  tribun.tl  du  Seigneur.  C’eft  le  lens  des  verfets/. 
8.9.  Seigneur,  levez-vous  dans  vôtre  colère,  il  cil  tems  de  finir  cette 
difputc , qui  dure  depuis  fi  long-tems  entre  Saül , 3i  moi.  Toutes  les  tri- 
bus en  attendent  la  décilion  do  vôtre  part.  Revenez  dans  vôtre  Temple, 
ht  altum , d ins  vô-TC  nibernaclc  , dans  le  tribunal  de  vôtre  Jullicc , jugez 
du  droit  des  parties,  (r)  C’cllvous  qui  avez  établi  ce  droit  par  vos  or- 
dres : E.xurge  in  pracepto  quod  mandajli.  Ou , fuivant  l’Hébreu  ; Parle  ju- 
gement que  vous  avez  orelonné.  J’ai  p.aur  moi  un  puilfant  préjugé  , en  ce 
que  vous  vous  êtes  déjà  déclaré  en  ma  faveur,  par  vôtre  Prophète.  Vcr 
nez  donc , afseyez-vous  .au  milieu  de  cette  afl’cmblée , qui  attend  vôtre 

( a)  . Muh  , Miritnt , V»'.  I ( ./ ) t'iy  ODC’’  »'"K  miV 

\b)  7 htod.  Chr\foj{.  Geneb.  Ftrraiud-  | (?)  Cgntbr.  Bojfnct. 

( ( ) Gacf.  I 
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9.  Jndic4  me  , Déminé , fecnndum 
jujiitiam  meam,&  feciiiniitm  umocen- 
liera  meam  faptr  me. 

10.  Con/Umeeumequitia  peccMoritm  ; 
& dirieet  Jaftam  , ferutens  cerda  & 
reaes , Dem. 


PSEAUME  VIL 

9.  Juecz-moi , Seigneur , félon  ma  julli- 
cc , 6l  llTon  rinnoccDcc  qui  eil  ea  moi. 

10.  La  malice  des  pécheurs  finira  ; & vous 
conduirez  le  jufte  k une fin  heureufe , ô Dieu 
qui  fondez  les  cœurs  & les  reins. 


COMMENTAIRE. 

déciffon  ; jugez  les  peuples.  L’Hébreu  à la  lettre  :{a)  La  feule  des  fieu- 
files  vous  environne , retournez,  à elle  en  haut.  Comme  s’il  parloir  à un  Ju- 
ge qui  auroit  quitté  l'a  leance , .avant  la  conclulion  d’une  grande  aft'airc: 
Revenez  en  haut,  reprenez  vôtre  place,  &:  terminez  ce  dift'erent.  Les 
peuples  n’attendent  que  vôtre  arrêt. 

Dominus  judicat  populos.  Lf  Seigneur  juge  les  fieufiles^ 
Les  Septante  ,{h)  & les  Pères  Grecs  , lifent  au  futur  : Le  Seigneur  Juge- 
ra , efic.  Qiielqucs  anciens  Pfeautiers , ( r ) au  vocatif  : Seigneur  .jugez,  les 
fieufiles.  Les  Pères  (</j  expliquent  ces  paroles  : En  confidérationde  cetieajfem- 
hlée , remontez,  en  haut , de  l’Afcenfion , de  la  Réfurreebion  de  Jésus- 
C H R I s T i il  s’élève  au  Ciel , d’où  il  doit  defeendre  au  dernier  jour,  pour 
juger  les  peuples.  Dominus  judicat  fiofiulos. 

it.  9.  JuDiCA  ME,  Domine,  secundum  iustitiam 

MEAM,  ET  SECUNDUM  INNOCENTIAM  MEAM  SUPER 
M E.  Jttgez.-moi , Seigneur , félon  ma  jujlice , & félon  l'innocence  qui  ejl  en 
moi.  Il  ne  parle  que  de  fon  innocence  ,&  de  fa  juftice  rcfpcêfivc  j de  la 
jufticc  de  la  caufe  envers  Saül , 5c  non  de  la  juftice  de  fa  perfonne  envers 
Dieu,  (e)  L’Hébreu  à la  lettre  (f)  Jugez,-moi , Seigneur  .félon  nu  jujlice  . 
Ô"  félon  la  fier^eSlion , qui  ejl  en  moi , ou  félon  ma  fmfilicité , ma  pureté  , 
mon  intégrité  , ma  vie  irréprochable. 

ÿ.  10.  CONSUMETUR  NEQ^UITIA  PECCATORUM,ETDl- 
RIGES  JUSTUM,  &c.  La  maltce  des  bêcheurs  finira . & vous  conduirez, 
le  jttjle  à une  fn  heureufe.  Je  fuis  rempli  d’une  parfaite  confiance  en  vôtre 
jufticc , ô mon  Dieu  ! vous  ne  permettrez  point  que  le  jufte  foit  toujours 
opprimé, ni  oue  la  malice  du  pécheur  foit  toujours  triomphante.  Vous  fau- 
tez mettre  des  bornes  à mes  maux , &:  aux  pourfuites  de  mes  ennemis. 


( * ) canoh  n’Sjit  ^3a^Dn  d’onS  mj?i 

' naiD 

f h ) K»g4l^  ymii.  Ira  PP.  Gmci-  tdit. 
Complut.  JuditMbit. 

(r)  Pfttlttr-  Kom.  Csmct.  Arnb. 
jrf)  S.  AHguJÎ.Thcodtrtt, 


( e ) Theoderet.  Chtyfofi.  Mnit , mIU. 

If)  hy  ’o.nai  'paxa  mn»  ’30D|tf_ 

SymmAcb.  K«r«  mwXiritrA  fut  td*  im* 
SfCHHdftm  fimplieitMttm  meMm*  70*  W* 
«iMKMF  fat  iw  iftoi. 
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11.  JuftHin  ddjHterfHm  mtum  4 Da-  I n.  C’eft  avec  juftice  <yie  J’arfcns  le  (e~ 
mina  t ijuifdlvasfacitreüat  corda.  1 cours  du  Seigneur  , puilqu’il  lauve  ceux 

1 dont  le  cœur  clt  droit. 

. COMMENTAIRE. 

Autrement,  en  fuivant  les  Septante , &c  pluficurs  éditions  Latines  : (4) 
^ue  la  malice  des  méchans  fott  accomplie  qu’elle  foit  montée  à fon  comble, 
cela  n' empêchera  pas , Seigneur , ajue  vous  ne  conduirez.  Us  jujles  à une  fin 
heureufe.  L’Hébreu  fc  peut  prendre  à peu  prés  dans  ce  même  fens.  Que 
les  pécheurs  viennent  a bout  de  tout  ce  qu’ils  entreprennent  contre  le  jul- 
te , leurs  (uccez  n’auront  qu’un  teins  ; vous  faurez  affermir  le  jufte , &:  le 
foûtenir  contre  tous  leurs  efforts.  Ou  plutôt  : ^ut  le  châtiment  que  vous 
dejlinez.  à l’impie  arrive  bien-tôt,  ô mon  Dieu , & affermijfez.  le  jujle.  C’eft 
le  vrai  fens  de  ce  pallagc  ; comparez  i.  Reg.  xx.  7.  Scito  quia  compléta  eft 
malitia  ejus  : Sachez  que  ma  perte  eft  réfo-uc  de  fa  part.  Et  1.  Reg.  xxv.  17. 
Compléta  efi  malitia  adverfus  virum  tuum  : La  perte  de  vôtre  époux  eft  ré- 
folué.  Et  Efthcr.  vi  i.  7.  Rman  comprit  que  fon  malheur  étoit  accompli , & ré- 
folu.  David  prédit  la  perte  entière  de  Saül , &:  fa  propre  confervarion.  (é) 
Ou  bien , il  prie  Dieu  de  réprimer  la  malice  de  l'es  ennemis , par  les  châti- 
mens  qu’il  leur  envoycra.  (c) 

f.  II.  SCRUTANS  CORDA  ET  RENESDeUS.  O Dicu , qui 
fondez,  les  cœurs  df  les  reins.  Dicu  ne  fonde  pas  Icy cœurs  & les  reins, 
comme  s’il  Icsignoroiti  il  en  découvre  fans  peine  toute  la  profondeur; 
il  en  voit  tous  les  replis,  (i/)  Si  l’Ecriture  dit  qu’il  fonde  les  cœurs , c’eft 
pour  marquer  qu’il  n’y  a rien  qui  puill'c  fc  dérober  à fa  vûë.  Les  reins  , 
dans  le  ftylc  de  l’Ecriture , marquent  les  alFcchons , les  pallions , les  mou- 
vemens  de  l’ame.  Vous  êtes  prés  de  leur  bouche , dr  loin  de  leurs  reins , dit  un 
Prophète,  (r)  Ils  prononcent  vôtre  nom,  & fc  nomment  vôtre  peuple; 
mais  vous  êtes  loin  de  leur  cœur.  Leur  inclination  eft  ailleurs. 

JUSTUMADJUTORIUM  MEUM  A DoMINO,Q,UI  S A L- 
vos  FACIT  RECTOS  CORDE.  C ejl  avcc juftice  que f attcns  le  fecours  du 
Seigneur , puifqu’ il  fauve  ceux  dont  le  cœur  eft  droit.  J’ai  un  droit  particulier 
à fa  faveur  , & à fa  protcélion , en  qualité  d’aflligé  , îc  de  jufte.  Il  eft  le 
protcûcur  de  ceux  qui  aiment  la  juftice,  &:  qui  mettent  en  lui  leur  con- 


( « ) w/if.  pnx  a jn  m 

70*  Xm-tAi4&i^r«  #i  y W 

/iscitf.  ffalur.  tkom.  Me- 

Cémot.  S.  Germant.  Confummetur  ne~ 
djmtia.  Symmach.  Awmfti&nrm  ieXi#r(C  r#» 
fa*.  Ftr^âatur  malitia  imftornm. 


( h ) huthym.  Gtneitr. 

( * ) Chr)f>fi.  ThttÀaret.  Bafil.  Il  eft  bon  ic 
rcnuiouerque  ce»  Seolics  de  faim  BaCle  fooi 
uo  abrégé  de  ra.iai  CbryfoA6tnc. 

{ d ) Dtdym.  in  Catena  Grêt.  Clrryfejf^ 

( * }/erem.  Xli.  ». 

fiance 
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ïi.  Bem  Judtx  jujim  .fortis  ,&  p4-\  u.  Dieu  eft  un  Juge  également  jufte , forr,  ' 
tiens  , nnnsqnid  irstfeiinr  per  fingnUs  I & patient  : Se  met-il  en  colère  tous  lej 
ditsf  1 jours  J 

COMMENTAIRE. 

fiance  ; N’ai-je  donc  pas  raifon  d’atccndrc  fûn  fccour s , & n’cft-11  pas  jufte 
qu’il  me  l’accorde  > ( '»)  Lui  qui  nous  a prévenu  de  fes  grâces  &:  de  fes  fa- 
>J,;/ars , lorl'que  nous  l’oftcnlions , pourroit-il  nous  rerufer  fon  fccours , 
lorl'quc  nous  le  lui  demandons , pour  nous  conferver  dans  la  juftice  i 
N’cft-il  pas  engagé  à achever,  à perfedionner  fon  ouvrage  ? ( é ) 

Les  Exemplaires  Grecs  &c  Latins  ne  font  pas  uniformes  en  cet  endroit; 
Les  uns  portent  ; ( f ) Scrutans  corda  (è"  renés  Deus  jujlè.  jidjutorium  meum 
a Domino.  Le  Seigneur  fonde  juftement  le  cœur,  &c  les  reins.  C’eft  du  Sei- 
gneur que  j’attens  mon  fccours.  Caciques  autres  ( d ) lifent  : Le  Seigneur 
jufte  fonde  les  cœurs,  & les  reins.  Ceji  lui  qui  eft  mon  bouclier,  ou  mon  pro- 
teéleur.  L’Hébreu  fe  peut  fort  bien  prendre  en  ce  fens  : { t ) Seigneur  jufte, 
qui fondez,  les  cœurs,  & les  reins . H on  bouclier  eft  dans  le  Seigneur , qui  fauve 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit.  Et  c’cllainfi  que  les  Juifs  le  prennent- Ces  varié- 
tez  font  peu  importantes  quant  au  fond. 

f.  IL.  Deus  Judex  fusxüs,  fortis,  et  patieks,' 
numq_^uid  irascitur  per  singulos  dies?  Dieu  eft  un 
Juge  également  jufte,  fort , dr  fatient-.Sc  met-il  en  colère  tous  les  jours  ,^Si 
Dieu  le  mettoit  en  colère , & ufoit  de  fa  rigueur  aufli  fouvent  que  les 
hommes  l’ofFcnfent  ,.oùen  ferions-nous  ? Si  Jupiter  lançoit  fes  foudres  fur 
les  mortels,  toutes  les  fors  qu’ils  pcchcnf,  difoit  un  profane  , U feroit 
bicn-tôt  fcul;  bicn-tôt  le  monde  feroit  déferr.  L’Hébreu  porte  : {f)  Le 
Seigneur  eft  un  jufte  Juge , dr  un  Dieu  qui  fe  fâche  tout  le  jour.  Ce  qui  eft 
fort  éloigné  de  la  V ulgatc , &c  des  Septante.  ),  David  méiuce  ici  fes  en- 
nemis de  la  colère  de  Dieu.  Le  Seigneur  aies  yeux  ouverts  fur  vos  injulli- 
ces  î il  les  juge  vous  vous  amalfez  tous  les  jours  un  tréfor  de  colère  , 
quiéclattcra  en  fon  tems.  Dieu  fe  fâche  tous  les  jours  ; Vous  l’irritez  par 
vos  injuftices.  L fe  tait  àpréfent  rinais  le  tems  viendra  qu’il  parlera  d’une 


{ 4 ) Chryfajl.  Theodoret. 

( b ) Auguji.  hic- 

{ c ) Edit.  Comylut-  nmpiUr  fù 

d diretîms.  H'  fttt  r£  &ti.  ItA 

Larina  Edtr.  Scrutans  cordu  Ô*  Dem 
j ufii.  Adjiitorium , (^c-  Ita  decem  Manuferi^ta, 
afud  Ferrand- 

(d  ) </  irmsgf  i ©uV 

i ftn.  ItA  Eufeb.  Ba/U.  ^ 


aîii  dne  Interpp.  Afud  Chryf>fl. 

j f ) : p’-x  ca'nSu  nvSpi  mS  tna 

37  nn7'  r»'o  Q-nS»  tj  uid  (h-) 
(/)  333  C3PI  Ski  pnx  bûp  cD’nitt 

□I»' 

(^)  ^ ©»flV  *54T|rf  , tC 

, tC  ftq  Sf/qt  jucîr'  MAf?» 

KfUç^i.  Ils  om  lu  Sk  4/,  au  licudc Hk 

I 
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. 15.  Ni/i  converfi  fu  ritu  , gUdium 
ptutn  vihrabit  : drcum  fuum  ttteniit , & 
parAvit  iUum. 

14.  Et  in  CO  pA’-Avit  VAft  mtrtù  : fd- 
gittAS [has  Ardcmitus  ^ccit. 


IJ.  Si  vous  ne  vous  convcrtifll-z  , il  fm 
briller  fon  cpce  ; il  a déjà  tendu  l'on  arc , if 
le  tient  tout  prêt. 

14.  Et  il  y a préparé  des  inllrumcns  de 
mort  : il  a rendu  Tes  flèches  brûlantes. 


COMMENTAIRE. 


terrible  nuniérc.  Son  ûlencc  cft  la  plus  dangereufe  marque  de  fa  colotc. 

Il  ne  pardonne  jamais  moins, que  lorlqu’ilparoit  oublier  nos  crimes.  DV,- 
tres  traduifent  : [a)  Il  menace  tous  Us  jours  : mais  il  diffère  le  châtiment 
jufqu’àce  que  lamcfurc  des  crimes  des  impies  foie  remplie , jufqu’au  jour 
de  Ion  Jugement.  ( h ) Les  Septante , 3c  les  anciens  Pères  lifent  f^s  inter-  - 
rogationiie  Seigneur  efl  un  Juge  jujle , fort,  (jrjatient}  il  su  châtie  point 
tous  les  jours , ou  il  ne  fc  fâche  pas , &c.  ( c ) 

f'.  13.  NiSI  CONVER.SI  FUERITISjCLADIÜM  SUUMVI- 
s R.  A B I T , 3cc.  Si  nous  ne  vous  convertijfex. , il  fera  briller  fon  épée.  {el)Lc 
Seigneur  tient  en  quelque  forte  fon  épée  dans  le  fourreau  pendant  un 
certain  tems  j il  attend  que  le  pécheur  revienne  à lui  : S’il  la  tire  du  four- 
reau , il  menace  avant  de  frapper.  ( e ) Mais  quand  il  voit  fa  miséricorde 
méprisée,  il  frappe  fans  pitié.  Ce  fens  ell  fort  bon , 3c  fuivi  par  bon  nom- 
bre d’anciens  3c  de  nouveaux  Commentateurs.  Quelques-uns  l’entendent 
autrement , en  fuivant  l’Hébreu  : (.f)  Si  le  pécheur  ne  fe  convertit  point , 

&C  qu’au  contraire  il  éguife  fon  épée , qu'il  bande  fon  arc , é"  qu'il  le  prépare, 
(f.  ly.)  Voilà  qu'il  conçoit  l'iniquité,  &c.(g)  Le  premier  fens  me  parole 
plus  naturel.  Le  Syriaque;  Dieu  efl:  un  jufte  Juge , qui  ne  fait  point  éclat- 
ter  fa  colère  tous  les  jours.  Mais  il  en  arreçe  les  effets  j il  éguife  fon  épée , 
îl  prépare  fon  arc.  On  peut  aufli  traduire  l’Hébreu  î Dieu  efiun  jujle  Juge , 
otn  Dieu  qui  fe  met  en  colère  tous  les  jours.  ( ÿ.  15.  ) 5»  le  pécheur  ne  fe  con- 
vertit , ce  Dieu  vengeur  éguifera  fon  épée , à"  bandera  fon  arc.  C’eft  le  vrai 
fens.  David  fcmble  prédire  la  mort  funclle  de  Saül , qui  fut  percé , ou  du 
moins  blefsé  par  les  flèches  des  Philiftins , 3c  qui  fe  perça  de  fa  propre 
épée.  ( h ) 


( » ) njMst  Afui  Chrj  f fi. 

WÙSU9  licttf^t.  Alim  ItA  Sc- 

ronym.  Dtm  fuJex  [ufim , t^fortü  , comminons 
Cote  aie.  Il  a pus  VK  pour /orr.  lifiguificot- 
«Uiuircmcnt  Dira. 

(S)  Vojrei  Tliéoéoicc  ,8c  S.  Augallin. 

I c ) Les  anciens  Pfcauiieis  de  Rome , de 
Chartres , de  Saint  Germain  des  Prez , lifem , 
IrmfcttHr.  an  futur. 

(d)  70.  Tiji  fe/efatme  mti  fiXfimrtt. 


Romfhtdm  ftutm  ffleniific*Ht.  Sym.th I‘aXA‘' 
mri  «rnsew.  Il  fguilcra  fon  cpèc. 

( r ) Tktedtret.  Chryfefl.  Athmnsf 

(/)  TH  wrp  B1U7*  Tain  3i»>  un  0* 
pKhan»  mn  ( 14-  ) 

( t ) vide  Geitr.  CefiAl-  Gltjf.  aIih- 

{h)  Reg.-xxxj.  J.  Cenfecuti  fmt  t$tm  vin 
[AgittArii , cJ*  vulnerAtm  eft  vehementer  i fo- 
fittariti,  . . . ArrifmtitAjmegUditem.&iT- 
rmt  fHper  etem. 
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15.  Ecet  fMrturiit  itijujIitUm  i c»net- t 15.  a travaiUé  à commettre  l’in- 

flt  dtUrtm  , & ftftrit  I iuftice  ; il  a conçu  la  douleur  , & a enfanté 

I l'iniquité. 

COMMENTAIRE. 


f.  14.  Et  IMEO  PAR.AVITVASA  MORTISr  SAGITTAS 
SUAS  ARDKNTIBUS  EFFECIT.  //-»  préparé fur  fin  arc  des  injtru- 
mens  de  mort  : il  a rendu  fis fiéches  brûlantes.  11  a mis  fur  fon  arc  des  flèches 
mortelles , & enflammées  ; car  les  Anciens  fc  fervoient  quelquefois  de  ces 
fortes  de  flèches  enflammées , qui  portoient  la  mort  & le  feu  par  tout  où 
elles  alloicnt.  Hérodote  (4)  dit  que  les  Perfes , au  liège  d’Athènes , lan- 
çoient  contre  les  paliflades  de  la  ville,  des  flèches  couvertes  d’ètouppes  al- 
lumées. Les  Romains  nommoicnr  ces  traits  Falarica.  On  les  employoic 
principalement  contre  les  tours  de  bois , dont  fc  fervoient  les  alEc- 
geans.(é) 

Sed  magnum flridens  conforta falarica  venit 
Fulminis  a£la  modo. 

Phiion  (f)  parle  aulTi  des  flèches  brûlantes  qu’on  jettoit  dans  les  villes.. 
Çaint  Paul  y fait  allulion , en  parlant  du  Démon  : ( </)  17/  poffitis  tels  ne- 
quijfini  ignta  txtinguere . Nous  aurons  encore  occafion  d’en  parler  fur  le 
Plcaume  cxix.  fur  ces  paroles  : Sa^itu ^ottntts  acuta , cum  carbonibus  defi- 
latoriis.  On  pourroit  traduire  ainli  l’Hcbreu  : ( e ) Il  a bandé  fon  arc  , & il 
l’a  préparé  •,  il  s’ejl  choiji  des  armes  meurtrières  ,dr  il  a rendu  fis  flèches  en- 
flammées. Il  les  amifes  au  feu  ; il  les  a fait  rougir  ,il  a choiû  les  plus  fortes,, 
les  plus  perçantes , les  plus  dangereufes.  Dans  l’Ecriture , {/)  les  armes  du 
Seigneur  , (es  flèches,  font  les  j^udres  & les  éclairs.  Le  Pfalmifte  veut 
donc  dire  que  le  Seigneur  eft  prêt  à lancer  fes  foudres  contre  les  méchans. . 
Les  Profanes  ont  quelquefois  imité  ces  expreflions , en  nommant  la  foudre 
de  leur  Jupiter  ,y?/  traits  ,fis  dards  embrafix,.  ) 

Quant  à cette  manière  de  parler  : Sagittas  fias  ardentibus  eflecit  ,c’zK 
unHèbraïfme.  Les  Hébreux  à\(cnt.  Facere  in  animam  viventem  ;fleri  in 
Sathan  ; fleri  in  laqueum  : facere  in  Jagittas  ardentes , pour  dire , rendre  vi- 
vant , enflammer , être  un  fujet  de  chute  ic  dcfcandalc.  Quelques  an- 
ciens Pfeautiers  Latins  portent  ; ( é ) Sagittas  fluas  ardentes  operatus  efl. 


( 4 ) Hêrodot.  vm. 

( i ) Virgil.  Ænetd-  ix. 

{c  ) PhiUl.  di  vitA  0*irV«< 

( d]  hphtf.  VI.  16. 

l*)  îon  pi  i33on  *111  inr^p 

W ophrj  vxnma 


(/)  yidt  pfal.  XVII.  9-  M*  »/•  pf*t  ixr  4- 
Pfâl.  Lxxvi-  18.  ô'fAftm. 

( g ) Homtf.  ùi»t  fitMf  , ou 
Ovid.  Hti  rmhi  quiim  ceUri  mieucTHnt  ntUnltA’ 
fiammd. 

( Lilfri  Afnd  Au^.  hic.  Pf»lur*- 

Cârnct% 

I ii 
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j6.  Ldeum  Mpernit , & effadit  ttm  ; I i6.  Il  a ouvert  une  folle , & l'a  creufôe  ï 
& incidit  infaveéunqHémftcit.  I & il  ell  combe  dans  fofl'e  qu’il  avoit 

1 faite. 

COMMENTAIRE. 

Syminaquc  -.{a)  Il  a fait  fes  flèches  four  brûler.  Ceux  qui  s’atcachent  à lai 
lettre  de  la  Vulgatc , rapportent  ardentibus,  aux  ennemis  de  David.  Dieu  a 
préparé  fes  flèches  contre  ceux  qui  me  persécutent  avec  tant  de  fureur , 
contre  mes  ardens  persécuteurs.  ( b ) 

Ÿ.  IJ.  EcCE  PAR.TVRIIT  iNIUSTITIAMjCONCEPIT  DO- 
LOREMjET  peperitiniq^uitatem.  L’ennemi  a travaiüé  À 
commettre  Cinjuflioe  ; il  a conçu  la  douleur , (èr  a enfanté  l'iniquité.  Mon  en- 
nemi eft  comme  en  travail  d’enfant  ; le  fruit  qu’il  veut  produire , cft  l'in- 
juftice.  D a conçu  la  douleur , & a enfanté  l’iniquité.  Saül  a conçu  la  dou- 
leur, par  la  jaloulie  que  lui  a causé  le  choix  que  le  Seigneur  a fait  de  nu 
perfonne , & l’eftime  que  le  peuple  a témoigné  pour  moi.  Jl a ///comme 
tn  travail , pour  produire  l'injuflice , dans  les  mouvemens  qu’il  s’eft  donnez 

Ïpur  me  perdre.  Enfin  il  a enfanté  le  menfomge , en  me  pourfuivant  fur  de 
aux  rapports , & de  vains  prétextes.  Ce  fut  alors  que  la  malignité  de  fon 
cœur , qui  jufques-là  étoit  demeurée  cachée , fe  déclara , ic  fe  fit  connoî- 
tre  à tout  le  monde.  On  peut  traduire  l’fjébreu.  {c)  il  efl  en  travail  pour 
produire  t iniquité i il  a conçu  le  travail , iljenfantera  le  menfonge , {d]  ou  la 
vanité , le  néftnt.  L’Ecritute  employé  fouvent  cette  même  manière  de  par- 
ler ,(<•  ) qui  étoit  comme  pafsee  en  proverbe  parmi  les  Hébreux  , pour 
dire  que  les  méchans  fouffrent  les  juftes  peines  de  leurs  malices^  ou  que 
tous  leurs  efforts  n’aboutiront  à rien,  & ne  nuiront  à perfonne  qu’à  eux- 
mêmes.  Il  a conçu  l’iniquité  ; il  fait  effort  pour  l’enfanter  •,  mais  que  pro- 
duirjrt’il  ? Le  menfonge , le  néant. 

if.  i6.  Lacum  aperuiTjEt  effobiteum,et  incidit 
IN  ;FOVEAM  Q,UAM  FECiT.  //4  Ouvert  une foffe , & y efl  tombé.,  après 
l’avoir  creusée.  C’eft  encore  une  manière  de  proverbe.  (/)  Le  méchant 
tombe  dans  la  foffe  qu’il  a creusée.  Il  fait  allufion  à un  ancien  ftratageme 
ufité  dans  la  chaffe , hc  dans  la  guerre , de  creufor  des  folles  , qu’on  cou- 
vroit  enfuite  de  branches , &c  d’un  peu  de  terre , afin  que  les  bêtes , ou  les 
hommes  y tombalfent.  Saül  m’a  pourfuivi  le  plus  injuftement  du  monde  -, 


( 4 ) Sym.  ^ifv» 

I b ) Cbüld.  Gdmtb.  Midis , fun-  Pife.  Vide  Ge- 
nef‘X%\i‘  3^  §lHAm  eb  culfum  mesm  txMrJifti 
mef  VirgiL  Ardetin  ArmM  msgis. 

(O  ipj?  iS»!  hos>  mm  {luW  mn 


{d)  y0‘  £'r:»*r  Mtéptiüf  A<ju-  i'td/df. 

(e)  VoYcr  ce  que  noui  avons  remarqué  fut 
Michee  j II.  i.  ItVic  , lix.  4<  Job,  iv. 

XV.  J f. 

(/)  Voyez  fmi.  xxvi.  17.  EcfU.  x- 1. 
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17.  Canvtrtetur  dolor  cjus  in  cnput 
tjiu  ; & in  vtrticm  ipjius  iniquittu  tjus 
defccndet. 

18.  Confitebtr  DnninofecMndumjnf 
titUm  ejus  ; & pf^Unm  ntmini  Damini 
jiliijfimi. 


17.  La  douleur  au  il  a voulu  me  caufer  re- 
tournera fur  lui-même  j St  fon  injuilice  del- 
cendra  fur  fa  tête. 

18.  Je  rendrai  gloire  au  Seigneur  , à caufe 
de  fa  Jullice  ; &jc  chanterai  ats  cunf.qutt  au 
nom  du  Très-haut. 


COMMENTAIRE. 


il  m’a  tendu  des  pièges  de  tous  cotez.  Mais  Dieu  qui  m’a  délivré  de  fes 
fimbûclies , permettra  que  mon  ennemi  donire  dans  l'es  propres  pièges , fie 
qu’aprés  avoir  cherché  inutilement  de  tremper  fes  mains  dans  mon  fang  , 
il  le  perce  de  fes  propres  armes , fie  n’ait  point  d’autre  meurtrier  que  lui- 
même.  C’eft  ce  qui  arriva  en  effet  à Saü4  dans  la  funefte  journée  de  Gcl- 
boé.  ( a ) 

jLT/.  C0NVER.TETUR  DOLOR  EIUSIN  CAPUT  EIUS.  £4 
dohltur  qu’il  m'a  voulu  caufer , retombera  fur  lui-même , comme  une  flèche 
qu’on  tire  en  l’air , fie  qui  retombe  fur  la  tête  de  l’archer.  On  pcùt  traduire 
ainli  l’Hébreu  ; ( é ) Sort  travail,  fes  efforts,  la  peine  qu'il  me  veut  faire, 
retourne  fa  fur  fa  tête.  Il  prédit  toujours  ladifgrace  de  Saül. 

y.  l8.  CoNFITEBOR  DoMINO  SECUNDUM  lUSTITIAM 
E I U S.  /f  rendrai  gloire  au  Seigneur  à caufe  de  fa  jujlice.  Je  publierai  fa  juf- 
ticc,  dont  j’ai  II  louvent  éprouvé  les  effets  ; ou  ,je  louerai  le  Seigneur  fui- 
vant  fa  jujlice;  je  le  loüerai  à proportion  de  la  jufticc  qu’il  a exercée  en- 
vers mon  ennemi  en  ma  faveur.  Je  le  loüerai , non  à caufe  de  la  mort  de 
mes  ennemis, mais  à caufe  de  la  juftice  (r)  qu’il  exerce  contre  lesmé- 
chaiis.  Fer} , Domine  ,jujlus  es , dit  faint  Auguftin  , quando  & jujlos  fie 
frotegis , ut  fer  teipfum  eos  illumines , dr  feccatores  fie  ordinas , ut  non  tua  , 
fed  fiuâ  malitiâfuniantur. 


( « } I-  ultitm  f. 

( l>  ) ^CK^3  '7D7  31W» 


I ( c ) Chryftftm.  hic. 
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V 

ssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssss: 

PSEAUME  VIII. 

Oeuvres  admirables  de  Dieu.  Sa  bonté  cir  fa  miséricorde  infinie  enveri 
nous.  Toutes  les  créatures foumifes  à l’homme. 

In  fincm  pro  Torcularibus  , Pfal-  I Pjiaume  de  David  four  la  fin  , fut 
mus  David.  I les  Prejfoirs. 

ARGUMENT. 

0 N ne  trouve  dans  les  Interprètes  ^ue  des  conjeQures , la  plupart  trés-foi^ 
blés , é'  toutes  très-incertaines  , fur  ce  terme  : Pour  les  prcflbirs.  On  veut 
que  ce  fois  un  Canticjue  de  vendange  ,{a)  qui  Je  chantât  principalement,  â 
la  pte  des  Tabernacles , après  la  récolte  ,0"  les  vendanges , pour  rendre 
grâces  à Dieu  de  la  création  du  monde , ^ui  arriva  en  cette  faif»n-là.  Les 
Peres  ( b ) Pont  expliqué  dans  le  fens  Jpirituel , de  l'EgliJe  <^^3esus- 
Christ,  qui  efl  la  vigne  myjlique , dans  laquelle  ce  prejfoir  eft  bâti , 
Jifivant  la  defcription  duSauveur  lui-mème.  ( c) 

Les  Juifs  nous  débitent  Vautres  vifions  fur  le  terme  Gittith , qui  efi  dans 
t Original.  Ce  nom  nefignife  point  un  prejfoir.  Il  faut  que  les  Septante , & 
ceux  qui  traduifent , Pour  les  prclToirs  , ajent  lu  Gictoth , ^ non  pas  Git- 
tith. (^)  Ce  dernier  terme  dérive  delà  ville  de  Ceth  fignifie  propre- 
ment une  Géthéennc.  Sur  cela  on  bâtit  vingt  hypothéfes  différentes.  Les 
ttns  veulent  que  ce  fois  un  Cantique  de  villoire , composé  par  David,  lorf- 
qu'il  eut  terrafié  le  géant  Goliath , natif  de  la  ville  de  Geth;  ou  que  ce  Prin- 
ce l’ait  chanté  dans  le  tems  qu'il  étoit  à Geth , réfugié  auprès  du  Roi  Achis  i 
ou  qu'il  P ait  fait  à Poccafion  dutranfport  de  P Arche  en  lamaifon  d’obédé- 
dom  le  Géthéen.  Enfin  il  fufft  que  le  terme  de  Geth  fe  trouve  en  un  endroit , 
pour faire  naître  P envie  de  lui  appliquer  ce  Pfeaume.  £Juelques  Rabbins  ont 
prétendu  que  Ginith  étoit  le  nom  d’un  injfrument  de  mujique , ou  celui  d'un 
air  fur  lequel  on  chantoit  ce  Pfeaume. 

Puifque  P on  ejl  à propofer  des  conjeÛures , ne  peut-on  pas  dire  que  ce 
Cantique  cjl  adrefié  au  Maître  de  la  mulîque , qui  prclidoii  fur  la  bande 


(«)  Ita  Rait.  juU.  Grtt.  B«jf.  | { c)  Matth.  xxt.  X}.  Ffilit  in  e*  ttrcuUr. 

(S)  Ita  Athamaf.  Enfci.  Didym.  Tbtcdûret.  I \d)  n»XUn  Sj  niuQ'l  70.  VBi'f 

Htjych.  tUcifhtr.  Ang-  Urtn.  J lisoiu  lû  nWi 
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des  Chantcufcs  Géchccnncs.  Les  filles  de  Geth  étoient  connués  bar  leurs 
chants,  {a)  David  avait  dans  fa  cour  un  grat.d  non-hre  deCéthéens.  Il 
avait  fait  de  banne  heure  la  cantjuète  de  la  ville  de  Geth, {h)  Il  fut  fuivi 
dans  Ja  retraitte , lors  de  la  révolté  d'Ahfalon  ,par  ftx  cens  braves  de  Geth , 
qui  étoient  à fon  fervice.  [c)  Il  pouvoit  avoir  aufji  des  bandes  de  mujicien- 
nés  de  la  même  ville.  On  a montré  par  des  preuves  incontejlables , qu'il  y 
avoit  des  bandes  de  chanteufes , (fi  dans  le  Temple  ,dr  au  Palais  du  Roi. 
Voyez,  la  Préface  générale  fur  les  Pfeaumes,  Il  y a dans  le  Pjeautier  trois 
Pfeaumes  avec  le  même  titre  ; Au  Préddent  de  la  bande  Gethccnne } fa- 
voir , celui-ci,  le  quatre  vingt  ,dr  le  quatre-vingt-trois  ; mais  avec  cette 
différence  que  le  premier  eflde  David , le  fécond , d' Afaph , (fi  le  troiféme , 
des  enfans  de  Coré.  Quelques-uns  { d)  avancent  qu’il fut  composé  pendant 
la  nuit , parce  qu'il  rfy  ejl  point fait  mention  du  foleil , mais  feulement  de  la 
lune  (fi  des  étoiles. 

Les  Peres  ont  expliqué  ce  Pfeaume  de  laperfonne  de  Jesus-Christ; 
ffr  il  n’ejl  pas  permis  de  ne  l’y  pas  reconnottre , ajtrés  que  lui-même  l'a  cité  i 
fon  fujet , lorfqu’ilfit  fon  entrée  triomphante  à Jerufalem.  ( e ) L'Apôtre  faint 
Paul  {f)  montre  le  fouverain  domaine  du  Fils  de  Dteu  fur  toutes  chofes , 
par  ces  paroles  du  f.  7.  Omnia  fubjccifti  fub  pedibus  cjus.  Et  dans  l’E- 
pitre  aux  Hébreux , {g)  il  fait  voir  que  J E s U s-C  H R 1 S T , qui  dans fon 
Incarnation,  (fi  dans  fa  Mort , s’ ef  rabaifé  au-deffous  des  Anges,  a été 
élevé  au-deffus  de  toutes  les  créatures , (fi  couronné  de  gloire  & d'honneur , 
dans  fa  Refurreélion , (fi  dans  fon  Afeenfon  glorieufe.  Enfin  les  Rabbins 
eux-mêmes  reconneiffent  que  ce  Pfeaume  regarde  le  Mefiie.ih ) Dans  le 
Commentaire  , nous  l'expliquerons  premièrement  des  prérogatives  naturelles 
de  l'homme , (fi  enfuite  de  la  perfonne  du  Sauveur. 

I.  T\  Omint,  Dominas  no  fier,  t/aàm  I Ç Eigneur»  nôtre  rouvtrain  maître, 
LA  admirabilt  eji  namtn  taumin  l vôtre  nom  paroit  ad* 

asHsvtrfa  terra!  f mirable  dans  toute  la  terre! 

COMMENTAIRE. 

f.  I.  f Omine,Domimus  noster,  q^uam  admira- 

1 V BILE  EST  NOMEN  TUUM  IN  UNIVERSATER- 


■ (a)  !■  Xtg-  I.  to-  Ntlite  annmtiart  in 
Otih , niant  annnnsittà  in  jlfcaUn  , ni  fini 
Ittintnr  plia  fhihflnm,  nt  ixnltinifiUt  Intn- 
etnciforum. 

(*)  1.  VIII.  I.  (}•  I.  f«r.XTiii.  I. 

( c j 1.  Rtf.  XV.  18. 

( d I Raha-  juid.  Bft.  Unit. 

( « ) Uatt- XXI.  i<.  VtijninamqnaMliiifiù  ; 


^in  IX  an  infantinm  d*  laSanrinm  firfieifii 
landtm  f 

(/)  I.  Car.  XV.  x<. 

(r)  Hti.  II.  t.  f.  Compaicx  Pyiii.  VIII.  t. 
9-&C- 

( h ) Vidt  LU.  Caphtar , (J-  Midrafib  Caht- 
Uth  e.i.f.y.  Itrrand  ÿ Gras,  hit, 


r, 
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t.  Q^rndm  tlrvata  efi  ma^nificentU  j i.  Car  vôtre  grandeur  eft  élevée  au-dcfiii^ 
tnaJfipcrCcelcs.  1 desCieux. 

COMMENTAIRE. 

R A ! Seigneur , nôtre  fouverain  Maître , que  vôtre  nom  farcit  admirable  danr 
toute  la  terre  ! Le  premier  terme , que  nous  traduilons  par  Seigneur , eft 
Jéhovah , ( /t  ) ou  Jaho , nom  incommunicable  , &c  ineffable , que  les  Hé- 
breux par  refpccï  n’olent  plus  prononcer. (éj Le  fécond  cÜ.Adenai',ç^c\'on 
prononce  librement  parmi  les  Juifs  ,&  que  l’on  domtc  même  quelquefois 
aux  hommes,  aux  Maîtres,  aux  Soigneurs.  On  peut  traduire  l’Hcbrcu 
par  : Seigneur  nôtre  Dieu  , que  vôtre  nom  ejl  magnifique , glorieux , illuftre 
dans  tout  le  monde  ! Qiie  l’incarnation , la  naiflimee  , la  vie  humiliée , obf- 
cure  , fouftrante  de  J E s ti  s-C  h R i s T cft  aujourd’hui  glorieufc  dans 
toute  la  terre  l{c)  Que  fa  doctrine  y eft  révérée  ! Que  fon  nom  y cft  reC- 
peSté  ! C’eft-ià  le  chef-d’œuvre  de  la  fagclfc , de  la  bonté , de  la  puiflance 
de  Dieu , que  l’anéantilTement  d’un  Dieu , que  l’élévation  de  la  nature  hu- 
maine à un  fl  haut  point  de  gloire , que  rétablilTcmcnt  de  la  Religion 
Chrétienne. 

f.  a.  QjJ  ONIAM  ELEVA  TA  EST  MAGNIFICENTIATOA 
SUPER  CoELOs.  Car  vôtre  grandeur  ejl  élevée  au-dejfus  des  deux. 
■Vous  êtes  grand,  ô mon  Dicu,&  vôtre  grandeur  furpalTe  IcsCicux. 
Rien  n’égale  vôtre  élévation  infinie.  Lorlque  les  Hébreux  veulent  exagé- 
rer , ils  difent  par  exemple  ; V ôtre  magnificence , vôtre  miséricorde , vô- 
tre majefté  cft  plus  élevée  que  les  Cieux  memes.  Domine  , in  Coelo  miferi- 
tordia  tua.  ( d ) Vfque  ad Caelos  gloria  tua.  {e)  In  Coelis pr.tparabitur  veritas 
tua.  if)  Magna  eft  fuper  'Coelos  mifericordia  tua , (fi  ujque  ad  nubes  veritas 
tua.  (j')  On  peut  traduire  l’Hébreu  : {h  ) Fous  avez,  mis  vôtre  gloire  dans 
le  Ciel.  C’eft  principalement  dans  ces  vaftes  corps  , dans  ces  brillantes  lu- 
mières,que  vôtre  grandeur,  que  vôtre  magnificence  éclattent.  C’eft  ce  que 
David  relève  Ic^lus  dans  tout  ce  Pfeaume.  Rien  n’cftplus  propre  à don- 
ner une  haute  idee  du  Créateur , &:  à remplir  les  hommes  de  rcfpcét , &:  de 
frayeur , que  la  vûë  de  ces  ouvrages  li  grands , Sc  fi  parfaits.  La  Rcfurrec- 
tion,  & l’Afccnfion  de  J e s u s-C  h r i s t font  comme  le  fceau  de  fa  gloi- 
re , PaccomplilTcmcnt  de  fa  miifion , la  dernière  preuve  de  tous  fes  mira- 
cles précédens. 

( * ) y mn  Vaa  nnn  no  uuik  mn> 

( b ) Vide  , ft  lubet , Philon  L j.  de  v$ia  tdofis. 

Tulmud.  Tr»(i.  Kiddâfchim,  e.  , 

t,  6-  TrttH-  Tamid.  f.  ulf.  leron.hie-  §hfiod 
frefrte  Det  vocabulum  forntt , ô*  legs  potefi/tho. 

£r  liebfÂt  Mfftiruf  ^idejl , mtffAbde , epmuntHr. 

( f ) l9rçn>  Chryfüfi.  Athtbnaf  Bufeb* 

i.  J.  Ex 


{J)  PfAl.  XXXV.  6. 

( f ) II. 

( /)  Fftl.  IXXXTIII. 

(jt)  P/i/  cvM.  J. 

r ( A ) co’Dcn  mnn»K  af 

I Chrfiùji.  Ot  tnirnt  rtr  ivmiw  nt , 


m 
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f.  Extrt  inf-tMtium  & lailentmm, 
fcrftcijh  Uudtm  propicr  inimicos  luts , 
Ht  tUJlrUM  InimicHm  , & Hltircm, 
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J.  Vous  avez  forme  dans  la  bouche  des 
enfans , & de  ceux  qui  font  encore  à la 
mammelle , une  hsüange  parfaite,  pour  con- 
fondre vos  adverfiires  , & pour  détruire 
l’ennemi , 3c  celui  qui  veut  fe  venger. 


COMMENTAIRE. 


1^.3.  Ex  ORE  INFANTIWM  ET  L A C T E N T I U M , P E R F E- 
ClSn  LAUDEM  PROPTER  INIMICOS  TUOS,  UT  DE  S- 
TKUAS  iNiMicUMjET  ULTOREM.  FoMS  tnJtz,  formé  dans  la  hon- 
the  des  enfans , ^ de  ceux  qui  font  encore  à la  mammelle , une  louange  parfai- 
te , pour  confondre  vos  adverfaires.  Si  les  athées , les  impies,  ceux  qui 
nient  la  Providence,  ne  rcconnoillcnt  point  vôtre  grandeur  à la  vue  de 
CCS  grands  objets,  les  eiit^s  àla  mammelle  ouvriront  leur  bouche  pour  les 
en  inftruirc.  L’imprclfion  naturelle  que  ces  chofes  font  fur  les  cfprits  des 
hommes , cil  fi  forte , fi  invincible  j la  beauté , la  grandeur , le  merveilleux 
de  tout  cela  ell  quelque  chofe  de  fi  grand , & de  fi  impofant , que  fi  les 
hommes  ne  les  publioicnt  point , les  enfans  élevéroient  leurs  voix  pour  les 
annoncer.  Ou  plus  fimplcmcnt  : V ous  avez  mis  vôtre  loUangc  dans  la  bou- 
che des  enfans , des  fimplcs , des  ignorans , pour  confondre  les  impies , Sc 
ceux  qui  fc  flattent  de  leur  fciencc , 5c  de  leur  vainc  fuflfifance, 

L’Ecriture  s’exprime  fouvent  d’une  manière  , qui  porte  à croire  que 
Dieu  écoute  volontiers  les  enfans  à la  mammelle.  Dans  Michéc , ( 4 ) il  le 
plaint  de  la  dureté  de  ceux  qui  repudioient  leurs  époufes  qui  ôteient  fa 
louange  de  la  bouche  de  leurs  enfans , en  les  renvoyant  impitoyablement 
avec  leur  mcrc.  Joël  veut  qu’on  amène  au  Temple , & qu’on  prollcrne  de- 
vant l’Autel,  jufqu’aux  enfans  à la  mammelle  ,[b)  pour  fléchir  la  colère  du 
Scigneju.  Lotfqu’Holofcrnes  vint  dans  la  Judée  , les  Juifs  dcjérufalcm 
couvrirent  l’Autel  d’uncilice,  & profternérent  les  petits  enfans  devant 
la  porte  du  Temple.  ( f ) Le  Pfalmiftc  ( d ) invite  les  petits  enfans  à louer  le 
Seigneur.  J e s u s-C  h r i s T cita  ce  pafl'age , ( e ) lorfquc  les  enfans  des 
Hébreux  publièrent  fes  loüangcs,  à fon  entrée  en  Jéruf.tlcm. 

D'autres  tirent  de  l’état  même  des  cnftns , ces  motifs  de  loiicr  le  Sei- 
gneur. L’homme  depuis  fa  plus  tendre  enfance,  ell  un  fiijct  continuel,  fur 
lequel  vous  faites  cclattcr  vôtre  grâce  &C.  vôtre  puiflàncc.  On  voit  briller 
dans  les  cnfms  les  étincelles  de  la  rai  fon , que  vous  avez  mife  dans  leur 


{ M ) Mi(h.  II. 

[b  ) Js'el.  Il-  16. 

( e ) Judith-  IV.  jh 
(WJ  P[al.  cxu.  L. 


(f  ) Matt-  XXI.  !f.  Voyez  faim  ChryfonA- 
mc  fur  ect  er.Jcoû  ci , &:  Tcrcuilicn,  Bt  unp- 
mu- 
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anic.  Ils  ont  une  curiolicc  mcrvcillcufc , &:  une  attention  continuelle, à rc- 
niarqucr  tout  ce  qui  le  pâlie  autour  d’eux.  On  y admire  un  artifice  éton- 
nant à tout  écouter  , tout  imiter  , tout  apprendre.  Avec  quelle  lurpriic 
ne  voit-on  pas  ce  pc..it  corps , qui  le  développe , cet  cfprit , cette  ration 
naillonte , qui  fe  pcrfcclionncnt  avec  l’àgc.  Tout  cela,  Seigneur , nous 
r.ippclle  à vous,  & force  vos  plus  grands  adverfaires,  à rcconnoître  votre 
Sagclle  , &c  votre  Providence  infime. 

C^telqucs-uns  (a J admirent  principalement  dans  les  enfans  la  manière 
prompte  &t  aisée  avec  l.iquelle  aulli-tôt  après  leur  nailî'ance,  ils  liicent  la 
mammellc  de  leur  inere.  Ils  le  font  avec  tant  de  facilité  &r  de  promptitu- 
de , qu'on  ne  s'apperçoit  jamais  qu’ils  ayent  la  moindre  peine  a l’appren- 
dre , «SC  à en  contrader  l’habitude.  Ce  n’eft  pourtant  pas  une  chofe  li  aisée 
à pratiquer.  Ils  en  perdent  trés-promptement  l’ufage , fie  il  n’en  cil  aucun , 
qui  après  l’avoir  interrompu  pendant  quelque  tems , le  reprcnric  après, 
avec  aut.int,de  faciiicé,qu’un  enfant  qui  vient  de  naître , Se  qui  ne  l’a  ja- 
mais fait.  C’eftccqui  aperfuadé  Hippocrates , (éj  6c d’autres Irabiles Mé- 
decins , qu’il  falloir  que  les  enfans  le  fuflent  accoutumez  à fuccr  dans  le 
fein  de  leur  merc , puil'qu’.rutrcmcnt  ils  ne  poürroicnt  tout  d’un  coup,  ic 
fans  ellayer , tirer  li  promptement  le  lait  de  la  maramcUc,qui  leur  eû  pré- 
fentée.  (j’ellt , dit-on , ce  qui  fait  ici  l'admiration  de  David.  Il  prétend  que 
cela  feul  dénaontre  la  Sagciî'e  6c  la  Puiliancc  du  Créateur.  Lt  en  eftet  il 
faut  être  d’un  étrange  entêtement , pour  croire  que  tout  cela  fc  fafl’e  par 
hafard , Sc  fans  que  la  Sagell’c  du  Créateur  s’en  mclc. 

L'Hébreu  : (c  ) avez,  fondé  la  force  par  la  bouche  des  enfans , & àt 

ceux  qui  font  à la  rtsasnmelle , à caufe  de  vos  ennemis, pour  faire  ceffer  t ennemi, 
Cr  le  vengeur.  Vous  avez  confondu  vos  ennemis  par  la  force  des  raifons 
des  enfans  à la  mammellc.  Vous  avez  ouvert  la  bouche  des  enfans , pour 
réprimer  l’infolcnce  de  vos  crmemis.  Nous  croyons  que  ccrtc  maiyérc  de 
parler  cil  figurée , de  même  que  celle  du  Livre  de  la  Sageflb  , (d  ) qui  dit 
qu'aprés-lc  pallagc  miraculeux  de  la  mer' rouge , le  Seigneur  délia  la  langue 
des  muets  ,dr  ouvrit  la  bouche  des  enfans , pour  louer  fa  main  viélorieafe. 
Ainli  en  cet  endroit  le  Prophète  veut  dire  que  Dieu  a fait  parler  des  ca- 
fans , c’cll-.vdirc , les  Prophètes ,{e)  des  hommes  fimples  &r  ignorans  fé- 
lon le  monde , pour  confondre  les  Sages  de  l'Egypte  ÔC  de  Babylonc , 6c 
pour  renverfer  toute  la  faulTe  Religion , 6c  toute  la  fagclTc  du  monde. 


( 4 ) Vi,U  VtTTétnd.  in  ar^  tm.  hitjnt  Pfttl. 

{b)  Hify9crAt.  lib  dt  Carnib.  fcéi. 

il  *«ï»  nMttMTê  «vriM  , 

yidt  Hurvenm  txtr- 

Ht.  St- 


( f ) {i'oS  VI  rio’  :z3’p3’i  ojSSip  ’si 
Dpanei  3’i_«  ji’3»rn  titï 

(y,  6.  Zdtt.  ÉtttfnKtmntf 
( J ) Suf.  X.  II. 

( f ) Itmym.  hic. 
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Qji(m''amvidtboCatii  tu}S  ,operA 
digtorurn  ttinrum  : lioiAm,&  /?«./<•/, 
f tufitndAjH  : 


4.  Quand  je  conlîdcrc  vos  Cieux  , qui 
font  les  ouvrages  cto  vos  doigts  i la  Liuie  fie 
les  Etoiles , que  vous  avez  ancrmits  > 


COMMENTAIRE. 

C’eft  en  effet  ce  que  l’on  a vu  des  avant  J e s u £-C  h r.  i s t , ce  qui  a 
paru  encore  plus  evidemment  depuis  la  Rcllirrcdion , dans  la  pei  lounc 
des  Apôtres , ( a)  gens  fiinplcs , grofliers , fans  lettres , fans  éloquence  ■,  en 
un  mot,  plus  limplcs  & plus  muets  quedesenfans  à la  mammelle.  Ils  ren- 
verfent  l’empire  du  Démon  5c  de  l’idolâtrie , qui  étoit  fonde  fur  route  la 
fagellb , l’éloquence , le  pouvoir  , la  force,  l’indullric , la  fcicncc  du  mon- 
de, & du  Démon.  Saint  Augullin  (h)  admire  ici  la  Sageffede  Dieu  , qui  a 
proportionne  les  divines  Ecritures  à la  capacité  des  limplcs,  & en  quelque 
forte  des  enfans  ; Inclinavit  Scripturas  Dtus  ufque  ad  i^fantium  dt  Uilen- 
tium  capacitattm, 

Plulicurs  anciens  Exemplaires  Latins  lifoient  autrefois  : ( e)  Ut  defiruas 
inhnicMm  & deffenforcm , au  lieu  de  ulttrem.  Au  fond  c’ell  la  meme  chofe 
dans  le  Hile  de  la  balle  Latinité , où  l’on  a dit  deffenfor , pour,cclui  qui  ven- 
ge. On  prétend  même  que  dans  les  meilleurs  Auteurs  Latins , deffendtre , 
le  prend  quelquefois  pour  fc  venger.  (</)  Les  anciennes  Editions  Gicc- 

3ues  reviennent  au  même  fens.  ( e ) Les  Pères , lous  le  nom  de  vengtur  & 
’ennemi , entendent  le  Démon,  ou  les  hérétiques  \ Kf)  ou,  félon  faint 
Chryfollome , le  peuple  Juif.  ^ 

ÿ.  4.  Q_U  ONIAM  VIDEBO  CoELOS  TUOS,  OPERA  DlCt- 
TORUM  TUORUM,  &c.  .^uputd  }t  CQnJidért  vu  deux , qui  fent  les 
tuvrages  de  V9S  doigts.  Les  Septante  plulicurs  anciens  Manuferits  li- 
f ent  limplcment  : Qiiand  je  conlidérc  les  deux , Se  non  pas , vos  deux,  (g  ) 
Mais  l’Hébreu  porte,  vos  deux.  Je  fuis  ravi  d’admiration  , en  conlidc- 
rant  la  grandeur , l’éclat , la  beauté  de  vos  Ciaix.  Mais , Soignait , fans 
fortir  de  moi-même , je  vois  quelque  chofe  de  bien  plus  admirable , qu.and 
je  ftis  attention  que  vous  daignez  bien  jetter  les  yaix  fur  un  homme  com- 
me moi , Se  l’honorcr  de  vôtre  bienveillance.  Plus  j’envifage  l’infinie  dif- 
proportion  qui  fc  rencontre  entre  vous  Se  moi , plus  ma  contulioneftgran- 


(4)  Thtodortt,  mUi  plures , Aluif’ 

I S ) Au^nfl.  hic. 

(f  ) 7/4  tfMiÀAm  T.xrmplurii»  t npicd  Au^ujt. 
PfzUer.  AttdiA.  Carutit.  S.  Germant. 
(;/]  Voyez  ce  qui  a ècc  dit  fur  Judith,  i. 
11. 

(#}  70*  VI. 

WffSraf  I 


{f)  Icfonym.  ThetAorct.  Anguji.  Enfth. 

{^  } 7®‘  tue  îiy«  rit 

êa>clve»/ri^.  It4  c^vi.  KJtr.  .\t4nnfcnpta  dt- 
cemS.  Aiégujism  , ^ Ff-rtter  P.»m.  Mtdiol.  C^r- 
not.  S.  Cerm.  (S*  KdtTto  Complut.  Illud  tuos , it 
fditttne  Tiitodar/ams  , in  70.  Interp.  Add$tum 
fuit  Afienfeo.  leronym.  MÀ  Sumam  FrtteL- 
Hthr.  CÛCÎ9S  tu9>. 
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5.  Qmi  efi  hvm»  , <jnii  mtmor  es  I 5.  Je  m’écrie  : Qu’eft-ce  que  l’homine , 
e]iu  ; tiHtfliiu  hominù , ^utniumvijitai  | pour  mériter  que  vous  vous  Ibuveniez  de 
eitm?  I lui  > ou  le  fils  de  l’homme  , pour 

I que  vous  le  vifiticz  î 

COMMENTAIRE. 

de , &c  plus  j’adinirc  vôtre  bonté.  Abénczra  rccoimoît  dix  Cieux , fuivant 
le  nombre  des  doigts  ; Optra  digiterum  tuaram.  Réflexion  digne  de  fon 
Auteur  i D’autres  ( 4)  difent  que  le  Seigneur  s’eft  en  quelque  Ibrtc  joüc, 
en  faifant  les  Cieux  & les  Aftres.  Ce  ne  l'ont  que  les  œuvres  de  fes  doigts. 
Mais  l’Incarnation , le  falut  de  l’homme , c’elU’ouvrage  de  fon  bras , de 
fa  toute-puilfance. 

f.  f,  QjJ  I D EST  HOMO  0.0  OD  MEMOR  ES  BIOS;  AUT 
FILIUS  HOMINIS,  QJ^  ONIAM  VISITAS  EÜM?  ^tseJl-Ce  qut 
i homme  ,pour  mériter  que  vous  vous  Jbuveniez,  de  lui  ; ou  le  fis  Se  t homme , 
four  être  digne  que  vous  le  viftiez. , ou  que  vous  falfiez  attention  à lui , que 
vous  le  combliez  de  vos  bienfaits , que  vous  l’honoriez  de  vôtre  fouve- 
nir  ; Le  fis  de  l'homme,  àc  la  manière  dontileft  écrit  dans  le  Texte , (é) 
lignifie  un  homme  du  commun  ,un  fils  d’Adam , pour  le  diftinguer  du fis 
de  i homme  de  conlidération  , (f  ) de  l’homme  illuftrc.  Véritablement 
l’homme  eft  fi  |>cu  de  chofe , qu’on  ne  comprend  pas  que  Dieu  ait  pu  fc 
rabaill’er  jufqu’alui  ; & quand  on  examine  toute  l’économie  de  la  Religion 
Juive , 6d  enluite  de  la  Chrétienire , & qu’on  fait  attention  à ce  que  Dieu 
a fait  pour  l’homme , depuis  le  commencement  des  tems  , jufqu’aujour- 
d’hui , l’cfprit  fc  perd  , & l’on  s’écrie  ; Ell-il  polfible  que  pour  une  li  vile 
créature , li  corrompue , li  foible , li  ingrate.  Dieu  ait  lait  ce  tpi’ il  a fait  ! 
Qu  il  fc  foit  incarne , qu’il  ait  fouffert , qu’il  foit  mort , qu’il  ait  paru  par- 
mi les  hommes , revécu  de  toutes  nos  infirmitez , à l’exception  du  péché  î 
Car  c’cll  principalement  cela  que  le  Prophète  avoit  en  vue.  ( d ) Mais  li  ces 
bontez  infinies  de  Dieu  envers  la  créature , fcandallfent  les  libertins  ; &c  fi 
à force  de  rabaifl'er  l’homme , ôc  d’élever  Dieu , ils  veulent  détruire  toute 
iiaifon  &c  tout  commerce  d’amour  entre  Dieu,  8c  l’homme  ; les  âmes  éclai- 
rées Sc  remplies  de  l’Efprit  faint , n’en  feront  que  plus  pénétrées  de  ref 
pcél , de  reconnoilfance , &c  de  tendrcllc  pour  un  Dieu  fi  plein  de  miséri- 
corde &:  de  clémence.  Un  ancien  Interprète  Grec  dans  faint  Chryfofto- 
me  : (e)  ^uy  a-t’il  dans  l'homme  , four  que  vous  vous  fouveniez.  de 
lui  ? 


( » ) Eufrh.  in  hnne  lee.  ( c ) B'K  f3  Tiliui  viri.  Voyei  Pfil.  it.  J. 

( i ) *3  cnit  131  1333in  *3  ÏHIK  HD  [i]  Iironym.  ^ 

laipcn  i * ) * nat  m *wti. 
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€.  Mifiuifii  tnm  mima  Ah-  | 6.  Vous  ne  l'avez  mis  qu'un  peuau-dcf- 

gtlit i gl»riÀ&  htntrt eartntfiitum ,&  \ fous  des  Anges;  vous  l'avez  couronné  de 
ttnftÜHifti  twm  fnftr  »ftré  mamum  I gloire  Sc  d'honneur , & vous  l'avez  établi 
tUHrHm.  I lur  les  ouvrages  de  vos  mains. 

COMMENTAIRE. 


•f,  6.  MiHUISTI  EUM  PAULO  minus  AB  AncELIS; 
CLOAIA  ET  HONORE  CORON  A STI  EUM,  &C.  VûUS  Ht  l’aies, 

mis  q»un  fe»  au-dtjfous  des  Anges;  vens  l'avez,  cturonné de  gloire  & d'hon- 
neur, &c.  Les  Anges  font  comme  les  prémices  des  créatures  de  Dieu.  Les 
hommes  font  après.  Nous  ne  coiuioilfons  apres  l’Ange,  aucune  créature 
plus  noble  que  l'homme.  Les  Aftres , les  Elcmens , les  animaux , font  beau- 
coup au-ddl'ous  de  l'homme.  ( a ) L’Ange  & l’homme  font  créez  pour  la 
même  fin  ; ils  ont  le  même  Créateur , le  meme  objet  de  leur  adoration . 
mais  l’Ange  eft  une  fubftancc  dégagée  du  corps , plus  parfaite , plus  pure , 
plus  fubtile , plus  éclairée  que  l’homme.  V oilà  ce  qui  les  diftingue.  Quel- 
ques Pères  [h]  croyent  que  David  confidére  ici  l’homme  avant  fon  pé- 
ché , & dans  l’état  d’innocence , où  il  étoit  en  quelque  forte  femblable  à 
FAngc  : & qu’il  n’cft  déchu  de  cette  relTcmblance , que  par  le  péché , qui 
l’a  rendu  mortel , d’immortel  qu’il  étoit.  Mais  faint  Paul  ( e ) nous  apprend 
que  ce  pailWc  regarde  principalement  J e s u s-C  h r i s T , qui  s’étant  ré- 
miit  au-delTous  de  l’Ange  par  fon  Incarnation , a mérité  d’être  couronné 
de  gloire  dans  fa  Réfurrcélion , &c  d’être  établi  au-dcflùs  des  Anges , &c  de 
toutes  les  autres  créatures , étant  entré  par  fon  Afcenlion  dans  la  gloire  du 
Pere:  Eum  autem  qui  modico  ^uàm  Angeli  minorasus  ejl  ,videmus  Jefum, 
frotter  Paffionetn  mortis , gloria  & honore  coronatum. 

L’Hébreu  peut  recevoir  deux  fens  divers:  [d)  Vous  l'avez,  mis  un  peu 
ashdeJfoHS  de  Dieu  ; ou  ; Vous  l'avez,  nAtùfé  un  peu  au-dejfous  des  Anges. 
L’équivoque  du  nom  Elohim , eft  caufe  de  cette  variété.  Saint  Jérôme , 
Théodotion  , la  cinquième  Edition  dans  les  Hcxaples  d’Origénes , &C 
quelques  nouveaux  Interprètes , ( e ) font  pour  la  première  tradufUon. 
V ous  avez  rais  l’homme  fur  la  terre , comme  un  petit  Dieu  ; vous  l’avez  on 
quelque  forte  égalé  à Dieu , pat  le  pouvoir  que  vous  lui  avez  donné  fur  les 
créatures.  Les  Septante , la  plupart  des  Peres,  quelques  Rabbins  , (/)  &c 
quelques  Interprètes  nouveaux  ,{g)  fuivent  la  traduûion  , qui  l’entend 
des  Anges.  Et  faint  Paul  ne  l’a  pas  eiucndu  autrement  dans  l’endroit  où  il 


(«)  Voyez  fainr  Chryfoftomc. 
(^)  Thtod'jttt-  Vidt  ijf  Chryfo^, 
) Htbr.  II.  6.  7.  8.  9. 

( i ) b;’d  intonn 


{/)  VMtMh.  C»cc.  Csfinl. 

\f)  AbtnmrA  t R*  S»lomo  ^ , Ch.:,!d> 

( S ) Mênt.Jün.  fi(t. 

K iij 
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7.  OmftiM  fubjteijii  ptk  ^edihus  tjm  1 
tvet  & bfvti  univcrfA!  , injuper  & pe- 
(orA  C4mpi  i 

8.  yohtcrt!  cali , & p'fiet  mdrù , qui 
perAmbuUnt  femitM  mArté. 


7.  Vous  avez  luis  toures  chofes  fous  Tes 
ieds , Û i«s  lui  avcz-aflu)cttics  , routes  les 
rebis,  &c  tous  les  boeufs , &:  même  les  bê- 
tes (ks  cliorops. 

8.  Les  oifeauj:  ilu  ciel , les  poilibns  de 
h mer , qui  fe  promènent  dans  les  fentiers 
de  l'océan. 


COMMENTAIRE. 


cite  cc  padage , où  il  en  f.iit  l’.^plicatic>n  à J e s u s-C  a R i s t,  ( <1  ) 
Gloria  et  honore  coronasti  eum,  et  consti- 
TUlSTI  EUM  super  OPERA  MANUUM  TUARUM.  Fous  I'a- 
vezj  couronné  de  gloire  cr  d’honneur , dr  vous  t’avez,  établi  fur  les  ouvrages 
de  vos  mains.  L’honinic  dans  la  création  a été  couroiuié  de  gloire  Sc 
d’iionneur  , ayant  été  formé  félon  l’image  &:  rdlemblancc  de  fon  Créa- 
teur i (h)  &c  établi  par  lui  maître  de  tous  les  .iniiiuux.  ( c ) fai  fous  l’hom- 
me à nôtre  image  Cf  rejfemhlance , df  <ju‘il  préfde  au.x  poijjons  de  la  mer , 
aux  oifeaux  du  ciel , à toutes  les  bêtes , aux  reptiles  , df  à toute  la  terre.  L’hom- 
me ell  quelquefois  nommé  fa  gloire , connue  on  l’a  vii  ci-devanr.  (d) 
Dieu  a courorme  l’homme  de  gloire  &c  d’homieur , en  lui  donnant  l’amc 
raifonnable,  la  jufticc  originelle , l’immorndité.  Mais  tout  ceci  fc  véri- 
fie d’une  manière  infiniment  plus  parfaite , dans  la  perfonne  de  J e s u s- 
C H R I ST,  qui  a été  couronné  d’honneur  , &c  de  gloire  dans  le  Ciel , en 
récompenfe  de  les  humiliations , &:  de  fa  mort , ( ? j &:  qui  a commandé 
avec  imc  autorité  abfoluë  à la  mort , am\  élémens , à la  maladie  ; enfin 
qui  eft  élevé  dans  le  Ciel  au-deilus  de  toutes  choies , (/)  au-dcfliis  des 
Principautez , des  Puillânces , des  V crtus , des  Dominations  , & de  tout 
cc  qu’il  y a de  grand  dans  cc  liéclc,&:  dans  l’autre.  Enfin  il  nous  avertit  que 
toute  puillâncc  lui  a été  donnée  au  Ciel , & en  la  terre,  {g  ) 

Ÿ.  7.OMNIA  SUBIECISTI  SÜB  PEDIBUS  EIUS,  OVESET 
BOVES  UNiVERSAS,  &CC.  VOUS  avez,  mis  toutes  chofes  fous  fis  pieds  , 
les  brebis , les  hceufs,  &c.  Cela  cil  clair  en  le  prenant  de  l’homme  dans 
fa  création.  Dieu  lui  donna  un  pouvoir  abfolu  fur  tous  les  animaux , fut 
leur  corps , fur  leur  vie  ; nuis  durs  le  fens  fpiritucl , on  l’explique  du 
pouvoir  que  J E s u s-C  H r i s T exerce  fur  diverfes  efpcccs  d’iiommes  , 


( 4 ) H(hr.  II.  7. 

(^)  Gtnef.  I.  16.  17.  Voyez  S,  Chryfofto- 
me,  S Athanarcj&EulcbcdcCéiirtc, 

( c ) Qtntf.  i.  16.  IX.  t- 


( U ) Vfa(m.  vu.  y.  Cloriam  meAm  in  fulvf* 
rem  dcducAt. 

( e ) Vide  Hehr.  ii.  ÿ.  l.  C#r.  xv  17» 

(/)  F.fhrf.  I.  15.  O-fiju. 

CX  I XXVIII.  x8. 
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9.  'Dam  ne  Deminus  nafter,  qnaat  nd-  I 9.  Seigneur , iwiie  feHverain  m.iître , que 
mirabile  efinementutim  injtmverfn  ter-  vôtre  nom  paroît  admirable  clans 

! I toute  la  terrp. 

COMMENTAIRE.  * 

dcilgncz  fous  le  nom  de  ces  animaux.  Les  htrufs  & les  brebis  , défignent 
ceux  des  Juifs  qui  ont  crû  au  Seigneur.  Les  animdux  fauvages  , les  bêtes  des 
cArfW/r,  font  les  Gentils  qui  le  font  convertis.  Lcrr  «yfj/ifar  marquent  les 
fuperbes  j Sc  les  ftiffhns , ceux  qui  font  livrez  à leurs  pallions , à l’inconf- 
rance  , à la  volupté,  (a)  Saint  Jérôme  {b)  fous  le  nom  de  iar#/} , entend 
les  âmes  faintes  , qui  travaillent  à leur  lalut.  Les  aieimiWX  de  campagne  , 
font  le  fymbole  de  ceux  qui  ont  l’ame  plus  balle , ôi  plus  attachée  à laterrc. 
Les  oifeaux , font  les  fuperbes,  qui  s’élèvent  contre  Dieu.  Les  poijfons , 
ceux  qui  s’attachent  à rechercher  curieufement  les  chofes  de  cette  vie , 
& qui  n’élévent  jamais  leurs  yeux  vers  le  Ciel.  Saint  Auguftin  les  expli- 
que à peu  prés  de  même.  Hcfychius  entend  p.ar  les  oifeaux  , les  génies 
âevez , qui  s’appliquent  à développer  les  fecrecs  de  la  Théologie.  Par  les 
poijfons , les  hommes  du  monde , agitez  des  flots  des  affaires.  P.v  Us  bre- 
bis , ceux  qui  vivent  dans  l’innocence.  Par  les  bteufs,  ceu*  qui  vivent  dans 
l’obfcrvation  fidclle  des  préceptes.  Par  Us  bêtes  de  campagne , les  pé- 
cheurs. 


(*)  ;/.i  Athanap.  I U)  leraaym.  hic. 
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* PSEAUME  IX. 

• 

Pjèaume  (faShons  de  ^accs  pottr  les  bienfaits  de  Dieu  accorde::^  à 
IJraël  en  général  ^0“  à David  en  particulier.  Dans  la  fécondé 
partie  du  Pfeaume,  l Auteur  décrit  les  efforts , les  artifices , la  malice 
des  médians , la  patience  du  pauvre,  il  prie  le  Sei^eur  d'exaucer 
‘I  témoigne  fa  confiance  en  fa  miséricorde. 

In  fincm  pro  occultisFilii,  Pfalmus  ’ Pfeaume  de  David , pour  la  fn,  fur 
David.  I les  fecrets  du  Fils. 

ARGUMENT. 

^Es  Peres  (fui  fe  font  at tachez,  à la  lettre  du  titre  de  te  Pfeaume , Font  cx- 
plitfué  des  Myfiéres  du  Fils  de  Dieu.  Les  uns , de  fon  Jncamation  s {a) 
Myftére  inconnu  aux  fiéeles  aux  races  pafiées  , (k)  & (fui  nous  a été  ré- 

vélé à la  fin  des Jiécles  ; (f  ) ou  du  Myfiére  de  la  Croix  & de  la  Pajfion  de 
3 E S U s-C  H R I s T , inconnu  dr  impénétrable  aux  Difciples  eux-memes , 
(d)jufqu  après  la  Réfurreélion  du  Sauveur  s Myfiére , qui  efi  un  fujet  de 
fcandale  pour  les  Juifs , & un  fujet  de  risée  pour  les  Payens  :(e)  Ou  enfin 
du  dernier  Jugement , que  Dieu  a voulu  laijfer  dans  une  obfcurité profonde  à 
nôtre  égard.  ( f)  Le  Fils  dont  il  efi  parlé  ici , efi , félon  les  anciens  Pères  , 
Jesws-Christ,  dont  on  célébré  ici  la  vicloire  contre  la  mort  (jr  le  Dé- 
mon. Le  Caldétn , Symmaque  (fi  faim  Jérôme  ont  traduit  F Hébreu  : (g) 
Pfeaume  fur  la  mort  du  Fils.  Ce  qui  efi  encore  entendu,  ou  de  la  mort  de 
J E s U s-C  H R I s T , 0*  (/r  (elle  d' Abfalon.  Mais  le  T exte  du  Pfeaume  ne 
convient  nullement  à ce  jeune  Prince  ; (fi  quoiqu'on  puijfe  ajfiz,  heureuje- 
ment  l'appliquer  à la  mort  du  Sauveur , on  voit  bien  que  le  Prophète  avoit 
dans  F imagination  quelque  événement  réel  & pré  fient  de  fon  tems , auquel 


f 4 ) Zuftb.  jlthjnaf  jlugêtf. 

( b ) Câtojf-  ].  i6.  Myjieriitm  quod  Mbfcondi- 
ntm  fuit  4 fàculit  gMermtientbus , nune  4M- 
um  muni/efialum  efi  funchts  ejms. 

( r ) t.  Cor.  X.  Il-  In  quos  fints  fâCuUrum 
devenerunt. 

(d)  Lue-  XTilI*  iffi  nihil  eerum  in- 

telUxerunt  t & vtrbnm  ifiud  nbfcmditum 


nbeis*  Vtd»  Theodoret^ 

(«  ) 1.  C9T.  I.  ij.  ^udà,is  qnidtm  fcandalmm ^ 
Centibus  MUtem  fiuUitmm- 
(/)  leronym.  hic. 

,(l)  nïîDT  7p.  'ïViçTÏ»v*- 

ri  mi,  S^mmdch,  ZmutMt  iw*  ^dment 
mu, 

fi 


Digilized  by  Google 


SUR  LE  PSEAUME  IX.  8i 

Je  rapporte  le  Cantufue  dans  le  fens  littéral  (p-  hiftorique.  Mais  quel  efl pré- 

• cisément  cet  événement  i C ejl  ce  qu’on  ne  peut  dire  qu'au  ha  fard.  Et  il  j a 
même  des  Interprètes  qui  l'éloignent  du  jiécle  de  David , & qui  le  rappar~ 
tent  à ExJchias  ;{a)(^  d'autres , à la  Captivité  de  Babylone.  ( b ) 

Quelques-uns  ont  été  chercher  bien  d'autres  mjjléres  dans  ce  titre.  Ils 
, ont  réunt  deu.x  termes  ,{c)  que  les  S ep  tante , que  le  Çaldcen , que  faim  Jé- 
rôme , queSymmaque  avoient  stparem  & an  lieu  de  ;S\iï  b more  du  fils  , 
. ils  ont  traduit  : Au  Chef  de  b mulique  des  jeunes  filles  pour  le  fils  -,  ou  : 
{d)  Au  v.iinqucur  de  la  jcundle  du  fils.  D’autres  ont  confervé  les  termes 
du  Texte  : Pfeaume  de  David  au  Chef  de  la  mnfique  J'ur  / Almotli  Labpn  j 
comme  Ji  Almoth  était  un  injlrument  de  mujqut,,  ou  un  air  fur  lequel  on 
devoit  chanter  ce  Cantique.  Quelques  autres^e)  ont  préferdif  que  Loben 
était  l'anagramme  de  Nobol , épou.x  d'Abigail.  La  découverte  ferait  heu- 
reufe  ,ft  elle  était  plus  folide.  Mais  l’Auteur  du  Pfeaume  parlant  ici  du  Sei- 
gneur , comme  ayant  J'a  demeure  fur  le  mont  de  Sion , on  ne  peut  le  rapporter 
au  tems  de  Nabal , puifque  David  ne ftU  conquête  de  jérufdem,  que  quel- 
ques années  après  fa  mort.  D’autres  ont  voulut  ( car  quand  on  s'ejl  livré  à 
l’envie  de  produire  des  conjeélures , il  n’y  a plus  de  fn  ) que  Laben  r/w/  le 
nom  de  quelque  Général  des  Philijlins ,ouméme  do  Goliath , parce  que  ce 
dernier  parut  entre  les  deux  armées  d’Ifraél  é-  des  Philifins  s (f)  ^ que 
Laben  a quelque  rapport  au  terme  Hébreu,  (g  ) qui  ftgnife  entre  deux.  Ce 
n’eji  qu’avec  peine  que  je  rapporte  de  pareilles  puérilitex.. 

Nous  fommes perfuadet  que  ce  Pfeaume  cjl  adrefi à Ben , ou  Bana’ias , cé- 

• téhre  Muficien  du  Temple , bien  marqué  dans  les  Paralipoménes ,{h)  a 
l’occajîon  du  tranfport  de  l’Arche  à jérufalem.  Ce  Ben , avec  /es  freres  Za- 
charie & JazÀel  ,préftdoit  à la  feptiéme  bande , qui  étoit  des  Muftcienr.es, 
ou  des  filles,  Alaniotli , qui  chantoient  dans  cette  occafton.  Voici  le  TextÀles 

. Paralipoménes.  le  fécond  rang, croient  Zacharie, Beir^ 

. J.izicl , Semiramoth , & les  autres.  ( ÿ.  lo.  ) Or  Zacliaric , Oaiel , Sémi- 
ramoth , Jaliicl,  Banaïas , joüoient  du  nable  avec  les  filles , ou  à 

la  tète  de  la  bande  des  files  , Alamoth.  Voilà  ,fi je  ne  me  trompe , le  dé- 
nouement de  cet  endroit  fi  difficile.  Ainfi  l'on  peut  traduire  ce  titre  par  : 
Pfeaume  de  pavid  à Ben , Maître  de  b bande  des  filles  Muficiennes.  Je 
ferois  même  affez,  difposi  à croire  que  ce  Pfeaume  ix.  a été  composé  dans 


( 4 ) in  hune  Pfnl» 

..  [b\ Fttrtat£  hit. 

( f ) pT  niOIP  au  lieu  de  mo  hÿ 
( d ) Atiwl.  Ty  ri  ¥ii. 

Theodot.  ^ f.  T»  r(s«rc/« 

Edit.  Eit  T*  t/a^ 

(r)  Anus  in  Commtnt.  di  Varia, 


Hthr.  Uitb.  Un.  Grot.  hic. 

[f\  l.  Rejj.  XVII.  4. 

ig)  laH  î«iijî  (’3  ^CKS  F(V»  CaU.  Kim- 
chi , Jun.  Gtttf.  M mt , aliùt. 

( /(  ) I.  Par.  XV.  Ig.  2.0.  nioVy  hy  ci’Saaa 
In  nahlts,  frafàdts  futUarum. 
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et  ne  otcsjîon  de  i arrivée  de  l’Arche  k Shrr.  Le  Pftjfhéie  j Jratde  de/vie- 
toires  remportées  far  le  .^ei^treur  fut  fes  ennerms.  il  ÂV/;  »>jrqite  auetmt  ei$ 
farticulicr.  Il fe  dépeint  lui -mime , & fi»  Peuple  , dans  U pauvreté  .dans 
i humiliation , dans  l’oppre^ion  ,puis  dans  la  gloire  dt  dans  la  jojt.  C'eft  le 
fyjfeme  que  nous  fuivons  dans  l'explication  du  Pfiatmst. 

Ce  Pftaume  ejl  partagé  en  deux  parties  dans  tes  Exemplaires  Héhreux , 
c Caldéens , & Grecs  -,  cr  da»s  les  Verftons  faites  fin  tes  T txtes,  La  fécondé 
partie  commence  au  verfet  zi.  C’efi  un  Pfiaurtte  tout  nouveau , qui  n'a  rien 
de  commun  avec  le  premier.  Celui-ci  eft  une  aSio»  de  grâces  des  viÛoires 
remportées  par  ifrael  fur  fes  ennemis  }&  l’autre  , defi-À-dire  , la  fécondé 
' partie , depuis  le  vcrfit  ii.  efl  une  prière  trés-vivt  & trét-touchante  dune 

■ ame  dans  la  douleur  & dans  P opprejjion.  Le  Pfitlmifte  y dépeint  fort  pathé- 
- tiquement  les  maux  que  fiuffrent  les' pauvres  de  la  part  des  méchans , ten- 

durcijfement  des  impies  , les  voeux  des  affligée.  Il finit  dans  des  fentimens 
de  confiance  en  la  miséricorde  du  Seigneur.  Le  ftile  en  eft  ajfee  différent  de 
la  premiérè  partie.  On  y lit  jufqu’k  trois  flots  le  terme  Chalécliali , unpau- 

■ vre-,  un  honttne  aCcahlé  de  foihleffe , qui  Ht  fi  lit  nulle  part  ailleurs,  il  fem- 
bte  que  les  Anciens  commençoitnt  Cette  fecende  partie  dés  le  verfet  i%.  car 
dans  P Hébreu , en  lit  a'  la  fin  du  verfet  ly.  Higgaïon  Sclah , qui  eft  traduit 
par  les  Grecs  & par  les  Latins  ; Canticum  diapfalinatis  : ( a ) Cantique  de 
ladiviflon  du  Pfeaumt.  Nous  P expliquons  de  la  Captivité  de  Babylone. 

it.  I.  f*Onfitehr  tihi , Damint , in  te-  I i('>  I.  T E vous  loiletai , Setgnetit , de  tou- 
C>  ta  carde  mea  : narrabê  amnia  I I terécendacdeiDoncaur;  jcracoiH 
mirabilia  tua.  I terai  coûtes  vos  merveilles. 

^ . COMMENTAIRE. 

I. On  fitebor.  ti  b'i.  Domine,  in  toto  corde 
V ^ U no.  je  vous  louerai , Seigneur,  de  toute  P étendue  de  mon  cæur  ,* 
ou , fuivanc  l’Hcbrcu  :{b)je  louerai  le  Seigneur  de  tout  mon  coeur.  Perfonne 
n’a  peut-être  été  plus  privilégié  de  Dieu , ni  plus  comWc  de  grâces  que 
D.avid.  Mais  au fli  perfonne  n’ en  a été  plus  reconnoiffant,  & n'a laifsé  plus 
de  monumens  de  u tendre  Sc  folidc  gratitude.  Il  ne  fc  contente  pas  de 
loücr  Dieu  une  fois  ; il  le  lotie  tous  les  jours  de  fa  vie.  ( <r  ) Il  ne  lui  fulBt 
pas  de  le  loücr  du  bout  des  lèvres  ; il  le  loue  de  cœur , &:  de  tout  fon  cœur. 
Le  facrificc  de  louange  que  l’on  rend  à Dieu , doit  être  produit  par  l’a- 


(«)  lUir.  n*:0  pun  liifgJÏan  Scia.  70. 
Eii/.  Rem.  U’in  jiauil.  tï/ti  «m. 

Sym.  sUg 

ti^Hg  Pfglttriai  CtmicumdupCUmaùs. 


( * ) ’aS  Saa  mn*  ittik 

(c  ) Pftl.  XXXIII.  1.  Btntdicgm  DûmigMmi» 
ûmni  temffin. 
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t.  Ldtdhr  & tximdt»  in  H : ffttlUm  I z.  Je  me  rcjoiiirai  en  vous , & je  ferai  pa- 
$»mini  tm . AUi0mf.  | ma  joj(c.  ««  dthors  : Je  chanterai  i 

' /«  gleirt  de  vôtre  nom  f vous  qui  êtes  le 
J^C^S'ôaut. 

J.  Quand  vous  aurez  renverfe,  & fait 
tpitific;  en  arriére  mon  ennemi  ; ceux  qui 
mf  hfiffent  tomberont  dans  la  demierc  foi- 
> & périront  devant  vôtre  face. 

commentaire. 

mour  qui  nous  anime.  Comme  nous  devons  aimer  Dieu  de  toute  nôtre 
ame , de  toute  l’étendue  de  nôtre  cœur , de  tout  nôtre  efprit  j nous  devons 
le  loücr  .de  meme.  David  nous  fournit  ici  le  vrai  modelé  des  difpofitions, 
où  l’on  doit  être  pour  loücr  Dieu  comme  il  faut.  ( a) 

Naiirabo  OMNiA  MiRABiLiA  TUA.  Tif  raconterai  toutes  vos 
wervesUes.  Le  Prophète  fait  ici  comme  le  précis  de  ce  que  Dieu  a fait 
pour  lui  pour  fon  Peuple.  La  circonftance  où  ce  Pfeaume  fiit  chanté , 
ctoit  tout-à-fàit  propre  à ce  deflein.  Ifraül  commençoit  à jouir  de  la  paix, 
& voyoit  tous  fes  ennemis  humiliez.  Les  Philiftins , les  Jébuséens  , les  Ca- 
nanéens , les  Phéniciens  n’ofoient  lever  la  tête.  On  étoit  aflcmblé  pour 
amener  l’Arche  à Jémfalem , que  David  avoit  deftinée  pour  Capitale  de 
fon  Royaume  J & pour  la  placer  fur  le  mont  de  Sion , où  le  Seigneur  avoir 
choili  la  demeure. 

1^.  Z.  LætaboRjET  EXUI.TABO  IN  TE.  Je  mt  réjouirai  en  vous , 
fjrje  ferai  éclatterma joye  au  dehors , par  le  fon  des  inftrumcns , & par  les 
voix  de  réjoüiflances.  Le  Julie  fe  réjoüic  dans  l’adverfité , dit  Iwnt  Chry- 
foftomc.  Il  cil  mqdcré  dans  la  bonne  ftrtune.  Sa  joye  n’cll  point  comme 
celle  des  mondains , vaine,  frivole , ^jmincllc , &c  paflagérc.  C’cll  une 
joye  folide  Se  .véritable^  fondée  fur  Its  promcllcs  du  Soigneur , Se  causée 
par  la  douceur  de  fos  confolations  ,par  l’efiufion  de  fon  Efprit,  & par  le 
témoignage  de  fa  bonne  confcicnce. 

f.  j.  In  convertendo  inimicüm  meum  retror- 
SUM, INFIRMA  B ONTUR,  &C.  J^and  VOUS  ourez,  renversé  mon  en- 
nemi , ceux  .qui  tfte  haïjfent  tomberont  dans  la  dernière  foihlejfe.  David  parle 
de  les  ennemis  tantôt  au  pluricr , Se  tantôt  au  fingulicr  ; Se  dans  le  même 
verfet , fouvent  il  palTe  d’un  tems  à un  autre.  Il  dit  ici  que  quand  le  Sei- 
gneur aura  renversé  fon  ennemi,  ils  feront  dans  le  défordre  Se  dans  1a 
conllcrnation.  Depuis  la  chute  de  Saül  Se  de  fa  nutifon , nul  n’ofa  plus  fe 


(*)  Vojez  S.  Jciomc,& Thcoéotct  fur  cet  ciulraic. 

L ij 


5.  In  emterftmloinimieunmeumrer 
trvùm.:  infirn«i,umm-,  &ptribtnn  i 
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84  COMMENTA 

4.  Q»onutm  fecifli  judiciuifr-meum . 
(T  cauptm  me*m  ; fedifti  fnfcf'‘thronum 
qui  judicas  Jufiiium. 

5.  Increpufti  Gentei , & periit  Implus: 
nomen  forum  dtUjH  lu  uttrnum , & in 
ftculum  ftculi. 

6.  Inimici  dtfcctrunt firime*  in  finefH  : 
& civifMfS  forum  defiruxifti. 

C O M M 


4.1  Parce  que  vous  m'avez  rendujuftité; 
& que  vous  vous  êtes  déclaré  pour  ni» 
caule  : vous  vous  êtes  aflîs  fur  vôtre  trône , 
vous  qui  jugez  félon  la  jullice. 

5.  Vous  avez  repris  & traité  avec  rigueur 
les  nations,  &r  j'impie  a péri  : . Vous  avez 
effacé  leur  nom  pour  toute  réterhité, 
dans  tous  les  llécles  des  fiéclcs. 

6.  Les  armes  de  l'ennemi  ont  perdu  leur 
force  pour  toûjours  i & vous  avez  détruit 
leurs  villes. 

E N T A I R E. 


Acclarcr  ouvertement  concrc  David.  Tout  Ifracl  comprit  que  Dieu  exé-’ 
cuteroit  infailliblement  en  fa  faveur , les  promcllcs  qu’il  lui  avoir  faites* 
Il  fut  d’abord  reconnu  Roi  d’une  partie  du  pays,  diaprés  la  mort  d’Kbo- 
feth , tout  Ifraël  revint  à lui.  In  cenveritndt  retrorskm , flgniiîe  ici  tomber 
en  arriére,  du  confentement  des  meilleurs  Interprètes,  (a)  Dans  tout  ce 
Pfeaume,  les  Pères  expliquent  cet  ennemi  dans  le  feus  fpirituel , ou  du 
Démon , ( A ) ou  du  pèche , ou  de  l’Antcchrift.  ( c) 

ÿ.  4.Fecisti  JUDi£iUM  MEUM,  icc.  VcHs  m'avtz,  rendu  jup 
tict , ^ui pigez, filon  U juflice.  L’Hébreu  i{d)  Feus  avez,  fait  won  ju- 

gement , ô Juge  de  juflice.  Un  ancien  Interprète  Grec  : ( c ) Vous  avez  juge, 
en  ma  faveur  > vous  avez  vengé  mon  innocence  injuftement  attaquée  par 
mes  envieux , persécutée  par  Saiil. 

■]}’.  y.  Incjcepasti  Gektes  , et  peuiit  impi\is:mo< 
MEN  EORUM  DELEST  I.  Voiif  avez  repris  avec  rigueur  les  Nations, 
(P  l'impie  a péri  : vous  avez  e facteur  nom  pour  toute  l'éternité.  On  peut 
l’entendre  des  Egyptiens , qui  pomïiiivirent  les  Ifraëlites , &c  qui  périrent 
dans  les  eaux  de  la  mer  rouge;  ou  des  Cananéens,  que  Dieu  remplit  dd 
frayeur  à l'approche  des  Hébreux , & qui  furent  exterminez  par  les  armes 
du  Peuple  de  Dieu.  Dans  le  fens  fpirituel , 3 E s u £-C  h R i s T a repris 
avec  force  les  Nations , par  la  bouche  de  fes  Apôtres  , & de  fes  Hommes 
apolloliqucs.  (/)  Il  a fait  voir  le  ridicule  de  l’idolâtrie , la  vanité  des  Ido- 
les , la  fiuflcté  des  maximes  du  monde , même  de  la  Philofophie.  Il  a 
établi  fa  Religion  fur  la  ruine  entière  du  Paganifme.  La  mémoire  des  faux 


( * ) Tinte  >3»K  70-  t’  rm 

vMf  Tif  fof  tit  ^ ivtdm  Sym. 

mîolditTm  pis  M S.  ItTfin.  Citm 

£eciderint  mimici  me$  retrsrfum  « 

Ih)  jheod^r.  i.Hthym- 


( t ) Jeronym. 

id)  p^l^  taatf  . . . ’OflüD  nw 
( e ) Antiqu.  Inttrf.  Mfud  Chr^fifi,  TWf 

trmf  pu$. 

(f)  Vidt  AuffiJ.  tu  huât  Ite, 
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7.  Periit  memorU  tarum  cnm  ftniru  : 7.  Leur  méinotre  a pAi  avec  grand 

■Et  Dtmimu  intitrniunpimMntt,  bruit  j mais  le  Seigneur  demeure  éternel- 

lement. 

COMMENTAIRE. 

Dieux , & des  infâmes  myftércs  de  la  Religion  Payenne  croit  ccllemcnt 
abolie , que  l’on  ne  les  connoilToic  plus  dés  le  cinquième  llccle.  [a) 

f.  6.  Inimici  defeceruntframeæinfinem.  Les 
dtrntes  de  t ennemi  ont  perdu  leur  force  four  toujours  ; Vous  avez,  détruit  leurs 
villes.  Il  parle  apparemment  des  Cananéens,  qui  furent  exterminez  par 
les  Ifraclitcs  ; 5c  en  particulier , de  Jérufalem , qu’il  avoit  prife  peu  aupa- 
ravant fur  les  jébuséens.  Le  nom  de  framea,a^fc  l’on  trouve  allez  fouvent 
dans  les  Pfeaumes , vient  des  anciens  Germains.  C’étoit  un  dard,  avec 
une  pointe  de  fer  alfez  petite  -.{h)  Haftas , vel  if  forum  vocahulo  frameas  , 
gerunt , an^ujlo  (jr  breviftrro , àxL  Tacite,  en  p.orlant  des  Germains.  Ils 
s’ en  fervoient  pour  combattre  de  prés , ou  de  loin , fuivant  la  néccllicé.  Ds 
le  lançoient  ,ou  ils  en  frappoient  de  pointe.  Dans  les  Pfeaumes , il  fe  prend 
pour  une  épée  ; 5c  on  le  trouve  en  ce  fens  dans  les  Anciens,  (c)  L’Hé- 
breu : (d)  Les  éfées  de  mon  ennemi  ont  enfn  manqué.  Il  s'eft  trouve  dénué 
d’armes  ofFenllvcs.  Les  dards  lui  ont  manqué  j comme  un  guerrier  qui  a 
épuisé  tout  ce  qu’iLavoit  de  traits , 5C  qui  a rompu  fon  épée,  en  combat- 
tant. Il  cft  enfin  contraint  de  fe  rendre.  Quelques  Anciens  ( e ) traduifent  ; 
Les  déferts , ou  les  mafures  de  mon  ennemi  l’ont  abandonnées.  Son  pays  eft 
réduit  en  folitude , en  mafures , 5c  fes  villes  font  détruites.  On  pourroit 
aulli  traduire  avec  le  Syriaque  : Mes  ennemis  fon  péris  par  l'épée;  vous  avez, 
détruit  leurs  villes  s ou  dans  le  fens  d'une  ironie  piquante  : {^)  Hé  bien  , 
voilà  vos  faccagemens  finis  5 nos  villes  font -elle s détruites  pour  toujours  ? 

CiviTATES  eorumdestruxisti.  VOUS  avez,  détruit  leurs 
villes.  L’Hébreu,  les  Septante , les  anciens  Pfeautiers , plus fimplcment  : 
ig)  Vous  avez,  ruiné  les  villes.  L’application  de  tout  ceci  eft  aisée  à faire 
à la  ruine  de  l’empire  du  Démon  par  J e s u s-C  H R i s T. 

il’.  7.  Periit  memoria  eorum  cum  sonituîEtDo- 
MiNUS  IN  ÆTERNUM  PERMANET.  Leur  mémoire  a péri  aves 


( M ) lertnym.  Thniênt»  hit.  ^ 

mnfinimt  mi  wmt- 

, me  rmr  li»  m^fmrnm» 

Si  tnt  fêtfifgdm. 

(h)  Tdcit.  de  Mâfib.  CtrmM». 

( c } /uvenal.  fmtyr.  xiii. 

Zt  M^reii  fraweMm , <5*  Cirrhài  ffitulte  vstis. 

ifidoT»  Fr4meê  , ^Udttte  ex  utraqme  p.irte 
0 CM  tus. 


( il  ) nx:S  mam  ion  a’urt 

(«)  Aqutl.  ipmm.  Deftrtd.  Syntm.  itfdwm, 
P^rietinA.  Ittenym.  Inimtci  (AmpltU  fmut  fiii» 

tiidmti. 

[f)  VMtab-Jun.  C^flat. 

Ij)  /iüri3  any  70.  Knif 
Aiê^ufl.  Pf^éîter.  S.Germttn.  Carnet.  Edit.C^fn- 
I ^lut,  Civiurts  deflruxtfii. 

1.  ii  i 


Digitized  by  Googic 


i6  COMMENTAIRE  LITTERAL 


8.  Pérévit  in  judieit  thrMumJimm: 
& ipfc  jndUdhü  trbtm  ttrrn  in  djuitnte, 
Judicaiit  pepnles  in  jnjiitia. 

9.  Et  fdÜus  efi  Daminus  refugUm 
pduperi  ; ndjutar  in  opportunitdtihus , in 
iribnUtiam. 


8.  Il  i préparé  fon  trône , pour  eiercer 
fon  jugement  il  a jugé  lui-même  toute 
la  terre  dans  l’équité , & il  a jugé  les  peuples 
avec  juftice. 

9.  Le  Seigneur  a été  le  refuge  du  pauvre  j 
6c  il  vient  à Ion  fecours  lorfqu  il  en  a befoin, 
& qu'il  ed  dans  l’affliâion. 


COMMENTAIRE. 


grand  hmit  ; mais  te  Stigneur  demeura  éumtUemtnt.  La  mémoire  des  enne- 
mi s de  mon  Peuple  cft  enfin  tombée;  & après  avoir  fait  un  grand  fracas 
dans  le  monde , ils  font  aujourdliui  cnfevclis  dans  l’oubli.  Ces  fiers  Ca- 
nanéens , CCS  Géans  redoutables , ceS  Peuples  puifTans , &:  qui  fc  croyoient 
invincibles , ont  été  vaincus , exterminez , &:  on  ri’cn  parle  plus.  Leur  mé- 
moire cft  péric  avec  grand  bruit , comme  un  colofl’e  qui  fc  rcnvcrfc,6£ 
qui  en  tombant , fait  grand  bruit  ; mais  aufti  il  fe  brife  dans  fa  chiite , 6C, 
cft  réduit  en  poufliérc.  h\xvccm.cnx.  x Leur  mémoiu  eji  f éric  avec  U brmt , 
avec  autant  de  facilité  6c  de  promptitude  que  le  fon , qui  pafte  en  un 
moment. 

On  peut  traduire  l’Hébreu  ; (a)  Leur  mémoire  perte  avec  eux.  [b) 
Vous  les  avez  exterminez , 6c  il  n’en  fera  plus  j>arlé.  Ou  : Leur  mémoire 
cft  péric  avec  leurs  villes.  Ou  enfin  : Leur  mémoire  efl périe  : Eux-mêmes 
font  exterminez.  Ou , en  le  joignant  à ce  qui  précédé  ; Vos  faccagemens 
font  fnis , i ennemis  d’Ifraël  ! Les  villes  que  vous  aviez,  détruites  , çr  <éont  la 
mémoire  étoit  comme  enfeve  lie  fous  leurs  ruines  j font  relevées.  ( c) 

f.  "8.  Paravit  HJ  JUDicio  THRONUM  suuM.  Le  Sei- 
gneur a préparé  fon  trône  i il  a exercé  fes  Jugemens  fur  toute  la  terre.  La 
mefute  de  vos  crimes  étoit  remplie.  Le  cri  de  vos  défordres  ctoir  monté 
jufqu’au  Ciel.  Lejufteluge  cft  defeendu , a placé  fon  trône , a-exctcé  fa 
Vengeance  ; 6c  comme  il  n’a  trouvé  parnû  vous  que  des  coupables, il  n’a 
pardonné  àperfojine.  David  parle  aux  Cananéens,  dont  lui-méme abolit 
les  reftes. 

y.  9.  Factüs  estDominus  refuciumjaup.erhad- 

JUTOR  IN  OPPORTUNITATIBUS,  IN  TRIBULATION  E. 

Le  Seigneur  a été  le  refuge  du  pauvre  ; il  vient  à fon  fecours  lorfqu' il  en  a be- 
foin,  cr  qu’il  efl  danf  l'affliéiion.  Lorfqu’Ifracl  cft  tombé  dans  l’opprcf- 
lion  , fous  les  divers  Peuples  qui  l’ont  affligé  tour  à tour  du  tems  des  Ju- 
ges , le 'Seigneur  l’a  fecouru  dés  qu’il  a eu  recours  à lui.  11  lui  a fufeité  des 


( a ) non  canot  laK  : cnc.  chrtf.p.  s;,  imit. 

(i)  Ittanym.  Ctli.  VAtni.  Pafn.  Intarf.  | (f)  Baat.  ammadv.  ht.  }■  («f.  io. 
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19.  Et  rptnnt  in  te  <fiti  noverunt  no-  I lo.  Que  cetix~li  efpcient  en  voiu  > qui 
mtntnum:tf:toniAnineadtrtUjuijli<}»4-  | connoilléiit  vôtre  fainr  Nom}  parce  que 
rentes  U Déminé.  j vous  n’abandoonez  point , Seigneur,  ccus 

I qui  vous  cherchent, 

. . COMMENTAIRE. 


libérateurs  dans  lapcrfonnc  d’Ochonicl , de  Gédean , d’ Aod , de  Samfon , 
& des  autres.  David  persécuté  par  un  Prince  puiilant , a éprouve  d’une 
manière  toute  miraculeufe , la  bonté  & la  puillancc  du  Seigneur.  Ce  Dieu 
de  Jufticc  a donné  fon  fccours  &c  fa  protection  au  pauvre  , à l’affligé , au 
mifenablc  ; &c  cela  dans  le  befoin  -.{a)  In  epponnnitatihus  , in  trihuUtienc  s 
au  terns  précis  où  le  danger  croit  plus  grand , & où  la  force  &c  l’indultric 
humaine  étoient  à bour.  ( b ) On  a une  infinité  d’exemples  da  cette  con^ 
duite  de  Dieu , à l’égard  du  Peuple  Hébreu  en  général , Se  à l’égard  de 
David  en  particulier.  Par  exemple , au  partage  de  la  mer  rouge  ; Se  dans  le 
défert , lorl'quc  le  Seigneur  tira  des  eaux  du  rocher , Se  ht  pleuvoir  la 
manne  à fon  Peuple  •,  Se  fous  les  Juges , lorfqu’il  fufeita  Othoniel , Aod , 
Baruc , Gedéon , Sec.  Enfin  lorfquc  David  réduit  dans  une  caverne , ou 
acculé  dans  le  fond  d’une  mont^ne , eft  tout  d’un  coup  delivre  de  la 
main  de  Saül , à la  nouvelle  de  l’irruption  des  Philiftins.  ( c ) 

On  peut  traduire  les  Septante  : [d)  Le  Seigneur  a été  la  proteCUon  du 
pauvre  dans  la profpérité , dans  l’adverjèté.  (f  ) Mais  le  premier  fens  eft  plus 
fuivi.  Dieu  écoute  les  fions , il  ne  manque  jamais  de  leiir  donner  du  fe- 
cours.  Mais  il  le  fait  an  tems , Se  en  la  manière  que  fa  fagclTc  Se  que  fa 
bonté  le  demandent.  Il  n’écoute  pas  toujours  nos  cmprcCrcmens.  Il  ne  fuie 
pas  nos  délits , Se  nos  inquiétudes , parce  que  fouvent  nous  ne  favons  ce 
que  nous  demandons.  Sa:^  in  tribuLttione  centerimur}  & tansen  eppertunufn 
nondum  eft  yUt  deftdtrit  erepiienis  adjuvemur,  dit  faint  Grégoire  le  Grand. 
Le  Sauveur  du  monde  eft  venu  fauver  les  hommes  dans  le  tems  préferit , 
dans  le  tems  de  leur  plus  grand  befoin.  (/) 
if.  10.  Sperent  in  te  qjji  noverunt  nomen  tuum. 
.^e  ceux-là  ejpérent  en  vous , qui  connoijfcnt  vôtre  faint  nom , parce  que  vous 
n' abandonnée, point  ceux  qui  vous  cherchent.  Ceux  qui  connoirtent , qui  ai- 
ment, & qui  cherchent  Dieu,  qui  le  cherchent  comme  il  faut,  qui  le 
cherchent  fcul , ont  droit  d’cfpcrer  en  lui , & de  lui  demander  fon  fc- 


( » ) nnph  3itf0  -pS  aaro  mn*  mn 

mxa 

( b ) Chryfofl.  hU. 

( c ) i.  xxxm.  1^. 

( d ) rS 

ÿtr  ù , Cf  Mims  , , • rS 


; /tlmt  , rS  ri5>«r^V  » A ^clui  qui 
eft  contrit , btife  de  douleur.  Htbr. 
tit  In  trmfâfi.  Symmuch. 

OfportHnè.  Hebr.  ^\^T^yh 
( e ) Ita  Znthym. 

{f}  Thitdtrttebic^VidtCsUf-  lY.  4*.  * 
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II.  P/dlllte  Domine,  qui  habitnt  in 
Sien  : dnnuntuue  inter  Gentes  fliidU 
ijns. 

II.  QHonidm  requirlnt pinguinem , 
eerum  recertUtm  eft  ; non  efi  et  lit  Ht  cU- 
merm  p*HftrHm. 


RE  LITTERAL 

II.  Chantez  des  cantiques  an  Seigneur  ; 
qui  demeure  dans  Sion  : Annoncez  parmi 
les  nations  U fn^ejfe  de  fes  confeils  : 

ir.  Parce  que  le  vei^eur  du  fang  s’eft 
fouvenu  de  fes  ferviteurs , pour  en  prendre 
la  vengeance  ; il  n’a  point  mis  en  oubli  le 
cri  des  p.’.uvres. 


COMMENTAIRE. 


cours.  Il  cft  impoflîblc  que  le  cherchant  de  cette  forte , on  ne  le  trouve 
p.is,  3c  qu’il  ne  fc  prefente  à ceux  qui  l’invoquent.  Voyez  faint  Chry- 
follome  èc  fairu  Augullin  fur  ce  pall'a^c.  Ceux  qui  ne  font  rien  pour 
Dieu,  qui  font  éternellement  rebelles  à fa  voix,  qui  le  méprifent  &:  le 
fuy ent , doivent-ils  s’étonner  que  Dieu  s’éloigne  d’eux , & qu’il  leur  tour- 
ne le  dos  dans  leur  befoin  î Plutiairs  traduifent  l’Hébreu  par  le  futur  : ( a ) 
Çeux  qui  connoifftnt  vôtre  nom , effereront  en  vous. 

f.  II.  PsALLiTE  Domino,  i habitat  in  SioNt 
AnnUntiate  inter  Gentes  stuuia  ejus.  chantez,  des 
Cantiques  au  Seigneur,  qui  habite  dans  Sion  : Annoncez. parmi  les  Nations  U 
fagejje  de  fes  confeils.  David  invite  fon  Peuple  à publier  les  loüanges  du 
Seigneur  ,qui  achoUi  Sion  pour  le  lieu  de  la  demeure  de  fon  Arche.  Il 
les  exhorte  a annoncer  parmi  les  paiplcs,  les  œuvres  mervcilleufcs  du  Sei- 
gneur. L’Hébreu  ( ) fe  peur  traduire  ; Annoncez. parmi  les  Peuples  fes  pen- 
sées , fes  confeils , la  profondeur  de  fa  SagcH'e  ; ou  ,fes  allions , fes  mer- 
veilles, fes  bontez  envers  vous.  Reconnoilfez  aujourd’hui  ce  que  le  Sei- 
gneur a fait  en  vôtre  faveur  , &:  informez-cn  tous  les  Peuples , afin  qu’ils 
fc)  oignent  à vous  pour  le  loücr.  Les  Peres  expliquent  ceci  des  Apô- 
tres , qui  ont  annoncé  les  véritez , les  dellcins , les  Loix  de  Dieu  par  toute 
la  terre.  (<■) 

Ÿ.  IZ.  Qu  ONIAM  REQJUIRENS  SANGUINEM,  EORUM 
recordatus  EST-  Car  ce  Dieu , qui  ejl  le  vengeur  du  fang , s' ef  fin- 
venu  d'eux.  Il  donne  a Dieu  le  nom  de  vengeur  du  frng , parce  que  le  Sci- 
gnair  déclara  a Noé  qu’il  vengeroit  le  fang  de  l’homme  répandu  par  4 
main  d’un  autre  homme  -.{d)  Sanguinem  enim  animarum  veftrarum  reqni- 
ram  de  manu  cunÜarum  hejliarum , ér  de  manu  hominis , dre.  Dieu  irrité 
des  injuftices  &L  des  cruautez  exercées  contre  fes  ferviteurs , a écouté 


( < ) inOD’  , Symmiic-  I Symm^ch.  Scs  inventions 

S.  ItTùnym.  In  te  c^njidtnt.  J/4  I xiyoLt  Se%  Anfu/t.  BrHae 

CexU.Sir.Mlii.  nfi  Pfelttria  eniiijHa  legwtt  i MirabiiiacjO!. 

i 'P  nin  70.  Ti  «mr».  ({)  Irronym.  AHîufi.  TheedaMt. 

S.  Ittenym.  Ctgitelietui  cjm.  I Gcntf  lï.  x- 
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IJ.  Mlpertre  mi , Domini  ; vidt  hit-  ij.  Ayezpirié  de  moi  , Seigneur  ; voyez 
mUtéUcm  medm  de  inimicU  mis.  l'étac  d’humiliation  où  mes  ennemis  m’ont 

réduit. 

‘4-  îiid  exdltAS  me  de  partis  martii  : 14.  Vous  qui  me  relevez , me  retirez 

Ht  Mimntiem  emnes  Undetianes  tues  in  des  portes  de  la  mort } afin  que  j'annonce 
partis  filie  Sian.  toutes  vos  louanges  aux  portes  de  la  ville  de 

Sion. 

COMMENTAIRE. 

'leurs  cris , Sc  a vengé  leur  fang.  Les  Philiftins , les  Moabites , les  Madia- 
nitesjiçrés  avoir  long-tcms  opprimé  le  Peuple  d’Ifraël , ont ccé lîr.tppcz 
par  la  main  du  Seigneur.  Le  fang  a été  vengé  par  le  fang , &c  la  mort  par  la 
mort.  De  même  David  a vu  fes  ennemis  Sc  fes  persécuteurs  expier  leur 
injullicc  dans  leur  propre  fang , fans  qu’il  s’en  mêlât.  Dieu  s’eft  fouvenu 
du  fang  des  Apôtres  Se  des  Martyfs , injuftement  répandu.  Il  a exercé 
contre  les  persécuteurs  de  l’Eglifc  des  vengeances  éclattantes.  Si  les  noms 
d'Hérodes , de  Néron  , de  Domitien , de  Dioclétien , de  Maximicn , de 
Licinius  font  célébrés  dans  l’Hiftoirc  de  l’Eglife , par  les  cruautez  qu’ils 
ont  exercées  contre  elle , ils  ne  font  pas  moins  connus , par  les  châtimens 
que  Dieu  leur  a fait  fouffrir  dés  cette  vie. 

f.  IJ.  Vide  humilitatem  meam  de  inimicis  meis. 
Vcjrez,  l'état  d’humiliation  oit  mes  ennemis  m’ont  réduit.  Si  les  ennemis  de 
vôtre  Peuple , ô mon  Dieu , n’avoient  pas  usé  de  leur  pouvoir  avec  tant  de 
hauteur  & de  cruauté  ; fi  leur  domination  n’eût  pas  été  fi  longue , ni  leur 
joug  fi  péfant , on  n’auroit  pas  vu  Ifraiel  dans  l'état  où  il  a gémi  fi  long- 
tcms  , dans  l’opprefiion  des  Philiftins , &c  nous  ferions  aujourd’hui  dans 
vôtre  foleinnite , tout  autrement  nombreux  ^ & remplis  de  joyc  &c  de 
biens. 

ÿ.  14.  Q^ü  I exaltas  ME  DE  PORTIS  MORTIS,ÜTAM- 
NUNTIEM  OMNES  LAUDATIONESTUAS  IN  PORTIS  FI- 
L I Æ S I O N . Vous  qui  me  tirez,  des  fortes  de  la  mort , afin  que  j’annonce  ror 
louanges  aux  fortes  de  la  file  de  Sion.  Nous  étions  réduits  aux  portes  du 
tombeau , Sd  nous  nous  regardions  comme  les  viélimes  de  vôtre  colère  , 
prêtes  à être  égorgées  par  nos  ennemis , réduites  à un  filcncc  éternel. 
Les  Philiftins  nous  laillbicnt  à peine  rcfpircr.  Ils  nous  tenoient  dans  une 
fervitude  aufti  dure  que  la  mort  même.  Mais  vous  nous  en  avez  délivrez  , 
Seigneur , par  vôtre  puillâncc  ; vous  nous  avez  mis  en  liberté , & en  état 
de  publier  vos  loüangcs  à la  porte  de  la  fille  de  Sion , dans  Jérufalem , fur 
vôtre  montagne  fainte,cn  préfcncc  de  vôtre  Arche,  que  nous  y portons  au- 
jourd’hui comme  en  triomphe. 

Les  Pères  entendent  par  ces  fortes  de  la  mort,  l’Enfer,  ( a)  où  les  dam- 

( « ) I hciâerit. 
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15.  ExultMh»  in  fatmari  1110  : infixx 
funt  Gemcs  in  inttritu . ijucm  fictrunr. 

16.  In  U^uet  ijl0 , tfium  âbfcondernnt. 
cemprihtnfns  tjl  pts  umm. 

ij.  Cogmfcetur  Dtminm  jndicin  fa- 
cUns  : in  tperibni  manmm  fH»rnm  com- 
prehtnfus  ijl  ptccnttr. 


15.  Je  ferai  uanfportcckjoye,àcaufodtt 
faluc  que  vous  m'aurez  procuré.  Les  n.uions 
fc  loue  ciles-niémes  eiiçagces  dons  la  folfe, 
qu’elles  m'avoient  crculce, 

16.  Leur  pied  a etc  pris  dans  le  mems 
piège , qu'ils  avoient  tendu  en  fecrct. 

17.  Le  Seigneur  s’elt  fait  reconnoître , 
par  les  jugemens  qu’il  a exercez  : le  pécheur 
a été  pris  dans  les  oeuvres  de  fes  mains. 


COMMENTAIRE. 


nez  font  tourmentez  éternellement , &c  où  ils  meurent  tous  les  jours , fans 
pouvoir  jamais  mourir.  D’autres  entendent  le  péché , ( 4 ) qui  conduit  à la 
mort  éternelle.  Saint  Jérome  l’explique  des  mauvaifes  inftructions , &:  des 
mauvais  exemples  des  p.arens , qui  conduifent  leurs  enfans  à la  mort,  au 
crime , à l’idolâtrie , à l’hérclic  ; qui  les  entraînent  avec  eux  dans  la  per- 
dition. 

IJ.  InFIXÆ  SUNtGeNTES  in  INTERITU  QJUEM  FE- 
C E R U N T.  Les  Nations  fe  font  elUs-mêmes  engagées  dans  la  foffe  ( b ) qu’elles 
m’avoient  creusée.  Nos  ennemis , Seigneur , le  font  forgez  des  chaînes , en 
croyant  en  forger  pour  nous.  Nous  nous  fervons  des  armes  qu’ils  avoient 
amafsées , des  forterclfes  qu’ils  avoient  bâties  , des  provilions  qu’ils  a- 
voient  faites  ; &c  par  la  manière  injufte  dont  ils  nous  ont  opprimez  , ils 
nous  ont  mis  en  droit  d’ulér  à nôtre  tour  envers  eux  d’une  sévérité  pa- 
reille. Lorfquc  les  Pliiliftins , les  Idumccns , les  Amalécites , les  Ammo- 
nites , ks  Moabites  ont  eu  fur  nous  l'avantage , ils  ont  abusé  de  leur  pou- 
voir. Ils  dévoient  craindre  qu’un  jour  nous  ne  les  traitallions  de  mcrac. 

ÿ.17.  CoGNOSCETUR  DoMINUS  JUDICIA  FACIENS.  Le 
Seigneur  s’ejl  fait  reconnoître  par  les  jugemens  qu’il  a exercez,.  Le  Seigneur 
a enfin  montré  cju’il  étoit  équitable.  Les  Nations  font  à préfent  convain- 
cues qu’il  y a dans  le  monde  un  jufte  Juge.  Les  pécheurs  ont  été  pris  dans  les 
eeuvres  de  leurs  mains.  Us  ont  été  failis  fur  le  fait , dans  leur  crime. 
Dieu  fembloit  les  oublier , fermer  les  yeux  à leurs  injuftices.  Mais  il 
leur  a montré  qu’ils  ne  lui  étoient  ni  cachez , ni  inconnus.  On  traduit 
l’Hébreu  par  le  préfent , par  le  pafsé , ôc  par  le  futur  -.(c)  Le  Seigneur  eft 
connu , ou  il  fera  connu , ou  il  a été  connu.  Ce  dernier  nous  paroit  plus  con- 
venable à cet  endroit , où  David  publie  la  jufte  vengeance  que  le  Seigneur 


(*)  Orittn.  Cyrill-  Augup.  Crtf.  rinefutiumZimum  Ce^nafcitMrDominm.&e. 

(i)  Htbr  mj  Iintfa  une  tu  luAmfup.  Pfilt.  s.  Cerm»n.  MiiM.  Camt. 

V»i-  Sj/T.  /un.  Trem.  Pife.  ulii.  EJii.  Csmflut.  Afnitm  ifi  Dtminm.  tu  Ittm 
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18.  Convtrtdittur  peccdttrei  ininfir- 
num , omnis  Gtntes  qdd  «hlivifcHniur 
Dtum. 

19.  Q^tmdm  nenin  finemobliviocrit 
fddperis , pdtientid  pddptrum  mn  ptri- 
Ht  infinem. 


18.  Q^ic  les  pécheurs  foient  précipitez 
dans  l’enfer  j ôc  toutes  les  nations  qui  ou- 
blient Dieu. 

13.  Car  le  pauvre  ne  fera  pas  en  oubli 
pour  jamais  : fa  patience  des  pauvres  ne  fe- 
ra pas  fruftrée  pour  toujours. 


COMMENTAIRE. 


a tirée  des  ennemis  de  fon  Peuple , qjtés  avoir  long-tcms  diflimulé  leur» 
.injuftices  &c  leurs  violences.  Tout  cela  convient  admirablement  au  com- 
mencement du  Règne  de  David , à la  cérémonie  à laquelle  nous  rap- 

portons ce  Cantique.  On  voyoit  alors  les  Philiftins  humiliez , Saiil  mis  à 
mort , là  famille  prefque  éteinte , fon  parti  dillipé , David  vidorieux , ll- 
racl  en  paix. 

In  OPER.IBUSMANUUM  SUARUM  COMPREHENSUS  EST 
FECCATOR.  Le  pécheur  a été  pris  dans  les  aruvres  de  fes  mains.  Il  eft 
furpris  dans  fon  crime  : il  eft  tombé  dans  le  piège  qu’il  a drefsé  , & 
dans  la  folle  qu’il  a creusée.  Il  foulFre  la  jufte  peine  de  l'es  péchez.  A la  fin 
de  ce  verfet , on  lit  dans  l’Hébreu  : { a ) Higgaïon  Sélah , que  les  Septante 
( b ) ont  traduit  par  ; Cantique  de  Diap/itlme , ou  Divillon  du  Pfeaume.  Le 
Caldécn  : Les  Jujles  ferMt  éternellement  dans  la  joye.  Saint  Jérôme  : Un  fu- 
jet  perpétuel  de  méditation.  Symmaque  : {c)  Cantique  de  divifion  du  Pfeau- 
me. Aquila  : { ^ ) Cantique  pour  toujours.  Saint  Auguftin , Cafliodore , A: 
quelques  anciens  Pfeautiers  ; ( r ) Canticum  diapfalmatis . Mais  ces  paroles 
ne  font  rien  au  fens  du  Pfeaume. 

1^.  18.  CONVERTANTUR  RECCATORES  IN  InFERNUM- 
^ue  les  pécheurs  foient  précipitez,  dans  t Enfer.  Ou  plutôt,  en  le  prenant 
comme  une  prédidion  du  malheur  des  impies  : Ils  feront  précipitez  dans 
l’Enfer , (/)  ou  dans  le  tombeau.  ( g ) Dieu  les  fripera  de  mort.  11  parle 
contre  les  Nations  ennemies  d’Ifraël  ; Sc  dans  un  lens  plus  relevé , contre 
les  Infidèles , qui  rcRifent  d’écouter  les  paroles  de  vie  qu’on  leur  an- 
nonce. 

■#'.  19.  PaTIENTIAPAUPERUMNONPERIBIT  in  FINE.VI, 
La  patience  des  pauvres  ne  fera  pas frujlrée  pour  toujours.  Leur  attente  [h) 
ne  fera  pas  vaine.  Dieu  les  comblera  cn^  de  fes  bénédidions  &c  de  fes- 


( » ) n‘"Q  p*an 
( b ) 

(c  ) S,mmac.  \ 

( d ) Sl  i'n  «.i  Ode  femper. 

( e)  Pfalttr.  S-  (SermMn.  dftû  C4r»#^  <5*  | 
pMMta  » MtChrjfofi.  Didjm.  Et  c»Mcts 
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10.  £xurge  , Domine  , non  conforte- 
tnr  homo  : juiicentitr  Gentes  in  conf- 
feSlu  mo. 

11.  Confiilne  , Domine  , Legijlnto- 
rem  fuper  eos  : ut  fcUnt  gtntet  tjuoninm 
homines  funt. 


10.  Levez-vous  , Seigneur  , que  l'homme 
ne  s’affermine  pas  dans  fa  puilfance  ; que 
les  nations  foicnc  jugées  devant  vous. 

11.  Etabliflêz,  Seigneur,  un  Lcgi/lateui 
fur  eux  ; afih  que  les  nations  connoiflênt 
qu'ils  font  hommes. 


COMMENTAIRE. 

fàvcurs.  II  jettera  leurs  ennemis  dans  la  confiilion , & les  accablera  de 
malheurs. 

ÿ-  lo.  Non  CO  n fortetur  ho  MO. 
mijj}  pas  dans  fa  puiffance.  Ne  permettez  point  que  ces  honunes , qui  ne 
mettent  leur  coiiHancc  que  dans  leur  propre  force,  dans  leur  indultrie , 
dans  leur  fagclTc , rcüirilTcnt  dans  leurs  cntrcprilcs.  Que  vos  fcrvitcurs  ne 
foient  point  accablez , ô£  que  les  méchans  ne  fe  rendent  pas  plus  crimi- 
nels. Saint  Augullin,  Sd  quelques  anciens  Pfeautiers  : Non prrvaleat  ho- 
mo.  Que  l’homme  ne  prévale  point  ; ou  , qu’il  m s'élève  point  d’or- 
gUeil.[a) 

ÿ",  21.  Constitue,  Domine,  Legislatorem  super 
EOS,  UT  sciant  Gentes  q^u oniam  homines  sunt, 
Et,ibli(Jtz, , Seigneur , un  Légijlaieur  fur  eux , afn  tjue  les  Nations  connoijfent 
qu’ils  font  hommes.  Que  ces  Hères  Nations , qui  n’ont  jamais  fenti  le  joug 
d’une  domination  étrangère , &c  qui  fe  vantent  de  leur  puifl'ance  ; qui  abu- 
fent  de  leurs  forces  ta  de  leurs  armes , pour  opprimer  leurs  voilins  ; Que 
les  Phéniciens , les  Philiftins , &:  les  Idumécns  éprouvent  qu’ils  font  hom- 
mes comme  les  autres.  Afl'ujcttillcz-lcs , Scimeur , à des  Maîtres  impé- 
rieux , qui  leur  apprennent  qu’ils  ne  font  que  îdibleifc  par  eux-mêmes , (c 

3u’ils  n’ont  rien  que  ce  qu’ils  tiennent  de  vôtre  main.  Quelques-uns  tro- 
uifent  ainfl  l’Hébreu  : 0>  ) Mettez, , Seigneur , vôtre  crainte  fur  eux  ; tpu'ils 
apprennent  qu’ils  font  hommes.  Infpirez-leur  une  frayeur  falutairc  de  vos 
Jugcmciis , afin  qu’ils  apprennent  à ne  fe  pas  élever , comme  s’ils  étoient 
des  Divinitez  fur  la  terre.  Apprcnez-lcur  à vous  connoître,  & qu’ils  fâ- 
chent qu’ils  ne  font  que  de  foibles  mortels.  Un  homme  qui  comprendra 
bien  ce  qu’il  eft  , fe  gardera  bien  de  s’élever  , de  méprifer  les  autres , 
ai’oublicr  fon  Dieu.  Simonides  étant  un'  jour  prié  Par  Paufanias,  Roi  de 
Lacédémone , de  lui  dire  quelque  chofe  de  fage  & de  sérieux  •,  le  Philofo- 
phe  lui  répondit  : Souvenez-vous  que  vous  êtes  homme.  On  peut  traduire 
î’J-Iébrcu  ; Donnez-leur  cette  inJlruSiion  : ^tf  ils  fâchent  qu'ils  font  hm- 


I 


70-  Hfir.njK  IJI' Sk  ! (*)  C3Ti  UH»  £311*7  miB  TUn*  niT» 

gjvirf.  ofui  Çhrjfp.  Mi  I flOn  BIM 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  PSEAUME  IX.  9} 

11.  \Jt  qnid , Domint  ,recejjifli  Un-  i ti.  Pourquoi,  Seigneur  , VOUS  êtes-vous 

fi,  dt'.picii  in  appirtitmuuibiu , intri-  [ retiré  loin  de  moi,  & dédaignez-vous  de 
uUutont } I me  regarder  dans  le  tems  de  mon  befoin  j 

I 6c  de  mon  aSliftion } 

COMMENTAIRE. 

tnts.  ( a ) Symtiuquc  -.{b)  Dcmex.-leur  une  Loi,  & qu'ils  apprennent  qu’ils 
Jhnt  hommes. 

Les  Pcrcs , qui  ont  fuivi  les  Septante  &:  la  Vulgate , en  lifant , un  Légifla- 
teur , l'expliquent  les  uns  ( f ) de  J e s u s-C  h m s t , qui  conune  un  Lc- 
giflatcur  plein  de  fagell'c , a appris  aux  hommes  l’humilité , par  fes  paroles 
&j>ar  fes  exemples.  D’autres  (</)  l'entendent  de  l’Antechrill , auquel  les 
médians  8£  les  luperbcs  feront  juftement  alfujcttis,  pour  n’avoir  pas  vou- 
lu fe  foumettre  au  joug  de  J e s u s-C  h r 1 s t : U/  feiant  Cernes.  La  parti- 
cule/»/,ne  fe  lit  ni  dans  leGrcc,nidansfaint  Augiillin,  ni  dans  plulicurs 
anciens  Pfeautiers.  (e) 

ÿ.  11.  Ut  q^uid, Domine, recessisti  loncejDespi- 
CIS  IN  O P P O RTU  N I T AT I B us  , IN  T R I B U L A T I O N E î 
Tûlirquoi , Seigneur , VOUS  êtes-vous  retiré  loin  de  moi,  dédaignez-vous 
de  me  regarder , dans  le  tems  de  mon  befoin  & de  mon  affiiéiion  ? Ici  com- 
mence le  Pfeaume  dixiéme  dans  l’Hébreu.  On  ne  l’a  joint  au  précédent 
dans  nos  Bibles , que  parce  qu’il  n’a  point  de  titre  ; car  le  fujet  en  cft  tout 
diftérent  du  précédent.  On  ne  peut  l'appliquer  avec  certitude  à aucune 
circonftance  particulière  de  la  vie  de  David.  On  y voit  un  Julie,  qui  fe 
plaint  à Dieu  de  Topprelfion  où  font  réduits  les  pauvres , &c  qui  demande 
inftamment  leur  délivrance.  On  peut  fort  bien  le  rapporter  aux  captifs 
de  Babylone,de  même  que  les  Pfeaumes  xi.  xiii.  xxxv.  Sc  lji.  où  l'on 
trouve  les  mêmes  plaintes, les  mêmes  fentimens^êc  prcfqueles  mêmes 
termes. 

L’Hébreu  porte  : ( f)  Pourquoi , Seigneur , vous  tenez-vous  loin , ^ vous 
taehez-vous  dans  les  tems , dans  Paffliéîion  ? Pourquoi  demeurez-vous  à 
l’écart , confidérant  de  loin  nôtre  malheur , comme  s’il  ne  vous  regardoit 
point  î Pourquoi  détournez-vous  vôtre  face , ou  vôtre  main  ? Ou  ; Pour- 
quoi vous  cachez-vous  vous-même , au  lieu  de  nous  fecourir  dans  nôtre 
plus  prelTant  befoin , dans  le  fort  de  nôtre  affiiclion  ? Dieu  femble  quel- 
quefois abandonner  les  Gens  : mais  c’dl  afin  de  faire  croître  leurs  défirs , 

( « ) Cafiaî*  Et  Mita  non  paucM  , Mfud  ferrand-  hU> 

{t)  sym.T,^,,  irnlt  (/J mryS  tzj'Sim pinna  noiOT  mn»  nnh 

( r ) Theodoret.  Euftb.  Euthym-  Athanaf.  ilivî  70.  if»  cV  Symm*  iTf 

( d)  Jtronym.  Augnfi.  Bruno-  Afi-  Odo-  ud^tt  VtdtSuf.  PfaU  ix.  Jo* 

( i ) PjMlior^  GdÜicÂ»,  5>  Gtrmitn*  Cumota 

M iij 

/ 

I 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


?4 

1).  Dmn  fitftrbit  imp'ms , ixctnditur 
faiipcr  : ctmprehendHntur  in  ctnjitiis 
ctgttAnt, 

14.  ilkin'Am  landAtHr  peccAtor  in 
defiJeri  s An.ntA  JUa  : & ini^Mus  btnt~ 
dicitHr. 


13.  Tandis  que  l'impie  s’enfle  d'orgüeil, 
le  pauvre  eft  dans  l'opprelTion.  Ils  font 
trompez  dans  les  penfées  dot\c  leur  efprit 
eft  occupé. 

24.  Parce  que  le  pécheur  eft  loiic  dans 
les  dclirs  de  Ton  amc , Sc  que  le  méchant  eft 
béni. 


COMMENTAIRE. 


ic  de  leur  faire  fentir  leurs  befoins  : Opportun}  defpicis , dr  facts  trihuUtiO' 
ncs , ad  tnjlammandos  animos  deftdcrio  adyentûs  lui.  ( a ) 

^.13.  DuM  SÜPERBIT  IMPIUSjINCENDITUR  pauper. 
T andis  tjue  l'impie  s'enfle  d'orgüeil , le  pauvre  eft  dans  l'oppreflton.  A la  let- 
tre : Le  pauvre  eft  brûlé , accable  de  persécutions , d’affliéîions  de  la  part  de 
l’impie.  Ou  bien  : Le  pauvre  eft  dévoré  de  zélé  St  d’indignation  , en 
voyanr  laprofpérité , l’orgiieilSc  l'infolence  de  l’impie.  {^)  Il  le  fentcmûi 
il  tombe  dans  le  découragement.  La  première  explication  eft  plus  con- 
forme à l’Hébreu.  (c)  Les  Babyloniens  s’élèvent  d’orgüeil,  pendant  que 
nous  fommes  expofez  à tout  ce  que  la  pauvreté  3c  la  captivité  ont  de  plus- 
affreux. 

COMPREHENDUNTUR  IN  CONSILIIS  Q^UIBUS  COGI- 
TANT. Ils  font  trompez,  dans  les  pensées  dont  leur  efprit  eft  occupé.  Ces 
Peuples  cruels , qui  atHigcnt  le  pauvre , feront  trompez  dans  leur  attente. 
Leurs  pernicieux  dclfcins  échoueront.  Us  porteront  leur  audace  jufqüà 
un  certain  point.  Mais  enfin  ils  feront  pris  dans  leurs  propres  pièges. 
Voyez  ci-devant,  Pfal.  ix.  verfets  16.  17.  On  peut  traduire  rHébrcu:(</) 
Ils  feront  pris  dans  les  crimes  qu'ils  méditent.  C’eft  une  prédiélion  de  la 
perte  de  Babylone , 6c  de  la  chute  de  l’Empire  des  Caldéens. 

14.  Qu  ONIAM  LAUDATUR  PECCATOR  IN  DESIDE- 
RIIS  ANIMÆ  SUÆ  , ET  INIQ^UOS  BENEDICITUR.  PoTCe 
que  le  pécheur  eft  loué  dans  les  défirs  de  fon  ame , dr  que  le  méchant  eft  béni. 
Il  faut  joindre  ceci  au  verfet  précédent.  Le  méchant  fera  trompé  dans  fes 
deffeins.  U vit  dans  une  pleine  sécurité , 6c  fort  content  de  lui-même,  au 
milieu  de  fes  crimes , parce  qu’il  eft  environné  de  flatteurs  , qui  le  sédui- 
fent , 6c  d’ames  lâches  6c  intérefsées , qui  le  comblent  de  faufl'es  loüanges. 
Il  ne  daigne  p.as  chercher  le  Seigneur  ; 6c  le  Seigneur  femble  l’avoir  mis  en 
oubli.  Mais  ce  filcnce  de  la  part  de  Dieu  , eft  la  plus  grande  marque  de  fa 
colère  : ( e)  Nemo  gratuletur  homini  qui profperatur invia  fuat  cujus peccalis 


( a ) Jugup.  hic.  I ( ^ ) i3un  II  motoa  Iran’ 

( h]  Theadcret.  I (<)  jlugafi.  hic.  ViJt  (b-Chrjfpfi. 

ff) ’jy  piT  ptn  1 
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SUR  LE  PSEAUME  IX. 

* 15.  Exteeriavit  Daminum  peccator^  I i<.  Le  pécheur  a irrité  Dieu  ; Sc  à caufc 

fecHndum  multitudinem  ird  fut  non  <]ut-  I de  fa  grandeur  de  fa  colère  , il  ne  fe  mettra 
rtt.  I plus  en  peine  de  le  chercher. 

C O M M E.N  TAIRE. 


4etjl  ultcr , ddtjl  adulator  : Major  hxc  ira  Dei , dit  f.imt  Augiiftin.  Qu’il  cft 
ni.ôl-aisc  de  guérir  une  playc , qui  cft  entretenue  par  les  langues  des  mé- 
chans,dit  faint  Grégoire!  (4)  Di^cile  cmendainr  peccatum,  quod  linguis 
praverum  nutritur. 

L’Hébreu  (^)  cft  rendu  diverfement.  Voici  comme  le  prend  faint  Jé- 
rôme ; L'impie  lotie  les  défirs  de  fin  ame , & l’ avare  s’applaudit , ce  hlafphème 
contre  Dieu.  ( c ) On  peut  aufli  traduire  : L’impie  loue  les  défirs  de  fion  cceur  ; 
il  bénit  l'avare , ou  le  gain  fordidc , (fi  méprife  le  Seigneur.  Autrement  : 
L’impie  s’applaudit , (fi  l'avare  hlafphème  contre  Dieu , de  U l'irrite.  Le  Tex- 
te à la  lettre  : L’avare  bénit  le  Seigneur.  Mais  plulicurs  Interprètes , après 
faint  Jérôme,  le  prennent  ici  dans  un  fens  contraire  ; pour  blafphèmer, 
proférer  des  malédiiftions , 6ic.  ainfi  qu’il  fe  prend  en  quelques  autres  en- 
elroits  de  l’Ecriture.  ( d ) Dans  toutes  les  tradudions , on  fait  venir  à ce 
verfet  ,ce  que  nous  lifons  dans  la  Vulgatc , au  commencement  du  verfet 
lliivant. 

ExACERBAVItDoMI^UM  PECCATORjSECUN- 
DOM  MULTITUDINEM  IRÆ  SUÆ  NON  Q^U  Æ R E T.  Le  pé- 
cheur a irrité  Dieu  ;(fi  à caufie  de  la  grandeur  de  fa  colère , il  ne  fie  mettra  plus 
en  peine  de  le  chercher.  Enflé  d’orgü.'il , rempli  de  colère , le  méchant  ne 
daigne  pas  même  recourir  à Dieu.  Il  l’a  tellement  oublié , daiu  l’excès  de 
fa  pallion , qu’il  ne  penfe  plus  à lui.  Ou  bien  : Le  pécheur  a irrité  Dieu , & 
Dieu  dans  fa  colère  a abandonné  le  pécheur  : Multùm  irafiitur , dum  non 
exejuirit , dit  faint  Auguftin  -,  dum  quafi  oblivifeitur , (fi  non  attendit peccata. 
Ou  enfin  : Le  méchant  airrité  le  Seigneur  par  l'excès  de  fies  emportemens , en 
difant  : Il  ne  recherchera  point  mes  crimes,  (e)  Ce  dernier  fens  cft  le  meil- 
leur , car  dans  la  fuite  clu  Pfeaume , le  Prophète , pour  faire  voir  ce  qui  a 
engage  Dieu  à punir  le  méchant , rapporte  ce  motif  ; ( f.  ) ^tfiefi-ce 
tjtti  a irrité  Dieu  contre  l’impie?  C’efi  qu’il  a dit:  Le  Seigneur  ne  recherchera 
point.  Et  un  peu  après  : Brifiez,  le  bras  du  pécheur  : Croit-il  qu'on  ne  découvri- 
ra point  fies  crimes  ? Voyez  aufli  le  Pfeaume  xxxv.  y. 


( U ) Crtg.  U*gn.  hi.  4.  Marti,  ctf.  tj. 

(i)  1T1PX31  1M3  niKn  Sjijitn  Vm  >3 
mn*  yio 

( c ) lit  fcrl  Jutarp.  Crtc.  tpui  Chryfafi.  Cfri 
ijwifn.  iWl  Ig  40.a- 

yirti  iilrr/t  n>  JCacin,  Aliut  iHdtm.  CfV;  tnù-mf 
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fé  COMMENTAIRE  LITTERAt: 

lé.  N»ntfl  Dtus  in  confpeün  ejut  : | i6.  Dieu  n’eft^int  devant  ftsjrcuXifet 

injuiruud  JitiH  vu  iOim  in  omni  tem-  I vo/es  font  roüillccs  en  tout  cems. 
port.  I 

COMMENTAIRE. 

L’Hébreu,  de  la  manière  dont  il  cft  difposé  dans  nos  Bibles, ne  s’ac- 
commode pas  de  ces  explications.  Le  voici  : (f.  14.  ) Le  méchant  Uiie  le 
défir  de  fon  ame , & l'avare  bénit , ( ou  maudit  ) & irrite  le  Seigneur.  ( ÿ.  ij.  ) 

( 4 ) L'impie  dans  la  hauteur  de  fa  colère  , ( ou  de  fa  face  ) ne  recherchera 
point  ; Dieu  n’tfi point  dans  fes pensées.  L’impic  dans  Ion  orgücil , ne  penfe 
point  à recourir  a Dieu  -,  il  en  étouffe , autant  qu'il  eft  en  lui , la  pensée  &: 
le  fouvenir.  La  crainte  de  Dieu  cil  la  moindre  de  fes  inquiétudes.  Mais 
nous  préférons  les  explications  précédentes , à caufe  du  verfet  34.  ou  33. 
qui  fait  manifcllcmcnt  allufion  à cclui-ci. 

f.  l6.  InqJUINATÆ  SUNT  VIÆILLIUS  in  OMNI  TEM- 
PORE.  Ses  voyes  font  fouillées  ert  tout  tems.  Toutes  fes  démarches  font 
autant  de  péchez.  Scs  délits,  fes  mouvemens  vont  tous  au  mal.  Tel  eft 
l’état  d’un  homme , qui  cil  abandonné  à la  corruption  de  fon  cœur  ,& 
dont  Dieu  a détourné  les  yeux.  Il  tombe  de  précipice  en  précipice , & ne 
penfe  qu’à  exécuter  fes  dcircins  criminels  &c  injultcs. 

L’Hebreu  fc  peut  traduire  aui^racnt  ; (é)  Ses  voyes  font  comme  en  tra- 
vail d’enfans  en  tout  tems.  Les  Septante  ( c ) ont  pris  cette  expreflion  com- 
me marquant  une  foüillurc , parce  que  fuivant  la  Loi  & l’idée  des  Juifs, 
les  femmes  nouvellement  accouchées  étoient  censées  impures.  ( d)  D’au- 
tres l’entendent  des  peines  que  foulfrc  un  mécliant , & qu’il  fait  foulfrir 
aux  autres , dans  l’exécution  de  fes  pernicieux  dclTeins , Dieu  permettant 
qu’il  rencontre  des  épines  Sc  des  amertumes , au  milieu  des  plailirs  qu’il  a 
recherchez  avec  tant  d’cmprefl'cmcnt.  Les  douleurs  de  l'enlantemcnt  rc- 
préfentent  afl'cz  bien  la  dilpolition  d’une  ame  livrée  à des  pallions  violen- 
tes , & occupée  à contenter  fes  délits  déréglez.  Elle  ne  fait  ce  que  c’eft 
que  la  paix , &c  que  la  douceur  d’une  bonne  confcience , & d’un  cœur  dé- 
gagé de  p.-illions  tumulmcufcs. 

Plulicurs  nouveaux  Interprètes  (e)  traduifent  avec  le  Caldéen  ; Ses 
voyes  réafiffent.  Le  méchant  joiiit  d’une  profpérité  heureufe  & confiante  ■, 
il  domine  liir  tous  fes  ennemis , &cc.  Ce  fens  revient  allez  à la  fuite  du  dif- 
cours.  Quelques-uns:  if)  Ses  voyes  font  /4t/«’j , gardées , afsûrécs.  Il 


I • ) C3’ii*?K  (’K  tm»  Sa  1BK  naaa  iwn 
, , vniom  Sa 

( * ) np  Saa  lan  iirp 

I e J tiOflSfra)  ai  M ûrS  c«  mmrr'i  *aif3. 


(J)  tnir.  XII.  i &Pl'. 

( r ) chaiJ.  n’nmK  pnSxo 

Mont.  Mariaa.  alii. 

(/)  7«n.  2 remet. 


ItM  Mui, 
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SUR  LE  PSEAUME  IX. 


17.  AuferuntHr  judicU  ma  à fade 
t}n$  : omninm  iiimiceriem  faonon  demi- 
nakiiiir. 

aS.  Dixit  enim  in  corde  fuo  : Non 
wiovebor  àgeneradone  in  générât  ionetn  , 
fine  tnalo. 

ij.  Cujtu  maledidione  ot  plénum  efl, 
& amaritu  iine  , & doit  : fub  itngua 
ejtu  labor,  & dolor. 
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17.  Vos  jiigemcns  ne  Ce  préfentent  point 
devant  fa  vûc'iil  dominera  tous  fes  ennemis. 

18.  Car  il  a dit  en  fon  cœur  : Je  ne  ferai 
point  ébranlé  ; & de  race  en  race  je  vivrai 
toujours  , fans  f'ouffrir  aucun  mal. 

19.  Sa  bouche  eft  pleine  de  m,dédidion  , 
d’amertume  j & de  rromperie  ; le  travail,  Sc 
la  douleur  font  lôus  fa  langue. 


COMMENTAIRE. 

marche  en  afsûrancc.  Ce  méchant  n’eft  autre  que  le  Roi , ou  le  peuple  de 
Babylonc. 

f.  17.  Omnium  inimicorum  suorum  dominas  i- 
T U R.  //  dominera  tous  fes  ennemis.  L’impic  rcU.'lira  dans  fes  projets,  &: 
fera  le  maître  de  tous  ceux  qui  voudront  s’oppofer  à lui.  L’Hcbreu  : (a) 
Il  foufflera  contre  tous  fes  ennemis.  Il  les  meprifera*  il  les  dilfipera , il  les 
jettera  au  vent  comme  une  plume , avec  le  louffle  de  fa  bouche.  Ou  bien  ; 
Il  les  fouillera , les  embraiera , & les  réduira  en  cendres , comme  un  bra- 
zicr  cjue  l’on  foulîl: , Sc  comme  un  bois  qu’on  allume.  Quelques-uns  tra- 
duifent . il  a fris  fes  ennemis  dans  fes  fieges.  ■ 

i8.  Dixit  enim  in  corde  suo:Non  movebor  a 
generatione  in  generationem,sine  malo.  Car  il» 
dit  dans  fon  cceur  ; Je  ne  ferai  foins  ibranlé-,  dn  de  race  en  race  ,Je  vivrai  tou- 
jours, fans  fouffrir  aucun  mal.  C’ell  le  fens  de  l’Hébreu  ,{b)  qui  porte  à la 
lettre  : Il  a dit  dans  fon  cœur:  Je  ne  ferai  j.tmais  ébranlé  ; je  ne  ferai  jamais 
dans  le  mal.  ( c)  L’impie  le  flatte  d’un  bonlicur  toujours  conlt.inr.  Il  ne 
croit  pas  que  Dieu  veüüle  jamais  le  vilîter  dans  fa  colère.  Il  n’a  fur  cela 
aucune  inquiétude.  C’eft  ce  qui  irrite  de  plus  en  plus  le  Seigneur  contre 
lui.  Le  Caldéen  l’explique  autrement  ; L’impie  a dit  dans  fon  cœur;  Je  ne 
eejferai jamais  de  mal  faire.  Et  "Hébreu  peut  fort  bien  foulTrir  ce  fens-là., 
Le  Syriaque  rlla  dit  : Je  ne  ferai  jamais  ébranlé  ; il  ne  penfe  cfu’k  mal faire. 
On  peut  appliquer  ccci.\Nabuchodonofor,  dont  l’orgüeil  & l’infolencc 
fiant  fl  bien  marquées  dans  Daniel , iv.  ip.  17.  & feq. 

f.  19.  CUIUS  MALEDICTIONE  os  PLENUM  EST,  ET 
AMARITUDINE  , BT  DOLO.  Sa  bouche  ejl  pleine  de  malédiéHon 


(«)  ona  rra’  vnix  ho  Aquii.  rUm 

dcjicit.  Symmach.  VinttUt.  Tvf  «vrv 

| t j aoK  im  TiiS  U’OK  Sa  «Sa  idk 

jna  kS 


( C ) It»  Sim-  dv 

W ci  Jeron-  Chry^- 

foft.  Athanaf  mIu 
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30.  SeJet  in  in/ldiücum  divitihiu  in  50.  Il  demeure  en  embulcade  aveclcsri- 
ocenttU , Ht  interpemt  innoetntem.  ches  dans  des  lieux  cachez;  afin  de  mer 

l'innocent. 

COMMENTAIRE. 

d'amertume , & de  tromperie.  Sa  bouche  ne  profère  que  des  blafplicmcs 
contre  Dieu,  5c  des  outragés  contre  les  hommes  ; il  n’cll  occupé  que  des 
moyens  de  tromper  les  uns , d’opprimer  les  autres.  On  peut  traduire 
l’Hcbrcu  : (a)  Babouche  efi pleine  de  parjures ,oa  de  juremens , d’exécra- 
tions , & d’impojlure , & de  fraude  >■  lame  Jérôme , d'impoflure  dr  d'a-varice. 
La  vie  d’un  impiè  ell  un  enchaînement  de  crimes  , de  nuuvais  délits , & 
de  mauvaifes  avions. 

SuB  LiNGUA  E/us  LABOR,ET  DOLOR.  If  travail,  é"  la  dou- 
leur font  fous  fa  langue.  Il  ue  médite  que  les  moyens  d’aftliger , de  molcf- 
ter  , d’inquiéter  fes  frétés.  Ou  bien  : Il  ell  lui-même  toujours  dans  la  dou- 
leur 5c  dans  la  peine.  Il  n’ell  jamais  fans  inquiétude  5c  fans  tourment. 
Rien  n’cft  plus  pénible , ni  en  meme-tems  plus  vain , que  la  vie  du  mé- 
chant: Non  folum  fine  fruliu  ,fed  e'iam  adperniciem  laboratur  ,à\z  faint 
Augullin.  L’impie  ell  Ibn  propre  bourreau  ; il  ne  peut  ctoulfcr  les  cris  de 
fa  confcience , ni  arrêter  le  tumulte  de  les  pafllons.  II  porte  dans  lui-même 
fes  cordes , fes  chaînes , fes  tourmens  -.(b)  jh  aliis  non  efi  neceffe  pr.tparari 
unde  torqutatur , cùm  ipfe  fibi  prxparet  qu.t  ad  patnam  pertinent.  L’Hcbrcu 
porte  :(c)  lia fous  fa  langue  le  travail  efi  l'iniquité , ou  l'affliÛion  (fi  la  va- 
nité. Il  fc  fatigue  inutilement  ; il  forme  des  projets  , qui  ne  lui  caufcronc 
que  de  la  douleur. 

)!^.  50.  Sedetin  insidiis  cum  divitibus  inoccul- 
T I s.  Il  demeure  en  embu  fade  avec  les  riches  dans  des  lieux  cachez, , afin  de 
tuer  l’innocent.  Il  n’eft  pas  parlé  de  riches  dans  le  Texte  Original.  (</)  Voi- 
ci comme  faint  Jérôntc  le  traduit , après  Symmaque  : (e)  Il  efi  encmhuf- 
cade  prés  des  veftibules , dans  des  lieux  c,ichez, , pour  tuer  l'innocent.  Autre- 
ment -.Il  efi  en  embufeade  dans  les  villages , dans  des  lieux  cachez,.  On  peut 
l’entendre  des  embûches  que  le  méch;mt  drelfe  aux  innocens  à la  campa- 
gne , ou  à la  ville , 5c  des  moyens  injulles  que  les  Babyloniens  employoi^nt 
pour  dépoüiller  les  Hébreux. 

31.  Q^u  Asi  LEO  inspelunca  SUA.  Comme  un  lion  dans  fa 
caverne , dans  fon  fort , dairs  fa  retraitte  ; in  cubili  fuo  , comme  lit  faint 


( « ) mmai  kSo  iiTanS» 

( y ) Jeronym.  ad  17. 

( ( ) • pm  boy  hnn 


( » ) a^!^b  annnoa  onxn  onKoa  3»’ 

. V 
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}i.  Oculi  c)H4  iHpMpercm  rtfpkiunt  : 
inft  ii.iiur  in  abfcondito  , ^uaji  Uo  in 
fptluitca  fua. 

ji.  Injïdiarur  nt  mpiat  pMperem  : 
rApere  pjuperem  dum  aitrahit  eum. 

JJ.  In  U^uto  fuo  humiltAbit  enm , in- 
clinAhit  fe  & CAeUt , c'um  do/amAtHs/ue- 
ril  pAMptrum. 


ji.  Scs  veux  rcg.tfdcnt  loÂjtnirs  le  p.iiivrc  j 
il  lui  drcllc  des  embûches  dans  le  ll’crec , 
ainlï  qu’un  lion  dans  fa  çaverne. 

ji.  il  fe  tient  en  embufeade , afin  d’enle- 
ver le  pauvre  } afin  > dis  je , d’enlever  le  pau- 
vrCjIorfqu’il  l’attire pArfes  Anijicis. 

JJ.  Il  le  jettera  par  terre , aprer  quiii'AU- 
rA  jityprss ditis  fon piège;  il  fera  abattu lui- 
mèine , & tombera  lorfqu'il  fe  fera  rendu 
maître  des  pauvres. 


COMMENTAIRE. 


Auguftin.  {a)  D’autres:  DansJinjsarc , dn\s  fon  enclos.  Nabuchodonofor 
cft  comparé  à un  lion  en  plus  d’un  endroit  des  Prophètes.  i 

f.  Jl.  RaPERE  PAUPEREM  BUM  ATTRAHIT  EUM.lÿ.JJ.) 
In  la  q,u  eo  suo  humiliabit  eum,  &:c.  Afn  d'enlever  le 
pauvre , lerftju’il  l’autre  far  Je  s artifices,  Il  le  jettera  far  terre , lorf- 

quil  l’aura  fris  dans  Jon  fiége.  L’impic  cil  comme  ur.  chall'cur , qui  épie  fa 
proye  ; il  attire  le  pauvre  dans  fes  füccs , &:  lorfqu’il  y cft , il  l’cgorgc , &: 
le  lait  mourir.  Nfais  à fon  tour , il  périra,  il  fera  abattu.  Voici  comme  on 
peut  traduire  tout  ce  verfet  fuivant  l’Hébreu  •.(b)  Il  eft  en  embufeade  four 
ravir  le  pauvre  ; il  le  ravira  lorfqu’il  l’aura  attiré  dans fes  filets  ; il  le  brifera , 
ér  il  s’abaijfera  ; ou , il  tombera  avec  impétuolité  fur  lui  ; la  douleur  ejl  dms 
fes  os.  Ou  bien  . Il  le  brifera , il  s’abattra  fur  lui , ffi  la  troupe  des  misérables 
fuccomhera  fous  /«/.Autrcjncnt  : Il  les  attirera  dans  fes  pièges , il  les  dévor 
rcra  ; il  feindra  d’être  malade  , (fi  accablé  de  foihlejfe , pour  leur  ôter  la  dé- 
fiance , & pour  les  eng.igcr  plus  sûrcincnc  dans  fes  pièges  ; à peu  prés  com- 
me le  lion  de  la  Fable , qui  feignit  d’ccrc  malade , lorfqu’il  ne  hit  plus  en 
âge  de  pourfuivre  fa  proye.  1 ous  ceux  qui  furent  afl'cA  fots  pour  le  croire, 
&:  qui  lui  rendirent  villte  de  civilité , lui  fcrvirentdc  pâture,  (r  ) Onpour- 
roit  encore  traduire  le  Texte  de  cette  forte  •.(d)llejl  en  embufeade  ,pour 
ravir  le  pauvre , comme  un  chaft'eur  qui  eft  à l’aftiit  ; il  le  ravira  dans  fon 
enceinte , dans  fes  flets , ou  dans  l’cnceintc  qu’il  a enveloppée  de  filets  ; il 
le  terra  fera  , il  l’écraferaj  & le  pauvre  tombera  dans  le  fort  de  fes  enceintes. 
Mais  il  faut  s’en  tenir  à la  traduclion  des  Septante , ( f ) Si  de  la  V ulgate  , 


(a)  Hibr.  nD0  3 HHKD  70.  t!»  ci 

TJ  «DT».  Mms  , £’>  T» 

mri.  Jtrênym.  in  Cuhilt  tjtts  , 1/4  jlugujl.  Gre^. 
Bruno,  alii. 
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)4.  DIxit  tn'm  in  corde  fuo  : Oilitue 
ejl  Dem  , avertit  faciein [nnm  ne  vident 
in  finem. 

J 5.  Exnrge , Déminé,  Dent,  exnl- 
tetur  manm  tu*  : ne  eblivifcnru  pnu- 
perum. 

}6.  Prepter  <jnii  irritnvit  imp'ut 
Denm  ? Dixit  mim  in  carde  fno  : Non 
re^itirel. 


34.  Car  il  a dit  cnfon  cœur;  Dieuaitiis 
cela  en  oubli  ; il  a détourné  fon  vilagc , pour 
n’en  voir  jamais  rien. 

JJ.  Levez-vous , Seigneur,  mon  Dieu; 
élevez  vôtre  main  puijnnte  : & n'oubliez 
pas  les  pauvres. 

)6.  Pour  quelle  raifon  l’impie  a-t’il  irrité 
Dieu  ’ C'eft  qu'il  a dit  en  Ibn  cœur  : U n’cn 
recherchera  point  la  vengeance. 


COMMENTAIRE. 


qui  portent  : Le  méchant  abattra  le  pauvre  : mais  il  tombera  lui-meme , dr  fera 
abattu , lorpju’il  aura  dominé  le  pauvre.  Lorfqu’il  l’aura  abattu  &c  tetrafsé , il 
périra  lui-même.  Ce  dernier  Cens  eft  le  meilleur  ,&  le  mieux  lié  avec  cc 
qui  liiit , oii  le  Prophète  commence  à parler  de  la  chute  & de  la  peine  de 
l'impie. 

■ÿ.  34.  Dixit  enim  in  corde  suoiOblitus  est 
D E U s.  Car  il  a di^dans  fon  coeur  : Dieu  a mis  cela  en  oubli.  Le  méchant 
tombera  enfin , & luccomb'-ra  fous  la  main  de  Dieu  ; pajee  qu’il  a dit  que 
Dieu  ne  le  voyoit  point.  V oyez  le  verfet  zy.  C’cll  le  plus  terrible  cft'et  de 
ravcuglcment  d’un  homme , de  s’imaginer  que  Dieu  ne  penfc  point  à ven- 
ger fes  crimes , parce  qu’il  en  diftérc  la  punition.  Cc  délai , bien  loin  d’ê- 
tre une  preuve  de  l’oubli , ou  du  pardon  de  la  part  du  Seigneur , eft  la  mar- 
que la  plus  certaine  de  fa  fureur , Sc  le  préfage  de  la  plus  terrible  ven- 
geance. Il  ne  les  épargne  en  cc  monde , que  pour  les  referver  à des  fuppli- 
ces  éternels.  Dieu  Ibutfric  pendant  quelque  tems  les  crimes  de  Nabucho- 
donofor  , d’Evilmérodach  , de  Balthafar  ; mais  fa  vengeance  eut  fon 
teins. 

3J.  ExüRge  , Domine  Deus;  exaltetur  manus 
TUA.  Levez,-voHS , Seigneur  mon  Dieu  i élevez,  vôtre  main  puiffante.  Il  cil 
tems  de  défabiifer  les  impies , &:  de  tirer  les  juftes  de  l’opprcflion.  Levez- 
vous  , 3c  élevez  vôtre  main , pour  décharger  fur  aix  les  coups  de  vôtre  co- 
1ère  : F.iitcs  voir  que  vous  n’oubliez  pomt  les  pauvres.  Les  Septante, & 
plufieurs  Exemplaires  Latins  {a)  lifent  : AV  oblivifearis  pauperum  tuorun 
in  finem  ; au  lieu  que  la  Vulgatc  lit  fimplement  : Ne  oblivifearis  pau- 
perum. 

3<>.  P R O P T E R CLU  ID  IRRITAVITIMPIUsDeWM’Di- 
xitenimin  CORDE  suo:Nonreq.uiret.  PouraueOe raifon 
l'impie  a-t'il  irrité  Dieu  ? C’eft  qu'il  mdit  en  fon  cœur  : il  n’en  rechercherapas 
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37.  T^idtl , <jUonMm  tu  Uhtrem  & 
Mltrem  confiderM  : ut  truioi  tos-in  mA- 
nm  tuM. 


JOÎ 

57.  MuU  vous  voyez  ce  tfui  fe  fuffti  cjr 
vous  conlîdérez  le  cr.ivail,  & la  douleur  dont 
U jufie  efl  uccuhlé , afin  de  livrer  à vôtre  bras 
vengeur , ceux  qui  t' oppriment. 


COMMENTAIRE. 


Ja  vengeance.  David  veut  cngagifc  Dieu  à prendre  la  défenfe  du  pauvre , 
par  la  confidéracion  de  fa  propre  gloire.  L'impie  vous  a attaqué  vous-mc- 
ïne  i il  a blalphcmé  vôtre  nom  ; il  a douté  de  vôtre  Juftice  &c  de  vôtre  Pro- 
vidence ; il  a crû  que  vous  ne  le  voiyez  point , ou  que  vous  ne  pcnficz  point 
à le  punir.  Il  fait  allulion  au  verfet  17.  où  l’impie  irrite  le  Seigneur , en  di- 
lant  dans  fou  orgücil , ou  dans  fon  emportement , que  le  Seigneur  ne  le  ro 
cherchera  point.  Ce  font  ici  dans  l’Hébreu  les  memes  termes  qu’au  verfet 
zj.( 4)  Pourquoi  l’imfie  hlafphème-t’il ,aa  méprife-t’il  U Seigneur ?Ctfi 
qu’il  4 dit  dans  fon  cœur  : Il  ne  cherchera  point. 

f.  37.  Vides,  Q,u  ONIAM  tu  laboremetdolorem 

CONSIDERAS,  UT  TRADAS  EOS  IN  MANUS  TUAS.  VouS 
voyez,  ce  qui  fe  paffe  ; car  vous  conf  direz,  le  travail  la  douleur  du  Jujle , afn 
de  livrer  à vôtre  bras  vengeur  ceux  qui  l’oppriment.  Si  vous  différez  de  ven- 
ger l’injure  que  l’on  fait  au  Jufte , ce  n’cft  point  que  vous  foyez  fourd  à 
l'es  plaintes , ou  que  vous  fermiez  les  yeux  à la  malice  de  l’impie  ; vous  le 
confidérez  attentivement  ; & lorfque  le  tems  de  la  vengeance  fera  venu , 
vous  l’accablerez  fous  le  poid  redoutable  de  vôtre  main.  V oici  comme  on 
peut  paraphrafer  l’Hébreu  •.  {h)  L’impic  dit  que  vous  ne  rechercherez 
point  fes  crimes , ôc  que  vous  ne  le  voyez  point  i il  fe  trompe  : vous  voyez 
toutes  fes  calomnies  & fes  violences  j vous  avez  les  yeux  ouverts  fur  fes 
impiétez  & fur  fes  injufticcs  j ( à la  lettre  fur  fon  travail  à-  fur  fes  irrita- 
tions. On  prend fouvent /e /rrfv4/Y, pour  l’iniquité.)  Vous  voyez  les  cri- 
mes qu’il  commet  contre  vous,  & contre  vôtre  Peuple , les  impiétez,  qui 
irritent  depuis  fi  long-rems  vôtre  colère.  Vous  favez  le  mal  qu’il  mérite , 
& les  tourmens  que  vous  lui  préparez.  On  peut  donner  tous  ces  fens  à , 
Tu  laborem  à"  dolorem  confderas.  Vous  différez  leur  fupplicc  , afin  de  les 
livrer  enfin  à vôtre  vengeance , 3c  à des  fupplices  éternels.  . 

Le  Syriaque  ; Vous  voyez,  fon  crime  dr  fis  emportement  ; d"  "vous  attendez, 
qu’il  foit  livré  entre  vos  mains  ? Attendez-vous  qu’un  .autre  vous  l’amène  î 
Scs  crimes  ne  font-ils  point  encore  afifez  grands , 3c  aflez  connus  ; Dieu 


<*)  y. H-  ia!<  D'ré?»  pn  nuS-j 
pmn  nb  uSa 

Conftr  cumf.  ,17.  veif.  4. 
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38.  THi  dereliUué  efl  f duper  ; erphd- 
m tuerie  ddjutor. 

59i  Contere  irachium pectutirie  & 
muli^ni  : qudretur  peccdium  idiue , & 
non  invenietur. 


58.  C’eft  i vous  que  le  foin  du  pauvre  «fl: 
laide  : vous  êtes  le  protcdteur  de  l'orphe- 
lin. 

39.  Brifez  le  bras  du  pécheur , &du  mé- 
chant : & l’on  cherchera  fon  péché , fans 
qu'on  le  puillê  trouver. 


COMMENtfAIRE. 

conEdcrc  l’impic,  & attend  que  fes  crimes  fuient  montez  à leur  comble, 
pour  les  punir  avec  la  dcrnicrc.rigucur , felou  S.  Chryfoftomc.  Saint  Au- 
gullin  veut  que  le  Prophète  s’adrclTc  à Dieu , conuuc  pour  lui  dire  : L’on 
croiroit,  en  voyant  vos  égards  &, . ôtre  lcntcur,ô  mon  Dieu,  que  vous  re- 
gardez comme  une  cliofe  pénible  difficile , de  tirer  vengeance  du  pé- 
cheur. On  voit  bien  que  vous  n’aimez  point  ces  executions  rigoureufes, 
Sec. 

f.  38.  TiBI  DER.ELIC.rUS  EST  PAUPER.;  ORPHANOTU 
ERis  .C.DIUTOR.  Cejl  à VOUS  que  lc  foin  du  pauvre  ejl  laiféi  vous  êtes  le 
protecteur  de  l’orphelin.  Un  des  principaux  attributs  de  Dieu  dairs  l’Ecri- 
ture , c’eft  celui  de  protedeur  du  pauvre  Sc  de  l’orphelin.  Il  déclare  par 
tout  qu’il  prendra  leur  parti , qu’il  écoutera  leurs  cris , qu’il  tiendra  com- 
me fait  à lui-même , tout  le  bien  Si  tout  le  mal  qu’on  leur  fera.  L’Hcbteu  ; 
[a)  if , l’inipuilVant  vous  abandonne  fa  caufc,fa  défenfe  , faper- 
fonne  ; vous  êtes  le  fecours  de  l’orphelin. 

f.)9.  Contere  brachium  peccatoris  et  mali- 

C N I î q.U  ÆRETÜR  PECCATUM  ILLIUS,  ET  NON  INVE- 
NIETUR. Brifez.  le  bras  du  pécheur  df  du  méchant  ; dy  l’on  cherchera  fin 
péché , fans  qu’on  le  fuijfe  trouver.  Brifez-lc , réduifez-le  en  poudre  j effa- 
cez tellement  fa  mémoire,  Sc  celle  de  fes  crimes , que  l’on  n’en  entende 
plus  parler.  Ou  bien  : Brifez  les  bras  de  Nabuchodonofor  ; tirez-en  une 
vengeance  û publique  Sc  liéclat.mtc,  que  l’impiété  n’ofe  plus  fe  montrer. 
Saint  Auguftin  : Brifez  le  bras  du  pécheur  ; btcz-!ui  les  inftruniens  de  fes 
méchancetez  ; Sc  après  cela , vous  le  trouverez  jufte.  ( h ) J’aime  mieux 
l’entendre  comme  une  ironie  : Brifez  le  bras  du.pécheur  -,  tirez  une  ven- 
geance sévère  de  fes  crimes  SC  de  fes  excès  ; Sc  l’on  verra  fi  l’on  ne  le 
trouvera  point , comme  il  y en  cft  flatté.  Ou  bien  j Et  il  verra  fi  vous  n’eu 
recherchez  point  la  vengeance , comme  il  l’a  dit  : Dixit  enim  in  corde fuo  : 
Non  requirct.  Symmaque  i[c)On  recherchera  fon  impiété  ; en  forte  qu’on  ne 


( * ) nn'iT  nn»  ern'  naSn  aip»  tSj?  i rexath  iatu  imeiuaitm 
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40.  Dominut  regnabir  in  tternum , & 
in  ftculum  ftculi  : pcribitie  Oentes  de 
terrA  illins. 

41.  Defiderium  pauperum  exAudivit 
Dotnimu  : prepArAtimem  cordis  eorum 
Asidivit  Auris  sna. 


40.  Le  Seigneur  régnera  éternellcmenr , 
& dans  les  ficelés  desTiccles  : & vous , na- 
tions , vous  périrez , & Jerez  exterminées  de 
fa  terre. 

41.  Le  Seigneur  a éxaucé  le  défir  des  pau- 
vres : vôtre  oreille , » mon  Dieu  ! a entendu 
la  préparation  de  leur  coeur , 


COMMENTAIRE. 


U trouvera  plus  lui-même.  Si  vous  le  jugez  dans  la  rigueur , il  périra  pour 
fes  crimes.  Bien-rôt  il  fera  comme  réduit  au  néant , il  ne  paroîtra  plus.  ( a ) 
f.  40.  Dominus  regnabit  in  ætekhum....Peribi- 
Tis  Ge  N TES  DE  TERRA  iLLiüs.  Le  Seigneur  régnera  éternelle- 
ment. Et  vous , Nations , vous  périrez,  de  fa  terre.  Si  Dieu  ne  fc  hâte  pas  de 
yous  punir , c’eft  ^u’il  eft  Eternel.  Vous  ne  pouvez  éch.ipper  à fa  ven- 
geance. S’il  vous  épargné  dans  le  teins , c’eft  pour  vous  punir  dans  l’Eter- 
nitc.  Si  vous  vivez  dans  l’impunité  durant  vôtre  vie , il  vous  châtiera 
apres  la  mort.  Et  vous , Peuples  infidèles.  Nations  ennemies  d’ifraël , qui 
avez  injuftement  envahi  fon  héritage  ; Babyloniens  , qui  en  avez  fait  la 
conquête  ; Philillins,  Iduméens,qui  l’avez  occupé  comme  une  terre  aban- 
donnée , & livrée  au  premier  failiflànt  -,  le  Seigneur  n’a  point  oublié  vos 
crimes  ; il  vous  exterminera  du  pays  qu’il  a promis  aux  Patriarches  ; vous 
périrez  de  la  terre  que  le  Seigneur  s’elï  réfervcc. 

41.  Desiderium  pauperum  EXAUDIVIT  Dominus. 
P RÆ  P ARATI  ON  EM  CORDIS  EORUM  AUDIVIT  AURIS 
T U A.  Z.P  Seigneur  a exaucé  le  défir  des  pauvres.  Votre  oreille , ô mon  Dieu , a 
(entendu  la  préparation  de  leur  emur.  Dieu  n’attend  pas  que  les  pauvres 
crient  vers  lui , Sc  lui  demandent  vei^eance  contre  l’oppreflion  des  mé- 
chans.  Ceux-ci  peuvent  quelquefois  avoir  aflez  de  pouvoir , &:  fc  rendre 
affez  terribles , pour  ctouft'cr  la  voix  des  pauvres  fie  des  affligez  ; mais  le 
iSeignenr  voit  la  trillelfe  dont  leur  comr  eft  pénétré  1 il  entend  leurs  defirs 
& leurs  gémilTemens  les  plus  fccrcts  j il  voit  la  difpofltiondc  leur  cœur  ; 
il  les  écoute  avant  qu'ils  crient  ;{é)  il  prévient  leurs  befoins  & leurs 
vœux.  C’eft  fonEfprit  qui  gémit,  fie  qui  cric  au  fond  de  leur  cœur  ; (c  ) 
c'eft  lui  qui  forme  dans  eux  les  délirs  fie  les  vœux  qu’ils  lui  adrcll’cnt.  ( d) 
Et  comment  fcroit-il  fourd  àime  voix  fi  forte  fie  fi  puiflante  ; L’Hébreu  : 


(«)  ItA  Chmfojt.  Theodortt.  Ortgen.  Kierphor. 
ithnnaf.  Vtdt  Catenam.  Bt  Ua  hic- 

'tdtCAtur  ô*  de  peccatQ  fue , i^fe  ferut  fro- 
Ut  feccAtHm  f:tnm. 


[C)  l[ai.  Lxv.  14.  AnteqtdAm  (Limine  c^i 
exAudtam- 
( c ) GmIm.  IV.  6- 

( <<  } iîflm.  VIII.  li.  Itfefpiritits  pop.iUt  prt 
nebis  gemitibui  tnenArraotUbHS- 


S 
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41.  JuJicAre  pupiUo  & humiU  , Ht  I 41.  Pour  juger  en  faveur  de  l’orphcrin, 
non  Hppontu  ultra  magmfcare  ft  homa  | & de  celui  qui  cft  opprime  ; afin  que  l’hom- 
fupar  terram.  I me  n'entreprenne  plus  de  s’clévet  fur  la. 

\ J terre. 

, COMMENTAIRE. 

(4)  Seigneur  jucus  avez,  écouté  le  déjîr  des  pauvres , ou  Je  ceux  qui  font 
dou..  oc  cœur  ; vous  avez  préparé , dirigé  , aft’crmi  leur  cœur  ,•  vitre  oreille 
les  a éxaucez  ; vous  leur  avez  donné  le  don  de  la  prière , Sc  vous  les  avez 
écoutez.  Ou  bien  ; Vous  avez  exaucé  le  défir  des  pauvres  ; vitre  oreille  a 
écouté  ce  que  leur  cœur  vous  a adrefé.  C’ell  ce  qui  parok  le  plus  littéral. 
Symmaque  . ( é ) Vous  avez  écouté  le  défir  des  pauvres  : .^e  vitre  oreille 
entende  la  réfolution  de  leur  cœur.  Saint  Jérôme  r Seigneur,  vous  avez  écouté 
le  déftr  des  pauvres } vous  avez  préparé  leur  cœur } que  vitre  oreille  les  écoute. 
Les  paroles  de  l’ainc  font  fes  dciirs,  dit  l'aint  Grégoire,  (r)  Le  cri  du 
cœur  cft  la  charité , dit  faint  Auguftin  : ( d)  Amore petitur , amore  quaritur^ 
amore  pulfatssr , amore  revelatur  ; amore  denlque  in  eo  quod  revclatum  efi , 
permanetur. 

41.  JüDICARE  PUPILLO  ET  HUMILI,  ÜTNONAF- 
PONAT  ULTRA  MAGNiFICARE  SE  HOMO  SUPER  TER- 
RAM. Pour  juger  en  faveur  de  l'orphelin , dr  de  celui  qui  ejl  opprimé afin 
epue  l'homme  n'entreprenne  plus  de  s'élever  fur  la  terre.  Il  faut  joindre  ceci 
a la  fin  du  f/.  précédent.  Que  vôtre  oreille  écoute  les  prières , &:  les  gé- 
mifTcmens  de  vôtre  peuple  captif;  afin  que  touché  de  compallion  ^ vous 
vengiez  fes  injures , ?<.  que  vous  réprimiez  les  Babyloniens , qui  oppri- 
ment les  foibles.  L’Hébreu:  (f)  Que  vôtre  oreille  le  raide  attentive  i 
juger  en  faveur  de  l'orphelin , d;  de  l'affilé  i qu'il  ne  continué  plus  d'oppri- 
mer l'homme  de  deffus  la  terre.  Que  le  méchant  ne  continue  plus  fes  vio- 
lences contre  les  foibles , & qu’il  ne  les  fafl'e  pas  périr  de  dclllis  la  terre. 
( /’)  Qu’il  ne  les  y opprime  plus  par  fes  violences  , qu’il  ne  les  chalTeplus 
de  leur  hérit.^c , de  leur  pays , de  leur  maifon.  D’autres  traduifent  : {g) 
^ue  l'homme  de  terre , l’homme  mortel , n’abufe  plus  de  fon  pouvoir  con- 
tre les  foibles  :0\i,  {h)  que  l’homme  n’opprime  plus  les  pauvres  de  la  ter- 
re , le  petit  peuple  du  pays.  Qiie  le  moiurquc  des  Babyloniens  apprenne  i- 
redouter  la  main  puiflantc  du  Seigneur. 


{d)  jitég.  de  Morikus  ^celefm.  , 

(<■)  *73  oin>  oarv 

l'^Kn  [’O 

[f)  JtÂ  $yr.  'Mont.  Pagn. 

[g  ) MuU  , Vntnh-  Geitr.  Mnrt.  Tig- 
( h ) AheneKVM  , R.Snlom» 

PSEAÜME 


I » 1 C3J7  i’3n  mn>  nvcv  O'uy  nixn 
...  . T’**  3*ï-pn 

(fr)  r?f  mttjm 

m if  nt. 

{c)Greg.  hb.  i,  Merml.  cap.  Anim.%rum 
,funt  ipfa  deûdertM. 
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PSEAUME  X. 


Les  amis  de  David  lui  conjeillent  de  fe  fauver  dans  les  monta^nes^ 
pour  éviter  les  pourfuites  deSaiil.  répond  ^ c^u  ayant  mis  fa  con- 
fiance au  Seiÿteur  j il  ae  craint  rien  fous  fa  protection. 

In  fincm  Pfalmus  David.  | Pjeaume  de  David  pour  la  fi». 


ARGUMENT. 

0^  peut  traduire  VHéh’vu  :{a)  pjiaume  de  David , au  maître  de  la  mu-. 
fique.  Ou  fimplement  : A David  maicre  de  la  mulique.  Les Peres ,{h) 
^ prefcjue  tous  les  Commentateurs  rapportent  ce  Pfeaume  au  comme  h ce- 
rnent des  persécutions  de  Saül  contre  David.  Les  amis  de  ce  dernier  voyant 
la  mainiaifie  volonté  du  Roi  , qui  ne  pouvait  quitter  fon  animofité  contre 
lui , lui  confeillent  de  fi  retirer  dans  les  montagnes  , de  peur  qu’ enfin  il 
ne  tombe  entre  (es  mains.  David  témoigne  fia  confiance  en  Dieu , (y fi  jufi- 
tijîc  de  ce  qu'il  ne  déféré  pas  à leur  avis. 

J^elques  anciens  Juifs  allégoriftcs  l'expliquent  d’EzJchias , attaqué 
par  Sennachérib , à qui  ton  confieilloit  de  fie  retirer , de  peur  d'être  opprimé 
par  les  armes  du  Roi  d'ytffÿrie.  Plufieurs  Peres  (c)  t expliquent  dans  un 
fiens  myflique  des  hérétiques , qui  tâchent  de  perfiuader  auxfidéles  de  fc  re- 
tirer avec  eux  de  t Eghfe , pour  vivre  séparez,  des  autres  , dans  une  plus 
grande  perfieélion  de  vie , ou  dans  une  plus  grande  pureté  de  dotlrinc. 


♦.1.  J N Dumino  coup  J)  ■ ifuomodo  di- 
^ cuis  anima  mea  ; Tranfinigra  in 
snmem  peut  pajftr  ? 


■l^.  I.  T E mers  ma  confiance  au  Seigneur  : 
J comment  dites-vous  à mon  ame  : 
P.  fl'cï  prommnem  fur  U montagne  comme 
un  paflereau  ? 


commentaire. 


ÿ.  I.  TN  Domino  confido  zq^üomodo  dicitisani- 

I MÆ  MEÆrTRANSMlüRA  IN  MONTE M SICUT  PASSER. 
Je  mets  ma  confiance  au  Seigneur  : Comment  dites-vous  à mon  ame  : Pajfiez. 


nXJTS  j (t)  Itron- AHg.Gn^.  Cajjodcr. 

I b ] Chnfjft.  Jhmlertt.  Znihym.  Sti»,  &c.  J 

O 


_k  A,  / 
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frorntmm  fur  U monugne  , ctmme  un  pajfereau?  Ou  fimplement  : (t) 
Comme  un  petit  oifeau  i avec  U meme  rapidité , la  même  promptitude , le 
me  TIC  Iccret  qu’un  petit  oifeau.  En  vain  vous  me  folUcitez  à me  retirer. 
Le  Seigneur  ell  ma  force,  ôc  le  témoin  de  mon  irmocencc , il  faur.^  me 
garantir  de  mes  ennemis.  L’Hebreupôrte  ; (h)  J'ai  mis  mon  cjpérance au 
Seigneur  i comment  dites-vous  à mon  ame  ,ï  moi-mème,fupez.  dans  vos 
momagnes , comme  unpetit  oifeau.  Comme  fi  c’étoit  ceux  de  la  tribu  de 
Juda.qui  le  follicitallent  à fc  retirer  dans  leurs  montagnes,  où  en  effet 
David  demeura  dans  la  fuite  affez  long-tems.  Mais  les  anciens  Traduc- 
teurs ( c ) n’ont  pas  lu  ce  terme  vos  montagnes  -,  mais  fimplement  : Fuyex, 

i ta  montagne.  -,  r • t.  /•  / 

Quelques-uns  {d)  traduifent  dans  un  fenstout  contraire,  j cfpéreau 
Seigneur  ; pourquoi  me  dites-vous  : envolez.-vous , fuyez  de  vôtre  montagne 
cermne  un  o^ifeau? Comme  on  lui  confcilloit  de  fc  retirer  des  terres  de 
Saül , dans  quclqu’autre  pays.  Enfin  on  peut  traduire  : J'efpére  en  Dieu; 
pouràuoi  me  Loin  d’ici;  volez  dans  vos  montagnes  comme 

des  ûi féaux  timides  j je  n’écoute  point  vos  confeils  ; ) Pourquoi  me  dites- 
vous  f.  i.  les  pécheurs  ont  bandé  leur  arc,(jrc.  Tout  cela  ne  vient  que 

de  daix  fautes , ( f ) qui  font  aujourd’hui  dans  le  texte  Hébreu , êc  qui 
n’y  étoientpasdu  tems  des  Septante  de  faint  Jérôme.  Il  faut  s’en  te- 
nir aufens  de  la  Vulgate,  qui  cft  trés-aife.  La  plupart  des  Interprètes 
prennent  ceci  comme  un  avcrtiilcment  de  la  part  des  amis  de  David; 
mais  de  Muis,  Vatablc,  Mariana,  &:  d’autres  le  rapportent  à fes  enne- 
mis , qui  vouloicnt  l’obliger  de  fe  retirer  chez  les  étrangers.  Ceft  com- 
me s’ils  lui  avoient  dit  : Allez  , lortcz  de  la  Judée  , quittez  vôtre  pays  ,8c 
vôtre  Religion  ; autrement  nous  vous  livrerons  à &ül.  David  dans  les 
Livres  des  Rois , (/>  fe  plaint  à Saül  lui-même , de  ceux  qui  le  chaffoient, 
autant  qu’il  ctoit  en  eux , de  l’héritage  du  Seigneur  , en  lui  difant  ; ÀBez, 
é-  ftrvcz.  les  Dieux  étrangers.  Pour  nous,  nous  croyons  que  ce  confcil 
ctoit  des  amis  de  David , qui  crtûgnoient  que  Saül  n’usât  des  dernières 
violences  pour  le  perdre.  David  ne  fe  rendit  pourtant  à leurs  avis,  que 
lorfqu’il  ne  pût  plus  demeurer , 8C  que  le  Seigneur  lui  eût  déclaré , par 
l’oracle  du  grantl-Prctrc , que  le  parti  qu’il  prenoit  en  fc  retirant , étoic 
dans  fon  ordre.  ) 

( a ) L'Hcbrca  liax  & le  Grec  Srg^vSiii , ( » ) Ces  deux  fauces  font  TT13  au  lieu  de  nU 

fc  mccicnt  fouvenr  pour  , un  tiftan-  te  T'as  au  lieu  de  103  in 

(t)  nu  'Vh'h  noxn  won  mn*3  {f)  i-Jlef-  wm.  ^9-  tenUtUtUfintmimf- 
OIDV  C33on  peàu  Dtmmi , fut  ejtcerunt  mt  hedie , W ntm 
( c ) 70-  Child.  lerenym-  Syr.  Inltrf.  Crtei.  hahttcm  m hireditatt  Dmini,  dicmtis  s Vnde, 
Us  ont  lü  mao  103  nn  au  lieu  de  Q3in  & fervi  Dits  nliinis. 

max  (f)  I.  Ref.  xxn.i}.  l;. 

. ( d ) yidt  VAt.liot.  Manfi.  Ti^.  Pi/c.  Ctitr. 
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1.  iltunUm  eect  ftccéttartt  initndt. 
mut  nrcHm , fârdvertuit  fnpitiu  fuM 
in  phdrttr»  : Ht  fdgittent  in  obfinr»  rte- 
Us  cardt. 

).  QManûim  ^u*  perfieifti , dtflruxt- 
runt  : jH/ins  4Htm  qnid  ficit  t 


1.  Parce  voilà  les  pécheurs  c^ui  ont 
dija  tendu  leur  arc  ; ils  ont  prépare  leurs 
flèches  dons  leurs  carquois  , afin  d'en  tirer 
dans  rubfcurité, contre  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit. 

j.  Parce  qu’ils  ont  détruit  tout  ce  que 
vous  avez  fait  de  plus  gtand  : mais  le  julte , 
qu’a-t’il  fait  î 


COMMENTAIRE. 

•y.  1.  Qy  ONIAM  ECCE  peccator.es  intenderunt 
ARCÜM  ; PARAVERUNT  SAGITTAS  SUAS  IN  PHARE- 

tra,utsagittent  in  obscuro  rectos  corde.  Par- 
te !]ue  voilà  les  pécheurs  qui  ont  tendu  leur  arc  ; ils  ont  préparé  leurs  flèches 
dans  leur  carquois , afin  d'en  tirer  dans  l'obfcurité  contre  ceux  qui  ont  le  cceur 
droit.  L'Hébreu  die  ( 4 ) qu'ils  ont  bandé  leurs  arcs , dr  dreflé  leurs  flèches 
fur  la  corde  de  l' arc , pour  tirer  dans  l’obfcurité  contre  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit.  Leurs  flèches  font  déjà  fur  la  corde  ; {^ ) l’arc  cil  bandé  i ils  font 
prêts  à le  décocher  fur  vous.  Ils  ne  vous  attaqueront  point  hautement , 8C 
à découvert  j mais  en  fccret , cntraliifon,  pendant  la  nuit.  { r ) Vos  enne- 
mis , vos  jaloux  tâchent  de  vous  perdre  dans  l’cfprit  de  Saiil , par  des  pra- 
tiques fourdes  & fccrcttcs , entretenant  &c  augmentant  les  défiances  de  ce 
Prince  foupçonneux  & cruel. 

y.  3.  QuONIAM  Q.U  æ to  perfecisti  destruxe- 
RUNT:JuSTUS  AUTEM  ci^UiD  FECiT?  PoTCe  qu'Us  Ont  détruit  ce 
que  vous  avez,  fait.  Et  le  jufle , qu'a-t'il fait  ? Les  partifansde  Saül , & Saiil 
lui-même , détruifent , autant  qu’il  cil  en  leur  pouvoir , ce  que  vous  avez, 
fait  & réfolu  en  ma  faveur , ô mon  Dieu  1 Us  veulent  me  faire  périr  , Sc 
rendre  vaincs  &:  inutiles  vos  promcfl'cs,&  vôtre  choix.  (</)  Car  pour  moi. 
Seigneur , qu'ai-jc  fait  î Sont-cc  mes  crimes , mes  mauvais  fcrvices,  moa 
ambition,  qui  m’ont  rendu  odieux  à ce  Prince  & à fes  gens  î Vous  êtes 
témoin  de  mon  innocence.  C’eft.  moins  à moi , qu’à  vous , qu’on  en 
veut. 

L'Hébreu  porte  -.{e)  Ils  ont  détruit  les  fondemens;  dr  qu'a  fait  le  Jufle  ? 
Gu  bien  : Et  que  fera  le  Jufle  /"Mes  ennemis  oitt  renversé  toutes  vos  Loix  v 


1 • ) mn*  Sjr  caxn  1333  rrp  paiT 

3*7  nr>S  '73H  303 
( ^ ) Atynil.  Sym-  m»tm  ivî 

^e)  70.  £'»  Jn  çifcHrs 


Luna.  Dans  une  nuit  où  la  Lune  ne  Une  poine 
illuHi-  Sym.  lïiùt  vi.  Etitr.  h’iin 

ri 

( J T bt^dortt.  '■ 

1 » 1 hvi  no  p’TF  ponn*  mnm  »3- 

Oij 
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4.  Demlnui  in  Tcmpia  fnnth  fm , 
Dtminiu  in  Cœlo  feJes  cjm. 

5.  OchU  ejiis  pMuperem  refpicinm  : 

p.ilpibrt  ejm  interrogent  films  homi- 
Hum.  I 


aire  LITTERAL 

I 4.  Le  Seigneur  habite  dans  l'on  faint  T em- 
plc  : le  trône  du  Seigneur  cil  dans  le  Ciel.  ■ 
5.  Ses  yeux  font  atteiuifs  à regarder  le 
pauvre  : fes  paupières  interrogent  les  cn- 
t'ans  des  hommes. 


COMMENTAIRE. 

( <;  ) ils  ont  foulé  aux  pieds  le  droit  divin  Ôc  humain  ; Et  que  peut  faire  le 
jultc  dans  un  état  U corrompu  &:  ü déréglé  ? Mais  la  première  traduction  , 
qui  porte  : Et  qu’a  fait  le  Jufle  ? elt  meilleure.  En  l'uivant  cette  l'econdc 
manière  : fera  le  Jufle  ? il  faudroit  conclure  ; Je  dois  donc  me  retirer  , 

Sccherclacr  ailleurs  un  aille.  Ce  qui  elt  contr.iire  à l’intention  de  David 
en  cet  endroit.  Qiielqucs-ims  traduifent  : Les  fondemens , les  delTcins , les 
projets  des  méchans  feront  détruits  ; Car  qu’a  fait  le  Jufle  ? Dieu  ne  permet- 
tra point  que  mes  ennemis  rcüindcnt  dans  leurs  nuuvais  dellcins  : Car 
cnlin  qu’ai-jc  fait  J La  Jufticc  du  Seigneur  peut-elle  m’abandonner  à leur 
colère  , dans  la  droiture  de  mon  coeur  ? Autrement  : [h)  Les  rets  de  mes 
ennemis  font  romj/us  : Et  qu’a  fait  le  jufe  Vous  médites  que  mes  ennemis 
ont  l’arc  bande , &:  font  prêts  à tirer  contre  moi  : mais  leurs  filets  font 
rompus,  leurs  pièges  font  découverts  ; qu’ai-je  à craindre  de  leur  parc  * 
Qu’ai-jc  fait  ? 

f.  4.  .Dominus  in  Templo  sancto  suojDominus 

IN  CoELO  SEDES  EJUS.  J.)ÜCULl  EIUS  IN  PAUPEREM, 
ôjc.  Le  Seigneur  habite  dans  for.  faim  Temple  ; fon  trône  efl  dans  le  Ciel.  Ses 
yeux  font  attentifs  à regarder  le  pawvre.  Voici  le  vrai  motif  de  ma  con- 
riancc  & de  mon  intrépidité  ; premièrement,  mon  innocence;  fccondc- 
mcnc , h préfcnce  du  Seigneur  dans  fon  Temple  , ou  dans  fon  Taberna- 
cle , &:  dans  le  Ciel , d’eù  il  voit  tout  ce  qui  fe  p-ilfc  ici  bas  ; &:  troiliéme- 
menc  enfin , fa  qualité  de  dé  fenfeur  du  pauvre  &:  de  l’opprimé.  Mon  inno- 
cence ôc  ma  foibkfl'e  font  des  titres  qui  m’afsûrent  de  la  protedion  du 
Seigneur.  Il  connoît  la  pureté  de  mes  mains  &:  de  mon  cœur.  Je  fiiis  cer- 
tain qu’il  ne  permettra  point  que  je  fuccombe  à mes  ennemis.  Si  l’on 
prend  ici  le  nom  de  Temple  dans  fa  lignification  rigoureufe , on  ne  pourra 
attribuer  ce  Pfeaume  à David , puifquc  le  Temple  ne  fut  bâti  qu’apres  fa 
mort.  Mais  nous  avons  montré  ( c)  que  le  Tabernacle  le  lieu  où  étoic 
l’Arche,  font  quelquefois  appeliez  la  Maifon  de  Dieu  ,&  fon  Temple  , 
même  avant  David. 


{a)  ItM  [h]  pA^n.  Vntub.  Cote. 

Les  inOriidioni.  AqmU  cft  Les  (f  ) Voyci  Ic.Commemairc  fur  le  Pofaume 

fondciQcnSi  6-  Les  cradicioDS.  v.  7. 
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6.  Domimu  imerrogAt  ju/liim , & 
impium  ; efui  auttm  diiigit  iniiiHUétem , 

«dit  tuiinutm  jHAm. 

COMMENTAIRE. 

L’Hcbrcu  :{a)Le  Seigneur,  dont  U demeure  efl  dans  le  Palais  de  fa  Sain-  ' 
teié,  ou  de  fon  Sanihuirc  , SC.  dont  le  trône  ejl  dans  le  Ciil,  conjidérede  fes 
yeux,  examine  de  fes  paupières  les  enfans  <t  Adam.  Ce  Texte  ne  parle  point 
alu  pauvre , que  les  Septante , la  Vulgatc  &c  l’Arabe  ont  lu.  Theodoret  lit  r 
( b ) Les  yeux  du  Seigneur  conf  dirent  la  terre  > fes  paupières  examinent  les 
enfans  des  hommes.  Quelque  éloigné , &:  quelque  élevé  que  l'oit  le  Seigneur 
au-dellus  de  nous , il  ne  néglige  point  les  enfans  des  hommes  ; il  obl'crvc 
toutes  leurs  démarches , &c  examine  toutes  leurs  aélions.  Ainli  je  fuis 
rempli  de  confiance , que  ma  jufticc  ne  fera  point  opprimée  jufqu’à  la  fin. 

Il  mettra  des  bornes  à la  malice  &:  à la  puillancc  de  mes  ennemis.  Eliph.iz 
dans  Job,  rcconnoît  cecte  vérité,  que  Dieu  cft  attentif  à toute  la  conduite 
des  hommes  : (f)  Ne  ftvez,-vous  pas  ejue  le  Seigneur ejl  élevé  au-deffus  des 
deux  dr  des  Ajhes  ? Et  vous  dites  ; J^e  fait  le  Seigneur  ? Il  ne  juge  qux 
travers  l'ohfcurité.  Les  nues  lui  fervent  de  retraitie , Çr  il  ne  voit  pas  ee  qui  fe 
pajfe  autour  de  nous.  Il  propofe  ce  fentiment  comme  celui  de  l’impie. 

y.  6.  Dominus  interrogat  Justum  et  impium. 
Qu  I AUTEM  dii.igitiniqjjitatem,oditanimam 
s U A M.  Z,f  Seigneur  interroge  le  Jujle& l’impie.  Or  celui  qui  aime  l'iniquité , 
hait fon  ame.  Le  Seigneur  cil;  le  jufte  Juge  des  bons  &:  des  méch.ms  ; il  les 
interroge  &c  les  examine  juridiquement  j il  les  chiric  & les  éprouve.  ( d) 
Interroger , fc  prend  quelquefois  dans  ce  fens.  Ainli  quiconque  veut  fau- 
ver  fon  ame,  & la  garantir  des  derniers  malheurs , doit  éviter  l’iniquité  j 
car  celui  qui  aime  le  péché , hait  fon  ame.  Il  faut  erre  ennemi  de  foi-mé- 
mc  , de  lii  propre  vie , de  fon  bonheur , pour  commettre  le  crime. 

L’Hébreu  s’explique  autrement  : {e)Le  Seigneur  éprouve  le  Jujle  , dr 
fon  ame  hait  le  méchant , dr  celui  qui  aime  l’injufice.  {f)  Si  Dieu  permet 
que  le  Julie  fouffre  de  la  port  de  l’imjiic , c’cll  pour  éprouver  fon  imio- 
ccncc  &c  fa  vertu  : mais  s’il  afflige  le  méchant , c’cll  en  luine  de  fes  crimes, 


6.  Le  Seigneur  interroge  le  juRe,  8c  l'im- 
pie. Or  celm  qui  aime  riniquicc  hait  (04 
aine. 


(a ) 1N03  Q'D»3  nn» i2Tp  hz'n  mn> 
C3TK  *33  i3na’  vo'jù'j  lin-  vyj 

( ^ ) Oi  muTM  rii» 

, S»  mtri  wirr  rw  â>- 

LXX.  t’ft  tif  miniii  iwtfiXtmuTt.  lia 
Ori^en.  Bit/îl.  Chryfojl.  "Eufth.  jithAnaf. 

[c  )/eè.xxii.  11.  /j- 

[À)  SAft.  ii.iy.  Torfntnto  inttrragewui  eum 
E/yx.  4.  Interroiahit  vtftr*'  xi>  u.  Hot 


quidrm  fa.v7(f-(rm  futer  m-ment  probitflt  , ilîos 
auttm  t.vrq  .am  Uttrut  Rtx  murregans  con~ 

{f}  ern  îna»  pny  ai.n* 

{f)  Ita  Jeronym.  ChalJ-  Sfr.  InterP.  Gràc. 
aPit.-i  ebryf-f.  Us 

^unqttf  rctcntiornm* 

O iij 
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7.  P but  jkftr  peeedttns  U^iuéi; 
il/lis  & fltlpbur , & fpiritm  prtctUd- 
rtm , f»t  CMÜcis  etrum. 

& Qumism  jnfim  Dtmima , & jHf- 
ùttMtUUxit  : tqmttutm  vidit  vhUhs 
ejiu. 


7.  U fera  pleuvoir  des  pièges  fur  les  pé- 
cheurs : le  feu , Sc  le  Ibul&e , & le  vent  im- 
pétueux des  tempêtes  font  le  calice  foi  Uur 
Jcra  priftnté  pour  leur  partage. 

8.  Parce  que  le  Seigneur  eft  jufte , & qu’il 
aime  la  iuAice  : fbn  vifage  eft  appliqué  à re- 
garder l’équité. 


COMMENTAIRE. 

Quelques-uns  traduifent  : (4)  Lt  Seigneur  eji  un  jufie  examinùteur  de 
l’homme  : mais  il  hait  le  méchant , rire. 

ÿ.  7.  PlUET  super.  PECCATORES  la  Q.U  EOStlcNIS  ET 
SULPHUR,ETSPIR.ITUS  PROCELLARUM  PARS  CALICIS 
E O R U M.  Il  fera  pleuvoir  des  pièges  fur  les  pécheurs  : le  feu  & le  fiuffre , & 
les  vents  impétueux  des  tempêtes , font  le  calice  qu' on  leur  préfente  pour  leur 
partage.  David  fait  allulion  à la  dcllrudlion  de  Sodome.  (^)  Il  r^pcllc  ce 
fameux  cxenmle  de  la  colère  de  Dieu  fur  les  impies , pour  prouver  fa  Juf- 
tice  vcngcrdTc.  L’incendie  de  Sodome  cil  la  figure  du  fe>i  éternel , fuivant 
r Apôtre  Paint  Jude.  ( c ) Ces  expreffions  : Il  fait  pleuvoir  les  pièges  fur  Ut 
pécheurs , marquent  admirablement  le  châtiment  promt , fubit , violent , 
inévitable  , des  médians.  Ils  feront  comme  enveloppez  & furpris'  d’une 
pluye  impétueufe  d’une  infinité  de  maux  , qui  les  accableront  lorfqu’ils  y 
penferont  le  moins.  Le  feu , le  foulFre , la  tempête , les  foudres , les  éclairs, 
les  tonnéres , le  feu  du  Ciel , la  grêle , les  tourbillons  ; tout  cela  marque  les 
peines  dont  Dieu  punit  quelquefois  les  impies  en  ce  monde , & celles  qu’il 
leur  referve  dans  l’Enfer  pour  l’Eternité. 

L’Hébreu  :(d)  Il  fera  pleuvoir  fur  les  impies  des  pièges , ou  des  char- 
bons :(e)  Du feu , du foufie , & un  vent  impétueux  accompagné  de  tempête , 
ou  un  cfprit  tic  terreur,  {f j ou  un  vent  brûlant,  (g)  ce  fcra-là  leur  part  delà 
coupe.  Dans  les  repas , on  diftribuoit  à chacun  fa  portion  de  vin  dans  fa 
coupe , de  même  que  celle  de  la  viande  fur  une  aflicttc  & dans  un  plat, 
La  coupe  cft  mile  pour  la  part  des  maux  de  la  vie , que  chacun  de  nous 
doit  fouffrir.  Les  méchans  ne  font  pas  mal  partiez.  Les  charbotu , le  feu, 
le  foulïrc  , la  tempête  , font  dans  leur  coupe.  Voilà  leur  partage.  Cette 
limilitude  du  calicc,fc  met  fouvent  en  ce  fens  dans  l’Ecriture,  {h) 


(4)  Mfud  Chryffffl^ 

(^)  lt*The9dfiret.  Gtnef.  xix.  4. 

{ < ) y • funtin  excm^lumt  ignü 

<êUrm  paenum  fu^tnentes. 

( J ) ®K  C3'na  a-yoi  Su  nB3> 

0013  ma  na'n  nni 


{ e ) Jnttrf.  Âfud  Chryfofi.  iVn  »»• 
fi»t  JtM  tjpVatMb.^n.  Muis 

( f)  Vatnb-  Abtnezr.  K'tmchi. 

( f ) S-il.  Mhh  ,yMtab. 

\h]  P[alm.  LXXIT-  f.IJai.il. 

XXT.  tf.  xLix.  11.  Tkrnt.  iv-  ii.  Méii-  xx-  u- 
XXTI- 55*  41>^1^4ff.  XVII2.  II. 
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f.  8.  0,0  ON  IA  M lUSTOS  Dominus,bt  IUSTITIAM  DI- 
LEXiTiÆQjJiTATEM  viDiT  VULTUS  Ejus.  Parce  tftU  U Sei- 
gneur  efl  jufte  , & cju’U  aime  U jicftice  i fin  vifige  eft  affUcjné  à regarder 
l’éqiàté.  Le  Seigneur  traitera  les  médians  de  la  manière  qu’on  vient  de 
voir , parce  qu’il  eft  jufte  ic  équitable , qu’il  a les  yeux  ouverts  fur  l’é- 
quité , qu'il  l’aime , qu’il  l’approuve.  Il  récompenfe  le  Jufte , ôc  punit  l’ini- 
quité. 

L’Hébreu  : (a)  Car  le  Seigneur  eji  jufte  ; U aime  la  juftice.  Sa  face  •verra  la 
droiture,  {b)  Ou:  Il  eft  jufte,  il  aime  la  juftice.  Les Juftes •verront fa fa- 
u.  (c)  Ils  oferont  parpîcrc  devant  lui  ; ils  fc  préfenteront  avec  confiance 
devant  fa  face.  Ou  bien:  Le  Seigneur  fe  manifeftera  aux  Juftes , & fe ca- 
chera aux  mjuftcs.  J e s u s-C  h r i s t dans  l'Evangile  ,{d)  promet  la  vi- 
fion  de  Dieu  à ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 


PSEAUME  XI. 


Peinture  de  la  corruption  du  Jiécle , cir  de  l’infidélité  des  hommes. 
Le  Pfalm'ifie  implore  le  fecours  de  Dieu.  Jl  prédit  ta  perte 
de  J es  ennemis. 

In  finem  pro  oâava , Pfalmus  | Pfiaume  de  David  pour  laftn,  fuP 
David.  1 l’oUave. 

ARGUMENT. 

Xn  FINEM  FRoocTAVA,PsALMUs  David.  Pfeaume  de 
David  pour  la  fin , fur  l’oâave.  Ou,  (e)  Pfeaume  de  David  adrefie 
au  Maître  de  la  mufique , qui  préfide  à b huitième  bande  des  Mufi* 
ciens.  ropez  le  titre  du  Pfiaume  vi.  Et  le  premier  des  Paralipoménet , ch. 
XV.  II.  Sc  XXV.  IJ.  où  cette  huitième  bande  eft  bien  marquée.  Les  Anciens 
qui  ont  moralifi  fur  ces  termes  : Pro  oflava , l'entendent , eu  de  l’Incarna- 
tion, eu  de  la  Paffion  du  Sauveur,  eu  du  dernier  Jugement,  {f } Ceux  qui  fe 


[•)  irn*  iï>*3me  mpix  mm  pn*  >3 

TDJ.C 

(*)  It*  lerm.  Luiru. 

1 c } CholÀ.  A.r»h.  P»t»S. 


{ i ) T.  t. 

( t ) netD  n'VDBn  ip  muo'ï 

(/)  Thudmt. 
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fini  le  flus  attachez,  à l'explication  littérale  du  Pfeanme , fans  heautettf 
faire  attention  au  titre , fe  font  fort  partagez,.  La  plupart  le  rapportent  au 
tems  des  persécutions  de  Saiil.  (j)  D'autres  au  tems  d' Ah falon.  \h)  D'au- 
tres à la  Captivité  de  Bahylone.  (f)  Et  d'autres  le  regardent  fmplement 
comme  un  rfiaume  moral , ijui  exprime  les  de  for  dre  s , ^ la  corruption  des 
moeurs  cjui  regnoient  alors  ; principalement  le  manque  de  bonne  foi , d"  de 
droiture.  L'opinion  qui  le  fixe  au  tems  de  Saiil , fe  foutient  affez,  bien.  Da- 
vid fe  pUint  au  Seigneur  de  la  mauvaife  foi  , én  des  fourberies  des  Cour- 
lifans , qui  aigrijfoient  l'efprit  de  Saiil  contre  lui , ©■  qui  s' é forçaient  à lui 
rendre  fa  fidélité fufpeSic.  Il  inveélivecontre  ceux  qui  entraient  dans  la  mau- 
vaife pa(fm  de  ce  Prince , par  une  complaifance  criminelle , (ÿ  qui  fervoient 
d'inf  rumens  à fa  malice  ^ à fa  cruauté.  Tels  furent  ceux  qui  vinrent 

dire  à David  : [d)  Vous  êtes  agréable  au  Roi , &:  tous  (es  officiers  vous 
chérilTcnt , ainli  penfez  à devenir  gendre  du  Roi  : Ce  qu'ils  difoient 
pour  l'expo  fer  au  péril  de  mort , C"  pour  s'en  défaire.  On  peut  en  particulier 
le  rapporter  au  tems' de  la  trahi  fonde  Doég , des  Zipnéens  , dont  le  pre- 

mier déclara  au  Roi  ce  qui  s' était  pafé  à Nohé , entre  David , (fi  Achimé- 
Icch  ; { f ) (fi  les  autres  vinrent  annoncer  à ce  Prince  , que  fon  ennemi  était 
dans  leur  canton,  (f)  Mais  le  rapport  qu'il  a avec  les  Pfeaumes  xiii.  xv. 

, LU.  qui  regardent  la  Captivité  de  Babylone , nous  détermine  à ce  der- 
nier fentiment, 

♦.I.  ÇAlvum  me  foc.  Domine , qtio-  j i.  Q Auvez-moi , Seigneur  , parce  qu’il 
niam  defecit  fanSlue  ; tfuoniam  j *3  n’y  a plus  de  faint  ; parce  que  les 
dauinutafuntveritattsàJiUis  hominum.  I vérités  ont  été  altérées  par  les  enfaJis  des 

I hommes. 

COMMENTAIRE. 

jr.  I.  ^ Alvumme  FAC,  Domine,  qjj  oniam  déficit 

^JSANCTUS;  O N I A M D I M 1 N U TÆ  SUNT  VEMTA* 
TES  A FiLiis  HOMINUM.  Sauvez,-moi , Seigneur , parce  qu'il  n'y  a 
plus  de  Saint  ; parce  que  les  véritez,  ont  été  altérées  par  les  enfans  des  hom- 
mes. Il  a été  vrai  dans  tous  les  licclcs , il  l'ell  encore  dans  tous  les  tems, 
que  le  nombre  des  Saints , des  gens  de  bien , des  juftes  eft  bien  petit , 
que.les  véritez  , fut  tout  celles  de  la  morale , de  la  Religion  font  bien 
affoiblies , bien  diminxiées , Sc  bien  obfcurcies,  peu  connues , & encore 
moins  pratiquées.  Quand  on  envifage  les  peintures  que  les  Prophètes 


( » T ST hU  , Bofiaer. 
( è ) Grttiui. 

4 f ) f.rrtni- 


I ( «')  I.  R».?-  XVIII.  11. 

I (f  ) 1-  Rr.r.xxti.  9- 

i {/)  I- RfZ- xxiii.  I». 

nous 
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i,  V*n»  haut  fum  4J  1 1.  On  n’entend  ijucmenfonge , & que  v.i- 

fraximum  fuxm  1 Uiid  dihj» , in  ttrd*  1 nitc  : leurs  lèvres  (ont  pleines  de  tromperie 
<$•  eordt  Uauifnm.  j & ils  parlent  avec  un  cœur  double.  * 

COMMENTAIRE. 

noui  font  des  defordrcs  qui  ont  régné  parmi  les  Hébreux , &:  quand  on 
réfléchit  fur  ceux  queies-Peresi  & les  Autciiirs  Eccléfiaftiqucs  de  tous 
les  fiécles,  ont  remarqués  dans  le  Chrilflianifnic , on  cft  tente  de  dire  en- 
core aujourd’liui  avec  le  Pfalmifte';  Defecit  fanSus,  diminuù  funt  veritas 
tes  à fliis  heminum.  Ou  avec  un  ancien  Sage,  {.aj  Tout  'ejl  ‘fUin  de  mé- 

chans.  Babylonc  étoit  la  ville  Ja  p.t.s  corrompue  de  tôut  l’Orient  j cctoit 
Icfiége'dc  l’impiété , de  la  fupcrftition , de  l’idolâtrie  , des  plus‘«r.inds 
défordres.  Ceft  à la  vue  de  ces  défordres  que  l’Autcur  de  ce  Pfcau.nc  s'é- 
crie ; Il  n'y  a fins  de  faint.  ' ' ‘ 

L’Hébreu  : ( A J Safuvez.-mQ\ , Seigneur , parce  qu'U  ni  y d plus  de  Saint , de 
jufte , de  |)icux , de  miséricordieux  -,{e)  parce  quêtes  vrais , les  fidèles  les 
gens  finccrcs  &:  droits  nefe  trouvent j/tus parmi  le's  hommes.  B n’y  ahlus  de 
piété , de  bbnnc  foi , de  droiture  dans  le  monde.  C’eft  la  plainte  des  Cap- 
tifs de  Babylonc,  accablez  par  les  Babyloniens , &:  réduits  dans  la plus  dure 

f . 1.  V A N A L 0 e u T I s 0 N t ,u  N 0 s CÎ.U  1 S Q^ü  E "a  d' P R O X l- 
^ ?I|  ^ A^ü  OLO  s Â tu  C OR  D E , ET  C 6 R D E LO- 

c U T 1 S y N t;  0/»  n’entend  que  menfdn^e , & que  vanité;  'leurs  lèvres  font 

pleines  de  trompêriess  ils  parlent  avecürtcoeur  double.  On  entend  afl'ezccs 
paroles.  Voici  l’Hébreu  ■.{d)lU  ont  proféré  le  menfongelés  uns  avec  les  atc- 
très  : la  lèvre flatttufe , trompeufe , ( a la  lettre  ,,coulante  ,gIifTantc  ) apar- 
té dans  le  coeur,  & U coeur.  Les  Babyloniens  ne  chérchent  qu’à  fe  tmnipef 
Zl  à fe  séduire  l’un  l’autre  : ils  ufent  de  déguifcmens  tontinucls  ; b’cll  i 
qui  fe  trompera  par  des  paroles  ftatteufes , & par  un  cecUr’doulac.  Je  hais 
comme  l'  Enfer  celui  qui  cache  dans  fon  coeur  toute  autre  chofe,  que  ce  qu’il  pro- 
nonce de  bouche  Homère,  ('c)  Voilà  un  coeur  double,  rir  duplex  an  f- 
tno , inconjl ans  eft  in  omnibus  vit  s fuis , . dit  faint  J acques.  (/)  ' On  lie  peut 
mire  aucun  fond  fur  un  honync  double  &î  menteur,'  , ' ‘ ^ 

f.  3-Dt  sper'dat  Domtnos  univejCsa  r.  A’b  i a d o lqI 


(a)  Btirr,  Ï.Mrrt.  0*/TTX)5r«( 

ut  ifl  afud  Cltm.  Alexmnd.  Ui.  i.strfm.  Ilmht 
JirStfimti  lUur.  — 

(i)  103  *5'T0n  10J  >3^  r'Bin 

’iaDcaor.K 

fc'ti  79*  Ay.tt  C»f- 

tui. 


(Wj’nijiSn  narinsrtirn  kip 

O/T  3 0 Symmach.  tâtùm  cV 

hm  imt , >mS!;: ' " ' " 

X,  , j _ 

7*  f'  «h'®-  ifim  USat  , > 

0(  y injj.  fS/i  KOSit,  t»l  fur»  , uÙniiOulH, 

if)  ‘-h  - ■ . -,  . 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 
y Dif^rrdat  Domimsuniverfa  labia  j.  Qjie.Jc  Seigneur  extermine  toutes  (cj 
jdolcft , er  i)igaam  magi.iloquam.  lèvres  irotnpeul'es , & li  langue  fupetbe. 

4.  Qui  dtxerunt  : Linguam  noflram  4.  Us  ont  dit  : Nous  acquererons  de  U 
magnificabimus . labia  nojlra  à ntbù  gloire , & de  l’éclat  par  nôtre  langue  ; nos 
fum  i qau  nofier  Dominas  tjl } . Icvres  font  à nous  cr  nous  appartiennent  : 

Qui  eft  nôtre  feigneur  & nôtre  maître  î 

. • • ..  'le-  , .1  • 

■ . ‘ ‘ . COMMENTAIRE..  ,, 

< ■ - I • 

SA, ET  lincüam'magniloqüam.  le  Seîgnetir  extemhse 
les  lèvres  trompeufes , la  langue  fupetve.  Il  prcoit  la  perte  des  menteurs 
&c  des  orgiieUieux , qui  Te  yintent  ave'-  iifolence.  Il  ne  l'ouhaitc  point  leur 
lîxallieur  i il  demande  leur  correction  : U ne  fait  point  des  imprécations 
contre aix;  mais  des  prcdiftidns  : ( a)  Nssmquid  maledicenio  dicitlNen: 
quia  non  ejl  mos  Èancforûm  malediccre  ; fed prenuntiando  quod  futstrum  efi , 
dixit  i non  optando  ,fed prophetando.  Les  langues  fuperbes , dont  il  parle , 
font  celles  qui  difent  ce  qu’on  va  voir  au  verfet  fuivant . Nous  femmes  les 
maltrea  de  nos  bouches  i qui  ejl  nôtre  Jl/a/ïrr /Cefont  desBlalphcmatcurs 
comme  Pharaon  , qui  difoit:  (i)  ejl  le  Seigneur , poser  l'écouter  ,ér 
peur  laijfcr  ader  Ifrael?  Je  ne  cannois  point  le  Sei^tteur,  je  ne  laijferai  point 

J'ertir  JJrael 5 o\x  des  infolens  comme  Rabfaccs,qui  dilbit  : ( e ) Ne  vous 
flattez  pas  que  vôtre  Dieu  vous  delivre  des  mains  du  Roi  d’ Aflyrie.  Les 
Dieux  des  Nations  ont-ils  garanti  leurs  pays  de , la  puiflâneç  d' ce  grand 
Momarque  ? Ou'enfin  des  fuperbes  comme  Nabuchodonofer , qui  le  vou- 
loit  faire  pafler  poiu  ,un  Dieu , qui  difoit  à Daniel  ,{d)&c  à Tes  compa- 
gnons : Si  vous  n’adorez  la  ftatuë  que  j’ai  fait  ériger , vous  ferez  jettez 
dans  les  flammes  : Et  qui  ejl  le  Dieu  qui  garantira  de  ma  main  f L’Hébreu 
porte  ici  à la  lettre  ; ( f ) Le  Seigneur  arrachera , exterminera  toutes  les  lè- 
vres flatteufes  i glUTantes  la  langue  qui  dit  de  grandes  chofes.  V oyez  s. 
£eg.  11.3.  NolitemultipHcare  loquiJ'uhUmia  gioriantes, 

jf.  4.  Qu  I DIXERUNT;LiNGUAM  MOSTB.AM  MACMIEI- 
CABIMUS}  LABIA  NOSTRA  ANOBIS  SUNT:Qj»ISNOS- 
T E R D O M I N U S Z ST  i Ils  ont  dit:  Nous  acquererons  de  la  gloire  par  nô- 
tre langue  ; nos  lèvres  font  à nous , nous  appartiennent  ? ^ui  ejl  nôtre  Sei- 
gneur , ou  nôtre  Maître  ?C.c  n’eft  pas  le  nom  de^Dicuj  mais  Adou , qui  C- 
gnifîc  Amplement  un  Maître*.  Nous  parlerons  avec  buteur  & infolencc. 
Ne  fommes-nous  pas  nos  maîtres  î Qui  nous  en  empêchera  ? Il  fe  pbdnt  des 
Saby Ioniens , qui  traitoient  avec  hauteur , & fans  aucun  ménagement,  les 


( « ) Iirmjm.  hit.  yidt  (j>  Chrjfifi.  Thto- 
dtrtt. 

(S)  ixtd.  V.  t. 
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5.  Pnfttr  mlferùm  intpum , & grmi- 
tum  ptuptrtan  . mute  txm-ÿtm,  Scit 
Domimu. 

6.  Ptrum  ta  ffdutdri  : fidueMiter 
»gmn  in  te- 


hj? 


- 5.  Je  vais  tnc  lever , dit  le  Seigneur , à 
caufe  de  la  mifcrc  des  indigens , & du  gc- 
müTemem  des  pauvres. 

&,  Je  proewerai  leur  falut  en  les  mettant 
en  un  lieu  sûr  ; & j’agirai  en  cela  avec  une 
entière  liberté. 


COMMENTAIRE. 

Juifs  captifs  ,les  pauvres  &:  les  foiblcs.  Opprimons-lcs  par  nos  calomnie?. 
Qu’avons-nous  à craindre  î Qui  nous  réfiftcra  î L’Hébreu  .{a.)  Ils  ont  dit  : 
nous  nous  fortifierons , nous  nous  affermirons  far  nôtre  langue , ou  nous 
appuyerons  fortement  ce  que  nous  aurons  avancé  , nous  loutiendrons 
avec  cffroiuerie  nos  calomnies  contre  eux  j nos  langues  font  en  nôtre  fré- 
fence , elles  font  à nous . ejl  nôtre  Maître  ? Que  pourront  faire  ces  mi- 
sérables etrangers  contre  nous  ? Comment  fe  dcfendront-ils  ; Nous  fau- 
tons bien  perfiuder  ce  t^ue  nous  voudrons.  Qui  nous  convaincra  de  men- 
fonge  î Nous  avons  des  levres , ( é ) de  l’éloquence. 

y.  y.  Propter.  miseriam  inopum,  et  gemitüm 
TAUPERUM,NüNC  EXURCAM,  /f  vais  me  lever , dit  le  Seigneur, 
i caufe  de  la  misère  des  indigens , & du  gémiffement  des  pauvres.  Dieu  tou- 
ché de  [a  misère  du  pauvre  , SC  indigné  m 1 infolencc  des  médians , fe- 
lève  ,pour  faire  vengeance  ; comme  un  Héros  qui  fe  lève , ôc  qui  fc  mec 
en  campagne , pour  dilüpcr  fes  ennemis.  L’Hébreu  :{c)  Je  vais  me  lever , 
dit  le  Seigneur , à caufe  de  la  défolatien , du  pillœc , des,  véxatioiu  exercées 
contre  les  pauvres  caufe  des  gémijfemens , des  foupirs , des  pleurs  des 
indigens.  Quelques  Peres  (d)  entendent  tout  ceci  dans  un  fens  fpiritucl , 
des  gémiffemens  de  la  nature  humaine , & des  vœux  des  anciens  Patriar- 
ches , aufqucls  Dieu  accorde  b venue  de  fon  Fils.  Mais  il  eff  tout  naturel 
de  l’expliquer  de  la  délivrance  de  la  Captivité  de  Babylone. 

f.  6.  PONAM  IM  SALUTARIiFIDUCIALITER  ACAM  IM 
Eo.  Je  procurerai  leur  falut , en  les  mettant  en  lieu  sûr  ié“  j'agirai  en  cela 
avec  une  entière  liberté.  On  attribue  ordinairement  ces  paroles  à Dieu.  Je 
me  loverai , je  tirerai  mon  Peuple  de  la  captivité , hc  de  roppreflion  ; je  lui 
* procurerai  un  falut , un  bonheur  fixe , ic  permanent  dans  fon  pays  ; &:  je 
le  ferai  avechauteur  ^ liberté , fans  que  perfonne  ofe  feulement  paroicrc 


l»)  wna»  Ta«  cmieSS  noK 

11*7  piK  ’D  isni» 
(t)  Symmtch.  wmtttn  itù' , r-t  Hr~ 
mCInt  iiim ! /ijiiu.  Tlt  tuetOfn,  l 
■ (»)  nm  t3>3V3i«  rcjKO  wo 

mn'  1BK’  QipK  njHil-  Swi  Wfji/cit  wlrf- 


T0t,  mwi  iiftÊfynt  wlmr.i’.  A caure  du  pillage, 
du  ravage,  &c.  Sjrmiuaquc.  Aid  ««MvdSMr 
, Sim  iifoiyit  mitiirmt  A caufes  dcimau- 
vaii  traicemens  det  pauvres , fcc. 

( d } Itrmjm.  Thetdtrtt. 
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7.  ElôjiÙÂ  Domim , ele^uia  : 
trgtiitum  igné  examinntnm , prebntMm 
Urre , fiirgaiHm  feplupltm. 


7.  Les  paroles  du  Seigneur  font  des  paro- 
les chartes  •s  pures.  C’eft  ceianu  un  argent 
prouve  au  feu  ; purifié  dans  la  terre , & raf- 
ânéjufqu'à  lèpe  fois. 


COMMENTAIRE. 


en  ma  prcfcncc , pour  s’oppofer  à moi.  On  peut  aufli  le  rapporter  au  Peu- 
ple Hébreu , en  ce  fens  : Je  mettrai  mon  elpérancc  en  fon  Jalut , drj' aurai 
une  entière  eonfance  en  lui.  Haie  dit  dans  un  fens  tout  pareil  : [a)  Le  Sei- 
gneur eft  mon  falut  ; j'aurai  confiance  en  lui , (fi  je  ne  craindrai  rien.  Ce  fens 
paroic  le  meilleur  , &:  U revient  fort  bien  à ce  qui  fuit.  Ce  qui  fait  le  fujet 
de  ma  confiance , ce  font  les  promcll'es  les  paroles  du  Seigneur  : Eloquia 

Domini , cloquia  cajla , (fie.  Il  m’a  promis  la  liberté  , & la  fin  de  toutes  ces 
calamitez  , après  un  certain  tems.  Ces  promcll'es  font  tout  le  fujet  de  nu 
confiance. 

Les  Septante , & les  anciens  Interprètes  lifoient  dans  leurs  Exemplaires 
Hébreux  d'une  manière  allez  differente  de  ce  qu’on  y voit  aujourd’hui. 
Voici  l’Hébreu  '.{h)  Je  mettrai  dans  le  falut  ; il  foufjlera  contre  lui.  Je  fau- 
verai  le  pauvre , &c  l’affligé  : en  vain  le  méchant  fouifflcra  contre  lui , com- 
me un  lerpcnt  qui  filfle , & qui  menace , fans  pouvoir  mordre.  D’autres 
traduifent  : Je  le  placerai  dans  un  lieu  d'afurance  / que  l’ennemi  fouffe  contre 
lui  tant  qu’U  voudra.  Autrement  : Je  garantirai  le  pauvre , le  Julie  de  la 
nuin  de  l’impic  ; le  Julie  foufflera  contre  le  méchant  ; il  l’infultera , il  le 
méprifera.  Ou  enfin  : Je  fauverai  le  pauvre  injullement  opprimé  ; je  le  ga- 
rantirai de  celui  qui  l’afflige , qui  foufflc  contre  lui.  D’autres  prennent 
l’Hébreu  dans  une  autre  fignification : Le  Seigneur  fauvera  le  pauvre }\c 
méchant  lui  tendra  des  pièges  -,  ou , qu’il  lui  tende  des  pièges  ; ou , Dieu  le 
garantira  des  pièges  qu’il  lui  tend.  Mais  nous  préférons  la  leçon  des  Sep- 
tante :{()  Je  mettrai  ma  confiance  dans  fon  falut  ; j’aurai  confiance  en  lui. 
Saint  Jérôme  traduit  l'Hébreu  : Je  mettrai  leur  fecours  dans  le  falut  ; je  leur 
donnerai  un  fecours , qui  les  fauvera.  Ce  qui  cil  fort  different  de  ce  qu’on 
lit  aujourd’hui  dans  l’Hébreu , qui  paroît  avoir  été  corrompu  en  cet 
endroit. 

f.  7.  ElOQ^UIA  DoMIMI,  ELOQ.ÜIA  CASTA;  ARGEN- 
TUM  IGNE  EXAMlNATUMjPROBATUM  TERRÆ,PUR- 


(«)  Jféû.  xn<  !•  EtceDem  fulvâtor  $mms, 
fiuctMlittT  rwb  timeh» 

(i)  iSrva’ 

( c ) 7 0.  enrftA  t»  rrn]ntJim  WMpfiiriJtâfun  c» 
Sym.  yi»  0w}ifg/Mt  ]e  lui  don>  j 

serai  un  iàlut  nuoifcHc  i je  le  lauvcrai  A U | 


vû«f  de  roue  le  monde.  Saint  jerôme  lie  : /« 
iHtMfi  mt$.  Et  U Tcxplique  de  JefuS'Chrift. 
Arnob.  & le  Pfaut.  &om.  I» [AlutAT*  mtm-  Le 
PfauUicr  de  MiUn.  In  UlntÂTÎ^tHP  Unanciea 
Inccrpiètc  Grec.  m.  Daot  TÔtrç 
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Tu , Dtptine  ,ferv*bis  n»s  : & cuf- 
ttd'.es  ntl  h gtmrutione  hue  in  tter- 
num. 


8.  C’eft  vous , Seigneur , qui  nous  garde- 
rez , &C.  qui  nous  mettrez  cccrncUemcnc  i 
couvert  de  cette  nation  ctrrtmpu'é. 


COMMENTAIRE. 


CATUM  SEPTUPLüM.  Le/  forolts  du  Seigneur  font  des  paroles  chafles , 
& pures  s deft  comme  un  argent  éprouvé  au  feu , purifié  dans  la  urre , & rafné 
jufqu'à  fept  fois.  Les  promeffes  du  Seigneur  lont  infaillibles.  Je  ne  crains 
rien  de  la  part  de  mes  emiemis.  Il  faura  exécuter  fes  promcfl'es  fur  moi , 
malgré  leur  oppofition.  Les  paroles  du  Seigneur  font  chaftes , pures , fans 
mélange  de  f^flctc,  de  menfonge , de  duplicité  ; bien  éloignées  des  pa- 
roles trompeufes  de  ces  coeurs  doubles,  dont  il  a parlé  d’abord.  Elles  font 
comme  un  argent  épuré , qui  a pafsé  par  le  feu , qui  a été  mis  dans  la  terre , 
ou  dans  le  creufet , (a)  prohatum terra,  ou  bien , dégagé  des  parties  terref- 
tres  ,{b)&c  étrangères , qui  y pouvoient  être  mêlées.  C’eft  un  métal  afiné 
fept fois ,c’c^-\-àirc , plufieurs  fois,(  c)ic  porté  au  plus  haut  point  de 
pureté , où  il  puifl'c  aller.  D’autres  prennent  ces  paroles  ,prebatum  terra  , 
pour  de  l’argent  approuvé  dans  le  pays , de  l’argent  courlable , & de  bon 
alloy  î d’autres , de  l’argent  éprouvé  par  le  Maître  du  pays , par  le  Sou- 
verain. 

V oici  comme  je  voudrois  traduire  l’Hébreu  :{d)  Les  paroles  du  Seigneur 
font  paroles  épurées , un  argent  pafé  par  le  feu  avec  foin , avec  adrefte  , un  or 
affiné fept  fois.  Je  lis  harutx, , de  l’or , au  lieu  de  haretz, , la  terre.  Le  terme 
Bain,  ou  halilah , qu’on  fuppofe  fans  aucune  preuve , lignifier  un  creufet , 
fignific  certainement  ( f ) le  travail , la  diligence , les  foins , l’artifice  ; cho- 
fes  néccftàires  pour  bien  afiner  un  métal.  Les  Hébreux  ont  un  terme 
propre,  pour  fignifier /r  rrrr^r.  (/)  Ils  ne  fe  fervent  jamais  de  halilah  en 
ce  fens  -,  mais  trés-fouvent  pour  les  aâions , les  foins , la  diligence. 

- ^.8.  Tu, Domine, SIK.VABIS  nos,  a génération  b 
HAC  IN  ÆTERNUM-  Cefl  VOUS , Seigneur,  qui  nous  mettrez.  éterneUe- 
tnent  k couvert  de  cette  Nation  corrompue.  Vous  nous  tirerez  de  cette  ville 
corrompue , vous  nous  délivrerez  de  la  puiftânee  de  ces  maîtres  durs  fie 
impitoyables , de  ce  Peuple  pervers.  Autrement  : Vous  nous  garantirez 
du  danger  dans  le  tems  prefent , fie  dans  l’éternité  : A generatione  hac  in 


( 4 ) It»  ChtU.  MtlU.  Gtitr.  Muii , 

Ctnthr.  Ctcc.  nlii  ftptm. 

( b ) lia  jitfuil.  ZmfSr  rS  yS. 

(c)  yojcxGtatf.  J».  l'j.  Lnie.  xxvi.  14. 
Tf»l.  cxviil.  «4-  Prêv.  xxiT.  24.  où  fift  cft 
mis  pour  UQ  grand  nombre , SrindèfinL 

id)  *103  minn  nnBi«  mn*  nnoH 


o'flwr  ppio  pkS  »Sja  *itix  Je  lis , qos 
D'ninc  ppiD  pin  ni'Sw  qnx  s.  chrp- 

roAome  die  que  l’Hébreu  porte  L»»rti. 

(e)  Vojfez  Pf/il.  XIII.  1.  UCT. /■  ixxti.  iji 
ixxvii.  11. 

if)  113  un  creufet.  Pm.  xvii.  7.  lf»i, 
XI.YIII.  JO. 
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9.  In  circnitH  impii  ianlmUm  : ftcun- 
dum  MtHtUntm  tium  nmttiplifdfii  fi- 
lies  htminnm. 


9.  Les  impies  marchent  en  toornantfan» 
cédé.  Vous  avez , Seigneur , félon  la  pto> 
fondeur  de  vôtrefid^efie,  multiplié  les  ctuan^ 
des  hommes. 


COMMENTAIRE. 

/tteraum.  V ous  nous  délivrerez  des  méchans  en  cette  vie , & des  fuppliccs 
éternels  dans  l’autre.  Les  Septante , & quelques  anciens  Pfeautiers  iilcnt  : 
( 4 ) Vous  nous  délivrerez  dans  cette  génération , ic  dans  réternité.  L’Hé- 
breu :{!>)  Et  vtut,  StigHtnr,  ctnfervcz,-let , fauvez  vos  ferviteurs,^4r- 
dez^lti  depuis  cette  géntrdtien  yjuJijH' à l'éternité.  Ou  plutôt  : Et  vtms , Sei- 
gneur , vous  ebferverez,  ces  promellés , dont  il  vient  de  parler  j vous  lesger- 
derex, , vous  les  exécuterez  dans  le  tems , (fi-  dans  les  Jiécles  futurs,  C’eft  le 
fens  qui  paroît  le  plus  naturel.  ( c)  Les  promeffes  que  vous  nous  avez  faites 
auront  leur  parfak  accomplillémcnt , &c  pour  le  tems  préfent  pour  le 
futur. 

ÿ.  9.  In  circuitu  impii  ambulant.  Secunoumai- 

TITUDINEM  TUAM  MULTIPLICASTIFILIOS  HOMINUM. 
Les  impies  marchent  en  tournant  fans  cejfe.  Vous  avez..  Seigneur , félon  U 
profondeur  de  vitre  Sagejfe , multiplié  les  enfans  des  hommes.  Les  impies  fc 
fatiguent  inutilement.  Us  fc  remuent  fans  s’avancer  } ils  tournent  fans 
cédé , &L  reviennent  toujours  au  meme  point.  Leur  vie  eft  un  cercle  con> 
tinucl  dcchûte&  de  rechute  j ils  vont  de  crimes enc<imcs,deprccipice 
en  précipice.  Ou  plutôt  : Les  impies  tournent  continuellement  autour  des 
luftes , pour  les  furprendre , & tout  les  faire  tomber  dans  leurs  pièges.  ( d ) 
Si  Dieu  permet  ces  peftes  de  la  fociété  fubdltenc , & fuient  en  û grand 

nombre , c’eft  ato  de  faire  cclatter  fa  puidànce , & fa  grandeur  :(e)Se- 
eundùm  altitudfnem  tuam  multiplicafii  filios  hominum.  On  peut  afsûrer  que 
U grandeur , & la  d^clTe  de  Dieu  éclattcnt  principalement  dans  la  perfon> 
ne  des  impies , &c  des  méchans.  11  les  fait  fervir  à fes  dedeins  malgré  eux , 
& procure  par  leur  moyen  fa  gloire  , &c  le  falut  des  Elus , qui  eft  la  fin  à 
laquelle  tout  ce  qui  fe  nit , & tout  ce  qui  arrive  en  ce  monde , fe  rapporte 
pécedairement. 

L’Hébreu  foudre  quelque  diftlculté  : (/)  Les  in^ies  rodent  tout  autour, 
pendant  que  les  plus  indignes  des  enfans  des  hommes Jont  élevez,.  Les  impies 


J 


( « ) 70*  iati  Tnt  tmp- 
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rodeiit  inipunccnenc  autour  de  nous , comme  des  chiens  aÆuncz , pour 
nous  dévorer , pendant  que  les  plus  indignes , & le»  plus  médians  des 
hommes  font  dans  la  gloire , Se  dans  la  profpérité.  Autrement  : Les  impies 

- teurnent  teiu  auteur  de  nous , pour  nous  furprendre  j pendant  tfu’ih  font 

dans  l'élévation , & dans  l’honneur , les  autres  hommes  font  dans  le  mépris , 
Sc  dans  l’opprobre,  ( a ) Le  Caldéen  : Les  impies  tournent  tout  autour  de 
nous , comme  une  fangjue , qui  fuce  U fang  des  hommes.  J’aimerois  mieux 
traduire  : Les  juftes  marenerent  auteur  des  impies  ; ils  les  envelopperont , 
( h ) lorjque  ceux  qui  font  aujourd'hui  le  mépris  des  hommes  feront  élevez..  A 
la  lettre  : Ils  marcheront  autour  des  impies , lorfque  la  baffeffe  fe  fera  élevée 
pour  les  enfans  de  l'homme.  Seigneur , lorfque  vous  aurez  exécuté  vos  pro- 
mclTes  en  favciu:  de  vôtre  Peuple , de  ces  pauvres  captifs , qui  font  dans 
i’opprdfion , & dans  le  mépris.  Alors  les  Babyloniens  leurs  ennemis  fe- 
ront réduits  au  hlence  humiUez  par  des  Peuples  plus  puilTans  ,&  plus 

juftes  ; par  les  Perfes , Sc  par  Cyrus.  Ou  bien  : Lorfque  ceux  qui  font  au- 
jourd’hui le  mépris  des  hommes  , feront  élevez,  les  impies  feront  réduits 
au  défcfpoir , Sc  roderont  tout  autour  d’eux , fans  ofer  les  approcher.  ( c ) 
Ces  deux  dernières  explications  font  les  véritables. 

PSEAUME  XII. 

Sentîmens  d'une  ame  affligée  ^ & cpù  demande  ardemment  le 
jfecours  de  Dieu. 

■ In  finem , Pfalmus  David.  | Four  la  fu , Pfiaum  de  David. 

argument. 

E titre  de  ce  Pfeaume  tfa  rien  de  pan'uulier.  Les  Interprètes font  partages 
fur  le  tems  auquel  il  fut  composé.  Les  uns  le  rapportent  au  tems  de  la  persé- 

- cutioH  de  Saül  t{d)  et  autres , À eeffe  etjihfalon  t(e)  d'autres , i EtJehias 
attaqué  par  Setmathérib  s if)  d'autres,  i la  Captivité  de  Bahylone.  (g) 


( c ) yiO*  Hiunmmut.  hic  Rai.  Salem.  Ahcat- 
KTa , Mail. 

( a ) Them.  faaf.  Oaadav.  Caict.  alü, 

{ « ) Thteihrtt.  Ewhym.  tiiccfher, 

(/)  Beda  y entrai. 

Ig)  Ferrand,  hic, 


f a ) Ximehi , Vatak.  Mais , Metstfl.  rye. 

{ i)  Said.  aptâd  Chryftfi.  KiâiAf  ânfim  !/e- 
mt^eanlienel  ^ trar  h aSrtxêît  rSe  àtSe 

rôt  mSfemae  Alises , nenà  ri  >^9"  dOeenrfi^ 
rtîi  ieeh  rie  âtSfJwen, 
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!>' autres , fans  fixer  aucun  tems , le  prennent  temme  une  exprejfon  des  fin- 
timens  d'une  ante  affligée  ,(a)  é"  cjni  attend  le fècturs  de  Dieu  avec  ejuel- 
tjue  tfjptce  d'impatience  ; ^uoi  au' à la  fin  elle  témoigne  une paifaite  conflance, 
& meme  de  la  jo ye , d'avoir  ottenu  ce  qu'tUt  attendait . C'eft  ce  dernier  fient 
que  nous  fuivrons. 


Sjue^u»  , Demlm , tUivifcê- 
C/  rù  me  In  finem  t Ujlfue^ui 
avertis faciem  tuam  a met 


ÿ.  I.  T Ufqu’i  qaandf  r Setgnear  , ra'ou- 
I blierez-vous  î Sera-ce  pour  tou- 
jours ? Jufqu  a quand  découtneicz-vous  de 
moi  vôtre  face  l 


COMMENTAIRE. 

I. T TSq^ueq^uo  , Domine  , oblivisceris  me  in 

FINEMîUSQ^UEQ^UO  AVERTIS  FACIEM  TUA  MA 
M E ? Jufqu'à  ^uar.d , Seigneur,  m' oublierezj-vous  ?Sera-ce pour  toujours  ? Juf- 
qu'à  quand  detournerez.-vous  de  moi  votre  face  ? Une  amc  dans  la  trifti^c , 
& dans  la  douleur , trouve  longs  cous  les  mometis.  Elle  croit  que  Dieu  l’a 
oubliée , s’il  ne  fc  hâte  de  la  fccourir , 2c  s’il  ne  fuit  l'ardcar  de  fes  empref- 
femens.  Mais  fouvent  c’dl  plutôt  par  un  cfFct  de  fa  bonté  fur  nous , qu’il 
nous  kilî'c  crier , que  par  un  effet  de  fa  rigueur  , de  de  fa  dureté , dit  faint 
Chryfoftomc.  Il  détourne  les  yeux  de  ceux  qui  font  tombez  dans  la  tié- 
deur, & dans  la  négligence , afin  de  rjuiimer  leur  ardeur  , Sc  de  relever 
leur  foibleffe.  Souvent  il  détourne  fes  yeux  de  nous , ü nous  laifl'e  dans 
les  cénébres  nous  refufe  les  connoill  -nces  que  nous  lui  demandons , 
parce  que , dit  faint  Augullin , l’œil  de  notre  amc  n’cll  point  encore  affez 
net. 

On  peut  traduire  l’Hébreu:  (h)Jufiqu’à  quand , Seigneur  ? M'ouhlierex.- 
vous  toujours' ? Jufqu' à quand  me  cacherez-vous  votre  face  ?Ob  comprend 
bien  que  ces  expreuions  ne  peuvent  s’appliquer  i Dieu , que  dam  un  fens 
figuré.  ( c ) Détourner  fon  vifage  de  quelqu’un  ,'eft  la  contenance  d’une 
perfonne  fdehéc.  ( d)  Il  faut  lire  o'divificèris  au  futur , comme  il  eft  dans 
l’Hébreu , dans  les  Septante , ôc  dans  tous  les  Interprètes.  ( e ) On  devroic 
lire  aulli  avertes , .au  lieu  A' avertis  ; car  dam  l'Original , &c  dans  la  plupart 
des  Verfions,  c’eft  auflilc  futur.  Les  Septante  lifent  toutefois  icLaupre- 
fent  dans  la  plupart  de  leurs  Exemplaires.  Et  c’eft  fur  ceux-là  que  la  Vul- 
g.ue  a été  prife.  Mais  d’autres  lifent  au  funir. 


( « ) Jrrmym.  Mais , stii  pluret. 

i ^ ) n3»  li?  nyj  »3nDt?n  mn>  na»  ny 
JiK  TjTon 

( c ) Chryfoji,  Thtidortt, 

{d}  viritl.  ^n(td>  iy,  | 


T«/ùs  dietntem  jam  dêutupnsverf»  tiut$rr. 

(r)  70.  S^éir  reVi  ï imiXKwn  put  t 

wirt,  T«  ma  tptn,  §1»^ 

dum  Ubrt  t aiqml.  Sym-Tly-tunflmS» 

dibfcondtt»  It»  Cttld-  Syr.  Itttirff,  «mntse 

i.u 
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I.  (hlMiJm  panâm  canfilis  in  Mitim* 
tUM , dalorem  m tarda  mto  ferditm  î 

J.  U/que^ui  exaltabitur  mimtcus  meus 
Jkper  mt  ? Refpice , & exdudi  me  Demi- 
es , Dens  meus. 

Illnmirtd  oculei  mets , rte  utijuem 
midorntUm  in  morte  : AV  tjtutndo  dicnt 
vumitHS  meus  : prevetlni  etdi/erjus  eum. 


I.  Jurqucs  à quand  formerai-je  tant  de 
dcdl-ins  divers  î Jufqu’à  quand  mon  cŒur 
fera-t’il  tout  le  jour  dans  la  douleur } 

J.  Jufques  à qiK.nd  mon  ennemi  fcra-t’il 
élevé  au-defl'us  de  moi } Regardez-moi , &C 
éx4uccz-moi , Seigneur  , mon  Dieu. 

4.  Eclairez  mes  yeux , afin  que  je  ne 
m’endorme  jam.iis  dans  La  morti  de  peur 
que  mon  ennemi  ne  dife  : J’ai  eu  l’avantage 
fur  lui. 


COMMENTAIRE. 


■ÿ.  1.  Qjo  AMDIÜ  POMAM  CONSILIA  IN  ANIMA  MEA, 
DOLOREM  iN  CORDE  MEo  PER  oiEMi  Jufyt’à  quand forme- 
rai~je  tant  de  dejfeins  divers  ? Et  jujqu’à  quand  mon  earur  fera-t’il  tout  le  jour 
dans  la  douleur  Jufqu’à  quand  fctai-jc  flottant , inquiet , incertain  , toû- 
jours  occupé  à former  de  nouveaux  projets , à chercher  de  nouve.aux  ex- 
pediens , pour  me  tirer  de  la  main  de  mes  ennemis , &:  pour  faire  échouer 
leurs  entreprifes  » Scrai-jc  toujours  combattu  de  mille  pensées  fàchcufes , 
qui  me  tiennent  toiu  le  jour  l’efprit  cnfufpens  î Les  Septante  ( a)  dans 
quelques  Exemplaires,  faintChryfoftome,Théodoret,Euthymc  lifcnt: 
îfuit  & Jour,  Mais  l’Hébreu , &c  les  autres  Editions  Grecques , non  plus 
que  la  Vulgate , ne  lifcnt  que  pendant  le  jour. 

f.  3.  USQ.UEQJJO  EXALTABITUR  INIMICUS  MEUS  SU- 
PER UH  fu/qu'À  quand  mon  ennemi  fera-fil  élevéau-defus  de  moil'lwÇ- 
r«i’à  quand  fera-t’il  mon  maître  , & l’emportcra-t’il  fur  moi  ? Chacun  ex- 
plique cet  ennemi  en  fa  manière , & fuiyant  fon  hypothéfe.  Les  uns  l’en- 
tendent de  Saül  ; d’autres , d’Abfalon  ; d'autres , de  Satan,  (é)  l’ennemi 
commun  du  genre  humain. 

• Respice,  ET  EXAUDi  ME,  Regordez,-moi  , & txauCez.-mot. 
Regardez-moi  d’un  ceil  favorable.  Le  regard  dans  l’Ecriture , fe  prend  or- 
dinairement ^ur  la  f.ivcur , à moins  qu’on  n’y  joigne  quelque  terme  qui 
le  détermine  a un  autre  fens.  Dans  les  Auteurs  profanes  mêmes , conftdi- 
rer,  a cette  fignification  : { c ) Nijiquisnos  refpexerit  Deus.  Et  ; [d) 

' Solus  enim  trijles  hac  tempefiate  Camoenas 
Refpexit. 

ÿ.  4.  Illumina  oculos  meos,  ne  un  a m o b d o r- 


(«I  C30U  oaSa  pj’  70-  rsti  Ptff  C4  XMp 
pif  VI  yf,  ItM  ChryftP:-  Tbtod. 

Xuthym.  ftd  'Edit.  Rom-  non  hahtt.  Kof»(/Krif 
c«  dtutflM  fi$ 


(^)  leronym-  Thtodoret.  Euj'tbo 

Athmaf. 

( c ) CitoTo  ad  At:ic.  Ub.  i. 

( J /uMtnal’  fitjr.  7. 

a 
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5.  trihitUnt  me  ^ exultitiHnt  fi  j 5.  Ceux  qui  me  perfccutenc  rcITentiront 
metH$fiiert.  Ege  etmem  in  mijiricerdin  ^ une  grande  joye  , s'il  arrive  que  je  foi»' 
»/M  fpernvi.  | ébranlé  ; mais  j’ai  mis  mon  dpcrancc  dani 

I vôtre  miféricorde. 

COMMENTAIRE. 

MIAM  IN  MORTEiNEQ^ÜANDO  DICAT  IMIMICCSMEÜS: 
pRÆVALUi  ADVER.SUS  EUM.  EcUircz,  mts  jftHX  , afin  qne  je  ne 
m'endorme  jamais  dans  la  mort  s de  peur  que  mon  ennemi  ne  dijfè  : fi  ai  eu  l'a- 
vantage fur  lui.  Ne  permettez  point  que  je  fuccombe  à mes  ennemis, ni 
qu’ils  ini'ultent  à mon  malheur , apres  m’avoir  terrafsé.  Les  Peres  l’enten- 
dent du  Démon , l’ennemi  de  nos  âmes , qui  nous  infulte  lorfqu  il  nous  a 
fait  tomber  dans  le  péché.  C’eft  un  malheur  d’avoir  des  ennemis.  C’en  cft 
un  bien  plus  grand  d’être  vaincu.  Mais  c’eft  le  comble  de  la  difgrace  d’e- 
tre  infulté  par  fon  adverfaire  victorieux.  ( a)  S'endormir  dans  U mort,  fi, 
gnific  mourir  dans  la  triftclTc.  Eclairer  les  yeux , marque  une  nouvelle 
profpérité.  Lalumiére , dans  le  ftilc  de  l’Ecriture , défigne  le  bonlrcur , la 
joye , la  bonne  fortune  ; de  même  que  les  ténèbres  delignent  l’adverfité , 
la  douleur , la  triftclTc.  L’Hébreu  à la  lettre;  (b)  Regardez. , ayez,  pitié  de 
moi , Seigneur  mon  Dieu  ,■  ou , Seigneur  mon  Juge , éclairez,  mts  yeux  ; de 
peur  que  je  ne  dorme  la  mort,  ou  que  je  ne  m’endorme  du  fornmeil  de  la 
mort.  Quelques  anciens  Exemplaires  lifent  : Ne  unquam  obdormiam  h 
mortem.  ( c ) Les  Septante  de  même.  Jérémie  a la  même  expreflion  : {d\ 
fie  les  enyvrerai , afin  qu’ils  s’ ajfoupijfient  , & qu'ils  dorment  un  fitmmil 
éternel. 

if,  y.  Qui  TR.IBULANT  ME,  EXULTABUNT  , SI  MOTOS 
FWERO.  EgOAUTEM  INMISERICORDIA  TUA  SPERAVI. 
Ceux  qui  me  persécutent , rejfentiront  une  grande  joye , s'il  arrive  que  je  fois 
ébranlé.  Mais  j’ai  mis  ma  confiance  dans  vôtre  miséricorde.  Scroit-il  polfi- 
ble , O mon  Dieu , que  celui  qui  a mis  dans  vous  toute  fa  confiance , doive 
être  livré  à fes  ennemis  > Voudriez-vous  leur  donner  cette  fatisfaêtion , de 
dire  qu’ils  ont  triomphé  en  quelque  forte  de  vous-même , en  triomphant 
de  moi  > On  le  peut  joindre  à ce  qui  précédé , de  cette  forte , en  luivant 
l’Hébreu  ; Eclairez  mes  yeux , de  peur  que  je  ne  m’endorme  dans  la  mort , 
Sc  de  peur  que  mes  ennemis  ne  fie  réjoüijfent , lorfqu' ils  me  verront  ébranlé , ou 
tombé  dans  leurs  pièges , dans  le  péclié  : ou  Ûmplemcnt  ébranlé  dans  la 


{4^  Theodortt.  hîc.  MiJ  m r«7f 

Udn»t  ^ fut  rèt  mutbfm* 

i 


( b ) u’ÿ  m’Krt  'hSk  mn»  ’ssÿ  riD’ait 
men  rs’B  i» 

(e  ) tfiU.  S.  Germa».  Carnet.  70.  I<f 
Smart,. 

( a ) ferem.  ii.  j». 
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€.  Exubolnt  ttr  mtum  in  fnlutnri 
tut  : cMOutt  Dtmin» , qui  btnu  trikuit 
mihi  ; & ffuiUmnmini  Dtmim  *ltî0i- 
tui. 


6.  Mon  cœur  fera  cranfport^  de  joye , i 
caufe  du  falut  que  vous  nous  procurerez.  Je 
chanterai  des  cantiques  au  Seigneur  , qui 
m’a  comblé  de  faveurs  -,  & je  ferai  retentir 
des  airs  à Utgltirt  du  t»m  du  Très-haut. 


COMMENTAIRE. 


confiance  que  j’ai  en  vous.  (4)  Si  Je  refifte  à mes  ennemis  , jereconnois 
que  ce  n’cft  que  par  un  elFct  de  votre  miséricorde  : Ege  Mttm  in  mifiricor- 
dia  tuafpemvi.  Si  je  veux  m’en  attribuer  quelque  chofe , dit  faint  Auguf- 
tin , par -là  meme  je  fuis  vaincu  par  l’orgiieil  : {h)  Ne  cùm  fi  gloriatur  non 
ejfi  mtumfipsà  fuperhiâ  moveatur.  Quelques  anciens  Pfeautiers  lifent  ; 
( c]  Ego  autem  in  mifiricordia  tua  fptraho.  Ce  qui  revient  à ce  qui  fuit. 

ÿ.  6.  Exwltabit  cor  meom  in  salutari  tuo.  Can- 
TABO  Domino,  bona  tribuit  mihi;et  psal- 
lAM  NOMiNi  Domini  Altissimi.  Mon  coeur  fera  tranfporté 
de  joye , à caufi  du falut  que  vous  me  procurerez,.  Le  Prophète  commence  à 
ne  plus  craindre.  U eft  rafsûre  de  les  grandes  inquiétudes.  Il  avoir  reçu 
intérieurement  une  promefle  d’un  promt  fccours.  Il  ajoute  ; Je  chanterai 
des  Cantiques  au  Seigneur , qui  m'a  comblé  de  faveurs  ; & je  ferai  retentir  fis 
airs  à la  gloire  du  T res-haut.  Certain  de  la  taveur  de  mon  Dieu , afsùrc'dc 
fa  miséricorde , je  ferai  éclatter  ma  rcconnoillàncc , & ma  joye  par  toute 
forte  de  Cantiques , &c  de  louanges.  Ces  paroles  ; Efallam  nomini  Domini 
atltijfimi s ou  , comme  portent  d’anciens  Pfeautiers  :(d)  Efallam  nomini 
iuo , Altifjme , ne  (ont  ni  dans  l'Hébreu , ni  dans  le  Caldécn  , ni  dans  le 
Syriaque.  Mats  les  Septante , l’Arabe, les  anciens  Pères  Grecs  &c  Latins 
fondu  dans  leurs  Textes  Grecs  &:  Latins. Voici  ce  que  porte  l’Hébrai  :'e) 
Mon  coeur  fera  tranfporté  de  joye  dans  vôtre  falut,  dans  le  falut , dans  la  déli- 
vrance que  vous  me  procurerez.  (/)  Je  louerai  le  Seigneur,  je  lui  chanterai 
des  Cantiques , parce  qu'il  m'a  rendu  la  pareille.  U m’a  traité  félon  ma  con- 
fiance en  lui , (elon  mon  innocence , Iclon  mon  bon  droit.  Comme  je  me 
fuis  mis  tout  entier  entre  fes  mains  , il  m’a  pris  hautement  fous  fa  pro- 
tcûion. 


( û ) Emthymius. 

( ^ ) Atêfujt-  hic. 

f c ) Pfaltcr,  Bicm-  Carnet.  Brune 

4A 


( d ) P/alter.  Roman.  Carnot.  S.  Cerm. 

(O  *3  nin>S 

nv  1U3. 

if)  Chryf.fi. 


Q'j 
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PSEAUME  XIII. 

Sentimens  des  y^thées  ^ ^ des  Impies , qui  nient  la  Providence.  Le 
Seigneur  les  remplira  de  frayeur;  il  protégera  le  pauvre  , çÿ* 
rappellera  fon  Peuple  j de  la  captivité. 

la  fiacm , Pfoltnus  David.  1 Pour  la  Jîn,  Pfeaume  de  David,  j 

ARGUMENT. 

O N efl  fort  partagé fur  l'Auteur , & fur  le  fujet  de  ce  Pfeaume.  Les  nus  ( a) 
le  rapportent  à la  persécution  de  Saül , O"  croyent  que  David  le  compoft , 
lorfqnil  apprit  que  ceux  de  Céïla  l' avaient  découvert  à Saül.  D'autres  (b) 
veulent  qu’il  l'ait  fait  dans  le  tems  qu’il  était  au-delà  du  Jourdain,  avec  mc 
partie  de  ceux  qui  lui  étaient  demeurez,  fdéles , pendant  que  le  rejle  du  peu- 
ple fuivoit  le  parti  d’Abfalon.  Théodoret , Euthime , Nicéphere , Séde  le 
vénérable  le  rapportent  au  tems  du  Jiége  de  jérufalem par  l'armée  de  Senna- 
chérib , eu  plutôt , aux  ménaces  de  Rabfacés , envoyé  par  Sennachérib  contre 
Ezéchias.  Ils  croyent  que  l’Auteur  du  Pfeaume  exprime  dans  le  corps  du 
pfeaume  , les  blaj'phémes  du  Général  Ajfyricn.  ( C ) D’autres  ( d ) tiennent 
qu'il  fut  compose  durant  la  Captivité  de  Babylone.  Enfn  quelques-uns  veu- 
lent que  David  y repréfentc  les  fentimens  des  athées  de fon ftécle , qu’il  les 
réfute , par  les  preuves  qu’il  donne  de  la  Providence  du  Seigneur.  Les  Perts 
( e ) qui  ont  fuivi  le  fens  moral , l’entendent  comme  une  Prophétie  de  l’in- 
crédulité des  Juifs , qui  persécutèrent  Jesus-Christ  dans  fa  perfonne, 
, de  dans  celle  de  fes  Difciples , & qui  lui  (onteflérent  non-feulement  fa  qua- 
lité de  Dieu , mais  même  celle  d’homme  jufte , & de  Prophète.  D’autres  ( f) 
l’ont  pris  dans  un  fens  j>lus  étendu , comme  exprimant  la  corruption  du  genre 
humain , dr  la  néceffîte  de  la  venue  du  Rédempteur. 

Ceux  qui  veulent  qu’il  y foit  parlé  du  retour  de  la  Captivité  de  Babylone, 
l’attribuent  à Aggée , à Daniel,  ou  à quel  qu’autre  Prophète  Hébreu , demeu- 
rant au-delà  de  l’Euphrate.  Il  y en  a qui  veulent  que  David,  par  un  foudain 


( a ) Curncl.  JanfiH.  CAttda-j.  U Blanc,  t'at. 
M-trian.  Pife. 

( Ir)  CiVflf.  Bojfuet. 

( c ) 4.  xvill.ji. 


{ii)  MuU , Terrund. 

[e]  leronym.  CMpdor-  Remig-  Bru- 

dlfi-ahi-  yidf  Gfneb-  Cf  CslfV’ 

{/J  HiUr.  dilharnif.  Eitfgba 
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tntheujîdfine , ait  prédit  ici  la  Captivité  de  Babylene , à l'octaflcn  des  dé  for ^ 
dres  de  fin  tems.  D'autres  prétendent  que  ce  Prince  a parlé  de  fin  retour  à 
jérufalem , après  la  mort , or  la  défaite  d'jbfalon , fous  le  nom  de  la  déU~ 
vrance  d'une  Captivité. 

Pour  nous , nous  l’entendons  tout  fimplement  de  la  Captivité  de  Babylone^ 
Le  Prophète , quel  qu'il  fioit , vivoit  au-delà  de  l'Euphrate.  Il  dépeint  ici 
les  déjordres  des  Babyloniens.  Il  prédit  leur frayeur , cf  leur  perte.  Il  fe  ré- 
jouit dans  l'efpérance  de  revenir  bien-têt  de  cet  exil , dr  de  voir  Juda , dr 
ifirael réunis , d'ne faifant plus  qu'un feul Peuple.  Le  Pfeaume  m.  ejltout 
le  même  que  celui-ci , à très-peu  de  différence  prés. 

I.  /~V  Ixit  in/lpitrs  in  corda  fuo  : | i(’.  i.  T ’Infcnfc  a dit  dans  fon  cœur  : Il  n’y 
t-'  Non  efi  Deue,  | point  de  Dieu, 

COMMENTAIRE. 

f.  I.  I Al  X I T INSIPIENS  IN  CORDE  SUO  :NoN  EST 
1 ^ D E U S.  V infensé  a dit  dans  fon  ceeur  : Iln'y  a ^oint  de  Dieu.  On 
connoîc  un  petit  nombre  dcPhilofoplics,qui  le  font  déclarez  athées,  &c 
qui  ont  nié  l’exillence  de  Dieu.  On  en  comioît  un  nombre  d'autres , qui 
fans  ofer  abfolument  nier  la  Divinité , nioient  fa  Providence.  Ce  qui  eft 
au  fond  la  même  chofe , puifque  s’il  n’y  a point  de  Providence , il  n’y  a 
point  .lulli  de  Dieu.  ( 4 ) Enfin  il  y en  a d’autres , &c  le  nombre  n’en  cft  que 
trop  grand  , qui  confelTant  de  bouche , &c.  la  Divinité , &:  la  Providence , 
les  nient  dans  le  coeur , Sc  vivent  comme  étant  perfuadez  qu’il  n’y  a point 
de  Dieu  qui  juge , 5c  qui  venge  l’iniquité.  C’eft  contre  cette  forte  d’a- 
thées que  le  Pfalmiftc  parle  ici , dit  faint  Auguftin.  ( b ) Les  Babyloniens 
adoroient  des  faux  Dieux.  Ils  fuivoient  une  certaine  Religion  au  dehors  : 
m.\is  au  dedans  leur  cœur  difoit  ; Il  n’y  a point  de  Dieu.  Ils  blafphcmoient 
le  Dieu  d’Ifraël , comme  un  Dieu  impuilîant , qui  n’avoit  pu  garantir  fon 
Peuple  de  la  Captivité , & de  la  main  d-'  fes  ennemis.  En  un  mot  ils  n’a- 
voient  ni  crainte  de  Dieu , ni  véritable  Religion. 

U infensé  ne  fignifie  point  ici  un  homme  qui  manque  d’efprit , ou  de  lu- 
mière naturelle , 5c  acquife.  Il  marque  un  pécheur , im  homme  aveu^é  par 
fa  pafiîon , un  impie , qui  ne  craint  point  Dieu , qui  méprife  fes  menaces. 
C’eft  le  ftilc  de  l’Ecriture , d’appcllçr  le  péché  folit , &:  les  mcchans  infen- 
fez..  David  nomme  fouvent  fon  péché  , fa  folie,  ( c)  L’Hébreu  Elohtm  ^ 


( « ) Vïdi*  Cltmen.  Afexsnd.  Itb.  6.  Strùm. 
TertuU.  ltb>  i.  contra  Marcicn.  ca^*  14. 
ta»t.  centra  E^icur, 


( b ) Augufl.  hic.  Vide  Chryfcfi. 

( € ) Pfal.  yxxvu-  6.  lxtiii.  8.  i.  Par,  xx^i 
8.  CT-f. 
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i.  Ctmtpti  fuHt , & diernhuHUs  fdc- 
ti  fiM  in  findiit  fmt  : non  tji  tfni  fncUt 
ionHtn,  non  tji  jÿy  w nd  nnmn. 


1.  Ih  fe  font  corrompus , & font  dete» 
nus  abomiiubles  dans  toutes  leurs  affec- 
tions , CT  leurs  délîrs.  U n'y  en  a point  qui 
faHê  le  bien,  il  n’y  en  a pas  unfeul. 
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qui  eft  mis  ici  pour  fignificr  Dieu , fc  prend  principalement  pour  défigner 
fa  qualité  de  Juge , de  Vengeur , de  Dominateur.  L’impie , l'inftnsé  a dit 
dant  Im  mintt  : Il  n'y  4 foint  dt  Dieu  qui  juge  les  hommes , qui  venge  le  cri- 
me , qui  gouverne  les  chofes  de  ce  monde.  ( a ) 

1^.1.  CoRRUPTl  SUNT,  ET  ABOMINABILES  FACTt 
SUNTIN  STÜDIISSUISiNoN  EST  Q.UI  FACIAT  BONUm/ 
NON  EST  US  Q,U  E A U U N U M.  //j  y?  font  corromfus , dr  font  devenus 
abominables  dans  toutes  leurs  affe citons , & leurs  difirs.  Il  n’y  en  a foint  tfui 
fajfe  le  bien  , il  n’y  en  a pas  unfeul.  Ces  paroles  : Non  eft  ufque  ad  unum,  ne 
font  poim  dans  l’Hcbrcu , ni  dans  quelques  Editions  des  Septante , en  cet 
endroit, (i)  mais  feulement  au  verfet  îiiivant.  Quelques  Peres,&plu- 
fieurs  anciens  Pfeautiers  ( c ) lifent  ; In  voluntatibus  fuis  , au  lieu  de , in  fin- 
diis  fuis.  La  corruption  du  cœur , & de  la  volonté , eft  le  principe  de  l’im- 
piété, dit  fort  judicieufement  Théodorct.  [d)  Examinez  attentivemenc 
tous  ces  prétendus  cfprits  forts , ces  athées , ces  gens  fans  Religion , vous 
trouverez  que  la  corruption , & l’égarement  de  leur  efprit , ont  leur  four- 
ce  dans  la  dépravation  de  leur  cœur  ; que  c’eft  le  Ubcrtiru^c,  ou  l’orgiieil 
qui  les  dominent.  11$  ont  conuncncé  à ctouô'er  la  voix  de  leur  confcience  , 
& à faire  des  aâions , qui  leur  font  fouhaiter  que  Dieu  ne  les  coiuioifte 
pas , ou  qu'il  ne  les  châtie  pas.  Après  cela , iis  ont  franchi  le  pas  ; &pour 
ic  mettre  dans  une  entière  libené  de  continuer  dans  leur  défordre , ils  onc 
avancé  qu’il  n’y  avoir  point  de  Dieu  -,  que  la  Religion  étoir  une  invention 
humaine  -,  que  la  Providence , St  les  jugemens  de  Dieu  font  des  chimères 
propres  à épouvanter  les  petits  efprits.  Us  parlent  par  intérêt , & non  par 
conviéfion.  Toute  leur  force  confifte  à nier  hardiment , & à décider  Luis 
preuve. 

• L’Hébreu  :[e)  lit  ont  corrompu  leur  voy e , leur  conduite , les  fentimens 
de  leur  cœur  } ils  ft  font  rendus  abominables , 6c  odieux , comme  une  vian- 
de gâ.éc , 6c  corrompue  -,  ils  font  dignes  d'horreur  dans  Itnrs  avions , ou 


(4)  ChAlJ.  Nm  ef  fùtefim  Dtitnterr^. 

( y } L'£«lkioa<ic  Comptuce  , faine  Jérôme  » 
Tbeudoret  ne  Ict  lifent  point.  Mais  l‘£<licioo 
Komaine  , faint  Cbryfoftomc , de  faint  AuguT- 
lin  > les  lilcM. 


( c ) Hitâr-  leronym.  Vrmno^fi.  Pfaltet. 
SAttih  Germ.  Carnot. 

{ d ) Theodoret.  hic.  r?f 

mrtjSHai  f ij  ri  fihê 

I « ) aiD  n®y  p»  rh'hji  «’ynn  wnpa 
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»Î7.. 


}.  DtmÎHttt  de  cale  prvfptxU  fuper 
jiUet  homimm.Ht  viiemtfi  tji  imelli^tns, 
4ut  reijmrem  Dtum. 

4.  Om«es  decliiueverUHt , Jimnl  inu- 
tiles fslli  fusa  : non  efi  qui  faeiut  bo- 
num , non  tfl  upjue  ud  mum. 


).  Le  Seigneur  a regardé  du  haut  ciu  Ciel 
fur  les  enfans  des  hommes , afin  de  voir  s’il  • 
en  trouvera  quelqu'un  qui  ait  l'intelligence  ^ 
ou  qui  cherche  Dieu. 

4.  Muis  tous  fe  Ibnt  détournez  de  la  droi- 
te voye , ils  font  tous  devenus  inutiles.  Il  n’y 
en  U point  qui  fade  le  bien , il  n’y  en  a pas 
un  feul. 
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dans  leurs  inclinations  ; ou  bien,  ils fe  font  rendus  des  objets  d'abomination, 
avec  ajfeiîation , {a)  avec  dcll'cin  , & délibération.  Nul  ne  fait  le  bien. 
V oilà  la  defeription  des  Peuples  Payens , &:  fur  tout  de  ceux  de  Baby  lonc , 
dont  la  corruption  étoit  extrême , !c  prcfquc  arrivée  à fon  comble.  Aulli 
l’Auteur  du  Pfeaume  les  ménacc  ci-aprés , d’un  malheur , dont  ils  virent 
bicn-tôt  les  terribles  effets.  V oyez  le  verfet  y.  Les  Septante  i{b)  Ils  fe font 
corrompsts , & ils  fe  font  rendsts  dignes  d'horreur  par  leurs  inclinations.  Il  n'j 
en  a aucun  ^ui  fajfe  des  ailions  de  bonté. 

f.  4.  OmNES  DECLINAVERUNT,  SlMUt  INUTILES 
ÏACTISUNT.  NoNESTcLUIFACIATBONUMjNON  EST 
U s E AD  U N U M.  TOUS  fe  font  détournez,  de  la  droite  voje  -,  ils font  tous 
devenus  inutiles.  Il  n’j  en  a point  qui  fajfe  le  bien , il  n'y  en  a pas  un  feul. 
Voilà  ce  que  le  Seigneur  a dit,  en  jettant  les  yeux  du  hautduCicl,  fur  les 
enfans  des  hommes.  Il  les  a tous  vu  plongez  dans  la  corruption  dans 
l’iniquité.  Dieu  a vifité  Baby  lonc  du  trône  de  fa  Majefté  il  l’a  trouvée 
toute  fouillée.  S’il  y a trouvé  des  juftes , des  Saints , &:  des  Prophètes , U 
les  a vus  dans  l’oppreflion,  dans  la  captivité,  dans  la  fervitude.  C’eft  ce  qui 
rend  encore  plus  criant  le  crime  des  Babyloniens.  Ils  dévorent  le  Peuple  du 
Seigneur  comme  le  pain.  Les  Pères  expliquent  cette  corruption  générale , de 
celle  qui  regnoit  dans  tout  le  monde  avant  la  venue  du  Sauveur.  Saint 
Paul  (c)  l’explique  de  la  corruption  originelle , dont  tous  les  hommes  font 
infe£l:cz,&  donc  ilny  apcrfomic  d’exemt , II  ce  n’cft  le  feul  Fils  de  Dieu  : 
Non  ejl  ufqueadunum.  Nul  ne  peut  faire  le  bien  fans  lui , dit  faint  Auguf- 
tin  : Non  potejl  quifquam  hominum  facere  bonitatem , niji  ipfe  monjlraverit. 
Tous  les  hommes  généralement  font  malades , dit  faint  Chryfoftome.  Il 
leur  manque  à tous  quelque  chofe.  Dieu  ne  trouve  dans  nous  que  du  vui- 
de , de  l’infirmité , de  la  corruption.  Il  n'y  a de  bien  que  ce  qu’il  y en  a 
mis. 


( « ) lennjm.  Akominskites  f*Bt  fnnt  fin-  I i'/Spmni  wk  tn  I»  qrnhitfdsmi 

dÎ0s}.  I Lihb.  Atip^H(ft.Corruferttnr.  ItMedit.  Ram^‘ 

( k ) c#  wrif-  I {f  ) Bitm.  m.  ii.  il- 13* 
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5.  ScpHkhirHm  f tuent  eji  giuiiir  to-  I 5.  Leur  eofier  eftwwmc  un  fepulchreou- 
rum  : lingnit  fuit  dolosi  ttgcl/Ant  : vtnc~  I vert  : ils  le  fervent  de  leurs  langues  pour 
taem  njpiditm  fttb  Ukiit  t»rnm.  I tromper  ; le  venin  des  ol'pics  ell  fous  leurs 

I lèvres. 
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L’Hcbrcu  cft  traduit  diverfement:  (a)  Ils  ft  font  tous  détourntz.  , Ce 

font  éloignez  du  chemin , ils  fc  font  révoltez  contre  Dieu.  Ils  fe  font  cor~ 
rompus , ils  font  de  mauvaife odeur  ,{h)  comme  une  nourriture  corrom- 
pue. Ou  bien  : Ils  font  tous  engourdis.  Saint  Jérôme  : Ils  font  collez  les  uns 
Âux  autres.  Ils  ont  tous  confpiré  à faire  le  mal.  Il  n'y  a perfonne  tjui fajfe  te 
bien , il  rfy  en  a pas  un feul.  L’endroit  parallèle  du  Pfeaume  cinquante-deux 
porte  : { e)  Ils  fe  font  tous  corrompus , ou  roüillez  ; ils  ont  été  gâtez , Sc  em- 
puantis , &CC. 

f.^.StVVLCHKVM  PATENSEST  CUTTUREOR.UM,&C. 
Leur  gofter  efi  comme  un  sépulchre  ouvert,  d'où  il  ne  fort  que  de  l’infeibon, 
de  la  puanteur . Ou  plûtôt  : Leur  bouche  ell  av  ide  de  fang , &c  de  carnage. 
Ils  ne  cherchent  qu’à  dévorer , qu’à  engloutir  les  innocens.  {d)  Ilsnedi- 
fent  jamais  : C’eft  alTcz , non  plus  que  le  tombeau.  { e ) lly  a trois  chofes  in- 
fat iah  tes  , dit  le  Sage , (^)  le  tombeau , le  ventre  d'une  débauchée,  dr  la  terre. 
Ce  verfet,  & les  deux  luivans , jufqu’à  ces  paroles  : Nonne  cognofeent  omnes 
nui  operantur  initjuitatem , ne  fe  lifent  point  dans  les  Exemplaires  Hé- 
breux, ni  ici , ni  au  Pfeaume  lu.  qui  eft  parallèle  à celui-ci , ni  dans  le  Cal- 
deen,  ni  dans  le  Syriaque , ni  dans  la  Vcrfion  de  faint  Jérôme  faite  fur 
i’Hébreu.  11  y a même  plulieurs  Exemplaires  des  Septante , (^  ) où  on  ne 
les  trouve  point.  L’Edition  de  Complote  ne  les  a point  lus  ; ni  Theodorer, 
ni  faint  Chryfoftome,  ni  Euthyme,  ni  Arnobe,  ni  Apollinaire.  Les  Au- 
teurs de  la  Chaîne  Grecque , traduite  par  Daniel  Barbarus  , ni  Eusébe  de 
Céfarée , ne  les  ont  point  expliquez.  En  un  mot , faint  Jérôme  ( h ) avance 
que  tous  les  Commentateurs  Grecs  de  l’Ecrimrc  ont  marque  ces  verfets 
d’une  obélc , pour  faire  voir  qu’ils  n’étoient  ni  de  l’Hébreu , ni  des  Sep- 
tante i mais  feulement  de  l’Edition  Grecque , qu’ils  appelloient  Commune, 


' ( « } 3'«  ntp  f'K  inbicj  nn>  •«  ban 
nn»  pn  i’k 

1*)  P/ijn.  VAtnh.  Mu«p.  Gtitr. 

idant.  4/fi. 

( f } p/4/.  LU.  4.  iHSèo  nn»  JO 

{d)  HiUr.  hic.  Korum  gHtinr*  innoccnti$tm 
JepHlchrM  funt. 

Vüjcici-d«TantlcP/4/.  V. 

{/}  Frov.xxx.  j;.  i6 


{g  ) Vtdt  Kohiiium  i»  h*t  csf.  Edit.Rtm  f^ 
Ferraud.  hic. 

( h ) lermym.  PrAfar.  in  lih.  xvi.  ht  ifti.-’f». 
Dtntquc  emnts  Ctm4A  traUMtares  y qui  nA»t 
cruditionis  [tu  $n  PfAlmût  CommentArics  rf/i- 
quemnt,  hos  xtrjicidci  vtrm  annofMnt , AtqdC 
pTAlereunt  yliqHtdo  tonfitentts  in  liAbTAÏcc  ncfb 
h/Utnt  t nu  ejfe  tn  fftHAginrs  Jntrrprtttins, 
fed  in  Editione  VulgAtA  , aha  Gtacu  diti- 
, Ô*  tçtp  etbt  dtvtrja  tji. 

U 
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& qui  croi:  rcinpiic  de  variétez.  li  rcconuoîc  toucefois  au  meme  cndroïc , 
que  toutes  les  Eglifes  üidient  ces  verl'ets  ; ('»)  & on  les  voit  dans  tous  les 
anciens  Monuferits  Latins.  Seulement  quelques-uns  des  plus  cx.tûs  les 
marquent  avec  une  obcle,  conunc  étant  ajoutez  en  cet  endroit.  ( b ) Saint 
Jullin , (<■)&:  S.  Auguftin  les  lil'cnt  ,.aufll-bien  que  plulicurs  Ex--mp!aires. 
Grecs , lV  les  anciens  PCeauners  Latins.  ^ 

Quelques-uns  ont  douté  que  ces  trois  verfets  fuflent  du  corps  de  ce 
Pfeaume.  Ils  foutiennent  qu’ils  ont  été  tirez  d’un  partage  de  l’Epîrrc  .aux 
Romains,  {d)  èc  insérez  en  cet  endroit  ; D’où  l’on  a cru  ions  examen  , que 
faint  Paul  les  avoir  pris , parce  qu’il  les  rapporte  immédiatement  apiés  ces 
paroles  : Omr.es  declinwjeritnt  ; Jimul  inutiles  facli  faut.  Non  ejl  tjui  faciat 
honum , non  eJl  ujque  ad unum  , qui  lont  le  troiliémc  verfet  de  ce  Pl'eaume. 
M.iis  faint  Jérô.nc  (c)  a fort  bien  montré  que  l’Apôtre  avoir  ranufsé  en 
cet  endroit-là  divers  palEiges  de  l’Ecriture,  qu’il  avoir  coufus  enfemble, 
comme  s’ils  eurt'ent  été  d’un  l'cul  Auteur  : Qiie,  Sefulchrum patent  ejl guttur 
eorum  : linguis  fuis  dolose  agehant , étoit  tire  du  Pfe.iume  v.  lo.  tc  que  Ve- 
ttenum  afpidum  fuh  labiis  eorum,  étoit  du  Pfeaume  cxxxix.  4,  Que  ces j 
mots:  ^uorum.os  mstedi&io/ie  , amaritudine  plénum  ejl , font  pris  du 

Pfeaume  xi.  7.  Que  Veloces pedes  eorum  ad  ef  'undendum  fanguinem , font 
des  Proverbes , c.  i.  16.  ou  d’ifaie  xux.  7.  Enfin  que  Contritio infe- 
licitas  in  vüs  eorum  i ct  viam  pacis  non  eognoverunt.  Non  ejl  timor  Dei  ante 
oculos  eorum  , (ont  du  mê  ne  endroit  d’ilàïc  , &:  du  Pfeaume  xxxv.  i.  Il  cft 
très-probable  que  les  anciens  Copillcs  ne  trouvant  pas  ces  paroles  ici , 
comme  ils  les  lifoicnt  dons  faint  Paul , crûrent  qu’elles  y manquoient , 5c 
les  y rapportèrent , pouf  fuppléer  à ce  prétendu  manquement. 

D’autres  {f  ) foutiennent  que  c’eft  ici  le  vrai  lieu  de  ces  paroles  i que 
l’Apôtre  les  a prifes  de  la , 5c  qu’elles  en  ont  été  retranchées  ou  de  dert'ein, 
ou  par  hafard,par  les  Juifs, des  Exemplaires  Hébreux,  & par  quelques 
Chrétiens  trop  attachez  à l’Hébreu , des  Exemplaires  des  Septante , dans 
Icfqucls  ils  ne  fe  trouvent  plus.  Les  Bibles  Latines  ont  été  confervées  plus 
pures.  On  les  lit  dans  toutes  celles  que  nous  avons.  Guillaume  Lindanus , 
cité  dans  Mariana.afsûremême  qu’il  lésa  vûdans  un  Manuferit  Hébreu 
de  la  Bible.  Mais  les  Savons , qui  ont  examiné  ce  Manuferit , y ont  remar- 
qué un  Hébreu  barbare  en  cet  endroit , ôc  des  façons  de  parler , qui  ne 
fentent  point  les  ficelés  où  la  Langue  Hébraïque  étoit  en  ufage.  Ce  qui  ^ 


( » ) iJtm  ikiÀ.  fcilicff  verfui  , qui 

UguntUT  tn  IccU/îif  , tn  Hehratco  non  haben- 

tHT. 

( b ) Voyez  EàguWn  , & la  nouvelle  Edicion 
dr  faiuc  Jérôme  , & FcrranH  fur  ccc endroit. 

( e cwn  Trjpfj.  X44* 


» (d)  Kom.  III.  II.  IX  i|-ü’f. 

( e ) IiYonym.  hic  Pràfnt.  m lib.  xvi.  Corn- 
mtnt.  tn  ifjt.  (j>  Ortj'in.  aU  Rom.  iii.  Ita  ô* 
Bedn  in  jISh  i.  C.%jftodor.  Hnjmof  dtUt  in 

Brufienf.  Muit , Cenebr. 

» if)  PcftAnd.  hit, 

R. 


c» 
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6.  Leur  bouche  eft  remplie  de  milcdic- 
tion  & d'amcTtumc  ; leurs  pieds  courent 
avec  vîtcllè , pour  répandre  le  iang. 

7.  Toutes  leurs  voyes  ne  rendent  qu’l 
affliger , & qu’à  opprimer  les  autres  : & ils 
n’ont  point  connu  la  voye  de  la  paix  : la 
crainte  de  Dieu  n’eft  point  devant  leurs 
yeux. 
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(S.  Q^trum  os  tsttsledUhone  & amari- 
tttltne  P eaum  efl  : vetoses  pedes  eorun 
ad  effuniUndum  fanguioem. 

7.  Çonsritio  <3"  snfeliCitM  in  viis  eo- 
ruin,  & viam  pacte  non  cognoverunt  : 
non  ejl  lim/  Dei  ante  oentos  eorum. 


COMMENTAIRE. 


leur  a fait  juger  que  c’eft  une  addition  nouvelle , faite  peut-être  par  quel- 
que Chrétien.  Et  Matthieu  Pol,qui  a vu  le  même  Manulcrit,  alsùrc 
qu’on  y lit  exprefsément  que  ces  mots , qui  y font  ajoutez , manquent  dans 
les  autres  Exemplaires  Hébreux.  En  effet  quel  intérêt  .quel  motif au- 
roient  pù  engager  les  Juifs  à retrancher  ces  paroles  de  ce  Pfpaume  ,pcn- 
d.uit  qu’ils  les  lailfoicnt  en  d’autres  endroits  du  Texte  Hébreu  ? Quel  rap- 
port ont-elles  aux  controverfes  qui  font  entr’eux , & nous  ? Et  de  quelle 
utilité  Icurauroit  été  cette  rupprelfion  î Je  ne  parle  pas  de  l’impollibilité 
qu’il  y auroit  eu  à les  retrancher  de  toutes  les  Bibles  Hébraïques , fans 
qu’on  s’en  fut  plaint. 

LiNGUIS  suis  DOLOSE  AGEBANT.  VeNENUM  ASPl- 
DUM  süB  LABits  EOR.UM.  /A/f  fervent  de  leurs  langues  four 
tromper.  Le  venin  de  l'afpic  ejl  fous  leurs  lèvres.  Leur  langue  eft  une  langue 
flatteufe  , artificieufe  jtrompeufe.  Mais  pendant  qu’ils  vous  flattent, ils 
vous  empoifonnent.  Us  portent  le  venin  fous  leur  Langue.  La  douceur  de 
leurs  paroles  eft  mortelle  à ceux  qui  les  écoutent.  Ils  leur  corrompent  l’cf- 
prit , &:  le  coeur.  Elle  eft  lamelle  à ceux  dont  ils  parlent.  Ils  déchirent  leur 
réputation , & attaquent  leur  honneur  par  des  calomnies. 

y.  6.  Q^u  ORUM  os  maledictione,etamaritudine 
PLENUM  EST.  Leur  bouche  efl  remplie  de  malcdièlion , d’amertume. 
Us  ne  profèrent  que  des  médifances , des  outr.agcs  contre  leur  pro- 
chain. Ménaçans , quere'lcux , calomniateurs , médilai*.  Ou  bien  : Leur 
bouche  dl  remplie  de  malédictions , de  parjures , de  blafphê*ncs  contre 
Oiai  ; & d’amertumes , de  dilcours  injurieux , de  calorrmics  contre  leur 
prochain. 

Veloces  pedes  eorum  ad  effundendum  sancui- 
r*  E M.  Leurs  pieds  cotirent  avec  vtteffe , pour  répandre  le  fang.  Cette  vîtdlc 
uaarque  leur  grande  habitude , dit  faint  Augullin.  Elle  peut  auffl  marquer 
leur  cmprclTcmcnt , leur  ardeur  à faire  le  mal. 

7.  CoNTRITIOjET  INFELICITAS  IN  VIIS  EORUM. 
Toutes  leurs  voyes  ne  tendent  tpu’ à affliger , cf  opprimer  les  autres.  T ous  leurs 
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8-  Ni-int  co^nofcent  omnes  ijui  ope-  I 8.  Tous  ccs  hommes , quf  commettent 
rantur  qui  dévorant  pltbcm  | l’iniquité , ne  connoîttont-ils  donc  point 

mearn peut  efeam  panù  ? I er.pn  ma  JaPice  : eux  qui  dévorent  mon  peu- 

J pie  , .linli  qu'un  motccau  de  pain  ? 

COMMENTAIRE. 

• 

ddTcins  ne  buttcnc  qu’à  affliger , qu’à  détruire,  qu’à  faire  des  niallieurcux. 
Autrement  : Ils  font  toujours  dans  la  peine , dans  les  travaux  ,dans  l’agi- 
tation, dans  l’inquiétude,  dans  le  trouble;  jamais  de  paix,  ni  de  tran- 
quillité dans  leur  amc  ; (a  ) Viampacis  non  cogntmerunt.  Telle  dl  la  vie  des 
nicchans  ; pénible , laboneufe , ^itee.  ( b ) Lajfati  fumus  in  via  iniepuitatis , 
cf  perditionis , dr  amhulavimus  vins  dijpcilcs  : viam  auttm  Domini  tgnora- 
vimus. 

f.  8.  Nonne  cognoscent  omnes  q,ui  operantur. 

1 N I CJ^U  ITATEM,  Q^UI  DEVORANT  PLEBEM  MEAM,SICUT 
ESCAM  PANis?  Tous  CCS  hommts , ejui  commettent  l'inieptité , ne  connoi- 
ttont-ils  pas  enfin  ma  jujiiee , eux  qui  dévorent  mon  Peuple , ainji  qu'un  mor~ 
seau  de  pain?  Il  faut  joindre  ce  verfet  aux  deuxieme  à:  troilicme , aufquels 
il  fuccede  immédiatement  dans  l’Hébreu  : L’impic  a dit  dans  fon  coeur  : Il 
n'y  a point' de  Dieu.  Mais  le  Seigneur  a les  yeux  ouverts  fur  toute  fa  con- 
duite; il  l’examine  du  haut  du  Ciel.  Hommes  infenfez , n’y  ferez-vous  ja- 
mais réfléxion , vous  qui  dévorez  le  Peuple  du  Seigneur  comme  du  pain  ? 
Babyloniens , maîtres  cruels , infolcns , ne  ccll'ercz-vous  point  d’oppri- 
mer mon  Peuple , 5c  de  le  confumer  impitoyablement , ôc  fans  le  moindre 
fcrupulc  ? Jofué , pour  encourager  les  Hébreux  à entreprendre  la  conque- 
te  du  pays  de  Canaan,  leur  difoit  ; Ne  craignez  point;  {c)  nous  les  confu- 
merons  comme  le  pain , avec  la  dernière  facilité , fans  qu’ils  nous  falfcnt  la 
moindre  réllftance.  Il  y a des  gens  , dit  le  Sage  y[d)  dont  les  dents  font 
autant  d’épées , &c  qui  mâchent  continuellement.  Ce  font  ceux  qui  confu- 
ment  les  pauvres , ôc  les  indigens.  Et  Michée  invcciivant  contre  les  Prin- 
ces d’Ifr.tël , leur  reproche  ( e ) d’arrachcr  la  peau  de  defl’us  les  brebis , de 
leur  brifer  les  os , de  dévorer  leur  chair  ,5c  de  la  faire  cuire  comme  dans 
une  chaudière. 

Tels  étoient  les  Babyloniens  à l’égard  du  Peuple  captif.  Ils  les  tr.aitoicnt 
fans  quartier  , 5c  fans  miséricorde , comme  s’il  n’y  eut  point  eu  de  Dieu 
pour  en  tirer  la  vengeance.  Ils  n’y  faifoient  aucune  attention  : Nonne  cog~ 
ttoJcent?&c.  Sous  cette  expreffion  iJls  dévorent  mon  Peuple  comme  le  pain  ^ 


f a ) Uronym.  hie.  cf’  riagip 
fi)  Stf.  V.  7. 
j Sum.  XI».  s- 


( i ) Prov.  XXX-  14. 

( t ) Miei.  ni.  i.  }■ 


R.j, 
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9.  Dtminum  non  invocwerunt  : illic  9.  Ils  n’ont  point  invoque  le  Scigneor  : 
trepuhtvtrunt  timoré , ttbi  non  ertu  li-  ils  on:  tremblé,  & ont  etc  elfr^yés  la , où  il 
fnor.  n’y  a aucun  lieu  de  craindre. 

COMMENTAIRE. 

faint  Auguftln  entend  qu’ils  en  fon»en  quelque  forte  leur  nourriture  ordi- 
naire , leur  pain  de  chaque  jour.  Ils  ne  l'auroient  vivre  fans  cela.  Ils  ne  fc 
rcpaillent  que  des  inaux  d’autrui.  Quelques-uns  ( a ) traduifent  l’Hébreu 
( ^ ) par  : T ous  ceux  qui  commettent  l'iniquité,  n'y  feront-ils  point  d' atten- 
tion i eux  qui  vivent , qui  mangent  du  pain, a qui  Dieu  conferve  la  vie , 
quoiqu’ils  dévorent  mon  Peuple  ? Mais  cela  eft  un  peu  force. 

9.  Dominum  non  1NV0CAVERUNT;ILLICTREPI- 
DAVERUNT  TIMORE,  UBI  NON  ERAT  TIMOR,  //a  n'ont  point 
invoqué  le  Seigneur  ; ils  ont  été  troublez, , df  effrayez, , là  où  il  n'y  avoit  aucun 
lieu  de  craindre.  Les  Babyloniens  n’ont  point  invoqué  le  Seigneur  ; ils 
n’ont  point  eu  recours  à lui  dans  leurs  befoins  ; ils  le  font  trouvez  fans 
cour.ige,&:  fans  defenfe , lorfque  le  danger  elt  venu.  Le  Pfaliuille  les 
méiiacc  d’un  malheur  prochain , ou  il  décrit  un  malheur  prefent  j peut- 
être  celui  du  liège  de  Babylonc  par  Cyius.  Les  Hilloricns  { c ) nous  .ap- 
prennent que  d’abord  les  Babyloniens  fe  mocquerent  de  l’cntreprifc  de 
Cyrus  .lorfqu’il  eut  ailiégc  leur  ville.  Mais  lorfqu’ils  virent  ce  Prince  avec 
fon  armée  encré  inopinément  dans  leurs  murailles , alors  ils  fc  trouvèrent 
failis  de  trouble , de  frayeur. 

Ce  qu’on  lit  ici  ; Ils  ont  été  effrayez, , là  où  il  n'y  avoit  aucun  lieu  de  crain- 
dre , paroît  contraire  à ce  qu’on  vient  de  dire  , puifquc  quand  Cyrus  fut 
dans  Babylonc  avec  fon  armée,  le  danger  ne  pouvoir  être  ni  plus  grand , 
ni  plus  préfent.  Mais  aulli  ces  paroles , là  où  il  n’y  avoit  aucun  lieu  de  crain- 
dre , ne  font  point  dans  rHcbreu , ni  dans  le  Caldécn,  ni  dans  le  Syriaque 
de  cet  endroit.  Il  cil  vrai  qu’on  les  lit  dans  le  Pfeaume  cinquante-deux  , 
verfee  6.  qui  cil  prcfqiic  mot  pour  mot  le  même  que  celui-ci.  Et  le  mot 
illic , que  nous  voyons  ici , dit  naturellement  du  rapport  à ubi , qui  cil  dans 
la  Vulgatc  qui  manque  dans  l’Hébreu  : Illic  trepidaverunt  timoré  , ubi 
non  erat  timor.  De  force  que  je  voudrois  expliquer  ce  p.ill'agc  de  ce  qui 
arriva  , lorfque  Cyrus  s’approcha  pour  faire  le  fiége  de  Babylonc.  Bérofe 
{d)  nous  apprend  que  N.ibonidc , Tyran  de  cette  ville , fortit  contre  Cy- 
rus , lui  livra  la  bataille , fut  vaincu,  êc  prit  la  fuite , non  à Babylonc , mais 


i^}  afH.'i  Mnii  , (c)  HeroÂiir,  li^,  ca^.  $Co  91.  Xtnypho^t. 

nM  tix  ha  ivt'  pn  ut.  7 cyrofta. 

DUT  173 N {d)  Afui  W.  i.  lontr»  Afpita. 
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10.  Deminiu  in  gentrMio-  I lo.  Parce  que  le  Seigneur  eft  dans  la  race 

nt  jnj}n  ejf , ctnfilinm  inepis  confudif-  | des  Juftes  ; vous  .avez  renverfe  les  delleins 
lis  : ijutninm  Deminus  fpes  tjiu  efl.  | du  p.auvre  ; mais  le  Seigneur  eft  fon  cfpc- 

I rance. 

C O M M E N T A I R E. 

à Borfippc.  C’eft  en  cela  que  ce  Prince  vaincu , fut  faift  de  frayeur  l’ans 
fujet , puifqu’ü  abandonna  fa  Capitale , où  il  auroit  pu  tenir  tête  à l’armce 
de  Cyrus  pendant  plulieur.s  années  ; &c  qu  empone  par  un  efprit  d’etour- 
did'ement , il  fc  renferma  dans  un  lieu, où  il  ne  pouvoir  manquer  d’être 
forcé,  aulli-tùtquc  Babylone , qu’il  avoir  peur  ainfi  dire , livrée  à fon  en- 
nemi fans  défcnl'c , auroit  été  prife.  On  peut  voir  dans  les  Prophètes  les 
frayeurs  des  Babyloniens,&:  ladefeription  de  leurs  malheurs,  [a) 
f.  10.  Q,U  ONIAM  DoMINUS  IN  GENERATIONE  fÜSTA 
EST,  CONSIUUM  INOPIS  CONFUDISTIS  : Q.U  ONIAM 
Dominusspes  Elus  est.  Farce  que  le  Seigneur  efl  dans  la  race  des 
Jufles  y 'vousavez^  renversé  les  dejfeins  du  pauvre  -.mais  le  SeigneiireJtj'bn  ef- 
pérance.  Dieu  vous  a jctcé  dans  le  trouble , êc  dans  la  terreur , parce  que 
vous' avez  affligé  opprimé  1 pauvre,  quia  mis  fa  confiance  au  Sei- 
gneur, & que  le  Seigneur  a pris  ions  fa  protection.  Ou  bien  , en  le  pre- 
nant comme  une  Prophétie  : Babyloniens,  vous  ferez  accablez  de  mal- 
hairs  , parce  que  vous  avez  traité  cruellement  le  Peuple  du  Seigneur.  Sa- 
chez que  ce  fouverain  Juge  eft  au  milieu  de  la  race  des  Julles  j qu’il  eft  le 
protecteur  déclaré  d’Ifracl , &c  qu’il  exaucera  les  cris , & les  prières  des 
p.iuvres , dont  vtus  avez,  renversé  les  dejfeins  yic  les  projets.  Vous  avez 
chargé  de  confùlion  le  Peuple  du  Seigneur.  Vous  vous  êtes  oppofez  à 
toutes  fes  entreprifes.  Vous  l’avez  troublé  dans  la  ferme  réfolution  qu’il  a 
pril’e  de  fervir  le  Seigneur.  Vous  avez  jette  dans  les  flammes  ,{h)  6c  ex- 
posé aux  lions  ( c ) ceux  qui  ont  voulu  conferver  b fidélité  qu’ils  dévoient 
à leur  Dieu.  Mais  vous  fentirez  un  jour  le  poid  de  la  main  de  Dieu , appé- 
fantic  fur  vous. 

f.  II.  Q_U  IS  DABIT  EXSION  SALUTARE  ISRAEL?CUM 
AVERTERIT  DoMINÜS  CAPTIVITATEM  PLEBIS  SUÆ, 
EXULTABiT  Jacob, ET  lætabitur  Israël,  procu- 
rera du  coté  de  S ion  le  falut  d'ifraél  ? £>uand  le  Seigneur  aura  rappellé fon  Peu- 
ple de  captivité,  Jacob  fera  tranfportéde  joye  ,&ljraeld'allégrejfe.  Seigneur, 


f * ) ifii-  XIII.  XIV.  XXI.  Ô'C. 

( t ) Dan.  III.  1 0.  » I . d-  ftj. 


( c J lyltm  €Af.  VI.  is. 


R iij 
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1 1 . üijtif  (Ubit  ex  Sien  ftlutare  Ifrdïl? 
Cum  AVtrterit  D$mmm  cxptivittuem 
p!eiüfH*,exHltdbitjMCtl>,  & Uteibitur 
IfrtüL 


II.  Qtii  procurera  du  côcé  de  Siou  lefi- 
lut  d'Ifrael  ? Qii.md  le  Seigneur  .aura  rappel- 
le fon  peuple  de  captivité  , Jacob  fera  tranf- 
porcé  de  joye , &c  llxacl  d’allcgrell'e. 


COMMENTAIRE. 


Dieu  de  Sion , qui  avczchoilt  cecte  moncagne  faintc  pour  vôtre  demeure, 
qui  viendra  de  vôtre  part , pour  nous  délivrer  î Ou  : Quand  viendrez-vous 
vous-même  de  Sion , pour  nous  tirer  de  cene  rude  l'crvitudc , & rendre  à 
Jacob  la  joye , 5c  la  paix  > Le  Pfalmiftc  femble  prédire  le  retour  de  Juda , 
5c  d’Ifraêl , 5C  la  réunion  des  dix  tribus , avec  celle  de  Juda , donc  les  Pro- 
phètes ont  fi  fouvent  parlé , 5C  qui  s’exécuta  réellement  après  le  retour  de 
la  Captivité , ainli  que  nous  l’avons  montré  dans  une  Dill'ercation  fur  le 
retour  des  dix  tribus.  Les  Peres  [a)  ont  expliqué  ccpaJlage  de  la  Rédemp- 
tion du  genre  humain , procurée  par  J e s u s-C  h R i s t , forti  de  Sion. 
C’eft  cette  délivrance  admirable , qui  a comblé  Jacob  ,Sc  Ilrael  d’allégrcf- 
fe.  Elle  a répandu  la  joye  également  parmi  les  Gentils , 5C  parmi  les  Juifs , 
qui  fe  font  convertis. 


( ) Theodortt.  Enfilr.  AthAttuf, 


^ 
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Q^liteX.  de  ceux  qui  doivent  demeurer  duns  U Cité  de  Dieu , c5r 
J'ur  la  montante  fainte.  Eviter  le  mal,  la  calomnie , l'ufure;  pra- 
tiquer la  jujlice,  être  fidèle  dans  fies  promejfes , eïrc. 

In  fincm , Pfalmus  David.  | Pour  U fin , Pjiaume  de  David. 
ARGUMENT. 

^^Velques  Exemplaires  Grecs , (jr  Latins  portent  : In  fincm , Pfalmus  Da- 
vid. Mais  ni  te  T txte  Hébreu  , ni  le  Caldéen , ni  faint  Jérôme  , ni  plufieurs 
Exemplaires  Grecs  , ne  lifent  point  ces  paroles  ; In  fincm  : Pour  la  fin , ou 
pour  le  Maître  de  la  Mufique.  Et  faint  Cbryfofiome  a meme  donné  des  rai- 
fons  morales , pour  montrer  qu'il  ne  les  falloit  point  lire  : mais  l'Edition 
de  Complute , Euthyme , & Hefychius  , les  ont  trouvées  dans  leurs  Exem- 
plaires ! cfi  ce  dernier  donne  à fon  tour  des  rai  fions  de  convenance , pour 
prouver  qu'il  les  faut  confierver  dans  le  Texte.  Ces  deux  mots  font  fi  peu  à 
l'intelligence  du  Pfeaume , qu'ils  ne  méritent  point  qu'on  s'y  arrête. 

Les  Peres  ne  s'accordent  pas  fur  le  fujet  de  ce  Pfeaume.  Béde  croit  qu'il 
repréfente  les  fientimens  des  Juifis , réduits  en  captivité,  qui  défirent  leur 
délivrance.  Eufiébe  , faint  Bafile  ,fiaint  Jérôme  , le  regardent  comme  le  por- 
trait de  l'homme  parfait , qui  doit  un  jour  habiter  dans  les  tabernacles  éter- 
nels ,fiur  la  montagne  fainte,  dans  la  cèle  fie  Jérufalem , dans  la  Cité  du  Dieu 
vivant.  D'autres  veulent  que  ce  Prophète  y décrive  les  qualitez,  des  vrais 
Ifiraélites , ou  des  Prêtres  du  T rés-haut.  D'autres  y trouvent  la  peinture  des 
vrais  chrétiens , dr  des  Prêtres  de  J e s U s-C  H R i s T.  Les  uns  difiin- 
guent  entre  la  montagne  fainte , & le  tabernacle.  Le  tabernacle  efi  le  corps 
dans  lequel  nous  vivons , ou  l'EgUfe  dont  nous  fiômmes  tuembres , la 
montagne  f.iintc,  efi  le  séjour  de  l'Éternité.  Toutes  diverfiuz,  de  peu  d'im- 
portance ; dr  qui  reviennent  à peu  prés  au  même. 

Plufieurs  foutiennent  qu'il  efi  purement  moral , & que  le  Prophète  y dé- 
• crit  les  ^ualitez,  d'un  vrai  ifira'elite.  M.  Ferrand  veut  qu'il  ait  été  composé 
à la  cérémonie  du  tranfport  de  l'Arche  à jérufialem.  Mais  nous  croyons  que 
(f  efi  la  continuation  du  Pfeaume  précédent.  Le  Pfialmifie  après  avoir  prié 
Dieu,  d'envoyer  le  j'alut  à Jfraél,  df  de  délivrer fion peuple  de  la  captivité. 
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lai  demande  ici  : Seigneur , ej ai  feraaffez,  heureux,  pour  demeurer  dans 
vôtre  montagne  fainte  , & pour  fe  préfenter  devant  vôtre  T ahernacle  ? j^i 
aura  le  bonheur  de  profiter  de  la  liberté  ^ue  vous  devez,  rendre  à Juda , en 
le  ramenant  dans  fa  patrie  ? ^uel  fera  le  peuple  nouveau  que  vous  établi- 
rez, dans  jérufalem  ? 'Ce  ne  fera  point  un  peuple  impie , corrompu  ,fans  foi, 
fans  humanité , tels  que  je  viens  de  décrire  les  Babyloniens  dans  le  Iféau- 
me  précédent  ,•  mais  un  peuple  faint , jnfle , fidèle  ffincérc , d roit , (fc.  Vei^ 
là  ce  me  femble  le  vrai  fins  de  ce  Pfeaume.  L'Auteur  y oppofe  la  fi-ntcté 
future  des  habitons  de  jérufalem , après  la  Captivité , aux  défit dres  qu'il 
voyoit  dans  Babylone. 

■je.  I,  ^ Om'me , quii  habit  aiit  in  ta-  I it.i.  ^ Eigneur  , tjui  demeurera  dans  vô- 
•L-'  bernacuU  tuo  ? Am  tjtiis  re-  I i3  tre  tabertuclc  ? Ou  qui  fe  repofera 
qiriefiet  in  mmte  fanilo  tuo  ? 1 fiu:  vôtre  fainte  montagne  ? 

C O M M E N TA  IRE. 

1;  l"  'XO  M IN  E , Q.U  I S HA  BI  T A B I T IN  T A B E R N A C L’  E Q’. 
i V TUOjAUT  Q,UISREQ.tTlESCET  IN  MONTE  SANC- 
T O T U O î Seigneur , qui  demeurera  dans  vôtre  Tabernacle  , ou  qui  fe  repo- 
fera fur  vôtre  montagne  fainte  j’L.i  pius  douce  confolation  des  Juifs  à Baby- 
lonc,  ccûic  rcfpcrancc  de  revoir  un  jour  le  Temple  du  Seigneur , Si  de 
paroiire  dans  fes  parvis.  (<»)/r  me  fuis  réfo  'tii  dans  la  promejfe  que  l’on  m'a 
faite  , que  nous  irons  en  la  Maifonde  Dieu.  Nos  pieds  s'arrêteront  dans  vos 
parvis , ô jérufalem , jérufalem  ! qui  ferez,  rebâtie  comme  une  ville  toute  neuve, 
&c.  Les  Propliétcs  , qui  nous  parlent  des  habitans  qui  dévoient  peupler 
Jérufalem , apres  la  Captivité,  nous  les  décrivent  comme  unPcuple  faine , . 
parfait , jufbe , fidèle , ac  me  ne  que  le  Pfalmifte  nous  les  dépeint  ici.  Ou- 
vrez, les  portes  de  Sion , dit  Ifat-:  ,(b)dr  que  la  Nation  jufle , eff délit  y en- 
tre. L’ancienne  erreur  ejl  difparué  :vous  nous  accorderez,  lapaix  ivous  nous 
l'accorderez, , parce  que  nous  avons  efpéré  envous  ,(fc.  Et  ailleurs  : (r)  Apres 
cette  longue  abfcnce  , je  rétablirai  vos  Juges  comme  ils  étoient  auparavant , 
dt  on  vous  appellera  la  Cité  du  Jufle  , la  ville  fdelle.  Le  meme  Prophète  dons 
un  autre  endroit  : {d)  Je  vous  vifterai , en  je  vous  donnerai  la  paix  ; je  ren- 
drai vos  Princes , des  Princes  de  Juflice;on  ne  parlera  plus  d! iniquité  dans 
vôtre  terre  ; le  falut  fe  rendra  maître  de  vos  murs , efi  la  louange  de  vos  por- 
tes. ..  .Tout  vôtre  Peuple  fira  jufle , (fl  il  poflédera  pour  toujours  le  pays.  Ex 
Sophonie  : (e)  Les  refles  d'ijraèl  ne  commettront  p.;s  l'iniquité , (flr.edi-- 


( /I  ) Pf.tim  CTSX1.  Ir, 
( i ) Ifai.  XXVI.  IJ. 

( c)  Ifai.  I.  K. 


1(  a ) IX.  17.  18.  II. 

( ( ) Sofhen.  ni.  ij. 

J 
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Z.-  jÇ«i  IngrtditHr  Jim  TtuunU , & 
ûftrmur  : 

}.  jQ«i  It^niturveritAtem  in  corde  fut, 
qui  non  egit  dolum  in  lingna  fnn  : 


i.  Celui  qui  vit  fans  reproche,&  qui  pra- 
tique la  jullice  : 

}.  Qui  parle  finciremem , félon  la  vérité 
qui  eft  dans  fon  cœur , qui  n’ufc  point  ^ 
tromperie  dans  fes  paroles  : 
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rom  fins  de  me  n fange  idr  il  n’y  aura  plus  de  tromperie  dans  leur  langue , (J-c, 
Toutes  CCS  dcfcripcions  rcvicnncm  admirablcnicnc  à celle  que  nous  lifons 
dans  ce  Pfeaume. 

y.  i.  Q,u  I INCREDITUR  SINE  MACULA,  ET  OPERATUR. 
JUSTITIAM.  Celui  ljuivit/dns reproche ,ejr  I]ui pratitjue la Juflice.  Qui  rem- 
plit TOUS  les  devoirs  d’un  vrai  Ifraelitc , en  évitant  le  mal , & en  pratiquant 
le  bien , la  vérité  , la  jufticc.  ( a ) L’Hebreu  ( b ) lignifie  proprement  celui' 
qui  vit  d’une  manière  irréprochable  , Je  qui  exerce  envers  fon  prochain* 
la  miséricorde  l’équité,  C’eft  ce  qui  eft  exprimé  plus  en  détail  dans  la 
fuite. 

if.  3.  Q_U  I LOQ,UITUR  VERITATEM  IN  CORDE  SUO;Q_UI 
NON  EGITDOLUM  IN  LiNcUA  SUA.  ^i parle fincérement félon 
tavérité  qui  ejl  dans  fonceeunqui  n'uje  point  de  tromperie  dans  fes  paroles. 
Un  des  premiers  devoirs  delà  l'qciéte , eft  la  fincérité  , la  vérité  , & la 
droiture  dans  fes  paroles.  Le  Pfalmillc  ne  fc  contente  pas  de  demander 
que  l’on  ne  dife  que  la  vérité  j il  vait  qu’on  l’ait  dans  le  ccEur , ( r ) qu’on, 
l’aime.  Qiiand  on  l’a  dans  le  cœur , il  cil  impolfiblc  qu’elle  n’éclactc  d.xns 
les  paroles.  Les  plus  grands  menteurs  difent  quelquefois  la  vérité  : ils  ai- 
rçcnt  même  cette  vertu  dans  les  autres  ; mais  non  pas  dans  eux-mêmes.  Ils 
ne  veulent  point  être  trompez  ; mais  ils  fc  réfervent  le  privilège  de  men- 
tir , & de  tromper  les  autres.  Ceux  qui  font  fincércs  parlent  toujours 
comme  ils  penfent.  Ils  ne  manquent  jamais  de  fidélité , &:  de  droiture  en- 
vers les  autres.  L’Hébreu  : ( d ) Celui  qui  dit  la  vérité  dans fon  caur  ,c,\x  plu- 
tôt , qui  dit  la  vérité  comme  il  la  fait  dans  fon  cœur , & qui  n'ef  point  ef: 
pion  fur  fa  langue  , ou , qui  ne  fe  hâte  point  fur fa  langue.  Le  terme  de  l’Ori- 
ginal fignific  fe  hâter , voyager , faire  l’cfpion.  Or  les  cfpions , &:  les  voya- 
geurs font  expofez  à d^ifer  la  vérité  , à feindre.  C’cll  pour  cela  que  le 
même  mot  fc  prend  aulfi  pour  médire , .iccufcr , tendre  des  pièges. 

jf'.  4.  NeC  FECiT  PROXIMO  SUO  MALUM  , ET  OPPRO- 
BRIUM  NON  ACCEPITADVERSUS  PROXIMOS  SUO  S. 


(a)  yiaeIermym.é.Tl,ecJ„rt(.  t (rf)  Sy  'iJT  133S3  flDK  T3T 

(i)  ptx  Svei  D’on  q'jn  : 

1 ( ) Vid,  HUar.  hic.  J4 

S 
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4.  Ntc  fccit  proximo  fuo  malum , & 4.  Qui  «’a  point  fait  de  mal  à Ibn  pïoi^ 

tpprohriitm  non  accepit  adverfiis  prexi~  chain  ; Sc  qui  n'a  point  écouté  les  calomnies 
mot  fuos.  contre  fes  freres. 

5.  Ad  nihilnm  dedn£hu  tjl  in  confpcSiH  | 5.  Le  méchant  paroît  à fes  veux , comme 

ijiu  malignHt  : tivuntts  nmem  Domimm  I un  néant  > mais  il  relève  & il  honore  ceux 
glorifient.  I qui  craignent  le  Seigneur. 

COMMENTAIRE. 

n'a  point  fait  de  mal  à fon  prochain , (jr  qui  n'a  point  écouté  les  calomnies  con- 
tre Jés  freres.  Qui  n’a  pas  reçu  légèrement , ni  tcmcraircmcnt  les  aceufa- 
tions  tormées  contre  fon  prochain  : Non  lihenter , aut  temeré  credidit  crimi- 
naiori , dit  ( aint  Auguftin.  Qui  n’a  point  cru  les  aceufations  fans  de  bon- 
nes , S£  folides  preuves , dit  laint  Jérôme  : Opprohrium  detraélionis  de  fra- 
tre  nunc  non  accepit  ,Ji  priits  non  crédit  ilia , antequam  prohet.  Qui  n’inliiltc 
point  à ceux  qui  tombent  dans  quelque  malheur  , dit  Théodoret  ; qui  ne 
leur  impute  point  la  caufe  de  leur  mauvaife  fortune  ; mais  qui  compatit 
avec  eux.  Reprenez  fans  h.uitcur  fans  infulte  , dit  faint  Hilaire  . Ne 
fit  admonitio  contumelia,  ne  fit  emendatio  opprohrium  , ne  fit  doclrina  con-vi- 
tinm. 

Qiielqucs-uns  donnent  ce  (ens  à l’Hébreu , &:  au  Grec  : {a)  ^i  n'a, 
point  fait  de  mal  à fon  prochain , ér  n’a  point  reçu  d'affront  pour fes  proches. 
Qui  a fçù  fe  ménager  avec  tout  le  monde  ; qui  n’a  fait  aucun  tort  aux 
étrangers  , & qui  a Içû  gouverner  fa  famille  avec  tant  de  fagellc , que  per- 
fonne  n’ait  pu  lui  en  faire  .aucune  plainte , ni  aucun  reproche.  ( é ) La  pre- 
mière explication , donnée  par  faint  Augullin , &c  faint  Jérôme  , paroît  la 
meilleure.  Comparez  Exod.  xxi 1 1. 1.  Non  fufeipies  vocem  mendacii.  Vous 
ne  recevrez  point  la  voix  du  menfonge , vous  ne  l’écouterez  point , Se  voüS 
ne  la  favoriferez  point. 

^.5.  Ad  nihilum  deductus  est  in  conspectu  eius 

M.-SLIGNUS  i TIMENTES  AUTEM  DoMINUM  GLORIFI- 
C A T.  Le  méchant  paroît  à fes  yeux  comme  un  néant  ,•  mais  il  honore  ceux  qui 
craignent  le  Seigneur.  Le  Julie  fait  doruaer  aux  choies , & aux  perfonnes 
leur  véritable  prix.  Il  méprife  fouverainement  les  médians  ,&  les  regarde 
comme  un  néaiat  ; mais  il  a une  parfaite  ellime  de  ceux  qui  craignent 
Dieu,  (c)  Son  mépris  pour  les  mcchaias , n’cll  pas  un  mépris  d’orgueil , 
qui  tombe  lur  leur  perfonne  : mais  dans  la  perlualion  où  il  cil  de  l’indi- 
gnité , & de  la  ball'ell'e  du  pécheur , en  même  tenas  qu’il  cil  touché  de 
compaltion  pour  fa  perfonne , Sc  pour  fon  mallieur , il  n’a  que  de  l’éloi- 

( « ) ttV3  vh  nanm  nyn  inj;nS  rwv  «S  j ( i)  vUe  s%f,i  AgtU-  Rmig.  Mtnocb. 

13^p  7j)  I (()  Thtodortt.  Hilnrmi ,ltronym. 
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‘ 't.  jurât  froximt  fut , & non  <U- 

■ripii  : qui  ptcunium  fuum  non  dédit  ud 
tifurum , CT  muntru  fuptr  innoctntem 
•non  âccepit. 


6.  Une  trompe  jamais  fonprochiin  dans 
les  fermens  qu’il  lui  fait  : il  ne  donne  point 
fon  argent  à ulure,  & ne  reçoit  point  de  pic. 
iens , pour  opprimer  J’imiocent. 
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■gnement , de  Thorreur,  &c.  du  mépris  pour  fes  vices , & pour  fes  crimes  j 
& bien  loin  de  le  l.iiflcr  cbloüir  à l’éclat  de  fa  fornmc  , de  fa  digniic , 6c 
de  fon  rang  , il  ne  regarde  tout  cela  que  comme  des  inlhumens  de  mort 
dans  la  main  d’un  furieux,  ou  comme  des  poifons  dans  la  main  d’un  ma- 
lade. C’eft  ainfi  que  Samuel  témoigna  du  mépris  pour  Soûl  réprouvé  de 
Dieui  (<«)  Elisée  pour  l’impie  Joram  , Roi  d’Ilraëlj  (é)  M.irdocliéc 
pour  Aman  j ( f ) &:  J e s u s-C  u r i s t poiu  Hérodes , à qiu  il  ne  daigna 
pas  répondre,  (d  ) 

Autrement  : Le  Sage  ne  foufFre  point  en  fa  préfencc  le  méchant.  Celui- 
ci  n’ofe  fe  montrer  devant  lui  ; mais  le  Julie  y ell  en  honneur.  Je  voudrois 
l’expliquer  d’un  Prince , ou  d’un  Juge  plein  d’équité , Se  de  fagclTe , qui 
par  fa  feule  préfence , dilfipc  les  mécluns , Se  les  éloigne  de  devant  lui  * 
pendant  qu’il  protège , qu’il  comble  de  biens  le  Julie , Se  l’honunc  de  bien. 
Tel  étoit  David,  félon  qu’il  nous  l’apprend  lui-même  (e)  Je  marchois 
■dans  ma  mai  fon  dans  l’innocence  de  mon  Coeur.  Je  ne  me  propofois jamais  rien 
d’injujle , j’avois  horreur  des  méchans.  Celui  qui  avait  le  coeur  mauvais , ne 
fut  jamais  lié  avec  moi.  Je  ne  connoijfois  point  celui  qui  étoit plein  de  mali- 
gnité. Je persécutais  celui  qui  déchirait  par  fes  médifances  la  réputation  dt  fon 
prochain.  Je  ne  mangeais  point  avec  les  fuperhes.  Mes  peux  étaient  ouverts  fur 
les  fidèles  du  pays , pour  les  faire  ajfeoir  avec  moi.  Je  n’ avais  pour  Minijires 
que  des  gens  aune  conduite  irréprochable , dre. 

L’Hébreu  ell  traduit  par  les  nouveaux  Interprètes  attachez  aux  Rab- 
bins , de  cette  forte  : (f)  Il  n’a  que  des  fentimens  d’humilité , dr  de  mépris 
pour  lui-même , dr  il  honore  ceux  qui  craignent  le  Seigneur.  Ig)  Le  Julie  n’a 
que  des  fentimens  modellcs  de  lui-même  ; mais  il  ellime  beaucoup  les  au- 
tres. Ce  fens  cil  aflez  beau.  M.iis  dans  celui  qu’oflfrent  les  Septante , & la 
Vulgate , l’antithéfc  entre  les  deux  membres  du  verfet , fe  foutient  mieux. 
L’Hébreu  fe  peut  très-bien  traduire , comme  a fait  faint  Jérôme  : Le  mé- 
chant ejl  méprisé  aux  yeux  du  Jufie , (fi  le  Jujle  honore  ceux  qui  craignent  le 
Seigneur. 


( /»  ) I.  Rfj.  XT.  i6.  17. 
(41  4.  Rcf  ni.  14. 

( e ) Epher.  ni.  i. 

( J ) Luc.  XXIII.  J. 

( c ) Pfitlm.  c.  1.  J-  4. 


(/)  mn*  ’KT  nm  dkc3  rrra  m;a 
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(;)  II»  Ch»U.  Kimhi , Aic»it.r»,  iiuoP- 
Vaut. 
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f.  6.  Q,ü  I JURATPROXIMO  SUO,  ETNONDECIPIT.  // 
KC  trempe jamais  fort  prochain  dans  Us  ftrmens  qu'il  lui  fait.  La  Loi  ancien- 
ne ne  detendoie  pas  le  fermenr.  Elle  ordonnoïc  liinplcmcnt  qu’on  jurâc  au 
nom  du  Seigneur  non  pas  au  nom  des  Dieux  étrangers.  Elle  deten- 

doit  le  parjure  , & ordonnoic  qu’on  exécutât  l'es  vœux  , 6c  l'es  promclTes. 
L’Auteur  de  ce  Pfcaunic  loue  celui  qui  jure  au  nom  du  Seigneur , 3c  qui 
exécute  fes  promell'es  faites  avec  ferment.  Le  limplc  ferment  en  lui-mcinc 
n’a  rien  de  loiiable.  Tout  le  moitde  convient  qu’il  vaudroit  mieux  ne  pas 
jurer , 3c  vivre  de  telle  manière , que  lalimple  parole  tut  l'uffifante , pour 
nous  alsiirer  réciproquement  de  la  vérité  de  nos  promell'es.  ( ^ j 11  l'eroit  à 
l'ouhaiter  que  l’on  obl'crvàt  .à  la  lettre  ce  qu’ordonne  l’Evangile  : ( c) 

'l'être  di [cours  foit  : La  chofe  cft  ainf , ou  elle  n'ejl pas  ainfi.  Mais  lorfquc  les 
hommes  ne  fe  contentent  pas  de  ces  limplcs  al'sùrances , 6c  qu’on  efl:  obli- 
gé de  jurer , 3c  de  s’eng.^er  par  le  nom  de  Dieu , on  doit  être  d’une  fidélité 
inviolable  .t  obfcrvcr  l'a  parole. 

Les  nouve.aux  Interprètes , après  faint  Jérôme , le  Caldcen , 6c  les  Rab- 
bins, traduilent  l’Hcbreu  de  cette  force  :{d)  j^i  jure  de  s'affliger 
qui  ne  change  point.  Le  Julie  fait  à Dieu  des  promelles  de  s’aliligcr  , 4c 
jeûner , d’exercer  des  œuvres  de  pénitence , il  ne  retraite  point  les  pro- 

mcll'cs , il  les  exécute  fidellement.  (e  ) On  p>eut  voir  le  Chapitre  xxx.  3. 
des  Nombres , ôc  le  Deut.  xxiii.  ai.  où  la  Loi  recommande  la  fidélité  à 
exécuter  ponâuellemcnt  ces  fortes  de  vœux , 6c  de  promell'es , 6c  ménacc 
des  plus  sévères  cliâcimens  ceux  qui  y manqueront.  D’autres  traduifenc  : 
(f)  Il  jure  de  faire  des  chofe  s contraires  à fes  intérêts,  é"  ne  manque 
point  à fes  promeflfes.  Il  efl  II  fidel  obfervatcur  de  ce  qu’il  a promis  , qu’il 
n’y  manque  jamais , lors  meme  que  la  chofe  promife  lui  cll  incommode , 
&:  domm.^cable.  Cette  traduélion  cil  principalement  approuvée  de  ceux 
qui  rejettent  les  vœux , 6c  qui  voudroient  en  abroger  l’ulage.  Symnuque 
(^  ) traduit  : Il  jure  amitié , à"  ne  s'en  départ  point.  Ainfvort  : Il jure  de  faire 
mal;  mais  il  n'exécute  point  ft  proniejfe.  Il  n'accomplit  pas  les  promclTcs  té- 
méraires , 6c  les  fermens  inconlidérez  qu’il  a faits  au  aéfavantage  d’unau- 
tre  i comme  David  n'exécuta  point  envers  Nabal  ce  dont  il  l’avoit  ména- 
cé.  ( h ) Génébrard  croit  qu’on  peut  fuivre , même  félon  l’Hébreu , le  fens 
de  la  V ulgatc , qui  cll  celui  des  Septante , ( / ) en  changeant  un  peu  laponc- 


( A } Vidt  Matth.  V.  Levit.  xxx.  ii.  Sum- 
Xxx.  3. xxin-  13. 

I il  ) Philo  lib»  de  DecAlogê. 

(t  ) Matth  V.J4.  )7- 

{!)  no’  kSi  pnn‘7  woj 
(f)  ChxU.  Itnnjm.  liimehi , Mtnwa, 
Mhis  , ürot* 


if) /un.  Tremel.  VAtAb-  Tig.HAmmon, 

Aqnil-  Ti  Ke’KÀrtn.  1)  jure  de  nulfairc. 

• { h ) 1.  Rcg.  XXV.  11. 

( » ) 70.  ifoimf  tS  jrAfciir  mvrS^  ni  ^ 
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mation  des  Maflbretes.  Comparez  le  Pfal.  xxiii.  4.  (a  ) Ce  fens  eft  bien 
plus  beau  , hc  plus  convenable  à ccc  endroie , que  celui  des  nouveaux 
Conuiicntaccurs , &:  des  Rabbins. 

QjJ  I PECUNIAM  SUAM  NON  DEDITADUSURAM,ET 
MUNER.A  SUPER  INNOCENTEM  NON  ACCEPIT.  //w  dtn- 
ne  point  Jhn  argent  à ufure  ,drne  reçoit  point  de préfens pour  opprimer  l' inno- 
cent. L'ufure  a toujours  ccé  conlidcrcc  comme  un  grand  mal  parmi  les  Hé- 
breux. Le  Pfalmiltc  la  condajimc  ici  abfolumcnc  ; & Ezcchicl  (i ) la  met 
au  nombre  des  crimes,  &:  des  fautes  que  tous  les  Ifraclitcs  doivent  éviter. 
Si  Moyl'c  avoir  toléré  dans  les  Hébreux  l’iifurc  envers  les  Peuples  Cana- 
néens, &c  etrangers,  (r)  c’étoit  une  llmple  condel’ccndancc  accordée  à la 
dureté  de  leur  coeur,  & jullomcnt  révoquée  par  l’Evangile,  qui  défend 
toute  forte  d’ufurc.  (</)  Celui  qui  prête  à ufure , dit  faint  Hilaire,  (r) 
rend  un  fcrvicc  trompeur.  C’eft  une  humairité  fr.iudulcufc , une  bienveil- 
lance cruelle.  Rien  n’eft  plus  infupportablc  que  de  donner  à fon  prochain 
ce  qui  bien  Ipin  de  diminuer  fon  indigence , ne  fait  que  l’augmenter.  Si 
vous  êtes  Chrétien, continuc-i’il , comment  pouvez-vous  attendre  laré- 
compenfe  d’un  bienfait , qui  caulc  un  véritable  dommage  à vôtre  frère  > 
Les  anciennes  Loix  Romaines  condamnent  le  voleur  à reftituer  au  dou- 
ble , &:  l’ufurier  à rendre  quatre  fois  .au  double.  ( f)  L’ufurc  a toujours  été 
en  horreur  conomc  un  des  plus  grands  malheurs  d’un  Etat.  Elle  eft  odieufe 
à ceux-mêmes  à qui  elle  paroît  domacr  du  fccours  : ( ^ ) Etiam  hit  invifa , 
quihus  fuccurrere  videtur. 

Le  Jufte  ne  reçoit  point  de  préfins  pour  opprimer  l'innocent  ; ou , il  n’en 
reçoit  point  contre  t innocent  ,{h)  ainli  que  traduifent  plulieurs  Interprè- 
tes. Le  Juge  équitable  prononce  fans  acception  de  perfonnes , Se  fecouc 
fes  mains  de  toute  forte  de  préfens  : ( < ) Manus  fuas  excutit  ab  omni  mu- 
nere.  Il  n’en  reçoit  ni  pour  abfoudrc  le  coupable , ni  pour  condamner  l’in- 
nocent. Il  ne  vend  point  la  Jufticc  j il  la  donne  gratuitement , Se  fans  in- 
térêt. Si  rinnocent  fait  des  préfens  aux  Juges, pour  conferver  fon  bon 
droit , il  achette  ce  qui  lui  appartient , & donne  ce  qu’il  ne  doit  point.  Si 
le  méchant  tâche  de  corrompre  l’équité  du  Juge , pour  faire  opprimer 
l’innocent , c’eft  encore  une  ^»us  grande  injufticc  , puifqu’il  acquiert  ce 


( 4 ) Vide  (y  Ferrand,  hic  , du  Fin. 

( h ) Etech.  xviii.  8. 

(r  ) Deut.  xxiu.  15.  Son  faneraku  fratri 
tuo  ad  ufuram,  . . • [ed  alieno, 

(J)  Lue.  VI.  îf. 

(f  J Uilar.  hic.  FaUax  hoc  kenefieimm 
humanitof  fraudulenta  » damnofa  hcc  hene- 
'voUntia  doçetur.  enim  tam  mtolerabiîe  » 

quàtn  Ht  indf^enn  tta  hnejieium  tribuac,  ut 


mjgU  e<feat:  Ô*  miferiam  inofis  , ofem  latnrm 
accumules  / 

(/*)  Goto,  de  RiRufiie.  lib.  i.  Majores  no f~ 
tri  ftc  habuerunt,fy  ita  legtbus  fo[uer$mt,  fu^ 
rem  dupltci  condttrmari , fineratortm  ^uadru^ 

^Uci. 

( g ) Colssrmll.  Prafat.  sn  Itb.  1.  de  ReRufi^ 

( h ) npS  té)  ’pj  S»  nn»i 

( i ] If/ii.  xuLiii.  1^. 

S Üj 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


7.  Qui  fâeit  hte  , non  mwebitmr  m 
Mtrnum. 


7.  Qiiiconque  pratique  ces  chofes  , né 
fera  jamais  ébranlé 


COMMENTAIRE. 

ne  lui  appartient  pas , & fait  perdre  au  Jufte  ce  qui  cft  à lui.  On  peut 
etendre  ces  maximes  aux  témoins.  Ils  ne  doivent  recevoir  des  prefens  ni 
pour  dire , ni  pour  taire  la  vérité  j ni  pour  aceufer  l’innocent , ni  pour  l’a- 
bandonner dans  fa  défenfe.  Les  Loix  Romaines  défendoienc  à ceux  qui 
avoient  des  Charges  publiques , de  recevoir  des  préfens.  (a)  Elles  con- 
damnoient  à des  peines  sévères , les  Juges  qui  s’étoient  lailTez  cor- 
rompre. ( i ) 

f.  7.  Qu  I F AGIT  HÆCjNON  MOVEBITUR  IN  ÆTEK.NtJVf, 
^uicontfttt  pratitjue  teuits  ces  chefes  , ne  fer*  jamais  ébranlé.  II  demeurera 
tranquille  dans  Jérufalem , &:  n’en  fera  jamais  éloigné  ni  par  la  captivité , 
ni  par  l’exil.  Ifiïe  f c ) décrivant  le  bonheur  de  Jérulalcm , après  la  défaite 
de  Scnnachérib , fe  fert  à peu  prés  des  memes  termes  que  l’Auteur  de  ce 
Pfeaume  : Celui  qui  marche  dans  la  jujlice , & qui  ne  farle  que  félon  la  vé- 
rité i qui  s'éloigne  de  l' avarice , ér  de  la  calomnie  i qui  fecoué  [a  main , four 
ne  recevoir  aucun  préfent  : qui  bouche  fes  oreilles , pour  n'entendre  pas  la  voix 
du  fang , qui  ferme  les  yeux  ,pour  ne  pas  voir  le  mal;  Celui-la  demeurera 

fur  les  hauteurs  ; les  rochers  les  plus  hauts , dr  les  plus  efearpez, , lui ferviront 

de  fort  ,&  de  retraitte Vos  yeux  verront  Jnujalem , qui  fera  une  ville 

epulente , & une  tente , qu'on  ne  pourra  jamais  tranfporter , ni  ébranler.  L’L- 
crivain  de  ce  Pfeaume  étant  à Babylone , fembloit  avoir  devant  les  yeux 
les  paroles  d’Ifâe,  pour  exprimer  l’état  de  Jérufalem,  après  le  retour  de  la 
Captivité.  On  peut  rapporter  tout  ceci  aux  Juftes  du  nouveau  Tcftamcnt, 
qui  pratiquent  fidellement  les  vertus  Chrétiennes , & qui  y persévèrent 
jufqu’à  la  fin , fans  que  les  tentations  foient  capables  de  les  ébranler , ( d) 
& qui  parviennent  enfin  à cet  état  fixe  dans  le  Ciel , où  il  n’y  a ni  viciflltu- 
de , ni  changement , &c. 


f a ) Ltx  CirutM  dt  Donis  at  muneribut.  l b.  1.  dcOrartr*  . f^Ub.  1.  ad  Artie. 

(i)  C«/.  Ii^.  Omnts  ccimtcrci , &fcq.  »d  (f)  Ifai.  xxiil.  I/.  lé.  17. 

hiemyuliam  refit.  mnitl.  8.  Vide  è*  ThU.  ( d ) Angaf.  hic.  Vide  Thitdtrit, 
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SUR  LE  PSEAUME  XV. 


PSEAUME  XV. 


David  implore  le  fecours  de  Dieu  j parmi  les  Mations  étrangères  où  il 
vivoit.  Il  déclare  qu'il  ne  veut  prendre  aucunetf  art  à leurs  facrifi- 
ces  a leur  idolâtrie  ; cîr  e^u’il  met  tout  fon  bonheur  dans  le  culte 

du  Seigneur.  Il  rend  grâces  a Dieu  de  la  ptvteéhon  dont  il  l'a  ho- 
noré; il  ejpére  tout  de  fa  bonté.  Enfn  il  prédit  la  Bjéfurreéiion  du 
Sauveur. 

Tituli  Infcripcio , ipfi  David.  I Jnfcription  gravée  fur  une  ceUm/te  y 

1 par  David , ou  peur  David. 

ARGUMENT. 

C’ejl  ainfi que  Us  Septante  ont  entendu  U titre  de  ce  Tfeaunte.  {a)  Le  Cat- 
déen  ,(h)c>‘  quelques  autres  l'expliquent  de  même  ; comme  fi  David  l'eùt 
fait  graver  fur  une  colontne , pour  en  conferver  la  mémoire.  Aquila , Sym- 
'•  maque  ,e!r  après  eux  ,faint  Jérôme , l'ont  pris  autrement.  Ils  ont  là  l'Hé- 
breu tnac-tam , comme  fi  c'étoit  deux  mots.  ( c)  P feaume  de  David  huin- 
"blc,  & fîmple,  ou  humble  de  cœur , dr  irréprochable.  Quelques  nouveaux 
Interprètes  :{d)  Cancique  doré  de  David , ou  Cantique  infigne , excellent, 
tout  d’or;  de  même  qu’on  appelle  certains  vers  de  Pytagore , vers  dorex,  ; 
une  belle  Langue , une  Langue  d'or  ; une  excellent  Livre  , un  Livre  d’or. 
D’autres  : Un  ornement  d’or.  D’autres  confervent  ^Hébreu  ; Michtam  de 
David.  Je  ne  parle  pas  de  ceux  qui  entendent  par  ce  terme , un  inflrument 
de  mufique , ou  un  air , un  commencement  de  enanfon  ,fUr  laquelle  on  chan- 
toit  ce  Pfeaume.  Nous  traduifons  : Pfeaume  inferit  à David,  m qui  porte 
le  nom  de  David.  C'efi  le  titre  que  ceux  qui  recueillirent  les  Pfeaumes , 
donnèrent  à celui-ci , parce  qu’ils  t avoient  trouvé  avec  ces  mots  : De  David. 
Les  pfeaumes  ^6.  jy.  f8;  jÿ.  & 6o.  portent  la  même  infeription  ,dans  le 
Texte  Hébreu.  lL3!C3m{e)fignifiefièller,  infer  ire , marquer.  L’or  le  plus 


( 70.  rS  Amtti/. 

( 4 ) ^n7  Knpn  «9’Sj 
( c ) Hrir.  TnS  CUISD  Aijuil. 
i‘9-  iÇm  »Aî  Symm-  ig  ipiifti». 

ItTtn,  tiumUis  ^ Jimfiids  David- 


( 4 ) Vatab.Jun.  Pife.  Ludov.dt  Dieu  , alii, 
(*)  Vidtltrrm.  II.  ii.  >3oS  131P C3r33 
comme  s’il  6toic  le  m£mc  que  Cann>  U a, 
l'cfllé. 
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■ fur fi  nomme  auffi  Kéthcm  ; ( 4 ) comme  qui  dirait , de  for  enfermé  ,fièlU  f 
de  l'or frécieux , digne  d'etre  mis  dans  le  tréfor  du  Prince. 

^uant  au  fujet  du  Pfeaume , la flipart  des  Peres  {h)  le  regardent  comme 
une  Prophétie  de  la  Mort  ,&  de  la  RéfurrePlion  J e s u s-C  h r i s x , 
comme  une  prière  ,par  laquelle , félon  fon  humanité , il  demande  à Dieu  f* 
proteilion,  & fon Jecours , dr  le  prie  de  ne  permettre  pas  que  fon  corps  frit 
livré  à la  corruption  dans  le  tombeau.  Les  jt pâtres frint  Pierre,  (c)d' frint 
Paul  {d)  ont  fait  %oir  qu’il  ne  pouvait  s’entendre  à la  lettre  de  David , qui 
n’ était  point  rejfufcité , & dont  on  voyait  encore  le  tombeau  dans  lep.%ys  ; 
mais  de  ] s-C  h R i s x , dont  la  chair  ne  fut  mife  dans  le  sépulchre  y 
que  pour  en  frrt'ir  peu  de  tems  après , toute  faine  , toute  glorieufe , & immor- 
telle. On  ne  peut  douter  que  ce  ne frit  le  vrai  fens  du  Pfeaume , fans  rejet  ter 
t autorité  de  ces  frint  s Jpâtres  , dr  fins  s'oppofer  à toute  l’Antiquité  Chré- 
tienne. Ce  qui  toutefois  n' empêche  pas  qu’ on  ne puiffe  appliquer  à David  le 
refte  du  Pfeaume , d"  ces  memes  paroles , que  les  Apôtres  ont  expliquées  de 
3 E S U s-C  H R I S X ; mais  dans  un  fens  bien  différent  ,{e)  c’ef -à-dire, 
dans  le  fens  figuré , en  prenant  la  mort , dr  le  tombeau , pour  la  difgrace , d 
l’humiliation  : d la  Réfumüion  pour  la  liberté , le  rétabliffement  dans  un 
état  plus  heureux , d pour  le  retour  dans  fa  patrie.  Il  peut  être  confidéri 
comme  une  prière  de  David,  obligé  de  vivre  parmi  les  Philiftins , les 
Moahites  , d autres  Etrangers  , durant  les  peroécutions  de  Saiil , (f  ) dans 
le  tems  qu’on  lui  difoit  ,(g)  en  le  ehaffant  de  l’héritage  du  Seigneur  ■ Al- 
lez , fervez  les  Dieux  étrangers.  Il  déclare  ici  qu'il  ne  prendra  jamais  Je 
part  aux  abominations  des  idolâtres , d qu’il  ne  ceffera  jamais  d’efpérer  an 
Seigneur.  Séde  l’entend  d’Ezéchias , qui  demande  à Dieu  fon  feceurs  dans 
fa  douleur , d qui  lui  rend graees  de  fa  délivrance.  On  pourrait  auffi  très- 
bien  le  prendre  comme  une  prière  des  Juifs  captifs  en  Babylones  d e’ejl 
peut-être  l’hypothéfe  la  plus  aisée  à foutenir.  Mais  nous  frivrons  le  fens  qsû 
P expli  que  à la  lettre  de  David  persécuté  par  Saiil  ,jufqti  à l’endroit  qui  re- 
garde littéralement  la  Réfurreélion  de]  esv  s-C  h r i s x. 


{ a)J^h.  xxTiii.  16.  19'  XXXI.  14.  Pful. 
Xtiv.  10.  Frov.  XXV.  II.  7/41.  XIII.  II.  c^f. 

( h ) Etifth.  CAX.»r.  Thtodoret.  leronym.  Attg. 
Athnnihf. 

(f  ) Aa.  U.  XS-&H- 

( d ) Ai}‘  XJJI.  b* 


(r)  Ca€(.  du  Pin. 

{f]  Cret-  7*nf.  GMnd.  Rtihit.  «/«- 
(5)  tjfcerunt  me 

die,  Htn^n  hubitemin  hAreditste  Dommi,  dutn- 
tts:  VAdt,ftrvt  Dik  nUtntt* 


f- 1- 
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SUR  LE  PSEAUMEXr.  ï4f 

/^Oufervdvu , Dtmittt  ,/ju0ninm  ] Onf«vez-moi , Scignetir  > parce 

^ fpentvi  in  tt.  Dixi  Dgmint  : j V_^  que  j’ai  eipéré  en  vous.  J’ai  dit 
'JDetu  mtm  tt  tu-,  quonium  bancrum  au  Seigneur  ; Vous  êtes  mon  Dieu  , car 
wuarumnantgts.  | vous  n avez  aucun  befoiiide  mes  biens. 

COMMENTAIRE. 

I. O N S E R,  VA  ME,  DoMINE,  Q.U  O N I A M S PE  R AV  T 
V ^ I N-  TE..D1X1  Domino, Deus  meus  estu,q^uo-' 
Ml  AM  BONOR.UM  MEORUM  NON  EGES.  Canfervez-mûi , Sei- 
gneur , parce  ^ue  j'ai  efpéré  en  vous.  J'ai  dit  au  Seigneur  : Vous  êtes  mon  Dieu.,, 
farce  que  vous  n'avez,  aucun  befoin  de  mes  biens.  David  commence  ici  fi 
prière , par  l’humble  aveu  de  l'a  foiblcd'c , de  fa  pauvreté , de  fa  dépen- 
dance, de  du  fouverain.  domaine  de  Dieu  fur  lui;  c’eft  l’afte parfait  d’a- 
doration. Confervez-mai , Seigneur , ;e  ne  puis  rien  fans  vôtre  fccours  ; 
yous  voyez  le  danger  où  je  fuis  , vous  connoilfcz  ma  foiblelî’e  ; je 
mets  en  vous  toute  mon  cfpérance , je  vous  dis  dans  le  plus  fincérc  fenti- 
ment  de  mon  coeur  : Vous  êtes  mon  Dieu , parce  que  vous  n'avez  aucun  befoin 
de  mes  biens.  Je  ne  prétens  point , Seigneur , ajoùterà  vôtre  gloire , en 
ni’adrelTant  à vous , ni  vous  flatter  en  rcconnoiflant  vôtre  pouvoir  inrini. 
.Vous  n’avez  que  faire  ni  de  mes  loiiangcs , ni  de  mon  aveu  ; fi  je  fais  quel- 
que chofe  qui  vous  (bit  agréable , je  ne  le  fais  qu’avec  ,&c  par  le  fccours  de 
vôtre  grâce  ; de  s’il  y a dans  moi  quelque  bien  ; c’eft  vous  qui  l’y  avez  mis  ; 
fi  je  lais  quelque  chofe  qui  mérité  vôtre  approbation  , ,c’ell  moi  fcul  qui 
en  tire  de  l’avantage..(  a J In  omni  quod  hene  agimus , nas  metipfos , no» 
autem  Deum  jttvamus.  Qiiand  vous  nous  inllruifcz  de  quelle  maniéic  vous 
voulez  être  honoré , vous  le  faites  lans  cfpérance  d’aucune  utilité , pour 
vous  i mais.uniqucnaent  pour  nous  procurer  les  plus  grands  Jaiens.  ( h)Nf-- 
tis  enim  predeft  colere  Deum  , non  ipfi  Deo.  Cum  ergo  infpirat , (jr  docet  quo- 
modo  colendus  fit , non  folùm  fui  nullà  indigentii  facit ,fed  nofri  maximk- 
«tilitate.  Comparez  Job , xxii.  t.  j.  de  xxxv.  7.  &. 

L’Hébreu  (c)  Ce  traduit  avec  quelques  variétez  ; Vous  avez  dit , ô mon  . 
Dieu,  au  Seigneur  i Vous  êtes  mon  Dieu je  n'ai  aucun  bien  que  ce,  que  je- 
tiens  de  vous,  (d)  Ou,  félon  Symmaque,  (e)  Sc  faint  jçvômc:  Je  n'ai  point 
de  bien  fans  vous.  Je  ne  puis  être  ni  bon , ni  heureux , fans  vous.  Aqfiüa  (f) 


( 4 ) Grtgr.  Magn.  lth:  \6.  Mordi.  CMf  x;  itd  I 
^ Throdoret.  hte.  Kay  ri  tAf  | 

mûris  t?»  4ft*rd^s  dirntuê-  | 
û ^ tm  , rfrui^pf  1 

fipt*UiTÙ.  Vtdé  ^ \ 

E/- eu.  5.11..17*  I 


• T7S 

{ d ) ïtm  Chdld.  SjTt 

( e ) Xyuüif  ftu  »•  tsu  MsdU  nr.  lirtn» 
Bent  mih:  non  ffi /intde^ 

if)  fin  iw>  rt.  7O4 

Im  Àyüit  fn$  vx$**** 

T 
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14^  COMMENTAIRE  LITTERAL 

I.  SxnB.ù  tjui  funt  in  terra  tjM,  mi-  | i.  Il  a f.u’tparoître  d’une  manière  admr- 
r>}K*vit  omaes  volantatts  meai  in  eu.  I râble  toutes  mes  volontez  , à l’égard  des 

1 Saints  qui  ibnt  dans  la  terre. 

COMMENTAIRE. 

l’a  pris  à peu  prés  de  même  que  les  Septante.  Mea  lien  , ma  bonne 
vie , vous  fait  rien  ; Vous  n’en  avez  que  faire.  Sonttm  meum  nihil  ad  te , 
dit  Vacable.  On  peut  aulli  traduire  : Mon  bien  n' efi  fas  fur  vous.  Vous 
n’avez  nulle  obligation  de  m’en  faire.  Mais  les  premières  explications 
Ibnt  meilleures. 

ÿ.  Z.  SaNCTIS  Q^UI  SUNT  in  terra  ETÜS,  MIRIFICA- 
VIT  OMNES  VOLUNTATES  MEAS  IN  El  S.  il  a fait  faroître 
d'une  manière  admirable  toutes  mes  volontez, , i l'égard  des  Saints  tjni  font 
dans  fa  terre.  Dieu  m’a  infpirc  un  penchant , un  rcl'pect , un  amour  admi- 
rable, envers  fes  Saints  ,5c  fes  fervitcurs,  qui  font  dans  fa  terre.  C’eft 
■David , qui  témoigne  le  violent  delir  dont  il  fc  fent  épris  de  retourner 
bien-tôt  dans  fon  pays , pour  s'y  rejoindre  aux  ferviteurs  de  Dieu , qui 
ont  le  bonheur  de  paroirre  dans  les  all’emblées  de  Religion , de  fc 
préfaitcr  devant  le  Tabernacle  du  Seigneur.  Dans  un  fens  plus  relevé  on 
peut  l’entendre  de  l’ardeur  que  Dieu  inlpire  aux  famtes  âmes , de  fc  réu- 
nir à celles  qui  ont  quitté  ces  trilles  demeures  , pour  aller  dans  les  taber- 
nacles éternels , 5c  pour  y jouir  du  fouverain  bonlieur , en  la  prcfcncc  de 
leur  Dieu  , dans  la  terre  des  vivans. 

L’Hébreu  à la  lettre;  {a)  Toute  mon  indinationef  four  les  magnifiques, 
qui  font  dans  la  terre.  Ce  qu’on  peut  entendre  dans  le  fens  que  nous  ve- 
nons de  propofer.  Je  ne  reljîire  qu’apres  l’heureux  moment  .auquel  je  fe- 
rai réüni  à vos  Saints,  à vos  amis , à ces  illullrcs  ferviteurs  du  Très-haut , 
qui  vivent  en  jpaix  dans  leur  patrie , ou  qui  joüill'ent  dans  le  Ciel  de  la  fou- 
veraine  félicite.  Ou  plutôt  : Mon  Dieu,  vous  êtes  mon  unique  bonheur, 
je  ne  puis  joiiir  d’aucun  bien  fans  vous.  Tous  mes  délits  ne  tendent  qu’à 
revoir  vôtre  Sanétuaire , vôtre  Tabernacle , vos  faintes  cérémonies  : (fi  vos 
Magnifiques , vos  Prêtres , vos  amis , vos  Prophètes , vos  Princes  des  Tri- 
bus, 5cc.  Le  nom  de  magnifiques  délîgne  les  Grands,  les  Princes  les  plus 
puiU'ans  du  peuple , Sc  des  Prêtres.  ( b ) Dieu  lui-même  prend  le  nom  de 
M;^nifique.  ( f ) Ce  dernier  fens  me  paroît  le  plus  littéral.  En  plufieucs 


(a)  Sa  non  ytK3  iw»  p'tJipS 

C33  ’VSn  'J  heod,  ftti  •mmfjt  dû 

fut  c»  mw-ntf.  Mon  penchant  pour  eux  cfl 
admirable. 

( b)  Jndiç.  y.  ij.  if.  i.  xjcin.  zo. 


1.  E/ïr.  ni.  yjtttm.  xiT-  J-  & xxx.  ii.  N4- 
kufa.  111.  i8-  ZacH.  >'i.  z.  TttifuxyCstn 

fut  c«  Sftn>  Tiff  ^ty«Xirt 

r>  fat  CM  ivTzit 
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. J.  JtfnUi^Hc4ft  funt  injii-mimcts  tt-  j ).  Apres  que  leurs  infir  mitez  fc  font  mul- 
ruta  : pojita  acceUraverm/i.  1 tip.ices.ils  ont  couru  avec  vtccilê. 

COMMENTAIRE. 

endroits  de  fes  Pfcauincs  ,{a)  David  témoigne  l'extrême  envie  qu’il  avoir 
de  le  voir  rétabli  d.ms  l'a  chère  patrie , pour  pouvoir  afliller  aux  fêtes  du 
Seigneur.  La  privation  de  ce  plailir  li  laine,  &:  i’éloigncmcnc  des  lactées 
cérémonies , étoit  une  de  fes  plus  grandes  peines  durant  fonéxjl. 

f.  3.  Multiplicatæs  un  T infirmitates  eorum:- 
POSTEA  ACCELERAVERUNT.  ylprés  que  leurs  injirmitez,  fe  font 
multipliées  , ils  ont  couru  avec  vîtejfe.  Les  Saints , les  Serviteurs  de  Dieu , 
dont  il  a parlé  au  verfet  précédent , ont  etc  accablez  de  maux  , de  persé- 
cutions; mais  cela  n’a  fait  qu’augmenter  leur  ardeur,  {h)  Les  Apôtres for- 
tirent  de  l'affenthlée  des  Prêtres , après  y avoir  été  outragez  frappez 
tout  remplis  de ]oye,  de  ce  qu'ils  avoient  été  ejlimez,  dignes  ^e  fouffrir  quelque 
thofe  pour  le  nom  de  jéfus.  Plus  je  fuis  dans  l’inlirmité  , plus  je  fuis  fort , 
difoit  f.iint  Paul.  ( r ) 11  fe  glorifioit  dans  les  foulî'rances  ,{d)&c  droit  des 
forces  de  fa  foiblelî'c.  Les  Julles  ont  relfcnti  des  mhrmitcz  ; ils  ont  même 
quelquefois  fait  des  chiites  ; mais  ils  fe  l’ont  relevez , &c  leur  chute  n’a  fer- 
vi  qu’à  les  rendre  plus  circonfpeéls , &c  plus  humbles , &r  à augmenter  leurs 
délits  pour  le  Médecin  qui  les  devoit  guérir  : Non  ad  ptrniciem  ,fcd  ut 
Medicum  deftderarent , dit  faint  Augullin  s pojlea  acceleraverunt , ut  fana- 
rentur.  Saint  Pierre  a renié  fon  Dieu  ; faint  Paul  a persécuté  l'on  Sauveur  ; 
Ciint  Thomas  a douté  de  la  vérité  de  faltéfurredion  : mais  qu’ils  ont 
bien  réparé  ces  fautes  par  leur  zélé , kur  ardeur , leur  amour  pour  L)icu  ! 
Ou , en  l’expliquant  des  impies , &c  des  persécuteurs  de  David  : V ous  les 
avez  forcez  de  reconnoître  vôtre  puilliuite  protcélion  , Sc  de  recourir  à 
vous , par  les  maux  donc  vous  les  avez  accablez  ; comme  les  Hébreux 
d.ins  le  défère , dont  parle  ailleurs  le  Pfalmille  : Lor/quil  les  frappoit  de 
mort,  ils  recouraient  à lui}  ils  fe  convtrtijfoient , dr  rc  tournoient  à lui  dés  le 
matin.  Pfal.  Lxxvii.  34.  Mais  le  premier  fens  eft  meilleur. 

Le  Texte  Hébreu  { e ) foulFre  quelques  difficultez.  Voici  les  principaux 
fens  qu’on  lui  donne  : Ceux  qui  courent'aprés  un  Dieu  étranger , augmentent 
leurs  peines.  ( ÿ.  4.  ) Mais  pour  moi  ,je  ne  prendrai  aucune  part  à leurs  liba- 
tions de  fang , dr  je  ne  daignerai  pas  même  prononcer  leur  nom.  Les  impies  „ 


(4]  xLii.  Lxxxm.  4> 

( ^ ) A^.  V.  41. 

(c)  1-  xii<  10.  C$tm  infirmer  , tune 

fcuits  fnm. 
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4.  N»n  congrtg*bo  convcnticuU  e»~ 
rum  de  ftngmmbiu  : ntc  ntemor  erg  ne- 
mi/mm  eerHm  per  Ubinme/i, 


4.  Je  ne  les  réiinirai  point  dans  des  afTetna 
blécs  particulières , pour  répandre  le  fang 
du  hêtu  i Si  je  ne  me  ibuvicndrai  plus  de 
leurs  noms  pour  en  parler. 


commentaire. 


les  Peuples  étrangers , au  milieu  defquels  je  fuis  obligé  de  vivre , courent 
après  leurs  Idoles.  M.ois  Dieu  me  garde  de  les  imiter  , Sc  de  prendre  parc 
-à  leurs  facriâces  abominables , de  répandre  avec  eux  le  fang  des  viélimes. 
Ou  autrement  : Que  les  médians , les  Peuples  Payons  mieltif  lient  Icttrt 
Idoles  i (juiU  courent  apres  un  Dieu  étranger  ; ( 4.  ) Four  moi  ,}e  ne  leur 

prêftnterai  aucun  facrijice  fanglant , aucune  libation  de  /àng  ; je  ne  leur  fer  et 
pas  meme  l'honneur  de  les  nommer  par  leur  nom.  Ce  fens  cil  le  plus  liniplc, 
S)C  le  meilleur.  ( a ) David  étoit  cous  les  jours  exposé  an  danger  de  parti- 
ciper aux  facrifîces , .aux  feftins  que  l’on  iaifoit  en  l’honneur  des  faux 
Dieux.  On  ne  faifoit  aucun  repas , où  ils  n’euilent  au  moins  quelques  li- 
bations. Ce  faint  Homme  protcllc  ici  devant  fon  Dieu, qu’il  n’a  jamais 
eu , &c  n’aura  jamais  que  de  l’horreur  pour  ces  abominations  ; qu’il  ne  pré- 
l'entera  ni  facrifices , ni  encens,  ni  libations  à ces  faux  Dieux  , qu’il  nom- 
me des  douleurs , des  aftlidions  , à la  manière  des  Hébreux  : ( é J Enfin , 
qu’il  ne  prononcera  pas  même  leur  nom  : qui  étoit  une  autre  marque  de 
mépris , ou  d’horreur , ufitée  parmi  les  Juifs,  & autorisée  par  les  faintes 
Ecritures,  (r)  Saint  Jérome,  le  Caldcen,  Théodotion  ^(d)  un  grand 
nombre  d Interprètes , prenr.»  it  ici  le  nom  de  douleurs , pour  les  Idoles, 
ÿ.  4.  Nom  congregabo  conventicula  eorum  de 

SANCUINIBUSjNEC  MEMOREROMOMIMUM  EORUM  PER 
LABIA  U i.  A.  Je  ne  les  rajfemblerai point  dans  des  ajfemblées particulières, 
pour  répandre  le  fang  des  bêtes  ,&jene  me  fouviendrai  plus  de  leur  nom.  On 
peut  l’entendre  comme  li  c’étoit  David  qui  p.arlât  : Je  ne  m’aflcmblcrai 
point  avec  eux , pour  répandre  le  far^  des  viélimes , & je  ne  ferai  pas  me- 
me honneur  à leur  nom  dans  mes  difeours.  Je  n’ai  que  du  mépris  pour  les 
Idoles , &:  pour  leurs  adorateurs.  On  a vu  lur  le  verfet  précèdent  le  vrai 
fens  littéral  félon  l’Hébreu.  Les  Peres  ( e ) le  prennent  comme  un  difeours 


(/i)  Voyez  EuCebe  fur  cet  endroit. 

( Voyez  1.  XX5CI.  9.  1.  Rtg-  v.  11.  x. 
9-  !•  Par.\.  9.  rfaLcv-  }6.  38-  cxit.  4.  ci» 

(c)  Exoi.  Fer  nomm  txtern^rum 

Veerum  non  jMrxbitn  . Mudittur  ex  ere 

■vtjlrc.  Htbr.  noifl  (O  CTflH  C3'n*7l«  CSPI 
jtu  (X /o/hc  7. 


{J)  Throdot-  il  ufm>m  àuiii 
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J.  Dtmium  pars  hartditasis  nsia , & 
CalitU  nui  ; isi  ts  ijm  rtfiituts  haredi- 
tatim  nuam  mihi. 


J.  Le  Seigneur  cft  la  part  qui  m’eft  échue 
en  héritage , & la  portion  qui  m’eft  deftinée, 
C’eft  vous , Stigntssr , qui  me  rendiez  l’hc* 
ritage  qui  m’eft  propre, 


COMMENTAIRE. 

de  J E S U s-C  H R I s T,  Je  n’alTcmblcrai  poinc  mes  ferviteurs , Armcslidé» 
les  dans  des  aflcrablces  charnelles , pour  y répandre  le  fang  des  vidimes  ; 
j’abolirai  l’idolâtrie , qui  offre  des  l'acrificcs  d’aninuux  aux  faux  Dieux , 
&:  JC  réformerai  même  la  Religion  des  Juifs , qui  en  égorgent  à l’honneur 
du  Tout-puilTant.  On  ne  parlera  plus  ni  de  ficrilices  fanglans,  ni  d’idoles, 
ni  de  cérémonies  légales.  Je  formerai  un  Peuple  nouveau , que  je  régéné- 
rerai dans  les  eaux  du  Baptême , 6c  à qui  je  ferai  perdre  fon  ancien  nom , 
fa  faufle  Religion , fes  anciennes  erreurs.  Au  lieu  d’enfans  de  ténèbres , 
& d’enfans  des  hommes , on  les  nommera  enfans  de  lumière , &c  enfans  de 
Dieu. 

f.  DoMINUS  pars  HÆREDITATIS  MEÆ,ETCALt- 
CIS  MEIiTu  es  I RESTITUES  HÆREOITATEM  MEAM 
MIHI.  Le  Seigneur  ejl  U fart  tjui  m’eft  échue  en  fartage , & la  fortien  tjui 
m'eft  deftinée  : Ceft  veut , Seigneur,  qui  me  rendrez,  l'héritage  qui  m’eft fro- 
fre.  Oui , Seigneur , je  dételle  6c  les  Idoles , 6c  les  Idolâtres  ; je  ne  veux 
avoir  de  part , 6c  de  communication  qu’avec  vos  amis , 6c  vos  ferviteurs  -, 
Vous  êtes  mon  partage , mon  liériragc , ma  joyc , mon  efpérancc , nja  con- 
Iblation.  C’eft  vous , Seigneur , qui  me  tirerez  de  cet  exil , 6c  qui  me  ferez 
rentrer  d.-uis  ma  patrie , 5c  d;ms  l’héritage  de  mes  Pères , dont  on  m’a  fi  in- 
juflcmcnt  chafse.  Que  les  hommes  fc  choiülTcnt  des  partages  terreftres , 
6c  temporels  ; mon  partage  dl  le  Seigneur.  Que  les  autres  s’eny  vrent  des 
voluptez  fcnfuelles , 6c  criminelles  ; mon  calice  , 6c  ma  coupe  dl  le  Sei- 
gneur. 11  faitallufion  àTufi^e  ancien  de  dillribucr  à chacun  des  conviez 
séparément  leur  boirc,6c  leur  manger.  Chacun  bûvoit  la  portion  qu’on 
fervoit  dans  fa  coupe  5 fi  beaucoup , beaucoup  ; fi  peu , peu , fuivant  U 
dignité  des  perfonnes  i car  on  donnoit  davantage  aux  plus  dignes. 

On  peut  traduire  l’Hébreu  -.{a)  Le  Seigneur  cft  U diftributitn  de  ma 
fer  tien  de  ma  ceufe  ; Feus  êtes  celui  quifeutenez.  men  fert,  ou  la  part  qui 

iri’dl  échue  par  fort.  Je  ne  veux  avoir  aucune  part  aux  facrificcs , aux  li- 
bations , aux  fdlins  des  Payons  ; je  ne  m’afiieds  qu’à  la  table  de  mon  Dieu, 
' ' me  donne  ma  portion  de  viande  ,6c  devin.  C’dl  lui  qui  me 

art  qui  m’dt  echûë  par  fort.  C’étoit  le  montre  de  lanuifon. 


r.,  eit  lui  qui  1 
dillribuc  la  p 


(-*)  'Vna  l’Oiji  nwi  >di3i  'pSn  ma  ma» 
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6.  Funes  ctcidcrunt  mihi  in  préccla-  i 6.  Mon  (bi  t cit  tombé  dans  un  hcurcuA 
rü  : ttenim  htrtditm  mca  pmcUra  tfi  partage  ; car  mon  héritage  tft  excellent. 
mihi.  1 

COMMENTAIRE. 

&c  du  feflin,  qui  diftribuoit  les  viandes , &c  qui  les  envoyoit  aux  conviez^ 
qui  pour  l’ordinaire  avoient  chacun  leur  table  séparée.  On  peut  voir  Ho» 
mère , &c  ce  qu’on  a dit  fur  le  premier  Livre  des  Rois , Chap.  i.  f.  4. 3c 
IX.  13.  24.  Autrement:  Que  les  mcchans  multiplient  leurs  Idoles  ; qu’ils 
leur  offrent  des  libations  defang,&dcs  factifices  ;pour  moi,  je  n’ai  point 
d’autre  Dieu  que  le  Seigneur , je  n’oft're  qu’à  lui  mes  libations , &c  mes  fa- 
crificcs  ,je  ne  reconnois  que  lui  fcul  pour  auteur  de  mon  fort , &c  de  mes 
biens.  Mais  jeprcfércroislc  premier  feus.. 

Les  Porcs  ( a ) expliquent  tout  ceci  de  J e s u s-C  h r i s T félon  fon  hu- 
manité. Dieu  fon  Perejui  a donné  pour  partage  les  Juifs , & les  Gentils 
( é ) & à la  fin  du  monde , toute  la  plénitude  des  uns  , &:  des  autres  doit  en- 
trer dans  l’Eglife.  C’eft  après  fa  Réfurrcéiion  que  le  Sauveur  dit  ceci  à foa 
Père:  Vous  êtes  mon  héritage, ô monDicu  ! Je  dois  recevoir  de  vous  un 
Peuple  fidèle, &:  fccfatcur  des  bonnes  oeuvres  j (c  j j’en  dois  former  une 
Religion  pure , Se  faintc  ; je  dois  les  rendre  de  vrais  adorateurs  en  efprit, 
& en  vérité.  (^) 

6.  FuNESCECIDERUNT  mihi  in  PRÆCLARISiETE- 
NIM  HÆREDITAS  MEA  PRÆCLARA  EST  MIHI.  Mm  fort  efi 
tombé  dans  un  heureux  partage  ; car  mon  héritage  efi  excellent.  Puif'quc  le 
Seigneur  cft  mon  partage;  puifque  c’eft  lui  qui  diftribuë  les  lots  , Sc  qui 
cft  le  maître  de  mon  fort , je  ne  puis  qu’être  heureux.  En  crt'ct  mon  lot  clt 
tombé  dans  l’endroit  le  plus  fertile , SC  le  plus  beau  de  l’héritage.  David 
pouvoir  dire  ceci  avec  beaucoup  de  vérité  , puifque  Dieu  l’avoit  choifiau 
. milieu  de  tout  Ifraël  ,pour  le  mettre  à la  tête  de  fon  Peuple  ; Se  quelque 
humilié  qu’il  fut  durant  la  persécution  de  Saül , il  ne  doutoit  point  que 
Dieu  n’cxécutâr  enfin  Ces  promclTcs  en  fa  faveur  , Se  qu’il  n’achevât  fon. 
ouvrage. 

L’Hébreu  : (c)Met  cordes  font  tombées  dans  des  lieux  délicieux  ; cf  je 
pojsédè  un  héritage  le  plus  beau  du  monde.  Les  Egyptiens  , &:  les  Hébreux: 
mefuroient  les  longueurs  avec  des  cordes  ; Se  dans  la  diftribution  des  hé- 
rit.agcs  entre  les  h-cres  ,on  fc  fervoit  du  fort , comme  il  fc  pratique  cn- 


( * ) Itrmjm.  jiHgufl.  Eiifti.  jfthA 

( t)  PfAt.  II.  S. 

le)  Tit.  11. 


1 (M)  JehAH.  IV.  14. 

I (v)  !jK  D’O’yia  n ro'?  anarr 
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7.  BeneJicdm  DemInMm , <fui  triùitû 
wiihi  inleUtcium  : infuper  & uftjut  sd 
ntSlcm  mfrepHtrunt  me  renes  mei. 


7.  Je  bénirai  le  Seigheur  , <fc  m’avoir 
donné  l’incelligencc  i & de  ce  <jue  jufque» 
dans  la  nuit  incinc , mes  reins  ni  onc  repris, 
& inllruic. 


COMMENTAIRE. 

corc  aujourd’hui.  Il  dit  donc  que  puifquclc  Seigneur eft  fon  lot,  & fon 
héritage , qu’il  ne  délire  plus  rien  ; que  fon  fort  cfl  trop  heureux  i que  l'oa 
partage  eft  dans  l’endroit  le  plus  beau,  & le  plus  délicieux  du  pays.  Les 
Septante  : { a ) Les  cordes  de  mon  lot  me  font  tombées  dans  les  plus  fortes  ; 
car  mon  partage  cjl  le  plus  fort.  Je  fuis  du  nombre  des  mieux  patiagci  ; 
mon  lot  eft  le  plus  fort  , &lc  meilleur  qui  foie  échu  à aucun  des  héritiers. 
Le  Sauveur  du  monde  a pour  héritage  l’Eglifc  Chrétienne.  La  Synagogue 
lui  a m.inqué , au  moins  pour  la  plus  grande  partie  : mais  il  en  eft  bien  dé- 
<iommagc  par  les  Nations , qui  lui  font  échues  en  héritage.  ( b ) 

lî'.  7.  BeNEDICAM  DoMINUM,  Q.OI  TRIBUIT  MlHI 
INTELLECTUM:  INSUPER  ET  USQ.UE  AD  NO  CT  EM  1 N- 
CREPüERUNT  ME  RENES  MEI.  /f  bénirai  le  Seigneur  de  m’avoir 
donné  l’ intelligence  de  ce  ^ue  jufpnes  dans  la  nuit  même , mes  reins  m'ont 

repris , infruit,  D.tvid  rend  grâces  à Dieu  de  lui  avoir  donné  l’intelli- 
gence , & la  force  nécclfaire  pour  fe  foutenir  dans  les  fâcheufes  rencon- 
tres où  il  s’eft  trouve  -,  &:  fur  tout;>  de  l’avoir  préfervé  du  danger  de  l’ido- 
lâtrie , &£.  de  lui  avoir  donné  la  fagclTc , & les  lumières  pour  faire  l’hcu- 
reux  choix  dont  il  vient  de  parler , en  difant  que  le  Seigneur  cil  fon  p;ir- 
tage , Sc  fon  héritage.  Je  me  fens  brûlé  d’un  délir  ardent  de  m’unir  à 
vous , ô mon  Dieu  î & la  nuit  même  icne  puis  vous  oublier.  Si  je  vous  ou- 
blie , ou  fi  j’ai  le  malheur  de  tomber  dans  quelque  faute  , mes  reins  me  re- 
prennent, & je  me  fens  inquiété  par  des  remords , Sc  par  des  inquiétudes 
de  confcicncc.  Autrement  : Au  milieu  de  mes  peines , & dc^j^n  exil , je 
ne  puis  vous  oublier  ; je  trouve  dans  vous  ma  confolation  , SC  ma  joyc  ; 6^ 
Jorfquc  durant  la  nuit , je  rcpalTc  mes  maux , 3<:  les  périls  aufqucls  je  fuis 
exposé, mes  reins  me  reprochent  en  quelque  forte  ma'foibleflc,&:  ma 
défiance. 

On  peut  traduire  l’Hébreu  : (.c)  Je  bénirai  le  Seigneur , ^ui  ufa confeiüé. 
Mes  reins  m’ont  repris  même  pendant  les  nuits.  C’eft  vous , Seigneur , qui 
m’avez  inftruit , confeillé  ; qui  avez  mis  dans  moi  l’efprit  de  confcil , & 
de  fagdfc,  C’eft  cet  cfprit  qui  m’inftruit , qui  me  parle , qui  me  reprend 


(O  mV*?  i)N  uxp  nuK  mn»n«Ti3K 
'jnns  unü» 


( « ) 70.  fVtVirf  pi9i  cV 

xXr^>9ytei  yn  tttt  tV  ». 
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8.  Frtvidthnu  Dmt'miun  in  confpeSn 
mit  femper  : <jnomnm  à tUxtrü  ejl  mi- 
hi , nt  cvmmovtar. 


8.  Je  regardois  le  Seigneur , ic  l’avois 
toûjours  devant  mes  yeux  ; jpircc  qu’il  ett 
i mon  côté  droit , pour  empêcher  que  j eue 
fois  ébranlé. 


COMMENTAIRE. 

imcricuremcnt , meme  pendant  la  nuit.  Si  je  me  foutiens  dans  mes  dif- 
graces  ; fi  j’évite  le  crime , 6c  l’idolâtrie  j fi  je  vis  dans  la  vigilance , & l'at- 
tention fur  moi-même , c’eft  vous , mon  Dieu , qui  m’aidez  de  vôtre  con- 
feil , de  vôtre  cfprit , de  vôtre  grâce.  Les  reins  marquent  l'intelligence. 
C’cll  le  vrai  fens  du  Texte. 

Les  Peres  ( a ) l’entendent  de  J e s V s-C  h r i s T , qui  félon  l’humanité  ^ 
rccevoit  de  Dieu  l’intelligence  ,{l>)&c^ut  avançait  en  fagejfe  , & en  âge 
devant  Dieu , à"  devant  les  hommes.  La  nuit  marque  le  tems  de  faPalTion. 
La  nature , & l’infirmité  humaine  y furent  foutenucs  par  la  Divinité. 
J>ans  les  jours  de  fa  chair , dit  l'aint  Paul  ,{c)  il  offrit  à Dieu  fis  fupflica- 
tions , dr  fis  prières , afin  ^u'il  le  délivrât  de  la  mort  ; df  priant  avec  de  grands 
tris , d"  avec  larmes , il  fut  exaucé , par  U jufie  confidération  qu  il  méritoit  ; 
dr  quoiqu'il  fût  Fils  de  Dieu , il  apprit  l'oheïffance  ,par  les  maux  qu’il fouffrit  î 
dr  ayant  confommé  fon  facrifice , il  devint  pour  tous  ceux  qui  dévoient  croire 
en  lui , une  fiurce  de  falut. 

Ÿ.  8.  Providebam  Dominum  im  conspectu  me o 

s E M P E R , Q^U  ONIAM  A ÜEXTRIS  EST  MIHI,NE  COMMO- 
■ V E AK.  Je  regardois  le  Seigneur , d je  l'avois  toujours  devant  les  yeux , 
farce  qu'il  efi  à mon  côté  droit  ,ponr  empêcher  que  je  ne  fois  ébranlé,  David 
rempli  de  l’Efprit  de  Dieu , éclairé  de  l’cfprit  de  confcil , 6c  de  fagclfc , a 
toûjours  le  Seigneur  devant  les  yeux  j il  ne  l’oublie  ni  jour , ni  nuit  -,  il  le 
ïcgarde  en  tout  tems  , comme  étant  à fon  côté  , povu  le  défendre , 6c  pour 
le  protcge|»C'cllcequi  leremplit  de  joyc,dc  confiance , de  force.  ( ÿ.  8.  ) 
Fropterhoc , latatum  efi  cor  meum , de.  L’Apiôtre  faint  Pierre  ( d ) nous  ap- 
prend <{ue  David  avoir  en  vue  J e s u s-C  h r i s T , en  difant  ces  paroles  ; 
6c  les  Peres  lui  en  font  l’application,  en  difant  que  le  Sauveur  dans  tous  les 
nvomens  de  l'a  vie , & de  fa  Palfion , n’a  jamais  perdu  de  vûë  Dieu  fon  Pere. 
Il  -n’a  envifiigé  que  fa  gloire , 6c  que  fa  volonté  ; ( e ) placita  funt  et , 

fado  ftmper.  11  lui  a fait  un  facrifice  continuel  de  foi-même , jufqu’au  mo- 
ment qu’il  a confommé  ce  facrifice , en  lui  donnant  fon  fang , &:  fa  vie. 
Dieu  le  Pere  a toujours  été  à la  droite  de  fon  Fils , pour  le  foutenir , pour 


{4}  îtranym.  Thtodorrt. 
( b I Lsic.  II.  40.  |1. 
jt)  Utbr-  V.  7. 


1(  d ) ns-  III.  ij.  d*  y*"}»- 
(« ) /thtn.  vin-  lÿ. 
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9.  Fripier  hoc  Utatiim  tjl  et'  meum, 
iJ-  exuluvtt  lingHa  me»  : infuper  & t»- 
ro  me»  re<j»ie[cet  infpe. 


PSEAUME  XV,  ijj 

9.  C’tft  pour  eda  que  mon  cœur  s'eft  ré- 
joui, Sc  que  mi  langue  a chanté  dei  c»ntiquet 
de  joye , & que  de  plus  ma  chair  iseme  le 
repol'cra  dans  refpcrancc. 


COMMENTAIRE. 

le  glorifier , pour  l ccoutcr  ; SC  apres  la  Refurreftion  , le  Fils  cft  enfiii 
monté  à la  droite  du  Pere  , dont  il  n avoit  jamais  etc  séparé  félon  la  Di- 
vinité. 

y.  9.  PrOPTER  H0C,LÆTATUM  est  GOR  MEUMjET 
JEXULTAVIT  LINGUA  MEAtINSUPER  ET  CARO  MEA  RE- 
0^0  lESCET  IN  SPE.  C’ç/?  four  ccU  que  mon  cœur  s'ejl  réjoui , dr  que  m* 
langue  a chanté  des  Cantiques  de  joje , & que  ma  chair  même  Je  repofera  dans 
l’ejpérance.  David  a pii  dire  tout  ceci  dans  fon  exil , &:  au  milieu  des  per- 
sécutions qu’il  enduroit.  Les  lumières  dont  Dieu  le  favorifoit  ,&  la  pro- 
teftion  continuelle  qu’il  éprouvoit , le  combloieut  de  joye.  Sa  langue  , ou. 
ion  ame  , o\i  fa  gloire,  félon  l’Hcbrcu  ,(4j  fe  réjoüiUbient  au  Seigneur. 
Il  attendoit  avec  confiance  l’efFet  des  promefl'es  de  fon  Dieu , & (c  flat- 
loit  même  de  trouver  dans  la  mort  un  repos  folide.  C’étoit-là  la  plus  Ib- 
lide  de  fes  cfpérances.  Il  ne  doutoit  point  que  fa  chair  ne  dût  un  jour  ref- 
iufeiter  : Ma  chair  même  fe  repofera  dans  l'cfpérance.. 

Mais  tout  cela  s’explique  beaucoup  mieux  de  J e s U s-C  h R i s T , dont 
David  étoit  la  figure.  Son  cœur,&:  fon  ame,  ou  fa  glaire  ,r\onz  jamais 
cefsc  de  joiiir  d’une  joye , &C  d’une  félicité  infinie  ; fi  ce  n’eft  lorfquc  par 
un  autre  eô'ct  de  fa  puilfince,  il  a voulu  fufpendre  dans  fon  humanité  le 
ientiment  de  cette  joye , de  ce  plaifir , pour  fatisfrire  à la  Juflice  de  fon 
Pere , en  fe  livrant  aux  tourmens  les  plus  cruels , poiu  expier  nos  crimes 
jios  vains  plaifirs , 8£  nos  injuftes  joyes.  U cil  mort  Car  la  Croix  , dans  la 
ferme  cfpérancc  de  fa  Réfurrcclion.  Sa  mort  n’a  été  qu’un  foinmcil , & la 
chair  a été  '.-file  dans  le  sépulclurc  , comme  Car  fon  lit  de  repos . Caro  n eas 
requiefeet  in  fpe. 

f.  10.  Q^U  ONIAM  NON  DERELIN  (i,U  ES  ANIMAM  MEAM 
XN  InEERNOjNEC  dabisSanctum  tüum  videre 
CORRUPTIONEM.  Farce  que  vous  ne  laijferez.  point  mon  ame  dassr 
l'Enfer , dr  ne  fouffrirez.  point  que  vôtre  Saint  fait  fujet  à la  corruption.  On 
ne  peut  entendre  ceci  de  David , que  dans  un  fens  figuré , &.  hyperbolique. 
Vous  ne  permettrez  point  que  je  fuccombe  à mes  ennemis , ni  que  je  pé— 
TÜTc;  & quand  je  ferois  réduit  au  tombeau,  &:  dans  la  poulfiérc , vous. 


(«)  I3»”1ï;3  .1»  't133  ' j.iiwv,..  . 

K02h-  Sojei  tii.-s.d'i.vn.y.où.iL-l- 


3’i  'a';  noT»  p'* 


ri»  BM4,  cil  mile  pour,  »»imrme». 
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lo.  QMniam  non  dereiin^uts  animnm  | lo.  Parce  que  vous  ne  laiflerez  point 

meam  in  inftmo  ■:  me  d*bis  f*nSnm  1 ame  dans  l’enfer  , & ne  foufifirez  point  que 
tmm  vider*  eorruftUmem.  | vôtre  Saint  foit  fujet  àlacoiiuption. 

COMMENTAIRE. 

m’en  tirerez  par  vôtre  puiflancc , pour  me  faire  triompher  de  mes  ennc.J 
mis.  Dans  l’Ecriture , ( a ) la  maladie , la  difgrace , l’exil , la  captivité , L 
Servitude , font  fouvent  exprimées  fous  le  nom  de  mort  ; & la  guérifon , 
la  liberté , & l’affranchi H'ement^  font  défignez  fous  le  nom  de  Réfurreo 
xion , & de  vie  nouvelle,  {h) 

Mais  en  l’expliquant  de  J e s O s-C  h R i s T,  avec  les  Apôtres,  & les  Po- 
res , il  ne  faut  point  recourir  à l’allégorie , ni  à l’hyperbole  ; tout  s’entend 
fimplement , naturellement.  La  Chair  du  Sauveur  cft  entrée  en  quelque 
forte  avec  joye  dans  le  tombeau,  parce  qu’elle  n’y  entroit , que  pour  en 
fortir  bicn-tôt  vivante,  & glorieulé.  Dieu  n’a  pas  fouftért  qu’elle  y de* 
mcuràc  comme  celle  des  autres  Juftes , jufqu’au  dernier  jour  ; il  n’a  pas 
permis  qu’elle  fcntîc  la  corruption',  il  n’a  pas  meme  voulu  qu’on  l’embau- 
mât, comme  les  faintes  fcnuncs  l’avoient  projetté,  (r)  de  peur  qu’on  ne 
dît , ou  qu’on  ne  crût  que  cette  Chair  adorable  avoit  eu  befoin  de  ce  pré- 
lcr  vatif  contre  la  corruption.  Il  la  rcfïiifcita  avec  des  circonftances  li  écla- 
tantes , li  certaines , fi  pleines  de  merveilles , qu’il  n’a  laifsé  aucun  doute 
raifonnable  aux  efprits  les  plus  difficiles.  Le  Roi  David , tout  faint  qu’il 
otoit , a vû  la  corruption , comme  le  remarque  l’Apôtre  faint  Pierre,  [d) 
Son  tombeau  étoit  connu.  On  ne  doutoit  pas  que  fon  corps  n’y  fut  réduit 
à l’état  des  autres  corps.  La  Chair  du  Sauveur  n’a  rien  éprouvé  de  fcmbla- 
ble.  Vous  n’avez  point  permis , Seigneur , que  ce  Corps  facré,qui  doit 
fanftificr  , & vivifier  tous  les  autres , fut  lui-même  fujet  à la  corruption  : 
lieejHt  fanÛifcatHm  Corons  ,ptrqaod  ftnilificAndi funt , ctrmnfi  /-r- 

tièris,  dit  faint  Auguftin. 

Ces  paroles  : Non  dercliruiHts  animant  meam  in  Jnfemo ivous ne Uijftret, 
peint  mon  ame  dans  l'Enfer  ,\\c  fignifient  pas  que  J e s u s-C  h r i s T ait 
été  dans  les  Enfers  -,  fi  ce  n’eft  que  fon  ame  y defeendit , pour  vifiter , SC 
confoler  celles  des  Patriarches , &c  des  Juftes , qui  y étoient  détenues , SC 
pour  les  tirer  de  ces  lieux  obfcurs.  Et  c’eft  en  ce  fens  qu’on  explique  com- 
munément CCS  paroles  du  Symbole  : Defeendit  ad  Inferos.  Il  n’y  cft  point 
defeendu  pour  y fouffi  ir , ni  pour  y demeurer , ni  par  aucune  néceffite  ; en 


{»)  Vidt  Ef.ich.  XTXTii.  4.  BarMch.  iii. 
4-  tx.  Thren.  lu.  <.  Dtn-  xii.  i.o<  fujfim. 

( S ) Vidt , fi  luket , Eitch.  xxxrix.  f./xdic. 
XV.  Ij>.  t-  Rej.  XII.  }■  Ô-  }.  Rtg-  XX.  7.  Pf»l. 


IX.  lo.ixxxiv.  7.  (j.  fttjfim. 

(f)  Luc.  XXIII.  /<.  ^ XXIV.  I-  U»rc> 
XVI.  I. 

( d I A3.  III. 
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fi.  Nttét  mihificifii  vÎM  viu,  ni- 
imptehù  m*  IdtitiÀ  cum  vuUh  tu»  : 
deleSutiontl  itidtxttr*  tud  ufjut  itifi- 
ncm. 


II.  Vous  m’avez  donné  la  connoillànce 
des  voyes  de  la  vie  : vous  me  comblerez  de 
joye,  en  me  montrant  vôtre  vifage  : des  dé- 
lices ineffublet  & éternelles  font  dans- vôtre 
droite. 
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forte  que  ce  fut  un  avantage , Sc  un  privilège  glorieux  pour  lui  , de  n’y 
avoir  point  été  laifsé  avec  les  autres , comme  le  Icmblc  inlinucr  le  ^feours 
du  Prophète  : Non  eUrelinqua  animàm  meam  in  inferne.  Il  y fut  comme  en 
triomphe  ; ily  defcenditvièlorieux  dclamort,  ù.  du  Démon.  ( a)  Ou  lim- 
plement  : Son  orne , lui-même , fon  Corps , qui  le  reprèfentoit  tout  entier , 
que  l’on  appelloit  encore  J e s u s-C  h r i s t , quoiqu’il  ne  fut  plus  ani- 
mé comme  auparavant , fût  mis  dan/  l'Enfer,  dans  le  tombeau  -,  Sc  Dieu  ne 
l’y  laifla  point;  il  l’en  tira  par  raiRèfurreèlion.  Ce  fens  eft  le  plus  littéral. 
En  Hébreu,  (MIC 4»»^  fe  dit  non-feulemcnt  d’un  homme  vivant , mais  mê- 
me d’un  homme  mort.  Dans  la  Généfe , ( ô ) Dieu  dit  qu’il  vengera  la  mort 
de  l’hommcjà  la  \cmc ,l’ame d'nn homme.  Et  ailleurs  (c)  Lejang  exftera 
l’ame , ou  l’homme  qui  aura  été  tué.  Et  encore  : ( d)  Le  grand-Prêtre n'en- 
trera point  chez,  tome  d’un  mort  ; dans  une  maifon  oii  il  y aun  homme  morr. 
Et  dans  les  Nombres  : le)  ^uicontjue  fi  Jera  feiiiUi dans  l’ame  d’/tn  homme 
qui  fera  mort  ; c’ell-à-dirc  , qui  fera  entre  dans  la  maifon , ou  qui  aura  af- 
ufte  aux  funérailles  d’un  homme  mort , &c. 
lf.  11.  Notasmihi  fecisti  viasvitæ:aüimplebis 

ME  LÆTITIA  CUM  VULTU  TUO:  D E L E C T A T I O N E S IK 
DEXTERA  TUA  US  c^u  E IN  FiNEM.  VOUS  m’avez,  donné  la  con- 
noiffance  des  voyes  de  la  vie  : vous  me  comblerez,  de  joye , en  me  montrant  vô- 
tre vifage  : des  délices  ineffables  ,dr  éternelles  font  dans  vôtre  droite.  C’eft 
J E s U s-C  H R I s T qui  parle  après  fa  Réfurreûion.  V ous  m’avez  montré 
un  chemin  inconnu  aux  hommes  ; c’eft  celui  qui  mène  de  la  mort  à la  vie , 
du  tombeau  à la  Refurreaion.  (/)  Ou , félon  faint  Auguftin  : Vous  avez 
fait  voir  aux  hommes  par  mon  moyen , une  route  nouvelle  pour  retourner 
à vous  ; c’eft  la  voye  de  l’humilité , de  la  patience  ; c’eft  la  voye  des  Com- 
mandemens  , dit  faint  Jérôme  : Via  vite , Mandata  Chrijîi  funt.  Dieu  l’a 


f M ) lcr&nym.  Jüue  defeeniit  ut  tUBos  fucs 
4xindt  tjuertt,  6*  DisMmm  ligurtt.  Vide 
Ccnel. 

i b ) Gentf.  ix.  cnK.T  Vfi]  nX  mK 
(f  J Lmt.  XYii.  11.  M33  KWl  Oin  *3 
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( d]  Levit.  XXI.  li.K3*  IcS  110  Hïa3  bsb? 
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coiiiblc  de  joye , ca  lui  montrant  Ton  vifage.  J e s w t-C  « r r's  T après  fa 
Polîion , efl;  entre  en  polTeflion  de  fa  gloire.  Son  humanité  faintc  clî  g'ori- 
fiée , Se  élevée  au-dellus  de  toutes  les  créatures  au  Ciel , & en  la  terre  : 
Elle  contemple  éternellement  la  gloire , Se  la  face  du  Père , d’une  manière 
infiniment  plus  parfaite  que  les  autres  Saints.  Enfin  elle  go  un  avec  une  plé- 
nitude infinie  les  délices, <]ue  la  droite  du  Très-haut  répand  fur  elle.  L’Hébreu 
à la  lettre  -.[a)  Vous  tnaiez.  enfeigrté  le  chemin  de  la  vie  : vôtre  face  me  rajfa- 
Jîe  de  joye  : vôtre  main  droite  eji  remplie  de  délices  éternelles. 

Ceux  qui  entendent  ceci  de  David  dans  un  fens  impropre  ,{h)  difent 
que  ce  faint  Prophète  continue  à rendre  grâces  à Dieu  des  lumières  qu’il 
lui  a données.  Il  a dit  au  verfet  7.  que  Dieu  a été  fon  confcil , Se  fa  lumiè- 
re , il  dit  ici  plus  clairement  que  le  Seigneur  lui  a fait  comioîtrc  les  voyes 
de  la  vie , de  la  jufticc , de  la  vérité , de  fes  Commandeniens , par  oppofi- 
tion  aux  voyes  de  la  mort , de  l’injulHcc , du  péché  : Que  Dieu  l’a  comblé 
de  joye , Se  de  confiance , en  l’honorant  de  fes  regards  favorables , en  le 
prenant  fous  fa  proteftion , & en  dcmairant  à fon  côté , pour  le  foutenir, 
& pour  le  défendre.  Ou  bien  : Qii’il  a ère  comblé  de  joye , en  marchant 
toujours  fous  les  yeux  , & en  la  préfcnce  du  Seigneur  ,&  en  le  fentant 
continuellement  à fa  droite,  pour  le  fortifier.  ( 1^.8.)  Frovideham  Dominum 
i»  confpeclu  meo  femper  ; quoniam  à de x tris  eft  mihi , ne  commovear.  Ce  verfet 
jr.  a un  rapport  vifiblc  aux  verfetsy.  Se  8. 


( » ) nx  mna»  pa»  C3'’n  mit  'mm 
nx3  j3-o*3  mo?3  T« 

£ymmA(h>  E’wÿ  rS 

^ il  i M feft  joyis  dtvétnt  vôtre  f4ce.  lia  pris 


pour  febt.  Les  autres  Tonc  pris  pour  nf- 
fajîiment.  Eue  efi  remplie  de  délices  éterntUfs* 
AtJ-  Th-  ^X^rfié$ô  d^p^rvjm, 

( t ) Muis  t Bejfuet , Hammond-  Cret, 
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PSEAUME  XVI. 

i^e  Pjalmijle  implore  le  fecours  de  Dieu  contre  fes  ennemis.  Il  repré- 
fente  a Dieu  fa  propre  innocence , ty  décrit  la  malice^ 
y la  'violence  de  ceux  (jui  le  persécutent. 

i 

Oratio  David.  1 Prière  de  David. 

ARGUMENT. 

O JV  a donnl  à ce  Pfeaume  le  titre  de  Prière  de  David  ^ par  excellence , par- 
ce que  C'ejl  le  modèle  d'une  parfaite  or  ai  fin  ,{a)ou  parce  que  le  Prophète  y 
prie  avec  une  ardeur  une  affe&ion  toute  particulière.  Il  s'y  plaint  vive- 
ment  des  jugemens  dèfavantageux  qu'on  formoit  contre  lui , & de  l'achar- 
nement de  fis  persécuteurs.  lien  appelle  au  fouverain  Juge  ,&  le  prend  i 
témoin  de  fon  innocence.  Les  anciens  Rabbins  , au  rapport  de  faint  Jérôme  , 
difoient  que  David  ayant  fait  paraître  trop  de  confiance  dans  fis  propres 
mérites  dans  ce  Pfeaume,  Dieu,  pour  l’ humilier,  dr  pour  le  confondre, permit 
que  hien-tôt  après  il  tombât  dans  le  crime  avec  Bethfabèe , éfr  contre  XJrie. 
D'autres  Rabbins  plus  nouveaux  {h)  fiutiennent  qu'il  le  compofa  quelque 
tems  après  le  meurtre  d'Vrie , à"  pendant  le  fiége  de  Rabbath  : alors 

craignant  que  Dieu  irrité  de  fin  crime,  ne  s'en  vengeât  fur fon  armée , il 
lui  adreffa  la  prière  que  nùus  lifons  ici.  Mais  quelle  apparence  qu' après  un 
meurtre  Ji  criant , il  ait  osé  s'adreffer  â Dieu  avec  la  liberté , & la  confiance 
que  ion  voit  ici  ? Thèodoret , faint  Athanafi , faint  Bafile , cf  nos  meilleurs 
Interprètes  ( c ) fuppofint  que  David  décrivit  dans  le  fort  de  la  persécution 
de  Saisi  contre  lui.  C'eft  le  fins  t^ue  nous  fuivrons.  On  peut  l'appliquer  à tous 
les  Jufies  persécutez.  Saint  Jérome , faint  Auguftin , o-  d'autres  le  prennent 
comme  une  prière  de  J e s u î-C  h R.  i s t , é!r  de  fin  Eglife.  Jésus- 
C H R.  1 s T yf  plaint  des  Juifs  ; (fi  î Eglife  fi  plaint  des  infidèles , qui  U 
persécutent , (fi  des  hérétiques , qui  la  déchirent.  Ce  Pfeaume  e des  endroits 
fort  difficiles , & fort  obfcurs. 


{ a ) /.Ht/.»-  Citndtv.  h'c.  I Af«;,  , pofi.  f.  ,f. 

( h]  Rüii.  Saltm-  Kimhi,  Katveaaehi,  apud  ' (e)  M»ii,  Sofust,  Ferrand. 
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f.l.  "pX/tudi  , Domint  , jujlititm 
mtêm  : intende  deprecatitnem 

tntum. 

t.  jlnribus  ptrcipe  orMÎtntm  mum , 
ntn  in  Ubiù  dtttfn. 


if'.  I.  "C*  Coûtez,  Seigneur  J favorablement 
lajullice  f^em'ae4M/êi  foyezactet»- 
tif  à mon  humble  fupplication. 

1.  Ouvrez  vos  oreilles  à la  prière  que  je 
vous  préfence , avec  des  lèvres  qui  ne  fon^ 
point  crompeufes. 


COMMENTAIRE. 


f.  I.  r?  Xaudi  , Domine,  iüstitiam  MEAM:iNTEN>i 

r^i  DE  DEPRECATIONEMMEAM,...NON  IN  LABIiS 
D O L O S I S.  Ecoutez, , Seigneur , favorablement  la  juftice  de  ma  cauji  tfoyex. 
attentif  à l’humble  fupplication  que  je  vous  préfente , avec  des  lèvres  qui  ne 
font  point  trompeufes.  Je  fai , Seigneur  , que  vous  avez  horreur  de  l’impic- 
tc , de  l’injufticc , Si  du  menfonge , & que  les  prières  du  méchant , & de 
celui  qui  a le  cœur  double , tandis  qu’il  le  plaît  dans  l’affeâion  au  péché , 
ne  vous  font  point  agréables.  Je  viens  à vos  pieds , ô mon  Dieu , dans  l’in- 
nocence , Si  dans  la  droiture  de  mon  cœur , vous  repréfenter  la  juftice  de 
mon  procédé , & l’injuftice  de  mes  ennemis.  Je  n’ai  ni  furpris  , ni  trompe, 
ni  fupplanté  perfonne  -,  Si  je  fuis  traité  comme  le  plus  grand  de  tous  les 
fcélérats , Si  le  plus  perfide  de  tous  les  hommes.  Vous  favez  la  fmcéritéde 
mon  cœur  ; je  vous  tais  Juge  de  nu  conduite , Si  je  vous  demande  vôtre 
protcétion. 

L’Hébreu  : {a)  Seigneur. , écoutez,  la  jujlice , ou  écoutez,  le  JuJIe.  Ou  bien  : 
Ecoutez, , Dieu  de  jufiiee , rendez,-vous  attentif  à ma  prière , non  dans  des  lé- 
•vres  de  tromperie , de  menfonge.  La  prière  que  je  vous  fais,  part  du 
fond  de  mon  cœur , St  cft  fans  hypocriûe.  ( b ) Mais  il  vaut  mieux  l’enten- 
dre comme  fi  ces  paroles , non  dans  des  lèvres  de  tromperie , étoient  équiva- 
lentes à celles-ci  du  premier  membre  ; Ecoutez,  ma  jujlice.  Exaucez  mes 
juftes  prières , ( f ) Si  vengez  mon  innocence.  Vous  lavez  que  je  ne  fuis  ni 
injufte , ni  trompeur , S<  que  mes  ennemis  me  persécutent  l'ans  fujet.  Il  fe 
peut  faire  que  quelquefois  les  impies  prient  Dieu  avec  déguifement , Si 
avec  un  cœur  double,  le  croyant  tromper , comme  ils  trompent  les  hom- 
mes , par  de  belles  paroles , Si  des  dilcours  Lmpofans.  Mais  il  convient 
mieux  à la  piété  de  David,  de  dire  qu’il  prend  Ici  Dieu  à témoin  de  fon 
ixmocence , de  fa  droiture , Si  de  fa  fincérité , contre  ceux  qui  l’accufoienc 


{ « ) kS3  . . . «nn  n3>»pn  ptjf  mn*  yor 

SymmMch.  Theodof-  iTinwsnr 
Ttlept  Kv£i< 

Scol.  «rrîr  ri  70.  E'irmm^urêt 

/ta.  Exaucez  > Seigncui , ma 


juAîce  : Ou,  éxaucez-moi , Seigneur , de  ma 
juftice. 

( b)  Vidé  Jeronym.  in  hic. 

{()  Thtodctrct.  Athnnnf.  Muis,  Chnld* 
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U? 


).  D*  vuUh  tHù  judicium  meum  pro- 
dtAt  : teuli  tm  vidcmt  ét^uimus. 

4.  Proh*{(i  c»r  rntum,  & 
witt  : i^tu  m$  exdminsfii , (ÿ*  ntn  eft 
invm*  m nu  iniquité. 


5.  Que  mon  jugement  forte  de  ta  lumière 
de  vôtre  vifage;que  vos  yeux  confîdérenc 
l'équité  de  ma  coup. 

4.  Vous  avez  mis  mon  cœur  à l'épreuve , 
& vous  l'avez  vifité  durant  la  nuit.  Vous 
m’avez  éprouvé  par  le  feu  j & l’iniquité  ne 
s’cft  point  trouvée  en  moi. 


COMMENTAIRE. 


auprès  de  Saiil  d'entretenir  au  dedans , de  au  dehors  du  Royaume , des 
pratiques  fccrettes , pour  parvenir  à la  Royauté. 

•]}'.  3.  De  vultu  too  Judicium  meum  pr.odeat:ocv* 
Il  TUiviDEANTÆ  I T A T E S.  moH  Jugement fom  de  U lu- 

mière de  vitre  vifa^e  : tfue  vos  yeux  conjidérent  l'équité  de  ma  caufe.  J’en  ap- 
pelle à vous  ,(4)0  mon  Dieu  ! Soyez  le  Juge  de  mes  fentimens , de  ma 
conduite  , îc  condamnez-moi , puniflez-moi , fi  mes  démarches , fi  les 
mouvemens  de  mon  cœur  no  font  pas  dans  la  droiture.  Voyez  ci-devant 
le  Pfeaume  v 1 1 . 4.  S eigneur  ,ft j’ai fait  ce  dont  on  m’ accu fe  > fi  mes  mains  font 
remplies  d'iniquité  sfi fai  rendu  à mes  ennemis  le  mal  pour  le  mal,  que  je 
tombe  fous  les  coups  de  mes  adverfaires.  Cette  exprclIion:.j^ewp»  Jugement 
forte  de  votre  face , marque  fimplement  : Que  11a  fentence  foit  prononcée 
de  vôtre  bouche  ; quema  caulc  foit  plaidéc  devant  vous.  Je  ne  veux  point 
d’autre  Juge  que  vous-meme,  Ainfi  dans  Efthcr  \{h)  SjfH fi>^*f 
la  face  du  Roi , (fie.  Que  le  Roi  ordonne. 

Les  Exemplaires  Grecs , &:  Latins  varient  en  cet  endroit.  Les  uns  por- 
tent comme  l’Hébreu,  & c’elHa  bonne  leçon;  (c)  S.ue  vos  yeux  voyent 
les jufiiees.  D’autres  Exemplaires  en  plus  grand  nombre  ‘.{d)  ^ue  mes 
yeux  voyent  la jufiiee.  Ouvrez  mes  yeux , Seigneur  , pour  découvrir  ce  qui 
cil  équitable.  Les  yeux  du  Seigneur  , dit  faint  Jérôme , ( e ) font  les  Prédi- 
cateurs évangéliques  ; Prions  Dieu  qu’il  leur  fafie  voir  l’équité , & que 
leur  vie  réponde  à leur  Doéhrine  ; Oculi  Chrifii  fanÛi  Pradicatores  : Videant 
étquitatem , ...(fi jufiitiam quam pradicant , ofere  compleant. 

4-Probasti  cor  meuMjETVISitasti  nocte: 
IGNE  ME  E X A M IN  AS  T I , E T N ON  EST  INVENTA  IN  ME 
INI  Q.U  I T A S.  Vous  avez,  mis  mon  cœur  à l’épreuve  , (fi  vous  l'avez,  vifité 


(«)  Theod^nt.  Euthjfm.  Muh. 

( b ) Eflher.  i.  15». 

( e ) C3n»*0  n3*tnn  ^*3»ïï  70.  m auibuf 

dhtm  Ubb.  Ot  ru  lilrtpwitt 

ItA  Vulg.  Itronym.  Efifi.  ad  S»niam(^ 
F reteü.  <j*  P[alt,  afud  Ita  Chald^ 
Sjr. 


(i  ) 70.  Edit.  Rom.  ^ Conclut,  comfltt- 
res  Mf.  Mpmd  Ferrand,  Cft  ïiirrnm 

reit  djî:vT^Tmt.  ita  Augafi.  Pfalt.  Mrdtol.  Caüie* 
feu  Carnot,  leronym.  in  Comment.  After* 
doret.  î%u(fh.  Euthym.  alii  pUri^U4% 

(ej  Uronym^  hte  f , ^ 
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pendant  la  nuit  ; vous  m'a-vez.  épreuve  par  le  feu,  (jr  l'iniquité  ne  s'ejl  point 
trouvée  en  moi.  Je  ne  vous  fuis  poinc  inconnu , ô mon  Dieu  ! Vous  m'avez 
mis  à toute  épreuve  ; vous  m’avez  éprouvé  comme  on  éprouve  les  métaux  ^ 
en  les  faif.mt  pafler  par  le  feu.  J’ai  palsé  par  la  nuit  des  atflicHons  ,des  ad- 
verfitez , par  le  feu  des  persécutions , & des  difgraccs.  La  nuit , &c  le  feu. 
dans  l’Ecriture , font  les  fymbolcs  ; l’une , de  la  trillellc , de  l’advcrüté  ; 
& l’autre , de  la  guerre , de  la  persécution.  Tliéodoret  (a)  croit  que  Da- 
vid fait  allufion  à la  nuit , dans  laquelle  ayant  trouvé  Saül  endormi  dans- 
fa  tente , il  ne  voulut  point  porter  fa  main  l'ur  lui , ni  permettre  qu’Abifaï 
le  tuât.  (^) 

L’Hébreu  : ( r ) Vous  avez,  éprouvé  mon  earur;  vous  l'avez,  vijité , exami- 
ne pendant  la  nuiti  vous  l’avez,  fait  pajfer  par  le  feus  vous  n’avez,  rien  trou- 
va : j’ai  pensé i ma  bouche  n’a  point  , ou  tranfgrefsé.  Vous  avez  mis 
mon  coeur  à l’épreuve  par  les  peines,  &:  les  fouft’ranccs.  Vingt  fois  Saül  a 
cherché  à me  faire  mourir  : je  l’ai  sû  ; je  l’ai  évité  : j’ai  pu  le  prévenir , &£ 
k tuer  luimiême  ; je  ne  l’ai  point  fait.  V ous  m’avez  vificé  par  mille  traver- 
fes , & mille  adveriitez  -,  me  fuis-je  laifsé  aller  au  dépit , à l’impatience , à 
la  vcngc.incc?  Vous  m’avez  fait  comme  pafler  par  le  feu  de  la  pcrsccu^ 
non , de  l’exil , de  1.  fuite  -,  avez-vous  trouvé  que  je  me  fois  démenti  du 
refpcél  que  je  dois  à mon  Prince , de  la  foumillion  à vos  ordres?  J’a- 
voue que  fai  formé  des  pensées , Sc  que  je  n’ai  pas  été  maître  de  tous  les 
mouvemens  do  mon  coeur  : mais  vous  m êtes  témoin , ô mon  Dieu , que 
mes  pensées  n ont  pas  pafsc  julques  fur  mes  lèvres  ; que  je  ne  me  fuis  pas 
meme  plaint  aux  hommes.  Je  n ai  répandu  mon  cœpr  qu’en  vôtre  préfem- 
ce 6 mon  confolateur , & mon  proteélcur;  Ou  bien  ; J’avoue  que  j’ai 
pense , Si  que  mon  cœur  n’a.  pas  été  infenfiblc  : mais  ma  bouche  n’a  point 
tranf^refé  \os  Commandcmens,Je  me  fviis  contenu , Si.  modéré  au  milieu 
des  Icntimens  de  ma  plus  vive  douleur,  j’aimerois  mieux  traduire  : Vous 
m avez.,  comme  fait  pajfer  par  le  feu  ; vous  n’avez,  point  trouvé  dans  moi  de 
pensées  criminelles  ;.(</)  ma  bouche  n’a  point  trans^refé  vos  ordres.  { e) 

ÿ.  y.  Ut  NON  LO  qu  atur  os  meum  opéra  hominuat: 

PROPTER  VERBA  LABIORUM  TU0RUM,EG0CUST0‘- 
Xiivi  VIAS  DURAS.  Afin  que  ma  bouche  ne  parle  point  félon  les  œuvres 


Thtedcret.  hU.  1 

V"  I a#*  11  , irviÊ 

U"  iÇ  mtfêinr  Tiji  iiifailH.  Vide- 

f-  A- 

( i ) J.  Rrn.  jrcTl  7.  8. 

t‘  ) KYO'  Va  ’:ri3-iY  nS>V  npe  mna 

cal»  ’nVi'ûS  ( i-f.  ) '0  Sa  ’jriot 
I 1 not  ou  JTOIC  Sc  pteaj  oiiiumi.'tiiiciic 


pour  de  nuuvaifts  pendes , de  nuiiTats  defirs, 
des  {cmiment  criminels,  iJenef.  xi.  6.  Le-jit, 
xvni.  17.XJX.  ty.  XX.  r^.jHdic.  xx.  i.  Jcb~  ‘ 
XXX.  n.  Ffal.xxy.  10. 

1 ;r  ) aajl  fc  met  fouvem  pour  tranr^relTcr  » 
délobcir  1 «te.  Voyez  D«/r.  xxvi.  ly.  Nam.xiT. 
yl.  XXI-  18.  XXIX.  IJ.  ejfc. 

Jet 
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51  Vt  mit  lequéilitr  01  miitm  tptra 
hmimtm  : propur  vcrhtt  Ubiorum  tut- 
rum  çHfitdivi  v'uu  durru. 


5.  Afin  que  mu  bouche  ne  parle  point  fé- 
lon les  CEUvies  des  hommes.  J’ai  liiivi  des- 
voyes  diu'cs  lÿ  péniblti,  à caufedes  paiolcj; 
de  vos  lèvres. 


COMMENTAIRE. 

^es  htmvtes  ; j’ai  fûivi  des  voyes  dures , à caufe  des  paroles  de  vos  lèvres, 
]’ai  vécu , vous  le  favez,  mon  Dieu,  dans  une  vigilance  continuelle  fur 
moi-même , fur  ma  langue , fur  mes  penfées  ,à  caule  de  vos  ordonnances, 
& de  vos  paroles.  Je  me  fuis  preferit  des  régies  sévères  ( <»)  de  conduite , 
pour  no  point  blelTer  ce  que  je  dois  à vos  Loix,  &c  à vos  Comniandemens. 
Je  n’ai  regardé  qu’avec  indifférence  les  oeuvres  des  hommes  -,  je  n’ai  que 
du  mépris  pour  tout  ce  que  le  monde  eftime , & que  vous  défapprouvez. 
j’entens  tous  les  jours  parler  avec  admiration  des  beaux  faits  des  Con- 
quérairs , des  grandes  entreprifes  des  Princes , de  la  Iraute  fortune  de  ccr-  - 
raines  perfonnes , des  immenfes  richeffes  de  certaines  villes.  Tout  cela  - 
ne  me  touche  point.  Je  n’admire  que  vos  oeuvres , ô mon  Dieu  ! vôtre 
grandeur , vôtre  majefte , vôtre  jullicc , vôtre  miséricorde.  V oilà  ce  qui* 
m’occupe , &:  ce  qui  fait  le  fujet  de  mes  entretiens.  Je  ne  fais  cas  des  œu- 
vres des  hommes , qu’autant  qu’elles  font  accompagnées  de  jullicc,  de 
vérité , de  droiture.  Ce  font  là  les  régies  sévéres , &c  pénibles  que  je  me 
fuis  preferites.  Je  fuis  toujours  en  garde  contre  moi-même , contre  la  fur- 
prife des  fens , des  paffions , du  préjugé  , de  l’exemple. 

Les  Interprètes  varient  beaucoup  fur  le  fens  du  Texte  Hébreu.  Lcr 
premiers  mots  de  ce  verfet , fuivant  la  Vulgate  les  Septante , font  les 
derniers  du  verfet  précédent  dans  le  Texte  Original.  Voici  ce  qu’il  porte;  - 
( é)  Jl^attt  aux  oeuvres  des  hommes,  pour  les  paroles  de  vos  lèvres , j’ai  oh- 
fervè  tes  fentiers  du  voleur  j ( r ) ou  , je  me  fuis  détourné  des  voyes  des  mé- 
chans.  Non-feulement  j’ai  tâché  de  vivre  dans  la  droiture , &:  l’innocen- 
ce ; j’ai  même  fait  tous  mes  efforts  pour  obliger  les  autres  à obfcrvcr  vos 
Loix  ; & je  me  fuis  opposé  aux  entreprifes  des  voleurs , des  méchans  -,  je 
me  fuis  séparé  d’eux  ; j’ai  réprimé  ceux  qui  oppriment  leur  prochain.  Ou' 
bicnrQiiant  aux  aélions  des  hommes, & à ce  quifepaffeau  dehors  de 
moi , &c  dont  je  fuis  moins  le  maître , je  n’ai  pas  laifsé  d’y  veiller , &c  d’em-  - 
pêcher  que  les  impies  ne  violaffcnt  impunément  vos  Commandemens. 

Autrement , en  le  joignant  au  verfet  4.  Fous  m’avez, fait  pajfer  comme  par.' 
le  feu,  & vous  n’avez,  point  trouvé  de  crime , de  mauvais  dclTcins  dans  moi. . 


( A ) AthanAf  hic , {J.  aIü.  { c)  Stmm.^ch 

( h ) mo0  >3K  i>nar  laia  ot»  «nvaS  fiJm. 

Fiû  nmK 
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6.  Perfict grtjfm  meos  in  femitis  tuU , 
tu  ntn  movettntHr  vefiigi.t  me  a. 

7.  Ego  cUmavi , tjiioniam  exandifli 
me.  De  tu  ; inclind  tutrem  tUAm  mihi , & 
c\uuii  verba  me». 


6.  AfFermifllz  mes  pas  dans  vos  fentîerij 
afin  que  je  ne  luis  point  ébranle  en  mar- 
chant. 

7.  J’ai  cric  vers  vous,  mon  Dieu,  parce 
que  vous  m’avez  exauce;  prêtez  l’oreiilq 
pour  m’écouter , &c  éxaucez  mes  paroles. 


COMMENTAIRE. 


Md  bouche  rt  à point  pifé fur  les  agitons  de  t homme  , 4 caufe  des  paroles  de  vos 
lèvres  :J'ai  obfervé  des  fentiers  efcarpezi.  Je  me  fuis  trouvé  innocent  , 
fans  reproche , datas  les  dilférentes  épreuves  où  vous  m’avez  mis.  Et  quant 
à mes  paroles,  elles  n’ont  point  pafé  fur  Us  oeuvres  des  hommes.  Je  ne  me 
fuis  pas  mêlé  de  les  cenfurer,  de  les  condamner , de  leur  donner  un  mau- 
vais tour.  On  m’aceufe  faull'eraent  de  mal  parler  du  Roi , &:  de  critiquer 
fa  conduite.  V ous  favez , Seigneur , li  jamais  j’ai  attaqué  perfonne  dans  fa 
réputation , &:  dans  la  vie.  Je  me  fuis  toujours  gouverné  avec  une  extrême 
circonfpcction  ; de  peur  de  vous  offenfer , &:  de  violer  vos  faintes  Loix, 
je  me  fuis  conduit  comme  un  homme  qui  marche  entre  des  précipices. 
Ce  dernier  fens  me  paroît  le  plus  naturel.  Faire  pall'er  fa  bouche , la  lan- 
gue , fes  flots , l'on  indignation , fa  malice , fon  glaive,  fon  torrent , fou 
inondation  fur  quelqu’un , font  des  expreflions  connues  dans  l’Ecriture , 
(4)  pour  dire , calomnier , outrager,  maltraiter,  affliger, &:c. 

6.  Perfice  gressus  meos  in  semitistuis,  ut 
NON  moveantur  VESTIGIA  ME  A.  Affermtjfez.  mes  pas  dans 
vos  fentiers , afin  que  je  ne fois  point  ébranlé  en  marchant.  Le  verbe  Hébreu, 
que  nous  avons  traduit  par  affermir,  (h)  lignifie  proprement  foutenin 
comme  quand  on  foutientun  vieillard,  ou  un  malade , qui  manque  de 
force  pour  marcher.  Soyez  mon  appui , mon  bâton , ma  force.  Ne  permet- 
tez point  que  je  tombe , que  je  chancelle  dans  la  voyc  de  vos  Préceptes.  U 
a dit  au  verfet  précédent  qu’il s’eft  preferit  des  voyes  difficiles,  & qu’il 
marche  comme  fur  le  précipice.  Pour  s’y  foutenir,&  y marcher  sûre- 
ment , il  a befoin  du  fccours  de  Dieu,  C’eft  lui  qui  nous  donne  la  grâce 
pour  commencer  à y marcher , Se  pour  y persévérer  : A Deo  ejlincipere , à" 
à Dcoejl  fin  ire , dit  faint  J érôme  fur  cet  endroit. 

f.J.  Ec  O CLAMAVIjti^U  ONIAM  EXAUDISTI  ME,DeUS: 


( « ) Voyci  Tfal.  ixxii.  9.  PoÇuernnt  in  eof 
ïum  01  ftutm,  ImiHA  eorttm  trnnfiyit  in  ter- 
ra. ff  ixxxvii.  17.  Super  me  tranfierunt  ira 
tua.  Sahum.  Ml.  \9>  Suptr  t^uem  nantranpvtt 
fnalitia  tua  f 11.  4.  FlnSets  tuifuper  me 
fran/icrunt.  Pjai,  cxxiii.  4.  Hetr,  Terrent 


tranfilfet  fufer  artimam  noftram-  Levit.  xxvi.  6. 
Gladtusnen  tranfihit  m terram  vefiratn. 

(t)  Tnibirna  qren  70. 

£ /M,  Sjm.  , foHtnc».. 

Thud.  Ti>Mmrtr,aehfjtt„ 
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f.  JUirificÂ  mijirictrdiàs  tHM , fM*  | 8.  Faites  paroîcre  d’une  manière  éclatan- 


f»hts  fteis  fperdittet  in  tt. 


te  vos  miséricordes , vous  qui  fauvez  ceux. 
qui  efpércnc  en  vous. 


COMMENTAIRE. 


INCLINA  AUR.EM  TUAM  MIHI.  J’ai  Crié  vers  vous , mon  Dieu , far^ 
ce  que  vous  m’avez,  exaucé  : frétez,  l’ oreille  pour  m'écouter.  Si  Dieu  l’a  exauce, 
pourquoi  cric-:’il  vers  lui  > Dcm.ande-t’on  ce  que  l’on  a déjà  ? C’eft , dileac 
les  Pcrcs,  (a)  &c  les  Interprètes , comme  s’il  difoit  : Seigneur,  je  vous 
adrefle  mes  vœux, &:  mes  prières  avec  d’autant  plus  de  confiance  ,quc 
jufqu’ici  j’ai  expérimenté  en  toutes  occafions  les  elFcts  de  vôtre  miséricor- 
de. V os  bonrez  précédentes  me  font  comme  un  gage,  &:  une  afsûrance  du 
futur.  L’ardeur  de  nos  prières  cil  pour  l’ordinaire  une  fuite  de  nos  prières 
précédentes.  ( é ) A mellire  c^uc  Dieu  nous  exauce , il  augmente  en  nous  la 
piété  , & r.-unour  pour  la  prière  : ( c ) Sona  vota  quoties  effeélnm  fercipiunt , , 
multiplicantur.  Quelques-uns  ( d ) traduifent  l’Hébreu  : ( r ) J’ai  crié  vers 
vous , parce  que  vous  m’ exaucerez,.  Je  fuis  afsûré  de  trouver  dans  vous  un 
fecours  promt , Si  certain. 

1^.  8.  Mirifica  misericordias  tuas,  q^u  I s A L V O s 
FACIS  SPERANTES  IN  TE.  ïaites  paroître  d'une  manière  éclatante 
vos  miséricordes , vous  qui  fauvez  ceux  qui  efférent  en  vous.  Le  danger  cil 
plus  grand  que  jamais , ô mon  Dieu  ! Il  eit  tems  de  déployer  vôtre  bras , 
& de  faire  en  ma  faveur  quelques-uns  de  ces  coups  d’éclat,quc  vous  fîtes 
autrefois  paroître  en  faveur  de  vos  amis.  Que  tout  le  monde  fâche  que 
j’ai  l’honneur  d’être  à vous , Si  fous  vôtre  proteclion  ; Si  que  ceux  qui  me 
verront  délivrez  de  ces  extrémitez , foient  excitez  à reconnoître  vôtre 
puilTance  , Si  à loücr  vôtre  miséricorde.  (/)  Que  moi-même  je  fente 
combien  je  vous  fuis  redevable , Si  que  je  vous  en  aime  davantage.  ) 
Les  miséricordes  de  Dieu  font  infinies , dit  Origénes \{h)  mais  elles  ne 
font  pas  toutes  également  admirables  à nôtre  égard.  Les  effets  ordinaires 
de  fa  bonté  , de  fa  grâce , de  fa  puilTance , ne  nous  frappent  plus.  Nous  y ' 
fommes  trop  accoutumez.  Mais  quand  il  fait  des  prodiges , des  conver- 
fions,  ou  des  guérifons  miraculcufes,  ou  qu’il  dorme  des  fecours  inefpérez, 
au  milieu  des  plus  émitiens  périls  ; c’ell  ce  qui  s’appelle  des  miséricordes  ad- 
mirables : Uirifea  mifericordias  tuas.  Il  n’en  falloir  pas  moins , pour  tirer 


( « ) Viàe  Th4^d0r$t.  hU  ^ PfiU.  iv.  i. 

I b ) Au^ufi.  hic. 

( c ) Gregor.  MMgn.Iih.  jj.  MotaI,  cap.  3, 
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y.  A rtfijientibus  dtxter*  tnt  chJIo- 
4i  me  i itt  pKpiUtm  tculi. 

lo.  Sui  umbr»  sUrum  tuarnm  pre- 
te£e  me  . k fMie  impitrum  me 
flixermtt. 


9.  Gardez-moi  de  ceux  qui  rcllUent  à 

tre  droite  ; gArdei.-m»i  comme  la  pruncll^ 
de  l'œil. 

10.  Protégez-moi , en  me  mettant  i cou- 
vert Ibus  l’ombre  de  vos  aîles , contre 
impies  qui  me  comblent  d affliction 


COMMENTAIRE. 


David  du  danger  où  il  étoic , ayant  contre  lui  un  Roi  puilTant , qui  ctoic 
obsédé  d’une  infinité  de  jaloux  de  Ibn  mérite , &c  qui  flattoient  l’injuftc 
.paillon  de  ce  Prince. 

ÿ.  9.  ARESISTENTIBUSDEXTERÆTUÆ  CUSTODl  MB, 
UTPUPILI.AM  OCULI.  Cdrde^-moi  de  ceux  tjui  réjîjlent  à vôtre  droi~ 
te  -,  gdrdez.-moi  comme  U prunelle  de  l'ceil.  Saül , 6c  fes  gens  reliftoient  à U 
droite  du  Seigneur  , ( a ) en  pourluiviuit  David , puirqu’ils  n’avoient  point 
d’.iutrc  rail'on  de  le  persécuter , linon  que  le  Seigneur  l’avoit  choill  pour 
régner  fur  Ifraël , ôc  qu’il  l’avoit  comblé  de  gloire  dans  toutes  les  entre- 
pnfes  qu’il  avoit  faites , contre  les  ennemis  de  fa  p.itric , &:  de  fon  Dieu. 
David  ne  demande  pas  llmplement  d’être  garanti  de  fes  ennemis  j il  olc 
dc.n.uidcr  à Dieu  qu’il  le  conlerve  comme  la  prunelle  de  l’œil.  ( ^)  La  na- 
ture a enchafsé  l’œil  d.ms  le  crâne , comme  dans  une  forterefle  ; elle  l’a 
couvert  de  paupières;  elle  lui  a donné  les  fourcils , comme  des  rempart  s 
contre  l’eau , la  fueur , &:  ce  qui  pourroit  defeendre  du  front.  La  pnmellc 
cil  encore  couverte  de  la  cornée , Sc  de  quelques  membranes , qui  lui  fer- 
vent d’enveloppes , & de  défenfes.  Telle  a été  l’attention  de  Dieu  pour  la 
confervation  d’une  partie  11  précieufe,&  fi  nécelTaire.  Le  Julie  n’ell  pas 
moins  afsùré  fous  la  proteélion  du  Seigneur.  T oute  la  nature  , les  hommes 
les  An^cs  memes , veillent  à fa  confervation  ; & fes  plus  grands  ennemis  , 
maigre  tous  leurs  efforts , êc  leur  malice , travaillent  à fa  gloire.  Si  Dieu 
permet  qu’en  ce  monde  les  Jullcs  fuient  quelquefois  opprimez , c’ell  afin 
d’augmenter  leur  gloire,  & d’enrichir  leur  couronne.  Tout  concourt  au 
bonheur  des  Elus.  { c ) Diligentibus  Deum  omniu  cooperuntur  in  bonum. 

Le  Texte  Héb.  dillribuc  Icsÿj^.  7.  &:  8.  djune  manière  un  peu  différente 
de  la  Vulgate.  Les  voici  félon  l’Hébreu  ; ( </)  jî'.  7.  Faites  éclattcr  d'une  ma- 
nière merveilleufc  vôtre  miséricorde , ô Sauveur  decaexepui  efpérent!  contre 
ceux  cfui  s'oppofent  à vôtre  droipe.  ( 8.  ) Confèrvez.-moi  comme  la  prunede  fil- 
le de  l'œil  ; cachez^-moi  fous  l'ombre  de  vos  ailes.  O Dieu  , qixi  mettez  vô- 


(*)  Thtoitrtt.  hie.  (J)  7,  D'om  ' Tion  «hafl 

(b)  Voyez  une  fcnibUble  compataifon  , rO  i1P'K3  mO»  ( 8- ) C3’0aipnÇ3 

j)«f.  XXXII.  10.  n’nonTwa  'Mr» 
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SUR  LE  PSEAUME  XVI. 

It.  Inimici  met  animam  mtam  circHTit-  j ii.  Mes  ennemis  ont  environné  mon  une 
dederKitt  : Adipem  fuH’n  eoitcluftru/tt , I de  toutes  parts  ; ils  font  tout  remplis  do 
ts  corna  locHtHm  efi  fnfcrbinm.  1 graifle  \ leur  bouche  a parlé  avec  orgueil. 

COMMENTAIRE. 

tre  gloire  \ fauver  ceux  qui  cfpérent  en  vous  ! faites  paroitre  vôtre  for- 
ce , Sc  vôtre  puiflàncc , en  déformant  ceux  qui  s’oppofent  à vos  defl'cins  ; 
& confervez-moi  les  bontez  que  vous  m’avez  toujours  témoignées.  Gar- 
dez-moi , nv..'5ré  leurs  efforts , comme  la  prunelle  de  l’ceil , &c  comme  la 
foule  conferve  fes  petits  fous  fes  ailes.  ( o)  Le  Syriaque  l’a  pris  dans  un 
ïcnJ  allez  particulier , qui  revient  pourtant  à peu  prés  à la  lettre  de  l’Hé- 
breu : faites , Seigneur , tfue  vôtre  Saint  baroijfe  comme  un  prodige , comme 
le  Sauveur  de  ceux  qui  efférent  en  vous-,  foutencz-le  contre  ceux  tpui  s’ofpo- 
fent  à vôtre  main.  ( 8 . ) Gardex.-moi  comme  la  prunelle  de  l'oeil , à'C. 

ÿ.II.iNIMICI  MBI  ANIMAM  MEAM  C I A C UM  D E D E R U NT, 
ADIPEMSUUM  CONCLUSERUNT,  OS  EORUM  LOCUTUM 
EST  SUPERBIAM.  Mes  ennemis  ont  environné  mon  ame  de  toutes  parts  s 
ils  font  tout  remplis  de  graijfe  , leur  bouche  a parlé  avec  orgueil.  Je  fuis  en- 
vironné de  toutes  parts  par  une  foule  d’ennemis  cruels.  David  en  vaic 
particuliérement  aux  Officiers,  &:aux  Courtifans  de  Saiü,qui  entrete- 
uoient  ce  Prince  dans  Ton  animolité  contre  lui.  Il  les  dépeint  com- 
me des  gens  trop  gras , riches  , infolcns  ; qui  font  tout  remplis  de  ^aijfe. 
A la  lettre  : fermé  leur graijfec  ils  ont  fermé  les  entrailles  de  leur 

pitié  fur  moi  ; ils  m’ont  pourfuivi  fans  miféricorde.  Car  quelquefois 
f i ) le  nom  de  graifTe  fc  prend,  comme  marquant  la  compaffion.  Ils  ont 
fermé  leurgraife , ils  fc  font  endurcis  le  cœur , ils  ont  violé  contre  moi 
toutes  les  régies  de  l’humanité.  D’autres  (r)  l'entendent  de  l’abondance^ 
& des  richeacs , qui  rendent  pour  l’ordinaire  ceux  qui  les  pofl'édcnt , in- 
folcns , Sc  impitoyables  envers  les  mifcrablcs.  Ce  dernier  fens  paroîc 
mieux  fondé  dans  l’Ecriture.  Moyfc  [d)  parlant  des  prévarications,  SC 
des  infidélitez  des  Juifs , dit  qu’aprés  s’être  engraiffez , ils  ont  commen- 
cé à regimber  ,ôd  à oublier  Dieu  leur  Créateur.  Et  Eliphaz  ( e ) décrivant 
un  impie , Sc  un  méchant , le  repréfente  avec  un  col  monftrucux , Sc  char- 
gé d’une  graillb  énorme , qui  lui  pend  du  vifage , Sc  des  côtez  ; il  dit  qu’U 
s’élève  contre  Dieu  même.  Cucurrit  adverfus  Deumereélo  collot  qu’il  élé- 


( « ) Voyez  de  pareilles  expreflîons  , Dewr. 
xxxii-  II.  xxin.  j7. 

(h  ] Thtodoftt.  T*  fimf  ntif  dinfticJUf, 
tnifutrm*,  îftti  ni» 

iirm  JMtAMf» 


( c ) Ch/Ud.  Vatây.  Huit , CtUr, 
islii. 

{d)  DfUt.  XXXIl-  T/. 
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i6è  commentaire  LITTERAL' 

11.  PftjicitHttt  tnt  nnne  eircumdtdt-  I ii.  Après  qu’ils  m’ont  rejette , ilsm'aiCè- 
rnnt  m:  : «cuits  fnts  Jintsurnnt  dtchnn-  1 eent  maintenint  ; & ils  ont  réiolu  de  tenir 
rt  in  ttrrnm.  I Lurs  yeux  baiflez  vers  la  terre. 

COMMENTAIRE. 

ve  fa  main  contre  le  Tout-puilTant , & qu’il  arme  fa  main  contre  le  Très, 
haut.  Te  tendit  adverfus  Deum  manum  Jjsam,  & centra  Ownifotentem  robe- 
ratus  ejf.  Et  le  Pfalmiftc  (a)  dit  que  l’iniquité  des  impies  eft  forticcora- 
me  du  fond  de  leur  grailTc , qu’ils  ont  fait  le  mal  avec  affc/>ation.  Prediit 
^uajî  ex  adife  iniejuitas  eerum , tranfiemM  in  affePtum  cordis.  Dans  l’en- 
droit que  nous  expliquons , David  fcmble  dire , que  fes  ennemis  l’onf  en- 
veloppé comme  des  taureaux  trop  gras , &:  qu’ils  ont  proféré  contre  lui  des 
difeours  pleins  d’orgueil , & d’infolence. 

L’Hébreu  fe  traduit  de  pluficurs  manières  Ab)  f.p.  Seigneur  protc- 
gez-moi  contre  les  méchant  qui  me  défolent , contre  les  ennemis  de  mon  me 
( mes  ermemis  mortels.  A la  lettre  : Des  ennemis  dans  l'ame,  ou  contre  l’a- 
me  ) qui  m'enveloppent  de  toutes  parts,  f.  lo.  Ils  ont  fermé  leur  graiffe; 
ils  fe  font , pour  ainfi  dire , caché  dans  la  graifle  ; la  graifle  les  couvre , ic 
leur  pend  de  tous  cotez  ; leur  bouche  a parlé  dans  l’orgueil  s ils  ont  parlé 
contre  moi  avec  hauteur , avec  fierté  , avec  infolencc.  Quelques-uns  (r ) 
traduifent  ainfi  : Protégez-moi  centre  les  ennemis  de  mon  ame , qui  tri  su 
toquent  de  tous  cotez,,  {lo.)  La  graijfe  leur  a fermé  la  bouche  ; ils  parlent  avet 
infelence.  Mais  la  première  traduftion  paroît  plus  fimple , & plus  naturel- 
le.  On  ne  dit  pas  d’un  homme  gras , que  la  grailTc  lui  a fermé  la  bouche! 
& s’il  avoir  la  bouche  fermée , parleroit-il  infolemment , Se  avec  hauteur! 
Mais  on  dira  fort  bien  d’un  homme  qui  eft  trop  gras , Se  trop  à fon  aife, 
que  la  grailTe  lui  a fermé  les  entrailles , Se  qu’il  n’a  plus  de  pitié  pour  les 
pauvres. 

il.  IZ.  PrOIICIENTES  me  MÜNC  CIRCUMOEDERUNTMt! 
OCULOS  SUOS  STATUERUNT  DECLINARE  IN  TERRA  M. 
Âpres  qu’ils  m'ont  rejetté , ils  m’ajficgent  maintenant  ; & ils  ont  refit» 
de  tenir  leurs  yeux  haijfez.  vers  la  terre.  Mes  ennemis  ne  font  pas  con- 
tons de  m’avoir  chalTé  de  ma  patrie , Se  de  m’avoir  éloigné  de  mes  pro- 
ches , ils  me  perfecutent , ils  me  tendent  des  pièges  de  toutes  parts  i & je 
fuis  obligé  de  vivre  dans  les  montagnes , comme  une  bête  fauv:^e , envi- 
ronne de  pièges  , Se  de  dangers.  Ma  difgrace , Se  mes  peines  ne  font  pas 


(•)  pf»l.  Lxyn.y.  I (c)  LuStv.  S,  Dieu.  riJtf^  Uitij , & tif 

( * ) rwa  »3’K  un#  m O'Ptn  USO  ( s ) j (Ai , Akmx.ro. 
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SUR  LE  P 

I).  SufctperuHt  me  fient  leo  parstm 
.etd  frtddm , & fient  entulm  Itonit  ha- 
fiitant  in  ahditù. 


C O M M 


SE  A U ME  XVI.  itf/. 

ij.  Us  m’ont  [aifi , comme  un  lion  qui  ci 
préparé  à ravir  fa  proycj  &c  comme  le  pe- 
tit d'un  lion , qui  habite  dans  des  lieux  ca- 
chez. 

i N T A I R E. 


encore  aflez  grondes  à leur  ^rc , pour  contenter  leur  flircur } il  faut  que 
je  périll'c  : où  bien,  ils  font  refolus  de  ne  me  regarder  jamais  que  de  tra- 
vers. { a ) Leur  haine  cft  fans  retour.  Avoir  les  yeux  fichez  en  terre , ne 
vouloir  pas  lever  les  yeux  fur  quelqu’un , détourner  les  yeux , font  des 
marques  de  colère , d’avcrlion  : Et  au  contraire  , lever  les  yeux  fur 
quelqu’un,  marque  l’amitié  ,oula  réconciliation.  Tout  cela  fc  voit  dans 
l’Ecriture , Sc  dans  les  Profanes.  Je  détournerai  mes  yeux  de  vous , dit  le 
Seigneur , dans  Ifa'ie  j {b)  & je  n’ écouterai  joint  vos  peines.  Et  Junon  dans 
Virgile,  {c) 

Diva  folo  fixes  oculos  averfa  tenehat. 

L’Hébreu  à la  lettre  :{d)  Ils  environnent  mes  pas , ils  m’ont  fermé  tous 
les  chemins , ils  obfcrvent  toutes  mes  démarches  j ils  ont  mis  leurs  yeux 
comme  en  embufeade  ,peur  me  faire  tomber  fur  la  terre.  Saiil  & mes  eiuicm  i s 
font  aux  aguets,  pour  me  prendre;  ils  obfcrvent  tous  les  pas  que  je  fais  ; 
leurs  yeux  font  ouverts  pour  m’abattre , & pour  me  faire  tomber  dans 
leurs  pièges.  D’autres  traduifent  : { c ) Ils  m'ont  donné  des  louanges  fein- 
tes , ic  après  cela  ils  m’ont  enveloppé  de  toutes  parts  ; ils  ont  ouvert  leurs 
yeux  pour  me  tendre  leurs  filets  fur  la  terre.  Mes'  ennemis  ne  fc  contentent 
point  de  me  pourfuivre  à force  ouverte,  & de  me  détruire  par  leurs  mc- 
difanccs  fccrcttcs  dans  l’cfprit  de  Saiil  ; ils  tâchent  de  me  furprendre  par 
leurs  faulTcs  louanges , & par  leur  carelTcs  affeûées  ; pendant  qu’ils  ne 
cherchent  qu’à  m’envelopper , ôc  qu’ils  n’ont  les  yeux  ouverts  que  pour  me 
iùrprcndre. 

f.  rj.  SuSCEPERONT  MESICUT  LEO  PARATOS  AD  PRÆ- 
D A M , ôcc.  Ils  m'ont  faifi  comme  un  lion,  tjui  ejl  préparé  à ravir  faproye, 
Saiil  eft  comme  un  lion  qui  éj)ic  fa  proye  ; il  cherche  à me  furprendre , 

à me  perdre , comme  un  léopard  qui  attaque  un  animal  fans  force,  SC 
fans  défenfe  : fes  gens , fes  conifcillcrs , font  comme  de  jeunes  lions , qui 
demeurent  cachez  dans  leurs  antres , jufqu’à  ce  qu’ils  en  fortent,  pour 


( 4 ) Vide  Theodortt.  i^SjmmMch.  T« 
d»  iBtXnrt  mit,'  ijcwn 

i'tttftuf  T»  OWfi  9S  j J.vf»féAX^  if- 
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{ f ) Ænàd.  I. 

{d)  nnp 
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( t ) Symmach.  pu 
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:ét  COMMENTAIRE  LITTERAL 

14.  ExHrgc ,Domint ,frtvtnieum , I 14.  Levez-vous, Seigneiir } prévencz-fe^ 
' & fuppUnm  tum  ; cripe  Mmm*m  me*m  1 & fiices-Ie  tomber  lui-meme  : délivrez 
impio  , frdmtam  tHdm  db  inimicis  I mcAi  ame  de  l’impie  , & drrdchti.  vôtre 
jitdniu  tud.  I épée  d'entre  les  mains  des  ennemis  de  vôtre 

I droite. 

COMMENTAIRE. 

fc  jetter  fur  moi.  Sicut  Catulus  leonis  hthitans  in  ahditis.  On  peut  Joindra 
ceci  au  ji.  précédent , fuivant  l’Hébreu  : Ils  ont  mis  toute  leur  attention , 
tous  leurs  yeux  à m’abattre  par  terre,  {a)  Ils  rcJfembUnt  à un  lien , ^ui  fi 
tient  caché  fonr  ravir  fa  proy  c , cemme  un  jeune  lion , qui  demeure  dans  fon 
fort. 

tI’.  14.  Exürge,  Domine,  PRÆVENi  eum,  et  sup- 
planta EUM:  ERIPE  ANIMAM  MEAM  AB  IMPIO,  FRA- 
MEAM  TUAM  AB  INIMICtS  MANUS  TUÆ.  LevtZ,-VOUS  , Sei^ 

gneur , prévenezj-le , & faiies-le  tomber  lui-même  ; délivrez,  mon  ame  de  l' im- 
pie , dr  arrachez,  vôtre  épée  des  ennemis  de  vôtre  droite.  Saint  Auguftin , S>C 
les  anciens  Pfeautiers  (h  ) lifent  : Praveni  eos , à-  fupplanta  eos.  Seigneur, 
prévenez  mes  ennemis , abattcz-les  à mes  pieds , qu’ils  tombent  dans  les 
pièges  qu’ils  me  tendent.  L’Hébreu  à la  lettre  : ( e)  Prévenez,  fa  face , 
faites-le  tomber-,  délivrez,  mon  ame  du  méchant , qui  eft  vôtre  épée.  Oppo- 
fez-vous  à lui , qu’il  vous  trouve  au-devant  de  lui , comme  un  homme 
qçai  fe  Jette  dans  Ion  ennemi , qu’il  vouloit  éviter.  C’eft  ainli  qu’il  eft  por- 
te dans  le  Lévitique.  {d)Si  ambulaveritis  ex  adverfo  mihi , ego  quoque 
contra  vos  adversus  incedam.  Abattez-lc  à vos  pieds , &c  arrachez  de  fes 
mains  répéc  qu’il  a reçue  de  vous , & dont  il  abufe  fi  indignement. 

Tous  les  mcchans  qui  perféaitent  les  bons , font  le  foiiet  de  Dieu , foa 
épée , fes  armes  j le  Tout-puilfant  s’en  fert  pour  punir  le  crime , pour, 
éprouver  les  bons.  M.ais  malheur  à ceux  qu’il  a employez  à un  fi  odieux, 
miniftérc  ! Souvent  ils  font  plus  haïs  de  Dieu , que  ceux  mêmes-  contre 
qui  Dieu  permet  qu’ils  exercent  leur  malice  i leur  tour  viendra,  &:  les 
verges  feront  Jettees  au  feu , après  avoir  fervi  à punir  , ou  à fanétifier  les 
autres.  Ifaïc  ( r ) appelle  l’Aflyrien , la  verge  de  la  colère  de  Dieu  ; Ta 
fur,  virga  furoris  mei,  & baculus  ipfe  ejl  ; in  manu  eorum  indignatio  me  a. 


( * ) 3®'  n’aaai  «iieS  t)D3>  nnKS  ii'dt 
anno33 

(h)  PfAlter.  Romsn.  MedtoÎM.  S.  Ctrmun- 

( f ) puTD  ’Ffij  noSa  inpnsn  via  nmp 

Atjuil.  <ri  «vry, 

«vrip.  Sjm.  W ir^rir««y  «v- 


t5.  iC  ivrit  . . . #»f  C’cfî 

ddire,  fcloo  Th^odorct  ; £‘^i  ii  nr  ciintar» 
IXdL^ifttrêt  , rjî  féftÇmam  nr 
MMT  MfTttt.  Dclivrez>nioi  de  fet  embûches , èc 
employez  comte  lui  vôtre  ipce, 

( d ) Levit.  XXVI.  15.  14. 

, ( « J IfM.  X.  }. 

Les 
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IJ.  Domine , 4 paiicù  deterr*  dividt 
eos  tn  vit  te  eoriim  ; de  abfcondiiif  ems  tti- 
impletuieft  venter  earum. 


PSEAUME  XVI. 

15.  Seigneur,  féparez-Ies  dés  cette  vie, 
du  petit  nombre  de  ceux  ^ni  vêtu  appar- 
tiennent fur  la  terre;  leur  ventre  eft  rempli 
des  biens , qui  font  renfermez  dans  vos  tré- 
Ibrs. 


COMMENTAIRE. 


Les  Rois  de  Babylonc  font  nommez  le  marteau  du  monde , dans  Jérémie  ; 

( 4 ) ,§^omodo  confraÛus  ejl  ,dr  contritus  malleus  univerfa  terra  ? On  pour- 
roit  aulll  traduire  l'Hébreu  : Prévenesc.-le ,drahattez,-le ; délivrex,mon ame, 
délivrez  vitre  épée  de  la  main  de  t impie  ; arrachez-la  lui.  Ou  bien  : Déli- 
vrez, mon  ame  de  l’impie,  garant iflez-la  de  vitre  épée.  Que  je  ne  tombe 
point  entre  fes  mains.  On  donnera  encore  un  nouveau  fens  fur  le  verfet 
fuivant. 

ÿ.  15.  Domine,  a paucis  de  terra  divioe  sos  in 

TITA  EORUM;  DE  ABSCONDITIS  TVIS  ADIMPLETUS 
EST  VENTER  BORUM.  Seigneur,  téparez,-les  dés  ettte,  vie , du  petit 
nombre  de  ceux  qui  vous  appartiennent  fur  ta  terres  leur  ventre  ejl  rempli  des 
biens, qui  font  renfermez,  dans  vos  tréfors.  Retranchez  mes  ennemis , & mes 
persécuteurs  du  petit  nombre  de  vos  amis , te  de  vos  ferviteurs.  Eloignez- 
Ics  de  la  compagnie  de  vôtre  peuple  : Qu’ils  foient  obligez  de  vivre  er- 
rans , & vagabonds  , comme  ils  me  forcent  moi-même  de  vivre  hors  de 
ma  patrie.  Ils  font  trop  gras , &c  trop  riches.  Ils  font  comblez  de  vos 
biens , & ils  en  abufent.  On  a déjà  averti  plus  d'une  fois , & on  aura  occa- 
fion  de  le  dire  encore  aflex  fouvent , que  ces  manières  de  parler , qui  pa- 
roiflent  des  imprécations , 5c  des  mouvemens  de  colère , ne  font  que  des 
Prophéties  de  ce  qui  doit  arriver  aux  méchans.  C’eft  ainfi  que  les  Peres , 
& les  Iiucrprctes  l’entendent.  Etre  séparé  du  petit  nombre  des  viv.ms  , À 
paucis  de  terra , peut  fignihcr , aller  dans  l’autre  monde  , fc  réünir  à la  fou- 
le des  morts , ire  ad plures  / ou  bien , êcrc  sép.aré  du  nombre  des  bons , par 
l’cxiljOupar  l’excommunication  ; C’eft  ce  que  Moyfc  appelle,r/r/  retranché 
de  fin  peuple.  Saint  Jérôme  (é)  l’entend  des  Predeftinez.  LePfalmifte 
prie  que  les  Prédeftinez  foient  séparez  du  grand  nombre  des  réprouvez. 

V oici  l’Hébreu . ( f ) ( f.  14.  ) Délivrez,  mon  ame  du  méchant , qui  ejl  vitrr 


( m ) Jtrtm.  i.  Ij. 

jl)  Itronym.  hit.  Rogat fro iSii  fit  prtdtf- 
tinati  font , ut  vniant , ^famtur  ai  liù 
qui  ntn  faut  praïUflinati,  Uaftrt  Athtuaf. 

Je)  tSno  D’riDD  nin>  tt  ca'npo 
Jt  lis^n.  au  lieu  de  ibn  Uuert , 


m miii* 

DcÜTrcz>moi  He  ceux  qui  fom  morts  par 
Je  r.aiiffrage  , donc  le  çarca^e  cft  dans  la  vie. 
Sym.  A*«r«  tA*  ntip  t/o  , ij 

Des  Dioru  doue  le  partage  cA  «Uni  Isn 
▼ic. 
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glaive.  ( y.  15.  ) Seigneur , dclivrcz-la  des  hommes  de  vitre  main  , de  tes 
hommes  de  graijfc , dont  le  partage  ejl  dans  la  vie , & dont  le  ventre  efi  renpti 
de  vos  biens  les  plus  exquis , & tes  pins  cachez..  Les  hommes  de  la  main  de 
Dieu , en  cet  endroic , l'ont  les  memes  que  les  mcchans , qui  font  l'épée  de 
Dieu , au  verfee  precedent.  Ce  font  les  inftnimens  de  la  colère  du  Trés- 
luut.  Ceux  qui  font  employez  pour  punir  les  hommes , & pour  éprouver 
la  vertu  des  juftes  , ce  foiu  ces  hommes  dcgraijfe , qui  font  trop  gras , trop 
riches,  trop  à leur  aifcjles  mêines  dont  il  a parlé  auverfet  ii.  Adipem 
fmm  conclu fèrnnt.  ils  ont  leur  partage  dans  cette  vie  ,&c.  n’attendent  rien 
dans  l’Eternité.  Ils  ont  déjà  reçu  leur  récompenfe  ; Receperunt  mercedem 
fuam.  ( 4 ) Ils  vivent  dans  les  dclices  en  ce  monde , &:  delcendent  comme 
le  mauvais  riche , ( é ) dans  l’Enfer  en  un  inllant.  { c ) Leur  ventre  ejl  rempli 
des  biens  les  plus  cachez,  du  Seigneur.  Ils  fc  nourrill'ent  des  viandes  les  plus 
délicieufes.  Ils  ne  fc  rcfùfcnt  aucun  plaifir.  Ils  font  comblez  de  richcll'cs , 
&c  voyent  une  famille  opulente  , &r  nombreufe,  verfet  16.  Voilà,  Sci- 
gnair , quels  font  mes  ennemis.  Jul'qu’à  quand  permettrez-vous  qu’ils  me 
dominent , Sc  qu’ils  abufent  de  l’autorité , 6c  des  biens  qu’ils  ont  reçus  de 
vôtre  main  î 

Voici  une  autre  traduébon  des  verfets  14.  3C  if.  { f.  14.  ) Seigneur, dé- 
livrez, mon  ame  de  la  rigueur  de  vôtre  glaive.  ( ly.  ) Délivrez,-moi  des 
hommes  de  vitre  main , des  hommes  du  monde  , dont  le  partage  ejl  dans  U 
vie , dr  dont  vous  rempli jfez,  le  ventre  de  tout  ce  que  vous  avez,  de  plus  ex- 
quis , dfc.  David  demande  à Dieu  trois  chofes.  La  première , qu’il  le  ga- 
rantilTe  de  la  rigueur  de  fin  glaive , des  maux  temporels , des  blcflures , 
des  maladies  ordiiuircs.  z».  Qii’il  le  délivre  des  hommes  de  fa  main , de  la 
violence  des  hommes  puilTans , revêtus  de  l'autorité  que  Dieu  leur  a don- 
née fur  la  terre.  5*.  Des  hommes  du  monde , dont  toute  l’cfpcrance , le  bon- 
heur , la  joye  font  dans  le  liéclc , qui  font  ici  bas  comblez  de  richelTes , ic 
qui  ne  portent  point  leurs  vues  plus  loin.  Ce  fens  n’eft  point  à méprifer. 
Le  Syriaque  ( <^  ) en  propofe  encore  un  autre  ; Détivrez.-moi , Seigneur , de 
t impie , & du  glaive  ,Cr  de  la  mort  de  ceux  qui  périjfent  par  les  coups  de  vi- 
tre main  , dn  qui  font  dans  le  tombeau.  Vous  les  divtfirez,  dans  la  vie.  Rm- 
flijfiz,  leur  ventre  de  vos  tréfirs , (jfc. 

Quelques  anciens  Pfeautiers  lifent;  {e)  A paucis,i  terra,  difpartire 
eos , dnfupplantaeos.  Les  Septante , {f)  conformément  à la  Vulgate  : St- 


( t)  PfAlttr,  Jlo/n.  SAHÜi  Germani , CArntt 
Jeronym>  in  Comment. 

(/')  Aw#  i/Jyan  mm*  ynt  ^ 

Ttf. 


( 4 ) M.utb.  V.  J.  * 

{ h ) Luc.  XVI.  11. 

( c ) Jok.  XXI.  I). 

( a/  ) ItA  ftre  Inttr^.  §>uid.  Afud  Ettfeh. 
hic. 
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«T.  SatHruti JUnt  filin  , <jr  dimiferunt  I i6.  lis  onc  une  famille  aufll  nombreufê 
r*li<}uiMfuasparVMtu/uis,  1 qu’ils  le  peuvent  fouhaicer , Sc  ils  lailicne 

I leurs  biens  en  mourant  à leurs  enfans. 

COMMENTAIRE. 

farez.-Us  du  petit  uonikre  de  la  terre.  D’autres  Exemplaires  ; ( 4 ) Les  fai  faut 
fartir , ou  les  fai  faut  périr  de  la  terre. 

f.  16.  Saturati  sunt  films,  et  dimiserunt  reli- 

«}^U  I A s SUAS  P A R V U L I s s U 1 s.  /A  <î«  utie  famille  auffi  ncmhreufe 
qu'ils  la  peuvent  fouhaiter,  é"  Us  laijfent  leurs  biens  en  mourant  à leurs  en- 
fans.  C’eft  le  comble  des  fouhaits  des  hommes , de  joüir  de  grands  biens , 
d’avoir  une  belle , & nombrculc  famille , de  vivre  long-tems , Sc  de  lailler 
apres  fa  mort  fes  richcll'es  à fes  cnt.ins.  David  voyoit  fes  ennemis  dans 
l’honneur , dans  l’abondance  ; il  ne  leur  envie  point  ces  biens  , & ces 
avantages.  Pour  moi , dit-il , Seigneur , je  paroîtrai  devant  vous  dans  la 
juftice , ô£  je  ferai  content , pourvu  que  je  voyc  vôtre  gloire.  U demande 
limplement  de  voir  la  gloire  du  Seigneur , de  paroître  dans  fon  Taberna- 
cle, & en  prcfcnce  de  fon  Arche , qui  étoit  la  gloire  d’Ifraël.  ( b)  Que 
mes  ennemis  ^oüilïcntde  tous  les  biens  qu’il  vous  a plu  leur  donner  5 qu’ils 
foient  dans  l’cclat , & dans  l’autorité  : mais  qu’ils  n’abufent  point  de  leur 
pouvoir , pour  m’opprimer , &c  qu’ils  ne  fc  rendent  point  coupables  de  mon 
lâng,  & de  ma  vie. 

On  peut  traduire  l’Hébreu  ;-  { f ) Fous  avez,  rempli  leur  ventre.  Leurs  en- 
fans  font  raffafiez^  ;{d)<fir  ils  ont  laifé  leurs  refit  s à leurs  petits  enfans.  Qi^icl- 
ques  Exemplaires  des  Septante , (r)  Sd  plulicurs  Pfeautiers  Latins  lifent  : 
Ils  font  raffajiez.  de  chair  de  porc,  au  lieu  àc -.Ils  font  raffajiez,  d’ enfans.  Saint 
lérôme , [f  ) faint  Auguftin  faint  Paulin  ( h ) reconnoilTcnt  les 

deux  manières  de  lire  : Saturati  funt  filiis , & ,faturati  funt porcinà.  L’équi- 
voque eft  aisée  dans  le  Grec  , où  A4/4» , lignifie  des  fls,ic  huit  in,  du 
porc.  Mais  l’Hébreu , le  Caldéen , le  Syriaque  , Symmaque  , & les  autres 
Verfions  portent  comme  nôtre  Vulgate  -.Ils  ont  été  raffajiez,  de fis.  Théo- 
dorct , & quelques  autres  ( i ) expliquent  ceci  de  la  vengeance  de  Dieu. 


(4)  LJif,  Rêm.  •w*  Dtmif- 

uns  à terra.  Ira  Sn'îdat>  Std  Auguji.  vi- 

dttar  Itgijfe.  À'sruXb.uêt» , ^rdens  de  terra. 

[1)  1.  ir.  11.  IX.  Tranjlata  eft gloria 
jfrael , quia  capta  tfi  area  Des. 

(t)  inom  C3'33  C3303  Kbon 

ann‘?j)7  oin’ 

l d ) Sfm.  apud  Eufeh.  Xê^'itf^ârttraf  , 
<fÿ  mÇdftrt  m»rm  nif 


70.  Edit.  Ram.  Alii 

Ithn  ApeQ  nar.  m Metaphrafi  i nA^K  Î^T^f 

na>m.  ArtiêO.  Efslter.  Rem.  Carnot.  5-  Germait. 
Arab.  E>'eno  Aji.  Saturati  (une  porcinà. 

(f)  leronym.  hic  , CT  i*d  Suni.tm  ^ Frrteü. 

{ S ) * 4 9'  rtov.  Edit. 

( h ) Raulm.  ad  Aa^a^.  Ep.  ultima. 

( / ) Theodoret.  hic , TncotUr.  Anttoch. 
Catena  Graea.  Euftb.  ô*  Bafil.  Athanaf^ 

Yij. 
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i/.  Ejo  Mttlem  i»  /iijfiria  appArebo 
conjpetlm  tuo  : fatUber,  àtm  MppAnurit 
ghrta  tH4. 


VJ.  Mais  pour  moi  je  paroicrai  devant  vos 
yeux  dans  la  juftice  ; &:  je  i’erai  rall'afic  , 
Jorfijuc  vous  m'aurez  fait  paroître  vôtre 
gloire. 


COMMENTAIRE. 


Vous  avez , Seigneur , répandu  fur  eux , & fur  leurs  enfans , les  effets  de 
votre  colère.  Ils  ont  etc  raûàllez  de  maux.  Mais  cette  cxplicationnc  con~ 
vient  point  à cet  endroit. 

17.  Eco  aotemim  iustitiaapparebo  conspec- 

TUI  TUO:SATIABOR,CUM  APPARUERITGLORIA  TUA. 
Four  moi,  je  paroitrai  devant  vous  dans  la  jujiiee  ; & je  ferai  raffajié , lorfque 
vous  m’ aurez,  fait  paroître  vôtre  gloire.  Que  les  autres  foient  comblez  de 
biens , de  qu'ils  voyent  une  pofterite  nombreufe  ; pour  moi , Seigneur , je 
m'eftimerai  allez  heureux , fi  je  puis  conferver  mes  mains  pures , ü je 
puis  me  preienter  devant  vous  dans  l'innocence  ,&  dans  la  jullice.  J'at- 
tendrai vos  momens , & je  ferai  content  lorfque  vôtre  gloire  paroîtra , & 
que  vous  ferez  éclattcr  vôtre  puillâncc , pour  me  délivrer.  J’elpére  en  vô- 
tre miséricorde , fie  je  me  fouciens  dans  mes  maux , par  la  ferme  confiance 
que  j'ai  en  vôtre  fccours.  Ou  autrement  ; Je  ferai  content , fi  je  puis  me 
préfenterun  jour  devant  vôtre  Tabernacle,  Se  devant  vôtre  Arche , qui 
cft  vôtre  gloire.  V oyez  ce  qu’on  a remarqué  fut  le  verfet  précédent. 

L'Hébreu  : (4)  four  moi  ,je  verrai  vôtre  face  dans  la  juftice  , je  ferai 
raffajié  de  vôtre  image , lorfque  je  m'éveillerai.  ( é ) La  plupart  l’cxpliquenc 
de  la  Réfurreftion.  Que  mes  ennemis  bornent  leurs  cfpérances  à des  biens 
qui  pallcnt  j pour  moi , je  ponc  mes  jsensées , fie  mes  délits  plus  loin.  Je  ne 
ferai  content  que  quand  je  verrai  votre  çloirc , fie  lorfque  je  m’éveillerai 
du  fommcil  de  la  mort , & que  dans  la  RefurreéHon  je  paroîtrai  conforme 
à l’image  du  Sauveur  : ( f ) reformabit  corpus  humilitatis  noftra , confi- 
guratum  cerpori  claritatis yîw.  Ou  autrement  : Après  la  Réfurreûion , nous 
ne  vous  verrons  plus  comme  dans  un  miroir , Se  en  énigme  ; mais  face  à 
face.  Nous  ferons  raffafiez  del’im^e , de  la  reffemblance  de  Dieu  meme  ; 
{d]  Videmus  nunc per  fpeculum  in  anigmate  ; tune  autem  fade  ad  faciem  , 
&c. 

D’autres  l’expliquent  de  la  Réfurreétion  du  Sauveur  du  monde  : Je  ver- 
rai vôtre  face  dans  la  juftice } je  ferai  content , lorfque  vôtre  reffemblance  ref- 
fyfcitera  ; ( r ) lorfque  vous  paroîtrez  glorieux , fie  vivant  apres  vôtre  Rc- 


( a ) y>pn3  npjVH  nsoK  pixa  «sk 

injion 

(ij  /ra  Itrmjm.  Sjm.  tft 

i/uiCfuurw. 


( c ) rhiliff.  III.  ti. 

(4)1.  C«r.  XIII.  II. 

( € ) njHil.  tt  tf  iUmnSÂioi  tfuiJm  ni. 
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furrcftion.  Il  cft  plus  (impie  de  le  traduire  ainfi  ; Je  ferai  rajfajié , &c 
content , Urfqae  vôtre  Image  fera  dre^te  ; lorfque  le  Tabcriuclc  de  l’Al- 
liance, qui  cft  la  marque  de  vôtre  préfcnce  dans  Ifracl , fera  drefsc  dans 
Sion.  Ce  fût  toujours  un  des  plus  ardens  defirs  de  David  , d’ériger  un  Ta- 
bernacle , ic  de  bâtir  un  T emplc  au  Seigneur.  ( a } Mais  je  ne  fais  fi  dans  le 
Tort  de  fes  persécutions , il  fe  flattoit  déjà  de  cette  pensée.  Dans  les  Li- 
■vres  de  Moyfc,  le  terme  que  nous  lifons  ici , SC  que  nous  tradiMfons  par 
image , ou  refifcmblance,  fe  prend  pour  les  figures  ,&  les  repréfentations 
des  faulTcs  Divinitez  pour  ce  qui  paroifToit  aux  Prophètes  en  fon- 

gc , lorfque  Dieu  fe  manifeftoit  à eux.  fe  ne  me  manifejle  peint  à Meyfe , 
comme  aux  autres , dit  le  Seigneur  ; {c)  Je  lui  far  U bouche  a bouche , dr  à dé- 
couvert i dr  non  far  énigmes , dr  par  figure.  Il  voitlafgure  du  Seigneur.  Ou 
autrement  ; Je  lui  far  1er  ai  bouche  à bouches  & il  verra  le  Seigneur  à vkè  ,d- 
non  far  énigmes , & enfgure.  Les  Septante  ont  traduit  ici  ce  terme  par  la 
gloire  du  Seigneur,  de  môme  que  dans  l'endroit  que  nous  venons  de  citer 
des  Nombres.  David  veut  donc  dire  qu’il  fera  content , lorfque  Dieu  fc 
manifeftera  à lui , comme  il  faifoit  aux  Prophètes , &c  <m’U  lui  découvrira 
fes  volontez , & fes  delfcins  fur  lui.  Il  fcmblc  demander  l'infpiration  ac- 
tuelle , & l’cfprit  de  Prophétie , pour  fc  confolcr  au  milieu  de  fes  dif^a- 
ces.  Théodotion  a lu  autrement  <^c  les  autres  Interprètes  : ( d)  Lorfque  vô- 
tre main  droite  farottra.  Le  Caldccn  : Je  ferai  rajfafié  lorfque  je  m’éveillerai , 
far  la  gloire  de  vôtre face. 


(a)  yidn.Rtg  yji  x. 

( i ) Extd.  XX.  4-  miDn  lai  103  Dent. 
If.  IX.  16.  X/.  T.  S.  XII.  i. 

(c)Num.xii.t.  nirciMwanBSana 

B>3’  mrr  /uiom  ni'njj  kii 

70.  Sxiit»  rtf»  CD  h/W, 


i ti  mtuyiumn,  ij  ni.  </4». 

( d ) Tkttdtt.  à tS  SpSîfiu  W* 

tiiim  n.  Il  a lû  , au  lieu  de  IJUIOn 

Syr.  vidttt  Ugijft  ^rU^BK  EMitti  tu» , fiu 
veritas  tu»- 


yüj 
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Cantique  d’afhons  de  ffaces  de  David  a Dieu.  Defcrqition  des  pé- 
rils aufquels  U a été  exposé  , des  viéloires  qu'il  a remportées  , 

Cÿ*  des  ^aces  qu’il  a reçues  du  Sei^eur. 


In  fincm , pucro  Domini  David , 
qui  locucus  cft  Domino  vcrba 
camici  hujus , in  die  qua  cripuic 
eum  Dominus , de  manu  omnium 
inimicoruin  cjus , U de  manu 
Saül , &Ç.  dixic. 


Pour  U fin , Pftaume  de  David , fet- 
viteur  de  Dieu  , qui  fut  prononcé  i 
la  gloire  du  Seigneur,  au  jour  que 
le  Seigneur  le  délivra  de  la  main 
de  tous  fes  ennemis  ,efidela  main 
de  Saül.  * 


ARGUMENT. 

Ce  titre  efl  tiré  du  fécond  Livre  des  Rois , chap.  xxii.  i.  Et  j’admire  ta  té- 
mérité de  M.  Ferrand , qui  doute  de  fa  vérité , efi  de  fon  autenticité , efi  qui 
prétend  qu’il  n’ejl  pas  plus  canonique  dans  le  fccond  des  Rois , qu’en  ce 
lieu  ci  i parce  que  dans  l’un  (fi  dans  l'autre  , c’efl  un  Jimple  titre , (fi  que 
les  titres  dans  les  Livres  facrez^  ne  font  point  canoniques.  On  peut  lui  con- 
tefer  l’une  (fi  t autre  de  fes  propojîtions.  Car  premièrement,  il  n’ejl  point 
certain  généralement  parlant , que  tous  les  titres  des  Livres  facrez, , ne 
foient  pas  canoniques  i c’ejl  toujours  une  témérité  de  l’ajfurer  abfolument. 

Il  n’ejl  pas  vrai  que  dans  le  fécond  des  Rois , ce  fait  un  Jtmple  titre  : 
c’cjl  une  Jüite  du  récit  de  l’hijloire  de  David  j l’Hifiorien  Sacré  ne  pou- 
vait y insérer  ce  Cantique  fans  en  déclarer  le  fujet , (fi  l’occajion , comme  il 
a fait , par  ces  paroles.  Les  difiicultez.  de  M.  Ferrand  font  de  petite  consé- 
quence. il  fi  bat  contre  une  ombre  , quand  il  s’étend  à montrer  que  le  Pjiuu- 
me  fut  composé affez,  long-tems  après  la  mort  de  Saül , (fi  depuis  l’ajfujet- 
tijjement  des  Phil  'tjlins , (fi  des  Peuples  étrangers  à l’empire  de  David. 
C’ejl  ce  que perjinne  ne  lui  contejle. 

Ces  mots  : In  die  qui  cripuic  eum  Dominus  de  manu  omnium  inimi- 
corum  ejus , &c  de  manu  Saül,  le  montrent  ajfet,  clairement.  Le  nom  de 
Saül  n’ejl  mis  ici  que  comme  hors  d’teuvre , (fi  comme  un  accejfoire.  Les  prin- 
cipaux ennemis  dont  David  parle  ici  , font  les  Peuples  étrangers , les  Phi- 
li/lins  , les  Syriens , les  Iduméens , les  Ammonites , les  Moabites , qu’il 
dompta , (fi  qu’il  ajfujettit.  Et  cette  expreffion  : Au  jour  que  le  Seigneur  le 
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délivra , &c.  marque  le  tems  auquel  il fe  vit  garanti  de  tous  fis  ennemis, 
joiiijfant  au  dedans , & ou  dehors  de  fin  Royaume  d'une profonde  paix,  (a) 
Le  jour  efl  fouvent  mis  pour  le  tems.  { h ) 

Le  Jlile  de  ce  F feaume  efl  d’une  beauté,  & d’une  élévation  admirable.  Il 
commence  par  des  louanges  magnifiques  du  Seigneur , dr  par  de  trés-hum- 
bles  aillons  de  grâces.  Ilexpefe  enfuite  les  dangers  où  il  s’ efl  trouvé.  Puis 
il  décrit  en  termes  pompeux  la  manière  dont  Dieu  l’a  fecouru , (fl  délivré. 
Enfin  après  avoir  relevé  les  grâces  qu’il  a reçues , il  finit  par  des  louanges , 
(fl  par  des  remerciemens.  Outre  le  fins  hiflorique , qui  regarde  la  perfonne 
de  David , on  y remarque  des  Prophéties  manifefles  du  Régné  du  Mejffle , 
(fl  de  la  vocation  des  Gentils.  Voyez,  principalement  les  verfits  11.  44.  4J-. 
^Q.(fl  faint  Paul  ,Rom.x^.f,  Saint  Jérôme  dit  qu’il  décrit  les  combats  de 
David  contre  fis  ennemis , les  viiioires  de]  E S u s-C  H R i s T contre  les 
Juifs , (fl  celles  de  l'Eglifi  centre fis  persécuteurs.  Saint  Auguflin  le  prend  à 
peu  prés  de  même. 


ir-  I.  te,  Drniint ,fortiiude 

^ mfa  ; Domimu  firmament um 
tneum , cr  refinginm  menm , & tiberatar 
meut. 


I.  T E vous  aimerai , Seigneur , vous 
J qui  êtes  tonte  ma  Force  : Le  Seigneur 
elF  mon  Ferme  appui , mon  réFuge  , & mon 
libérateur. 


COMMENTAIRE. 

f.  1.  f "\Il  IC  AM  TE,  Domine, FOR.TITUDO  me  a.  je  vous 
i ^ aimerai , Seigneur , vous  qui  êtes  toute  ma  force.  Ces  premiers 
mots  : Diligam  te , Domine  ,fortituda  mea,  ne  font  point  dans  le  fécond 
des  Rois , chapitre  xxi  i . où  l’on  trouve  ce  cantique  prcfque  mot  pour  mot. 
Il  y a encore  dans  le  corps  du  Pfeaume  quclqu’autres  diverfitez  alTez  peu 
confidérablcs , ( r ) qui  viennent  apparemment  de  la  diverûté  des  copies 
d’un  meme  original , ou  de  l’inadvertance  des  Copiftes.  Le  terme  Hé- 
breu ( d ) que  nous  traduifons  par  : Je  vous  aimerai , ne  lignifie  pas  un  (im- 
pie amour  ; mais  un  amour  de  tcndrelTe , comme  d’une  mere  pour  Ton 
euFant  : aimer  de  toutes  fes  entrailles , du  plus  profond  de  Ton  ame.  Quel- 
ques-uns (r)  meme  le  traduifont;  Je  vous  demanderai  vos  miséricordes. 
Je  vous  conjurerai  d’avoir  pour  moi  des  entrailles  de  milcricorde , & 
d’entrer  vivement  dans  mes  peines  , d’en  être  touché  de  compallion. 
Mais  la  première  traduâion  : Je  vous  aimerai,  revient  mieux  à cet  cn- 


(«)  ViJe  Enfek.  Cozor-ô' Muit , hit. 

(4)  FfjU.  CI.  ji.  cii.  II. 

é-t. 


( c ) Abasbaocl  en  t eamptè  larqu'i  74. 

(</)  >ptn  mir  loma 

( < ) Ahtutxxa , Akarhat'  alii- 
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1.  Diui  num  dJjHitr  mtm  , & fft-  I i.  Mon  Dieu  ell  mon  aide  y & j’efpérerai 

rdio  intum.  l en  lui. 

COMMENTAIRE. 

droit.  David  pour  rcconnoître  toutes  les  faveurs  cpi'il  a reçues  de  Dieu,  ^ 
n’a  rien  à lui  rendre  que  l’amour.  ( a ) C’eli  la  feule  chofe  que  la  créature 
peut  faire  pour  fon  Créateur  ; c’eft  tout  ce  que  le  Tout-puifl'ant  deman-  . 
de  de  nous.  Aimez , Sc  faites  ce  qi^il  vous  plaira  ; li  vous  aimez  comme 
il  faut , vous  fervirez  Dieu  comme  il  faut  i la  cliarité  eft  la  confomma- 
tion  de  la  Loi.  David  ne  dit  pas  fimplement , qu’il  aime  fon  Dieu , mais 
qu’il  l’aimera , parce  qu’il  vouloir  que  fon  amour  allât  toujours  en  s'au- 
gmentant. Plus  on  aime  un  objet  infiniment  aimable , Sc  plus  on  veut 
l’aimer. 

ÿ.  Z.  DoMINUSFIRMAMEVTUM  MEUM,  et  R.EFUCIUM 
MEUM,  ET  LIBER  ATOK.  MEUS,  if  Scigncur  tfi  mon  ferme  afpui, 
mon  réjnge  ,<jr  mon  libérateur.  C’eft  vous  , Seigneur , qui  m’avez  donné 
& la  force  pour  réfifter  à mes  ennemis  , & la  fermeté  pour  me  fbutenir 
dans  l’adverfité  , la  protcûion  pour  me  garantir  des  dangers,  Diligam 
te , Domine , per  quem  fortis  fum  ; Domine , ^ui  me  formajli , ijuia  refugi  ad 
te  : Refugi  autem,  quia  liberajli  me  y dit  faint  Auguftin.  {b\  Vous  m’avez 
donné  la  force , parce  que  j’ai  eu  recours  à vous , & je  me  fuis  adrclTé  â 
vous , ô mon  Dieu  ! parce  que  de  tout  tems  j’ai  éprouve  les  effets  de  vô- 
tre miféricordc.  L'Hébreu  t (f  ) Seigneur , mon  rocher , ma  fortereffe , éf 
mon  libérateur.  Le  Rocher  marque  la  force , Sc  l’élévation.  Dans  la  Palef- 
tinc , qui  étoit  un  pays  de  montagnes , il  y avoir  plulicurs  rochers , où 
l’on  fe  rctiroit  dans  les  tems  de  guerre,  & où  l’on  fc  mettoit  à couvert 
contre  la  fureur  Sc  l’innondation  des  ennemis.  David  avoir  fouvent  ex- 
périmenté l’avantage  de  ces  lieux  efearpez , SC  inacceflibles , pour  fc  dé- 
rober aux  pourfuites  de  Saül. 

Deus  meus  adsutor  meus,  et  sperabo  IK  EOM. 
Mon  Dieu  eft  mon  aide , j’efpérerai  en  lui.  L’Hébreu  à la  lettre  :(d) 
Man  Dieu , ma  roche , j’efpérerai  en  lui.  En  fuivant  faint  Jérôme  ; Mon  Diei, 
ma  force  , mon  efpérance.  Ou  plutôt  : Ma  force , mon  rocher , mon  appuy. 
Cet  amas  d’épithéte , marque  bien  l’aéUvité  de  l’amour  , Sc  la  grandair 
de  la  reconnoiffance  de  ce  faint  Roi.  L’épithctc  de  Rocher , eft  répétée 
deux  fois  en  difterens  termes.  Elle  croit  belle , Sc  noble  dans  le  ftylc  de 
ces  peuples. 


f *)  Thtêdtrtf-  .Athanaf.  | ir^tt/ftA  fa  . far,  C'fiiHf  far. 

t*  ) Vovex  aûrti  EalibelureCTendroK.  I ( (t  J U nôUK  >TW  *7IA 

( f ) 'tmxm  <ÿ'^a  mn>  rief9- 1 . . 

!• 
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5.  Il  ell  mon  défenfeur , & la  force  qui 
m’a  fauvé  > il  m’a  reçu  fous  fa  protec- 
tion. 


4.  iMtdéUts  invBcaho  Dtminim  : & 
'fi  mimicü  nuit  ftlvtu  tro. 

J.  Circumdedtrunt  mt  dolerts  mortit  : 
& tirrtmti  ini^Hitdiü  etntitr^averiine 
mt. 


4.  J’invoquerai  le  Seigneur  en  le  loUant  : 
il  me  garantira  de  mes  ennemis. 

.5.  Les  douleurs  de  la  mort  m’ont  env'ron- 
né  ; & les  totrens  de  l’iniquité  m’ont  rem- 
pli de  trouble. 


COMMENTAI  R E. 

3.  PROTEGTOR  MEUS,,  ET  CORNU  SALÜTIS  MEÆ,EX 
SUSCEPTOR  MEUS,  il  tft  tHon  froteÜtwr , dr  la  force  qui  m’a  fauvé  i 
il  m'a  reçu  fous  fa  protellion.  L’Hébreu  : {a)  Mon  bouclier , la  corne  de  ma 
-délivrance  , ma  hauteur , ou  ma  forterefl'e.  Le  houclier,  marque  la  protec- 
tion , la  défenfe.  Dieu  cft  allez  fouvcnc  appelle  de  ce  nom.  (b}  La  Corne  , 
cft  le  fymbolc  de  la  force , & de  la  gloire.  Dieu  a comme  frappé  des  cor- 
nes tous  mes  ennemis , ainfi  qu’un  taureau  animé , qui  rcnveric , & jet- 
te au  vent  avec  fes  cornes tout  ce  gui  fe  préfente  devant  lui.  ( c )Moy  fc 
compare  Ephra’im  à un  taureau  à grandes  cornes , comme  celles  du  rhi- 
nocéros, qui  dillipc  & jette  en  l’air  les  nations,  (d)  J e s u s-C  h r i s t 
cft  nommé, i4  corne  du  falut,  dans  l’Evangile.;  {e)  Erexit  cornu falutit 
■nobis. 

TÎ'.  4.  L AUD  AN  s T N V oc  A B O Do  MT  N U M,  ET  AB  INI.MI- 
‘Cis  MEis  SALVUS  ERO.  f invoquerai  le  Seigneur  en  le  louant , dt  il 
■rrte  fauvera  de  mes  ennemis.  Je  vous  rendrai  grâces  de  vos  anciens  bien- 
faits , Seigneur , j’en  obtiendrai  de  nouveaux,;  je  vous  loü  ;rai , pour  la 
j>roteclion  que  vous  m’avez  accordée  conrre  mes  ennemis , & je  mérite- 
rai que  vous  mêla  continuiyez,pour  l’avenir.  Saint  .Jérôme  traduit  l’Hé- 
breu {y?)  par  ; f invoquerai  le  Seigneur , qui  tf  loiié , dr  je  ferai  garanti  de 
mes  ennemis.  D’autres  : {g)Je  crierai  au  Seigneur , qui  ejl  fi  loiiable.  La 
traduéliondes  Septante ScdelaVulgate  par  oit  plus  naturelle  ; elle  cft  fui- 
•^ie  par  le  Caldéen. 

y.  Ci  RCU  MDEJJERUNT  ME  DOLORES  MORTIS}  ET 
TORRENTESINIQ^UITATIS  CONTURBAVERUNT  UE.  Les 
.douleurs  de' la  mort  m'ont  environné,  & les  torrens  de  P iniquité  m’ont  rertp- 
fit  de  trouble,  ic  me  fuis  vû  environné  de  frayeurs , & de  dangers  mor- 


t * ) ’3J»0  ppi  »JiO 
(!)  Voyez  ici  Icf . & ys.Sc  CencLxv.  i 

,l}cut  XXXIII.  15.  pral.  III.  4.&C. 

.{(  ) .ThtuUret-MTi  Si  tiS«- 

1411.  M im  TW  nïr  t«( 


««Aiw'tT 

{d]  Diut.  XXXIII.  17. 

( f ) Lhc.  I.  «y. 

{f)  vv^H  >3'K  fm  mm  bina 

! r ) Ti£.  Ainfv. 

Z 
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6.  Dolorts  inftrni  circ»'nÀ;dcrunt  me  : 
préteecup.tvcrunt  me  Ujuei  mmU. 

7.  In  tribuUtienemeti  invteavi  De- 
tninum , & ni  Denm  meum  eUm4i/i, 


6.  J'ai  été  .'iliégé  par  k*s  douk'urs  de  l’eh- 
r.T  i & les  pièges  de  la  mort  ont  etc  tendus 
au-devant  de  moi. 

7.  Dans  mon  affliûion  j’ai  invoque  le 
Seigneur,  & j’ai  pouilc  mes  cris  vers  moa 
Dieu. 


COMMENTAIRE. 


tels , Si  ébranlé  par  une  troupe  de  mcchans , qui  font  venu  fondre  fur 
moi , comme  un  torrent  qui  entraîne  tout  ce  qu’il  rencontre.  Dans  l’E- 
criture ( 4 ) les  grandes  eaux  , les  inondations , dcligncnc  les  armées , les 
irruptions , les  att.aqucs  des  ennemis.  L’Hébreu  ; ( é j Les  cordes  de  la  mort 
m'ont  enveloppé , & les  torrens  de  Bélial  m'ont  troublé , ébranle  , effrayé. 
Quelques-uns  par  les  cordes  de  la  mort , entendent  celles  qu’on  met  au 
Col  des  criminels,  pour  les  conduire  au  fupplicc;  (e)  ou  celles  donc 
un  lie  les  efclavcs , Si  les  captifs.  T étois  comme  entre  les  mains  de  la 
mort , Si  livré  à fa  puiffancc.  Le  texte  parallèle  du  fécond  des  Rois  ,{d) 

[)orte  ; Les  hrifemens , les  fractures  de  la  mort  m'ont  environné.  Toutcc- 
a marque  un  grand  danger.  David  en  a tant  couru  dans  fa  vie , qu’il  fc- 
roit  malaifc  de  vouloir  fixer,  lequel  en  paniculier  il  avoir  en  vue  en  cec 
endroit.  Saint  Balile,  Théodorct,  Si  laint  Jérôme  entendent  par-là  les 
pièges  qu’on  lui  tendit  pour  le  faire  périr,  (e  ) Les  torrens  de  Bélial  peu- 
vent marquer  ou  une  foule  de  médians,  Si  d’ennemis , ou  un  déluge  de 
malheurs.  Je  me  fuis  vu  cent  fois  comme  entre  les  bras  delà  mort.  Si 
prêt  à fuccomber  à l’effort  de  ceux , qui  chcrchoicnt  à me  ravir  la  vie. 
Les  anciens  Pfeautiers,  (/)  au  lieu  de,  Dolores  mortis , lifent  : Cemitns 
mortis. 

f.  6.  Dolores  Inferni  circumdederunt  me  ; 

PRÆOCCUPAVERUNT  ME  LA  Q^U  El  MORTIS.  fot  été  affîé^é 

parles  douleurs  de  l'Enfer  ; les  pièges  de  la  mort  ont  été  tendus  au-devant 
de  moi.  C’ell  la  meme  chofe  que  ce  qu’il  a déjà  exprime  au  verfet  précé- 
dent. L’Hébreu  '.  {g)  Les  cables  de  l’Enfer,  ou  du  tombeau  m’ont  environné  : 
les  pièges  de  la  mort  m'ont  prévenu.  J’étois  comme  enveloppé  dans  les  piè- 
ges que  l’on  m’avoit  tendus , je  ne  pouvois  plus  naturellement  cfpérer  d’ea 


(4)  t.  ihit  fer  Jddim  Inündans 

ifdi.  XVII-  !)•  XXVIll.  t.  17.  I8<  XI.  10. 

vide  Theçdwet-  Int. 

( i ) ’2inpa'Sp'S3  ’Snn  ma  «ban  oioa» 

(f)  Vtde  XX.  p ji. 

(rf ) 1.  Reg.  XXII.  f.  no  *naro 

(fj  Tht^dtret.  oUtont 


>N  rirr  tuffitnt.  Xr-ftdffUi  /i  «u* 

«/ijcvr  rin  %x,'^fiit 

(/}  Mediolsn.  Rûm.  Ssnlfi  Germa»» 

Carnut. 

(f)  *ppia  »3isnp  '31330  biKP  »S3n 

ma 
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8.  Et  extUidivit  dt  TempU  frnüa  fuo 
vecem  nutm  : & cUmir  mtiu  in  ctnfptc- 
tu  ejut , imroivit  in  Mures  ejue. 

9.  CtmmetM  efl  , & cantremuit  terru  ; 
fimdumenid  mentium  canturbutu  fum  , 
& commata  funt  , quanitm  iratm  efl 
tU. 


175 

8.  Ec  de  Ton  faim  Temple  il  a éxaucc  ma 
voix  i & le  cri  r^ue  J’ai  poulie  en  fa  prcfence, 
a pénccrc  jufqu  à les  oreilles. 

ÿ.  La  terre  a etc  émue , & elle  a tremblé } 
les  fondemens  des  montagnes  ont  été  fe- 
coiiez  & ébranlez  , à caulc  que  le  Seigneur 
s’ell  rais  en  colère  contr’elles. 


COMMENTAIRE. 


forcir  ; mais  vôtre  main  puilTamc , ô mon  Dieu , a rompu  ecs  liens , &:  ces 
cordes.  Quelques-uns  entendent  par  les  cordes  du  tombeau , les  bandelettes 
dont  on  cnvcloppoit  les  morts.  Mais  il  cft  plùs  naturel  de  l’expliquer  des 
pièges , ou  des  rets  où  l’on  prend  le  gibier.  C’eft  la  même  chofe  que  les 
fiéoes  de  la  mort , qui  fuit  aulli-tôt  apres. 

y.  8.  Et  exaudivit  de  Templo  sancto  suo  vocem 
M E A M.  £/  t/f  fort  T emple  faint  il  a exaucé  ma  voix.  Il  m’a  exaucé  du  liauc 
duCiel,(a)  qui  eftfon  Temple, &:  fa  demeure  ordinaire.  Alors  leTcm- 
ple  de  Salomon  ne  fubliftoit  pas  encore.  Mais  il  y en  a qui  croyent  ( b ) 
que  fous  ce  nom , David  entend  le  Tabernacle , qui  étoit  à Silo , ou  à Ga- 
baon.  Il  cft  certain  qu’on  lui  donne  quelquefois  par  anticipation  le  nom  de 
Temple , & de  Mailbn  de  Dieu.  ( c ) Saint  Auguftin  l’entend  du  cœur  du 
3 ufte , où  Dieu  a choill  fa  demeure  : Exaudivit  de  corde  meo , in  quo  habitat, 
vocem  meam. 

5).  CoMMOTA  EST,  ET  CONTREMUIT  TERRA; 
fundamevta  montium  conturbata  sunt,  &c.  La 
terre  a été  émue , & elle  a tremblé:  les  fondemens  des  montagnes  ont  été  fe- 
coüez. , é'C.  Il  commence  ici  à décrire  la  manière  miraculcufe  donc  Dieu 
l’afccouru.  Cette  defeription  continue  jufqu’au  verfet  18L  On  ne  peut  rien 
de  plus  pompeux , de  plus  magnifique , ni  de  plus  grand  que  la  peinture 
qu’il  en  fait  ; rien  de  plus  capable  d’infpircr  du  rcl'peft,  de  la  crainte 
pour  une  fi  redoutable  Majefté.  Il  ne  faut  pas  prendre  ces  paroles  à la  let- 
tre , dit Théodorct  -,  {d)  comme  fi  réellement  tout  ceci  étoit  arrivé.  Da- 
vid veut  fimplcmcnt  marquer , qu’on  auroit  dit  que  tous  les  Elémens  é- 
toient  déclarez  pour  lui  avoicnc  confpiréla  perce  de  fes  ennemis.  L’E- 
criture infinuc  ( e ) que  Dieu  fccourut  un  jour  David  par  une  tempête,  par 


( <■  ) Zufeh.  ThfoMoret.  Bâfil.  Ctntlr-  Ahe- 
UfZ.r0  , Muis,  Chul.  C»C€.  4/1V. 

( h ) Liran.  Ferrsnd. 

(r  ^ I-  Reg.  I.  7.  19' 

{d  ) Thtffd$re(.  hic.  , 


èî  Xttrm  , cA*  »t:  urm  r? 

wtfta  . . , i'.à  «»•«« 

tira  Tl^^ttrrf  rif*  <Ti/r  wiXtft  êit  Tt- 

fmt/Mf  Vide 

( / ) !■  y-  14-  & /yÂl.  XKTHI.  II. 
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10.  jl/etndit  fumtu  in  ira  tj$u  .&  I lo.  Sa  colcre  a fait  cJever  lafiinrfc,  SC 

iitiii  h f*cit  ejmtxarfit  : cnrttntsfHc-  | le  feu  s’eft  allumé  par  fcs  regards:  des 
fenCifunt  nbtt.  I charbons  en  ont  été  embrafcr. 

11.  InelinAvie  Ccelts  ,&  defctndit  : I ii.  Il  a abaillëlcs  Cicux , & cft  defceoduj. 

d-CAlii»fHbptdihMtjm.  1 «it»  nuage  oblcurcft  fous  fcs  pieds., 

COMMENTAIRE. 

le  tonnerre , & par  les  foudres , contrôles  Philiftins  campez  dans  la  valloft 
des  Réphaïms , ou  des  Céans. 

ÿ.  lO.  As  C EK  D I T F U M ü s IN  IRA  E lü  S , E T ION  I S A F A- 
CIE  Elus  EXARSIT:(4)CARB0NES  SUCCENSI  SUNT  AB 

E O.  Srf  coUre  a fait  élever  U fumée  : le  feu  s'ejl  allumé  far  fes  regards  : der 
charbons  en  ont  été emhrafex..  Voici  une  pciiuurc  du  Seigneur  en  colcre. 
On  comprend  aisément  qu'on  ne  doit  pas  le  prendre  à la  lettre , & groflié- 
rement.  Dieu  n’a  ni  face , ni  yeux , ni  nez  ; & il  ne  fc  lailTe  point  emporter 
à rimpctuofité  de  la  colère,  3c  de  la  palUon,  comme  feroit  un  homme.. 
Mais  il  cil  inftnimenr  plus  redoutable  contre  ceux  qui  violent  fcs  Loix 
faintes , &C.  qui  méprifent  fes  ordres  ,que  ne  le  feroit  le  plus  terrible  , Sc  le 
plus  emporte  des  ennemis.  Le  feu  marque  la  vengeance  , dit  Théodore 
d’Antioche,  {b)  Le  Seigneur  ejt  un  feu  dévorant,  dit  Moyfc.  (c)  Il  fc  fie 
voir  à Daniel  ( d ) ayant  le  v ifage  comme  une  fourcc , d’où  fortoit  un  fleu- 
ve de  feu.  Les  Poctes  noos  décrivent  un  homme  en  colère , comme  étia« 
ccllant , & jettant  le  feu , les  flammes  par  les  y eux  ; ( e ) 
ffis  agi/ur  furiis  , tot'Squt  ardentis  in  ort 
Scintilla  ahftftunt , oculis  micat  acribus  ignis. 

L’Hébreu  tif)  La  fumée  ejl  montée  à fes  narines , & un  feu  dévorant  eJt 
forti  de  fa  bouche  : des  charbons  en  ont  été  allumez..  Les  Hébreux  ,aufli-bicn 
que  les  Grecs , (.?  ) Sc  les  Latins , mettoient  la  colère  dans  le  nez.  ( h )Touc 
ceci  peut  marquer  la  tempête , les  foudres , les  éclairs,  f / ) 11  fait  d’abord 
paroître  une  nuée  obfcurc , comme  une  fumée  ténébreufe  ; il  l’enflamme 
enfuite  par  fa  colère  : Enfin  les  éclairs,  & les  foudrcs,comme  des  charbons 
allumez , partent  du  fond  de  la  nuée , & comme  du  milieu  de  là  bouche. 

il.  II.  InCLINAVIT  CoELOSjET  descend.  IT:ETtALN 


{ » ) Theodtrrt.  6-  £dit-  Ccmflut.  70.  K«5i-  J 
fXiyïVira/.  Edit.  Rimun.  K«ri*>«yirti.  AHgmfi. 
Pféltir.  Rem.  Utdioiiut.  S»nSi  Gtrm.  Exat- 
dtfett. 

( h ) Thteder.  Antiee.  in  Cattn», 

( t ) Dmt.  IV.  14.  IX. 

( d ) Dnn.  vu.  10. 

(e}  Æneid-  xii. 


(/)  SoKn  vBD  Din  iBMa  t«ji  nSp 
•ODD  nj|3  p’Sni 
(^  ) Thcocrit.  idyH.  i.  it  dm 
XÂ  irtri  fiu  Perf.  Difctt  ffd  $rA  (Mdst 

Hi*fo.  PUut.  Fumes  mtr*  hlc/rx  $n  n.tfusft 
concittnt. 

( h ) Voyez  nôtre  Commcncaire  fut  Dciu, 

XXIX.  11. 

[ J ] Fide  Unis,  kU,  Gtnebr. 
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SUR  LE  PSEAUME  XVII.  i8i 

Tl.  Et  éfieitdit  fitper  Chirnhim  , & t U.  Et  il  eft  monté  fur  le*  ChéniWns , fit 
wUvit  :.vtUtvitfnfer pemMt  vtmerHm.  J il  a pris  fon  vol  j il  a volé  fur  les  ailes  <lc< 

I vents. 

COMMENTAIRE. 

GO  SUB  PEDIBÜS  Elus.  Il  a ahaifé  Us  deux , & ejl  iefcenduim 
nuage  tbfiur  ejl  feus  fis  pieds.  Le  Seigneur  cil  venu  à mon  fecours  du  haut 
des  Cieux  -,  il  s’eft  abailsé  vers  la  terre  dans  les  nues , qui  environnent  le. 
trône  de  fa  Majcftc , & qui  nous  dérobent  la  vûë  de  fon  éclat.  David  veuc 
marquer  par-là  une  pluyc  véhémente.  C’eft  fur  ce  modèle  que  les  Payen* 
ont  pris  leur  Jupiter  pluvieux , ôc  foudroyant  : ( 4 ) 

Jupiter  & lato  defiendit  plurimus  imbri. 

Le  Prophète  Nahum  (h)  décrit  la  marche  duTrés-haut,  à peu  prés  dan* 
les  mêmes  termes  que  David  : Le  Seigneur  marche  au  milieu  de  la  tempête  ^ 
é"  du  tourhiilen  ; Us  nues  fient  la  peuffiire  de  fies  pieds  : il  réprimandé  la  mer  , 
& il  la  met  à fiée.  Et  Ifa'ic  ( c ) décrivant  le  Seigneur  en  colère  contre  Jéru- 
falcni  ; Dans  un  moment , tout  d'un  coup , il parettra  au  milieu  des  tonnerres  ^ 
des  tremhUmens  de  terre  , & eUs  bruits  éUatans  des  tempêtes  , é-  des  orages , 
& du  feu  dévorant.,  Les  Peres  [d)  l’expliquent  de  1 Incarnation  dejesus- 
C H R I s T 5 ou  de  fa  dcfcentc  fur  la  terre , dans  fon  focond  avènement. 

if.  II.  Et  ASCENDIT  super  CKERUBtM.ET  VOLAVlTr 
VOLAVIT  SUPER  PBNN  AS  VENTO-RUM.  Ilefl  monté fiur  Us  chi^ 
rubins , dr  il  apris  fion  vol  : {e)  il  a volé fur  Us  ailes  des  vents.  Quelle  gran- 
deur , quelle  nobledc  d’exprclEon,  pour  marquer  un  fecours  promt , inef- 
péré , tout-puillânc  l;  Dieu  comme  un  héros , monte  fur  fon  chariot , pour 
voler  à mon  fecours  ï Mais  quel  eft  ce  chariot  > Il  eft  mené  par  les  Chéru- 
bins i il  eft  porté  fur  les  ailes  des  vents.  C’eft  dans  cet  équipage  que  le  Sei- 
gneur parut  à Ezéchid.  (f)  C’eft  ainftque  fe  le  figuroient  les  Hébreux  ; & 
Dieu  avoir  la  condefeendanee  de  fe  proportionner  à leur  idée.  Voilà  la 
fource  du  chariot  ailé  de  Jupiter , dont  parlent  les  Profanes , ( e ) & de  ccï 
expreflions  magnifiques  que  l’on  remarque  dans  les  Poètes , en  parlant  de 
leurs  faux  Dieux  i(h)  Tantôt  il  brille  comme  la flamme  , & tantôt  il  prend 
la figure  de  l’eau  , de  la  nuit , d'une  bête  farouche . Il  fie  métamorphofie  en  cent 
manières  différentes  ; en  vent , en  nuée , en  foudre , en  tonnerre,  en  plujte.  Il 


TXII  11.  on  lit  mtv  ; Ha  far»  far  lei  ailti 
Jet  Chirabint,  »u  lieu  de  ntn»  : llavali. 
if)  Eitch.  i.  4_  J.  (.  tjre. 

( i ) XfaJ^ftm.  Marr.  ad  Grafat  fag.  jo. 
iffia 

( h J Æfchil.  afad  £aftb.  lih.  xtii.frtf. 
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i}.  Etp$f»h  ttnrirtu  f I 13.  Il  a cholH  fa  retraite  dans  les  ténArcj; 

in  circuÙM  ejm  ubefndcniH  n tjuf  : tint-  il  a la  tente  tout  autour  de  lui  ; & cttu  itntl 
rntbibusÀcrü.  1 «// l’eau  tciWbreufe  des  nuées  de  l’air. 

COMMENTAIRE. 

txtrce  un  empire  tbfolu  fur  U mer , fur  les  fontaines  ,fnr  les  rochers , é"  fut 
toutes  les  eaux  du  monde.  Les  plus  hautes  montagnes  font  dans  la  frayeur  en 
fa  préfence.  La  terre  tremble , la  vafte  mer  ejl  émue , lorfqu’ il  jette  fur  elle  fes 
terribles  regards.  Les  Peres  ( a ) l’cnccndcnt  comme  une  Prophétie  de  l’Al- 
ccnlion  du  Sauveur. 

it.  Ij.  PoSUIT  TENEBRAS  L A T I B U L U M S U U M : I N CIR. 
CUITU  EIUS  TABERNACÜLUM  EIÜSlTENEBROSA  K A 
IN  NUffiBUS  AERIS.  Jl  4 choifi  fa  retraitte  dans  les  ténèbres  :il  a fa 
tente  tout  autour  de  lui  ,•  à"  cette  tente  ejl  l'eau  ténébreufe  des  nuées  de  l'an. 
Dieu  s’ell  fait  comme  une  tente  obl'cure , & ténébreufe , propre  àinfpirer 
aux  hommes  de  la  frayeur , ôc  du  rcfpccl  ; comme  les  Rois  d’Orient , qui 
ne  paroill'ent  prefquc  jamais  en  public , pour  ne  pas  rabaider  leur  Majeftc. 
Il  s’eft  composé  une  tente  vafte , magnifique , digne  de  fa  grandeur.  Ce 
Ibnt  les  nues.  Nous  n’en  voyons  que  le  dehors  ,&  ce  qui  brille  le  moins. 
C’cll-là  qu’il  fc  tient , lorfqu’il  quitte  fon  grand , & riche  Palais , qui  cft  au 
haut  du  Ciel , pour  venir  au  fecours  des  mortels.  C’eft  ainfi  qu’il  apparut 
autrefois  aux  Hébreux  , au  pafl'.^e  de  la  mer  rouge , lorfqu’il  fe  mit  entre 
leur  armée , Sc  celle  des  Egyptiens  ,[b)  &c  réprima  la  fureur  de  ces  der- 
niers. Job  décrit  de  meme  la  demeure  du  Tout-puiflant  :{c)  Il  cache , dir- 
il , l'éclat  de  fon  trône , dr  il  étend fur  lui  un  nuage  épais , pour  nous  en  déro- 
ber la  vûë.  Le  Pfalmifte  répété  encore  ailleurs  les  memes  cxprelfions.  (d) 
Ce  qui  prouve  que  telle  étoit  l’opinion  commune  des  Hébreux.  Ces  idées 
niarquoient  bien  la  grandeur  de  la  Majeftc  du  ToutqniilTant  j 5c  en  cet  en- 
droit , elles  défignent  admirablement  le  fecours  invifiblc,  foudain , effica- 
ce , que  le  Seigneur  accorda  à David,dans  tant  de  rencontres  différentes, 
contre  fes  ennemis.  Orphée , ou  un  autre  Pocte , cite  dans  Eusébe ,(e) 
avoir  quelque  fentiment  de  la  grandeur  de  Dieu,  à peu  prés  femblablc  à 
celui  de  David.  Dieu  , àixz-W  ^ efl  affis  furie  haut  du  Ciel  dans  un  trône  d'or. 
La  terre  roule  fous  fes  pieds,  il  étend  fa  main  droite  jufju'anx  extrémitez.  dt 
t océan.  La  hafe  des  montagnes  trenÀle , dr  ne  peut  foutenir  la  force  de  fa  et- 


( » ) 'Enfth.  .efth^nsf,  Itrenym. 

{h  ) "Exod  XIV.  xo. 

{c  )Joh.  XXVI.  9.  XXII.  14. 

(W)  F/ii.  xcvi.  X.  cm.  J. 

^ ) Qr^heus  iib.  xiil-  (■  IX. 
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>4.  Pré  fulgtrt , in  confpeiln  ejns  nu- 
bti  trnnjitrnnt  , grnnd»  , & carbones 
iinie. 
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14.  Les  nuées  fe  font  fen.iucs  par  l’cclat  de 
fl  préfeiice  : & U en  a fait jortir  dc  la  grêle  , 
& des  charbons  de  feu. 


COMMENTAIRE. 


léù.  il  demeure  éternellement  dans  un  état  immuable  au  haut  des  deux,  tan- 
dis que  tout  ce  qui  ejl  ici  bas  ,pajfe , & ejl  fujet  à la  mort.  Heliodc  ( 4 ) die 
que  les  Dieux  parcourcuc  route  la  terre , enveloppez  d’un  air  ténébreux  , 
qui  les  dérobe  aux  yeux  des  hommes  i ?>c  Homère  (b)  rcprélcnte  Jupiter 
allis  fur  le  mont  Gargare , caché  fous  des  nuages. 

Voici  l’Hébreu  à la  lettre  : ( r ) Il  s’ ejl  caché  dans  les  ténèbres  ; fa  tente 
l'environne  de  toutes  farts.  Cette  tente  cft  composée  àîeau  fombre , & té- 
TichvcaÇCyô'  de  nuages  épais.  Dans  l'endroit  parallèle  du  fécond  Livre 
des  Rois , { ) on  lit  un  peu  différemment  ; Il  a mis  pour  lui  fervirde  tente  , 
des  ténèbres  autour  de  lui.  Il  y a mis  des  eaux  liées  dans  des  nues  obfcures , ou 
dans  les  nues  du  Ciel.  Ce  fens  paroît  meilleur  que  celui  que  nous  lifons 
ici.  Dans  toute  l’Ecriture,  {e)  on  nous  rcprélcnte  Dieu,  qui  tient  les 
eaux  dc  la  pluye  liées  dons  les  nues , comme  dons  des  outres  j qui  les  ouvre 
quand  il  veut  , & les  fait  pancher  , pour  répandre  l’eau  fur  la  terre. 
Saint  Jérôme  dans  les  Livres  des  Rois , traduit  ; Cnbrans  aquas  de  nub.bus 
Carlorum , (fc.  Il  les  fait  palT;r  comme  par  un  crible , & couler  fur  la  terre, 
ÿ.  I4.PRÆ  FULCOR.EIN  CONSPECTU  EIUSNüBESTRAN- 

sierunt:grando,et  carbones  icnis.  Les  nuées  fe  fout 
fendues  par  l’éclat  de  fa  préfince  : il  en  a fait  finir  de  la  grêle , des  char- 
bons de  feu.  Lorfqu’ü  a paru  pour  difliper  mes  cimemis , &c  pour  me  duiv 
net  fon  fccours , les  nues  fe  font  fendues , &c  l’on  a vu  la  grêle  tomber, 
les  éclairs  briller  dc  toutes  parts , fie  les  foudres  fortir  dc  l’obfcurité  des 
nuages.  Ces  charbons  de  feu , ne  font  autres  que  les  éclairs , fie  les  foudres. 
Pindarc  a dit , en  parlant  a Jupiter  ; (/)  Gratid  Dieu , qui poujjexa  fur  les  nuet 
vôtre  tonnerre  aux  pieds  infatigables.  Dans  le  palïàge  parallèle  du  fécond 
Livre  des  Rois , (^  ) on  lit  llmplcmcnt  : Des  charbons  dc  feu  fi  font  allumez, 
par  l'éclat  qui  fort  de fa  préfince.  L’obfcuritc  qui  environnoit  fa  tente , a 


( » ) Htfioi.  OfiTA(i‘  dit!  V-  II/.  (}•  i//. 

H mdiTn  Çitiàtltr  iw’  dÏAf, 

[iyiliMl.O. 

P djfiiwA  MfM  ydfymfw 

tî  fà.  Svfl*  i.tfAidr.. 

( t ) noen  inoo  rma-ao  Tvno  len  no’ 

D’pn®  >3»  D O 

(d)  t.  tel-  Mix.  II.  vnia'jo  T»n  np’* 


eo’pnt  '33  C3’Q  ropH  niso  il  lie  m®ri 

i l lieu  de  nopn.  ce  qui  fait  unoicireur  f^ns. 

(e)  Vo/ei  Jub.  jcxxvii.  ii,  XXXTIII. 
fuivant  l'Hèbreu.  , 
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I J.  Et  îMttmit  d*  Coelt  Dêmims  , & 
’jiliijfimiu  dtdit  vtttm  fiiam  : ÿrttndo , 
& cdrhnts  ignû. 

16.  Eimijît  fdgittM  fuM , & difftpmit 
tes  :fMlffsrts  misUiplitdvit , & camisrbd- 
vit' tes. 


15.  Et  le  Seigneur  a tonné  du  hdstt  du  Ci^ 
le  Très-haut  a fait  entendre  fa  voix  \&  U d 
I feu  tombtr  de  la  grêle , & des  charbons  de 
feu. 

Et  il  a «iré  fes  flèches  cent' tux  , Si  il 
les  a diflipez  i & il  a fait  briller  fes  éclairs  * 
Si  il  les  a troublez. 
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été  dillipce  par  Féclat  des  éclairs , 3c  des  fciix  qui  fc  font  embrafez  en  fa 
préfcncc.  ( a) 

f.  15.  Et  intonuit  de  Coelo  Do  minus,  et  Altis- 

SIMUS  DEDIT  VOGEM  SVAM:  CK A NDO, ET  CARBONES 

1 G N I S.  Le  Seigneur  a tonné  du  haut  du  Ciel  ,&  le  T rés-haut  a fait  entendre 
jd  voix  ; il  a fait  tomber  de  la  grêle , dr  des  charbons  de  feu.  Ces  derniers 
mots  : De  la  grêle , & des  charbons  de  feu , nefe  lifent  pas  dans  le  Grec , { b ) 
lû  dans  faine  Auguftin , ni  dans  les  lucres  Grecs , & dans  les  anciens  Pl'eau- 
tiers  Latins.  On  les  avoir  ajouté  dans  quelques  Exemplaires  des  Septante , 
tirez  de  l’Hébreu , 3c  de  Théodotion.  On  voit  ici , comme  dansplufieurs 
autres  endroits  de  l’Ecriture , que  le  tonnerre  eft  nommé  la 'voix  de  Dieu. 
David  peut  faire  allnfîon  à ce  ^ui  fe  paHa  dans  la  défaite  des  Philiftins 
‘ dans  la  vaUée  des  Géans , ( c ) ou  Ifaic  {d)  iniinuE  qu  on  avoit  vû  à peu 
prés  les  mêmes  prodiges , qu’à  la  défaite  des  cinq  Rois,  qui  alTiégeoicnc 
Gabaon  fousjofué.  {e) 

‘i.  \6.  Ml  SI  T s AC  ITT  A s SU  A S , E T T)  I S S 1 ï A V I T E O S : 
y «-L''G  URA  MULTIPLICAVIT,ET  CONTURBAVIT  EOS.  /Z 

attiré  fes  fléchas  contre  euX  ,&  il  les  adiffipez.  : il  a f aif briller  fes  éclairs  ,0“ 
■il  les  a-treublex..  Dans  le  ftile  des  Livres  poétiques  de  l’Ecriture , ( f)  les 
éclairs  font  nommées  les  flèches  de  Dieu.  Les  Auteurs  Grecs , ‘3^  Latins 
X)nt  imitéces  expreflions , en  pariant  de  leur  Jupiter.  La  foudre , &:  les  cai> 
•Tcaux,  8c  les  éclairs  qui  les  précédent , font  fes  dards , 8c  fes  traits  ; {g) 
Tel*  refonuntur  manibus  fabricAta  Cyclofum. 

, L’Hébreu  -.{h)  II*  lancé fes  traits , & il  les  a diffetfex.  : il  a fait  par o être 
’ la  multitude  de  fes  éclairs,  dr  les  a agitex,.  On  peut  le  rapporta;  aux  traits 


’ )^TheMi9ret.  FUfmn.  B$$chsn.  TirrMnti. 
*1^  ) Vide  leronj/m.  sd'SbinisfiK^  Tntetl. 

(e)  i.  Reg.  V.  14. 

d)  7/îii.  XXVIII.  il, 

,(  » ) Tefbu  X.  10*  II. 

Âf  ) Vide  ni.  4- II. 


( S ) Ovid.  Mitâm.  Hefipd,  Thtéipn.  v.  70S. 

/iif  ftiymXÊte. 

Ihj  oannai  a*p"ai  arû*^  Y»n  -TîS«»i 
Le  Ucoa4  <ic$  dcxii  i/.  O'YQ  nSv* 
caom  pna  cDrô»i 

'cnflanunci 
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irj.  Et  *fŸ«rHtrunt famet  *ijiutrnm  , 

(ÿ*  revtUt»  jHnt  friuUmntM  orbü  ttr- 
rttrum. 


i8r 

17.  Les  foiirces  des  eaux  ont  paru  ; & les 
fondemens  du  vafte  corps  de  la  terre  ont  été 
découverts , 


COMMENTAIRE. 


enflammez , & aux  éclairs , qu’il  a difpcrfcz  par  l’agitation  de  ùm  bras 
tout-puifl'ant  j ou  plutôt , aux  ennemis  de  David , que  le  Seigneur  a ren- 
verfez , &c  dilTipcz. 

f.  17.  Ex  APPAR.UERUNT  FONTES  AQJJAR«M,ET  REVE- 
LATA  suNT  fundamentaorbis  terrarum.  Iw  feurces 
des  eaux  ent  paru  , & les  fendemens  du  vajle  corps  de  la  terre  ont  été  décou- 
verts. Les  Hébreux  croy oient  la  terre  fondée  fur  les  eaux,  {4)  & que 
l’Océan  croit  la  fourcc  de  tout  ce  qu’on  voyoit  de  fontaines , & de  ruif- 
feaux  dans  le  monde.  ( b)  David , pour  nous  décrire  un  tremblement  de 
terre , ( r ) qui  découvrit  jufqu'au  fond  de  la  mer , dit  que  l’on  vit  les  four- 
ces  conununes  de  toutes  les  eaux , l’océan  s’ouvrir , & montrer  fon  fond  ^ 
nud  i à peu  prés  comme  il  arriva  au  palTage  de  la  mer  rouge.  On  fait  que 
dans  les  grands  tremblemctis  de  terre , les  eaux  fe  retirent  quelquefois , Sc 
d’autres  fois  fc  répandent ,(d)  fuivant  la  nature , & la  caufe  de  ces  phé- 
nomènes. On  dit  que  fur  la  mer , on  s’apperçoit  du  tremblement , par  l’a- 
gitation fubite  des  flots , &c  par  l’élévation  des-  eaux , fans  apparence  de 
vent , ou  de  tempête.  ( f ) Enfin  on  a des  exemples  anciens  , & modernes 
de  terres  englouties  par  la  mer , Sc  de  terres  découvertes  , Sc  comme 
forties  du  fond  de  la  mer  -,  if)  Sc  tout  cela  enfuite  , par  l’effort  des 
tremblcmens. 

David  veut  donc  marquer  ici  que  le  Seigneur  a effirayé  fes  ennemis  par 
des  fccoufles  fi  violentes  de  la  terre , qu’il  ne  doute  pas  qu’alors  le  fond  de 
la  mer  n’eût  paru  à découvert , &:  que  les  eaux  ne  fe  foifent  retirées  loin 
du  bord.  11  n’afsûrc  point  pofitivcment  que  cela  foie  arrivé  i mais  qu’il  put 
arriver,  vû  la  grandeur  du  mouvement , 5c  de  l’agitation.  Cette  manière 
de  parler  . Les  fondemens  de  la  terre  furent  découverts  f^cat  auflî  défigner 
que  CCS  fondemens  forent  renverfez.  Les  Prophète^,  (j-)  lorfqu’ils  veu- 
lent marquer  la  ruine  entière  d’une  ville , d’une  maifon , d’une  torterefl'e , 
difent  que  fes  fondemens  ont  été  découverts , c’efl-à-dirc , arrachez , ti- 
rez de  terre.  On  peut  traduire  l’Hébreu  ; { é ) Les  inondations , ou  la  pro- 


(•)  XXIII.  1.  g»i  fiailavit  tirrum 

frfer  tanin. 

\ t ) Ecclt.  1.7.  ‘ 

( t ) ThifJarct. 

(<<)  Pli».  Ut.  }l.  ctf.  s-  & tif,  1.  ctf.  to. 

& »4- 


( f)  Idem  lib.  x.  eap.  8* 

(/J  Plin.  Ub.  I.  eap.  84.  8^.  87. 

(j)  EtffA.  XIII.  14.  jyii.  XXIV.  ig.MfViEr. 
1.  Abat.  III.  jj.  pfal.  cxxxvi.  7. 

( h ) ‘73/)  nnolo  I*::'  oa  ’p’OK  ixti 

Aa 
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1 3.  jîb  increptticne  tud , Dtmmt , dh 
Wjpirdtîoaefpiritùs  ird  tud. 

ip.  Mifit  de fUmmo,&  dccepitme: 
C'  fjfnwpfit  me  de  d^uie  mulris. 

10.  Eripiik  me  de  inimicis  meùfortif- 
fimis  ,&  dk  hU  qui  oderiim  me i ^H9- 
niar/j  cônfirtdti  funt  fuperme. 


j8.  Par  un  effet  de  vos  menaces  , Sei- 
gneur , Sc  par  le  foudle  impétueux  de  vôtre 
colcre. 

jp.  Il  a envoyé  fin  feceurs  du  haut  dn  Ciel  j 
& m’ayant  pris,  U m’a  tiré  de  l’inondation 
des  eaux. 

ao.  Il  m’a  arraché  d’entre  les  mains  de 
mes  ennemis  puiffans  , & animez  contre 
moi  i parce  qu  ils  étoient  devenus  plus  forts 
que  nioL 


commentaire. 

fondeur , ou  les  fourccs  des  eaux  ent  été  découvertes , ou  elles  ont  été  faijîes 
de  frayeur-,  [a)dr  Us  fondemens  de  la  terre  ont  été  découverts. 

ÿ.  19.  Mis  1 TUE  süMMo,  et  accepit  me;et  asswmp- 
S I T ME  UE  A is  MULTis.  //e  envoyé fon  fecours  du  haut  du  Ciel  ; 
<y-  m’ayant  pris  , il  m'a  tiré  de  l'inondation  des  eaux.  Les  Hébreux  expri- 
ment alTcz  fouvent  les  mukicudes  de  peuple , par  les  grandes  eaux  ; { é ) fit 
les  armées , les  irruptions  des  ennemis , fous  le  nom  d’inondations.  Da- 
vid, à l’occalion  des  eaux  de  la  mer , dont  il  vient  de  parler , compare  fes 
ennemis  a une  inondation , il  dit  qu’étant  lui-mênte  comme  au  milieu 
des  C.IUX  , & de  la  tempête , prêt  à taire  naufrage  , à périr  , Dieu  lui 
avoir  tendu  la  main  du  haut  du  Ciel,  & l'avoit  tiré  d’un  danger  prochain, 
&:  inévitable  ; Mijît  de  fummo  i fupplécz  manum , ou  Angelum , ou  verhttm  : 
Il  a envoyé  fa  main , ou  fon  Ange , ou  fon  fecours , &cc. 

f.  zo.  Eripuit  me  de  inimicis  meis  fortissimis. 
Il  m’a  arraché  d’entre  les  mains  de  mes  ennemis  puijfans , & redoutables. 
L’Hiftoire  nous  apprend  que  dans  une  guerre  de  David  contre  les  Philif- 
tins,  (r)  ce  Prince  fut  attaqué  par  un  Géant , nommé  Jelbibénob  ; 
qu’étant  fur  le  point  d’être  opprimé  par  ce  Barbare , Abifaï , fils  de  Sarvia , 
le  tira  de  ce  danger , en  tuant  le  Géant.  C’eft  pourquoi  les  Officiers  de 
David  le  conjurèrent  de  ne  plus  s’expofer  , de  peur  d’éteindre  la  lampe 
d’Ifraël.  C’eft  peut-être  cette  circonftance  de  fa  vie , qu’il  veut  défigner 
ici  ; ou  bien  la  trifte , & périlleufe  rencontre  ,où  il  faillit  de  tomber  entre 
les  mains  de  Saül , étant  comme  enveloppé  par  l’armée  de  ce  Prince,  au  lieu 
nonuné  depuis , la  roche  de  divifion.  ( d ) 

1^.  ZI.  PrÆVENERUNT  me  in  DIEAFFLICTIONIS  MEÆ; 
ET  FACTUS  est  DoMINUS  PROTECTOR  MEUS.  Jls  m' ont 


( « ) En  dérivant  IKTdc  KT  Ilacraint.  ! ( r)  i-  Rtf-  xxi.  Jf-  i<- 

(é)  Xfccdl.  xyu.  ij.  Jt»  (i-  Pdtrei  hit.  | [d)  1.  Rej.  xxiii.  i6-  17.  il- 
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II.  Frtvenermtt  tnt  in  dit  nffl:clionù 
wttn  ; & fadus  efi  Dominus  prettûu, 
mtns. 

iz.  Et  tdnxit  mt  inlntimdintm  :ftl- 
vum  mefieit , quaninm  volnit  mt. 

l}.  Et  rttrilmtt  mihi  Dominus ftcttn- 
dum  jufliiinmmtMn  : & ftcundum puri- 
tnitm  mnuMum  mcurum  retrihut  mihi. 


187 

II.  Ils  m’ont  attaqué  les  premiers  au  jour 
de  mon  afflitliou  i Sc  le  Seigneur  s’eft  rendu 
mon  proteéleur. 

ai.  Il  m'a  retiré  > & commt  mis  au  large  : 
il  m’a  l'auvé  par  un  effet  de  fa  bonne  volonté 
pour  moi. 

i}.  Et  le  Seigneur  me  rendra  félon  ma 
juif  ice  ; il  me  recompenfera  félon  la  pureté 
de  mes  mains. 


COMMENTAIRE. 

/tttatjué  les  fremiers  au  jour  de  mon  affiliion  : (jr  le  Seigneur  s’ efi  rendu  mon 
froteiieur.  On  l’explique  des  persécutions  qu’il  fouftric  de  la  part  de  Saül , 
dans  le  tems  de  fon  exil , & de  fa  fuite  •,  ou  plutôt , de  La  révolte  d’ Abfa- 
lon.  ( a)  U eut  alors  le  chagrin  de  voir  de  fes  amis  mêmes  le  ranger  du  par- 
ti de  ce  fils  rébclle , Sc  ajouter  ainfi  douleur  fur  douleur  à un  Prince  chaise 
de  fa  Capitale  à un  pere  accablé  de  douleurs. 

f.  £1.  Et  eduxit  me  in  LATITUDINEMiSALVUMME 
ïECiT,q.UONlAM  VOLWIT  ME.  Jl  m’a  retiré , & comme  mis  au 
large  ; il  m’a  fauve  par  un  effet  de  fit  bonne  volonté fur  moi.  Etre  dans  le  ref- 
ferrement , dans  un  détroit , dans  un  défilé  , fignific  naturellement  l’op- 
prclfion  , la  douleur  , la  persécution.  Etre  mis  au  large,  marque  tout  le 
contraire.  Les  Hébreux  le  fervent  fouvent  de  cette  manière  de  parler  , 
pour  dire  : Le  Seigneur  m’a  tiré  d’un  danger , d’où  je  ne  croyois  pas  pou- 
voir échapper.  { b)  VtyjCL  le  verfet  lo.  On  peut  traduire  l’Hébreu . (c ) // 
m’a  fauvé , parce  tfu’il  a eu  de  la  bonté  pour  moi , ou  parce  qu’il  l’a  bien  voulu,, 
ou  parce  qu’il  m’a  regardé  avec  complaifance.  Après  ce  verlct , quelques 
anciens  Pfeautiers  (^)  répètent  le  verfet  Eripuit  me  de  inimicis  meis 
fortiffintis , df  ab  iis  qui  oderunt  me,  Pluficurs  Pères  l’expliquent  du  crime 
de  David,  d’où  Dieu  le  tira  par  fa  miséricorde  infinie,  (r) 

■5^.  Z5.  Et  îletribuet  mihi  Dominus  secundum 
rusTiTiAM  MEAM.  Z.C  Seigneur  me  rendra  félon  ma  jufiiee.  Saint  Jé- 
rôme, &:  d’autres  Interprètes  l’expliquent  par  le  pafsé  •.  Le  Seigneur  m’a 
rendu  fuivant  ma  jufiiee.  Ce  qui  parok  mieux  lié  avec  la  fuite  du  difeours. 
David  parle  fouvent  de  fa  juftice , Sc  de  fon  innocence;  mais  il  entend  ; 
non  pas  la  jufticc  de  fa  perfonne  ; car  qui  oferoit  fe  dire  jufte  aux  yeux  de 
Dieu  I mais  l’innocence  de  fa  caufe,  fon  innocence  refpcétivc  àj’égardde 


{ 4 ) Vidt  Thfodoret, 
{b)  ‘Euftb.  Theodoret. 

(()  fan  ’3  ’i'ixn» 


1(/)  Gtrffu  (^CArnut.  Vidi  adjê>- 

gufi.  hi(. 

( f ) "Eufth. 

Aa  ij! 
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14.  Quid  eujlodivi  viju  Domini , ntc 
impii  gcj fl  Dto  met. 

*5-  emttÎM  Judlcid  ejus  in 

ttn'peihe  met , & jujliti/u  ejtu  non  re- 
puU  4 me. 

iè.  Et  ert  imnucuUtiu  eum  et  ; & 
tkftruébt  me  db  inijnitdte  med. 


14.  Parce  que  j’ai  gardé  les  voyes  du  Sei- 
gneur, de  que  je  ne  me  fuis  point  abandonné 
àrimpiccc , en  m’éloignant  de  mon  Dieu. 

aj.  Parce  que  tous  fes  jugemens  font  pré- 
fens  devant  mes  yeux  , S:  que  je  n'ai  poitx 
rejetté  de  devant  moi  fes  cnâtimens  pleins 
de  jufticc. 

i6.  Et  je  me  conlervcrai  pur  avec  lui  i Sc 
j’aurai  foin  de  me  garder  dujtnas  d'iniquité 
qui  eft  en  moi. 


COMMENTAIRE. 

fes  ennemis.  Dieu  a vu  l’injufticc  de  mes  ennemis  j il  a reconnu  que  je  n’a- 
vois  rien  fait  contre  aix  ; il  m’a  jugé  fuivant  la  pureté  de  mes  mains , Sc  de 
mes  intentions.  Ou  bien,  fuivant  Théodoret  : (4)  Il  connoît  la  droiture 
de  mon  cœur,Sc  ma  ferme  réfolution  de  lui  être  fidèle, Sc  d’obfervcr 
c-xaftement  fes  Loix.  C’eft  pour  cela  qu’il  m’a  honoré  de  fa  protcclioa.  Le 
verfet  fuivant  cft  favorable  à cette  explication. 

f.  ij.  Qu  oNJAM  omniaJudicia  ejus  ik  conspec- 
T U M E O.  Parce  que  tous  fes  Jugemens  font  préfens  devant  mes  yeux.  Quel- 
ques anciens  Exemplaires  lifent  : {h)  In  confpeitu  meo funt femper.  Ils  Ibnt 
toujours  devant  mes  yeux  ; Symmaque  : ( c)  Devant  fes  yeux.  Mais  l’Hé- 
treu  ( </  ) cft  fcmblable  à la  Vulgate.  Les  Jugemens  de  Dieu  , en  cet  endroit, 
défigncnt  -lcs  récompenfes  dont  Dieu  honore  les  Juftes , les  châtimens 
qu’il  exerce  fur  les  impies , les  correéf ions  dont  U fert  envers  ceux  qu’d 
veut  rappellcr  à leur  devoir , 8C  les  tentations  dont  il  éprouve  fes  fidèles. 
Le  jufte  a toujours  cela  devant  les  yeux  : { e ) Prxmia  Juflorum , & ptenas 
impiorumydf  flagella  cerrigendorum , & tentatienes  probanderum , perfeve- 
ranti  contemplaüone  confldero.  D’autres , (f)  fous  le  nom  de  Jugemens  , en- 
tendent fimplcmcnt  les  Commandemeus  de  Dieu , qui  font  fouvent  ap- 
peliez du  nom  de  Jugemens. 

Et  iustitias  ejusnon  «.epuli  a Je  ne  tne  fuis  point 
abandonne  àV  impiété.  Plulieurs  Exemplaires  Grecs  portent:  (^)  Ses  jufli- 
tes  ne  fefont  point  retirées  de  moi.  Mais  d’autres  lifent  comme  Ta  Vulgate  : 
(h)  Je  n’ai  point  rejetté  loin  de  moi  fes  juflices , ou  fes  Loix , fes  Comman- 


( » ) Eufebe  & S.  Aihajufc  font  encore  plui 
fort«. 

{t)  Aniufk^  hic.  Pfalur.  Rom.  MtdioUn. 
Bruno  Ajt. 

( e ) Sym.  apud  Eufeh. 

(J  ] niph  V03»o  hs  70.  nâ>i>  £ hL 

mot»  ôurwtêt  put. 

( e ) hic.  leronym. 

if)  yiHub.Muis,  Octer.  Cocc.  éAii* 


(;)  Eiit.  R^m.  f^Codices  Rogü  fex , duo 
Coicrtini , afud  Ferrand,  hic.  Tm  dnutomftMio 
mvrS , é*  dwt'f  tirmr  tiw'  iftu.  It»  Theodortt. 

( h ) Edtr.  Complut.  ^ Codex  Reg.  1715-  (j* 
Colbert.  6o$l.(y>  CyiO-  T« ivri  un 
mwifura  iem  ipiu.  J ta  Auguji.  fed  Atha^af, 
Htram^Mt  ledionem  agnofett.  Hebr. 

•30  TOX  Jtrmym.  frfctfl»  tjtu  nt»  «ip*n 
VI  4 me. 


( 
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ït^ 


17.  Et  rttributt  miht  Dominns  ftcmt- 
Âùm  jHjUtÎAm  mt»m , & ftcHnititm  pun- 
mtcm  rndriHum  jneArum  in  conjpedn  ocn- 
iorutn  cJhs. 

18.  Cnm  fnnllt  fnntlus  tris,  & cttm 
virt  iitneunte  imtttns  «rit. 


17.  £c  le  Seigneur  ine  rendra  félon  ma 
juftice , & félon  U pureté  de  mes  ni4ins,qui 
cil  préfente  devant  fes  yeux. 

iS.  Seigneur , vous  ferez  lâint  avec  celui 
qui  ell  faint , & innocent  avec  l’homme  qui 
elt  innocent. 


COMMENTAIRE. 

demens.  L’Hébreu  revient  mieux  avec  la  Vulgatc. 

Et  ero  immaculatuscumeo. /ewe ctmferverai pur 
avec  lui.  Je  veux  ci-apres  m’appliquer  à régler  ma  conduite  d’une  manière 
pleine  de  juftice , 8é  d’équité.  Il  inlinuë  fon  péché  pafsé.  D’autres  ( a ) tra- 
duifent  par  le  palsé  ; Je  me  fuis  conduit  d'une  manière  irréprochable.  Ayant 
trouvé  occalion  de  me  venger , $c  de  tremper  mes  mains  dans  le  fang  de 
mon  persécuteur , je  l’ai  épargné , ( i ) fié  je  me  fuis  conferve  pur , & fans 
reproche  ; Dieu  m’a  traité  félon  l’innocence  de  mon  cccur , &:  la  pureté 
de  mes  voyes.  V oyez  le  verfet  fuivant , qui  n’cft  que  la  répétition  du  ver- 
fet  aj. 

f.  aS.CuM  SAMCTO  SAKCtUS  ERIS,ET  CUM  VIRO  IN- 
NOCENTE iNNOCENSERis.  Seigneur , vous  ferez,  faint  avec  celui 
Mi  eft faint  innocent  avec  l'homme  (fui  ejl  innocent.  Vous  nous  traitez 

félon  nos  mérites , ( t ) ô mon  Dieu  ! En  vain  l’impie , &:  le  méchant  fc 
flattent  de  vivre  dans  la  profpérité.  Quand  en  ce  monde  vous  permettriez 
jqu’ils  joüiflent  de  quelque  bonheur  paflàgcr , vous  faurez  punir  leurs  cri- 
mes au  jour  de  vôtre  colère.  Pour  moi , j’ai  expérimenté  dans  ma  pcrfoiv 
.ne , SC  dans  la  conduite  que  vous  avez  obfervéc  à mon  égard  , que  vous 
êtes  un  Dieu  plein  de  bonté,  de  clémence , de  miséricorde  envers  ceux 

3ui  vivent  dans  la  fainteté , dans  l’innocence  envers  vous , &c  dans  la 
roiturc  envers  leur  prochain.  Le  terme  Hébreu  ,(d)  qui  ell  traduit  ici 
par  faint , fignific  pieux , jufte , clément , miséricordieux  , bon , bénin. 
Saint  Auguflin  (^)  l’entend  de  la  fainteté,  & de  la  jullicc  aâuclle  que 
Dieu  répand  dans  nos  coeurs , par  l’infiifiondc  fa  grâce  : Sanéius  in  naturi 
aUos  fanOifeas , innocentem  adjuvas  ,dr  perverfttm  pervertis  ,^ermittendt. 
Quelques-uns  fc  iervent  de  ce  pall'age  , pour  montrer  l’utilité  des  bonnes 
compagnies,  & le  danger  des  mauvaifes.  Nous  fommes  bons  , ou  mauvais. 


( » ) lermym.  Mme. 

( S j I.  Rt%.  xxiT.  i.  7.  I}.  14. 

(f  ) Theoderet.  hic.  n»r  {tr  ytiftmt  im  m~ 
ifteiTic-c  3>'  tbrifdntt  il  diemci.  (pe. 
Vide  (y  üiUr.  ia  Pfal.  exx-  s* 


( d ) lonnr  Tort  ou  Symm*c.  üfff  i'nn 
i.Uc  wfpiKC.  Vtuc  *iirtx  futilement  avec  If 
feint. 

{ » ) Aniufi.  bit , ti*  Cnjpedtr. 
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it).  Vous  ferez  pur  & fincire  arec  celui  cp; 
eft  pur  & fincire  i 6c  à l’égard  de  celui  don: 
la  conduire  n eil  pas  droite , vous  vous  con- 
duirez avec  une  efpécc  de  diflunulatioad’ 
de  détour. 

COMMENTAIRE. 

fui  vont  les  compagnies  que  nous  fréquentons.  ( a ) Mais  ce  fens  eft  éloigné 
de  l’intention  du  Pfalmifte. 

ir.  2.9.  Et  cum  electo  electos  er.is,et  com  per- 
VERSO  PERVERTERIS.  Veutferex,pur  ,çè"Jîncére  avtc  celm  qui  tfi  fuT, 
(fi  Jincére  i (fi  à [égard  de  celui  dont  U conduite  n’efi pas  droite , vous  vous 
conduirez,  avec  une  efpéce  de  dijfmulation , (fie.  Dieu  a horreur  de  l’hypo- 
criiie , Sc  de  la  duplicité.  Les  détours , les  tromperies  nuifent  toujours  à 
ceux  qui  en  ufent.  Quiconque  va  droit  avec  Dieu  ÿ.  quiconque  le  ferc 
avec  un  cœur  droit , & une  volonté  fincérc , reflent  toujours  l’etfct  de  fon 
fccours.  Au  contraire , celui  qui  fe  déguife  qui  croit  le  pouvoir  troinr 
per  par  fon  hypocrifie,  fera  abandonné  dans  le  befoin  , tombera  dans 
des  difgraccs  dont  il  ne  fe  relèvera  point.  C’eft  le  vrai  fens  de  ce  pallagc. 
L’Hébreu  à la  lettre  : [h)  Vous  ferez,  pur  avec  le  pur,  (fi  vous  lutterez  avec 
celui  qui  va  de  travers  ,■  vous  le  faifirez , pour  ainû  dire , au  collet , pour  le 
renverfer  par  terre.  Ou  bien  : Vous  ferez,  fintére  avec  celui  qui  efl fincére , fi 
vous  marcherez,  de  biais  avec  celui  qui  ne  marche  pas  droit..  C’eft  ce  que 
Dieu  difoic  aux  Ifraëlitcs  par  la  bouche  de  Moyfe  i(c)  Si  vous  marchez 
contre  moi  ,je  marcherai  contre  vous.  Si  vous  vous  oppofez  à moi , je  m’op- 
poferai  à vous.  Si  je  vous  trouve  en  mon  chemin , vous  me  trouverez  au 
vôtre.  Ou , comme  dit  Salomon  dans  les  Proverbes  ; { ^/  ) L fc  moquera 
des  moqueurs , &c  donnera  fa  grâce  à ceux  qui  font  doux  de  cociu'. 

L’Ecriture  nous  fournit  des  exemples  de  ces  médians , avec  qui  le  Sei- 
gneur femblc  ufer  de  détours  , & dont  il  déconcerte  les  dclTcins , & les 
fait  tourner  contre  eux-memes.  Laban  crut  tromper  Jacob  par  tous  fes 
changemens , & fes  manr^ucs  de  paroles  -,  & il  fut  pris  par-là  même , Dieu 
ayant  comme  pris  plaifir  a combler  fon  ferviteur  de  richefl'es.  Les  frères 
de  jofeph  voulurent  rendre  fes  prophéties  inutiles , en  le  vendant  à des 
étrangers , & c’eft  juftement  ce  qui  les  fit  accomplir.  Pharaon  crut  qu’à 
force  de  réfiftance , il  retiendroit  les  Hébreux  dans  fon  pays  -,  & c’eft  cc 
qui  lui  attira  les  fteaux  donc  Dieu  le  frappa , 6c  qui  ruinèrent  l’Egyptc- 


(«)  Vidt  Uuufler.  »d  i-R/J.  XXII.  x6.à<  («)  Lniit.  xxvi.  ij  40. 

lfidtr.Clmr.hu.  (d)  Prev.  11.  J4. 

i.i  ) 'jnifln  pf y ov'i  ncan  tu  ew 
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if.  Et  cum  eUilo  eltSus  tris  , (fi  cum 
ferverfcLpervirtiris. 
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)e.  ÜlH*ni/m  tu  ptpnlnm  humiUm 
Jklvum  fades  , & ochIos  fssperiomm  hu- 
milsahis. 

}i.  Qaonlam  tn  iUumi?t/u  lucernam 
meam  , Damine  : Dshs  mens , illumiaa 
tenebrat  me  as. 

C O M M 


JO.  Car  vous  fauverez  le  peuple  qui  eft 
humble , &:  vous  humilierez  les  yeux  des  fi». 
perbcs. 

jr.  Car  c’eft  vous  , Seigneur , qui  allumez 
ma  lampe  : éclairez , mon  Dieu , mes  ténè- 
bres. 

E N T A I R E. 


Saül  vouloir  faire  périr  David  , pour  l’cnipcchcr  de  parvenir  à la  Royau- 
té, il  lui  en  frayoic  le  chemin  par  là  meme,  Sc  failoit  de  plus  en  plus 
admirer  la  fagefle,  la  valeur  ,1a  débomiaireté  de  David. 

Saine  Auguftin  fur  le  verfee  précédent  dit , que  Dieu  fe  pervertit  en 
quelque  forte  avec  les  méchans , en  ce  qu’il  permet  par  un  jufte  juge- 
ment , qu'ils  fc  pervertiffent , &:  qu’ils  s’égarent  de  plus  en  plus , puifqu’ils 
veulent  fe  perdre  & s’égarer.  Ici  (<»)  il  dit  que  le  méchant  trouve  les 
voyes  de  Dieu  perverfes  ôc  injuftes , parce  qu’il  a lui-même  le  cœur  gâté, 
& corrompu  j (cmblables  à ces  mauvais  Ifraëlites , qui  difoient  : ( é ) La 
•voye  du  Seigneur  n’ejl  pas  droite.  A qui  l’on  peut  répondre  par  ces  paroles 
d’Ezéchiel  ; Numtjuid  viameanon  ejl  aqua,  (fr  nonmagis  via  vejir.t pr»- 
•va  funt  ? Génébrard  dit  que  Dieu  force  en  quelque  l'orte  fon  naturel , 
qui  le  porte  à la  miféricorde , quand  il  exerce  fa  févéritc  contre  les  mé- 
chans. 

JO.  Qu  OHIAMTU  FOPVI.UMHUMILEU  SALVUM  FA- 
CIES. Vous  fauverez.  U peuple  qui  efl  humble , &c  vous  humilierez  les  fu- 
perbes.  L’Hébreu  : (c)  Parce  que  vous  fauverez.  le  peuple  pauvre , affligé, 
humilié,  débonnaire  •,(</)  à"  que  vous  rabaijferez.  les  yeux  élevez.,  j’aime- 
rois  mieux  traduire  par  le  pafle.  Je  fai , Seigneur , que  vous  êtes  bon  avec 
les  bons , & méchant  avec  les  méchans , & que  vous  nous  traitez  tous  fé- 
lon nos  œuvres  ; je  le  fai  par  l’Hiftoire  de  tous  les  fiécles , &:  par  ma  pro- 
pre expérience  -,  de  tout  tems  vous  avez  humilié  les  yeux  fuperbes  Sd  al- 
tiers , &:  vous  avez  relevé  le  pauvre , l’affligé  , Ôcc.  ( e ) 

Valet  ima  fummis  mut  are , & infignem  atténuât  Deus, 
ohfcura  promeus. 

, ■ÿ.  JI.  C^U  O N I A M TU  ILLUMINAS  LUCERNAM  MEAM, 

Domine,  Deus  m eu  s , i l lu  m i n a tenebras  meas. 
Car  c'ejl  vous.  Seigneur,  qui  allumez,  ma  lampe  ; éclairez.,  mon  Dieu,  mes 


Aurup.  hic.  Leeit.  eumptrvcrfti  per^er- 
fm  CTU.  rjAt.  Ram.  SanUi  Germon.  Mcdiat. 
eum  ferverfa  fuhvartirU. 

( * j Ezteh.  XVIII.  tf. 


( e ) nm  yrin  >:j;  cap  nn»«  o 

Vflün 

( d } Symmath.  Ann 

( e J Hêrafa 
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il.  QÿtitUmin  tteripiér  ktennuitnf,  i 31.  Car  c'eft  par  vous  que  je  ferai  d^itré 
dr  mDetmettrAnJÿrtdidrmurHm.  | de  la  tentation  i & ce  fera  p,u  le  fecours  de 

I mon  Dieu  que  je  monterai  lur  la  mutailler 

COMMENTAIRE. 

tittéhres.  La  lampe,  U la  lumière  dcfigncnt  le  retour  de  la profpcritc, 
après  la  nuit,  &c  les  ténèbres  des  difgraces  , de  l’aiHichon.  (ajC’cll 
vous  qui  me  comblez  de  bonheur  , &c  qui  me  tirez  de  toutes  mes  peines. 
Par  la  lampe  de  David , on  peut  entendre  le  MclCe  ; C’eft  vous , Seigneur, 
qui  nous  envoycrez  ce  Sauveur , fi  long-tcms  dèfirè , qui  doit  éclairer  le 
monde , par  l’éclat  de  fa  vie , de  fa  prédication , de  fon  Evangile.  Les 
Scpt.inte  dans  quelques  Exemplaires,  lifent  au  futur  : (é)  Vous  éclaire- 
rez, ou  vwr  allumerez,  ma  lampe.  Vous  réveillerez  cette  étincelle  de  vie 
prefqu’éteintc  J (c)  vous  relèverez  mes  efpérances. 

51.  Q^U  ONIAM  IN  TE  ERIPIAR.  A TENTATIONE,  ET 
IN  Deo  meotransgrediar  murum.  Cefl  par  mous  <jut  je 
ferai  délivré  de  la  tentation  i & ^efi  avec  vitre  fecours  que  je  monterai  fur 
la  muraille , Et  que  je  forcerai  les  retranchemens , les  fortcrelfes , les  vil- 
les de  mes  ennemis.  Ou  en  le  traduifant  par  le  pâlie  ; C’eft  vous  qui  m’a- 
vez donné  la  force  de  furmonter  mes  ennemis , de  me  rendre  maître  de 
leurs  villes.  Il  fcmblc  faire  allufion  à la  prife  de  Jérufalemfur  les  jebu- 
féens.  Les  murailles  de  cette  place  étoient  fi  fortes , que  les  ennemis  fc 
vantoient  de  les  défendre  avec  les  fculs  boiteux , & les  borgnes  de  leur 
ville,  {d)  David  l’emporta  d’allaut  ; Joab  monta  le  premier  fur  la  murail- 
le. La  tentation  marque  ici  les  épreuves , & les  peines  donc  Dieu  permit 
que  David  fut  atuque  prefque  dans  tous  les  tems  de  fa  vie. 

L’Hébreu , ( f ) Iclon  faint  Jérôme  ; Par  vôtre  fecours  je  courrai  tout  of’ 
rné , dr  avec  mon  Dieu , je  pàjferai  par-dejfus  les  murs.  Le  Caldéen  : Avec 
vôtre  fecours  ,je  multiplierai  mes  armées,  (jr  je  me  rendrai  maître  des  forte- 
-rejfes  de  mes  ennemis.  Vatablc  : Avec  vous  je  renverferai  les  efeadronsit 
mes  ennemis , ér  je  pajferai  fur  les  murs.  Ou  bien  : Avec  vôtre  fecours , ô 
mon  Dieu  r je  ferai  des  courfes  fur  mes  ennemis , je  ferai  irruption  fur 
leurs  terres , i la  tète  de  mes  troupes.  Et  avec  vous  il  n’y  a point  de  retran- 
chemens,  ni  de  murailles  que  je  ne  force.  Cedud  fignific  proprement  une 
troupe  de  guerriers , ou  de  voleurs , fuivant  la  manière  de  ce  tems-là,  qui 
faifoitunc  courfe  dans  le  pays  cimcmi.  Telles  étoient  les  troupes  de 


( * ) T/ntOmt.  hic.  Mail . (9c. 

< i ) Ctmflut.  tmnhf,  illummahic,  Aatufi. 
Athuiuf.  Eufti. 


( c ) terrand.  }knf.  Ga*d. 

( a)  i.  Rfj.  V.  i.  7. 

( « J 11»  ‘?JiN  ta’nSiui  Tiia  pK  V 

Jephtc 
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fi.  Veut  meut,  imfoUutd  vU  rjtu  : rie- 
^mU  Domini  igné  txtm  'mut»  ;frottüer 
efi  emninm  /pemminm  in fe. 

54.  Quonitm  fuie  Dent  prtter  Demi- 
num  ? aut  quù  Drus  prêter  Deum  nof- 
trean  ? 

J5-  Dent  qui precinxit  me  virtute , & 
fefuit  immnculatam  viatn  menm  ; 

}6.  Qni  perfecit  pedes  meot  tamfuem 
terverutn  , & fuper  exietfn  Jiniuens  me  ; 


}).  Lavoye  de  mon  Dieu  eft  toute  ptire: 
les  paroles  du  Seigneur  font  éprouvées  au 
feu  : il  eft  le  protecteur  df  tous  ceux  qui  ef- 
pérenc  en  lui. 

54.  Car  quel  autre  Dieu  y a-t’il  que  le 
Seigneur  î Et  quel  autre  Dieu  y a-tilquc 
nôtre  Dieu  î 

J5.  Le  Dieu  qui  m’a  tout  environne  de/i 
vertu , & qui  a rendu  ma  voye  fans  rache  ; 

Qiii  a donné  à mes  pieds  la  nroniti- 
tude  des  cerfs , fie  m’a  étaoli  fur  les  lieux 
hauts  ) 


COMMENTAIRE. 


Icphtc  , avant  qu’il  fut  Juge  d’Ifraël , fie  de  David  avant  fa  royauté. 

ÿ.  35.  DeUS  MEUSjIMPOLLUTA  via  EIUS;  ELOQ.UIA 
Domini  IGNE  EXAMiNATA.  £,4  voj/t  dt  mon  Ditu  efl  toute  pure  ; 
ies  paroles  du  Seigneur  font  éprouvées  au  feu.  Les  voyes  ^ la  conduite  du  Sei- 
gneur envers  les  hommes , eft  irréprochable , elle  eft  pure , elle  eft  droite. 
Il  rend  à chacun  félon  fes  œuvres  j il  juge  fans  acception  de  perfonne.  Ou 
bien  : Scs  paroles  font  d’une  pureté  inviolable  : il  a promis  fa  proteûion  à 
ceux  qui  cfpércnt  en  lui , aux  juftes , aux  innocens , à ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  i & il  exécute  fa  promeft'e  dans  tous  les  liécles.  [a) 

f.  34.  Qu  ONIAM  Q_u  isDeüs  præter.  Dominum  ? Car 
^uel  autre  Dieu  y a-t’il  /r  j'«^/?<r«r.'’Qui  pourroit  empêcher  l’accom- 
phllcmcnt  de  fes  promcfl’cs , & de  fes  defteins  >.  Y a-t’il  d’autres  Dieux  que 
lui  ? Y a-t’il  un  Dieu  jufte  , ét^uitable , fidèle  à exécuter  fes  promeffes , 
comme  lui  î Voyez  le  verfet  précédent. 

ÿ.  33.  DeUS,  <i,UI  PRÆCINXITME  VIRTUTE, ET  POSÜIT 
IMMACULATAM  viAM  MEAM.Ce  Dieu , qui  m’a  tout  environné  de 
fa  vertu , dr  qui  a rendu  ma  voye  fans  tache  ; ou , qui  m’a  confervé  dans  l’in- 
nocence , qui  m’a  préfervé  du  crime.  Il  m’a  fait  la  grâce  de  réfifter  à l’ef- 
prit  de  vengeance , dans  les  deux  fois  que  j’ai  eu  occafion  de  tuer  Saiil  ,{i) 
&c  dans  celle  où  j’étois  fur  le  point  de  faire  périr  Nabal , ( r ) & les  Gens. 
C’eft  lui  qui  m’a  rappcllé  de  mon  erreur , lorfquc  je  me  fuis  égaré  , &C  qui 
ne  m’a  pas  entièrement  abandonne  dans  l’horreur  de  mon  crime  avec  Beri- 
fabéc , & contre  Uric. 

f.  )6,  Q_U  I PERFECIT.  PEDES  MEOSTAMQ^U  AM  CERV  O— 


( a ) Eu/ii.  CiZer,  I ( c.)  1.  Rr^-  XXT.  jl. 

(t)  I.  XXJT.  7- cJ'XXTI.  I.  3.  • 

Bb 
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,7  Qmd0c»m.mism;uaiprdmm:  I 37-  Qj'*  mains  pour  Ic  cotn- 

é-  Ht  Hrcnm  , brachia  bat  : &c  clUous  ,»«■)«  , qui  avez  fut 

^ ' 1 de  mes  btasjcouune  un  aie  a airain  i 

WtfW  i ■ 

COMMENTAIRE. 

R U M <*  C ccoit  une  loiknge 

pour  ûn'^erricr  d ecre  vice  la  courlc  -,  l'oit  qu’il  faillie  pourfuivre  l’enne- 
mi ou  éviter  fa  rencontre , ou  le  prévenir , pour  occuper  un  porte , ou  fc 
reti’rer,pour  prendre  fes  avantages.  L’Ecriture  loué  Hazacl,  Irerc  de 
Joab  la)  qui  couroic  aulli  vite  que  les  chevreuils  des  montagnes.  Homè- 
re *( b ) donne  fouvenc  à Achille  Ion  Héros  , l’cpithétc  de  promt  à la  courfe. 
Les  Septanr-',  (<r)  laint  Augullin  , Sc  quelques  anciens  Pleautiers  lifcnc: 
PerfeJt  pedes  mcos  tam^uam  envi.  L’Hébreu  -.  {d)  Il  a rend»  mes  pieds 
femhlables  à ceux  des  biches.  Comme  les  cerft  foulent  aux  pieds  1er- 
pens  dit  Théodorct  j ainfi  je  foule  aux  pieds  mes  ennemis.  Mais  il  dt 
plus  n-iturel  de  l’entendre  de  la  viceUc  à la  courfe.  Les  Anciens  mettent  or- 
dinairement pliicot  les  femelles  que  les  mâles  en  toute  forte  de  choies  i une 

chienne , une  bichc , une  brebis , une  jument.  ///./•/; 

Etsuper  excelsa  statuens  me.  7/  m'a  établi  Jur  les  hauts 
lieux , fur  les  montagnes , fur  les  rochers , comme  les  biches , &:  les  cerh , 
qui  demeurent  fur  les  hauteurs,  Si  fur  les  montagnes.  11  m’a  place  lur  des 
rochers , dans  des  cavernes , fur  des  montagnes.  En  eftet  David  fut  long- 
rems  errant  dans  les  montagnes  de  Judée. 

37.  PoSUISTl  UT  ARCUM  ÆREUM  BRA  CH  IA  M E A. 

Vous  avez,  fait  de  mes  bras  comme  un  arc  d’airain.  Il  a donné  à mes  bras  h 
force  la  lolidicé  d’un  arc  d’airain.  Ce  feroit  à prefent  une  nuuvailc  rc- 
comiiùindation  de  dire  , fort  comme  un  arc  d’airain , de  meme  que  dur 
comme  une  épée  de  plomb.  L’airain  crt  trop  calTant , trop  foiblc.pour 
en  faire  un  bon  arc.  Mais  les  Anciens  avoient  le  fecret  de  donner  une 
trempe  à l’airain , ( e ) qui  le  rendoit  aufli  ferme , &:  auflâ  folide  que  l’acict; 
& on  voit  qu’ils  fe  fervoient  de  bronze  peur  des  arcs , des  couteaux,  des 
boucliers , des  cuir.irtes,  dcskachcs.  Job  [f]  fcmblc  même  dire  que  1 ai- 
rain étoit  plus  dur  que  le  fer.  UHebreu , de  la  manière  dont  il  fe  ht  dam 
nos  Bibles  porte  : (j')  £/  ««  ‘>rc  d’airain  ejl  aisément  bnse  par  mes  bras. 
J’ai  la  force  de  brifer  lui  arc  d’airain.  Ou  bien  ; 11  n’y  a point  d arc , pour 


{ a)  t.  Rf^  II-  18. 

( h ) lUad.  ff  ffim.  n«7«(  »«« 

(f)  7 o.r^Ttipriti^S-  Trt  wiintfl»  «rti  isdf». 

[d)  r ‘j'.xa  'San  mcD 

(f)  Pitcliii  & Tteizn  in  Hified. 


{ /)  7oA.  XX-  » 4 ■ ^ 

let  iH  srenm  àrttim.  , _,.j, 

I ( i ) wri 

, cwc  ]cs  5cptautc  ont  iu  npn3  i / 

i Uins  le  xxii.  j;-  nPHJ  TFP  ^1^3 
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. Et  Jedifii  mihi  prtteliiantm  f»ln- 
tu  nu  !■  & dexterd  nu  fufctfit  mt. 

ij.  Et  difcipliru  tud  earrtxit  me  in  fi- 
pem  : & Sfeiflitu  tud  ipfd  me  dtcebu. 


EAUME  XVII.  i<>y 

38.  Qui  m'avez  donné  vôtreproreftion  , 
pour  me  fauver,  & qui  m’avez  loutenu  avec 
vôtre  droite. 

39.  Vôtre /iiwedifcipline  m’a  corrigé  , & 
Inliruit  jui'qu’à  la  fin  ; ôc  cette  même  dii'd- 
pline  m’inflruira  eaeere. 
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fort  qu’il  foit , que  je  ne  bande  aisément.  LcCaldccnrevicntàlaVulgatc: 
J J affermit  mes  bras  comme  nn  arc  d’airain.  Les  Rabbins  { a ) difent  que  Da- 
vid avoit  dans  fon  Palais  des  arcs  d’airain  d’une  grandeur , S/C  d’une  fbli- 
ditc  extraordiiuires.  Quelques  Princes  étrangers  s’étant  trouvez  à fa 
Cour , il  y en  eut  qui  dirent  que  c’etoit  pour  la  parade , &c  pour  donner 
dans  la  vue  des  étrangers , qu’on  montroit  ces  armes  ; que  David  lui-mé- 
me  n’en  pourroit  manier  une  feule.  D.avid  l’ayant  fçù , prit  un  de  ces  arcs , 
&:  le  banda  en  leur  préfence.  C’eft  à quoi  il  fait  allufion  ici.  V aines  fubtili- 
tez  Rab iniques. 

f.  38.  Dedisti  mihi  protectionem  SALÜTISTÜÆ- 
Votts  m’avez,  donné  vitre  frotedion  ,fonr  me  fauver.  L’Hébreu:  (h\  Fous 
m'avez,  donné  le  bouclier  de  vitre  faim.  Ou  : V ous  m’avez  fauvé , &c  garanti 
du  danger , par  la  protcchon  que  vous  m’avez  accordée.  Les  Septante  de 
l’Edition  Romaine , ( r ) la  fixicme  Edition  dans  les  Héxaples , faint  Au- 
guftin , Théodorct , lifent  : Vous  m'avez,  donné  la protedion  de  mon  falut , 
au  lieu  de , vitre  falut.  D’autres  Exempbircs  Grecs  portent  {d  ) limplc- 
ment  ; La  protedion  du  falut.  Mais  l’Hébreu,  & tous  les  anciens  Interprè- 
tes , au  rapport  de  faint  Jérôme , ( e ) lifent  : La  protedion  de  vitre falut , le 
falut  que  j’ai  reçu  par  vôrre  protechon. 

39.  Et  disciplina  tua  correxit  me  in  finem. 
vitre  fainte  difeipline  m' a corrigé jufèju’à  la  fin.  Ce  qui  fuit  dans  le  Latin  . 
Et  difciplina  tua  ipfa  me  docebit , n’ell  ni  dans  l’Original , ni  dans  p^ulicurs 
Exemplaires  Latins.  L’Hébreu  lit  limplement  ; vitre  douceur  me 
multipliera.  Vous  me  donnerez  une  pollérité  nombreufe  par  vôtre  misé- 
ricorde. Ou:  Vous m’éleverez,cn  gloire  ,enpuilfancc  ,par  vitre  bonté.  En 
fuivant  la  Vulgate,  voici  le  fens  de  ce  pafTage;  Vôtre  corrcéfion  m’a  con- 
fervé  dans  la  voye  de  jufticc , en  punill’ant  mes  moindres  fautes.  ( h ) L’ Ad- 


( 4 ) Ral/if,  S tlom.  Ex  liehr.  afitd  Muis. 

{h)  'S  ‘faTI 

(r)  70*  f»u 

/*■ 

( d ) Complut.  Codica  ftptem , & 
CoUert.  ^liAfuor. 


I (f  ) Ifronym»  ad  Suniam^  Frftdl. 

if]  Pf*lter.  Roman. b t San^i  Gtrman.  Car- 

I flHt. 

\ (jr) 

1 (h)  Théodore!.  Euthym.  Itronym* 

i*  Gtmhfa 
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4^o.  DiUtafUgrtffUs mec! fubtinmt ! 
& Ntrt funt  infirmAta  vefligiit  mm. 

41.  PerfejMr  irtimicos  meoi , & ctm- 
f -ehendAm  iUos  : & n«rt  ccnverlitr  dortce 
diJtciéWt, 


40.  Vous  avcz  clargi  /bus  moi  la  vore  oà 
je  marchois  f & mes  pieds  aie /e  (bat  point 
adbiblis. 

41.  Jepourfuivrai  mes  ennemis  , Si  les  at- 
teindrai ; & je  ne  m’en  retournerai  point  • 
qu’ils  ne  Ibicnt  entièrement  dé/'aits. 


COMMENTAIRE. 


•didon  : Et  difeiflina  tua  ipfa  me  docehit , cft  tirée  de  la  Verfion  de  Théo- 
dotion , &c  lignifie  la  même  chofe  que  le  premier  membre  de  la  Vulgate. 
Svmmaquc  : a ) Mon  abéïjfame  m'éUvera.  Et  l’endroit  parallèle  du  fécond 
-Livre des  Rois,  xxii.  j7-  porte  de  même,  (h)  j’aimerois  toutefois  mieux 
traduire  : Lorfque  'vous  m'avez,  exaucé  , vous  m'avez,  comblé  de  joye  , & 
d'honneur.  Ou  : Votre  foin  , votre  Providence  m’a  comblé  de  bon- 
heur. {<■) 

'1^.40.  Dilatasti  üressüs  meos  subtus  me, et  kom 
SUNT  invirmata  vestigia  ME  A.  VOUS  avez.  élargi  fous  moi 
U vo y e où  je  marchois , & mes  pieds  ne fe font  point  ajfoihlis . Je  me  fu  i s trou- 
vé au  large  , Sc  gar.mti  de  mes  ennemis.  J’ai  marché  dans  une  voye  large , 
^ fpacieufe , Sc  je  n’ai  rien  trouvé  en  mon  chemin , qui  m’ait  fait  faire  le 
moindre  faux  pas.  Il  oppofe  cet  état  à celui  où  il  étoit  à l’étroit , dans  des 
chemins  de  précipices , dans  des  rochers , & des  montagnes.  Ces  maniè- 
res de  p.arler  font  familières  aux  Hébreux.  Je  vais  vous  montrer  les  voyes 
de  lafagejfe , & les  routes  de  la  juftice , dit  Salomon.  { d ) Lorfque  vous  y fe- 
rez, entrez,  , vos  pas  ne  feront  plus  à l'étroit,  & vous  ne  rencontrerez,  point  de 
pierre  d'achoppement}  c’ell-à-dirc , vous  y trouverez  de  la  douceur  , de  la 
facilité  de  l’agréeincnt , de  la  confolation.  On  peut  traduire  l’Hébreu  ; 

( e ) t'eus  avez,  élargi  mes  pas  fous  moi,  cir  mes  talons  n’ont  point  bronché,  ou 
ne  fe  font  point  lajfez..  J’ai  nurché  à grands  pas,  &:  fans  melaflèr.  (/)  L’E- 
crinire  ( g)  nous  dit  que  David  étant  une  fois  monté  fur  le  trône, il  réülTic 
dans  toutes  fes  entreprifes , potta  fort  loin  fes  conquêtes,  &:  ne  trouva 
rien  qui  en  arrêtât  le  progrès. 

41.  Perse  QjuAR  inimicos  meos, et  comprehek- 
dam  illos,&c.  /<•  pourfuivrai  mes  ennemis  , & les  atteindrai , dre.  Ap- 
puyé de  vôtre  fccours,  je  ne  craindrai  rien  ; nul  ne  pourra  me  rélider. 
Ou,  en  le  prenant  comme  une  action  de  gtaccs  du  paUé  : J’ai  pourfuivi 


( « ) S^m.  W ùr../.....  t“-  I ( ' ) ’'50-p  3’™ 

( h ) nann  iroyi  I l/"'l  VatAb.  Cecc.  min. 

(f)  Vult  HAm.  P,p»t.  Kimchi , Ttrrtham , (.?  ) 1.  «ff.  vm.  6.  14-  & i P»r.  xvrn. 

r«A.  IVaha.  ’I-  Salv»-jiiq»e  Dommtu  David , in  anciêl  ait 

( j)  Prev.  IV.  li.  1 iaifirrixirat,  <j.f. 
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.41.  CttifrtngtmilUs  ; aecpoterimt  fli- 
rt : cttdem  fitbtui  ptdis  mets. 

4 ).  Et  prdciitxifti  me  vin  tut  id  hél- 
ium ; & fuppUntiJli  ÎHfurgemti  in  me 
fitilHt  me. 


f97 

41.  Je  les  romprai  i & ils  ne  pourront  te- 
nir ferme  devint  moi  ; ils  couibcronc  lôu$ 
mes  pieds. 

4j.  Parce  que  vous  m’avez  tout  environ- 
né de  force  pour  la  guerre,  & que  vous  ayez 
abattu  Ibus  moi  ceux  qui  s'clevoicnt  contre 
moi. 
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mes  ennemis , jufqu’à  les  battre , &c  les  défaire  entièrement.  On  fait  de 
quelle  force  il  traita  les  Philiftins,  les  Idumccns,les  Moabites , Sc  les  Am- 
monites. Il  les  abattit , fans  qu’ils  ayent  pu  de  long-tems  fc  relever,  f . 4a. 
Confringam  illes  yttec foierunt ftare.  Ou  , fuivant  l’Hébreu  : {a)  Je  Us  ai 
exterminez, , ct-  ils  ne  fourrent  fe  foutenir,  ou  fe  rétablir  ; PalUtge  paralléic  à 
celui  du  l'econd  Livre  des  Rois:  \b  ) Je  tes  détruirai, je  les  réduirai  en  foudre, 
<ft-  ils  ne  fe  relèveront  fas.  Ou  bien  : Je  les  ai  exterminez  , &:  détruits , fans 
qu’ils  ayent  pii  le  relever.  Tout  cela  eft  jullifié  par  rHilloirc.  Les  ennemis 
d'Il'racl  n’üsérent  rien  entreprendre  ni  fous  David , ni  fous  Salomon  fon 
fuccelfeur. 

ÿ.  43.  Præcinxisti  me  virtutead  bellum,et  sup- 
■plantasti  insurgentes  in  me  subtus  me.  Vous  m'avez, 
environné  de  force  four  la  guerre  , vous  avez,  abattu  fous  moi  ceux  qui  s'é- 

levaient contre  moi..  On  ne  connoit  guércs  de  Prince  plus  guerrier , ni  plus 
brave  de  fa  perfonne , que  David.  Sa  viétoirc  contre  Goliath , eft  une  des 
plus  glorieufcs.  Il  en  remporta  depuis  pluficurs  autres  contre  les  ennemis 
ûc  fon  peuple , fans  avoir  jamais  perdu  aucune  bataille  que  l’on  fâche.  II 
vainquit , & alfujettit  tous  les  ennemis  qu’il  attaqua.  Nulle  forccrcllc, 
nulle  ville  ne  put  lui  réliller.  Il  n'a  garde  de  s’attribuer  la  gloire  de  tant 
d’avantages  ; il  la  rapporte  toute  à Dieu:  Pracinxifime  virtute.  C’eft  de 
vous  dont  je  tiens  ma  force , & ma  valeur.  L’Hébreu  à la  lettre  : ( r ) Vous 
m’avez,  ceint  de  force  four  la  guerre  ,&C  vous  avez,  abattu , fait  plier  mes  enne- 
mis fous  moi.  V ous  les  avez  obligez  de  me  demander  grâce , & de  fe  rendre 
à merci  -,  de  me  demeurer  tributaires , &:  alfujcttis; 

ÿ.  44.  InIMICOS  MEOS  DEDISTl  MIHI  DORSUM.  VOUS 
avez,  fait  tourner  le  dos  à mes  ennemis.  Ils  ont  pris  la  fuite  devant  moi  ; ils 
n’ont  osé  tenir  en  ma  pré  fence.  Cette  manière  de  parler  ,fréfenter  le  dos , 
( d ) pour  prendre  la  fuite , fe  rencontre  allez  fouvent  dans  l’Ecriture. 


( » 1 C3ip  iS='  DïnoK  1 ( « ) *op  nnnSo'?  h’n  uitKn 

(i|  paip>  Dxnajo cjb3Kii- R'r- 1 , 'mn 

nxK.jji.  _ I (<<)  epij) 'b  nrm ’3’K  Gf»(/ xLJx. 

1 3. xxiii.  i-j.JtfHe  Yii-  ti.&c. 
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4^.  Et  Inimien  mets  dtdifii  mihi  dtr- 
fimi  & çditiatsmtdiffirdidifli. 

45.  CUmétvtrHttt  t ntt  trtt  ftlvot 
fdetrit;nd  Dtminnm  -,  net  exnudivit  tts. 


44.  Et  vous  avez  fait  tourner  le  dos  â mes 
ennernis  devant  moi  , & avez  exterminé 
ceux  qui  me  hajflbicnt. 

45.  Ils  ont  crié  ; mais  il  n'y  avoir  perfonne 
pour  les  fauver  ; ib  tnt  trié  au  Seigneur  , ôc 
il  ne  les  a point  exaucez. 


COMMENTAIRE. 

Ÿ.  4J.  ClAMAVER.UNT;NEC  ERAT  Q^U  I SALVOS  FACE- 
RET;AD  DoMINUMîNEC  EXAUDIVITEO  S.  ///«»/  Crié  i nuiS 
il  n'y  avoit  perfonne  pour  les  fauver  : ils  ont  crié  au  Seigneur  ,•  ^ il  ne  les  * 
point  aeoHCez,.  Les  Peuples  idolâtres  que  j’ai  attaquez , fe  font  adreil'cz  à 
leurs  Dieux  ; nuis  ces  Idoles  font  une  matière  fourde , infcnlible , & ina- 
nimée. Ceux  des  Ifraclitcs  qui  fc  font  déclarez  contre  moi , Saül , Ilbo- 
feth , Siba , Abfalon , & leur  parti , ont  crié  au  Seigneur  ; mais  en  vain  j il 
n’a  pas  daigné  les  écouter.  ( a ) Nous  favons  par  l’Ecriture , que  les  Philif- 
tins  ayant  apporté  leurs  Dieux  .au  camp , dans  la  première  guerre  qu’ils  fi- 
rent contre  David, CCS  faulfcs  Divinitez  tombèrent  entre  fes  mains, & 
furent  brûlées  p.ir  ce  vainqueur.  ( ^)  Saül,  depuis  fa  réprobation,  ne  put 
plus  obtenir  aucune  réponfe  de  la  part  de  Dieu  , ni  par  les  fonges  ,ni  par 
les  Prophéties , ni  par  l’Ephod.  Cet  oracle  avoit  été  apporte  à David  parle 
grand -Prêtre, apres  la  mort  cruelle  des  Prêtres  de  Nobé  ; (c)  jufqucs-là 
que  Saül  endurci  fut  contraint  de  confultcr  une  Pythonilfe,  qui  lui  pré- 
dit fa  mort,  un  peu  avant  la  dernière  bataille  qu’il  livra  aux  Phi- 
liftins. 

Quelques-uns  entendent  tout  ce  palfagc  des  Ifraclitcs  déclarez  contre 
David , parce  que  le  nom  de  Jéhovah  fe  trouve  dans  la  fécondé  partie  du 
verfet , qui  n’ell  que  la  répétition  de  la  première  : Ils  ont  crié  s & perfeniie 
ne  Us  a écoutez,  : ils  ont  crié  au  Seigneur  ; (ÿ"  il  ne  les  a point  aidez  . D’autres 
entendent  le  tout  des  Payens  ,{e)  prétendant  que  dans  une  grande  nécef- 
fité , ils  ont  pu  recourir  au  vrai  Dieu , à Jéhovah , au  Dieu  d’Ifracl.  Dans 
CCS  fortes  d’occafions , tous  les  hommes  naturellement  recourent  au  grand 
Dieu ,. au  feul  Dieu  : Mon  Dieu , s’écric-t’on , fauvez-nous.  Sitjua  necejfi- 
Us  gravis prejferit  ,ài\x.  Laélance , (y'j  tune  Deum  recordamur  : Si  helli  temr 
infremuerit  fji  morborum  pefiifera  vis  incubuerit .ad  Deum  confugiunti  * 
Deo  petitur  auxilium  s Deus  ut  fubveniat  oratur  ; . . . ade'o  ipfa  veritas , ce- 


( «)  Athtnjtf.  Bafil.  RM.  Snîatn. 

^b)  t.  Reg,  y.  10.  ij.  i.  ParaUp.  Xiv. 
XI. 

(tf)  1- XXII.  17.  ig.xxni.^. 


((^)  I- XTvnt.  7 
( c ) Vtdt  Ferrand.  Praf»e.  èn  hunePf^lf"' 
{f)  Lactant.  Inftituf.  Ub.  1.  m/-  *• 
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^(S.  Et  comm:nnarn  cis  ut  faherem  4<î.  Et  je  les  briferai  comme  la  pouflîére 
iinre  fAciem  vtmi  : ut  Imim  pUttArum  que  le  vent  emporte  : je  les  ferai  dilparoître 
tltkboeo!.  comme  la  bouc  des  rues,  > 

47.  Eripiis  me  Je  eontrdJidlomhus  47.  Vous  me  délivrerez  des  contradic- 
pofHli  ; conJlitHei  me  in  Cafut  Gentium.  fions  du  peuple  : vous  m établirez  Cht  f des 

Nations. 

48.  PodhIus  . ^uem  non  coinovi . fer-  48.  Un  peuple  que  je  n’avois  point  connu, 
vivit  mihi  ■:  in  AiditH  «Hru  tbedivit  ! m’a  été  ailujetti  ; il  m’a  obéi  aulli-tôi  qu’il  a 
tnihi.  1 entendu  ma  i/siA-. 

COMMENTAIRE. 

gente  naturà , ah  invith  fe6loribus  enmpit.  C’eft  ce  que  T crnillicn  ( a ) .ap- 
pelle le  témoignage  d’une  aine  naturellement  Ghréticnne  : Tejiimoiiiiwt 
anim.e  ruturalitcrChriflianA. 

46.  CoMMiNÜAM  EOS  UT  PULVEREMANTE  FACIEM 
V E N T I.  /e  les  briferai  comme  la  poujfiére  que  le  vent  emporte.  David  exer- 
ça contre  les  Moabitcs,&:  les  Ammonites , une  sévérité, qui  cil  alVei 
bien  exprimée  par  ce  qu’il  dit  ici.  II  fit  écral'cr  le  Peuple  de  Rabbath , Ca- 
pitale des  Ammonites , fous  des  traînoirs  propres  à battre  le  grain , ( é ) 6c 
les  fit  brifer  fous  les  pieds  des  animaux.  Il  fit  le  même  traitement  aujc 
Moabites.  (c)  Cela  s’appelle  à la  lettre , réduire  en  poudre , brifer  , fouler 
aux  pieds  comme  la  boue  des  rues,  & comme  le  blé  dans  l’aire. 

ÿ.  47.  Eripiesme  de  contradictionibuspopuli; 
CONSTITUES  ME  IN  Caput  Gentium.  VOUS  me  délivrerez,  des 
contradiéîions  du  peuple  : vous  m'établirez.  Chef des  Nations.  Ou  par  le  pafsé  : 
Vous  m'avez,  délivre  des  contradiflions , des  op^oftions , de  la  révolte  du  peu- 
ple , dans  la  révolte  d’Abfalon , &r  un  peu  apres , dains  celle  de  Séba , fils  de 
Bocri  -.{d)  Vous  m'avez,  mis  à la  tète  des  Nations  ; vous  m’avez  afl'ujetti  lés 
Peuples  étrangers , ci-devant  les  maîtres , & les  dominateurs , ou  du  moins 
les  ennemis  d’Ifraël.  Ici  coirunencc  la  Prophétie  de  David  touchant  le 
Règne  de  J E s U s-C  h R i st,  (c ) Jufqu’ici  David  a parlé  de  lui-même  à 
la  lettre , 3c  félon  le  feus  hilloriquc  ;3cde  Jesus-Christ,  fuivant  le 
fens  fpiritucl , 8c  figuré.  Ce  qui  fuit , regarde  plus  direélcmcnt  le  Sauveur 
du  monde,  quoiqu’il  convienne  aulTià  David  d’une  manière  moins  par- 
f.iitc.  J E su  s-C  H R I s T cft  donc  délivré  des  contradiéîions  des  Juifs, 
des  Prêtres,  desPharifiens  ,par  fa  triomphante  Réfurrci5lion,8c  il  cil  éta- 
bli Chef  des  Nations , réünics  dansTEglife  Chrétienne, 


{ 0 ) TertuU  jip$Iog.  lit.  ij,  (i/)  Reg.  icx.  t.  ftqu. 

{t)i  Rtg.  XII.  5X.  ^ I.  Psr,  XX.  i.  { t ) ItM  PAtres  Htlâr.  in  PfAlm-  cxuii.  I« 

( f)  1.  vm.  1.  J ^ugujt.  JeT»n.  AthstMf  Ba/ü.  Tl>«çd9ret.  aIU.. 
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49.  Filii  dlimi  mtntiti  finit  mihi  : fi- 
lii  Mlieni  im/et erMi  funt , & cUüdicavt- 
rnm  à femiiù  fuit. 


49.  Des  cnfons  étrangers  m’ont  manqué 
de  fidelité  : des  enfaiîs  étrangers  font  tom- 
bez dans  la  vieilleflé  ; ils  ont  Boité , & nm 
plus  m/ircké  dans  leurs  voyes. 


COMMENTAIRE. 

48.  PopulUs  qjuemnoncoonovIjServivit  kiHir 
IN  AUDiTU  AURiSjOBEDiviT  MIHI.  17»  Peuple  que  je  n’d-veis 
point  connu  , m'a  été  ajfujetti  : il  m'a  ohéï ,aujfi-tôt  qu’il  a entendu  ma  voix,. 
Des  Peuples  étrangers , les  Syriens , les  Phiiillins , les  Iduinéens , icc.  oiu 
été  alVujettis  à mon  Empire , &c  me  font  demeurez  fidèles , &:  obéïiî’ans  ^ 
pendant  que  mon  propre  peuple  m’a  manqué  de  fidélité  49.  C’cftcc 
que  David  a pu  dire  au  tems  de  la  révolte  d’Abfalon , &c  de  Séba , dont  on 
vient  de  parler.  Cela  s’ell  vérifié  encore  plus  parfaitement  en  la  perfonne 
de  Je  s U s-C  h r i s t.  Le  peuple  Juif,  Ton  propre  peuple,  fa  Nation  choi- 
fie , &c  bien-aiméc  lui  a tourné  le  dos , l’a  persécuté , l'a  crucifié , tandis  que 
des  Nations  inconnues , étrangères , infidelles , ont  écouté  fa  voix  , ont 
obéi  à fes  ordres , font  entrées  dans  fon  Eglife , &c  font  devenues  fon 
peuple  fidèle. 

ÿ.  49.  Filii  alieni  mentiti  sont  MiHitFiLiiALiE- 

N1  INVETERATI  SONT,  et  CLAUDICAVERUNT  ÀsEMI- 
T i s SUIS.  Des  enfant  étrangers  m'ont  manqué  de  fidélité  : ils  font  tomhei 
dans  la  vieillejfe : ils  ont  hoité ,&  n'ont  plus  marché  dans  leurs-voyes.  Les 
Ifraëlites , ce  peuple  infidèle , &:  inconftant , ce  peuple  que  je  puis  jufte- 
étranger  à mon  égard, /f/«  alieni  ; (4)  Ifracl  m’a  manqué 
s’eft  révolté  contre  moi , mentiti  funt  mihi  , (h)  ils  m’ont 
violé  leur  parole , & leur  ferment  de  fidélité , en  fuivont 
mon  fils  rebelle , & un  séditieux  de  Séba.  J e s u s-C  h R i s T , dans  un 
feus  plus  relevé , Sc  plus  exad , a pu  dire , en  parlant  des  Juifs , qu’étant  de- 
venus fes  ennemis , ils  ont  été  comme  une  race  étrangère  à Ibn  égard.  U 
les  a abandonnez  à régarement  de  leur  efprit , ôc  à rcndiirciflement  de 
leur  cœur,  lis  fc  font  écartez  de  leurs  voyes  ; ils  vivent  dans  les  ténèbres , 
Sc  d.ins  l’crrair.  C’eft  l’explication  des  Pores. 

L’Hébreu  fc  traduit  ainfi  : [c)  Les  enfant  étrangers  m'ont  menti}  les  en- 
fant étrangers  font  tombez,  comme  les  feuilles  de  l’arbre;  //a  ont  été  chajftz- 
de  leurs  maifons.  (d)}c  voudrois  traduire  : Ils  m'ont  menti , comme  un 


ment  appcllcr 
de  fidelité , il 
'menti  ; ils  ont 


(4  ) Voyez  1.  4.  lo.  ii-  ij- 
{b)  Comparez  îc  Pfeaume  tw.  j.  ix.>cx. 
i^.&  GcncfçjXXi.  ij.  Sc  Dc«rcronomc,xxxiii. 

Jorué,xxiT  17.  Ifaïc  , XXX.  p.  Où  men- 
Ûx  f Ggni£c  Te  ruûlcTcr  conctc  Dieu , courre  Ibn 


Prince , lui  mannucr  de  fidélité. 

( c ) unnn  1S3'  33J  >33  'V  itfns’  ■'33 

C3n>  nvi303a 

II)  11»  ChaU. 

arbre 
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50.  P'ivit  Dtminm  t & bentdiÜHt 
'Dent  ment  ; & exnitetnr  Dent  ftlntit 
met. 

51.  Dette , fMt  JtivindiShu  mihi,  & 
fntdis  ptputn  fnk  me  , lUttrnttr  meut  de 
iitimieu  mtit  irtfnndù. 


50.  Vive  le  Seigneur , Sc  Wni  fbk  mon 
Dieu  : & que  le  Dieu  qui  me  ûuve , Ibit  glo- 
rifié. 

51.  C’eft  vous , mon  Dieu , qui  prenez  le 
foin  de  me  venger  , & qui  roc  foumettez  Icc 
peuples  i c’eft  vc  :s  qui  me  délivrez  de  la. 
fureur  de  mes  etmemis. 


COMMENTAIRE. 


arbre , une  vigne , un  champ  qui  ne  rend  p.-is  ce  qu’on  en  attend  ; i/s  ont 
coulé  f comme  la  fleur  d’une  vigne,  ou  comme  les  feuilles  des  arbres; 
ils  ont  été deféchex, , brûlez  ,{et)  rendus  ftérilcs , dans  leur  clos.  11  demeu- 
re dans  la  mc.nc  allégorie  d’un  arbre  fterile , qui  quitte  fa  feuille , ou  l’.i. 
fleur , fie  qui  cil  brûlé  du  folcil.  Mentir,  quand  il  s’agit  d’un  arbre , ou 
d’un  champ , fc  dit  communément  en  Hébreu , pour,manqucr , ne  pas  rap- 
porter fon  fruit.  D’autres  traduifent  : Ils  m'ont  menti,  ils  font  devenus 
vieux , ils  font  enfermez,  ftifis  de  frayeur  dans  leur  enclos.  Ou  : Ils  font fortir 
avec  tremblement  de  leurs  forterefes.  ( b)  Symmaque  ; ( f ) Ils  m’ont  men- 
ti , ils  feront  charoet,  de  mépris , & de  honte. 

JO.  ViviT  Dominus,etbenedictüsDeüs  meus- 
Vive  le  Seigneur,  drbénifoitmon  Dieu.  Davidtranfpoitc  de  joyc  ,&  de  re- 
connoiflance , s’écrie  : Vive  mon  Dieu , &:  qu’il  foit  loiié  à jamais  ! De 
meme  qu’en  parlant  aux  Princes  temporels , on  leur  fouhaitoit  une  Ion-- 
guc  vie  ; ainli  David  fc  font  porté  à louhaitcr  à fon  Dieu , fon  bicnfac- 
tcur , une  vie  ,un  r^nc  , des  loüangcs , qui  ne  flniilcnt  jamais.  Oir  l’ex- 
plique aulfl  de  la  Rélurrcélion  de  ] e s u s-C  h R i s t, 

f . ji.  Q_U  I DAS  viNDiCTAS  MIHI.  ^ui  prenez, foin  de  me  ven- 
ger. Ou  qui  me  donnez  la  vengeance  de  mes  ennemis.  ( d)  Maniéi  e de 
parler  populaire.  Le  peuple  vindicatif  demande  quelquefois  brutalcmenc 
a Dieu , qu’il  lui  accorde  la  vengeance  de  fes  ennemis.  Les  vrais  Ifraciitcs» 
s’exprimoient  tout  autrement.  Fuifque  vous  ne  m’avez,  pas  demandé 
une  longue  vie , ni  la  vie  de  vos  ennemis  , dit  Dieu  à Salomon  , ( f ) mais, 
feulement  la  Sa^effe , &c.  David  ctoit  trop  éclairé  fans  doute , trop  fa- 
ge , pour  faire  a Dieu  des  demandes  qui  allaitent  à perdre  fes  ennemis 


(#)  lire  li  rig;nification  <fc  de 

l’Hébreu,  du  Chald^en , & de  TArabc 
fs(i» , oui  (lénifie  brûler. 

( i ) Ili  prennent  comme  Tenant  de  nifl 
être  faiAs  de  frareur * iw  fetrooTcqu'en 
ce  fnt*  endroit  delà  Bible on  co  ignore  la 
ügnification. 


( < ) •SymmAcb. 

C*tTtU. 

id)  Httr.  *S  nicpi  (njn  70.  a i,;it 
eWj>KiiV«tr  ipttt-  Sym>n»c.  O 

tptêt. 

(•*)  J- 

Ce 
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-51.  £r  Mi  infurganHui  in  metXMÙM- 
iuntt  : À tùr»  tri/ù*(  me, 

J).  Preftereii  eenfiteitr  tiii  in  tutti»- 
mini . Dtmint  i & tumini  tn»  ffâbmm 
dicMm. 


51.  Et  vous  m clévercs  au-defins  de  ceux 
qui  s’élèvent  contre  moi  « vous  m’anadic- 
rcz  des  mains  de  l’homme  injufte , cÿ*  mé- 
chant. 

5).  C'eft  pour  cela  que  je  vous  loüeru , 
Seigneur  , parmi  les  nations  i & que  je 
chanterai  un  cantique  i U tUirt  de  voue 
nom. 


COMMENTAIRE. 


il  rend  feulement  grâces  à Dieu , de  ce  qu’il  n’a  pas  laifle  leur  injuftice, 
Sc  leur  cruauté  impunies.  Il  loue  la  jullicc , 5c  la  fagelTc  du  Dieu  qui  l’a 
vengé  ,(/»)&  qui  lui  a donné  la  viûoirc.  Lm  vengeance  peut  marquer  ici , 
la  viciaire.  Dans  jESUS-CHRiST,on  l’explique  à la  lettre  ; il  loue 
Dieu  fon  Pere , de  lui  avoir  donné  la  vengeance  de  fes  eimemis  endurcis, 
&:  impenitens.  La  vengeance  dans  cet  Homme-Dieu , n’eft  pas  la  même 
cliofc  que  dans  un  fimplc  homme.  La  palCon , l’emportement , la  colère , 
n’ont  nulle  part  à la  peine  qu'il  fait  fou£ir  aux  coupables.  L’amour  de 
la  juftice , de  la  vérité , de  la  gloire  de  Dieu , cft  fon  fcul  & unique 
motif. 

LiBERATOR  meus  AB  INIMICIS  MEIS  IRACUNDIS. 
Cefi  vous  ifuitne  délivrez,  de  la  fureur  de  mes  ennemis.  Ce  terme  , ir ten- 
dis, n’eftpas  dans  l’Hcbrcu.  (b)  Les  Septante  (c)  ^ant  trouvé  danslf 
Texte  la  particule  aph , qui  lignifie  mais  , Sc  quelquefois  la  colère , au  lieu 
de  joindre  cette  particule  à ce  qui  fuit  ; Mais  vous  me  délivrerez,  de  tco 
ennemis  ; ils  l’ont  joint  à ce  qui  précédé  : Fous  me  garantirez,  de  mes  tdvtr- 
faires  en  colère , ou  de  mes  ennetms  puijfans. 

Ÿ.  f}.  Propterea  coneitebor  tibi  IM  Nation I* 
BUS.  Cefl  poser  cela  tjue  je  vous  laaerai  parmi  les  Nations.  Saint  Paul  a ci- 
té ce  palfagc,  ( d ) pour  prouver  la  vocation  des  Gentils.  Nous  voyons  évi- 
demment ï’accomplill'cment  de  cette  prophétie , dit  Théodorct  ; car  en- 
core aujourd’hui  David  loue  le  Seigneur  parmi  les  Nations , par  la  bou- 
che de  tous  les  Fidèles  j puifqu’il  n’y  a ni  ville , ni  bourgade , ni  campa- 
gne , ni  défère  même , dans  les  pays  Chrétiens  ,où  il  n’y  ait  des  fidèles, 
qui  publient  les  louanges  du  Seigneur , enchantant  des  Pfeaumes.  (e) 

f.  f4.  Magnificans  salutes  Régis  eius,  et  fa- 
CIENS  MISERICORDIAM  ChRISTO  SUO  DaVID.  /f  Fél»- 


( « ) Au^uf.  Athnnsf.  FUmin.  âtii. 

{t)  uoenn  ’cp  l'a  I|b  o’ko  >ebBQ 

{ e ) Urm^m.  »i  Suoitm  d-  FrttsU.  At  mi- 


miiii  miit  fortiltu.  Cf  j»Vw  fOi  <{  P*  ** 

ifytkêtt. 

( d ) Rem.  XT.  9. 

i»}  It»  Aihtntf.  Z»fil.Wlt»ù», 
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54.  Mdgnificdtis  félutes  Regû  ejiu  , 
-<ÿ'  fdcirns  miftrictrdidm  Chrifio  fut  Dâ- 
W , & fanini  ejtu  uf^mt  ùr f*eutnm.  . 


54.  yi  Id  glaire  du  Se'gnenr , gui  procure 
avec  tant  de  magnificence  le  falot  de  fba 
Roi , & qui  fait  tniféticordc.  d David  fbn 
Cheift , & Ton  Oint , & d fa  poflcrité  d.uis 
tou;  les  fiécles. 


COMMENTAIRE.  . 

' ' '■  i ' 

ttrai  M Seigneur , qui  frocurt  etvtc  tant  de  magniftence  le  falut  de fon  Roi , 
Ô"  qui  fait  miséricorde  à David  fon  chrijl.  David  parle  ici  de  lui-incme  en 
troiliemc  perfonne , comme  pour  porcer  l’cfprit  de  fon  Lecteur  à un  autre 
objet  plus  digne , donc  il  n’ctoit  que  la  figure.  Ce  Roi , ce  Chtift , ce 
David,fclOnTcl^ic,(<»)cftjB.s  u $-Ch  ri  st,  àqui  Dieu  fon  Perça 
procure  un  falut  li  magnifique  ,unc  viftoirc  fi  çomplcccc  , Sc  fi  gloricufc , 
par  fa  Réfurrcûion  ; un  triomphe  fi  riche , 5c  fi  augullc  l'ur  le  monde , le 
Démon , &:  k péché  i en  un  mot , qui  a fauve  par  ce  divin  Médiateur , 
avec  tant  de  bonté , &:  de  force , tout  le  genre  humain , perdu  par  le jié- 
ché  i 8c  qui  a répandu  une  fi  grande  abonoaiKC  de  grâce , âc  de  lumières 
fur  les  hommes , par  la  foi , Sc  par  la  prédication  de  l’Evangile.  David  dit 
ici  que  lui , 8c  la  poftérité  ont  étç  comblez  des  faveurs  de  Dieu.  Ccl.vs’cft 
exécuté  à la  lettre , par  la  Royauté  donc  cette  familk  a été  honorée  pen- 
dant un  fi  long  tems , fie  par  l’avantage  quelle  a toujours  eu  depuis  David , 
d’être  confidérée  comme  la  première  famille  de  tout  Ifraël.  I^is  fon  pri- 
vilège fpécial,qui  fait  toute  fa  gloire , 8c  qui  efface  tout  le  rcfte,c’efl: 
d’avoir  été  clioifioppprsdonnet  aux  hommes  leur  Sauveur,  ôc  leur  Ré- 
dempteur. C’cll  dans  ccrtc  polbérité  de  David  que  toutes  les  Nations  ont 
été  bénies,  C’eft  dans  elle  que  nous  avons  tous  eu  part  aux  miséricordes 
du  Seigneur , par  J ES  0 s-Chrls  x,rcjcttondcJefsé,8c  fils  de  David. 

(«  ) ijii.xi.  1.  xxxiv.  ij-d»  XXXVI?.  14.  ij. 


- 


Ce  ij 
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N(r''^sjySi0r’<^'^Sr^<^'^<i4^s0^V|ys(yv(K'V'V  Sr ^,; 
PSEAUME  XVII L 

Les  deux  J (y  les  Corps  célefies  publient  U ^andeurie  Dieu.  £*-’ 
cellence  y perfeéHon  de  U Loi  de  Dieu.  Q^il  efi  malaxé 
I de  l’ohjerver  exailement! 

^ In  fincm,  Pfalmus  David.  J Pfeatme  de  David , ptur  Ufn. 

ARGUMENT. 

O N ne  peut  rien  dire  d'ajfuré  fur  le  tems , ni  fur  Voccafon  de  ce  Pfeame. 
Ceux  qui  conjeilurent  qu'il  fut  composé  par  David , étant  dans  les  déferts, 
(ér  pourfuivi  par  Sa  'ùl , ( 4 ) rt ont  aucun  fondement  felide  de  leur  opi- 
nion. Ceflici  une  excellente  pièce  de  morale , où  le  Prophète  relève  la  gran- 
deur de  Dieu , par  la  conf  dération  des  deux , & des  Ajhres  : il  vient  tu- 
fuite  aux  éloges  de  la  Loi  de  Dieu , de  fa  crainte , de  fes  Jugement i il  re- 
connaît  que  fon  infirmité  le  met  hors  d'état  dé  accomplir  aufjt  fidellemem, 
(fi  aujft  parfaitement  qtf  il  le  voudrait , une  Loi  fi  pure , (fi  fi fainte.  Il  de- 
mande pardon  de  fes  fautes  cachées , (fi  avoué  qu’il  ne  fera  agréable  ax 
yeux  de  Dieu , qu' autant  que fa  vie  fera  pure , O"  conforme  aux  Ordonna- 
ces  de  fon  Seigneur.  Les  Apôtres , (b)  cries  Peres  ( c ) ont  fait  tappliu- 
tion  de  quelques pafiages  de  ce  Pfeaume  4 J e s O S-C  H R i s T , (ÿ-  4»^  fri- 
dicateurs  de  P Evangile,  Théodoret  reconnaît  dans  ee  Pfeaume  trait  fortes 
de  Loin , ou  de  déclarations  de  la  volonté  de  Dieu  aux  hommes.  La  pre- 
mière efi  celle  de  la  nature  , qui  fans  l'ufage  des  Lettres , eu  de  l’Ecritu- 
re , nous  apprend  à connaître  le  Créateur , dans  les  créatures  vifibles.  Lt 
fécondé , efi  ta  Loi  de  Dieu  donnée  à Meyfe , (fi  écrite  dans  Us  Livres  fi- 
erez. de  l’ancien  Eeflament , qui  nous  découvrent  d'une  manière  plus  par- 
faite , & la  nature  de  Dieu  ffa  volonté , efi  nos  devoirs.  Enfin  la  troifiém, 
efi  la  Loi  de  grâce  donnée  par  J E S ü s-C  H R i S T , & gravée  dans  ntt 
coeurs  par  fon  Ejpdf  Saint. 


(4)  Ttrrtntl.  hic.  t (c)  Athantf. '-tnym.  Htjjch.  Afin- An$- 

[t)  «««.X.  II.  I Cajiodtr.  Btia. 
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ir.i.  ^Otli  tnnrr4Ht  gitr'mm  Dti,&  i iS',  I.  f Ej  Clcux  racontent  U gloire  do 
tptrA  mumim  tjm  mummitn  | L Dieu , & le  Firnumcnc  public  Ic« 
firmtmmiim.  ] ouvrages  de  Ils  mains. 

COMMENTAIRE. 

f.  1.  H ENARRAMT  GLORIAM  Dei,ET  OPERA  MA- 

y^NUUM  Elus  ANNUNTIAT  FiRMAMENTUM.  Les 
deux  unmoHunt  U gloire  de  Dieu , & le  Firmument  fublie  les  ouvrages  de  fer 
mains.  Le  Ciel  cft  une  preuve  éclatante  de  la  grandeur  de  Dieu , Sc  le  Fir- 
mament nous  dit  en  fa  manière , qu’il  a pour  Auteur  un  ouvrier  tout-puif. 
faut.  La  puilTance  infinie  du  Créateur  parolt  dans  toute  la  nature  ; mais 
elle  brille  principalement  dans  le  Ciel , &c  dans  le  cours  des  Aftrcs.  Le 
lilcnce  des  Cieux,  dit  S.  Chryfoftome , ( <s  ) eft  une  voix  plus  forte.fit  plus 
éclatante  que  celle  d’une  trompette  : cette  voix  crie  à nos  yeux , 5c  non  pas 
à nos  oreilles , la  grandeur  de  celui  qui  les  a faits.  Où  efi  l'homme  alTcz  in- 
fenfé , qui  en  voyant  les  Cieux,  ne  reconnoifi’c  pas  qu’il  y a des  Dieux , 
difoit  un  Payen , { é ) ÔC  qui  n’avouë  qu’un  fi  bel  ordre , ne  peut  être  l’c t 
fctdu  hafard?  Ceux  tjui  envifagent  les  deux , publient  la  gloire  du  Sei- 
gneur , dit  le  Caldécn  ; & ceux  fui  élevent  leurs  yeux  en  l'air , annoncent  fes 
ouvrages.  ( c ) De  meme  que  celui  qui  voit  un  grand  5c  bel  édifice , admi- 
re d’abord  la  capacité  de  l’Architcclc , & celui  qui  contemple  une  belle 
pièce  de  peinture , loue  la  main , 5c  l’habileté  du  Peintre;  Ainli,  dit  Théo- 
doret , la  vue  feule  du  Ciel , 5c  des  Ailres , porte  à louer  le  fage  Auteur 
d’un  fi  excellent  ouvrage. 

Sous  le  nom  de  Cieux , en  cet  endroit , faint  Ambroife  ( d ) entend  les 
Anges , 5C  les  Puillânccs  célellcs,  qui  publient  dans  le  Ciel  les  loiianges 
du  Touc-puiflànt.  D’autres  diftinguent  entre  le  Ciel , 5c  le  Firmament  j 
leCielelU’mr  ,5ccetcfpacequielt  entre  nous.Sc  les  Etoiles.  Le  Firma- 
ment eft  cette  voûte  m^nifique , où  l’on  voit  le  Soleil , 5c  les  Aftres , ic 
au-defifus  duquel  nous  concevons  la  demeure  du  Tout-puill’ant,  à l'é- 
gard duquel , conunc  dit  ici  Théodoret , le  Ciel  que  nous  voyons  eft  en 
quelque  forte, ce  que  la  terre  cft  à nôtre  égard  ; 5c  le  Ciel  qu'il  habite , 
comme  fon  palais , eft  à l'égard  de  ce  Ciel  qui  borne  nos  vues , ce  que  ce 
meme  Ciel  inférieur  cft  à l’égard  de  la  terre.  D’autres  fouticnnent  que  le 
Ciel , 5c  le  Firmament  ne  fignifient  que  la  meme  chofe  en  cet  endroit , 
5c  que  les  deux  parties  de  ce  ÿ.  font  fynonimes.  Les  Peres , fous  le  nom 


( «)  Chryfofi.  hêmil-  9.  *à  Antipcb.  l [d)  Amhrpf  in  lih.  i.  D«  Ahrnh.  cnp.  S<  P» 

( b ) Cietr.  dtAruffit.  Reffenf  yidt(^  lib,  i.  I 14.  Cceli  tnérrnnt  litinm  Dti,  bêc  pêfejis^ 
d$  Sntmr.  Detrmm.  | tes  ctlefia*  Vide  ^ iib>  Htxnësm*  tnf* 

{ c ) Vidt  E"feb>  Itrfnym.  Htjycb,  . I ^ J* 

Ce  üj 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

1.  Dits  diti  tr»Ü0t  Virkm» , & n»x 


utcli  indicÂt  fciiiftïén». 


1.  Un  jour  annonce  cette  nfrité  à un 
frf  iota } & une  nuit  en  donne  la  connoidan- 
ie  a une  a/t/rt  nuit. 


COMMENTAIRE. 


/e  C/V*jf , entendent  les  Apôtres , & les  Miniftres  de  l’Evar  gile , qui  an- 
noncent par  toat  le  monde  la  grandeur  de  Dieu.  Qi^ielqucs-uns  ^renanc 
grollicremcnt  ces  paroles , le  lônt  imaginez  que  les  Cieux  naatcriels  c- 
toient  anùncz , & conipofoicnt  par  leur  mouvement  une  clpéce  de  con- 
cert à la  gloire  du  Créateur.  On  conte  parmi  caix  qui  tiennent  les  Cieux 
pour  inccUigcns,a£  animez,  un  grand  nombre  de  Philofophcs,  (a)  quel* 
ques  anciens  Pères,  & le  Rabbin  Maimonides.  (e)  Job  i'cmble  favo- 
rifer  cette  opinion  , lorfqu'il  fait  parler  Dieu  de  cette  forte  ; [d)  Om étiez,~ 
vous , ijfuni J!  fofeis  les  fmdemens  de  U terre , & les  Aftres  dt$ 

matin  me  Itiieient  de  cencert , cr  que  les  Enfans  de  Dien  me  thamoient  des 
(antiques  de  Itiiange  ? Mais  on  eft  bien  revenu  de  ces  anciennes  opinions  ; 
L’on  n’a  garde  de  donner  de  l'intelligence  à des  ebofes  purement  corpo- 
relles. Il  faut  entendre  en  un  fens  figuré  tous  les  palTagcs  de  l’Ecriture , 

S[ui  fcmblcnt  donner  aux  Cieux , aux  Aftres , aux  Plantes , de  la  connoifi. 
ancc , & du  femiment. 

if.  a.  DiES  DIEI  ERUCTAT  VERBUM,  et  NOXNOCTr 
INDICAT  scrENTiAM.  U/)  jeur  anntnce  cette  vérité  à un  autre  jour, 
& use  nuit  en  dnnne  U eenneiffance  à une  autre  nuit.  Non-feulement  les 
Cieux , & les  Aftres  prouvent  la  grandeur  de  Dieu  ; l’ordre , & la  victffi- 
tude  desjours , & des  nuits  nous  font  encore  fur  cela  d’excellentes  leçons. 
Ou:  Les  jours  & les  nuits  fc  donnent  fucceffivement  les  uns  aux  autres  cet- 
te leçon, & ils  la  perpétuent  dans  l’univers  jufqu’à  la  fin  des  fiécles.  Ils  nous 
chantent  toujours  la  même  chofe , fans  variété , ni  différence.  Autrement  ; 
Les  jours , 5c  les  nuits , qui  fc  fuccédent , n’interrofnpciK  point  le  concert 
admirable  des  louanges  du  Seigneur.  Ils  fe  donnent  la  voix  l’un  à l’autre, 
comme  des  chcrars  oc  mulîque , qui  reprennart  Fun  après  l’autre  , faits  iit- 
tprruption.  (t  ) Ow  plus  lim^cment  : La  fuccdlion  des  jours , 5c  des  nuits 
eft  une  preuve  ccnaàne  de  la  Providence , (f)  Sc  une  manière  de  louange 


‘ («)  Plutû  M TimAOf^  Efimm.  Arifiot.  Ex 
D.  Thpm-  i.  contra  Gtnres.  Theor. 
L.  de  Cœiê.  Emlbus  âtud  Citeren.  Itb-  x. 
W#  Natmr.  lyrtntm.  Phito  lié.  de  Opijic.  mttndi , 
de  SowNtr  Vide  Etrrandh'ie. 

( ^ ) Ortgtn.  lih.  1.  de  Princif.  caf.  7.  lib. 
4-  contra  Cetf.  Clemens  Itb.  Kecogmt.  Vtdt, 
fi  tmbef  , Augkfi.  Enehirid.  caf.  j8.  <3*  l>b.  x. 

dt  Cenef.  adl^tteu  cap.  i8>  leronym.  Comment. 


in  Eeck.  ]•  Amlrof  Ep.  xi-  ad  Horontim. 
Vrdfat.  in  Pfalm.  Anfdm.  Ub.  t.  dw  Imag^ 
mundt. 

(r)  Maim.  more  neboch.  parte  t.  cap.  4, 
& {■&  traéh  de  ftmdam.  Leiit,  apud 
( d)  Job.  xxxviu.  7. 

( r)  BeÜarm.  Muu. 

(/)  Thepderet.  Athannf’ 
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• SUR  LE  PSEAUME  XVIII, 

}.  NtMpait  It^HeU , tit^ut fermê»ct,  I j.  U n’jr  3 ni  langue,  ni  peuçlet  divers , 
quorum  Mit  MdiMtimr  vacts  eamm.  | qui  n'encendentlcur  voix, 

COMMENTAIRE, 

du  Créateur , en  ce  qu’elle  donne  occafion  aux  hommes  de  publier  le*  * 
grandeurs  de  Dieu , en  conliderant  la  fagclle  infinie  de  celui  qui  prcfidc  à 
cet  ordre  des  jours , &c  des  nuits , qui  gardent  entre  eux  une  égalité  admi- 
rable, & rcfpcâivc , au  milieu  d’une  viciflitude,  &c  d’une  inégalité  d’aug- 
mentation, ou  de  décroiflemens  continuels.  (4)  D’autres:  (é)Tous  les 
jours  nous  fourniflent  de  nouvelles  lumières , & de  nouvelles  preuves  de 
la  Sagefle  de  Dieu. 

On  peut  traduire  ainfi  l’Hébreu , ( f ) en  le  joignant  à ce  qui  précédé  : 
Le  Firmament  «w/w  ixtftnùt  de  jtur  en  jour  de  la  gloire  de  Dieu  ; & choque 
nuit  il  nous  montre  cette  fuhlime  feience.  Les  Cieux  font  des  Maîtres  infati- 
gables, qui  ne  cefibnt  jour  & nuit  de  nous  éclairer  , & de  nous  ciever  à 
lacotmuiilânce  de  nôtre  Créateur.  Symmaque  ( </)  le  joint  au  verfet  fui- 
vant  : Le  jour  inftruit  un  autre  jour , ^ la  nuit  annonce  cette  connoijfance  à 
une  autre  nuit  tnon  fardes  difeours , (jr  des  paroles  inconnues , & qu'on  n'en~ 
tende  pas isa^s  d'une  manière  û claire, Sc  fi  dillinclc,  qu'on  les  entend 
d’un  bout  de  la  terre  à l’autre. 

f.  5.  Non  sunt  i.oq.uelæ,ne  qjj  e seumones,  q^u  o- 
RUM  NON  AUDIANTUR  vocES  EORUM,  //»’/«»/  Langue , ni 
Peuples  divers,  qui  n’entendent  leur  voix.  Us  ne  parlent  po’mt  un  langage 
inconnu.  U n’y  aaucun  Peuple , quelque  barbare  qu’il  foit , qui  n’entende 
ce  langage.  Si  les  hommes  ne  connoiilent  point  leur  Dieu , ils  font  inexcu- 
fables.  Les  Cieux , les  Aftres , les  jours , les  nuits , le  leur  annoncent  d’une 
manière  trés-diftinélc.  Ce  n’cft  point  un  bruit  fourd , & confus , une  voix 
baffe , imperceptible  •,  ils  crient  fi  haut , qu’on  les  entend  p.ir  tout  le 
monde.  Autrement  : Il  n’y  a point  de  Langue  que  les  Cieux  ne  parlent.  Ils 
fe  font  entendre  à toutes  les  Natioiu  les  plus  barbares , &c  les  plus  groflié- 
rcs.  Cela  revient  à la  première  explication.  Le  Caldéen  : Ce  ne  fojit  point 
des  paroles  qui  frappent  les  oreilles , ni  des  fens  confus , & des  cris , qui 
ne  fignifient  rien  ; l’on  n’entend  point  leur  voix  : f.  4.  Mais  on  les  décou- 
vre de  toutes  les  parties  du  monde , Sc  on  diûingue  ce  qu’ik  aimonccnc 
jufqu’aux  extrémitez  de  la  terre.  Pluileurs  nouveaux  Interprètes  ; (e  ) Les 
Cieux  font  muets,  âc  fans  paroles  -,  mais  Icurfilencc  ne  laiffcpas  de  fefaire 


! 

( 4 ) ViJe  Eü/f^.  hte.  t ( */)  Sj/m.  . . «Mi/ÿilKM  O'm 

(^)  mIH  I a if*  , i im 

[f)  rnni  nVii  lox  erv'  i (o  RM,SMi9ma£KrM,aimfhi, 

npT  mn»  idçv.dé  dm#». 
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4.  Jn  tmntm  ttrram  exivit  fttiut  n- 
mm  : & in  fines  trhis  lirrn  verb*  *>- 
rxm. 

5.  In  ftU  pnfisii  tnbtrnncnlum  fuum  : 
& if/i  umjssdm  fptnjns  précèdent  de 
théÎM.né  fine: 


4.  Lcnr  bruit  s'eft  répandu  dans  toute  lu 
terre,  & leurs  p.uolcs  je  jtnt  fait  entendrt 
jufques  aux  cxrrémicez  du  monde. 

5.  II  a établi  la  tente  dans  le  Soleil  ; & il 
elt  lui-même , comme  un  époux  qui  fort  de 
fa  chambre  nuptial'.. 


COMMENTAIRE. 


entendre  par  toute  la  terre.  Les  Peres  { a ) ont  explique  ceci  du  don  des 
Lanmes , que  les  Apôtres  reçurent , lorfque  le  Saint  tfprit  tomba  fur  eux 
en  forme  de  flammes , & qu’ils  le  répandirent  par  toute  la  terre , Ce  fai- 
fant  entendre  à chaque  Peuple , quoiqu’ils  n’cufl’cnt  jamais  appris  leur  lan- 
gage.!^) 

y,  4.  In  omnem  terram  exivit  sonus  eorum,  et 
INFINesorbisterræ  VERRA  EORUM.  Leur  bruit  s'eft  ré~ 
fundu  dans  toute  la  terre , tfir  leurs  parties  fe  font  fait  entendre  jufpu’aux  ex- 
trémitex,  du  monde.  Saint  Paul  (r)  a cité  ce  pafl'age  de  la  manière  donc 
nous  le  lifons , fuivant  fans  doute  l’ancienne  tradition  de  fa  Nation.  Les 
Septante , faint  Jérôme , Symmaque , le  Syriaque , ont  lu  de  meme  : Leur 
bruit  s’eft  répandu  dans  toute  la  terre}  SC  ce  lens  revient  parfaitement  à ce 
qui  précédé  , & à ce  qui  fuit.  Cependant  le  Texte  Hébreu , le  Caldccn , 
Sc  les  nouveaux  Interprètes  attachez  à la  lettre  de  l’Original , lifent  autre- 
ment : {d)  Leur  Ugne , leur  régie  ,lcur  plan  eft  forti  dans  toute  la  terre. 
Toute  la  terre  a été  témoin  du  bel  ordre , de  l’arrangement  admirable , de 
l’égalité  qui  fe  remarque  dans  les  deux,  dans  les  Aftres,dans  le  jour, 
dans  la  nuit.  La  belle  difpofltion  que  l’on  remarque  dans  cet  univers  , 
prouve  la  fagefle  infinie  de  l’ Architcélc  qui  en  a donné  le  plan , les  dimen- 
fions , la  régie.  Abénezra:  La  ligne , l'écriture  que  forment  les  Cieux , fc 
fait  lire  par  toute  la  terre.  Mais  le  fens  qui  eft  offert  par  la  Vulg.uc , Sc  par 
les  Septante , eft  beaucoup  plus  clair. 

f.  y.  iNSOLEPOSUITXABERNACUtüMSÜOMjET  IPSE 
TAMq_UAM  SPONSUS  PROCEDENS  DE  THALAMO  SU  O.  lia 
établi  fa  tente  dans  le  foleil , & il  eft  lui -mime  comme  un  époux  ejui  fort  de  (a 
chambre  nuptiale.  Dieu  a mis  en  quelque  forte  fa  demeure  dans  le  foleil 
( e ) par  l’éclat  dont  il  a environné  cet  Aftre.  Rien  ne  donne  une  plus  hau- 
te idée  de  la  Divinité  dans  la  nanuc,  que  le  foleil  : D’on  vient  qu’autre- 


(ü)  Augafl,  leronym. 

( h ) A3  II.  4.  (>  fe^Éi. 

( c ) Ram.  X.  18> 

[d)  c3-p  Kx>  pun  V33  a^éil.  É ( ws- 

Tï»  yÇp  djMp^p  l.cur  r^glc  A 


para  «îans  toute  la  terre.  Symniacjuc  : a’a*  «Tf 
wmrmr  tç»  yî»  Leur  bruit, 

leur  écho  s’eft  fait  cocccdre  par  toute  1a 
lerre. 

(rj  ttrrûnà.  Mat. 

fois 
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SUR  LE  PSEAUîv^E  XVIII.  i.09 

fois  prcfquc  tous  les  Peuples  du  monde  l’ont  adoré , &c  que  depuis  le 
ChriitianiCme  même,  les  Manichéens  {a)  mectoient  dans  cet  Aflre  le 
Corps  de  J E s U s-C  h r i s T.  Ils  l’adoroicnt  ; ils  le  croyoient  formé  d'un 
feu  produit  par  le  bon  principe  j ils  le  tenoient  comme  une  partie  du  Créa- 
teur , 6c  lui  rendoient  en  cette  qualité  de  fouverains  homnuges.  Enfin  ils 
croyoient  que  J e s u s-C  h r i s t meme  étoit  le  foleil.  Mais  ce  fenti- 
ment , qui  veut  que  Dieu  ait  fait  éclacter  fa  grandeur  , en  choiliflant  le  fo- 
leil conune  fatente , n’cll  approuvé  de  perlomic , dans  le  feus  ablurdc  des 
Manichéens } 6c  il  aj>eu  de  1 éclateurs  dans  le  fens  de  ceux  qui  prennent  ici 
le  Ibleil , pour  le  Ciel , ou  pour  une  demeure  métaphorique  du  Seigneur. 
Comme  fi  le  Prophète  difoit  : Jugez  de  la  grandeur  du  Dieu  du  Ciel , par 
là  magnificence  de  latente.  Ilachoifi  fa  demeure  dans  le  foleil.  Voilai 
quelle  eft  fa  tente. . 

La  plupart  des  anciens,! des  nouveaux  Interprètes  ( r ) fiiivent 
l’Hébreu,  ( d ) félon  la  tradudion  d’Aquila  , de  Symmaque  , de  Théodo- 
tion , 5c  de  la  cinquiéine  Edition , qui  portent  : ( e } Dieu  a placé  la  tente  dt^ 
Jhleil dans  eux , c’eft-à-dire , dims  les  Cieux.  Ce  qui  cil  conforme  àcc  que 
dit  Moyfe  : {/)  Le  Seigneur  fit  deux  grands  corps  lumineux , (jr  les  plaça.: 
dans  le  firtnament  du  Ciel , pour  éclairer  la  terre.  Le  foleil  que  Dieu  a placé 
dans  le  Ciel,  eft  encore  un  prédicateur  muet  de  fapuifl'ancc,  6c  de  la  fa— 
gefl'e  infinie.  Cet  Aftrc  fi  brillant , 6c  fi  élevé  , obéit  aux  ordres  de  fou 
Créateur  ; il  fuit , fans  s'en  écarter  jamais  , les  routes  qui  lui  ont  été  mar- 
quées dés  le  commencement.  Il  va  d’orient  en  occident  avec  une  rapidité 
infatigable  , 6c  un  ordre  invariable , 6c  toujours  uniforme.  Diodorc  (_^) 
l’explique  autrement  ; Dieu  amis  dans  le  Jbleil  la  t ente,  ow  le  c\\.\nozda 
foleil  même.  Le  foleil , tout  vallc,  6c  tout  grand  qu’il  eft , n’a  pas  befoin  de 
chariot,  ni  de  voiture;  il  fe  porte  foi-même , 6c  fc  foutient  en  l’air , rou- 
lant avec  une  rapidité  incroyable  de  l’occident  à l’oi^it. 

Je  voudrois  traduire  ainli  : Le  Seigneur  a mis  dans  le  Ciel  même  la  de- 
meure du  foleil.  Cet  Aftrc  a là  fa  tente , où  il  fc  retire  toutes  les  nuits,, 
après  avoir  fourni  fa  carrière.  Il  en  fort  tous  les  matins , comme  un  é^oux 
qui  fort  de  fa  chambre  nuptiale , environné  de  lumière , 6c  de  majefte.  Ou  • 
bien  ; Le  Seigneur  a mis  la  tente  du  foleil  a l’extrémité  du  monde,  ÿ s’y 


(f)  MontAft.  Munji  Muh»  V^tAh. 

■ ( */ ) C3.t3  Vrrs  pw  oocS 

} 70»  f»  iifim  fSrir»  t» 

fhcodût.  Et  tÊ»  f/i»  tSiTV  n rmtumftm  cV 
mvtttt  Sym.  ’ïiiMf  im(i  ^ 

if]  Gtnef.  I.  ifi. 

J Dutdor.  AfHÀC^rdff.  ■ 

Dd 


- ^ montra  Sècunmum  Mamico.  cap. 

16.  Ô»  lib.  XIV.  contra  Faujb.  eap.ii.  ô^lib  xvi. 
esp.  10.  XX.  cap.  6;  Jiemtorrt.  Bdir. 

Stnn.  XI 1 1.  pAg.  77,  Serm.  i ».  pa^.  St rm-  t* 

fAg.  iTÿ.  aitlt- 

\b)  Vide  Ettfeb.  Dtdjm*  Thtodorct.  Diodorr 
Athanaf 
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6.  ExKlt/tvit  Ht  g‘gtu  H 4 currentUm 
vtam  : ji  fumme  Cait  tgrejfio  tjm , 

7.  Et  tceHrfits  tjus  HftjHiHd  fHmrmtm 
■ejnt  : ntc  tfi  Ji  niJiniidAt  4 cttltre 

(JHS. 


6.  II  fort  plein  d’ardeur  , jour  «onrtr 
comme  un  géant  dans  la  carrière  : il  part  de 
l’extrémité  du  Ciel  , 

7.  Et  il  arrive  jufqu’à  r4«rrf  extrémité  de 
Ciel  ; ôc  il  n’y  a pcrlônne  qui  fe  cache  à là 
chaleur. 
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retire  tous  les  foirs  à fon  coucher , il  en  fort  tous  les  matins  pour  nous 
éclairer , frais,  Sc  ccbttant , comme  un  époux  qui  fort  de  fon  apparte- 
ment. Je  prefererois  ce  dernier  fens.  Il  fcmblc  mieux  lié  avec  ce  qui  pré- 
cédé. Le  bruit  des  Cieux , &c  des  Aftrcs  s’eft  fait  entendre  juJ'jHakx  ex~ 
trémtez,  du  monde.  C'ejl-là  où  le  Seigneur  a drejé  U tente  du  JoletL  C’cft-là 
où  cet  Allrc  fc  couche.  Les  anciens  Hébreux  ne  croyoient  pas  que  le  fo- 
Icil  fît  le  tour  de  la  terre , comme  on  le  montrera  dans  la  DilTcrution  fur 
le  Syllôme  du  monde  félon  les  Hébreux.  Us  croyoient  que  les  Cieux  por- 
toient  par  leurs  extrémitez  fur  les  bords  de  la  terre , comme  une  tente  qui 
cft  appuyée  fur  la  terre , ÿc  foutenuc  par  fes  cordages , & par  fes  piquets. 
Ces  idées  ont  alTcz  de  rapport  à ce  que  les  Poètes  anciens  nous  ont  dit  du. 
p.ilais  du  foleil , de  fes  chevaux , &cc. 

ÿ.  6.  Exultavitutgic.vsadcurrendam  viam.  A 

SUMMO  CoELO  EGRESSIO  EIUS,ET  OCCURSUS  EIUS  US- 
Q,u  E AD  SUMMUM  Eius.  Le  foletl  fort  plein  d'ardeur , pour  cottrir 
tomme  un  géant  dans  fa  carrière,  il  part  d'une  extrémité  du  Ciel , dr  arrhe 
jufju’à  l'autrt  extrémité.  Cet  Aftrc  fort  le  matin  de  fa  demeure  , comme 
un  Héros  qui  doit  commencer  une  grande  courfe.  David  femble  faire  al- 
lulion  aux  Jeux  des  Anciens , où  l’on  s’exerçoit  à la  courfe  à pied  , ou  fur 
des  chariots.  La  carrière  que  le  foleil  a à foiunir , s’étend  d’une  extrémité 
du  Ciel  à l’autre.  Il  fe  prefente  pour  entrer  en  lice  i & tout  plein  de  joye , 
&c  de  ncajefté,  il  court  avec  une  promtitude  inexplicable  de  l’orient  à 
l’occident;  depuis  une  extrémité  du  Ciel,  jufqu’à  l’autre  ; c’eft-à-dirc  , 
depuis  l’endroit  où  il  fe  levé , jufqu’à  celui  eù  il  fc  couche.  {4)  Car  il  ne 
p.trqît  point  c^ue  les  Hébreux  Payent  entendu  autrement  , comme  on  l’a 
déjà  remorque.  Saint  Augullin , & faint  Jérôme  prennent  tout  ceci  fpiri- 
tuellcmcnt  de  J e s u s-C  h R i s t , qui  cft  le  Soleil  de  Jufticc , qui  répand 
la  lumière , la  chaleur  dans  tout  le  monde  , depuis  l’orient , jufqu'au 
couchant. 

8.  LExDoMtNl  IMMACULATAjCONVERTENS  ANI- 
MA S.  £,4  Loi  du  Seigneur  ^ui  ejl  fans  tache , convertit  les  âmes.  Voici  la  fc- 


1 « ) Chrypp.  (j.  Thcticrtt.  Fliimiit.  Ftrraoii.  du  Fia. 
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t.  Lèx  Damini  immticHLuii  certver-  | 8.  La  Loi  du  Seigneur , qui  eft  fans  tache, 

tcMi  xniméu  : tejiimenimn  Duninifidelt , | convertit  les  âmes;  letémoimuc  duSei- 
fAfittttitm  prdfiaits  fdrviUis.  | gneur  eft  fidèle , & il  donne  L lagellê  aux 

I petits. 
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condc  partie  du  Pfeaume^  Elle  contient  l’éloge  de  la  Loi  de  Dieu , que 
l’Auteur  déûgnc  fous  les  noms  de  témoignage , de juflice  , de  précepte,  de 
jugement , de  crainte  du.  Seigneur}  car  tous  ces  termes  font  fynonimes , &: 
repréfentent  la  même  chofe  fous  diverfes  idées,  ( a ) On  pourroit  regarder 
ce  qui  a été  dit  depuis  le  verfet  6.  comme  la  première  partie  d’une  compa- 
railbn , dont  voici  l’application.  De  même  que  le  foleil  brille  dans  le  Ciel  „ 
& porte  l’éclat, &:  la  clialeur  par  tout , depuis  une  extrémité  du  Ciel  ,juf- 
qu’à  l’autre  i ainll  la  Loi  de  Dieu  eft  pure , lans  tache , éclatante  ; elle  con- 
vertit les  âmes , les  tire  des  ténèbres , &:  les  échauffe  du  feu  de  la  charité!. 
Ou  bien , en  prenant  ce  verfet  abfolument  : Outre  ces  moyens  naturels 
que  Dieu  nous  a donnez  pour  le  connoître , & pour  nous  élever  a admirer 
fa  puilfance , il  nous  en  fournit  un  autre  plus  efficace , Sc  plus  parfait, dans- 
fa  fainte  Loi.  ( b ) Elle  nous  rappelle  de  nos  égaremens , nous  découvre  les 
pièges  de  nos  ennemis,  fixe  notre  culte, arrête  nos  défirs, affermit  nos- 
connoilTanccs  , &cc.  L’Hébreu , ( r ) &:  les  Septante , {d)6c  les  anciens 
Pfeautiers  ( e)  portent  :La  Loi  du  Seigneur  eft  irrépréhenfthle. 

Testimonium  Domini  fidei.  e,sapientiam  præ- 
s T AN  s PARVULis.  ir  témoignage  du  Seigneur  eft  ftdéle } il  donne  la 
fagejfe  aux. petits.  La  Loi  de  Dieu  elt  nommee  témoignage , en  ce  qu’elle 
rend  témoignage  de  la  volonté  du  Seigneur  de  la  vengeance  qu'il  doit 
exercer  un  jour  contre  ceux  qui  la  violent.  (/)  Elle  donne  la  fagclfe , 6c 
t intelligence  aux  petits , aux  fimples  ,aux  ignorans.  Elle  les  inftruitdc  leurs 
obligations  ; elle  les  détourne  du  mal  par  les  ménaccs , 6c  les  incite  à la 
vertu  par  les  promefl'es , 8c  les  récompenfes.  Ou  bien  : Elle  donne  la  fa- 
geflc  aux  petits , aux  infenfez , aux  méch.uis  j elle  les  réprime  par  la  crain- 
te i elle  les  châtie  par  la  sévérité  de  fes  peines.  Le  nom  de  parvulus , petit,.. 

) fc  prend  dans  l’Ecriture  en  deux  fens  divers  ; pour  un  fimple , un  idior, 
un  enfant  fans  efprit , 6c  fans  expérience  i ou  pour  un  infensé , un  étourdi , 


( # } TheoJoret.  tù  » ti 

( h ) Thtùdtret.  nd  frimtun  f.  FUmin.-htc. 

( c J HD’tDn  n'W  min  ^ 

{d)  70.  O* 

( ^ ) Aniufi.  Urtnym»  Ffrlt-  Rpmsn,  Mtdiol. 


SAftéH  CerTftMn.  Carnut.  Ltx  D9m'.ni  irrtfrthtu- 

fihiti!’ 

[f]  KdZÎMnK.  (ifTheodoret. 
if)  »na  Vidijoh-  V.  1.  Pr^.  I.  ii»rru.  f. 
IX.  4.  XIV.  II.  XX.  15-  0/*«.  vil.  iXi  xxvr 
it.  Cdiï/rr.  XIII.  I- XXI.  ?/*4/.  cxviu 

exxx. 

Dd  ij 
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9.  Ja/liiU  Domini  retit , Utlfic*ntes 
cordit  ! preceptum  Domini  lucidnm,  «;/«• 
minans  ocuios. 

10.  Timor  Domini  fnnüm  , perma- 
ntns  in  ptciilitm  ftculi  : ju  iiciA  Domini 
zera,  jujlficnld  infemttipfn. 


9.  Les  jiiftices  du  Seigneur  font  droites, 
elles  font  naître  la  joye  dans  les  cœurs  : le 
précepte  du  Seigneur  ell  tout  rempli  de  lu- 
mière , & il  éclaire  les  yeux. 

10.  La  crainte  du  Seigneur , qui  eft  fainte, 
fubfifte  dans  tous  les  liécles  : les  jugemens 
du  Seigneur  font  véritables , & pleins  de 
julhce  en  eux-mêmes. 
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un  méchant.  On  peut  l'cntcnclrc  ici  dans  l’un , & dans  l’autre  fens.  David 
dit  que  ce  témoignage  cil  fidèle,  vrai,  éternel  ^ confiant  j incapable  de 
nous  tromper, &c. 

jf".  p.  JusTiTiÆ  Domini  rectæ,lætificantes  cor- 
D A . Les  jujlices  du  Seigneur  font  droites  ; elles  font  naître  la  joye  dans  les 
coeurs.  On  domic  fouvent  à la  Loi  de  Dieu  le  nom  de jufiee  ,ou  de  jnftif- 
cation,  parce  quelle  enfeigne  la  juflicc,  Sc  défend  ce  qui  cfl  injullc,& 
p.ircc  qu’elle  rend  juUcs , Se  agréables  à Dieu , ceux  qui  la  pratiquent.  ( s ) 
La  Loi  de  Dieu  fait  naître  la  joye  dans  les  cœurs  de  ceux  qui  lui  font  fi- 
dèles , par  le  témoignage  que  leur  rend  leur  bonne  confcicnce , & par  le 
bonheur  quelle  procure  dans  l’éternité  à les  fidèles obfcrvatcurs. 

pRÆCEPTUM  Domini  lucidum,illuminansocii- 
L O s . Le  précepte  du  Seigneur  ejl  tout  rempli  de  lumière , (jr  il  éclaire  les  yeux. 
Les  Loix  du  Seigneur  font  une  vive  lumière,  qui  portent  le  jour  dans  l’cl- 
prit.  Lucerna pedihus  mets  verbum  tuum , dit  ailleurs  le  Prophète . ( 4 ) Vô- 
tre parole  cfl  une  lampe  qui  éclaire  mes  pas.  Et  Salomon  ; ( r ) Mandatm 
lucerna  cfl , dr  Lex  lux , (jr  via  viu  increpatio  difeiplina. 

ÿ.  10,  Timor  Domini  sanctus,permanens  imsa- 
CULUM  sÆCULi.  La  crainu  du  Seigneur  qui  efl  fainte  ,fubfifle  dans 
tous  les flécles.  Toute  crainte  du  Seigneur  n’cll  p.is  fainte, Sc  ne  demeure 
pas  dans  tous  les  liécles.  Les  Démons  craignent  ; mais  leur  crainte  cfl  in- 
fruûucufe.  L'impie  craint  j mais  fa  crainte  efl  pall'agérc , comme  celle 
d’Atitiochus , & d’ Achab.  La  vraye  crainte  que  le  Prophète  recommande 
ici , cfl  la  crainte  avec  la  charité  ; Timor  cum  charitate , dit  faint  Jérôme: 
(J)  Timeat  non  timoré  gehenn.t , aut  timoré  pana;  fed  timoré  fanéfo.  Sic  ti- 
méat , ut  quem  amat , non perdat  pernegligentiam.  Ce  n’cfl  pas  que  la  crainte 
fcrvile , ni  la  frayeur  de  l’Enfer  foit  mauvaife.  Elle  cfl  un  don  de  Dieu, 
( P ) qui  ébranle  le  cœur  du  pécheur , Si  qui  le  difpofc  à rctournet  a Dieu, 


( â ) leronym.  hic. 

( € ) Conçu.  Tridtnt.  Sejpone  xiv,  m/-  4- 

a 
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< b ) Pfttl.  cxvin. 
ie)  Prov.  TJ.  ij. 
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11.  IbepitrAbiUa  fuferAUrnm  & U- 
f iiem  pretiofam  miilmm  : & tùtleifrM 
faptr  mel  & favum. 


n.  Ils  font  plus  (Idfirables  que  l’abondan- 
ci:  de*  l'or , &c  des  pierres  prccieufes  , & plut 
doux  que  n’cft  le  miel , & qu’un  rayon  plein 
de  miel. 
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à expier  fes  fautes  par  la  pénitence,  à recouvrer  la  gr.ice  , &:  la  charité 
qu’il  a perdues.  Mais  li  l’on  en  demeure  à ce  premier  dégré  , &c  qu’on  l'c 
contcnce  de  craindre  par  un  motif  purement  fer  vilc,&:  naturel,Si  qu’on  ap- 
préhende plutôt  le  châtiment , que  la  privation  de  l’objet  qu’on  aime  -,{a) 
on  eft  ai  danger  de  n’aimer  jamais , & de  n’etre  jamais  aimé.  Celui  aulli 
qui  croit  allez  aimer , pour  n’avoir  plus  befoin  d’etre  rerenu  par  la  crain- 
te , rifquc  de  tomber  dans  la  négligence  , Sz  de  perdre  l’amour  de  fon 
Dieu.  Sic  tinuat,  ut  /fuem  amat , mn perdat per  negligentiam , dit  l'aint  Jé- 
rôme. 

L’Hébreu:  [b)  La  crainte  du  Seigneur  eft  pure-,  chafte,  épurée;  clic 
conduit  à la  pureté  , elle  conferve  dans  1 innocence,  elle  fait  éviter  le  pé- 
ché ; elle  fubfifte  dans  tous  les  ftécles , par  les  eft'ets  quelle  produit , puif- 
qu’ellc  conduit  à l’éternité.  Elle  fublille  aufli  par  rapport  à l’on  objet , qui 
cil  Dieu , éternellement  adorable , terrible , & aimable.  Enfin , fi  l’on 
prend  ici  la  crainte  du  Seigneur  les  préceptes  moraux  de  la  Loi , ( r) 
clic  fubfifte  encore  en  ce  icns  dans  tous  les  fiéclcs , parce  que  fes  Loix  fub- 
fiftcronc  tant  qu'il  y aura  des  hommes. 

JUDICIA  DoMINIVERA,  IUSTIFICATA  IM  SEME- 
TiPSA.  Les  Jugemens  du  Seigneur  font  véritables , eft  pleins  de  juftice  e» 
eux-memes.  Les  Jugemens  du  Seigneur  fiir  les  hommes  font  toujours  ac- 
compagnez d’équité,  de  juftice,  de  vérité.  De  quelque  manière  qu’il 
nous  traitte , ou  qu’il  nous  éprouve;  c*eft  toujours  dans  l’cxaclc  vérité  , 
&:  dans  la  juftice.  Vous  êtes  jufte , Seigneur , dans  tout  ce  que  vous  nous  avez, 
fait , difoit  Daniel , {d)  toutes  vos  œuvres  font  vrayes , vos  voyes  droites , 
& vos  jugemens  véritables.  Les  hommes  peuvent  être , ou  fiirpris  par  l’er- 
reur , ou  entraînez  par  lapalCon , ou  féduits  par  leurs  préjugez  ; mais  Dieu 
eft  toujours  jufte  dans  fes  Jugemens.  L’Hébreu  : (r)  Les  Jugemens  du  Sei- 
gneurfont  véritez, , é"  avec  cela  ils font  juftes  : Ou , félon  les  Septante  ; {f) 
Ils  font  juftes  dans  cela  même. 

f.  II.  DeSIDERABILIA  super  AURUM,  et  LAPIDEM 


( M ^ jiHguJl.  ht£.  Tsm^r  Dsmini  non  ftrviUs, 
Jtâ  cajtus  ; gratis  nmans  , non  puniri  txmtns  nh  to 
trnnit , frd  ft^nréiri  ab  eo  , ijHcm  dtUgit. 

(^)  minï3  mn*  nm*  70.  & 

An^uft.  Timor  Domini  cofim. 


{ ( ) Tldmin.  ferrnnd. 

( d ) Don,  II.  17. 

(O  nn»  ipnï  /iQK  mm  *tJsro 
(/)  70*  T«i 

ixt  T»  «WTi.  s.  Angup,  m idtftf^m. 
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lu  Eittùm.  ftrvHf  iHus  cufttSt  t» , I ix.  Car  vôtre  ferviteur  les  garde  avtc 
in  cufitditpdit  itü  rttribiui»  mnlta.  I foin  ; & il  trouve  en  les  gardant  ime  grande 

I rccompenfe. 

COMMENTAIRE. 

PRETIOSUM  MULTUM,  Jls  font  plus  déf Tables  que  l'abondance  de 
ter,  dn  des  pierres  prctieufes } ou  , que  t or , & que  plujîturs  pierres  précieu- 
fcs.  {a)  L'Hcbrcu:  {b)  Ils/int  déjsrables  ,a.ivtiâ)lcs,  plus  que  t abondance 
de  ter , & du  phaz,.  L’or  Hinplemenc  ne  die  rien  d’extraordinaire  ; nuis 
le  Phaz.,  eft  l’or  le  plus  pur  ; c’eft  l’or  de  Phaz , ou  dCVphax, , donc  il  clt  par- 
le ailleurs , ( « ) que  nous  croyons  être  celui  du  Phifon , ou  du  Phafe , dans 
la  Colchide. 

je.  13..  Etekim  servus  tuus  custodit  ea,  in  cus- 
TODiENO.is  ILLIS  RETRiBUTio  MULTA.  Car  vôtre  ferviieiT 
les  garde  avec  foin , dr  il  trouve  en  les  gardant  une  grande  récompenfe.  Je  les 
aime , o moUi  Dieu , tos  divines  Loix  , de  toute  l’ardeur  de  mon  amc  ! ic 
je  les  obferve  avec  tQuee  l’cxaêlicude  , & la  fidélité  que  je  puis.  J’y  trouve 
trop  de  plaifir , &c  d’avantage  ,pour  y manquer  : Quand  je  ne  m’y  porte- 
rois  point  par  inclination , 6c  par  raifon , je  m’y  porcerois  par  intérêt.  J'ai 
l’expérience' des  biens  dont  vous  comblez  ceux  qui  vous  i'ervent  fidcUc- 
mcnc.  J’ai  rell'cnti  cent  fois  les  effets  de  vôtre  protection , de  vôtre 
amour , 6c  de  vôtre  faveur.  ( d ) N’ai-jc  pas  évité  une  infinité  de  dangers, 
par  vôtre  grâce , & ne  me  vois-je  pas  aujourd’hui  établi  Roi  fur  vôtre 
Peuple , en  récompenfe  do  mon  exaéticude  à pratiquer  vos  divines  Or- 
donnances ; 

L’Hébreu  : (e)  Votre  ferviteur  eft  inftruit  par  vos  jugemens , il  y trou- 
ve une  fource  d’inllruétions  , 6c  de  lumières , dr  des  avantages  infinis  dans 
leur  obfervation.  Saint  Jérôme  : Votre  ferviteur  les  enfeignera  aux  autres, 
dr  il  trouve  de  grands  avantages  à les  garder.  Ou  plutôt:  Vôtre  ferviteur  "j 
trouve  fon  inftrulUon,  il  rcconnoît  combien  de  fautes  on  commet  dans  le»r 
obfervation.  La  fuite  favorife  beaucoup  ce  dernier  fens.  Je  médite  jour 
& nuit  vos  Jugemens  , ô mon  Dieu  i mais  plus  je  les  examine , & plus 
m’apperçois  de  leur  étendue , & de  la  difficulté  qu’il  y a à les  obfcrvcr 
parfaitement.  15.  Delitia  quis  intelligit,  dre.  Car  enfin,  qui  peut  com- 
prendre les  fautes  que  nous  commettons  tous  les  jours  î Maigre  row 


( a ) C'eft  le  fcntdc  l'Hébreu , k des  Septan- 
te : iCwiSffaiià  ypvr/tt  , iC 

( i ) 31  yool  anio  a’ionsn 
( c ) Vojez  le  Comœenuiic  fur  la  Gcnéfc  , 
II.  Il,  IX. 


\a]  Thetdtrit.  Viat  0‘ t^ruyni- 

( r ) apv  D1DC3  cnna  inn 

31  Sam  ftrvm  tuus  erudilur  in  tu , (T  '* 
toditndis  itiii  fufflnntntit  multn. 
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1}.  DeliSlti  tjuis  imelligit  f Ab  occhI- 
tii  nuis  pmruU  me  : Et  stb  ttlintit  pstrce 
ftrv»  tM. 


13.  Qui  eft  celui  qui  connoîc  fts  fautes  i 
Purifiez-moi , m»n  Dien , de  celles  qui  font 
cachées  en  moi  ; & préfervez  vôtre  fervi- 
teur  de  Ut  enrHftitn  des  étrangers. 
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foins , & na  diligence , dans  combien  de  péchez  ne  tombai-je  pas  î 
f.  1).  Ab  ocultismeis  monda  me,  et  ab  alienis 
PARCE  SERVO  TüO.  Purifez,-pui  de  mes  fautes  cachées , fréfervex. 
•vitre  ferviteur  de  la  corruption  des  étrangers.  Quand  j’aurois  été  allez  heu- 
reux pour  obfervcr  vos  Cdminandemens  à l’extérieur  , Se.  pour  g.irdcr 
une  conduite  irréprochable  aux  yaix  des  hommes  ; Sai-je  quel  ju- 
gement vous  porterez  de  mes  aélions  i fuis-je  sûr  de  ne  vous  avoir  point 
•offenfé  par  mes  penfées , pat  les  mouvemens  de  mon  cœur  î Délivrcz- 
moi , je  vous  prie , Seigneur  , de  la  corruption  des  étrangers  ; Préfervez- 
moi  de  la  corruption  des  mœurs  des  impies , des  infidèles , de  ceux  qui 
font  étrangers  à vôtre  Loi  à vôtre  fainte  Religion.  Ou  plutôt  ; Déli~ 
•vrez^moi  de  mes  péchez,  cachez, , & pardonnez,-moi  les  péchez,  étrangers.  Ceux 
dont  JC  me  fuis  rendu  ou  complice,  ou  coupable,  par  mon  concours; 
ceux  que  je  n'ai  point  empêchez  , lorfquc  je  l’ai  pu  ; ou  ceux  que  j’ai  oc- 
cafionné  dans  l’amc  de  mes  frétés , par  le  fcandalc  de  ma  conduite , ou  par 
mon  imprudence.  Mes  péchez  me  foüillcnt , les  péchez  étrar^ers  m’affli- 
gent ; Nettoyez-moi  des  premiers , pardonnez-moi  les  féconds , dit  faint 
Auguftin  :(a)  DeliÛa  mea  in^uinant me , deliéla  aliéna  afjligunt  me.  Ab 
his manda  me , ah  illis  parce.  Ailleurs  , (h)  par  les  péchez, cachez,  il  entend 
la  conaipifcencc , & par  les  étrangers  , ceux  qui  nous  engagent  dans 
le  mal.  Saint  Jérôme  ; Délivrez -moi  des  péchez,  cachez,,  c’eft-à-dire , de 
ceux  qui  font  pall'cz  ; fie  des  péchez,  étrangers , c’eft-à-dire , des  péchez  fu- 
turs. Ailleurs , ( c ) il  entend  les  mauvaifes  penfées  , les  mauvailcs  fuggef- 
tions  du  Démon.  Et  dans  fon  Epître  à Cy  pricn , il  dit  que  les  péchez  étran- 
gers font  ceux  que  nous  commettons  quelquefois  volontairement , fie  d’au- 
trefois , par  erreur , fie  par  ignorance  : dans  ces  derniers , quoique  la  vo- 
lonté ne  foit  point  criminelle , cependant  l’erreur  n’eft  pas  imiocente  : 
Èt  tamen  cum  non  fît  volantas  in  crimine , errorin  calpa  ejl.  Pluliairs  an- 
ciens ( </  ) par  alieni , entendent  les  Démons.  Garanti ffez-moi  de  ces  en- 
nemis , de  ces  puiffances  étrangères , qui  veulent  corrompre  mon  amc. 

L’Hcbrcu  : (e  ) Purifiez,-mei  de  mes  fautes  cachées,  des  négligences , des 


( • ) Augup.  t.  Explsn.  In  hune  Ff»l. 
{ S ) i»  frimu  Exfofit.  hujut  Ffulmi. 
( t ) litm  in  rfnlm-  ixzr.  10. 


( J)  Origen.  Diiym.  Eufrh.  Theodnet. 

(*)  ion  mto  oj  ’2pj 
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14-  Si  met  non fuerint  dtininati  , tune 
immaculatut  tr»  : & emundahor  k dtUc- 
to  maxime. 

ly  Et  irtott  Ht  cempldcetM  ele/fuia  eru 
mei  , & tneditatie  cordit  met  in  etnff  tê- 
tu tu»  frmper, 

i6.  Domine,  ndjutor  meus , & rt- 
dempter  mette.  , 


14.  Si  je  n’en  fuis  point  dominé , jcfcraî 
alors  fans  tache , Sc  purifie  d’un  très-grand 
péché. 

15.  Alors  les  paroles  de  ma  bouche  vous 
feront  agréables , aulli-bien  que  la  médira— 
xioafeerette  de  mon  coeur,  que  je  ferui  tou- 
jours en  vôtre  préfence. 

16.  Seigneur , vous  êtes  mon  aide , & mon 
Rédempteur». 


COMMENTAIRE. 


péchez  d’omiflion  , d’oubli , d’inadvertance , de  foibleflc  contre  vôtre 
Loi  ; p4rdonnez.-moi  mes  fautes  d'ergüeit.  Dans  l’Ecriture,  on  didingue 
les  péchez  d’ignorance , ( 4 J des  péchez  d’orgüeil.  (h)  Les  premiers  , font 
ceux  que  l’on  commet  quelquefois  fans  y penfer , principalement  contre 
les  Loix  cérémonielles.  Les  fautes  d’orgüeil , font  les  péchez  volontaires , , 
que  l’on  commet  avec  délibération , &c  connoiflancc , hautcnlcnt , hardi- 
ment , infolcmmcnt , fans  fe  mettre  en  peine  de  la  colère  de  Dieu.  David 
en  avoir  peu  commis  de  cette  dernière  lorte.  Mais  fon  crunc  avec  Bethfâ- 
béc , &c  le  meurtre  d’üric , n’étoient-ils  pas  des  péchez  d’orgüeil  ? Quant 
aux  péchez  d’ignorance , ce  font  des  fautes  quotidiennes , diins  lefquclles 
le  Julie  meme  tombe  fept  fois  par  jour  -,  il  prie  Dieu  de  les  lui  pardonner. . 
Quelques-uns  traduifent  . Seigneur , délivrez,-moi  de  mes  péchez.  ,o\i  étc 
mes  ennemis  cachez.,  & des  orgiieilleux.  (r ) Mois  je  préféré  la  premiéro 
craduélion  de  l’Hébreu , le  fens  que  nous  lui  avons  donné. 

f".  14.  Si  MEI  NON  FUERINT  DOMINATI,  TUNC  IMMA- 
C U L A TU  S E R O.  je  n’en  fuis  point  dominé , je  ferai  alors  fans  tache. 
Saint  Auguftin  dominata , qui  fait  un  meilleur  fens.  Si  mes  péchez  fc- 
crets,  les  péchez  étrangers  ne  me  dominent  point , je  me  préfenterai 
devant  vous  avec  confrancc , & je  n’aurai  rien  qui  foüillc  mon  coeur. 
Alors  IJ.  les  paroles  de  ma  bouche , les  pensées  démon  cœur  vous  feront 
agréables.  Je  vous  prierai , &:  je  ferai  exauce. 

Emundabor  a delictomaX'IMO.  /f  ferai  purifié  d’un  très- 
grand  péché.  Ce  péché  dl  l’orgücil , félon  faint  Auguilin , le  fainr  Jérôme. 
L’orgüeil  dl  le  principe  de  tout  péché  ; c’dl  le  comWc  de  toute  iniquité. 
Que  le  Chrétien  ait  enfin  lionte  d’être  fuperhe , après  que  le  Fils  de  Dieu 


{ I»  ) Levit.  IV.  1.  TT.  1. 1. 

{b)  Num  xy.  Amma  q»g  *>er fupnbiÂm 
mlitfuid  commiftrit , fivr  civitfit  tUc , five  ptre- 
grtnus , advtTSHS  Domt  .um  rebtÜis 

df  pêphlcf/to,  (^c.  V.dt  Drut. 


xviT  tx.  xvni.  to.  11. 

( c ) SymmMch>  fmiyt  dwi  yjettn^d-mt 
«VI  Wî  MT.  ChMiJ..  Mgntoiw.Geter» 
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SUR  LE  PSEAUME  XIX. 
cft  devenu  humble , pour  lui  enfeigner  l’humilité  : ( /«  ) Jam  tandem  trubef- 
cat  hemo  ejfe  fuperbus , propter  qucmfa^us  efi  humilis  Deus. 

'f.  i6.  Domine, ADJUTOR  meus.  Seigneur , vous  êtes  mon  ai- 
de ; l’Hebreu  ,(h)  mon  rocher , ma  forterefle. 


PSEAUME  XIX. 


Prière  pour  le  Roi  qui  va.  à la  ÿterre,  à la  tête  de  fes  troupes^ 

In  finem,  Pfalmus  David.  | Pfeaume  de  David , pour  la fn^ 

ARGUMENT. 

0 N peut  traduire  l'Hébreu  { c ) par  : Pfeaume  composé  par  David , eP  donné 
au  Maître  de  la  mujîque  } ou  : Pfeaume  fait  en  faveur  de  David , (ér  adrepé 
au  chef  des  Mafuiens.  On  ne  convient  pas  eju' il  ait  été  écrit  par  David i (d) 
le  titre  feul ne  le  prouve  pas  invinciblement.  Saint  Alhanafe  croit  qu’il  ' 
repré  fente  les  vœux , cf  les  prières  dh^roupes  de  David , qui  affiflent  a» 
facrifice  qu'il  offre , avant  une  expédition  qu'il  alloit  entreprendre.  D’autres 
le  rapportent  au  combat  fînguher  entre  lui , & Goliath.  ( e ) Mais  alors  il 
n’ était  point  encore  Roi  ,dronne pouvait  lui  donner  ce  nom.  D’autres  (f  ) 
troyent  qu’il fut  composé  à l'occafon  d’ une  guerre  contre  les  Philifins , où 
David  courut  un  grand  danger  de  fa  vie.  Ce  qui  obligea  fes  gens  de  le  prier 
de  ne  plus  expofer  fa  perfonne  ,CT  de  n’aller  plus  lui -même  contre  l’en- 
nemi. (g  ) 

Plufieurs  nouveaux  Interprètes  {h)  conjeÛurent  qu’il  regarde  l’expédi- 
tion des  troupes  de  David, contre  les  Ammonites.  Le  nombre  des  troupes  en- 
nemies était  prodigieux,  il  y avait  une  multitude  innombrable  d’étrangers , 
de  Syriens  ,dr  autres  Peuples , qui  étaient  venus  au  fecours  des  Ammoni- 
tes. ( / ) On  y comptait  jufqu’à  quarante  mille  chevaux , fept  cens  cha- 
riots. David  marcha  en  perfonne  contre  l’armée  des  Syriens , commandée  par 
Adaréz.er.  Pour  les  autres  campagnes  de  cette  guerre  contre  Amman , il 
taiffa  la  conduite  de  fon  armée  à Joab,  Le  verfet  8.  de  ce  Pfeaume  femble. 


( 4 ) Auguji.  hie. 

{ h j niï  nin* 

( c ) TnS  moto  nno*7 

{J)  Kimehi,  Muii. 

( * ) Stp'tum  »{ud  afier. 


(/)  Rah-  Sihm.  (S- alti  iiMiddM. 

( r ) t-  XXI.  16.  17. 

( h j yAi*î.  Muü  , tUmin.  hrrani.  du  Pin, 
&c. 

, (i)  1.  Rcj.  X.  6. 16. 17.  18. 

Ec 
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faire  attemion  à ce  grand  nombre  de  chariots , & de  chevaux  ; Hi  in  ciirri- 
bus , 6c  hi  in  cquis , 6cc.  Saint  Bajile , Thcodoret , Euthyme , le  vénérable 
Béde , L’entendent  du  Roi  Ezxchias , attacjuéfar  Sennachirib.  Le  peuple  ac- 
compagne ce  Prince  au  Temple  du  Seigneur , & fait  des  veux  pour  (a  con- 
fervation.  Il  prie  Dieu  d'exaucer  fon  Roi , & Jon  Oint.  L’Auteur  du  Com- 
mentaire attribué  à Arnobe , dit  que  ce  Pfeaume  convient  4Jesu:-Chkis>t, 
qui  va  au  Calvaire  ,pour  combattre  la  mort , & le  Démon.  Saint  Jérôme  , 
faint  Auguftin  le  rapportent  auffi  <i  J E S U s-C  H R.  i s T , dont  le  Prophète 
prédit  ici  la  viôfoire,  en  forme  de  fouhaits.  On  peut  fort  bien  l’entet.dre  com- 
me une  formule  de  prières  que  l’on  difoit , lorfque  les  Rois  de  Juda  fc  met- 
toient  à la  tète  de  leur  année  ,peur  combattre  leurs  ennemis.  Nous  fuivrotu 
dans  le  Commentaire  l'hypothéfe , qui  l’entend  de  l’ expédition  de  David 
contre  les  Ammonites , dt  les  Syriens. 


V.  I.  77  Xaud^at  U Dtminus  in  dit  tri- 
S—‘  bulationit  : preiegat  tt  namen 
Dei  Jacob. 


f.  I.  f~\  XJe  le  Seieneut  vous  crauce  dans 
le  jour  dcraffliâion  : que  le  nom 
du  Dieu  de  Jacob  vous  procède pH’Jfamn.eai. 


COMMENTAIRE. 


f.  i.  Xaudiat  te  Dominus  in  die  tribulatio- 
Pi  Nis  : Protegatte  nomen  Dei  Jacob,  .^e  le 
Seigneur  vous  exauce  dans  le  jour  de  Taffliélion  : .^ue  le  nom  du  Dieu  de  Jacd 
vous  protège  puijfamment.  Le  cems  de  guerre  eft  toujours  un  tems  d’affic- 
tions.  Quelque  glorieux , 6c  quelque  avantageux  qu’en  foie  le  fucccs  , c’di 
toujours  un  nul  que  la  guerre.  On  y court  toujours  du  danger  ; on  y fait 
toûjours  des  malheureux.  Les  guerres  de  Religion,  comnundccs  de  Dieu 
même, 6c  entreprifes  pour  venger  fon  honneur, ou  pour  punir  le  crime, 
Ibnr  les  feules  qui  ne  méritent  point  nos  larmes  ; fi  ce  n'eft  que  nous  pleu- 
rions la  perte  des  Peuples  criminels , 6c  endurcis , comme  les  Amalccites  , 
& les  Caïuncens , que  Dieu  cxtcrmiiu  dans  fa  fureur.  Le  nom  du  Dieu  de 
Jacob,  eft  Dieu  lui-même  ; ( a)  le  Dieu  de  fon  Peuple,  le  Dieu  tout-puif- 
fant.  On  peut  traduire  l’Hcbrcu  :[b)  le  Seigneur  vous  écoute  , ou  vous 
réponde,  au  jour  de  l’ affliction,  ^ue  le  Dieu  de  Jacob  vous  élève , 6c  vous 
mette  hors  de  la  portée  des  traits  de  vos  ennemis. 

1^.  a.  Mittat  tibi  aüxilium  de  sancto,et  de 
S ION  TUEATUR  TE.  J^'/V  VOUS  etsvoye  du fe  cours  de fon  lieu  faint  ,•  dr 
que  de  la  montagne  de  Sien,  il fait  vitre  défenfeur.  On  concevoir  le  Sei- 


(4)  ScmeutjHS  Ipfi , cj-  ipft  tumtn  fuum.  I (i)  Q»  qXlB»  fTIÏ  aV3  mrP  TJP* 
Dilcni  les  Hebreux.  • ’ITIX 
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4;  MlttM  tibl  auxilium  d*  fttallo  ; & 
tlt  Sion  tuatur  te. 

J.  Memorfit  emniiftcrificiitm  : & 
hoUcMtftum  iimm  pingiufitu. 

C O M M 


1.  Qu’il  vous  envoyé  dufecours  de  fon 
tien  faim',  Sc  que  àc  Umon:etgne  de  Sion  il 
foit  votre  défenfeur. 

}.  Qu’il  Ce  Ibuvicnne  de  tous  vos  facrifi- 
ces;  &querholocauile  que  vous  lui  of&ez» 
lui  foie  agréable. 

E N T A I R E. 


gneur  comme  ayant  fa  demeure  à Sion , & dans  fon  San^hiaire.  C’cll  de- 
là qu’on  le  prioit  d’envoyer  fon  fecours.  Voyez  le  Pfeaume  xm.  7.  ^is 
dahit  ex  Sion ptlutare  ifrdelf&c.  Cela  n’cmpcchoic  pas  qu’on  ne  crût  aulli 
le  Seigneur  dans  le  Ciel , comme  il  paroi:  par  ce  Pfeaume  même,  ÿ.  7. 
Exaudiet  ilium  de  Ctelo  pmSo  fuo.  On  peut  traduire  l’Hébreu  ( 4 ) par  : 
^u‘ il  vous  envoyé  du  fecours  de  fon  SanCiuaire  ,&  qtdilvous  uffermiffe,  qu’il 
vous  fouticnne  de  Sion , de  fon  Temple. 

f.  3.  MEMOB.  SITOMNIS  SACRIF  IC  II  TU  I , ET  HO  L O- 
CAUSTUM  TUUM  PiNGUE  FIAT.  ^'U  p!  fouvienne  de  tous  vos 
ftcrifices , & que  l'holocaujle  que  vous  lui  effrex, , lui  fait  u^éable.  Qu’il  fc 
fouvienne  des  facrifices  folemncls  que  vous  lui  faites  aujourd’hui, pour  la- 
profpcritc  de  vôtre  entreprife  , &:  qu’il  les  reçoive  comme  des  hofties 
grades choiGes.  Dieu  rejette  les  viûimes  maigres,  (i)  Il  les  regarde 
comme  une  infulte , &:  une  marque  de  mépris  que  l’on  fait  de  fa  grandeur.  - 
Mais  il  a toujours  eu  plus  d’égard  à la  difpoGtion  du  cœur , qu’au  nombre  , 
& à la  qualité  des  hofties.  On  n emtreprenoit  point  de  guerres , d’expédi- 
tions conGdérables , fans  avoir  auparavant  offert  des  facriGccs  au  Sei- 
gneur. ( c)  L’Hébreu  t (d)  ^u'il fe  fouvienne , ou  qu’il  goûte , qu’il  reçoi- 
ve comme  une  bonne  odeur  ( e ) vos  offrandes  de  farine , de  gâteaux , de 
fruits  ; ou  en  général , vos  yréfens , vos  oblations , ^ qu‘il  réduife  en  cen- 
dres vos  holocauftes.  L’Holocaufte  devoit  être  toujours  réduit  en  cendres, 
Sc  confume  par  le  feu  r mais  ici  le  peuple  femble  demander  que  Dieu  en- 
voyé le  feu  du  Ciel , pour  le  confumer  plus  promtement , (/)  ainfi  qu’il  a 
fait  en  pluûeurs  rencontres.  (^)  Symmaque  -.{h)  Que  le  Seigneur  fc  fou- 
vienne  de  vos  préfens , ér  qu’il  rende  vôtre  offrande  plus  amfle , plus  abon- 
dante. 

f.  4.  TriBÜAT  TIBI  SECOHDUM  cor  TüüM,ET  OMNI 


{•)  it;o’  fvxoi  enpn  Tm>  rVe 

70 cm  ïitS*  n.  pftlt. 

MedioUn.  é*  CMTMMt.  Ex  Sién  Sufàfist  tt. 

{ k ) MrnUch-  1.8. 

( < ) 1' XIII.  II. 

( ) njiPT  Tnbijn  imma  Sa  niai* 

(f)  yxtak  Fifext.  VidtLt\it*  lu  i- 


{/)  Munjf.  M/ùs  , Vêtëb.  Kirndi^  Geitr» 
Centhr.  Elamin. 

{j^)  Vidt  Ltvir.  IX.  14.  Rdf.  xrnx.  }8. 
I.  Par.  XXI.  t6‘ 

I(^)  Sfm.  . . . Exf  rif 
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4,  TribuM  tlbifecimti'u  n cor  innm  ; I 4.  Qii’il  vous  accorde  touttt  ehofts  félon 
çr  omnc  confilmm  tuum  confirmet.  I vôcfc  cœur , Si  qu'il  accomplifle  tous  vos 

I deilcins. 


5.  Lttnbimur  1»  falilUtri  tua  : & in 
pomine  Dti  ntjhi  mtgnificnbimHr. 


5.  Nous  nous  rcjoiiirons  à caufe  du  faliit 
que  vous  recevrez  Sc  nous  nous  gloridc- 
rons  dans  le  nom  de  nôtre  Dieu. 


COMMENTAIRE. 


CONSI  LIUM  TUUM  c O V 1 1 K M 2 T.  {^)  VO0S  4CCûrc/e  foutes 

thofes  filon  vôtre  caïur  qu'il  accomplijfe  tous  vos  dejfeins.  Qii’ii  .icconi- 
pliilc  vos  jiiftcs  délirs , & qu’il  vous  tailc  rciillir  dans  vos  dclil-ins.  On 
doit  fuppol'cr  eju’un  Prince  pieux  , ic  luge  n’entreprend  que  des  guerres 
juftes , &:  néccllaires , &:  qu’il  ne  ddirc  dans  fes  expeuitions  que  la  p.ux , SC 
la  jullice.  Ainli  on  peut  abfolument  prier  Dieu  qu’il  lui  doime  d’heureux 
fuccés , Sc  qu’il  rempliU'e  Icsdehrs  de  Ion  cceur. 

if',  y.  Lætabimurinsalutari  tuo.  Nous  nous  réjoiiirons  4 
caufe  du  falut  que  vous  recevrez.  Nous  prendrons  toute  la  part  que  nous  de- 
vons aux  heureux  fuccés  de  vos  armes  nous  nous  en  réjoiiirons  au 
nom  du  Seigneur  ; nous  lui  en  rapporterons  toute  la  gloire  : In  nomine  Do- 
mini  magnificabinmr.  Ou  bien  ; Nous  nous  réjoiiirons  , Seigneur , de  la 
protechon  que  vous  donnerez  à nôtre  Roi  ,âc  nous  viendrons  vous  en 
rendre  nos  trés-humbles  allions  de  grâces  ; nous  vous  en  rendrons  tout 
l’honneur.  On  peut  traduire  l’Hébreu  : (^  ) On  nous  louera  , on  nous  félici- 
tera de  vôtre falut , du  falut  que  vous  nous  procurerez , Sc  de  la  protedion 
dont  vous  nous  honorerez  ; nous  élèverons  l'étendard , nous  triomphe- 
rons, nous  reviendrons  enfeignes  déployées  fous  vôtre  nom,  en  chantant 
vos  loiiangcs , Sc  en  vous  rcconnoifl'ant  pour  auteur  de  nôtre  vidoire.  Ou 
bien  : Nous  vous  louérons  pour  la  viéloire  que  vous  nous  accorderez , nous 
élèverons  Ntendart  dans  vôtre  nom.  Nous  irons  hardiment  attaquer  l’cn- 
ncmijdans  la  confiance  en  vôtre  fecourstout-puifl'ant.  Les  Pères,  par  le 
falut , ou  le  Sauveur , entendent  J e S U s-C  H R 1 s x , qui  nous  donne  la 
vidoire  contre  les  ennemis  de  nôtre  ame. 

6.  NuNC  COCNOVI  ONIAM  SALVUM  FECIT  Do- 
MiNUS  Christum  suum.  C’eft  préfentement  que  fai  connu  que  le 
Seigneur  a fauvé fon  chrijl.  Je  fuis  dans  la  ferme  confiance  que  le  Seigneur 
exaucera  nos  vœux,  &:  garantira  nôtre  Prince  de  tout  péril.  C’eft  ainli  que 
parle  le  peuple , dans  le  fentiment  intérieur  que  lui  infpirent  la  juftice  de 
les  demandes  , Sc  l’expérience  qu’il  a faite  des  bontez  de  Dieu  envers  fou 
Prince,  fon  Chrift,  fon  Oint.  Tout  cela  ne  dit  que  la  même  chofe.  On 


I a ) 7 0.  Ansaft.  ComfUift.  J ( i ) "hni  DB31  ^ny^e>a  nJJTJ 
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6.  fmplent  Dominus  ommt  peiicianes 
tmu  • nunc  eofnovi  ijitoniit'n  fatvum fe- 
cit  Dsmitms  Chrifiiim  jHUm. 

J.  Exuuditt  ilium  de  Cal»  [dnn» 
fu»  ; in  potentutibus  Jdlus  dextert  ejus. 

8.  fdi  in  curribus  ,&  hi  in  ejuis  : nos 
nuscjn  in  nomirse  Domini  Dei  nefiri  in- 
vocabimus. 


6.  Qiic  le  Seigneur  vous  accorde  toutes 
vos  deiuatidcs  : c’eft  prclcntcinent  que  j’ai 
connu  que  le  Seignciu  a l.uivc  Ion  Chrift. 

7.  H I exaucera  du  haut  du  Ciel , Ibn  fa- 
lut  eli  un  cti'ec  de  la  Coucc-puiHance  de  là 
droite. 

8.  Ceux-ld  ft  confient  dans  leurs  chariots  , 
Sc  ceux-ci  dans  leurs  chevaux  : niais  pour 
nous  I nous  aurons  recours  à l'invocation  du 
nom  du  Seigneur  nôtre  Dieu. 


COMMENTAIRE. 


donnoit  l’onûion  Royale  aux  Rois.  David  en  particulier  l’avoit  reçue  plus 
d’une  fois.  Saint  Auguftin,i:  les  Plbauticrs  Romains  lifent  au  futur: 
Cognovi  quoniam  falvtem fnciet.  Mais  en  l'uivant  la  Vctlion  de  la  Vulgate, 
&:  des  Septante , qui  ell  l'cmblable  à rHcbrcii , ( < ) on  peut  l’entendre  ain- 
fi  ; Lorfquc  nôtre  Roi , vôtre  Oint  fera  de  retour  vidorieux  avec  fon  ar- 
mée , alors  nous  viendrons  vous  en  rendre  grâces , Sc  vous  dire  : Nous  fa- 
vons , nous  voyons  à prefent  que  le  Seigneur  a exaucé  nos  vœux , puifqu’il 
a ramené  nôtre  Roi  fain,&  vidorieux.  Le  premier  fens  paroît  meilleur , 
& mieux  lié  avec  la  fuite  du  dil'cours.  Saint  Athanafc,  ôi  faint  Auguftin 
l’expliquent  comme  une  Prophétie  de  la  Réfurredion  de  Jesüs-Chr.ist. 

7.  Exaudiet  illum  de  Coelo  sakcto  suo  : IM 

POTEMTATiBUS  SALUS  DEXTERÆ  Eius.  //  l'exauctnt  du  haut 
du  ciel  ; fon  falut  efl  un  effet  de  la  toute-fuiffance  de  fa  droite.  Vous  exauce- 
rez vôtre  fcrvitcur  dans  le  danger  ,ô  mon  Dieu,  & vous  ferez  éclattcr  la 
loutc-puilTance  de  vôtre  main , pour  le  garantir  de  la  main  de  fes  ennemis  ; 
vous  étendrez  vôtre  main  du  haut  du  Ciel , pour  le  fecourir , Sc  pour  le 
protéger.  On  pourroit  traduire  l’Hébreu  :{h)Il  l exaucera  du  Ciel , de  fon 
Sanctuaire , ou  du  Ciel,  qui  ell  le  heu  de  la  demeure  de  fa  fainteté  ; ft 
main  droite  le  fattvtra  avec  force.  Il  le  fauvera  par  la  force  de  fon  bras 
tout-puilfant.  Il  tcrralTera  fes  ennemis , & lèvera  contre  eux  fa  main  in- 
vincible. 

•fl.  8.  Hl  IN  CURRIBUSjETHI  in  EQ.UIS  : NOS  AUTEM 
IN  NOMiNE  Domini  Dei  nostri  invocabimus.  Ceux- 
là  fe  confient  dans  leurs  chariots  ,&  ceux-ci  dans  leurs  chevaux  : mais  four 
nous , nous  aurons  recours  à l'invocation  du  nom  du  Seigneur.  Voi'à  nos  ar- 
mes ; voilà  le  fujet  de  nôtre  confiance  ; le  nom  du  Seigneur  , fa  protedion. 


( * ) in’cq  mn*  ptrin  o Tpi’  rnip  j ( * ) p®'  rmxia  iinp  ’oro  in  3» 
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9.  Ipp  ailigtiti  fum , & cecidarunt; 
roi  «Ktem  fHrrtximm  , & creüi  Ju- 
m:ii. 


9.  Quant  â eux , ils  fe  font  trouvez  covmi 
liez , ôc  ils  font  tombez } au  lieu  oue  nous 
nous  fomraes  relevez , Sc  avons  été  redrcA 
fez. 


COMMENTAIRE. 


Que  les  Ammonites  aflcmblent  des  troupes  de  tous  côtez  ; Qu’ils  arment 
contre  nous  toute  la  Syrie  : Qu’ils  aillent  chercher  des  alliez , & des  fol- 
dats  jufqu’au  dc-!à  de  l’Euphrate  ; Que  le  Roi  de  Syrie  mette  en  campagne 
tou:e  fa  cavaücrie , &c  tous  les  chevaux } tout  cela,  Seigneur , ne  nous  ef- 
frayera point , fi  vous  avez  nos  prières  pour  agréables. 

Plufi:u:s  Anciens  lifent  : {a)  Nos  axtem  in  nomine  Domini  Dei  najtri 
tnagnifieuhimur.  Pour  nous , nous  nous  glorifierons , ou  nous  remporterons 
la  victoire  par  le  nom  du  Seigneur  nôtre  Dieu.  L’Hébreu  -.(h)  Ceux-là 
fc  fouvienaront  Je  leurs  chevaux  ,&  ceux-ci  de  leurs  chariots  : Pournaus , 
nous  ne  nous  fouviendrons  que  du  fecours  du  Seigneur.  Nous  ne  ferons  men- 
tion , nous  ne  parlerons  que  du  fecours  du  Tout-puiflànt.  Que  les  Peuples 
nos  ennemis  vantent  la  multitude  de  leurs  troupes , les  forces  de  leurs 
chariots , de  leur  cavallerie  i pour  nous  , nous  n’aurons  de  confiance 
qu’au  fecoursdu  Seigneur.  Se fouvenir  de  quelqu'un  quelquefois  en 

parler , s’en  glorifier , y mettre  fon  efpérance. 

ÿ.  9.  IpSI  OBLtCATISUNTjETCECIDERUNT.’NOS 
AUTEM  $URB.EXIMUS,ETERECT1  SUMUS.  ^uant  à eUX  , îll 
fe  font  trouvez,  comme  liez.,  ils  font  tombez.;  au  lieu  que  nous  nous  fomms 
relevez, , & avons  été  redrejfez..  Nos  ennemis  ,avec  toutes  leurs  forces, fe 
font  trouvez  commodes  gens  pris  dons  des  liens , & erabarralfcz  de  cor- 
des, fans  pouvoir  ni  fuir , ni  fc  fervir  de  leurs  bras.  Leurs  chariots  ont  été 
fins  mouvement , lairs  roues  ont  été  liées  ; (c ) ils  fe  font  renverfez , Si 
cmbarrafi'cz  l’un  dans  l’autre.  Voyez  une  pareille  cxprelllon  Exod.  xiv.  xj. 

( ) en  parlant  des  chariots  de  Pharaon , culbutez  dans  la  mer  rouge.  Mais 
nous, qui  étions  en  bien  moindre  nombre, & bien  moins  forts, nous 
avons  foutenu  leur  choc , nous  les  avons  reçus  avec  intrépidité  ; nous  nous 
fommes  vengez,  nous  les  avons  vaincus,  &:  terralTez.  L’Hébreu:  (e)  Ht  fi 
font  abattus , dr  ils  font  tombez,. 


{4  ) ïtm  70-  ^dit.  KftT.t  di  m «r/. 

fmrt  ©i5  ItA 

ia  CyprUn*  Zxhart.  Mstt. 

^mhrof.  Itrêym.  im  Oft  x.  Et  in  Vita  HiUriê- 
nn  {fed  hit  (rgît , JtrvtcMttmns.  ) Pfnlt. 

Arnb.  Syr.  Snn&i  Germ.  Cnmtt. 
hlMimJîcÂhumtr- 


( * ) 1013  umSsc  mrr  casa  unsm 

) 70.  aVwÎ  rjttwdiiBurmf  , 
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10.  Domlnt  .ftilvHmfxc  Regem  ; & | ,io.  Seigneur,  fauvez  »»/re  Roi  j &exau- 
iXMudi  ncs  indic  .(jHninvocuvcnmiiite.  I cez-nous  au  jour  c^uc  uous  vous  aurons  in- 

I voquc. 

COMMENTAIRE. 

1^.  10.  DoMIIfE,SAI.VUM  FAC  ReGEM,ETEXAÜDI  KOS 

I N D I E Q^u  A iNvocAVERiMUS  TE.  StigneuT  ,fauvtz.  nôtre  Rti, 
dr  ex4»ccz.-noHS  au  jour  que  nous  vous  aurons  invoqué.  Ou  bien  : Seigneur , 
fauvez  nôtre  Roi  i faites  que  fon  expédition  foit  heureufe  i St  écoutez  les 
humbles  prières  que  nous  vous  faifons  aujourd’hui.  L’Hébreu  {a  ) fait  un 
autre  fens  : Seigneur  , fauvez.-nous  : Dieu  nôtre  Roi , exaucez,-nous  au  jour 
que  nous  vous  invoquons.  Le  Caldéen  : Parole  du  Seigneur , rachettez.-nous  : 
Roi  très-fort , recevez,  nôtre ^fére  au  jour  que  nous  vous  invoquons.  Le  Sy- 
riaque ; Le  Seigneur  nous  délivrera , & nôtre  Roi  nous  exaucera , &c.  Mais 

II  vaut  mieux  s’en  tenir  aux  Septante , & à la  Vulgatc , & négliger  en  cet 
endroit  l’accentuation  des  Juifs , qui  auifi-bicn  n’ell  pas  toujours  exacte,  fit 
ne  s’obfervc  pas  toujours  dans  les  Livres  poétiques  do  l’Ecriture , au 
jugement  des  plus  habiles  Critiques  Graimnairieiu.  (^) 


PSEAUME 


X X. 


ui^Hons  délacés  pour  la  viSloire  accordée  au  Kot.  Prédiéhon  du 
malheur  de  fes  ennemis. 

In  finem , Pfalihus  David.  | Pfeaume  de  David, pour  U fn. 
ARGUMENT, 

^^Velques  anciens  Peres  (e)  ont  crû  que  ce  pfeaume  éioit  un  Cantique  de 
réjoüijfance , pour  célébrer  l’entière  défaite  de  L’armée  de  Sennachérib , Roi 
d’Afyrie.  D’autres  {d)  veulent  qu’il  ait  été  composé  par  David , prévoyant 
le  rétablijfiment  d’EzJchias  en  fantétdr  l'augmentation  de  quinze  années 
de  vie , que  te  Prophète  ifaïe  lui  promit. {e)  Leverfet  j.  de  ce  Pfeaume  par 


{ » ) 13KTP  OV3  13sp*  niU'  ( e ) BttU. 

S.  lermym.  Dtmint , ftlv»  i Rex , txaudi  un , (d)  Thudtret.  Nietfbtr.  iuthjm.  lUpL 

in  dit  invtettituh  utfrt.  («la-  Rif.  XX.  i. 

H)  Vide  Unis.  bit.  y I ■>  * 
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roît  ajftz.  favorable  à cette  explication  : Il  vous  a demandé  la  vie , & vous 
lui  avez  accordé  des  jours  dans  les  liécles  des  fiécles.  rlujîeurs  nouveaux 
Interprètes  {a)  l entendent  de  David , après  fa  vUloire  contre  les 
nites , cr  les  Syriens.  { b ) Dans  le  rfeauwe  précédent  .onavû  le  peuple  qui 
fait  des  voeux ^ pour  le  bon  fuccés , & pour  la  confervatio»  de  fon  Rot;  ici  il 
rend  grâces  à Dieu  de  fa  viétoire  ,dr  de  fin  heureux  retour.  C'eflle  fins 
qui  nous  paraît  le  plus  littéral,  & que  nous  fuivrons  dans  le  Commentaire, 
nous  ne  laijfins  pas  de  reconnaître  avec  les  Peres  fi)  que  ce  Pfiaume  efl 
une  expreffion  des  fentimens  de  l’F.glifi  , fur  la  viiloire  que  Jésus- 
C H R.  1 s T remportée  fur  le  monde , le  péché , dr  le  Démon.  Il  y a ici  cer- 
taines exprejfions  , qui  ne  conviennent  à la  lettre  qu’à  ce  divin  Sauveur.  £/ 
le  Paraphrafe  Caldéen,avec  les  anciens  Rabbins , (f  quelques-uns  même 
des  nouveaux  ,(d)  le  rapportent  au  Mejfie  dans  le  fins  littéral. 


V’  I.  virtutetua  Utabi- 

i-d  rur  R x : & fuper  falutare 
tuum  exuliahit  vehementer. 

l.  Deflderium  eordii  tjui  inbiiifii  ei  : 
& voluniait  labiorum  ejus  non  fiandafli 
eum. 


f.  I.  ^Eigneur  , le  Roi  fe  réjouira  dans  vô- 
vJrre  force;  & il  fera  tranfporté  de 
joye , a caufe  du  faluc  que  vous  lui  avez  pro- 
cure. ‘ 

a.  Vous  lui  avez  accordé  le  dc/îrdefon 
cœur  : & vous  ne  l’avez  point  fruftre  de  la 
demande  de  lès  lèvres. 


C O ïd  M E N T A I R E. 


. I. 


d; 


sOmine,in  virtute  tua  lætabitur  Rex- 

et  SUPERS  AL  UTARE  TUUM  EXULTABIT  VEHE- 
M E N T E R . Sfigfettr , le  Roife  réjouira  dans  vitre  force  ; il  fera  tranfporté  de 
Joye  , a caufe  du  falut  que  vous  lui  avez,  procuré.  Ce  meme  Roi  Seigneur 
pour  qui  nous  vous  avons  offert  nos  voeux , & nos  prières , cft  comblé  dé 
joye  aujourd’hui,  que  vous  le  ramenez  viftorieux  de  fes  ennemis  par  un 
effet  de  votre  puilTance  infinie  II  rcconnoît , &:  nous  le  reconnoifl'ôns  av^ 
lui , que  c cft  de  vous  fcul  qu  il  tient  fa  victoire.  L’Hébreu  ; ( r ) Seirntur 
le  Rot  fi  rejoutt  dans  votre  force  : Et  qu’il  ejl  tranfporté  de  joye , dans%  falslt 
quevouslutavtzprocurelLc  Caldécn  eft  expréf  pour  le  Mcflie  : 

•f.  t.  Desideriüm  cordis  ejus  tribuisti  El  PT 
tolüntate  labiorum  ejus  non  fraudasti  e’um. 


( * ) V/itAt.  Muii , Ttrfuni.  du  Pin. 
(é)  t.  Jtr^  X.  »7.  i8. 

( t J l'ide  Anjaft.  Itronjm.  ty  nlitt. 


J. 


( d)  Chod.  Liran.  Kimthi.  Vidt  Muis  . h!e 

( ' ) no  q'jB  noB>  quia  nin» 

n»tD  n a* 

Vous 
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J.  QHenidm  frdvtnifti  tmu  in  ktm-  1 }•  Car  vous  l’avez  prévenu  de  bénédic- 

AnUtdmis  ; pofuiSi  in  cnpitt  rions  v & de  douceurs  ; vous  avez  mis  lur  fa 
«;<0  Mrtnnm^  tU  UpiJe  prttiôfi.  I tête  une  couronne  de  pierres  prédeufes. 

COMMENTAIRE. 

y «us  lui  avez,  acctrdé  le  défir  d«  fon  ceeur , vaus  ne  t dvez  peint  frujlri  de 

l’attente  defes  livres.  David  s’elt  adrel'sé  à vous , Seigneur , Si  vous  l’avez 
exaucé  ; il  vous  a demandé  la  viâoirc , & vous  la  lui  avez  accordée  : vous 
avez  exécuté  fes^  délits  j il  a vaincu  les  ennemis  de  vôtre  nom , & les  vio- 
lateurs du  droit  des  geits , les  Ammonites , les  Syriens.  L’Hébreu  à la 
lettre  : (4)  Vous  lui  avez,  donné  le  déjlr  de Jbn  cœkr,cr  vous  ne  lui  avez,  feint 
refusé  l'ouverture  de  fes  lèvres  ; l’clïulion , la  prononciation  de  fes  paroles , 
de  fes  prières  j les  Septante,  {h)  la  volonté  de  fes  lèvres  ; l’Edition  Ro- 
maine , ( r ) /4  demande  de  fes  lèvres.  Le  mot  Hébreu  Arèfeth  ,aie  £c  trouve 
qu’ici. 

if.  3.  Qoo  NIA  M PHÆVENISTl  E«M  SENE  DI  CT  ION  I- 
BUS  DüLCEDiNis.  Fous  t avez,  prévenu  de.  héncdiüions , à"  de  dou- 
teurs. V ous  l’avez  prévenu  de  toutes  Ibrtcsdc  grâces , de  bénédiéHons  ; 

vous  lui  avez  donné  un  cccur  droit , une  amc  tendre , & géhéreufe , une 
force, fi£  une  valeur  héroïques  ; vous  l’avez  tiré  des.  troupeaux  de  fon: 
pcrc , pour  le  facrer  Roi  de  votre  Peuple  ; vous  lûi  avez  accordé  la  louve— 
raine  puiHàncc  fur  tout  Ifraël  j vous  l’avez  jufqu’ici  rendu  fupéricur  àtous 
les  dangers,  & viélorieux  de  tous  fes  ennemis.  Enfin,  Seigneur,  vous 
avez  fait  voir  qu’il  étoit  l’homme  fclôn  vôtre  cceur  j vous  l’avez  prévenu, 
de  bienfaits  au-dclRis  de  fon  attente , au-delà  de  fes  mérites , avant  meme 
qu’il  les  eût  demandez , ou  fouhaitez.  L’Hébreu  : (</)  Vous  l’avez,  prévenu 
par  des  hénédiSlions  de  bonté.  Cela  fc  vérifie  clairement  en  Dav  id , &j  en- 
core plus  clairement  en  l’humanité  de  Je  s u s-C  h-r  i s t , qui  a été  pré- 
deftiné  avant  tous  les  fiéclcs,  à une  gloire, à une  dignité  infinie, fans 
aucun  merhe  précédent  ; .mais  par  une  prédeftixiation  purement  gra- 
tuite. (<)  • 

POSUISTI  IN  CAPITE  EIUS  C ORONAM  DELAPIOZ' 
PRETioSo.  Fàus  avez,  mis  fur  fa  tête  une  couronne  di  pierres  prédeufes. 
La  couronne  cft  un  figne  dé  viûoirc.  David  ayant  vaincu  les  Ammoni- 
tes , prit  là  couronne  de  IcurDicu  Melchom,  5c  fc  la  mit  fût  la  tête.  Cct- 


( 4 ) Sa  vnBB  niriKi  nmru  laS  ni»n  • 

np3o 

{h)  rfv  T 5»  Mrrf , »»  ■ 

M>r«p.  lu  Al.inufcrî^U 
éwrt.  ^ Ferrâitdê  vîjV. 


(<)  £dît. 

( i)  310  ni3"t3  laoTpn 
( t ) jlMiuft.  De  Fr^Jiffinat-  finéhmm.  n. 
yo.  ^ de  ffccMteram  meritis  remiff.  i. 
f4£.  17.  de  de^,;  ^iTftverMntU  » 14^ 
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4.  Il  a demandé  que  vous  lui  confervaC- 
lîez  la  vie  : Bc  les  jours  que  vous  lui  avez 
accordez  , s’écendront  dans  mus  les  llécles 
deslïécles. 

5.  Le  faluc  que  vous  lui  avez  procuré  eft 
aecompagiré  d'une  grande  gloire  : vous  cou- 
vrirez l'a  cctc  de  gloire , & lui  doiuiercz  une 
beauté  admirable. 

COMMENTAIRE. 

te  couronne  étoit  orucc  <Jc pierres  trcs-précicufcs , félon  TEcriturc,  (a») 
éc  du  poid  d’un  t.ilent  d’or.  L’Auteur  de  rEcclcfiaftique , ( i ) lui  applique 
les  paroles  que  nous  lifons  ici , à l’occafion  des  vidoircs  qu’il  remporu 
liir  fes  divers  ennemis.  L’Hébreu  porte  ( c ) Une  couronne  de  Pèdz,  ; ou  d’or 
du  Phifon.  Voyez  le  Pfeaume  xviu.  u.  &c  Généfc,  11.  u. 

ÿ.  4.  ViTAM  PETIITATE,ETTRlBÜISTlEII.ONCI- 
TUDlNEM  DIERUM,  IN  SÆCULUM  ET  IN  SÆCULUM  S Æ- 
c U L I.  li  a demandé  que  vous  lui  cenfir'vajfiez.  Uvie , & les  jours  cjsu  'vous  | 

lui  avez,  accordez, , s'étendront  dans  tous  les Jiécles  des JiécUs.  Cet  endroit  cil  j 
un  de  ceux  qu’on  ne  peut  à la  rigueur  entendre  que  du  Meflic , ( </)  qui  j 
demeure  éternellement,  &:  qui  régne  dans  tous  les  fiécles  des  iléclcs  fur 
Idn  Eglife , qu’il  a établie  fur  la  pierre  inébranlable.  Mais  dans  un  fe» 
aeconunodé,  on  peut  aulli  le  rapporter  à David,  (z)  Ce  Prince  a ci 
noivfculement  cbnfervé  par  un  eftet  fenfible  de  la  protedion  du  Seigneur, 
dans  toutes  les  guerres  qu’il  a entreprifes  ; mais  encore  favorise  d’une 
longue  vie,  Sc  d’un  long  règne.  Et  la  bonté  de  Dieu  ne  s’eft  point  bornée 
à la  vie , & au  règne  de  fa  perfonne  j elle  s’eft  étendue  à fa  pofterite , qui  a 
pofsédé  pendant pluficurs  ficelés  la  Roy.iuté  dans  Juda.  {/)  David  parlant 
au  Seigneur , pour  lui  rendre  grâces  du  Royaume  qu’il  venoit  d’alaircr  1 
fa  famille , pour  en  jouir  par  droit  de  fucceflion  , lui  dit:  (^)  Exécutez, 
Seigneur,  la  paj^lecjue  vous  avez  donnée  en  faveur  de  votre  ferviteur  ,0"  de 
f,t  maifin,  four  toujours.  Commencez  à bénir  la  maifon  de  vitre  firviteur, 
afn  qu'elle  fait  four  toujours  en  vitre  fréfince  i farce  que  vous  avez  parlé , 
qu'elle  fera  bénie  pour  toujours.  Ces  fssoXci , four  toujours , appliquées  à Da- 
vid, &:  à fa  maifon  , ne  marquent  qu’un  long  tems  s appliquées  à J e s u s-  ' 


fetiu  au  Z tj  tnuutjn  tt 
lôii^Undiitem  dierum  in  ftculum  , & in 
J Ilium  faeuli. 

5.  Magna  efi  gloria  ejui  in  falurari 
tu  J Z gtoriam  & magnum  decorem  im- 
fiinu  [uptr  eum. 


( 4 ) i.  XJI.  JO. 

( h ) Ecdi-  XLvil.  7-  Lamdavit  tnm  i»  ‘hent- 
AtcUonihut  Vomitti , in  offtrend»  iüi  (arooam 

S'oria- 

( ^ ) f fi  noy  San^.  Itf$nym~  Cêranam  de 
ahiKt. 


( d ) ChiUd,  lerenym.  Augufi.  Genebr.  B//* 
Inrm.  «/xi. 

( e ) Vida  Euthym.  Ferrand.  Muis. 

if)  vn.  u.  13. 

[g)  Ibid.  f.  1/.  tb.  lÿa 
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4.  Qutmdm  dahis  tum  in  btnediOio-  I 6.  Car  vous  le  rendrez  le  (iijct  des  bcnc- 
tum  m jtCHÙwt  jkeuli  : Ulifieabû  eum  in  I dirions  de  Lourc  la  poftéritc  : vous  lui  don- 
£MMtüa,cuBfVuùiniu.  I ncrez  une  ;oye  pleine  & parfaite,  en  lui 

,J  montrant  vôtre  vifage. 

COMMENTAIRE. 

Christ,  elles  fc  prennent  à la  rigueur  de  la  lettre.. 

ÿ.  y.  Magna  est  gloria  ejus  in  salotaretuo. 
Gloriam,  et  magnum  decorem  imposes  super 
E U M.  Le  falut  que  vous  lui  avez,  procuré , eft  accompagné  d'une  grande  gloi- 
re. Fous  couvrirez,  fa  tête  de  gloire , ô"  vous  lui  donnerez,  une  beauté  admi- 
rable. Vous  lui  accordez  votreglorieul'cprotcûion,  &:  vous  êtes  la  four- 
ce,  A:  le  prineipc  de  toute  la  gloire  dont  il  eft  revêtu.  La  gloire , &:  la 
beauté  en  cec  endroit , ne  llgnificiu  que  la  même  chofe.  C’eft  par  vôtre 
£ivcur  que  David  eft  aujourd'hui  le  plus  glorieux , &c  le  plus  illuftre  Prince 
d’Orient. 

ÿ.  6.  Dabiseuminbenedictionem  insæculüm. 
Vous  le  rendrez,  le  fujet  des  hénédiélions  de  toute  la  pojlérité.  On  le  regai'dera 
comme  le  plus  heureux  des  mortels  -,  3c  quand  on  voudra  donner  des  bc- 
ncdiiftions  à quelqu’un , Sc  former  des  vceux  pour  fon  bonheur , on  lui  di- 
ra : Puiflic^vous  être  aufli  heureux , Sc  aulli  favorisé  de  Dieu , que  David. 
C’eft  ainff^ie  dans  la  Gcnéfe , Jacob  prédit  à Epliraïm  , (a)  que  dans  If- 
raêljOn  fc  donnera  des  bénédictions , en  difant:  Qtie  le Tout-pui liant 
vous  fade  comme  à Ephraïm , 8c  à Manafsé.  Et  le  Seigneur  parlant  à A- 
braham  , (b)  3c  enfuite  à Ifaac  , ( f ) leur  promet  <jae  toutes  les  Nations 
feront  bénies  en  leur  poftérité  : Ce  que  faint  Paul  applique  àJesus- 
Christ,  qui  eft  la  fource  de  la  bénédiction,,  8c  du  bonheur  tic  toutes 
les  Nations.  ( d)  On  peut  aufli  rrés-naturcllcmcnt  lui  faire  l’application  de 
ce  qui  eft  dit  ici  de  David  : Il  fera  le  fujet , le  principe , le  modèle  dcs.bé- 
ncdiâions  de  tous  les  flécles. 

Lætificabis  eum  in  gaudio  cum  vultu  tüo. 
Vous  lui  donnerez,  une  joye  parfaite , en  lui  montrant  votre  vifage.  Vous  le 
recevrez  avec  un  vift^e  ouvert , &:  forain , lorfqu’il  fc  préfentera  devant 
vous.  Vous  le  comblerez  de  joye , par  l’acciicil  favorable  que  vous  lui  fe- 
rez , 8c  par  vos  regards  jdeins  de  bonté.  Symmaque  : ( # ) Fous  le  remplirez, 
de  joye  en  préfence  de  votre face. 


( a ) CJtxtf.  xlvill.  19. 

(i)  Gfnf/".  xrni.  i8.  (j.  xxiT.  i8. 
( c ) Ctnif.  XXVI.  4. 


( À ) GmUi.  iii.  i<- 

(e)  «vrô  cv  v«^  ri 

wgjniwu  ru.  Hibr.  "juB  J1K  nnctsâ  mrui 


Ef  ij 
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7.  ilMtiiUm  Rtx  fperM  in  Dtmin»  : 
& in  m-firit»rdin  jiliiffimi  ntn  commo- 
vtbunr. 

8.  iHvtniaturmMHS  tna  emnriiii  ini- 
mUu  mis  : dextcrn  /»<  inveuint  mnnes  , 
!]ui  te  oderunt. 

5.  Panes  eos  ttt  clibnmtm  ignU  in  tem- 
père vuliis  lui  : DoBsinm  in  irn  fus 
I emurjiiilit  eas,& dtvernbit eos  ignû. 


7.  Car  le  Roi  elpcre  an  Seigne  r : & la  mi- 
fericordc  du  Tres-hiut  le  rem  a irvebran- 
lable. 

8.  Qiic  vôtre  main  falfîlTe  t us  vos  en- 
nemis : que  vôtre  droite  le  fallc  émit  à tous 
ceux  qui  vous  haïUêm. 

9.  Vous  les  embraferex  com  ne  un  four 
ardent , au  rems  que  vous  moni  erez  vôtre 
vilàge  endum'ni  : la  colère  du!  eigneiir  les 
jettera  dans  le  trouble  > & le  fi  i les  dévo- 
rera. 


COMMENTAIRE. 

8.  InVENIATÜR.  MANUS  tua  omnibus  IMIMlCIt 
tuis:Dextera  tua  INVENIATOMNES  Q^U  1 ••  e ode- 
runt. vitre  m.tiH  piijijfe  tous  vos  ennemis  ; ,^e  vitre  Jri  ite  fe  fajfc 
fentir  k tous  ceux  qui  vous  haijjent.  Le  peuple  continue  ici  les  va  ux  pour  la 
profpcricc  de  David.  Que  cous  les  ennemis  qui  pourront  ci-après  s’élever 
ooiure  vous , périll'ent  ,Ci:  tombent  fous  vôtre  main , comme  ont  fait  les 
Ammonites, & les  Syricos.  Ces  paroles;  ces  ennemis  f0ie.1t  trouvex. 
far  vitre  tnain , lignifient  ; Qu’ils  fuient  attaquez , arrêtez , faifis  , vaincus 
par  vôtre  main  pmlfante , ô David.  T rouver , quand  on  parle  ennemi, 

figmfie  pour  l’ordinaire , l'attaquer , tomber  fur  lui , le  pren^  à l’impro- 
ville.  ( 4 ) Saint  Jérôme  le  rapporte  à Dieu  : Que  vos  ennemis , Seigneur, 
trouvent  vôtre  main , Sc  qu’ils  fc  convertifl'ent  ; Inveniant  inimici  tui  fo- 
Oeft.itemtuam , ut  revertantser  in  ionum.  Que  fa  main  puifl’anco  trouve  , SC 
châtie  les  Juifs  incrédules , Sc  endurcis  : Inventât  iîlos  in  vindiÜa.  Qucfl- 
ques-uns  craduifenc  l’Hébreu  •.(h)  ^ue  vitre  main  fuffife  pourtour  vos  en- 
nemis. Que  Dieu  vous  donne  la  force  de  les  réduire  tous  fous  vôtre  puif- 
fance  , fanslcfccours  d’autrui.  En  effet  dans  l’Ecriture , cette  manière  de 
parler  : Vôtre  main  trouve , ou  a trouvé , lignifie  quelquefois  : Vous  avez 
pûjVous  avez  eu  Icnwyen  de  faire,  (c)  Mais  il  n’eft  point  néccflàirc  de 
recourir  à cette  explication,  qui  paroît  violente  en  cet  endroit. 

ÿ.  f.  PoNES  EOS  UT  CLIBANUM  IGNIS  IN  TEMPORE 
vultus  tui.  Vous  les  emhraferez.  comme  un  four  ardent , au  tenss  que  vous 
montrerez,  vitre  vifage.  On  a vu  au  vetfet  6.  montrer fon  vifage  , dans  un 
fens  favorable , pour  recevoir  gracicufemcntiidil  fe  prend  dans  un  fens 


( «)  Vojrci  JuJie.  1.  f.  J.  S.tf.  xxxi.  j.  j. 
Mtf.  XIII.  1^.  4.  «fj.  XVII.  4. 1.  P.ir.  X.  1.  8. 
Vide  Cheid.  hic.  (ÿ*  S^inmach.  v 

zdf  n md>i.s  tes  ix^fdi  rt  i tilim  re 


nrf  ftlrertet  rl. 

( i ) Ty*  SsS  qT  Kxan 

(f)  ride  Ltvtt.  XII.  8.  XXV.  18.  DcM. 
xxxill.  I. 


DigitizecLby-CoügIc 


SUR  LE  PSEAUME  XX.  xz, 

/■  lo.  Prn3,Hmitrum  de  terni  perdes  :&  I lo.  Vous  exterminerez  leur*  en&is'.de 
femen  eertsm  k JUiis  hemiieim.  I ciefllis  la  cotre  , & leur  race  du  milieu  des 

4 hommes. 
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tout  contraire , pour  recevoir  avec  un  vifage  irrité.  Seigneur , vous  puni- 
rez les  ennemis  de  David  vôtre  fervitcur  , comme  vous  fîccs  autrefois 
ceux  de  Sodome  ; vous  les  exterminerez , &:  vous  ferez  tomber  l'ur  eux  le 
■feu  du  Ciel , qui  les  confuincra , Sc  qui  les  réduira  à l’état  d’une  fournailc 
ardente.  (4)  Ou  bien  : Lorfque  vous  les  regarderez  dans  vôtre  colère, 
leur  vil'agc  deviendra  enflammé , Sc  brûlé  comme  un  four.  Il  parle  de  ces 
■fours  qui  font  en  ufage  dans  la  Palcftinc , 3c  dans  l’Egypte , 6c  qui  reflen»- 
i)lcnt  alfcz  à un  grand  cuvier  de  terre  renversé. 

Les  Prophètes  le  fervent  quelquefois  de  cette  fimilitudc  : Embrasé 
comme  un  four , pour  dire , être  dans  la  confternation  , dans  la  douleur  : 
être  faili  de  frayeur,  être  exténué  de  la  faim  ; Nôtre  peau  ejl  brûlée  comme 
un  four  cdufe  de  la  faim , dit  Jérémie,  (é)  Et  Ifaïc  (c)  dépeignant  la 
terreur , l’étonnement , la  confternation  des  Babyloniens  au  jour  de  leur 
dilgracc  , dit  que  leurs  vifa^es  feront  tout  brûlez, , noircis , enflammez.  On 
peut  le  rapporter  à David  ; yous  les  rendrez,  comme  une  fournaife  ardente , 
au  jour  de  vôtre  colère.  V ous  les  attaquerez , ô Prince  ; vous  les  jetterez 
dans  la  frayeur,3c  dans  la  confternation.  Leurs  vifages  feront  cnflammc^3c 
defscchez  comme  un  four  ardent.  Quelques-uns  {d)  croyent  que  l’on  fait 
ici  allulionà  la  vengeance  qu’exerça  David  contre  les  Ammonites,  qu’il 
fit  écrafer  fous  des  chariots  à triturer , Se  qu’ilfit  jetter  dans  un  four  à bri- 
que : ( e ) Diviftcjue  cultris , & iraduxit  in  typo  laterum. 

DoMINUS  in  ira  sua  CONTURBABIT  EOSjET  devo- 
RABiT  Eos  luMis.  La  colére  du  Seigneur  les  jettera  dans  le  trouble , 

& le  feu  les  dévorera.  Le  feu , dans  le  ftilc  des  Prophètes , défigne  ordi- 
nairement la  guerre.  Le  Seigneur  infpirera  une  terreur  panique  dans  le 
coeur  des  ennemis  de  David , ils  feront  exterminez  , 6c  coniumez  par 
le  feu  de  la  guerre.  L’Hébreu  : {f)  Le  Seigneur  dans  fa  colére  les  englouti- 
r.i , ou  Ics-précipitcra , les  dévorera , & le  feu  les  confumera. 

ÿ.  10.  Fructum  eorum  de  terra  perdes, et  semen  . 
EORUM  A Finis  HOMiNUM.  Fous  e.xterminerez.  leurs  et  fan  s {g) 


[a  ) Gm:f.  XX-  i8-  Intttttm  ejt  ( Alritham) 
A'fdem  im  (j»  Gomorrhim  , (ÿ*  itoiverf.nn  ttr- 
r.xm  re^iQiut  ilittti  : Vtd.tqat  dtficndentjmfr.vil- 
Ia/v  de  terr4,  qnaji  faruac  s fwnum. 

( (f  ) ’i  hren.  ▼.  10.  PtÜàs  ^uajt  clU/a^ 

ntis  exiifls  efi , à faut  fumis. 


{ c ) ifâi.  xni-  8.  Fades  camhufit,  vultsts  ié* 
rum. 

( d ) yAtdsl.  Muis , Gtter. 

(f  ) 1.  Rfrxii.  ji.  . f 

if)  VH  &DHr\y  caÿ^a*  tfiia  mn»  , 

I heodcrtt.  FUmin.  Cfuchr. 

F f iij 
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II.  Qjttnl/imdtcUntverum  inttm»- 
U : ctgtiaverum  (Qiiplis , ^UdH»af»- 
tiitr.im  fiaMirt. 

1 2.  ilnmiam  fonts  tos  dorfism  ; in  rt- 
liqniu  fraparabis  vultstm  toram. 


11.  Parce  qu’ils  ont  traviillé  d tous  tire 
de  L peine  : ils  ont  con^  des  di  flrius  qu'ils 
n’ont  pû  exécuter. 

II.  Car  vous  leur  ferez  tourner  le  (ios) 
& vous  exercerez  vôtre  vei^eance  conne 
leurs  enfans. 


COMMENTAIRE. 

de dejfus  U Urre , é"  leur  race  du  milieu  des  hommes.  Les  Ammonites  furent 
traitez  par  David  avec  une  sévérité, qui  n’a  peut-être  aucun  exemple  dans 
l’Hiiloirc.  Outre  ceux  qui  périrent  dans  la  bataille, &:  au  ficgc  de  Rab- 
batb , au  dedans , & au  dehors  de  la  ville , David  fit  ramafler  tout  ce  qu’on 
put  prendre  de  ce  malheureux  peuple  les  fit  brifer  fous  les  pieds  des 
anim.aux , S>L  écrafer  fous  le  poids  des  chariots , & des  traîneaux  à triturer. 
Le  relie  fiit  pafsé  au  tranchant  de  l’épée , ou  jetté  dans  des  fours  à chaux 
toutardens.  (a)  Saint  Jérôme,&  faint  AuguHin  entendent  ceci  dam  un 
fens  fpiritucl , des  oeuvres  des  méchans , que  le  Seigneur  rejette , & exter- 
mine de  defius  la  terre. 

if.  II.  Qu  ONIAM  DECLINAVERUNT  IN  TE  MAL  A.  llsm 
travaillé  à vous  faire  de  la  peine  s ils  ont  conçu  des  deffeins  qu’ils  n’tm  f 
exécuter.  Les  Ammonites  vous  ont  outragé  d’une  manière  infolcntc,4: 
ont  violé  le  droit  des  gens , en  maltraitant , &:  en  infultant  vos  AmbalD- 
deurs.  (é)  Ils  ont  conçu  des  defleins  pernicieux  contre  vous  contn 
vôtre  Royaume,  en  l'oulevant  contre  vous  tous  les  Princes  de  Syrie,& 
en  faifant  même  venir  des  troupes  de  de-là  l’Euphrate.  ( c ) Mais  Dieun’a 
pas  permis  que  lairs  mauvais  delfcins  réüflillctit.  L’Hébreu: 
détourné  fur  vous  le  mal  y comme  un  torrent  qu’on  détourne , dont  on 
jette  les  eaux  hors  de  leur  lit , pour  inonder  une  campagne  : ils  ont  um 
un  crime , ou  un  delTcin  criminel , qu’ils  n’exécuteront  ^oint.  Symmaquc; 
( f ) Ils  vous  ont  enfermé , pour  vous  nuire  ; ils  ont  conçu  des  deffeins  imfn- 
ticahles. 

y.  IL.  Qu  ONIAM  PONES  EOS  DORSUMlIN  RELIQJDI” 
TUis  PRjtPARABis  VULTUM  EORUM.  VOUS  leur  ferfz.  ttmn 
le  dos  , ô-  vous  exercerez,  vôtre  vengeance  contre  leurs  enfans.  Comme  s’il 
■y  avoir  : In  reliquiis  eorum  pr.eparabis  vultum  tuum , (f)  par  une  tranfpofr 
lion  , dont  on  a quelques  exemples  dans  l’Ecriture.  L’Hébreu  fc  traduit 


1.  XII.  }■  }i. 

( *)  X.  Rt^.x.  a-  J. 

(c)  X.  Rrx.ri.j. 

( <<  ) *)a  note  lacn  nyn  yhy  ibj  o 

iSov 


( t ) Symmsth.  Cfn  #»  **• 

I lAêyfrarvf 

(/)  Theodortt.  Zuthjm.  X-'«- 

fhcr. 
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I}.  ExtiUdre,  Dtmine  .invirtmetu»:  i).  Elercz-vous.  Seigninir,  6c  faites  pa- 

€MiaHmut  & pfaieiam  viruues  tu<u.  roître  vôtre  puiflaiice  : iious  chanterons , (c 

nous  puhiieons  pat  nos  camiquci  ,let  mer- 
veilles de  vôtre  pouvoir. 
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fort  diverfement  ; (4)  Vous  Us  thügeres,  À tourner  U dos,  ou  l’épaule , «J* 
•vous  affermirez,  vos  cordes  contre  leur  viftge.  Ils  prendront  la  fuite  ; nuis 
vous  les  arrcccrer , vous  les  prendrez  en  face , fie  vous  décocherez  contre 
•eux  toutes  les  flèches  de  vôtre  arc  ; ( é ) vos  cordes , c’eft-à-dire , vôtre  arc 
bande , ic  prêt  à tirer  contre  eux.  Autrement  : Vous  les  obligerez,  à tourner 
tifauU , fie  à vous  préfenter  le  col , fie  le  dos , en  fuyant  ; & vous frap ferez, 
JW  vifage  avec  vos  cordes  ,cocaxae  des  efclavcs , ceux  qui  oferont  vous  ré- 
fifter.  { f ) Ou  : Vous  les  contraindrez  par  les  traits  que  vous  leur  tircrc* 
au  vifage , de  vous  tourner  le  dos.  {d ) 

Bcllarmin,3e  Jansénius  de  Ganài  Vous  Us  forcerez,  à tourner  le  dos 
fuir , fie  4 jetter  Us  yeux , fie  le  vifage  fur  vos  Elis}  à confidércr  leur  bon- 
heur , pour  les  remplir  eux-mêmes  devage , fie  de  défefpoir.  Gétiébrard , 
&c  Ferrand  ; Vous  Us  battrez,  dos  cf  ventre.  Vous  les  mettrez  en  fuite , fie 
vos  ferviteurs  frapperont  au  vifage, fie  extermineront  tous  ceux  qui  feront 
rélillance.  Je  préfererois  le  fens  que  nous  avons  exprimé  dans  la  Verfion 
de  la  V ulgate.  Il  faut  qu’il  y ait  quelque  altération , fie  quelque  tranfpofl- 
tion  dans  l’Hébreu.  Symmaque  ; ( e ) Vous  Us  avez,  forcez,  à tourner  en  ar- 
riére } en  forte , dit  Eusébe , qu’ils  ont  été  contraints  par  vôtre  colère  à fc 
fauver  en  défordre.  (/)  ' '• 

^î'.  13.  Exaltare,  Domine  , in  tirtute  toa.  Elevez- 
vous  , Seigneur , faites  forottre  vitre  fuiffance.  Elevez-vous  lût  nos  enne- 
mis ; prenez  le  dcfl'us  fur  eux , fie  qu’ils  apprennent  que  vous  êtes  le  Tout- 
puiflant , fie  le  Dieu  des  armées.  Dieu  ne  s’élève  jamais , comme  s’il  étoit 
abaifsé  1 il  ne  reçoit  rien  de  nouveau , en  s’élevant  ; il  manifefle  fimplemcnc 
ce  qu’il  cil.  {g) 


( -■  ) Sy  pwn  Tnn'Da  os»  iDn»rn  ’a 

exTJO 

(p)  Mnit  t TÏibmin- 
( f ) Tht»d»rtt.  Euthym* 

( d ) Vauh. 

<frt  ^ , simt  mwrir 


(/)  Euftk.  hit^Sïfrd  /jmv- 

mai  rSf  «ir 

(i)  Theodoret.  hic.  o*  rmWMif  d 

, «#i  s fin  , «A*  «Wif 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


PSEAüME  XXI. 

Prière  de  Jejus-Chrifl Jur  U Croix,  Peinnre  dr  fa  PaJJîon , c2r  <fc 
Jes  fouffrances.  Sa  Refurreéîion  ; pm  ré^e.  location  des  Gentils. 

In  finem  pro  fufoeptionc  macutina , ' Pfeaume  de  David , ftttr  U fn  ,fir 
Ffalmiu  David.  | ie  fecours  du  matin,. 

ARGUMENT. 

^ A flûpart  des  titres  des  Pfiatmes  fins  dune  elrjcnrité  impénétrable.  Celui- 
ci  ejiunder  plus  embarajfex,.  Les  Interprètes  l'expliquent  en  devinant,  & 
n'ent  rien  d’uniferme , & d'afûri  dens  leur  fentiment.  Je  ne  parle  pas  de 
ceux , qui  d'abord  qu'ils  rP entendent  pas  un  terme , nous  difent  que  c'eft  le 
nom  dun  inftrument  de  mufique , ou  l’air  d'une  chats  fut  triviale  ,fur  lequel 
en  chantait  ce  P feaume  ; défaite  frivole, (ér  cent  fois  répétée,  qui  ne  fort 
dune  obfcurité,  que  pour fe jetter  dans  une  autre  plus  grande.  On  ne  fait  pas 
ce  que  les  Septante  ( a ) avaient  en  vue , en  traduifant  P Hébreu  par  : Le  fc» 
cours  du  matin.  On  a crû  que  ce  Pfiaume  était  une  prière  du  matin,  (b)ét 
qu'on  le  récitait  dans  le  Temple,  au  tenss  qu'on  ojfroit  l’holocaufle perpétuel 
du  trtatin  ; ou  qu'il  défgnoit  la  Réfurreüion  du  Sauveur , qui  arriva  te  tnor 
tin  ,(c)  ou  l' avènement  J e s u s-C  h Ji.  i s t dans  le  monde  , ois  il  pont 

comme  l'Aurore , après  la  plus  longue  la  plus  fombre  nuit,  (d) 

D'autres  traduifent  l'Hébreu  par:  { e)  Pfeaume  de  David  peur  le  cerf^ 
ou  pour  la  biche  du  marin.  Mais  que  veulent  dire  ce  cerf,  ou  cette  biche  f 

. 3esws-Chr,ist^  défigné fous  ce  nam , difent  les  Interprètes  chré~ 
tiens,  f f)  Les  Juifs , cossm/e  des  chafjeurs , ou  des  chiens , le  prirent  dans  le 
Jardin  des  Oliviers  ,dr  le pourfuivirent  jufqu'à  la  mort.  C’ejl  à quoi  le  Pfal- 
mifle  nous  conduit , en  difant  ici,  verfet  17.  Une  multimdc  de  chiens  m'a 
environné  : l’affemblce  des  mcchans  m’a  aÆégc.  D'autres  entendent  fous 
le  nom  de  biche  de  l’Aurore , une  biche  beSe  comme  l'Aurore..  Cette  biche Ji 
belle , ejl  l'humanité  J E s w S-C  H R.  i s x.  Elle  fut  poutsfuivie , outragée , 


(Jt)  70.  TTf  imBioqft 

(h)  ItaChaîd-  AdLMuàAnàum  fMftt 
0klM$ton*  ptrPttHfi  nuTctÂ. 

{ c ) Enfei , Athansf  y.Htttfl  /»- 


( ) Thtêiênt.  Vide  (i*  Didim.  Athan^^ 

( * ) n'H‘7  •noîD  "»npn  xiS’k  ly  nvacT 
(/)  ItT9njp%.  Muh  , Ceifr.  ü/w. 
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tntfe  à mtrl  fâr  Us  Juifs , comme  par  autant  de  chiens.  D'autres  traduifent  : 
Picaume  de  David  pour  l’éroilc  du  matin.  ] e s u s-C  h r i s t danr 
l’Apocalypfe , dit  qu’il ejl  l'étoile  brillante  du  matin ;{a)  Ego  fum  radix » 
&c  gcnus  David , ftclla  fplcndida , &:  matutiiu  ; d' Balaam  le  déjîgne fous 
le  nom  d'étoile  de  Jacob.  ( b ) 

Les  Juifs  anciens  ne  difconvenoient  pas  que  ce  rfcaume  ne  regardât  le 
Mefjie.  On  'voit  encore  des  traces  de  ce  fentiment  dans  leurs  explications  de 
ce  Pj'eaumc.  ( c ) Mais  depuis  le  Chnjlianifme , ils  fe  font  avifez, , pour  élu- 
der les  preuves  que  nous  en  tirons , d'en  détourner  le  fens.  Les  uns  foutien- 
nent  qu'il  fut  composé  par  David , à l'occafton  des  persécutions  qu'il  eut  i 
fouffrir  de  la  part  de  Saùl,ou  de  la  guerre , à-  de  la  révolte  d' Ab  filon. 
D'autres  ( d ) l'expliquent  de  l’état  ou  les  Juifs  furent  expofez,,  cf  où  ils 
font  encore  aujourd'hui , depuis  la  deJlruHion  de  jérufalcm.  Ils  veulent  que 
leur  Nation foit  marquée  ici  fous  le  nom  de  biche  du  matin.  Dés  le  temsde 
faint  JuJlin  le  Martyr , ils  dvoient  inventé  ces  fortes  de  fubtilitez.  ; ( c ) ^ 
faint  Jérôme  {/)  afùre  que  de  fon  tems , ils  l’entendoient  des  maux  aufquels 
ils  furent  expofez.  fous  le  Roi  Afftérus  , dr  pendant  la  faveur  d'Aman  : <^ue 
U Reine  Efher , qui  les  garantit  du  dernier  malheur , ejl  défgnée  ici  fous  le 
nom  de  biche  du  matin. 

Théodore  de  Mopfuejle , Critique  célébré  dans  l’Antiquité  par  fa  har- 
diejfe , & par  fon  trop  grand  attachement  k la  lettre  de  l'Ecriture  , & k U 
méthode  des  Juifs , s’attira  une  condamnation  de  la  part  du  quatrième  Con- 
cile de  Conjlantinoplt , qui  efl  le  cinquième  général , {g)  pour  avoir  écrit 
que  ce  Pfeaume  ne  convenoit  point  littéralement  à ] es  \j  s-C  H R r s T ; 
mais  que  David  l’ayant  écrit  dans  le  tems  de  la  plus  ardente  persécution 
d’ Abfalon,  le  s Apôtres  les  Evangélifles  en  avoient  fait  l'application  k 
cct  Homme-Dieu  dans  un  fe  ns  accommodé.  Il  foutenoit  par  exemple , que 
ces  paroles  : La  voix  de  mes  péchez  éloigne  de  moi  le  falut , ne pouvoient 
en  aucun  fins  s'appliquer  4 J e s U S-C  h r i s T , ne  commit  jamais  de 
péché:  ^e  celles-ci :l\s  ont  partagé  mes  habits  entre  eux  , & ont  jette 
mon  vêtement  au  fort , fi  font  vérifiées  dans  un  fins  figuré  y dans  David , 
k caufie  des  maux  qu’il  fou  frit  de  la  part  défis  ennemis  ; dr  que  l’ Evanoé- 
lifle  en  fait  l'application  4Jesus-Christ,4  l'occafton  d'un  événe- 
ment réel  du  partage  de  fis  habits , qui  ty  fait  penfir  ; {h)  ^e  cet  autre 


(*  ) Afue.  xxij.  is. 

( h ) Num.  XXI».  rj. 

i e j Midffchtm  in  hune  Pfal.  vUt  Ceaeh. 
C*  Lit  An. 

) Kimchi , ô»  nltt  nonnnlli. 

{r)  Jujhn  (um  Trfphont»  psi* 


{f)  letfifiym.  hic-  ^ 

1 s 1 Thriaor.  MDffute.  Collât.  4.  Cmcil  ir. 
Con^anttncpol. 

{h)  Thtodoret.  Mopfnefl.  Jhtdem, 
giUp»  qHiUtm  m Domino,  utrtntx  rsii.s  njpo- 
n;cnt  iil  afni  rft  , 

<^S 
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fajfage  : Ils  ont  percé  mes  pieds , & mes  mains , s’ entend Jigurétntnt  dans 
David , de  l'application  de  fes  ennemis  Àl’ohfener , a l’examiner,  à creu- 
J'er  dans  tous  fes  dejfcins , à étudier  toutes fes  démarches  ; mais  cjue  [Evan~ 
aélifte  a pris  occajion  de  les  attribuer  4 J e s u s-C  h R i s T , parce  cfuers 
\jfet , & réellement , on  lui  perça  les  pieds , & tes  mains. 

Grotius,  cr  quelques  autres  Modernes , ontfuivi  de  trop  prés  la  méthode 
de  cet  Ecrivain , en  voulant  expliquer  tout  le  Pfeaume  à la  lettre  de  David  , 
(jr  en  l’appliquant  4 J e s u s-C  H R i s T feulement  dans  le  fens  myflique , 
Cr  figuré.  C’ejl  tout  U contraire.  David , à l'occafion  de  fès peines , & de  J'es 
afflictions , a décrit  la  Paflien , la  Mort , la  Sépulture , la  Réfurrcéiion  du 
Mejjle , la  Vocation  des  Gentils , & l'étahlijfement  de  l’Eghfe.  Voilà  fon 
premier  ,&  principal  objet.  S’il  parolt  lui-même  dans  ce  Pfeaume  ,<e  n’efl 
que  comme  figure  J E s u s-C  h R i s t ; cÿ-  même  en  plufieurs  endroits , 

David  ne  s’y  remarque  nullement.  Il  efl  tellement  occupé  à peindre  fon  au- 
gufte  Original,  qu’il  s’oublie  entièrement  lui-même.  Voilà  nôtre  fyflême  -,  & 
c’efl  fur  ce  pied-là  que  nous  expliquerons  ce  Pfeaume. 

^ liant  aux  paroles  du  titre , nous  croyons  qu  on  les  peut  traduire  ainfi  ; 
Pfeaume  de  David  , adrefsé  au  Maître  de  mufique  , qui  prélidc  à la 
bande  nommée  , Biche  du  marin.  Nous  trouvons  dans  les  titres  des 
Pfeaumes plufieurs  noms  des  bandes  de  Muficiens  , dr  de  Mufteiennes  : Par 
exemple , la  huitième  bande , ( 4 ) la  bande  de  Gech  ,{b)  la  bande  de  la 
colombe  muette,  (c)  à"  ici  la  bande  de  la  biche  de  l'Aurore,  Il  eft  im- 
pojfible  de  donner  les  raifons  de  ces  diverfes  dénominations  : mais  on  ne 
peut  raifonnablement  douter  qu’elles  nefignifient  des  bandes  de  Muficien- 
nes , ou  de  Joüeufes  d’inflrumtns  ,ft  i.  ' fait  attention  à la  conftruélion  du 
Texte  , & à ce  que  nous  avons  dit  da.ts  la  Differtation  fur  les  inftrumens 
de  mufique,  des  diverfes  bandes  de  chanteurs,  dr  de  Chanteufes , qui  étaient 
dans  le  Temple  ,drau  Palais  du  Prince. 


■f,  1.  Eut , Dem  meut,  refpice  lame: 
Ly  (juare  me  dereli^HijU  f Longe 
à falute  mta  verba  deldlorum  meorum. 


T>.  i.  Dieu  , ô mon  Dieu  ! jettez  îiir 
moi  vos  regards  : pourquoi  m’a- 
vez-vous abandonné  J Mes  pcchez  font  cau- 
fe  que  le  falut  cA  bien  éloigné  de  moi. 
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f.  I.  I ’X  EuS,DeüS  MEUSjRESPICEIN  ME;Q.ÜARE  me 
■ V DERELiQ^uiSTilO  Dieu , 0 mon  Dieu , jettez,  fur  moi  vos 


(4)  Trt  oS»v» , Pfnl.yi.w. 

(4)  Pr»  terfHltriiui-  Hilir,  JVJl’in  hV 
fjitl.  Tlll.UiXX,  ixxxiv. 


1(r]  Pre  celnmi»  muta.  oSk  H3^*  Sÿ 
Pfal.  IV. 
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rt^ards  ) poHYtjuoi  m' nvex^-vous  abandonné  ? ] e s u s-C  h r.  i s x ad  relia  ces 
paroles  à l'on  Pere , étant  attaché  à la  Croix.  Il  les  cita  l'uivant  l’Hébreu , 
quoiqu’il  parlât  Syriaque , qui  étoit  la  Langue  du  pays  ; ( a ) Eli  Eli , ou , 
lelon  laint  Marc,  (b)  Eloi  , Eloï , lammajabaithani  ?l\  faudroit  dire  en 
bon  Hébreu , comme  il  cft  marqué  dans  ce  Pl'eaume . [c)  Eli, Eli,  lama 
az.abthani  f Seigneur , Seigneur , pourquoi  m’avez,-'vous  abandonnné  ? On  ne 
lit  pas  dans  le  Texte , ni  dans  le  Caldécn  : Jetiez,  les  yeux  fur  moi.  Aulli  le 
Sauveur  ne  prononça  pas  ces  paroles.  Les  Septante  les  ont  .ajoutées 
par  forme  d’explication.  C’ell  l'humanité  de  J e s u s-C  h r i s x qui  p.arlc 
ici.  (e ) La  Divinité  qui  l’accompagnoit  toujours , fufpcndit  dans  l'a  Pal- 
lion , l’effet  de  la  béatitude , & lui  laiffa  boire  à longs  traits , & d.ons  toute 
fon  amertume , le  calice  de  douleur.  Le  Sauveur  exprime  ici  les  fentimens 
de  les  ferviteurs,  &:  de  fes  membres,  qui  dans  l’accablement  de  leur  afflic- 
tion , fe  plaignent  que  Dieu  les  oublie , Sc  les  abandonne,  [f) 

Longe  a saluxe  mea  verba  delictorom  meo- 
R u M.  Mes  péchez,  font  caufe  que  le  falut  tjl  bien  éloigné  de  moi.  Ou , le  cri 
de  mes  péchez  s’oppofe  à mon  falut  ,&c\  ma  délivrance.  Ces  paroles  con- 
. viennent  allez  à David , pourfuivi  par  Abfalon.  11  rcconnoiff'oit  que  tous 
les  malheurs  dont  fa  famille  avoit  été  affligée , &:  les  difgraces  où  il  le 
voyoit,  n’étoient  que  la  jufte  peine  de  fon  adultère , & de  fon  homicide. 
Le  Prophète  Nathan  l’en  avoit  averti , (^  ) il  fentoit  toute  la  péfantcur  de 
la  main  de  Dieu  ; &:  quoiqu’il  fc  vît  comme  abandonné  du  Seigneur , il 
n’ofoit  s’en  prendre  qu’à  fes  propres  péchez.  Il  comprenoit  que  c’étoit  U 
feule  caufe  qui  arrêtoit  le  fccours  de  Dieu , qu’il  avoit  éprouvé  dans  tant 
d’autres  occalions  moins  périllcufcs. 

En  l’expl  iquant  de  J.  C.  on  ne  peut  l’entendre  de  fes  propres  péchez , puif- 
qu’il  n’en  commit  jamais,5c  qu’il  n'en  pouvoir  commettre  ; mais  des  péchez 
des  hommes , dont  il  avoit  bien  voulu  fe  charger , (h)  & fe  rendre  en  quel- 
que forte  comptable,  (/)  Sc  qu’il  appelloit  fes  péchez,  pour  cette  raifon.Dr- 
' lilia  nojlra , fua  deliSla  fecit , dit  faint  Augullin , ut  jujlitiam  fuam , nof- 
tram  jufitiam  ficeret.  Mes  péchez  s’oppofent  à mon  falut , à ma  délivran- 
ce. Pour  fatisDire  à votre  jullice , ô mon  Dieu  ! &:  pour  remplir  le  devoir 


( 4 ) SÎMt.  XXVII.  4tf.  I 

( h ) SiATt.  XV.  54. 
i c ) unaijT  noS  ’Sk  'Sk 
( i/  ) O n»  , 

(f)  Theodoret.  hic,  >S  ir  Si/n-f,  lyji 

mdrtf  ’tvTH  utfXA»«t^n  rifi  leronym. 

if)  Muis.  ' ^ 

| r)  X.  Rrç.  xn.  lo.  il.  Sufciubo  [ufer  tt 
mAlum  de  domo  tua  , 


( h ) Johan,  i.  x$.  Ecce  qui  tolltt  ftccuîtim 
mundi.  1.  Cor.  t.  ij.  "Eum  qui  non  novtrAt 
peccarum , fto  nohis  peccutum  feett,  ut  nos  ef- 
Jiceremus  jujiitt»  Da  m tpfo.  i>  Petn  ii.  ii* 
Chnflus  paffus  if  pro  nobts  ^ qui  pteestum  non 
ftcit  i JJwi  peccata  nofra  ipfo  ptrtultt  in  (orperg 
fua  fuptr  Ugnum  , Vide  (dalat.  m. 

ij. 

( i } Vide  Eufeb,  hie. 

G g ij 
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1.  Dent  mem , cUmabo  per  d'ttm , & 
non  exaudies  : CT  noût , CT  non  ad  injt- 
pientinm  mihi. 


1.  Mon  Dieu  ,)c  crierai  pendant  le  jour 
& vous  ne  iirexauccrcz  pas:  it  c-itrai  pen- 
dant la  nuit  , Si  l'on  ne  me  l imputera  poinc 
à folie. 


COMMENTAIRE. 


de  Rédempteur  ,&  de  Médiateur , dont  je  me  fuis  charge , il  faut  que  je 
fouffre,  que  j’expie  par  mes  foulfranccs , & par  ma  mort , les  criaics 
des  hommes , qui  Ibnt  devenus  les  miens , par  la  qualité  de  victime  d’ex- 
piation que  j’aiprifc  envers  votre  Majcilc  ; le  cri  dcccspechci  cllpius 
fort,  que  celui  de  ma  prière,  &:  de  ma  plainte.  Tandis  que  cet  obltaclc 
ne  fera  poinc  océ,  vous  me  lailfcrcz  dans  l’abandon,  & dans  les  foufftan- 
ccs.  C’ell  le  fens  que  les  Pcrcs  lui  doimcnc.  Un  ancien  Pfcaucier  de  Saine 
Germain  lit  : rerha  lahiorum  meorum , au  lieu  de  : Ferba  deUctorum. 

L’Hcbrcu  {a)  Les  paroles  de  mon  ru^iffement  font  éloignées  démon  falut. 
(h)  Symmaquc:  {c)  Les  difeours  de  mes gémijjemens  font  éloignes,  de  mon 
falut.  La  cinquième  Edition  {d)  Les  paroles  de  ma  clameur.  La  lixiémc 
Edition:  [e)  Les  paroles  de  ma  prière.  Seigneur,  mon  Dieu  , pourquoi 
m’avez-vous  abandonné  , &c  pourquoi  mes  cris  6C  mon  rugiircmcnr  ne 
font-ils  poinc  montez  jufqu’à  vous  ? Quelque  eft'ort  que  je  fafl'e  à crier 
}our  Sc  nuit , vous  êtes  fourd  à mes  prières  ; vous  ne  penfez  point  à me 
délivrer.  Ou  enfin  ; V ous  vous  tenez  comme  hors  de  la  portée  de  mes 
cris , &c  vous  n’avez  nulle  envie  de  me  tirer  du  danger  qui  me  prclYc.  Les 
Septante  (f)  ont  lu  dans  l’Hébreu  : Le  péché  d'ignorance , au  lieu  du  rugif- 
fement. 

if.  X.  De»s  meus,  clamabo  per  diem,  et  nom 

EXAUDIES;  ETNQCTE,  ET  NON  AD  INSIPIENTIAM  MI- 
H I.  Mon  Dieu  ,je  crierai  pendant  le  jour , CF  vous  ne  m'exaucerez,  point  ; je 
crierai  pendant  la  nuit  ,df  t onne  me  l'imputera  point  à folie.  Malgré  vôtre 
dureté  ,5c  vôtre  éloignement , je  necelTeraide  crier  nuit  5c  jour,  & je 
ne  crains  point  qu'on  me  l’impute  à folie  j je  fai  cjue  je  ne  crierai  point 
inutilement;  [g)  5cqu’cnfin  vaincu  par  ma  perfévérancc , Retouché  de 
ma  peine , vous  viendrez  à mon  fecours.  Autrement  : Seigneur , je  cric 
vers  vous  nuit  5c  jour  , 5c  vous  ne  m’exaucez  poinc  ; ce  ne  font  point  mes 


( « ) *;uKB ’i3T  pim  _ i (»)  tï« 

( b ) ItA  yiifMtt.  «ir*  rè.f  j (f)  70-  rÇf  rttrmJimt  >Kir 

fifunot  pat.  I y«j  rin  •rnaimmrttpulTm  pat.  lîs  ont  lu  ♦Aüü 

(c)  Sym.  mi  r^f  4t  | mon  péché  d'ignoriiKC  , au  lieu  àc  ^ 

^iyêi  vit  pat.  I mon  rugiflVmcnc. 

{4}  T9j  I {g)  The^dêrtto  ItTpnjfm.ZM/tb.  dithartsf^ 
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3.  Tu  antem  Infantlg  hubitM,  Uns 
JfrAtl, 


J.  Pour  vous,  vous  habitez  dans  le  teu 
Sainr , Seigneur  , iitt  lâ  loiiange  d'U- 
racl. 


COMMENTAIRE. 

péchez  qui  en  font  la  caufe  ; Nùn  ad  injîpientiam  mihi  ,•  mais  ce  font  les 
crimes  des  hommes.  (</)  Oubicn,lclon  laint  Auguftin,  (i.1  Icjuftcdoic 
prier  pendant  le  jour , 6c  pendant  la  nuit  -,  dans  la  profpcrité  , 6C  dans  l’ad- 
vcrlitc  : 6C  li  Dieu  paroic  lourd  à les  prières , qu’il  ne  fc  rebutte  point  ; 
ce  n’ell  point  pour  Ion  malheur , ni  par  dureté  ; c’cll  pour  fon  inftrudion , 
pour  exercer  l'a  vertu , pour  fortifier  Ion  humilité.  Mu/ti  clamant  in  tribu- 
latione , & non  cxaudiuntnr  -,  fid  ad  falutem , non  ad  inJSf  icntiam. 

J E s U s-C  H R.  I s T pria  le  jour  fur  la  Croix  ; il  pria  la  nuit  dans  le  Jar- 
din : Dieu  ne  l’exauça  ni  dans  l’un , ni  dans  l’autre  tems  ; non  pas  ^u’à  la 
rigueur  il  n’exauce  fon  Fils  : Je  fai  , Seigneur,  que  vous  m'exaucer  toujours, 
dit-il , en  p.irlant  à fon  Pcrc  dans  l’Evangile.  ( r ) Ce  lilcnce  du  Pere , 
étoit  donc  figuratif  il  marquoit  fon  horreur  du  crime.  Les  cris  du  Fils 
n’étoient  point  écoutez , quant  à l’ctfet  fenllblc  6c  extérieur  de  fa  déli- 
vrance; mais  le  cri  intérieur  de  fon  ame , qui  ne  vouloir  que  faccomplif- 
fement  de  la  volonté  du  Pere.  Ce  cri  étoit  bien  plus  fort  que  le  premier  ; 
il  étoit  efficace , 6c  le  Pcrc  l’exauçoit , pendant  qu’il  étoit  lourd  à la  voix 
de  fa  bouche. 

L’FIébrcu  porte  :{.d)  Seigneur  ,j'ai  crié  vers  vous  le  jour , df  vous  ne  m'a- 
vère f oint  écouté.  J’ai  cric  la  nuit , & je  n’ai  point  de  Jilcnce.  ( f ) Je  ne  re- 
çois point  de  fccours , je  ne  jouis  d’aucun  repos , je  fuis  toujours  dans 
rinquiétude.  Le filence  marque  fouvent/^  repos t je  crie,  &je  n’ai  point 
defilence,  cft  équivalent , à:  Je  cric,  Sivous  ne  m’exaucez  point.  (/) 
Ou  autrement  : j'ai  crié  le  jour  ,dr  vous  ne  m’avez,  point  exaucé  if  ai  crié  U 
nuit,  & je  ne  cejje  de  crier.  Je  ne  me  fuis  pas  rû  ; je  cric  fans  ceffe  , 6c  fans 
relâche,  (jf)  Autrement,  félon  Aquila  cité  dans  faint  Jérôme:  Je  crierai 
le  jour,&  vous  ne  m’écouterez  ^o\nt-,  )zcx'\ccx\  la  nuit  ,df  vous  ne  vous 
tairez,  point i [h)  c’eft-â-dire , vous  m’cxauccrc-  Mais  les  Peres  Grecs, 
qui  rapportent  les  variétez  des  leçons  d’ Aquila , nfent  ici  une  négation  : 
Je  crierai , dr  point  de  filence.  Tertullien  lifoit  la  première  partie  du  verfet 


- ( 4 ) CtnthrAri. 

{ h ) Augnft.  m i.  'Exfopt.  Vidt  lir«nym. 
(c)/»W  xi.  41-  , , 

( J ) rhny  napn  kii  nov  Kipn  «mu 
n n*3n 

( « ) It»  ChiU.  Itrmjm  aljml.  Sym.  Tbttd- 

M tft  nyï 


(/)  2u  Syr.  ArMb-  Genr  Hsmmcnd. /$tn. 

Rivtt. 

Mais  , CAflxl. 

( h ) lerênym.  hic.  A^uiïs.  TrMnflHlit  ex  He- 
brto  g dicens  : Et  nofie  non  fureéis.  Idcjt, 
MHdi$sme,Refy9ndebit  mtht , faciès  qued  frsvt^ 

Cg  iij 


■ Djgitized  by  Google 


138 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


4.  Ime fptrtmeruitt  pAtres  nojiri  ; fpe- 
rtvcrunt , O"  lihertt[ii  (os, 

5.  Ad  U cUmaverur.t , Ô"  f»tvifÆi 
fitnt  : in  It  fperavtrnnt , & non  firnt 
çanfufi. 


4.  Nos  peres  ont  efpéré  en  vous  : ils  ont 
cfpcrc , Sc  vous  les  avez  délivrez. 

5.  Ils  ont  crié  vers  vous , & ils  ont  été  fau- 
vez  ; ils  ont  efpéré  en  vous , & ils  n'onc 
point  été  confondus. 


COMMENTAIRE. 


fans  négation  -.{a)  Dtus  meus  , clamabo  per  diem , cf  exaudies  ; à"  notle  , fiî* 
non  in  vanitatem  mihi  : Seigneur , j’ai  crié  pendant  le  jour , Sx.  vous  m’avezi 
exaucé  J j’ai  crié  la  nuit , Sx  ce  n’a  pas  été  inutilement. 

j}'.  3.  Tu  autem  in  sancto  habitas, laus  Israël. 
Tour  vous  , vous  habit  ex  dans  le  lieu  faint , Seigneur , tjui  êtes  la  louange  d'if- 
rael.  On  peut  joindre  ceci  au  verfet  précèdent;  Je  cric  fans  celle  vers 
vous  ,ô  mon  Dieu  ; Sx  pourquoi  ne  m’cxauccz-vous  point , vous  qui  de- 
meurez dans  voire  Sanéluairc , au  milieu  d'Il’rael , l’objet  des  louanges , &: 
des  bénédictions  de  vôirc  peuple  ? Si  je  parlois  à un  Dieu  étranger  , Sx  in- 
connu , à une  Idole , à une  pierre , il  ne  lcroit  pas  étrange  qu’il  ne  m’écou- 
tâ:  point  : mais  vous , mon  Dieu , pouvez-vous  ignorer  mes  plaintes  , SC 
mes  prières  ? Ou  plutôt , en  le  joignant  à ce  qui  fuit , félon  l’Hébreu':  \ b) 
Tour  vous , S eigneur  , Dieu faint , qui  habitex  dans  les  louanges  dlfraèl,  au 
milieu  de  vô .repeuple,  qui  vous  loue  jour  ,& nuit  ,& que  vous  comblez 
de  bonheurs , &C  de  bénédictions  , ( j!'.  4.  ) C'ejl  vous  qui  uvex  été  l'objet  de 
l'efpérancc  de  nos  Peres.  ils  ont  efpéré  en  vous , df  vous  les  avex  délivrez,. 
D’où  vient  donc  que  moi , qui  n'ai  ni  moins  de  confiance , ni  moins  de 
zélé  que  mes  Peres  ,fuis-je  aujourd’hui  réduit  en  l'état  d'un  ver  de  terre  , 
non  pas  d’un  homme  ; l'opprobre  du  monde , & le  mépris  du  peuple? 

Théodorct  prend  ces  paroles  : Vous  habitez  dins  le  Saint , comme  fi  c’e- 
toit  la  réponfe  du  Pere  à fon  Fils , ou  une  admiration  du  Prophète , qui 
s’adrcll'ant  à J e s u s-C  h ri  s t , lui  dit  ; Mais  d’où  vient  que  demeurant 
dans  un  Corps  fi  faint , SX  11  pur  , vous  êtes  cependant  exposé  à tant  de 
tourmens  ? Saint  Jérôme  : D’où  vient  que  vous  , qui  habitez  dans  ce 
Corps  fi  facrc , Sx  fi  pur  ^ou  qui  habitez  dans  le  Ciel  ; ou  enfin  dans  l’Egli- 
fc,  ic  dans  les  âmes  fa.,  .es,  ( c)  n’crcs  point  exaucé  du  Seigneur  i Les 
premières  explications , qui  l’entendent  de  David  perfccuté,  comme  figu- 
re de  Jesus-Christ  dans  fa  Paillon , Sc  qui  s’adrefle  à Dieu  le  Pere , 
paroilVent  plus  littérales. 

ÿ.  4.  In  te  speraverunt  Patres  nostri.  Nos  Peres 
ont  efpéré  en  vous  s Si  vous  les  ajrz  délivrez.  Dans  combien  d’occafions 


(«)  Tirtull.  Ub.  4.  ndvnf.  Murcion^caf.i}.  I (f)  Vidt  t^Ettfcb.  hic» 
(i)  Wü’ m^nn  3BV  Bip  nnKi  • 
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E^t  âHttm  fum  verrnii , & no»  ho- 
mo  opprotrihm  bominum , & *hjiclio 

pubis. 


XXI. 

6.  M.1ÎS  pour  moi , je  fuis  un  ver  de  terre , 
& non  un  homme  : ;e  fuis  l'opprobre  des 
hommes , &:  le  rebut  du  peuple. 


COMMENTAIRE. 


n’ont-ils  pas  éprouve  votre  fecours , au  milieu  de  leurs  plus  preflons  bc- 
foins  J Abroliain , Ifaac , Jacob  , jofeph  , nos  Pères  dans  l'Egypre  , &:  dans 
Je  dél'crr , combien  de  fois  ont-ils  eu  recours  à vous  J Et  ont-ils  jamais 
momjué  d’éprouver  le  pouvoir  de  vôrrc  allillancc  j Scrai-jc  donc  le  fcul , 
pour  qui  vôtre  miséricorde  n'aura  point  d’oreilles  î 

ir.  6.  Eco  AUTE.M  SUM  VERMIS.ETNON  HOMO.  POUf 
moi,  je  fuis  un  ver  de  terre  ,&  non  un  homme.  D’où  vient  qu’ayant  l’hon- 
neur d’être  à vous , ayant  mis  en  vous  toute  ma  confiance , vous  ayant  a- 
drefsé  mes  prières  avec  tant  d’inftances , &:  de  ferveur , je  fuis  toutefois 
livre  à mes  ennemis , réduit  dans  la  dernière  humiliation , méprisé , ou- 
tragé, l’opprobre  des  hommes?  Il  n’cft  pas  aisé  de  faire  l’application  de 
tout  ceci  à David.  Dans  le  tems  de  fa  plus  grande  difgrace , je  veux  dire, 
pendant  la  révolte  d’Abfalon,  il  fut  à la  vérité  outrage  d’une  manière  indi- 
gne par  Séméï,  (a)  $c  par  Abfalon  lui-même,  qui  déshonora  les  époufes  du 
Roi  fon  pere,  ( h ) Mais  David , dans  fa  flaire  même , fût  toujours  accom- 
pagné d’un  grand  nombre  de  fes  gens.  Les  Prêtres , Sc  l’élite  des  troupes 
étoicnr  pour  lui.  Il  eut  toujours  un  parti  alfez  puiflont , pour  tenir  tête  à 
Abfilon , comme  il  parut  dans  la  bataille  quhl  lui  livra , ôi  qu’il  gagna. 

J E s U s-C  H R I s T durant  fa  vie , fut  toujours  pauvre , humilié , mé- 
prisé. Il  n’eur  jamais  rien  de  tout  ce  qui  attire  l’cftimc , les  rcfpcéfs , &:  la 
confidération  des  hommes.  Et  à fa  Paflion , de  quelle  manière  fiât-il  trai- 
té ? Quelles  fortes  d’infultcs  , d’outrages , de  mépris , de  tourmens , ne 
fouffrit-il  point  î Raillé , fouffleté , foüctté , chargé  de  crachats , d’inju- 
res,de  malédiéfions  , abandonné  par  fes  Difciplcs , renié  par  le  premier 
d’entre  eux  j enfin  attaché  à la  Croix  au  milieu  de  deux  voleurs  : V oilà  de 
' quoi  vérifier  à la  lettre , Sc  en  toute  rigueur , les  plus  vives  expreflions  du 
Pfalmiftc. 

Mais  d’où  vient  que  le  Sauveur  eft  nommé  , un  ver  de  terre , & non  par 
un  homme  ? C’eft  pour  marquer  fon  humiliarion  infinie.  11  dl  réduit  à l’é- 
tat àiunver  de  terre  i il  eft  né  mortel , né  de  la  chair , mais  né  fans  corrup- 
tion , & fans  péché  ; né  d’une  Merc  vierge,  .^are  non  homo  f dit  faint 
. Auguftin  ; ^tda  Deus.  ^jture  vermis  ? .^ia  mort  dis , quia  de  carne  natus  , 
quia  fine  concubitu  natus.  U n’cft  pas  un  homme , c’eft  un  Homme-Dieu. 


(«)  1.  Rti-  XII.  y.  $. 


I (*)  1.  Rff.XTI.il., 
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7.  Ommsvidcnttt  me  ^eUriftrHmme:  I 7.  Ceux  qui  me  voyoient  fe  font  tous  moJ 
lecHti  funt  l*biis,(^  tntveritne cuput.  I qutzde  moi  : ils  en  parloient  <n/<c 

1 & ils  rninjhlioient  en  remuant  la  tête. 

COMMENTAIRE. 

C’eft  ainfi  que  la  plupart  des  Peres  l’enfcignent.  ( <»  ) Ils  fiippofoient  avec 
l’ancienne  Philofopliic,  que  les  vers  nailVoient  de  limple  corruption , fans 
être  engendré  l’un  de  l’autre.  Les  nouvelles  üblervations  Philofophiqucs 
nous  perl’uadcnt  du  contraire.  On  eft  à préfent  convaincu  que  les  vers , 
comme  tous  les  .autres  infcûes , le  produil'ent  par  la  génération.  Aulli  les 
Peres  ne  prétendoient  pas  tirer  de  ce  pafl'age  une  preuve  décilivc , pour  la 
naill'ance  de  J e s u s-C  h r i s t , d’une  Mere  vierge  ■,  c’étoit  une  limple 
application  piciife  de  ce  pafl'age  , à une  vérité  bien  connue  d’ailleurs , par 
la  révélation.  On  applique  aulli  au  S.iuvcur  ce  qui  eft  dit  dans  Ifaic  : (é) 
Ne  craignez,  point , vermijfeau  de  Jacoh  , ni  vous  tpui  êtes  morts  dans  ifrael} 
je  TOUS  ai  fecourus , ô-c.  Mais  ce  Prophète  parle  de  ceux  des  Ifraclites , qui 
étoient  en  captivité  à Bab'ylone. 

ÿ.  7.  Omnes  videntes  me,deriserunt  me.  Locu- 

TI  SUNT  LABIiSjETMOVERUNTCAPUT.  CeUX  qut  tnt 
voyaient  ,fe  font  tous  moquez,  de  moi  ^ Ils  en  parlaient  avec  outrage  j ils  m’in- 
fultoient , en  remuant  la  tête.  On  ne  peut  rien  de  plus  clair , pour  exprimer 
les  infultes , Sc  les  outrages  que  les  3uifs  firent  à J e s u s-C  h r i s T , pen- 
dant qu’il  demeura  attaché  à la  Croix.  Ceux  qui pajfoient , dit  l’Evangélifte, 
( c ) lui  in  fultoient , dr  blafphêmoient  contre  lui , en fecoüant  ta  tête , & en  di- 
sant ; Toi  qui  détruis  le  Temple  de  Dieu , df  qui  le  rebâtis  en  trois  jours  ,fau- 
ve-toi  toi-même  : Si  tu  es  Fils  de  Dieu , defeens  de  la  Croix.  Les  Princes  des 
Prêtres , les  Scribes , de  les  Sénateurs  , lui  infultoient  de  même , en  difant  : il 
a fauvé  les  autres , dr  il  ttc  peut  fe  fauver  lui-même.  S'il  ejl  Roi  d'ifrael , qu’il 
defeende  à préfent  de  la  Croix , dfnous  croirons  en  lui.  Il  efpérc  en  Dieu  : 
Dieu  le  délivre  donc , s' il  l'aime.  Ces  derniers  termes  , font  les  memes  que 
ceux  du  verfet  fuivant.  On  peut  traduire  l’Hébreu  ; {d)  Tous  ceux  qui 
m'ont  vu  , m'ont  outragé  par  des  railleries  piquantes , & malignes.  Ils  oui 
ouvert  leurs  lèvres  fur  moi  ; ou , ils  ont  tait  des  contorlions  de  la  bouche , ils 
ont  tiré  leur  langue , Sc  ont  fecoüé  la  tête  d’une  manière  méprifantc , & io" 
lultante.  Tout  cela  marque  un  fouverain  mépris,  (e) 

f.  S.  Speravit  in  Domino;  ERiPiAT  eum:SalvüW 


■fl»)  Vide  Thtoder^t.  Enfcb.  Origen.  luthym 
Itronsm. 

^ {b)  Ipti.  xti.  14.. 

( c ) Mdtlh,  XXTII.  5^.  40.  Ô>e. 


( J ) ipj*  nsB3  iTDa>  'h  u’pV 

P.XV 

( c ) Voyci  ci-3ptis  le  14  . 

11.  M-  XVI.  4.  Pf»l.  Xllii.  Ij-  lf*t-  xxxvli- 

11.  (j-(. 

Faciat 
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8.  Sftrétoit  in  Dtminf , iripUt  tnm: 
frlvumfdciM$  tnm  qutmétm  vult  tnm. 

9.  QHtmnrntues  , tfui  txtrnxifti  me 
Je  ventre  :/pis  men  ni  nieribiu  mnirn 
mee. 


8.  Il  a elpéré  au  Seigneur  , difoient-ib  s 
que  le  Seigneur  le  delivre  »i«inr«nic»r qu’il 
le  fauve , s'il  eft  vrai  qu’il  l'aime. 

5».  Il  eft  vrai , Seigneur , que  c’eft  vous  qui 
m’avez  rire  du  ventre  de  m’a  more  ; & qui 
avez  cré  mon  elpérance,  dés  le  rems  que  je 
fuÿois  fes  maminelles. 


COMMENTAIRE. 


FA.CIAT  EOMjQjJOKiAMVULT  EV  tA.  Il  4 tfféré  4H  Seigneur  ; 
^ue  le  Seigneur  le  délivre  ; Sj^il  le  fauve , s'il  ejl  vrai  ^u'tl  l'aime.  On  a dé- 
jà vu  l’accompliflcmcnt  de  ces  paroles , dans  les  infulces  que  les  Juifs  firent 
à J E s U i-C  H R I s T , pendant  qu’il  ctoit  lur  la  Croix.  Dieu  permit  que 
leur  rage  empruntât  ces  propres  paroles,  pour  vérifier  d’une  manière  plus 
fenfiblc  ce  que  le  Prophète  en  avoir  prédit.  Il  fe  dit  le  Fils  de  Dieu , le 
Bicn-aimé  du  Pere  j il  veut  nous  pcrlirader  qu’il  n’eft  qu’un  avec  lui.  Si 
cela  eft  vrai , que  le  Pere  le  délivre , Sc  le  tire  de  nos  mains.  On  pourroit 
en  faire  l’application  à David,  comme  repréfentant  ] e s ü s-C  h r i s r, 
lorfqu’Abfalon  fe  fut  foulevé  contre  lui.  On  peut  préfiuncr  qu’alors  fes 
ennemis , & fes  jaloux  infultérent  à fa  piété , &:  traitèrent  de  fables  tout 
ce  qu'on  avoir  fait  courir  à fon  avantage  , touchant  fon  élcâion  à la 
Royauté , & touchant  les  promeft'es  magnifiques  que  Dieu  lui  avoit  faites. 
S’il  eft  vrai  que  Dieu  le  protège  d’une  manière  G particulière  ; s’il  eft  aulll 
jufte , aulTi  innocent , aulli  pieux  qu’il  le  veut  faire  croire , que  Dieu  le 
délivre  , &:  qu’il  faft’c  éclatter  dans  cette  occafion  fa  miséricorde  envers 
lui 

L’Hébreu  porte  ; ( a ) Roule  fur  le  Seigneur  tes  cfpéranccs  •,  qu'il  le  déli- 
vre , qu'il  le  garamijfe , fuifqulil  le  regarde  avec  complaifance.  C’eft  une 
ironie.  Puifque  tu  es  fi  pieux , mets  dans  Dieu  tes  cfpérances.  Tu  ne  dois 
rien  appréhender  d’ailleurs  ; Dieu  ne  manquera  pas  de  te  délivrer.  Autre- 
ment : Il  4 roulé  fur  le  Seigneur  fon  efpérancc  ; qu'il  le  délivre  , &c.  Le 
Caldécn  le  prend  dans  mi  autre  fens  : { i ) Vai  chanté  les  louanges  du  Sei- 
gneur ; je  me  fuis  réjoiii  en  lui , ^ il  m'a  tire  du  danger.  Ce  fens  n’eft  nul- 
lement à méprifer. 

ÿ.  5>.  Q^U  ONIAM  TU  ES  Q^ü  I EXTRAXIS^TI  ME  DE  VEN- 
TRE i SFES  MEA  AB  UBERIBUS  MATRIS  MEÆ.  Cefl  VOUS  qui 
m'avez,  tiré  du  ventre  de  ma  mere , qui  avez,  été  mon  e^érance , dés  le 
tems  que  je  fufois  fes  mammelles.  C’eft  David,  comme  reprefentant  Jesus- 


i»)  ren  O inVx'  ihoVd’  mn>  Sk  Sj 

U 


j ( i ) Chali.  *331*1  pnre  Ctm- 

I mclï  *7) dtiireii de  Su  Cavifut 

Hh 
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lo.  tn  U prejeÜM  fam  ex  utero  : de  I lo.  J’ai  etc  mis  entre  vos  mains  au  ibnir 
ventre  motris  met , Dem  mats  es  tu , ne  I de  ibn  lein  : vous  avez  été  mon  Dieu  i dés 
dij  cejjeru  4 me  : I L moment  que  j’ai  quitte  les  entrailles  de 

Ima  mere  : ne  vous  retirez  pas  de  moi 

II.  Parce  que  l'affliâion  approche  i parce 
qu’il  n'y  a pcrlbnnc  qui  m’alUilc. 

COMMENTAIRE. 


Christ, qui  parle, die  Theodoret.  Seigneur,  vous  m’avez  protégé  de* 
puis  le  moment  de  ma  naifl’ancc , jufqu’aujourd’hui.  ]’ai  reçu  en  milic  oc- 
calions  des  marques  éclatantes  de  vôtre  bonté.  Et  aujourd’hui , mon 
Diai , voudriez-vous  m’abandonner  dans  la  plus  terrible  conjonchirc  cù 
je  me  lois  jam.ais  trouvé  i En  l’expliquant  de  J e s u s-C  h R i s t , quel- 
ques Peres  l’entendent  de  fa  naifl'ance  miraculeufe , & de  fon  Incarnation 
dans  le  l'ein  d’une  V ierge.  { a ) Saint  Auguftin  remarque  .luffi  que  la  Syna- 
gogue , comme  ime  mere  cruelle  , a rejette  J e s u s-C  h r i s t de  l'on 
lein , & que  Dieu  Ion  Pere  l’a  reçu , & lui  a donné  les  marques  les  plus  vi- 
liblcs  de  l'a  proteéHon  , dans  la  vocation , la  converfion  des  Gentils , i: 
dans  la  formation  de  l’Èglifc  Chrétienne. 

ÿ.  10.  In  te  proiectus  sum  ex  utero:de  ventre 
matris  meæ  Deus  meus  es  tu.  J'ai  été  mis  entre  vos  bras  eu 
fortir  de  fon  fein  : vous  avez,  été,  mon  Dieu , dés  le  moment  que j'ai  quitté  Us 
entrailles  de  ma  mere.  Il  fait  allulioif  à l’ancienne  coutume  de  mettre  les 
cnlans  au  fortir  du  fein  de  leur  mere , fur  les  genoux  de  leur  pere.  Cette 
pratique  fc  voit  dans  la  Généfc , à la  naiU'ance  de  Dan , ( é ) 5^  dans  Ho- 
mère , en  plulieurs  endroits.  ( c ) L’Hébreu  ell  plus  exprès  pour  cela  : ( </) 
fai  été  jet  té fur  vous  au  fortir  du  fein  de  ma  mere.  Je  n’ai  jamais  eu  d’autre 
Dieu , ni  d'autre  pere  que  vous.  Comment  donc  dans  cette  occalion  pour- 
riez-vous m’abandoimcr  ? Ceci  s’explique  admirablement  dejEsus- 
Christ,  qui  n’eut  jamais  de  pere  fur  la  terre , & qui  eft  le  feul  Fils  du 
Pere  dans  l’Eternité , & dans  le  tems.  Saint  Auguftin , dans  fa  première 
Expolition , lit  : //r  te  confrmatus  fum  ex  utero  ,■  & dans  la  reconde  ; In  >e 
jailatus  fum , cire.  La  Symagogue  m’a  chafsé  de  fon  fein , Se.  vous  m’avez 
reçu  dans  le  vôtre. 

ÿ.  n.  Ne  DiscESSERis  a me  , q_uonxam  tribulatio 
PROXIMA  EST.  JVf  VOUS  retirez,  joint  de  moi , farce  que  [’affliUton  sf- 
froche.  J e s w s-C  H r i s t fur  la  Croix , abandonne  des  Cens , persécuté 


{ m ) Enfib,  CàZâr.  Athan»f.  Auruû.  i. 
'Bxfojit. 

f^)  Gmef.xx\.y  KiJr  ii.  ni. 

II. 


ff  ) iliKé.  IX.  & Oàyf.  T.  v.  400. 

1 i ) amo  ’.iT7»n  tS? 


Goo-; 
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MJ 


n.  CirCumdtderHnt  me  vitali  mdti  .• 
tduri  pinitus  tbftdtnutt  nu. 

1}.  jlferuerimt  fupernu  »s  pum , fi- 
ni Im  rdpUns  & ruguns. 


lu  J’ai  ccé  environné  par  un  grand  nom- 
bre de  jeunes  bceuis  , &c  alllcgé  par  des  tau- 
reaux gras. 

ij.  Ils  ouvroient  leur  bouche  pour  me 
dévorer , comme  un  lion  raviU'anc , & rugif- 
fant.  ' 


COMMENTAIRE. 

par  fon  peuple , trahi  par  l’un  de  fes  Difcipics , renoncé  p.ir  un  autre , dc- 
îaifse  en  quelque  l'ortc  de  Dieu  l'on  Pere , puifqu’il  lui  dit  : M»/>  Dieu , mon 
Dicn  tpourejupi  m’ avez-vous  abandonné  ? \c  conjure  en  dernier  lieu  d’avoir 
compallion  de  lui , parce  que  l’aflliûion  eft  proche.  Il  l'emblc  que  c’eft  un 
moment  av.int  fa  mort  qu’il  lui  adrelTc  ces  paroles , prévoyant  apparem- 
ment les  maux  qui  dévoient  affliger  fon  Eglife.  Quelques  Peres  l’expli- 
quent de  l’agonic.dc  J e s u s-C  h «.  i s T dans  le  Jardin.  ( <*)  Et  la  fuite  re- 
vient allez  à cette  explication. 

JÎ'.  II.  ClRCÜMDEDERUNT  ME  VITULI  MULTI;TAURI 
riNGUES  OBSEDERONT  ME.  fai  été  environné  par  un  grand  nom- 
bre de  jeunes  bœufs  ,dr  affiégépar  des  taureaux  gras.  Les  Interprètes , { é) 
fous  ce  nom , entendent  les  Juifs , les  Princes  des  Prêtres , les  Scribes.  Les 
veaux , ou  les  jeunes  bœufs , naarquent  l'infolcnce  du  peuple  Juif,  &:  en 
paniculier , des  foldats , qui  fc  faifoient  un  jeu , un  divcrtilTemcnc  des 
plus  grands  outrages , dont  ils  chargeoient  J e s u s-C  h R i st.  Les  tau- 
reaux marquent  l’orgüeil , la  malice  conftante , &c  la  haine  implacable  des 
Prêtres , êc  des  Phanlicns  contre  lui. 

L’Hébreu  ; (r)  Phifieurs  jeunes  bœufs  ntont  environné  : des  taureauxde 
Sa  fan  m'ont  entouré.  Ou  bien  : Des  jeunes  bœufs puijfans , &:  gros , m’ont  en- 
veloppé: les  jorts  de  B^an  m’ont  environné.  Balan  ctoitun  canton  fort  fer- 
tile , au-dcla  du  Jourdain,  où  l’on  engraiflbit  des  bœufs , & des  taureaux 
les  plus  beaux , &:les  plus  gros  du  pays.  Symmaquc:  (<^J  Déjeunes  tau- 
reaux gras , mis  à l’engrais , m’ont  enviroruic.  Aquila  :(e)  Les  puijfans  ( il 
veut  marquer  des  taureaux  ) de  bafan  m'ont  clmgc  d’ignominie.  Amos 
( f)  parle  des  vaches  de  Bafan , ÿc.  il  leur  compare  les  femmes  de  Samaric , 
à caufe  de  l’infolcnce , êt  de  la  dclicatelTc  de  ces  dernières, 

f.  14.  SiCUT  AQJUA  EFFUSUS  SUM,ET  DISPERSA  SUNT 
oMNiA  O SSA  ME  A.  Je  me  fuis  répandu  comme  l’eau , & tous  mes  os  fe 


( « ) Itfonym.  hte. 

j h ) Auguji.  Eufth.  AthétHéf.  Thttd^rtt, 
0În. 

(fj  »T3K  CDHÔ  0133D 


( J ) Sym.  rmv^i  w7«»if  //  mtç»t 

pti,  «9^  Ktfytt--êiy/rm>r0  pn. 

( f ) Aquil.  Afud  Enfei-  Aw>«riif  Ai- 

A<y^4ir/m>r«  fât. 

(/)  Ames.  IV.  I. 

Hh  ij 
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14.  Sieut  fum  : & dif- 

perja  Junt  omm*êÿ,t  me4. 

15.  Faciumejl  cor  menm  unjuam  ce- 
rn  Ujutfeem , in  mtdio  vtntru  mti. 


14.  Je  me  fuis  répandu  comme  leau,'  fc 
tous  mes  0$  le  (but  Ucplacer. 

15.  Mon  cœur  au  milieu  de  mes  entrailles, 
a etc  leinblable  à la  cire  qui  lé  Ibnd. 


COMMENTAIRE. 


font  déplacez,.  Cette  expreflion  : J’ai  etc  répandu  conunc  l’eau , marque 
une  l.mgucur , une  défaillance  , unépuilemcnt  total.  J'ai  perdu  tout  mon 
Sang  dans  ma  Pallion.  ( a ) Jollié  vouiant  marquer  le  découragement  des 
Hébreux , après  la  première  défaite , arrivée  devant  Hai , dit  ( ^ ) que  le 
coeur  des  ifraelites  fut  frappé  de  crainte,  & qu' il fe  fondit  comme  l’ eau.  Cet 
endroit  peut  aulli  marquer  fa  fueur  au  Jardin  des  Oliviers.  ( f ) J’ai  été  baf 
gne  dans  l’eau  de  ma  fueur.  Plulicurs  anciens  Pfeautiers  Grecs ,&  Latins 
Itfent  : [d)  Sicut  aqua  efufa  funt,  & difperfa  omnia  ojfa  mea.  Les  os  de  JESUS- 
C H R i s T , dans  le  Icns  myftiquc , lont  fes  Apôtres,  le)  Ils  ont  été  dif- 
perfez  par  tout  le  monde  , pour  y répandre  la  connoilf.mce  du  nom  de 
Dieu.  Son  Sang  acté  répandu  comme  une  eau  falutaire , qui  nous  nettoyc 
de  nos  foüillures.  Scs  os  ont  été  déboitez , &c  comme  arrachez  les  uns  des 
autres , dans  les  fecoulfcs  de  la  Croix , Sc  dans  les  tiraillcmens  impitoyables 
des  foldats.  Ou  ; J’ai  été  accablé  de  douleurs  aigues  jufqu’au  dedans  de  mes 
os , comme  fi  on  me  les  eût  arrachez  avec  violence. 

f.  ly.  Factum  est  cor  meum  tamq^oam  cera  li- 
Q.U  ESC  EN  s,  iN  MEDio  vENTRis  MEi.  Mon  coeuT  au  milieu  il 
mes  entrailles  , a été femhlahle  à la  cire  qui  fe  fond.  J’ai  été  dans  un  tel  acca- 
blement , un  tel  découragement , qu’il  me  Icmbloit  que  mon  coeur  fe  fon- 
dit. Les  Hébreux  difent  ordinairement  : Kf)  Son  coeur  s’eft  fondu , pour 
exprimer  le  manque  de  coeur , &:  de  force.  Se  fondre  comme  la  cire , li- 
gnifie être  fiili  de  frayeur , tomber  dans  la  langueur , & la  défaillance. 
Pline  (g)  afsùrc  que  les  Egyptiens  tiennent  que  le  coeur  de  l’homme  croît 
tous  les  ans  du  poid  de  deux  dragmes , jufqu’à  l’âge  de  cinquante  ans , & 
cju’ alors  il  commence  à décroître  d’autant  chaque  année  ; de  forte  qu’il  cil 
impolTible  que  l’homme  vive  au-delà  de  cent  ans.  Les  Hébreux  s’expri- 
ment d’une  manière  , qui  pourroit  perfuader  qu’ils  croyoient  que  dans  b 
douleur , le  cœur  fe  fond , &:  fe  diminue.  On  applique  {h)  cc  palTagc  du 


(4)  ItaCeneèr.  lUmin.  MsriMna- 
( y)Jofue  VII. 

( i ) jHjltn.  (Mm  Tryph. 

( W ) Vide  Sehlniffi  hic  , m Edit.  Ram.  item 
_Rf»lter.  Rem.  Afediot-  S.  Amhref.  Gtrmun. 
CempÎHt.  Urti  vî'etf 
mdtée  fd». 


{ f)  ItÂ  jiugnfi.  Theodoret.  leronym.  jitbi- 
naf. 

(/}  Pfel.  LXVII.  5.  xcvi.  XXIïM^' 

Jhfut  Kiv.  8.  De/tt.xx.  8. 

(f)  Plin.  lib.  xy.  eaf. 

( h ) Atkanuf.  étltt 
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SUR  LE 

l£.  AruU  tamtfHam  tcji»  virtHS  me/t, 
Ô"  lingtut  meH  ttdhe^tt  fjHcibui  meu  : 
& ii$j>Hlveremmtriif  dtdHxtjli  me. 


P SEAU  ME  XX  i:  i4î 

i6.  Toute  nu  force  eft  deflèchce , com- 
me la  terre  qui  eft  cuite  au  feu  > & ma  lon- 
gue eft  demeurée  attachée  à mon  palais  i 
I vous  m'avez  conduit  jufqu’à  la  pouftiéte  du 
I tombeau. 


COMMENTAIRE. 


Pfciume  à J E s U s-C  h r.  i s t dans  le  Jardin  des  Oliviers,  ou  aux  dou- 
leurs qu’il  fouÔ'rit  fur  la  Croix. 

V".  lé.  Aruit  tamq^uam  testa  virtus  mea,et  lin- 

GUA  MEA  ADHÆSIT  FAUCIBUS  MEIS.  TOMte  TM  foUt  s'tjl  dtf- 
séchée  comme  la  terre  qui  a été  cuite  au  feu  ,&ma  langue  ejl  demeurée  atta- 
chée à mon  palais.  Je  fuis  tellement  épuise , ic  altéré , que  ma  langue  s’atta- 
che à mon  palais.  L’humide  radical , &c  le  fuc  qui  me  nourrit , & qui  en- 
tretient ma  vie , font  tellement  dillipez , &:  exténuez , que  je  reflcmblc  à 
une  tuile  cuite  au  feu , Si  defséchée.  On  l’explique  de  la  foif  que  Jésus- 
Christ  foutfrit  fur  laCroix  ,{-»)&:  de  l’épuifement  de  fan^ , &:d’cf. 
prits , où  tant  de  tourmens , Si  une  h grande  perte  de  fang  le  reduilirent. 
Les  l'crcs  { h ) entendent  par  la  langue  de  J e s u s-C  h r i s t fes  Apôtres. 
De  meme  que  la  langue  n’a  de  vie , 5i  de  mouvement  que  par  eelui  qui 
l'anime  -,  aiiili  les  Prédicateurs  Evangéliques  ne  doivent  parler , Si  agir  que 
par  le  mouvement , &c  l’imprcflion  de  1 Efprit  de  Dieu.  Dans  le  tems  de  la 
Palfion , les  Difciplcs , &c  les  Apôtres  du  Sauveur  demeurèrent  à fon  c- 
gard , comme  la  langue  attachée  au  Palais , par  leur  honteufe  fuite , & par 
la  lâcheté  de  leur  iilcncc.  La  langue  de  J e s u s-C  h r i s t demeura  com- 
nic  attachée  à fon  Palais , parce  qu’il  ne  fc  défendit  point  contre  fes  accu- 
fateurs , Si  ne  répondit  point  pour  fa  juftification  devant  Pilate. 

In  pulverem  mortis  deduxisti  me.  Vous  m’avex,  con- 
duit jufqu  à la  poujjiére  du  tombeau.  Quoique  J e $ u S-C  H R i s t eut  été 
récllcmeiu  mis  dans  le  tombeau , il  n’y  fut  pas  réduit  en  poufliérc , & ne 
vit  point  la  corruption  \ mais  il  fc  vit  en  un  lieu , où  les  autres  hommes  na- 
turellement font  réduits  en  pourriture , Si  en  poulhére.  ( c ) Saint  Jérôme 
l’explique  de  la  defeenre  de  J e s u s-C  h r i s t dans  le  lieu,  où  lésâmes 
des  Saints  étoient  enfermées  , attendant  fa  venue,  Si  fa  Réfurreâion. 
Quelques  anciens  Pfeautiers  (d)  lifent  . Il  puUerem  mortis  deduxeruno 
me. 

f.  17.  CiRCUMDEDERUMT  ME  CANES  MULTIlCONCt- 


[a)  Jbhnn.xix-  i8.  t ï t»  , iwtp  ^mn^i 

let9nym,  I tè* 

( f htc%  ri  rwp«  L { ] Itronym*  hic , m Cr^^ent. 

Hhüi 
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17.  clrtHmdtitmnt  "»  té- 
tai mitlii  : ctHeilÎHin  m.iUgn*ntiKH>  *t- 
ftdit  me, 

18.  ftitrunt  nténm  mtéu  & pedes 
WKOt,  dimiiHti'éverant  emnié  oJjfU  mea. 


17.  Car  un  grand  nombre  de  chiens  m’ont 
environné  : faflLmblée  des  méchans  m'a 
afliofic. 

18.  lis  ont  percé  mes  mains  , & mes  pics  ; 
& ils  ont  coinpcé  tous  mes  os. 


COMMENTAIRE. 


IIOM  MALIGNANTIUM  OBSEDIT  ME.  Uft  grand  TUnAu  dc 
thiens  m'ont  environné  ; l'ajfemhUe  des  méchans  m'a  ojjtégé.  Il  a comparé  ci- 
dcv.'inc  ( 4 ) les  Prêtres , & les  Toldats  Juifs  à des  taureaux  ; ici  il  compare 
les  Romains , ic  les  Gentils  à des  chiens  ,{h)z  caufe  dc  leur  infolcnce , & 
de  leur  rage.  Ils  fervirent  d’inftrumcns  à la  malice , & à la  haine  des  Juifs , 
qui  les  animèrent  contre  cet  innocent  Agneau , comme  des  gens  qui 
pouffent  un  chien  contre  un  paffant , qui  ne  lui  a point  fait  dc  mal.  Saint 
Jérôme  l’explique  des  Juifs , qui  comme  des  chiens  enragez , ne  cefsérent 
de  crier  contre  J e s u s-C  h r.  i s x , Se  dc  le  pourfuivre , jufqu’à  ce  qu’ils 
Payent  vu  attache  à la  Croix , Sc  defeendu  dans  le  tombeau.  Saint  Paul 
traite  les  Juifs  dc  chiens  : ( r ) Videte  canes , vidae  malos  operarios , vidttt 
€oncifionem.  Et  J e s u s-C  h r i s x au  contraire  donne  ce  nom  aux  Gen- 
tils :(d)  Il  ne  f ut  pas  , dit-il  éprendre  le  pain  des  enfans  ,pour  le  donner 
aux  chiens.  Saint  Jullin  le  Martyr  lit  : ( e ) Des  chiens , dr  des  chajfems 
m'ont  environné.  Aquila , ic  Tlicodotion  traduifent  ; Des  chajfeurs,  au  lieu 
de  chiens. 

18.  FoDERUNX  MANUS  MEAS  , ET  PEDES  MEOSlDI- 
UUMERAVERUNX  OMNIAOSSA  MEA.  /A  04/  percé  mes  mains , 
mes  pieds , & ils  ont  compté  tons  mes  os.  Il  ne  faut  point  de  Commen- 
taire , pour  appliquer  ceci  à J e s u s-C  h r i s x attaché  à la  Croix.  Ce 
palïàge , ic  plulieurs  autres  dc  ce  Pfeaume , font  d'une  fi  grande  évidence, 
ic  l’accompliflcmcnt  en  eft  fi  l'cnfible  dans  fa  Perfonne , qu’on  diroit 
qu’ils  auroient  été  écrits  apres  coup.  Les  Juifs  ont  beau  fe  tourner  ; ils  ne 
réüffiront  jamais  à faire  une  heureufe  application  dc  ceci  à David.  Aulfi 
n’ont-ils  pu  voir  fans  envie  un  pailage,  qui  leur  étoit  fi  contraire.  Ils  en 
ont  altéré  le  Texte , &c  au  lieu  dc  : Ils  ont  percé,  en  Hébreu , ( f)  Caru , ils 
lifent  aujourd’hui  dans  leurs  Exemplaires  : Comme  un  lion  i en  Hébreu , (^) 
Cari.  Sur  quoi  l’on  peut  voir  nôtre  Differtation. 

Dimumeraverunt  omnia  ossa  mea.  ils  ont  compté  tous 


(a)  SMf.  f.  if. 

( i ) Tofodaret.  T.Mfeh.  Nicefhur.  Zurhjm. 
( ç ) Pkibftf.  111-  t. 

( d ) Af4t:h.  xr.  i<f. 

{€}  A^UiU  ^ rhentfit.  Krr«yir/<r. 


ji  »-  €Hm  Tryphene 

Pvjf  tu  mv-rYéi  Std  jl/- 

Tantum. 

if)  risO  Toderunt. 

{ / j nVO  SiCMt  U». 
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19.  Ipji  vtri  cotifidtrm/erum , & inf-  I 19.  Ils  fc  font  appliquez  à me  regarder , 
fixerum  nu  : diviferiutt  fiki  vtjhmentA  | & à me  conlldcrer  : ils  ont  ^rortage  entr’eux 
mi* , & fuptr  vcjicm  mtam  miferunt  | mes  habits , & ils  ont  jette  le  fort  fur  itu 
f«rttm.  1 robbe. 

COMMENTAIRE. 

mes  os.  Ils  m’ont  étendu  à la  Croix , ( 4 ) & m’ont  deboette  tous  les  os.  Ou 
bien  : Je  fuis  fi  exténué,  Si  û amaigri , qu’on  compteroit  tous  mes  os. 
L’Hébreu  .(b)  Je  comftersii , ou , je  compterois  tous  mes  os.  Jepourrois  les 
compter  les  uns  après  les  autres , tant  ils  font  décharnez.  Le  Caldéen  : Je 
compterois  toutes  les  cicatrices  de  mes  membres.  Le  Syriaque  : Tousmes  os  ont 
heurté,  ont  fait  grand  dcüil.  ( c ) 

ÿ".  19.  Ipsi  vero  consideraveront,  et  inspexe- 
R U N T K 'E.  Ils  Je  font  appliijuez,  à me  regarder  ,eSr  à me  conftdérer.  Les 
Juifs  conlidéroient  J e s u s-C  h r i s t attaché  à la  Croix , pour  lui  inful- 
ter , Si  pour  repaître  leur  rage , Si  leur  paflion.  Ils  l’obfervoient , de  peur 
qu’il  ne  leur  éch.tppât , { <^  j ou  que  fes  Difdplcs  ne  le  délivraflent.  ( e ) 

Diviseront  siBi  vestimenta  mea,et  super  ves- 
TEM  MEAM  MISERONT  soRTEM.  Ils  Ont  partagé  entre  eux  mes  ha- 
bits , df  ils  ont  jetté  le  fort  fur  ma  robbe.  On  vit  l’exécution  littérale  de  cette 
Prophétie,  dans  les  habits  de  J e s 0 s-C  h R i s T attaché  à la  Croix,  ainll 
que  l’Evangélillc  lui-même  nous  en  avertit,  tf  ) Les  foldats  fe  partagèrent 
en  quatre  parties  l’habit  de  dell'us , c’cft-à-dirc , le  manteau.  Mais  pour  la 
tunique , ou  l’habit  intérieur , qui  étoit  faite  au  métier  , Si  fans  couture , 
ils  ne  voulurent  pas  la  divifer,  ni  la  rompre  i ils  la  tirèrent  au  fort.  Ces 
foldats  font  la  figure  des  hérétiques , dit  faint  Jérôme.  Ils  voudroient  bien 
déchirer , & part.ager  entre  eux  la  tunique  du  Sauveur , ic  l’unité  de  fon 
Eglife  i mais  ils  n’y  fauroient  réüflir  : Volunt  haretici  feindere  Ecclefam  t 
J'ed  non  pojfunt.  Que  ceux  qui  veulent  expliquer  tout  ce  Pfeaume  de  Da- 
vid , nous  montrent  en  quelle  otxafion  ceci  fut  accompli  dans  la  perfonne 
de  ce  Prince.  On  leur  fera  voir  par  les  Rabbins  eux-memes , 1 ^ ) que  ja- 
mais on  n\ifoit  de  ce  qui  avoir  appartenu  au  Roi.  On  avoir  pour  tout  ce 
qui  étoit  à lui , un  refpcÜ  fouverain  ; jufques-!à  qu’ après  fa  mort , on  bi  û- 
loit  devant  fon  corps , ic  fon  trône , Se  fon  feeptre , Se  fa  couronne , Se  fes 
liabits  Royaux , Se  tous  les  meubles  qui  lui  fcrvoicni  ordinairement.  C’eft 


{ «}  Augufi.  Jtrtnym.  miu. 

{ i ) 'nicïj)  ha  naOH 
(«)  lia  lù  'moy,;  *73  noo» 

( d ) B-ift  i-  C£X.Âr> 

(f)  Ongen.  Enthym* 


Iif)  XIX.  t).  14. 

(^)  MMÎm^nid.  H/tUe.  Aitlskim,  i- 
Rak.  Btchüï  Ph»rsf.  Sch*fh.  ytdt  EtrrSttâ-  Irê' 
I fat.  i»  hune  Pfalm, 
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10.  T»  4Mtem,  Dmint , tu  eUng.t- 
verit  tmxilmm  tunm  diiu!  édJtftnJii- 
ntm  mmm  cettjpiee. 

tl.  Erut  k frdmt4,DeKS,  dnindm 
meam  : & dt  mAttu  Cdnis  unictm  mtam. 

iz.  Sttlvd  me  ex  are  leants  : & k Car- 
nibits  Htiicarnluin  humiUtatem  mtdm. 


10.  Mail  pour  vous  , Seigneur , n’éloi- 
gncz  point  vôtre  ailîftance  de  moi  ; appli- 
quez-vous i vae  défendre. 

it.  Délivrez  mon  arae  de  l’épéc,  ô mon 
Dieu  i déhvret.-lk  de  la  puiiTance  du  chien. 

11.  Sauvez-moi  de  la  gueule  du  lion,  & des 
cornes  des  I icornes,  dans  cet  état  d’humiliar- 
don  où  je  Cuis. 


COMMENTAIRE. 


ainfi  que  l’cnfcigncnt  les  Hébreux.  On  pourroit  peut-être  en  rigueur  leur 
contcller  le  fait  ; mais  on  veut  bien  le  fuppofer , en  raifonnant  contre  eux. 

f.  10.  Tu  AUTEM, Domine,  NE  eloncaverisauxi- 
IIUM  tuüma  me,  Sic.  Mdis  pour  vous  , Seigneur  , n’éloignez,  point 
vôtre  djfifld/ue  de  moi , &c.  C’eft  toujours  J e s u sXl  h r i s t fur  la  Croix, 
qui  parle  à Dieu  fon  Pere.  L’Hébreu:  {a)  Et  vous , Seigneur , ne  vous 
éloignez,  point  : Ma  force , venez,  à mon  fecours.  Les  Septante  de  l’Edition 
Romaine  •.(!>)  Et  vous , Seigneur , n'éloignez, point  mottjecours  : [oyez,  atten- 
tif d me  fecourir.  Saint  Jérôme  approuve  cette  maniéré  de  lire.  ( c)  Mais 
l’Edition  de  Complutc  ,(d]Sc.  faint  Auguftin  font  conformes  à la  V ul^atc. 
Seigneur  ,ne  difterei  point  devenir  à mon  fecours.  C’eft  l’humanicc  qui 
parle  à la  Divinité , Si  qui  la  prie  de  ne  pas  différer  à la  reffufeiter , dit  faint 
Jérôme. 

Ÿ.  II.  Er  tIE  A FRAMEA,DeUS,ANIMAM  MEAM  ; ET  DE 
MANU  CANis  UNICAM  MEAM.  Délivrez,  mon  dme  de  l'épée  , 6 mot 
Dieu  i délivrez,-ld  dt  la puiffance  du  chien.  A la  lettre  ; Délivrez,  mon  uni^ut 
de  la  main  du  chien.  Mon  unique , défigne  ordinairement  mon  amc  , ma 
biai-aimée.  Ici  elle  femblc  plutôt  marquer  , mon  ame  défolce , ( e ) aban- 
donnée , affligée.  Dclivrcz-la,  Seigneur , de  l’épée , de  la  violence , de  la 
malice  des  Juifs  mes  ennemis , de  la  gueule  du  chien  ; de  ce  peuple  cn- 
r:^é  : ou  des  Romains , des  Gentils , qui  m’environnent , Sc  qui  font  alté- 
rez de  mon  fang.  Dans  le  fens  myftiquc  ; Délivrez , Seigneur , vôtre  Egli- 
fe  de  la  fiireur  du  Démon , de  la  persécution  des  méchans , Sc.  des  im- 
pics.  if) 

f ai.  SaLVAME  ex  ORE  LE0NIS;ET  a cornibus  tjni- 
CORNIUM  HUMILITATEM  MEAM.  Sauvez,-moi  de  la  gueule  du 


l » ) 'mtïS  mh'H  pmn  Sk  niri'  rtr 
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15.  N^rraho  r.omen  tuum  f airilms  ly  Jl‘  fer.ii  comioîtrc  yôncftiia;  nom  .1 
meu  : in  mtdio  EccU/îx  UuEibj  te.  mes  freres  : je  publierai  vos  louanges  ;ui  mi- 

Keu  de  rallêmblée. 

14.  jÇai  timttit  DamtKHm  , hud.  te  14.  Vous  qui  craignez  le  Seigneur  , loiicz- 
eum  : univerfutnj'emen  Jacob  .gîorijiea-  le  : glorifiez-le,  vous  tous  qui  êtes  la  race 
teeum.  de  Jacob. 

C OM  M E N T A I R E, 


lion , des  cornes  des  licornes.  Le  lion  petit  marquer  les  Juifs , & le  mono- 
téros , ou  la  licorne , les  Gentils  j ou  l’un , èc  l’autre  peut  marquer  les  Juifs  ; 
car  cela  eft  allez  arbitraire.  C’elltoûjours  J e s u s-C  h r i s t qui  prie  fon 
Pere  pour  lui , Sc  pour  fon  Eglife  ; & principalement  pour  cette  dernière. 
Au  lieu  à'humilitatem  meam , on  traduit  l’Hcbrcu  ( u ) par  r Exauccsc-moi. 
Seigneur  , délivrez-moi  de  la  gueule  du  lion , à"  exaucez.-moi  des  cernes  des 
rcm.ms , ou  du  monoccros.  Mais  la  Veriion  des  Scptante,(^)  & de  la 
Vulgatc  fait  un  fens  plus  naturel.  Saint  Juftin  le  Martyr  ,(<■)&  Tertul- 
lien  ,{d)  fous  le  nom  de  corne  du  rhinocéros , entendent  la  Croix  de 
J E s U s-C  H K I s T.  Le  Sauveur  demande  à fon  Perc  de  le  délivrer  de  ce 
fupplicc  cruel , Sc  ignominieux. 

ÿ.  13.  Narra  Bo  nomentuum  fratrjbüs  meisiih 
MEDio  EccLEsrÆ  LAUUABO  TE.  /f  forai  connoltre  vôtre  faine 
nom  à mesferes  : je  fublierai  vos  lonanges  a»  milieu  de  l’ajfemtlée.  Jufqu’ici 
le  Pfalinillc  nous  a reprefenté  les  fentimens  de  J e s u s-C  h r 1 s T dans  la 
douleur , &c  dans  les  tourmens  ; ici  il  commence  à nous  décrire  fa  gloire  , 
fa  Rofurrctl:ion,&  la  vocation  des  Gentils.  Après  que  j’aurai  exécuté 
l’ouvr.tge  que  vous  m’avez  ordonné , 6c  que  je  ferai  forti  du  tombeau  , 
alors  je  publierai  votre  nom  âmes  freres , à n»es  Apôtres , aux  Fidèles  que 
j’aUemblcrai  en  vôtre  nom  dans  mon  Eglifc  , à ceux  àqui  je  communique- 
rai la  qualité  d’Enfans  de  Dieu,  & que  je  rendrai  mes  freres , par  la  toi , 
& par  le  Baptcine.  (^  ) Mes  Fidèles  , vos  fils  adoptifs , recevront  p.tr  ma 
bouche  la  connoiffancc  de  vos  véritez  faintes , de  vos  myftéres , de  vos 
merveilles.  C’cll  principalement  depuis  Ei  Réfurreélion , que  Jésus- 
Christ  adonné  à les  Difciples  le  nom  de  fes  freres , Cf)  Sù  que  les  A- 
pôtres  ont  osé  prendre  la  qualité  d’Enfans  de  Dieu . 

1^.24-0^0  1 TIMETIS  DoMINUMjIAUDATE  E D M , &C. 
yous  <iui  craignez..le  Seigneur , leiiez.-le  : Annoncez,  fes  louanges  3 VOUS  quï 


(4 ) »3jr:p  p'D*!  nraipan 

{ B ) m^T0f  ftêttmtfiirmr  rif  Stv«r- 

mrte  fUÊ  Ils  ont  lu  au  lieu  de 

{ c ) /uftn.  DfMlog^  cHm  Tryfh»m, 

TtrtJill.  cp/Urs  Jsédâts , ÇÂf.  io<  6* 
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(/)  Mutth.  xjfviji.  10.  Johdn.  xx.  17.  Rom. 
VIII.  IJ,  Galae.  iv.  j.  Efhif.  1.  j.  Hehr,  xi.  lo. 
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15.  TimtM  eim  omne  ftmtn  IfrAcl: 
futniam  nan  fprtvit , nttjue  defpexit  de- 
precAtionem  pAnferù  : 

Nec  avertit  fiuiem  fuam  àme  ,& 
citm  clamarem  ad  eiun , exaudivit  me. 

rj.  jipui  te  laits  nea  in  EccUfia  ma- 
fna  : vota  mea  reddam  in  confpeüa  ti- 
mentium  eum. 


ij.  Qu'il  (bit  craint  par  toute  la  poftérlté 
d'Ilracl , parce  qu’il  n’a  point  méprifé  ni  dé- 
daigné l'humble  fupplication  du  pauvre  : 

16.  £t  qu’il  n’a  point  détourne  de  moi  (bn 
vif^e  i mais  c^aan  contraire  il  m’a  exaucé, 
lorlque  je  criots  vers  lui. 

17.  Je  vous  adrelTerai  mes  loiianges  dans 
une  grande  alTemblce  -,  je  rendrai  mes  vœux 
à Dieu , en  préfence  de  ceux  qui  le  crai- 
gnent. 


COMMENTAIRE. 


fret  de  la  race  de  Jacob.  Juifs , Sc  Gentils , rcünis  dans  l’Eglifc  dcÏESUS- 
Christ,  loiiez  le  Seigneur , publiez  fes  merveilles  , chantez  fes  loüon- 
gcs.  Dans  le  nouveau  Tellament , ( 4 ) on  dcfi^nc  allez  fouvent  ceux  qui 
croyoient  en  Dieu  ,&  qui  obfer voient  les  Préceptes  de  la  Loi  n.uurcUe, 
fans  être  Juifs , fous  le  nom  de  timentes  Dominttm , ceux  qui  craignent  le 
Seigneur.  David  fcinblc  marquer  ici  fous  cette  dénomination , les  Payons, 
qui  dévoient  fe  convertir , &:  cmbralfer  la  Foi  Chrétienne. 

ÿ.  15.  Qo  ONIAM  NON  SPREVIT  DEPRECATIONEM  PAU- 
PERIS, NEC  AVERTIT  FACIEM  SURM  A ME.  Parce  tl'a 

point  méprisé  l' humble  /application  du  pauvre , dr  qu'il  n’a  point  détourné  de 
moi  fon  vifage , d“C.  L’Hebreu  :{b)  Parce  qu'il  n’a  pas  méprisé  la  hajfèjfe  du 
' pauvre , il  n’a  pas  détourné  de  lui fon  vif  âge , & qu’il  l'a  exaucé , lorf qu’il  Isù  a 
adrefé  fes  prières.  Le  Caldéen , 6c  le  Syriaque  de  même. 

ÿ.  zy.  Apuute  laus  mea  inEcclesia  macna.  /r  vtu 
adrefferai  mes  louanges  dans  une  grande  ajfemblée  ; dans  l’Eglifc  Chrétien- 
ne , Sc  Catholique , répandue  dans  toutes  les  parties  du  monde , ( r ) où  les 
vrais  adorateurs,  les  Ifraclites  félon  l’cfprit , adorent  Dieu  en  cfprit , !c 
en  vérité , 6c  lui  rendent  un  culte  pur , & digne  de  fa  fouveraine  Majellc. 
J E s 0 s-C  H R I s T y loue  fon  Pere  par  la  bouche  de  fes  Prêtres , 6c  de  fes 
Fidèles.  L’Efprit  faint  forme  dans  leur  coeur  ces  gcmilfemcns  ineffables , 
aufquels  l’oreille  de  Dieu  ne  peut  être  fermée.  L’Hcbrcu  ( d ) Ma  louange 
vient  de  vous  dans  une  grande  ajfemblée.  On  me  comble  de  loiianges  , & de 
gloire  dans  les  aflcmblces  du  peuple  ; & c’eft  de  vous  que  me  vient  cc  bon- 
heur i c’eft  par  vous  que  j'ai  mérité  ces  éloges  ; A te  laus  mea , comme  lit 
f.ùnt  Ambroife,  (e)  après  les  Septante;  (/)  ou  comme lifent les Pfeau- 


( 1 ) aa.  X.  1.  jf.  XIII.  U.  t<. 
i * ) vjfl  Tron  nSi  »j»  ri:y  ma  nS  >3 
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jî.  EJtnt  p4upens  , CT  pnurabut:- 
tHT  : & UudabuKt  Dombium , ^ui  re- 
^uirum  eum  : vivent  certU  eorum  in  J<t- 
cnlnm  fticuli. 


2TI 

i3.  Les  piiuvres  mangeront , Se  ils  feront 
raflànez  ; 6:  ceiut  qui  cherchent  le  Seigneur, 
le  loueront  : leurs  cœurs  vivront  dans  tou- 
te l’éternitc. 


COMMENTAIRE, 


tiers  de  Rome,  Sc  de  Mil^n  : te  latts  mihi. 

Vota  mea  reddam  in  conspectu  timentium 
ti\j  a.  Je  rendrai  mes  varux  à Dieu,  en  fréfence  de  ceux  qui  U craignent.  Je 
viendrai  dans  vôtre  faintTcmple,vous  rendre  les  verux  qae  jc  vous  ai  faits 
durant  ma  difgracc.  On  peut  en  ce  fens  rentendre  de  David.  Que  11  l’on 
veut  l’expliquer  de  J e s u s-C  h r i s t , on  dira  qu’ayant  promis  ci-de- 
vant qu’il  chanteroit  les  loüangcs  de  l'on  Dieu  dans  l’Egiifc , il  dit  ici  qu’il 
exécutera  ces  promclfcs  par  la  bouche  de  fes  Fidèles,  &:  de  fes  fervi- 
tcurs.  { a ) D’autres  ( h\  l’entendent  du  myllére  de  l’Eucharillic , qui  cille 
vrai  Sacrihee  de  la  Loi  nouvelle , oft'ert  tous  les  jours  par  Jesus-Christ 
àfon  Pere, comme  la  plus  parfaite  rcconnoill'.uicc de fonfouverain do- 
maine, &:  de  fon  pouvoir  infini. 

i.  z8.  EdENT  PAWP£RES,ET  satura  BUNTUR;ET  lau- 
dabunt  Dominum  q,u  I REQ^UiRUNT  EüM.  Les  fauvres 
mangeront , à"  ils  feront  rajfafiez,  j é"  tvux  qui  cherchent  le  Seigneur , le  louè- 
rent. Dans  les  facrifices  d’adlions  de  grâces , on  avoir  accoutume  d’inviter 
fes  amis , les  pauvres , les  Lévites  , & de  leur  donner  à manger  dans  le 
parvis  du  Temple,  ou  aux  environs.  On  leur  dillribuoit  des  parts  de  la 
viaime,  dont  on  avoir  oft'ert  le  fang , les  grailfcs , & quelque  autre  chofe 
fur  l’Autel  du  Seigneur,  ( c ) C’etoit  des  repas  d’amitic , de  rcjoüifl'an- 
cc,tout  faints,&  tout  religieux, au  moins  dans  l’intention  du  Légilla- 
teur.  C’cll  à ces  fortes  de  tellins  que  le  Pl'.diniftc  fait  ici  allufion.  {d\ 
Après  ma  délivrance , jc  monterai  à vôtre  Tabernacle , jc  vous  y rendrai 
mes  vœux , jc  vous  y oftrirai  mes  vidimes  d’adions  de  grâces , j’y  traite- 
rai mes  amis , & jc  dillribucrai  à mangA  aux  pauvres.  Ils  fc  réjouiront  en 
vôtre  prcfcncc , & ils  feront  rallafiez.  Ces  facrifices  étoient  des  fymboles 
du  Sacrifice  Dicharilliquc  ; & les  Pères  ( e ) ont  entendu  ce  palTage  en  ce 
dernier  fens.  Dans  les  premiers  fiéclcs  de  l’Eglifc , la  célébration  de  l’Ei*- 
chariftic  croit  accompagnée  de  fcmblablcs  fcllins  de  charité  , qui  repré- 
fentoient  admirablement  ceux  dont  nous  parlons  , &c  qui  fe  faifoient  fous 


(4)  Thtederit.  h!e.  I ( a ) G.tnJav.  CttJcrim , hit.  Bcjfuet , 

( è)  Jtrtnym.  i.  Expe/It.  I Muit , Ceitr. 

(c)  Dr:tt.  XII.  7.  11.  XIV, ij.  XTl.Io.ii.  I (f)  Thtoilirit.  leronym.  Eafii. 
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19.  Rcmm'fctniur  & convertentur  | 19.  La  terre  dans  toute  fon  ^tendai?  fe 

Ad  Dimi/mm  univerji fines  terre.  | fouviendra  dr  err  ci!)«yrr  Te  convertira  au 

i Seigneur. 

jo.  Et  tous  les  peuples  difTcrens  des  na- 
tions, feront  dans  l'adoration  en  fa  prcl'cncc. 

COMMENTAIRE. 

]a  Loi  dans  le  Temple  du  Seigneur.  Les  pauvres  en  cet  endroit , marquent 
les  Fidèles , les  pauvres  d’cfprit , dont  J E $ u s-C  h r 1 s T a dit  qu’ils  font 
bienheureux,  & qu’ils  feront  rall'alicz.  (a) 

Vivent  corda  eorum  in  sæcUlum  sæculi.  Lturs 
coeurs  vivront  dans  toute  l'éternité.  Le  coeur  des  pauvres  fera  dans  la  joye, 

&C.  ils  jouiront  d'une  longue  vie.  Us  ne  feront  point  réduits  à mourir  de  mi- 
sère , de  faim.  Je  les  ralTafierai  des  relies  de  mes  vièlimes , & de  mes  of- 

frandes. Je  leur  donnerai  li  abondamment , qu’ils  ne  manqueront  de  rien. 
On  l’explique  plus  luturellcmcnt  de  la  nourriture  du  Corps, &:  du  Sang  du 
Sauveur , que  nous  recevons  dans  rEuchariflie.  C’cll  une  nourriture  divi- 
ne, viviiiante,qui  donne  la  vie  à l'amc  ; 8c  non  pas  une  fimple  vie  tempo- 
relle , mais  une  vie  fpirituelle , qui  cil  le  gage  de  la  vie  éternelle , &c  pernu- 
nente  : Vivent  corda  eorum  in  fitculum  ftcuU.  C’eft  la  nourriture  des  forcs,St 
des  foibles , des  rihes,  Sc  des  pauvres^  des  grands , &c  des  petits.  Chacuny 
trouve  de  quoi  fe  raflalier.  Mais  les  grands , les  riches , & les  forts  doivent 
devenir  petits,  &humbles  à leurs  yeux,  s’ils  veulent  y recevoir  la  bénédic- 
tion , Sc  la  grâce.  Au  lieu  de  corda  eorum , ^uc  les  Septante , le  Caldécn , le 
Syriaque,  fie  faint  Jérôme  ont  lu  dans  l'Hebreu,on  y lit  aujourd’hui  (<i 
vos  cœurs.  Ccqui  ne  change  rien  quant  au  fond , dans  le  fens  du  paflage. 
ÿ.  19.  Reminiscentur,  et  convertentur  ad  Do-  j 

MINUM  UNIVERSI  FINES  TERRÆ,  ET  ADORABUNT.... 
UNiVERSÆ  FAMiHÆ  Gentium.  La  terre  dans  toute fon  étendu 
fi  convertira  au  Seigneur , tous  les  peuples  différens  des  Nations  feront  dus 
l’adoration  dans  fa  préfence.  Tous  les  Peuples  qui  apprendront  les  merveil- 
les que  vous  avez  faites  en  ma  faveur,  viendront  en  renouvellcr  la  mé- 
moire en  vôtre  préfence , Si  dans  vôtre  Temple  : Reminifeentur.  Elles  fe- 
ront touchées  à la  vue  de  vos  miséricordes  , & le  convertiront  à vous. 
Elles  viendront  en  foule  vous  adorer, & vous  rendre  leurs  hommages. 

On  ne  peut  entendre  cela  de  David,  que  dans  un  fens  fort  exagéré.  Mais 
rien  n’cll  plus  clair , en  l’expliquant  de  J e s u s-C  h R 1 s t.  Les  Peuples 
Gentils  font  venus  en  foule  dans  fon  Eglife , à la  nouvelle  des  prodiges  de 


(*)  Slet;h.  T.  ï.  I titu  mv7m.  Itsont  lû  £333^7 

i*)  £33333  'Hl  70.  Z^r».7«<  m \ 
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Jl.  Qumdm  Dimirii  tji  rtgnum  : & 
if/e  dmiddbitMr  Gcm'mm. 

ji.  MimdutdvtrMttt  & adordvcrnnt 
0mnet  pingnes  terrd  : in  con/pcSu  t/m 
çndtiu  mnts  <jdi  de/iendimt  in  temm. 


^SEAU^^E  XXL  4JJ 

}U  Parce  que  le  régné  & la  lôuveraineté 
cft  au  Seigneur , Sc  que  c'eft  lui  qui  régnera 
furies  Nations. 

ji.  Tous  ceux  qui  fefont  ei^aifll-z  dei 
biens  de  la  terre , ont  mangé  & ont  adoré  ; 
tous  ceux  qui  defeendent  dans  la  terre , tom* 
beront  en  raprcfence. 


COMMENTAIRE. 


la  vie,  de  fa  mort,  de  fa  Rcfurrcûion  ; au  bruit  de  fa  Doûrine , de  fes  mi- 
racles. Les  Nations  fe  font  aflcmblées,  & s’ail'embicnt  encore  tous  les  jours 
dans  toutes  les  Eglifes  de  l’univers , pour  adorer  J e s u s-C  h r i s x , 3c 
pour  faire  la  mémoire  des  my  ftetes  de  fa  vie , & de  fa  mort , dans  la  célé- 
bration de  fon  Sacrement.  Dans  la  liiitc  de  tous  les  fiéclcs , ou  fera  des 
Fêtes  foleranelles  dans  l’Eglifc  Chrétienne , en  mémoire  de  l’Incarnation , 
de  la  Nailfance , de  l’Epiphanie , de  la  Mort , & de  la  Réfurreétion  de  J e- 
sus-Chki  ST.  Au  lieu  de  fami/ixCenf/Mm  ,pluCicuis  Anciens  lifent  (4) 
fdtrix  Gentium , conformément  au  Grec.  ( b ) Mais  en  Grec  ,fatrit , ftgnific 
des  familles. 

’f.  51.  QjJ  ou  I AM  Domiki  est  Recnom,et  ipse  do- 
minabitur  Gentium.  Parct  (fut  le  Régné  ejl  au  Seigneur , & U 
dominera  les  Nations.  Le  Seigneur  eft  le  maître  des  Empires , & le  dillri- 
buteur  des  Couronnes,  (cj  II  a établi  David  Roi  fur  fon  peuple.  Il  a don- 
né àjESU  s-Christ,  Roi  des  Rois , toute-puilfancc  au  Ciel , & en  la 
terre.  (</  ) Il  l’a  rendu  Roi  non-fculcmcnt  des  Juifs , mais  des  Nations.  ( e) 
Il  a ralfemblé  dans  fon  Eglifc , & les  Fidèles  de  la  Synagogue , & ceux  qui 
fe  font  convertis  du  Paganifmc.  (/) 
f.  5z.  Manoucaverumt,et  aooraverunt  omnes 
riNGUES  TERRÆ  ; IN  CONSPECTÜ  EIUS  CADENT  OM- 
NES, Q^ui  DESCENDUNT  IN  TERRA  M.  Tous  ceux  qui  fe  font  en- 
S^aifir,  des  biens  de  la  terre , ont  mangé,  & ont  adoré  ; mais  ceux  qui  défen- 
dent dans  la  terre , tomberont  en  fa  préfence.  On  peut  l’expliquer  comme  s’il 
étoit  au  futur.  Les  riches  de  la  terre  viendront , aulfi-bicn  que  les  pauvres, 
( lî'.  zy.  ) prendre  part  à mes  facrifices  d’aûions  de  grâces.  Ils  viendront  au 
fellin  que  je  leur  préparerai.  Ils  adoreront  le  Seigneur  , & rcconnoîtront 
ion  domaine  infini.  'Tous  les  hommes  mortels  fe  prollerneront  devant  lui 


{ « ) Au^ufl.  rftlter.  Kern.  MeiitUn.  Sanffi 
CermMtt.  Cdrnut. 

{t)  70.  iJÀraïf  mi  rm 

(r)  Mtbtjims. 


( d ) Mébtth.  xxviT.  18. 

( t } Ktm.  III  19.  An^udmwum  Dtm  tmntmm! 
nonne  gentium  f 
(/*)  yidt  Tktederet. 

I i iij 
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JJ.  Et  *nimt  mcA  ilti  vivet  : & ji-  i jj.  Et  mon  amo  vivra  pour  luf;  & na 

vuHmtHmfervutipfi.  1 rjcclcfcrvira. 

COMMENTAIRE, 

à mon  occadon  j ils  admireront  & (a  puiflânce , Sc  fa  miséricorde  dam 
mon  heureux  rétabliflement.  C’eft  le  fens  qu’on  lui  peut  donner , en  le  rap- 
portant à David. 

Mais  en  le  prenant  comme  une  Prophétie  de  ce  qui  doit  arriver  après  la 
RéfurreéLon  du  Sauveur , on  peut  dire  avec  les  Pcrcs , ( 4 ) que  les  riches, 
les  Apôtres , les  plus  parfaits  d’entre  les  Fidèles , les  grands , Sc  les  puif- 
fans  du  monde  mangent , &c  adorent } e s u s-C  h R i s r dans  l’Eucharif- 
tic.  Tous  les  Fidèles  l’y  reconnoiflent , ic  lui  rendent  leurs  hommages. 
Mais  il  n’y  en  a que  trop  de  ces  riches  félon  le  monde , qui , comme  le  rc- 
nurque  faint  Auguftin , fe  contentent  de  manger , ôc  ne  vont  pas  jufqu’à 
l’imitation.  Ils  mangent  ; mais  ils  ne  font  point  rallafiez  comme  les  vrais 
pauvres , les  pauvres  d’elprit  : Manducavermt  Cerf  us  humilitetis  Chrifti, 
ntcjicut  pauferes  faturati  funtufque  ad  imitatientm.  Au  lieu  de  fingutsttr- 
r4,lcs  anciens  Pfeautiers  (é)  ment  divites  terra , les  riches  de  la  tcnc. 
C'eft  le  même  fens. 

Omnes  qjji  descendunt  in  terra  m.  Tous  ceux  qui  dtf- 
cendent  dans  la  terre  ; dans  le  tombeau  ; ( f ) l’Hébreu  , ( t/  ) dans  la peujjiért. 
Tous  ceux  qui  meurent,  qui  font  dans  lapoufliére,adorerontjESUS- 
Christ,  On  peut  l’expliquer  des  morts  qu’il  trouva  dans  le  fein  d’A- 
braham  ; ou  bien , ( e ) de  tous  les  hommes  mortels , qui  viennent  dans  cc 
monde,  pour  y être  un  jour  réduits  en  poulfiére.  Ils  adoreront  le  Sei- 
gneur, Si  recomioîtrdnt  les  merveilles  qu’il  a faites  en  faveur  dejESUS- 
Christ.  Ou  enfin  : (f)  Ceux  qui  defeendeut  dans  la  fouQiére  , defignent 
les  pauvres , ceux  qui  font  d’une  condition  baffe , Si  oblcurc  •,  oppofer  à 
pingues  terra , les  grands , les  riches  de  la  terre.  Eaisébe  entend  ceci  de  l’a- 
doration extérieure  que  l'on  rendoit  à Dieu  dans  l’Eglifc  Chrétienne  ,cn 
fléchiflànt  les  genoux , Si  le  front  appuyé  fur  la  terre. 

f.  3j.  Et  anima  mea  illi  vivet,  et  semen  meom 
SERVIET  ipsi..  Men  ame  vivra  peur  lui , df  xta  race  le  fervira.  Je  ne 
veux  plus  ci-aprés  employer  ma  vie  qu’à  vous  fervir , Si  je  ferai  en  forte 
que  ma  pofterite  demeure  éternellement  attachée  à vous.  C’eft  David  qui 
parle  dans  le  fentinicnt  de  fa  parfaite  reconnoiflàncc.  J e s u s-C  h R i * ^ 


( 4 ) lerMym.  Augufi.  "Expofit.  i.  Eufeh. 

( h ) At4^uf.  Pfalter.  Rom.  Mtétol.  Gtrmsn. 
( e ) ItA  Ch*ld.  Mnis  , Gtnthr.  Cajial-  Vide 
Jerottjm. 


dvti  ««mf  it  fit  X**- 

( e ) yide  Genthr.  Ferrand, 
if)  Verf 
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14.  AmuntUyitur  Dtmint  generttiù  I J4.  Lapoftérité  avenir  fera  annoncée  par 
ventura  : & amutUtHiu  Cali  jujlitiam  1 le  Seigneur , & les  Cicux  annonceront  fa 
tjm  ftpulo  ^ui  nafeuur , <]uem  ftcit  De-  1 juftice  au  peuple  qui  doit  naître  tUm  lu  fui- 
minm.  I te;  uu  peuple  qui  a été  fait  par  le  Seigneür. 

COMMENTAIRE. 

peut  dire  la  meme  chofe  avec  encore  plus  de  vérité  , puifque  tous  les  mo- 
mens  de  fa  vie  ont  été  employez  à procurer  la  gloire  de  fon  Pere , 5c  à 
exécuter  fes  volontcz . ( 4 ) 5c  que  fon  Eglife , fa  poftérité , ceux  qu’il  a 
régénérez  par  l’eau , 5c  par  l’efprit , fervent  le  Pere  en  efprit,  5c  en  vé- 
rité. (^) 

L’Hébreu:  (f)  Et  Une  denneru  feint  lavie  ùfi,  fie,<^lufeJiéritéUfir- 
vira.  Ce  qui  ne  fait  aucun  fens  dülinct  Quelques-uns  le  joignent  à ce  qui 
précédé.  Ceux  qui  defeendent  dans  la  poulEérc  du  tombeau , & ^ui  ne  vi- 
vent fins-,  adoreront  le  Seigneur.  Ce  qui  paroît  abfurde.  Autrement , fé- 
lon le  Caldéen  ; Le  Seigneur  ne  denrtera  feint  la  vie  au  méchant  : mais  la  race 
d' Abraham  le  bénira.  Ou , en  l’expliquant  de  J e s u s-C  h r i s t : Il  n’a  pas 
confervé  fa  vie  -,  il  l’adonnée  pour  nous  ; 5c  fa  pollérité,  fon  Eglife  fervira 
le  Seigneur,  (d)  Enfin  on  le  peut  joindre  au  verfet  précédent , 5c  au  fui- 
vant , de  cette  forte  : Teus  ceux  ^ui  defeendent  dans  la  feujfiére  du  tembeau , 
fe  frejlernerent  devant  lui  :mais  il  ne  leur  rendra  fas  la  vie  four  cela.  ( 34.  ) 

La  fojlérité  qui  le  fervira , ftAliera  les  louanges  du  Seigneur  four  toujours. 
Ou  bien  : Mais  ma  poftérité  fervira  le  Seigneur , rjr  annoncera  fes  louanges 
dans  les ftécles  à venir.  Ce  ne  feront  point  les  morts , ô mon  Dieu , qui 
reflufeiteront , pour  venir  annoncer  vos  loüanges.  Vous  ne  leur  rendrez 

Eoint  la  vie , quelques  prières  qu’ils  vous  en  faffent.  Ils  demeureront  dans 
t poulliére  du  tombeau.  Mais  ceux  qui  vivent , la  génération , la  pofiéri- 
té , les  hommes  qui  font  dans  ce  monde , vous  ferviront , 5c  annonceront 
vos  grandeurs.  Ce  fens  me  paroît  aflêz  naturel , 5c  conforme  à plufieurs 
autres  exprclTions  de  l’Ecriture , où  le  Prophète  intércife  Dieu  à la  confer- 
vation  des  bons , par  la  vue  des  loüanges  qu’il  en  reçoit  en  ce  monde.  ( e) 
Symmaque  : (/)  Tous  ceux  qui  defeendent  dans  la  foujjiére , (i  profterneront 
en  fa  préfence  s celui  dont  tome  vivra , dr  dont  la  poftérité  fervira  le  Sei- 
gneur. 

ÿ.  34.  Am  H U N T 1 A a I T U B.  Douimo  cemeratio  vek- 


( jhhiu.  Tiii.  if.  g»»  fUcit»  funt  « 
futit  ftmter. 

(i)  /i/mij.  jv.  ij.  14. 

( e ) jni  n*n  tfj  wen 

(4)  iJm.  un.  10.  Si  ftfutrit  fn  fttcutt 


dnirnsm  f$iâm , videiit  frmen  UniâXMm. 

(«)  Pfalm,  VI.  6‘  xiii.  14.  Ifiti. 

XXXVfJI.  18. 

(/)  Sym.  m?»  •^XtUanf 

lit  ét  mt  mint.  Ctto  4 

rm/ffm  mrS. 
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TURAjET  ANNUNTIABUNT  CoELl  IUSTITIAM  Erus  PO-» 

F V LO  Q^U  I NASCETUR,  Q.U  EM  FECITDoMINUS.  fojlérité 
* venir fera  annoncée  par  le  Seigneur , dr  les  deux  annonceront  fa  pujiice  ait 
peuple  qui  doit  naître , & qui  a été  fait  par  le  Seigneur.  Le  Seigneur  a annon- 
cé par  les  Prcçhctes  la  génération  future , c’eft-à-dire  ,rifraél  de  Dieu , U 
pollérité  d’ Abraham  Iclon  l’efprit , l’Eglife  Chrétienne.  Les  Cicux,lcs 
Prophètes , les  Apônrcs  nous  ont  prcclie  la  jufticc  du  Seignrur.  Jésus- 
Christ  lui-:nêine  eft  defeendu  du  fein  du  Pero , pour  nous  annoncer 
fa  jufticc  ,à  nous  qui  avons  le  bonlrcur  d’êrre  ce  Peuple  prédit  forme 
par  le  Seignair.  Aatrcment  :{a)  ilnnuntiahiturDomtnogeneratio  ventura , 
peut  lignifier  : La  race  à ''cnir  fera  inftruitc  de  ce  qui  regarde  le  culte  du 
Seigneur.  Le  Seigneur  . fera  annoncé.  On  met  ici  : Annunùahitur  géné- 
rât io , au  lieu  de:  Annuntiabititr  Dominns  generationi  ventura sàc  meme 
que  dans  l’Evangile  -.  {b)  Pauperes  evangeliz^ntur , au  lieu  de  : Pauperibus 
evangelizjatur.  Les  pauvres  font  annoncer , au  lieu  de  : On  annonce  l’E- 
vangile aux  pauvres.  Syimnaquc:  {c)  La  race  future  fera  inferitte  au  Sei- 
gneur dans  le  Livre.  On  en  tiendra  regiftre.  Elle  fera  enrcgillrée , & cou- 
chée dans  la  lifte  des  ferviteurs  de  Dieu.  Nous  avons  rapporté  dans  l’arti- 
cle précédent  un  autre  fens , qui  paroît  meilleur. 

Quant  i ces  paroles  : Les  deux  annonceront  fa  parole  au  peuple  qui  doit 
naine , &c.  L’Hébreu  porte  : {d)  Ils  viendront , & Us  annonceront  fa  jujli- 
ce  au  peuple  futur , parce  qu'il  a fait  ces  chofes.  Ce  que  je  joins  à ce  qui 
précède,  de  cçctc  Conc  : La  génération , les  Iromincs  vivans Jerviror.t  le 
Seigneur , à"  publieront  fes  Icmxn^  pour  toujours.  Ils  ne  cclïeront  de  le 
loüer.  Ils-  viendront , & ils  annonceront  fa jufiiee  au  peuple  futur , qui  doit 
leur  fuccéder.  Une  génération  donnera  lur  cela  des  leçons  à l’autre  , Sc 
vôtre  nomne  s’effacera  jamais  de  leur  fouvenir.  Ils  publieront  que  c’e/l  le 
Seigneur  qui  a fait  toutes  ces  merveilles  ; qui  m’a  délivré  du  danger  , de  la 
mort , du  tombeau  i qui  a reffufeité  fon  Fils,  qui  l’a  glorifié,  qui  lui  a 
donné  une  Eglifc  faintc , nombreufe , & fidelle.  Ni  l’Hébreu , ni  le  Cal- 
déen , ni  le  Syriaque , ni  les  Septante , ni  pluficurs  anciens  Pfeautiers  La- 
tins ne  lifent  point  Coeli;  mais  fimplcmcm  LAnnuntiabunt  jujlitiam  cjus  , 
dre. 


(4)  Oidt  BeUarmm-  I (ri)  *3  ibu  Onh  Wpiy  ITln  IKa’ 

{k)  Matth.  xi.  s-  _ 1 nog 

(.f)  Sym,  M rS  | 

PSEAUME 


« 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  PSEAUME  XXII. 


m 


PSEAUME  XXII.  ' 


efl  le  Pafleur  de  fon  Peuple  : Il  leur  donne  unfeJKn  abondant: 
il  les  comble  de  biens. 

Pfalmus  David.  | rjiaumt  de  David, 
ARGUMENT. 

I Ly  a bien  des  fentimens  divers  fur  le  tems , & l'occafion  atf^uels  ce  Pjiau‘- 
me  a été  composé.  Le  Caldéen  l'explique  des  Jjraélites  dans  le  défert.  Dieu 
les  y conduifoit  alors  comme  un  Pafteur,  les  nourrijfoit  du  pain  du  Ciel, 
D'autres  le  rapportent  aux  persécutions  que  David  fouffrit  de  la  part  de 
Saisi , lorf qu’il  fut  obligé  dé  fi  retirer  tantôt  dans  un  défirt , eSr  tantôt  dans 
un  autre , n'ayant  point  d'autre  appui,  point  d'autre  reffource , que  la  miséri- 
corde du  Seigneur , qui  ne  lui  manqua  jamais.  Le  Pere  le  Blanc  le  fixe  au 
tems  de  la  consécration  de  David  pour  Roi.  Ce  jeune  Prince  s’en  étant  re- 
tourné à fon  ouupation  ordinaire  de  paître  les  çroupeaux  de  fin  pere , en 
prit  occafion  de  compofir  ce  Pfiaume , ou  il  dit  que  Dieu  ejl  fin  Pafteur.  De 
Muis  veut  qu'il  ait  été  composé  ,lorfque  David  était  en  paifthle  pojfefion  Je 
fis  Etats , cr  délivré  de  tous  fis  ennemis.  On  n’y  remarque  ni  plaihtes , ni 
fentimens  de  douleur , ou  de  crainte.  C’eft  une  ame  tranquille , (fi  pénétrée 
de  reconnoijfance , qui  y loué  le  Seigneur , qui  l’a  comblé  de  faveurs , (fi  de 
grâces.  Les  Peres  l'expliquent  myftiquement  de]ES  v s-C  H R 1 s T , qni 
efl  le  Pafteur  de  fin  Eglifi  ,dr  de  fis  Fidèles.  ( a ) 

Saint  Athanafe  {b)  en  fait  P application  aux  Juifs  délivrez,  de  captivité , 
qui  rendent  grâces  à Dieu  de  leur  liberté.  Les  verfits  3. 4.  (fi  S.favorifint 
ce  fintiment.  Les  captifs  y reconnoiffent  que  Dieu  a rapptllé  leurs  ornes  : 
Aiiiinam  mcam  converit  ; qu'il  leur  a rendu  la  vie  ; qu’il  les  a tirez,  de  la 
captivité , comme  du  tombeau.  Ils  fi  repréfintent  dans  la  Jfidée , comme  dans 
des  pâturages  excellens.  ils  déclarent  qu' après  les  dangers  qu'ils  ont  couru , 
(fi  dont  Dieu  lès  a délivrez. , ils  n’ont  plus  rien  â craindre.  Enfin  ils  fi  pro- 
mettent que  la  miséricorde  du  Seigneur  ne  les  abandonnera  jamais , (fi 
. qu’ils  demeureront  pour  toujours  dans  la  Maifon  du  Seigneur.  Le  Pfiaume 


1 * ) ViÀt  Diiiym.  Eufii.  Thttihrtt.  | 

Jtrmjrn.  | 


( i ) Alhanitf.  in  Catn». 
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cft  compose  Jvec  beaucoup  d'art , dr  tout  rempli  de  beaux  traits.  On  y voit 
deux  allégories  fort  bien  foutenués } l'une , d’un  pajlcur , tjui  conduit  fin 
troupeau  dans  d' excelle  ns  pâturages , l'autre , d’un  hôte , qui  fait  un  fcjlin  À 
fin  ami.  Nous  fiuivrons  dans  le  Commentaire  l’hypothéfic  proposée  par  fiaint 
Àthanafie. 


’f.  r.  r\  Ominm  refit  me,&  nihil  mi- 
Ly  hi  décrit  : in  leco  pafeut  ibi  nu 
cojecavit. 

i.  Saper  ajuam  refeHionis  educavit 
me  : animam  meam  convertit. 


f.  I.  Je  Seigneur  qui  me  conduit  i 

rien  ne  pourra  me  manquer  : il 
m’a  place  dans  d'excellens  pàcuraecs. 

1.  Il  m’a  eleve  prés  d’une  eau  fortifiante, 
& il  a fait  revenir  mon  ame. 
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it.  I.  OmINUS  REGIT  ME,  (4)  ET  NIHIL  MIHIDEE- 

RIT,  In  LOGO  PASCUÆIBI  MECOLLOCAVIT. 
C’efi  le  Seigneur  qui  me  conduit , rien  ne  pourra  me  manquer.  Il  m'a  placé 
d.tns  d'excellens  pâturages.  C’eft  le  peuple  de  retour  de  Babylonc , qui  par- 
le. Le  Seigneur  e(l  mon  pafteur , & je  fuis  fon  troupeau  : il  m’a  ramené 
dans  mes  anciens  pâturages.  L’Hébreu  ‘.(b)  Le  Seigneur  eft  mon  pafieur  ,fi 
Jte  manquerai  plus  de  rien  : il  m'a  fait  repoferdans  des  couverts  remplis  d’her- 
bes i comme  les  pallcurs  ont  accoutumé  pendant  les  chaleurs  du  jour  , de 
conduire  leurs  troupc.iux  à l’abri  de  quelques  arbres , pour  leur  faire  éviter 
les  trop  vives  ardeurs  du  midi,  (r  ) Les  Peres  entendent  par  ce  Pafteur , 
J E s tf  s-C  H R I s T , qui  nous  conduit  dans  les  pâturages  de  fon  Eglifc , ic 
qui  nous  y nourrit  de  la  parole,  de  fes  grâces , de  fes  Sacremens , de  l'on 
Corps,  & de  fon  Sang  précieux.  Saint  Grégoire  Thaumaturge  (d)  l’expli- 
que du  bon  Ange , qui  lérvoit  de  gardien  à David.  Il  en  fait  l’application 
aux  Anges  Gardiens  de  ch.acun  de  nous. 

f.  J-  SUPERAQ,UAMREFECTIONIS  EDUCAVIT  ME.  il 
m'.t  élevé  prés  d’une  eau  fortifiante.  Ou , fuivant  l’Hébreu  ; ( e ) 7/  m’a  con- 
du  't  fur  des  eaux  tranquilles.  Il  continue  dans  fa  métaphore  : Il  m’a  mené 
paître  fur  un  ruilTcau  d’un  cours  doux , & tranquilc , par  oppofition  aux 
grandes  eaux , aux  eaux  impetueufes  des  torrens  ,& des  grands  fleuves. 
C’cft-là  qu’il  m’a  mené , pour  m’abbreuver , ou  fimplemcnt , pour  paître, 
ou  même,  pour  me  repofer  pendant  Icsardeurs  du  jour.  Les  Septante  : {f) 


(4)  AuguJÏ.  Jtronym.  i»  Comment.  Domi- 
ifMi  bnfcitme.  70.  K*£/Qr  jki, 

( i 1 (tüT  nitca  lorv  dj  mfi» 

jtfuU.  ^ Sym.  E*»  mois  tutTtr»>ii0ei 

/-• 

(e)  Vide  Cane.  1.  6*  indien  mihi  uhi  euhes 


in  meridre-  Vide  ô*  ^^ecb.  xxxit.  if. 

( d ) Gregor.  ThsumstHrg.  Orst.  retnegyr.  i» 
Origen- 

( f ) uSn:»  mni3o ’D  Sy 

(/)  70.  twi  «/«a»**  iiawairun 

f". 
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J.  DeJuxit  me  fiper  femittu  jujiitit , 
frepur  nemen  fmun. 

4.  Nam , & fi  amialavert  in  medie 
timbra  mtrtit  , nen  titneba  mala  ; qat- 
niam  tu  mccum  es. 


}.  Il  m’a  conduit  par  les  (entiers  de  la 
juHice , pour  la  gloire  Ue  (bn  nom. 

4.  Car  quand  même  je  marchcrois  au  mi- 
lieu de  l'ombre  de  la  mort , je  ne  craindrai 
aucuns  maux  , parce  que  vous  êtes  avec 
moi. 
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Jl  a nturri  fur  une  eau  de  ; comme  celles  de  la  fontaine  de  Siloe ,, 
donc  parle  {a)  vadunt  cumflentit qu’il  oppofe  aux  eaux 

rapides  de  l’Euphrate.  Le  Seigneur  nous  a tirez  de  Babylone,  de  ces  eaux 
fortes , &:  rapides , Se  il  nous  a ramenez  dans  nos  anciens  pâmrages , fur 
les  eaux  de  nos  fourccs,  qui arrofent  nos  vallons, & nos  campagnes  de 
Judée.  Les  Peres , (h)  fous  le  nom  de  ces  eaux , entendent  celles  du  Bap-  * 
terne  , ou  de  la  Régénération  ; ou  les  coimoilfances  des  véritez  du  l'a- 
lut.  (<■) 

■jf'.  3.  ÂNIMAMMEAM  CONVERTIT:DEDUXlTME  SU- 
PER SEMITAS  JUSTITIÆ  PROPTER  NOMEN  SUUM.  Il  U 
fait  revenir  nun  ame  ; il  m'a  conduit  dans  les  fentiers  de  la  jujlice  four  la^ 
gloire  de  fan  nom,&c  non  pas  pour  mes  mérites.  (</)  Mon  retour , mon 
rappel  de  la  captivité  de  Babylone , font  des  bienfaits  purement  gratuits,. 

?[uc  je  n’ai  point  méritez.  Il  m’a  fait  ces  grâces , pour  procurer  la  gloire  de 
bn  nom , &c  pour  fermer  la  bouche  à fes  ennemis , qui  blafphêmoicnc 
contre  lui.  L’Hébreu  ; (e)  Il  a raffellé  mon  ame  : il  m’a  conduit  doucement 
dans  les  fentiers  de  la  juJlicc  , à caufe  de  fon  nom.  Il  m’a  tiré  du  danger  de 
mort  i il  m’a  en  quelque  forte  rellul'cice  : il  m’a  fait  fortir  de  la  captivité 
comme  d’un  tombeau , où  j’étois  enterré  tout  vivant-  Il  m’a  ramené  dans 
la  terre  d’Ifracl,  dans  la  terre  des  juftes } au  lieu  que  dans  la  Babylonie, 
je  ne  voyois  qu’idolâtric  , qu’impiété  , qu’injufticc.  D’autres  if)  l’ex- 
pliquent autrement  : Il  a fait  revenir  mon  ame  ; il  m’a  fait  revenir  de  l’éva- 
noüiflcmcnc,  ou  la  fatigue  , la  faim , & la  foif  m’avoienc  réduit , en  me 
donnant  une  nourriture , une  boillon  abondante , &:  en  me  conduifanc. 

doucement  & tranquillement  dans  des  voyes  droites , Sc  aifées  : Semitar 
jujlitia. 

ÿ.  4.  Nam,  ET  SI  ambulavero  in  medio  umbræ. 
MORTIS,NON  TIMEBO  MALA;  q,U  ONIAM  TU  MECUM  ES.. 


(4)  Jfâi.  viii.  i.  Voyez  auflî  le  Pfeaume 

VLŸ.  4.  f. 

( h ) Kuf(h.  Theodortt.  tatUym.  Chryfafi.  If 
tr^nym.  AHyn^.  Athanaf. 

( e } Lulih.  tuthym.  Carr. 


{d)  Auguft-  JtT9nym>Otnehr. 

(«)  iv£b  piï  uns»  aair»  taj- 

icir 

if)  lerànym.  Eufeh.  Ceier  T#^.  Pifeato- 
Rivgr , PgrrMfd.  tUtu 

Ke  ij 
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5.  n>|4  Ht* , CT  bamliis  tuus , if'*  | 5.  Vôtre  verge , & vôtre  bâton  ont  été  le 

ne  cerfttÂta  /itiu.  1 lujct  d’une  grande  confolation  pour  moi. 

COMMENTAIRE. 

Cjr  quand  je  marchereis  au  milieu  de  t ombre  de  la  mort  ,je  ne  craindrai 
{uns  maux  s parce  que  vous  êtes  avec  moi.  Appuyé  de  votre  alfiftancc , !c 
sûr  de  vôtre  protedion , que  puis-je  craindre  î Si  vous  êtes  mon  pallcur, 

& mon  condudcur,qui  me  pourra  nuire  ? Quand  je  ferois  au  milieu  des 
tenebres  pareilles  à celles  de  la  mort , du  tonvbcau  , je  ne  craindrai 
rien.  Ou  bien  : Apres  les  dangers , &lcs  maux  que  j’ai  évitez , par  vôtre 
lécours  ; apres  cette  alfreufe  lcrvitude,  où  nous  étions  réduits,  &:  dont 
vous  nous  avez  tirez  ; que  pouvons-nous  appréhender  ; Que  ne  devons- 
nous  pas  attendre  de  votre  protedion  tcuce  puilfantc  ? 

L’Hébreu:  (4)  ^uand  même  je  marchcrois  dans  ta  vaUée  de  1‘ ombre  it 
la  mort , je  ne  craindrai  aucun  mal  .parce  que  vous  êtes  avec  moi.  Il  conti- 
nue dansfon  allégorie  du  berger,  qui  conduit  fon  troupeau.  Quand  je 
raarchcrois  dans  les  lieux  les  plus  l'ombres , les  plus  dangereux,  au  milieu 
de  la  n'iit , &c  entre  les  précipices , je  ne  craindrai  rien , tandis  que  Dieu 
fera  mon  pafteur  ; ni  les  pièges  de  mes  ennemis , ni  la  rage  des  animaux 
c.'irnacicrs , ni  l’eau  , ni  les  précipices  ne  m’éfrayeront  point. 

y.  y.  ViRGA  TUA,  ET  BACÜLUS  TUUS,  IPSA  ME  CONSO- 
ZATA  SUN  T.  vôtre  verge , dr  vôtre  bâton , ont  été  le  fujet  de  ma  confeU- 
tion.  Je  ne  crains  ni  les  loups  ravifl'ans , ni  les  voleurs , parce  que  je  fais 
que  vous  êtes  en  état  de  les  repoufler , & de  les  réprimer.  Vôtre  houlette, 

& vôtre  bâton,  font  toute  ma  confolation,  toute  ma  force.  Quelqucs- 
•uns(é)  diftinguent  la  verge,  du  bâton.  La  verge  frappe  & corrige;  le  I 
bâton  foutientfii  appuyé.  Dieu  traitte  fes  fcrvitcurs  avec  la  verge,  iilc 
bâton.  Il  les  corrige , & les  châtie , lorfqu’ils  s’oublient  de  leurs  devoirs; 
ils  les  confolc,  &lcs  foutient  dans  leur  foiblcfTc,  3c  dans  leurs  tenta- 
tions. D’autres  ( c ) veulent  que  la  verge , & le  bâton  foient  mis  ici  pour 
des  inftrumens  de  vengeance , & de  févérité.  Il  châtie , il  réprime , il  frap- 
pe fes  oüailles  lorfqu’cllcs  s’écartent , 3c  ne  lui  obéiflent  point. 

On  pourroit  traduire  l’Hébreu  ; (d)  Vôtre  verge , d"  vôtre  bâton  m'ont 
eonfolé , CM  m'ont  vengé  ,ïCiom.  défendu  contre  mes  ennemis  ,3c  m’ont  mis 
en  repos , 8c  en  afsùrancc  contre  leurs  infultes , ôf  leurs  furprifes.  La  ver- 
ge, 8c  la  houlette  des  palteurs  font  plutôt  pour  défendre  leurs  troupeaux 
contre  les  bêtes  farouches,  ou  contre  les  voleurs , que  pour  en  frappa 


( * ) PT  MT  oh  MUa  T*?K  O cas  (O  Oriftn.  hic  , Aufuft. 

naÿ  nom  o (<')  ’3on3>  non  qruppm  qoa» 

( I ) Itrmjm.  Utùt. 
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6.  Pardjli  in  eonfptclu  mto  mtnfnm , 
sdverjMS  lot , i]ui  trihuUnt  mt. 

7.  Imping!t»lli  in  oUo  capm  menm  ; 
ér  cdlix  mem  ineirUns  jnàm  prétcUrnt 
ejf! 


6.  Vous  avez  prcp.uc  une  cable  devant 
moi , contre  ceux  qui  me  çcriécutent. 

7.  Vous  avez  oint  ma  tcte  avec  une  huile 
dt  parfHmt.  Que  mon  calice  , qui  a la  force 
d’enyvrer  , eft  admirable  ! 


COMMENTAIRE. 


leurs  brebis  ; ÔC  s’ils  s’en  fervent  pour  frapper , ce  n’cft  point  en  ce  fens 
que  ces  indrumens  font  la  confolation  du  troupeau  -,  ils  en  font  plutôt  la 
terreur. 

ÿ.  Para  STI  in  conspectu  meomensam,adver.. 
sus  Eos  Q,üi  TRiBULANTME.  Voui  avtz.  préparé  unt  table  devant 
moi,  contre  ceux  qui  me  persécutent.  Le  Pfalmifte  fc  fert  à préfent  d'une  au- 
tre figure , pour  exprimer  la  miséricorde  que  Dieu  a exercée  envers  lui. 
Ci-devant  c’étoit  un  palleur , qui  conduifoit , &c  qui  protegeoit  fon  trou- 
pe.iu  t ici  c’ell  un  hôte , ou  un  ami , qui  accorde  fa  protection  a fon  aiiai , 
contre  ceux  qui  le  persecutoient , fie  qui  lui  drefleune  table,  pour  le  ré- 
galer , & le  nourrir  dans  fa  défaillance.  J’étois  pourfuivi  par  des  ennemis 
cruels , &c  avides  de  mon  fang  ; les  Caldécns  m’avoient  persécuté , avoient 
ruine  mes  villes , ufur^c  mon  pays , rav^c  mes  terres  j ils  m’avoient  nic- 
mc  réduit  en  captivité,  fSf  accablé  de  travaux.  Dans  cette  extrémité , j’ai 
eu  recours  à mon  Dieu  -,  il  m'a  reçu  dans  fa  maifon , il  m’a  garanti  des 
pourfuites  de  mes  ennemis , il  m’a  préparé  un  fellin.  Cette  table , ce  fef- 
tin,  figuroient  le  Sacrement  du  Corps,  &c  du  Sang  de  J e s u s-C  h r i s t , 
( a ) que  nous  recevons  dans  l’Eglifc  à la  table  facrée  ; ou  bien , elles  mar- 
quoient  les  divines  Ecritures^  qui  fonde  fouticnj  Sc  la  nourritiue  de  nos 
âmes,  (i) 

f.  7.  Impincuasti  in  oleo  caput  meum.  Fous  avez, 
tint  ma  tête  avec  une  huile  de  parfums.  Dans  les  feftins , on  rcgaloit  ordi- 
nairement les  convier  par  des  huiles  de  parfum , que  l’on  répandoit  fur 
leur  tête.  Une  femme  pieufe  répandit  fur  la  tête  dejBSUS-CHRisr 
un  vafe  de  parfum  précieux  ,lorfqu'il  étoit  à table  à Béthanie  chez  Simon 
le  Lépreux.  ( c)  Dans  une  autre  occafion,  conimc.il  étoit  à table  chez  un 
Pharificn,  une  femme  pécherelTc  ayant  répandu  du  parfum  fur  fes  pieds , 
& le  Pharificn  en  ayant  été  choqué , J e s u s lui  fit  une  efpécc  de  repro- 
che,dc  ce  qu’il  ne  lui  avoit  point  répandu  de  parfum  fur  la  tête  ,(d)  pen- 
dant que  cette  femme  lui  en  avoit  arrosé  les  pieds.  Cela  prouve  l’ufagc 


(»)  Vidi  Thtodtrit.  Ml,  Jmhof.  lit.  dt 
tu*  ch  7’jitnio  , cof- 10. 

■(  b ) Vidiitrmjm. 


( c ) Mttth.  XXVI.  t.  7.  Uuu-  XIV.  t. 
( d ) Ut.  vu.  4<- 

Ek  iij 
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8.  Et  miftricordU  tuA  fMbfeijueiitr  j 8.  Et  vôtre  miféricorde  me  fuivra  dans 
m.ommÙHS  ditbusvitdmcA,  | tous  les  jours  de  ma  vie. 

COMMENTAIRE. 

des  Hébreux.  La  meme  chofe  fc  voit  dans  tous  les  Profanes , Grecs  , & 
Latins.  Les  Peres , ( 4 ) par  cette  huile  de  parfum  , entendent  le  faine 
Chrême , dont  on  ufe  dans  le  Sacrement  de  Confirmation. 

Et  calix  meus  inebrians,  q^u  am  præclarus  est: 
mon  calice , ç[ui  a la  force  d’enjvrer , eft  admirable  ! Ou  plutôt  : Que  ma 
coupe  pleine  de  vin  eft  belle  ! Le  mot  à'enyircr , ne  fe  prend  pas  toûjours 
dans  un  fens  littéral , & odieux.  Il  marque  fouvent  boire  autant  que  la 
foif  le  demande, comme  on  l’a  montré  ailleurs,  {h)  On  dit  figurément, 
cny vrer  fes  flèches  dans  le  lang  ; ( f ) que  la  terre  eft  cnyvrée  de  pluye , ( ^ ) 
c’eft-à-dire , qu  elle  a été  bien  humeélée , & imbibée  j car  on  ne  s’eny  vre 
pas  d’eau.  L’Hébreu  : (e)  Vous  avez  arrosé  ma  tête  avec  de  l’huile  ; ma 
coupe  ejl  remplie,  humeftée, imbibée.  V ous  avez  foin  que  ma  coupe  foie  toû- 
jours bien  remplie  , &:  que  je  ne  manque  j.amais  de  vin.  C’ctoit-la  une  poli- 
tclTc  des  Anciens  dans  leurs  repas,  if)  Ces  paroles  : ^uàm jiraclarus  ejl  ! ne 
font  point  dans  l'Original.  Les  Septante  (^)  les  ont  ajoutées  pour  remplir 
le  fens,  qui  demeuroit  fufpendu  j ou  plutôt,  ils  les  ont  prifes  du  verfet  fui- 
vant.  Leur  leçon  eft  aftez  diflèrente  de  la  Vulgatc:  vôtre  coupe  epui 

m'enyvre , ejl  belle  ! Pluficurs , 8c  prefque  tous  les  Anciens  {h)  lifent  de  mê- 
me , vôtre  coupe , au  lieu  de  ma  coupe.  Mais  cette  dernière  leçon  eft  con- 
forme à l’Hébreu , aux  Septante  corrigez , 5c  à tous  les  anciens  Interprètes 
Grecs , au  rapport  de  faint  Jérôme , dans  fon  Epître  à Sunia , 8c  à Frétclla. 

jf.  8.  Etmisericordia  tua  susse  q^u  etur  me  om. 
MIBUS  D1EBUS  viTÆ  MEÆ.  Vôtre  miséricorde  me  fuivra  dans  tous 
les  jours  de  ma  vie.  P efpére  que  vous  continuerez  a me  combler  de  vos  mi- 
séricordes tous  les  jours  de  ma  vie.  Ce  n’cft  point  pour  un  feul  jour  que 
vous  me  recevez  à vôtre  table  ; vous  me  promettez  la  même  grâce  pour 
tous  les  jours  de  ma  vie.  Ces  paroles  conviennent  admirablement  à un 
Prêtre  du  Seigneur , qui  de  retour  dans  la  terre  de  Juda , ôc  rétabli  dans 
les  fondions  de  fon  miniftérc  dans  le  Temple , fe  voyoit  dans  une  heu- 
reufe  abondance , Ôc  pour  ainfi  dire , à la  table  du  Seigneur , pour  tous  les 
jours  de  fa  vie.  On  peut  dire  à proportion  la  même  chofe  ; mais  dans  un 


( 4 ) AthMnaf.  Thtodoret. 

( h j Gtnef  xmi.  J4. 

( e ) Deut.  xxxit-  41- 

?f*l.  ixiv.  fo. //i».  tf.  10. 

(f)  n»n  »OKT  fD»3  nwt 
if}  VoyciCj»/.  yii.  ïT. 


( J ) K«f  T»  ««7ir£4«*  nr  ftt  iirH 

Its  ont  ajou(6  au  f.  7.  37D  y*runtMmtn 
bonum  , au  ÿ 8. 

( h ) 2ta  Cy^rittn.  Au£N/f.  Theoderet.  NiV<- 
fhoT.  'Enthym  Pféilter.  Arab.  Rom.  Sixri  K. 
Cpmftur.  iiedioUn.  SanÛi  GtrnMn.  Csmuf- 
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9.  Et  Ht  In  hahlrern  in  dtme  Domini , j 9.  Aria  cjuc  j’habite  trés-long-tems  dans 
in  iongitndinem  ditrnm.  I la  raailon  du  Seigneur. 

COMMENTAIRE. 

fens  plus  relevé , des  Prêtres  de  J e s u s-C  h r i s t , qui  paflent  une  vie 
fainte , & innocence , dans  l’exercice  des  vertus , 3c  dans  l’ort'randc  du  di- 
vin Sacrifice  de  la  Loi  nouvelle.  Saint  Auguftin  ( a ) l'entend  de  la  grâce 
de  J E s U s-C  H R I s T , qui  nous  prévient , en  nous  donnant  la  bonne  vo- 
lonté, 8C  qui  nous  fuit,  3e  nous  accompagne , afin  que  nous  ne  voulions 
pas  inutilement  : Cratia  Dei  ntlenttm  fr^evenit , ut  velit  ,•  voUntem  fuhfe- 
qiHtur , ne  frujlrà  velit.  La  miséricorde  nous  prévient  par  la  foi , dit  faint 
Jerome  ; elle  nous  fuit  en  nous  faifant  pratiquer  les  bonnes  œuvres  : Pr.t- 
venit  fer fidem  ; fubfcquitur , in  Cuflodiendo  Mandata  Dei. 

L’Hébreu  .{b)  Mais  le  bien , & l<t  miséricorde  me  fuivront  tous  les jours 
de  ma  vie.  Vous  me  comblerez  de  biens , 3c  de  grâces  tous  les  jours  de  ma 
vie.  Ou  : Il  m’envoyera  des  viandes  de  fa  table , il  me  nourrira  tous  les 
jours  de  ma  vie.  Il  eft  dit  que  David _fit Jüivre  U rie  par  des  mets  de  fa  table , 
( c ) qu’il  lui  envoya  de  la  viande  ,3c  du  vin  i 8c  faint  Paul  dit  que  l’eau  de 
la  fontaine , qui  étoit  fortie  du  rocher  ^fuivoit  les  Ifraélitcs  dans  le  défert  ; 
(</)  c’eft-à-dirc, ou  qu'ils  campoient  fur  le  ruilTcau de  cette  fontaine,  ou 
qu’ils  y puifoient  de  l’eau  pour  leur  provifion , pendant  leur  marche. 

ÿ.  9.  Et  ut  lNHABITEM(f)IN  DoMO  DoMINI  IN  LON- 
CITUDINEM  DiERUM.  Afin  que  j'habite  trés-long-tems  dans  la  Mai- 
fon  du  Seigneur.  Ceci  s’entend  fort  bien  des  Prêtres , &c  des  Lévites , qui 
demeuroient  prefque  toujours  dans  le  Temple , 3c  qui  y étoient  nourris , 
3c  entretenus  abondamment.  L’Hébreu  fimplemcnt-:  (f)  Et  j'habiterai 
dans  la  Maifon  du  Seigneur  dans  la  longueur  des  jours.  Il  me  comblera  de 
fes  miséricordes , 3c  je  n’aurai  point  d’autre  demeure  que  fa  Maifon , que 
fon  Temple. 


( 4 ) Enchiriéi.  CMf.  |i. 

( i ) ’»n  >0’  Sa  uioiT  lom  aie 

(ÿ)  1.  Reg-  XI.  8*  Stcutus  tfi  €$tm  cihtis 
ftltut. 

{d)  1.  C9T.  X.  4.  Bièebsnt  dt  ctnfeq$t<nte 
iûs  fetrM» 


( e ) Augujt.  <5*  nê»  Ugumt  êc  ; 4/11 

ofmtrunt  ut. 

(/)  ‘tTKT  mm  ma  wpi 

Sym.  K JNmuNjnf  fm^ 
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2.(4 

P s E A U M E XXIII. 

Dieu  fouverain  maître  de  toute  la  terre  ^ a choif  pour  Ja  demeure  le 
mont  de  Sion.  efi  l'homme  qui  0 fera  y ùaroître  en  U préfence 
d’une  fi  redoutable  Majefié  f Et  comment  le  Temple  lui-même  ,y 
recevra-t’il  le  Seiffieur  des  Armées? 

Prolmus  David,  prima  fâbbati.  (a)  1 pjeaume  de  David,  pour  le  premier 

1 jour  de  U femaine. 

ARGUMENT. 

C.  titre  ne  fe  lifoit  pas  dans  les  Exemplaires  des  Héxaples  s mais  feulement 
dans  les  Exemplaires  de  l'Edition  commune  des  Septante.  (k)On  croit  qu'il 
fut  ajouté  par  quelque  Juif,  qui  crut  qu'il  regardoit  le  premier jour  de  la 
Création , commencée  un  Dimanche  5 ou  même  par  quelques  Chrétiens , qui 
le  regardèrent  comme  une  Prophétie  de  la  Réjùrreiiion  </rjEsus- 
C H R I s T , ( f ) arrivée  aujji  le  premier  jour  de  la  femaine.  Mais  fi  cette 
rai  fin  étoit  bonne , pourquoi  n'y  mettre  pas  plutôt  ; Quintâ  Sabbachi , puif- 
que  l' A fcenJioH  de  ] es  v s-C  h R i s T y efi  fi  difiinHement  marquée  ? (dj 
Là  plupart  des  Rabbins , (fi  quelques-uns  de  nos  Commentateurs  ( e ) croyent 
qu'il  fut  composé  par  David,  après  que  Dieu  lui  eut  déclaré  par  Nathan , 
que  le  lieu  ou  il  vouloit  qu'on  lui  bâtit  un  Temple , étoit  Sion.  (f)  D’autres 
(g)  veulent  qu'il  ait  été  chanté  dans  lafilemnité  du  tranfiort  de  l’Arche  de 
la  mai  fin  d’Obédédom  dans  le  Tabernacle  drtfié  dans  Sion.  (h) 

Les  Juifs , citez,  par  faint  Jufiin  le  Martyr , dans  fin  Dialogue  contre 
Tryphon , efi  Ferrand , le  rapportent  au  tems  de  la  Dédicace  du  T emple  de 
Salomon,  Le  Rabbin  Salomon  ajoute  que  dans  cette  rencontre , les  portes  du 
SanSuaire  fe  fermèrent , (fi  fe  rouvrirent  en  fuite  d'elles-mèmes , pour  mar- 
quer en  leur  manière  le  refpeél  qui  efi  dû  à la  préfence  du  Seigneur.  Les 


Athnnsf.  Thtod»-  | 

fit.  i-Mipttf  r»  AkvtJ  vif  fUMt  rio  fmfimmrrnr. 

fjblsRthfrMm* 

{h)  /;;f. 

( ( ) AthoMdf  Tbtfidoret.  Ang.  %mthym- 
( d ) fujiim.  Mart-  Afûlot-  î.  Dioilef.  cum 
Nyfftn‘  prat.  dp  Ajcenf  Domint.  Itron* 


Md  DMmjif.  Chryftfi.  in  Afcenfc,  Dcmimi  . mIU 
t hie  mm  f.  7.  8> 

( t ) RMhb.  Antiq^  Kimthi , Abentx.r. 

(/)  I.  Pmt.  XXII-  X. 

i i ) . Bojfntt , du  Tin  , flcric^Ht  mlii^ 

t A ) 1.  Rf^.  VI.  II.  IJ. 

trpJs 
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trois  dtrniérts  hyfothéfts  qu’on  vient  de  fropofer  ^font  à peu  prés  égale- 
ment probables  ; & on  peut  les  fuivre  dans  le  feus  littéral , cf  hijlonque. 
Mais  on  doit  y reconnoître  un  autre  fins  aujji  littéral  i mais  plus  fublime  ^ 
qui  regarde  la  RéfurreUion , & l’ A fienfion  du  Sau-^eur.  Nous  ne  sépareront 
point  CCS  deux  vies  ,pourne  nous  point  éloigner  de  celle  du  Trophéte , ^ de 
l’Efprtt  faim  qui  l'animoit. 

Le  rjatmijle  nous  dit  d’abord  que  quoique  Dieu  fiit  Créateur , à"  Maître 
abfolu  de  toute  la  terre , il  a toutefois  bien  voulu  ,par  un  choix  fpécial , def- 
tiner  la  montagne  de  S ion  , pour  lui  firvir  de  demeure.  Enfui  te  il  demande 
quelles  doivent  être  les  qualités:,  de  ceux  qui  paroltront  devant  la  face  de  ce 
Dieu  terrible  , & tout-puijfant.  Il  exige  pour  cela  l'innocence , la  jujlice  , la 
pureté  de  cceur.  Ertfin  comme  s’il  étoit  préfent  à l’entrée  triomphante  de  ce 
Roi  de  gloire , il  excite  les  portes  du  Temple  à s’ouvrir  promtement , (fi  à 
faire  honneur  au  Dieu  des  armées. 


it.l.  r\Omim  eft  terra , & plenltudo 
LA  tjus  : erbit  Serrarum  , & H»i- 
vtrf  qui  hah  'tant  in  et. 


I.  f A terre , & ronc  ce  qu’elle  renfer- 
l_j  me  eft  au  Seigneur  : toute  la  terre 
habitable , & tous  ceux  qui  l’habitent  font  L 
lui  i 


COMMENTAIRE. 


f.  1.  1 XQmini  est  terra  et  PLENITUDO  EfUS.  Lit 
1 J terre , (fi  tout  ce  qu’elle  renferme , tjl  au  Seigneur.  Quoique  Dieu 
f>ar  fa  qualité  de  Créateur , foit  Maître  de  toute  la  terre , de  ce  qu’elle 
contient , cependant  le  pays  de  Juda  eft  à lui  par  un  titre  l^cial  -,  Sc  entre 
toutes  les  parties  de  ce  pays , la  plus  privilégiée  ell  la  montagne  de  Sion , 
où  il  a établi  fa  demeure , &:  fon  Temple,  Avant  la  naillàncc  dejBsus- 
Christ,  tout  le  monde  croit  plongé  dans  le  défordre , & abandonne 
en  quelque  forte  à l’empire  du  Prince  des  ténèbres,  A peine  Dieu  étoit-il 
connu  dans  la  Judée,  M.iis  depuis  la  prédication  de  l’Evangile  , le  nom  de 
Dieu  eft  connu  par  tout  ; ( </)  par  tout  l’Empire  de  J e s u s-C  h r i s t , 
le  règne  de  1a  Rjeligion  font  établis  ; pat  tout  le  Pere  a des  adorateurs  en 
cfprit  en  vérité. 

f.  Z.  Q^U  IA  {b)  IPSE  SUPER  MARIA  FÜNDAVIT  EDM, 
ET  SUPER  FLUMINA  PRÆPARAVITfUM.  Parce  quC  C’cfl  lut 
qui  l’a  fondée  au-deffus  des  mers  ,tfi  établie  au-deffus  des  fleuves.  Voilà  le 
titre  de  fon  domaine  fur  toute  la  terre.  Il  l’a  créée , Sc  fondée  fur  les  eaux. 
11  a élevé  la  furfacc  de  la  terre  au-deffus  des  eaux.  Il  a fait  fortir  la  terre  ,, 


( * ) Jtronym.  Theod-  Euthym.  J Mtdiol. 

{ t ) 7 O-  Eufeh.  Ashitnaf.  | 


CtrmAn.  CAmut.  ne  lifcnc  pas: 

L.l. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

1.  ip^e  fup.r  mtriA  fandavit  i 1.  Parce  que  c’eft  lui  qui  l’a  lôndcc  in- 
mm  , & Jî:imi/.A  prtparuvit  I deflli*  des  mers , ô£  établie  au-deflus  des 

fur/i.  ] Heuves. 

COMMENTAIRE. 

5c  les  montagnes , comme  du  fein  de  l’abimc , ainfi  que  le  Pfalmifte  s’a- 
prime  ailleurs  ; (4}  La  terre  a Tes  fondemens  , Se  fa  racine  dans  les  eaux. 

Elle  Hit  d’abord  toute  couverte , Se  toute  enveloppée  fous  cet  Elément.  La 
main  puilfantc  du  Seigneur  l’en  tira,  dilGpa  les  eaux , Se  les  réduilic  dans 
les  abiincs.  ( i ) Ou  : Il  les  retient  par  fa  toutc-puillâncc , Se  les  empêche 
d’inonder  de  nouveau  la  terre,  (e)  Voiià  l’idée  des  anciens  Hébreux.  Ils 
regardoient  la  terre  comme  flottant , Se  furns^cant  fur  les  eaux , à peu 
près  de  même  que  ces  Iflcs,dont  on  nous  parle,  qui  furnagent  fur  de 
grands  Lacs , fans  que  leur  péfantciir , leur  grandeur , leur  folidité  les  faf- 
Icnt  enfoncer.  C'elt  l’idée  que  faint  Clityfoilomc  ( d ) s’étoit  formée  de  la 
terre.  Ce  qu’il  regarde  avec  raifon , comme  un  des  plus  grands  prodiges 
de  la  toute-puirt'ancc  du  Créateur , que  la  terre  aufli  groll'c , aufli  nullivc, 
aulli  lourde  qu’elle  cil , puillc  fubllller  depuis  tant  de  liéclcs  , fans  quelle 
foit  ni  fubmergée  par  fon  grand  poid , ni  pénétrée , Se  amollie  , Se  réduite 
en  limon , par  l’humidité , ni  dillipcc.  Se  rongée  par  l’aâion  de  l’eau  qui 
l'environne , Se  la  mine  de  toutes  parts. 

Nous  ne  voudrions  p.is  adopter  ce  fentiment  dans  toutes  fes  parties , ni 
prétendre  qu’il  y ait  du  miracle  dans  la  manière  dont  la  terre , Se  l’eau 
fubiillcnt  l’une  avec  l’autre.  Le  Syftème  du  monde  des  anciens  Hébreus 
étoit  fans  doute  beaucoup  plus  imparfait , ^uc  ceux  de  nos  Philofophcs 
modernes.  Nous  n’examinons  pas  ici  la  vérité  de  celui  des  premiers  i nous 
cherchons  feulement  quel  il  étoit,  afin  de  ne  pas  faire  parler  les  Auteurs 
facrez  contre  leur  intention , en  leur  prêtant  des  fyftêmes  de  Philofophic,  | 

qu’ils  n’ont  pas  connus.  L’Ecrimrenous  dit  tmeore  dans  un  autre  endroit, 
que  la  terre  cil  fondée  fur  les  eaux  : ( e ) frmavit  terram  fuptr 
Jonas  dit  qu’il  defeendit  jufqu’aux  fondctlicns  des  montagnes , dans  le 
tems  qu’il  fut  dans  le  ventre  du  poilfon:  {f)jldmontium  extrême  defttndi. 

Et  le  Sage  range  p.irmi  les  plus  grands  eftets  de  la  puifl'ance  du  Seigneur, 
d’avoir  mis  la  terre  dans  cet  équilibre,  qui  fait  qu’elle  fcfoutient  au  mi- 
lieu des  eaux;  {g)  ^nando  legem  pênehat  aêjuis , ne  tranjirent  J!nts  fuch 
quando  appendtbat  fnndamtma  terra.  Les  anciens  Poëtes  ik>us  repréfen- 


( a ) rfalm.  Lxxxix.  i.  vUe  à-  Prav.  tiii. 
M-  iJ- 

( i ) Orne/.  l.  j.  d»  Pfalm.  cm.  7- 
le)  fit.  xxxvMi.  Il,  Previri.  jtii.  19.  tj. 
a»xii  y.  S-  IX-  S. 


(4)  Chryfefi.  in  Cattna.  Vide  (J. TfrrW 
hic. 

1 1 ) Pfalm.  cxxxT.  i. 

(/)  Tanae.  il.  7. 

( J ) Prov.  TJIi.  ij. 
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su  R LE  PS 

“m  }•  ttfcendet  in  mtnttm  Damint  / 
jim  tjuù  Jltêiit  in  laco  funElo  ejm  f 

4.  Innactnt  manibus , & muniocar- 
de  i Qjti  nan  mcepii  in  vano  nnimum 
fmmynee  Jurnvit  in  dala  praxima  fua. 


EAUMEXXni. 

J.  Qui  eft-cc  qui  montera  fur  la  montagne 
du  Seigneur  3 Ou  qui  s’arrêtera  dons  fon  lieu 
fai  ntl 

4.  Cehii  donc  Icf  mains  (ont  innocentes, 
& le  cœur  pur  ; qui  n’a  pas  re^û  (bn  amc  en 
vain , ni  fait  un  Icrmcnt  faux  & trompeur  à 
fon  prochain. 


COMMENTAIRE. 


tent  aulll  la  terre , comme  nageant  dans  l'eau  qui  l’environne  de  tous 
côtcz;{4) 

If  fa  natat  ttüusTeUgiluflrata  coronà, 

Cingtntis  medium  itquidis  amflexihus  orhem. 
f.  J.  C^U  ISASCENDET  IN  MONTEM  DOMINI?  tfi-te 
qui  maniera  fur  la  mantagne  du  Seigneur  ? Apres  avoir  repréfente  la  gran- 
deur , &c  la  puiflàncc  du  Créateur  , il  demande  qui  olcra  paroîrrc  en  la 
préfcncc,  & avec  quelle  difpoGtion  il  faudra  fc  prefenter  dans  fon  Tem- 
ple, 5c  fur  fa  montagne  fainte  ? Le  malheur  qui  étoit  arrivé  aux  Bcthfa- 
mites  ,{b)  pour  avoir  feulement  vu  l’Arche  à découvert  ,&  la  mort  donc 
Oza  Éit  frappé  , pour  l’avoir  touchée,  (f)  infpiroient  ces  pensées  de 
frayeur  -,  5c  David  en  étoit  plus  pénétré  qu’un  autre  ,puifquc  d’abord  il 
n’ofa  introduire  l’Arche  dans  le  Tabernacle , qu’il  lui  avoit  drefsé  dans 
fon  Palais  j mais  qu’il  la  laiflâ  quelque  tems  dans  la  nuifon  d’Obédédom. 

f.  4.INNOCENS  MANIBUS,  ET  MÜNDO  CORDE.  Celui 
dont  les  mains  font  innocentes , cÿ*  le  cceur  fur.  Donc  les  aâions  font  jullcs , 
5c  innocentes , qui  gard«  fes  mains  pures  du  fang  de  fes  frères , qui  ne 
touche  point  à leurs  biens , qui  ne  reçoit  p.oint  de  préfens , ni  pour  rendre 
la  jufticc , ni  pour  commettre  l’injuliice  j qui  régie  toute  fa  conduite  ex- 
térieure fuivont  la  Loi  du  Seigneur  , 5c  les  voyes  de  l’équité  : Inr.ocens  ma- 
nibus.  Et  celui  dont  le  coeur  cft  pur  de  mauvais  défirs , de  m.uivaifcs  in- 
clinations, de  haine, d’hypocrihe,  de  jaloufie  s celui  dont  la  foi  cft  droite, 
5c  donc  la  conduite  cft  fans  tache. 

QjJ  I NON  ACCEPIT  IN  VANO  ANIMAM  SUAM,NEC  JU- 
RavitTn  dolo  ïROXIMO  suo.  (</)  Celui  qui  n‘a  fas  reçu  fou 
ame  en  vain , ni  fait  un  ferment  faux , dr  tromfeur  à fon  frochain.  Cette 
manière  de  parler  , prendre  , ou  recevoir  fon  ame  en  vain , s’explique  af- 
fez  diverfement.  Les  uns  : La  recevoir  en  vain , la  négliger , n’en  prendre 


( j)  Siibnil.  Aflron.  lik-  4. 

(4)1.  Rrf.  .1.  IS». 

( ^ ) 1 Rif  . ▼!.  6.  7. 

{ W)  Tertnll.  Iti,  sJvtrfm  Udfcim.  Zjtgic 


ïn’idctns  parus  crde  « ijm  ne»  uttfptt  in  V4- 
num  nomtu  D<i  , ne»  jurnvtt  ad  prexiffuto» 
ftmm  m delà. 

Ll  ij 
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5.  Hic  acc’piet  éenedicliemm  à Do-  I 5.  C’cft  cclui-Ià  qui  recevra  du  Seigitcnr.» 
mino  , & ra'jcricordiAm  à Deofaùuari  1 la  bcnciiiition , &c  qui  obtitnir»  milcricorde 
Çuo.  J du  Dieu  Ibn  Sauveur, 

COMMENTAIRE. 

pas  le  foin  qu  elle  mérite , la  mettre  aux  rangs  dcschofcs  vaines , rfen  fai- 
re pas  l’ufagc  que  l’on  doit;  ne  lui  procurer  pas  les  biens  réels  & folides , 
dignes  de  la  nature  incorruptible , &c  étemelle.  En  un  mot,  celui  qui  bief- 
fc  fon  amc  par  le  péché , &c  qui  ne  fait  pas  de  bonnes  œuvres , reçoit  foa 
amc  en  vain , dit  l’aint  Jérôme  ; ( 4)  Conune  aullî  celui  qui  met  fon  affec- 
tion en  des  chofes  vaincs , périfl'ables , méprifablcs , fuivant  faine  Au- 
guftin.  ( t ) 

L’Hébreu  [c)  s’explique  diverfement  ; Celui  qui  n’a  f oint  élevé fin  «me 
en  vain.  Qui  ne  s’eft  point  élevé  d’orgiicil , & n’a  pas  mis  fa  confiance  dans 
la  vanité  des  chofes  de  cc  monde.  Ou  bien  : Celui  qui  n’a  point  porté fon 
ame  au  menfonge.  Le  même  terme  qui  fignific  la  vanité , ou  en  vain , ligni- 
fie aulülafaullcté  &:  le  menfonge.  D’autres  -.Celui  qui  n'a  pas  juré  envain 
par  fon  ame , p.ir  f.i  vie  ; ou  celui  qui  n’a  p.as  juré  faull'cment , en  difant  .• 
Par  ma  vie  ; ou , que  je  meure.  C’ell  le  vrai  fens  de  ce  palTagc.  Les  Hé- 
breux juroient  fouvent  par  lair  propre  vie , ou  par  la  vie  de  celui  à qui 
ils  parloient.  D'où  viennent  ces  imuiéres  de  parler:  (d)  Vivit  anima  tua, 
Rex , fi  novi.  Ou . Vivit  Dominas , & vivit  anima  tua.  ( e ) Par  la  vie  du 
Seigneur , Si  par  la  vôtre,  &c.  Saint  P.ml  jure , par fon  ame.  (/)  Et  le  Sei- 
gneur lui-même,  jure  par  fa  vie  : J Vivo  ego  in  aternum.  Et  ailleurs  .•  {ij 

Juravit  Dominus  in  anima  fua.  Et  dans  Jérémie  : {/)  Juravit  Dominas  per 
animam  fuam.  Prendre  fon  ame  en  vain , cil  le  meme  tour  de  phrafe  , que 
prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain.  Or  ce  dernier  fignific , jurer  faulTcnicnt 
par  le  nom  de  Dieu.  Le  premier  doit  donc  marquer , jurer  fauflement 
par  fa  propre  vie.  ( é) 

Quelques-uns  le  rapportent  à Dieu  de  cette  forte  : Celui  qui  ne  prend 
pas  en  vain  fon  ame , ou  fa  vie  j c’eft-à-dirc , la  vie  de  Dieu  : Celui  qui  ne 
dit  pas  en  vain , ou  faulTcment  : V ivc  le  Seigneur.  Mais  ce  fens  cft  trop 
forcé.  Quelques  autres  traduifent  : Celui  qui  n’a  pas  pris  mon  ame  en  vain. 


( a)  IfroKym.  n.’tüii  tâm  fActlui  pecc*- 
m:unm  Éupt.  fm  Nueulavit  i JÜt  im 
nuiv  nan  Acapit  juam,  qut  opéra  bo-ia 

( y ) AugttH.hit-  Ira  Cafftod-  Theedortt. 

( ( j 'VS3  ou  , 3VS3  tnv^  ttV3  tà  Itrmym. 

non  exaltavit  frufira  antmam  [nam. 

( d ) i’tdo  I.  Reg.  1.  XTii.  xx*  J-  Ô* 


1.  Reg.  XI.  II.  Ô-papm, 

{ t ) l^fde  4.  Reg.  II.  1.  4.  6.  jo. 

(/)  i.  Cor.  I.  13.  Efo  tigtm  Deum  invoro 
in  antmam  meamo 

( g ) Diut  XXXII.  40. 

. {h)  Amot-  VI.  8- 

( i ) Jtrem.  ti.  I4« 

(*j  Ua  Rimcht , Muis. 
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SUR  LE  PSEAUME  XXIII. 

6.  Hte  tfi gentrtai»  tjutrintiiim  ttun:  6.  Telle  eft  la  race  de  ceux  qui  le  cher- 

jftur4minM  fMitm  Vti  Jdcot.  chent , de  ceux  qui  chorcheitt  à voir  la  face 

du  Dieu  de  Jacob. 

COMMENTAIRE. 

Comme  fi  Dieu  porloîc  de  lui-meme.  Quelques  Exemplaires  Hébreux 
fuivent  cecte  manière  de  lire , qui  eft  encore  moins  naturelle  que  la  prece- 
dente. Dieu  défend  ici  le  menfonge , &c.  la  fraude  dans  le  jurement  : Ce- 
lui  qui  n‘ U fus  juré  faujfement  far  fa  -vie , & qui  n‘a  feint  fait  un  ferment 
trompeur  à fin  prochain.  Le  texte  Hébreu  ne  lit  point , 4 fin  prochain  ; mais 
le  l'ens  demande  qu’on  le  fupplée. 

ÿ.  J.  Hic  accifiet  bemedictionem  a Domino,  &:c. 
Celui-là  recevra  la  hénédillion  du  Seigneur , dr  obtiendra  miséricorde  du 
Hieu fin  Sauveur.  David  femble  avoir  voulu  dans  les  verfets  precédens 
faite  rélogc  d’Obedédom , qui  ayant  reçu  l’Arche  du  Seigneur  dans  fa 
maifon , rut  comblé  de  béncdiûions , & de  faveurs  de  la  part  de  Dieu- 
( 4 ) ce  Prince  l'ayant  appris , ne  feignit  plus  de  placer  l’Arche  du  Seigneur 
dans  le  Taberiucle  qu’il  lui  avoir  fait  drclfcr.  Il  comprit  que  Dieu  n’eft 
terrible  qu'aux  pécheurs , aux  préfomptueux , & aux  téméraires  ■,  3c  qu’au 
contraire  il  répand  abondamment  fes  grâces  fur  ceux , qui  comme  Obé- 
dédom  vivent  dans  la  fimplicitc , dans  l’innocence , 3c  dans  la  jufticc.  Le 
texte  Hébreu  (b)asi  lieu  de,  il  obtiendra  miséricorde , lit  : Il  recevra  la 
jujlice.  Mais  en  cet  endroit , de  meme  qu’en  pluficurs  autres  de  l’Ecritu- 
re : ( f ) La  jujlice  eft  la  même  que  la  miséricorde.  Elle  marque  la  jufte  ré- 
compenfe  des  bons  4 la  proteâion  que  Dieu  leiu  accorde , la  vengeance 
qu’il  tire  de  leurs  ennemis , la  juftice  qu’il  rend  à leurs  mérites  ; tout  cela 
eft  à la  fois  juftice  3c  miféricorde  dans  Dieu.  Lorfqu’il  couronne  nos 
mérites  , il  couronne  fes  dons  : lorfqu’il  nous  rend  jufticc , il  rccompcnfc 
fes  grâces,  (d) 

y.  i.  Hæc  ESTCENEK.ATIO  CtUÆXENTIUMEUM. 
la  race  de  ceux  qui  cherchent  le  Seigneur.  Ou  plutôt  : Voilà  quels  doivent 
être  ceux  qui  viennent  au  Temple  du  Seigneur , 3c  qui  veulent  fe  prefen- 
ter  devant  fa  face.  C’eft  la  conclufion  de  ce  qu’il  vient  de  dire , des  qua- 


(4)1.  Keg.  VI-  II.  BanedixitDcminHi  Obt-  ricordiM^  Voyez  Ifsi.  j.vi.  i.  Ezech.  xvilt- 19. 
d*dâm,  (^9mncm  damum  ijus.  ti.  ou  p*r  , comme  ici.  Ec  Deuto 

f*)  nno  npi3fi  mn»  naia  hv*  vi.  ij.  XXiT.  I).  Pf*i  XXXII.  f.  eu.  6.  Ifüi.  1. 

ipw  ’nie»  70.  .0»,^  «rao.  ty.  XXTI1I.'I7.  IIX-  I(.  Dsnitl.  IV.  14.  IX. 

Xvfiiv  - rSM  Oli  ««.  if 

{4)  Viit  Thtodtut.  hic , (y  Att^up.  (Inri- 
( c ) Vide  PptI.  IV.  I.  d-  c.  I.  tel  Septante  tuiia  locis. 
ttaduilciuttci-l'outcnt  DIX,  pai  iiMt.liifi- 

L1  iij 
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7.  jittallitt port/u  .Principes,  vtliriu,  I 7.  Levez  vos  pones  , 6 Princes  1 & vous, 

& elevjminî , portes  éuernetUt  : O*  in-  I portes  éternelles,  levez-vous,^ 
treibit  Rtx  glorie.  l a£n  de  laillêr  entrer  le  Roi  de  gloire. 

COMMENTAIRE. 

litez  de  ceux  qui  prétendent  aux  bénédictions  du  Seigneur , Sc  àl’honneur 
de  parokrc  en  fapréfence.  Sous  cette  idée  il  nous  Jépeignoit  les  vrais 
Chrétiens,  (4)  les  fidèles  l'ervitcurs  duTrcs-liauc , les  véritables  adora- 
teurs en  clprit , en  vérité.  L’Hébreu:  (b)  Voilés  la  race  de  cetsx  fiùle 
cherchent , de  ceux  qui  cherchent  vôtre  face , ô Dieu  de  Jacoh  / ou  de  ceux  de 
Jacob , qui  chcrch ‘nt  votre  face  , des  vrais  Ilraëliccs.  V oili  quel  doit  être 
vôtre  peuple  de  Jacob , ce  peuple  qui  vient  vous  rendre  les  hommages 
dans  vôtre  Temple  ? 

ir.7.  AttOLLITE  P O R.  T a s , P R I N C I PE  s ,-V  b ST  R AS,(f) 

ET  ELEVAMINI,  FORTÆ  ÆTERMALESiET  INTROIBIT 
Rex  gloriæ.  Levez,  vos  fortes , ô Princes  ! & vous  , fortes  éterneBes. 
levez.-vous , dp  vous  ouvrez.  ; afin  de  laiJJ'er  entrer  le  Roi  de  gloire.  Princes  de 
Sion  , premiers  Officiers  du  Temple , Princes  des  Prêtres  , Miniftres  de 
la  Maifon  de  Dieu , ouvrez  les  portes . voici  le  Roi  de  gloire , qui  va  faire  j 
fon  entrée  dans  fon  Temple.  EJle  arrive  cette  Arche  li  rcfpedable , qui  | 
eft  le  fiége  de  la  Majefté  du  Trés-lsaut.  Et  vous , portes  éternelles , portes 
facrées , qui  devez  fublifter  éternellement , élevez-vous , Sc  ouvrez  un  d-  ' 
pace  alTez  valle , pour  introduire  le  cliar  de  triomphe  de  ce  Dieu  des  ar- 
mées , accompagné  de  tout  Ifrael , qui  fuit  fon  char  par  honneur  : Rchaui- 
fez-vous , dilatez-vous , élargillèz-vous , afin  que  rien  ne  l’arrête.  C’eft  ce 
que  difoient  les  av.int-coureurs  de  l’Arche , lorfqu’ils  annoncèrent  fa  ve- 
nue au  Temple  de  Salomon , ou  au  Tabenucle  de  Sion.  Cette  apoftrophe 
aux  portes,  ce  commandement  qu’on  leur  fait  de  s’élever,  Sc  de  s’agran-  1 

dir , ont  je  ne  fai  quoi  de  grand , & de  majeftueux , qui  convient  admira- 
blcmcnt  à une  pompe  de  triomphe , où  ordiruircment  le  Roi  vainqueur  | 
cft  monté  fur  utEclürioc  fort  élevé , fie  accompi^né  d’une  foule  infinie  de 
peuple,  fie  de  guerriers.  L’Hébreu  (^)  fait  encore  mieux  fentir  la  force  de 
cette  expreffion  i Elevez,  vos  têtes  .fortes  du  Temple  ■,& élevez.-vous,  for- 
tes éternelles , afin  que  le  Roi  de  gloire  fuijfe  entrer. 


( « ) Urmjm.  hic.  I {J]  >nn3  Wrj’S  UW 

(*)  ’»P30  rtm  in  m vaan  ^So  k3-i  obiy  *V".”Î** 

Sjtm.  J.  0>  6.  EÀl.  . - . Bfjrmmn  n ' «ÿiV  Kjij 

I Sym.  mikmr  , St  mfycrltt 

(t)  TtrtuB.  Scorf  tac.  f»f.  \ fl.  Aufnjt.  hic.  | ri,ni,  li  mi  mvSmi  mttniéi.  Comme  U Vulg«e. 
ffolt.  S/tnUi  Germa».  Piincipet  vclûi  , 70.  I 
difXrrrtc  iflV.  { 
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Lorfquc  le  Prophète  Ifaïe  ( 4 ) vie  le  Seigneur  dans  le  Temple , il  remar- 
que qu’au  fon  de  la  voix  des  Séraphims , qui  crioient  ; Saint , Saint , Saint, 
k haut  de  la  forte  fut  ébranlé , ou  hit  élevé , fuivant  les  Septante  ,{h)  com- 
me pour  donner  entrée  au  Seigneur  avec  Ion  chariot.  Amos  ( c ) nous  re- 
prélente  le  Seigneur  allis  l'ur  l'Autel  de  fon  Temple , 6c  prêt  à fortir  fur 
fes  ennemis , qui  dit  aux  Anges  qui  l’cnvironnoicnt  ; Frappez  Icsgons , & 
que  le  haut  de  la  porte  foit  ébranlé  ; qu’il  s'élève  en  quelque  forte , pour 
lailTer  fortir  le  Dieu  des  vengeances.  Ici  le  Dieu  des  armées  rentre  triom- 
phant dans  fon  T emple.  V oilà  pour  le  fens  littéral , ô£  hillorique , dont  on 
vit  l’exécution  fous  David , ou  fous  Salomon. 

Les  Porcs  dc'l’Eglifc, &:  l’Eglifc  même  en  fon  Office, ont  pris  dans 
tous  les  liéclcs  ces  paroles^  comme  marquaiu  l’Afccnlion  du  Sauveur. 
Cette  manière  de  parler  : rorut  éternelles , élevex^ous  , portent  naturel- 
lement dans  l’efprit  l’idée  des  portes  du  Ciel , de  cette  demeure  éternel  le, 
IcfqucUes  s’ouvrent , non  pas  comme  les  portes  ordinaires , en  s’avançant, 
ou  fc  reculant  ; mais  en  s’élevant  en  haut , comme  nous  concevons  qu’il 
arriverôit , li  le  Ciel , qui  eft  au-dclfus  de  nos  têtes , ouvroit  deux  vailles 
battans , pour  donner  entrée  par  exemple , à } e s u s-C  H R 1 s t monunt 
au  Ciel , ou  à Elic  dans  fon  chariot  de  feu.  Fdomcrc  (d)  nous  dit  que  les 
heures  portières  du  Ciel , en  ouvrent , ou  en  ferment  les  portes , en  écar- 
tant, ou  en  rapprochant  les  nuées  épailTcs , qui  lui  fervent  de  portes , & de 
^arriéres.  Mais  ici  nous  concevons  la  chofe  autrement , comme  on  l’a  dit. 
J £ s U s-C  H R I $ T montant  au  Ciel  après  fagloricufc  Réfurreélion , vain- 
queur de  la  mort,  du  péché , Se  du  Démon , accomps^é  des  riches  dé- 
pouilles qu’il  avoir  tirées  des  Enfers , fuivi  des  âmes  des  faints  Patriar- 
ches , Se  d’une  infinité  d’ Anges.  Ceux-ci  s’avancent  à la  porte  du  Ciel , Se 
s’adrefl'ant  aux  Anges , qui  ctoient  en  dedans , ils  leur  crient  d'ouvrir , &e 
d’élever  les  portes  ; que  le  Roi  de  gloire  arrive  triomphant.  Se  doit  entrer 
dans  fon  Royaume.  Les  Anges  du  Ciel  étonnez  de  cette  nouvelle , de- 
mandent : Qui  ell  donc  ce  Roi  de  gloire  ’ On  leur  répond  du  dehors , que 
c’eft  le  Dieu  des  armées , le  Seigneur  tout-puiflânt  j qu’ils  fe  hâtent  d'ou- 
vrir les  portes  éternel  les,  afin  que  le  Roi  de  gloire  ufTe  fon  entrée  dans 
fon  Palais.  Tout  cela  eft  une  figure  de  difeours , qui  revient  mervcilleufo. 
ment  au  fujet , &;  qui  donne  à tous  les  homuics  des  afsûf  anccs  de  ce  grand 
événement,  (e) 

f.  8.  Q_u  is  EST  iSTE  Rex  cloriæ?  efi  ce  Roi  de  gloire  f 


(«)  mon 

(S)  70.  Kmi  n 

( c ) Amti,  viii.  ).  <ÿ>  IX.  I. 


( d ) Htmtr.  Itimd-  vilt. 

rflronr7nf  rt , 

h’  /âé  àmiOàuÊi  mnnit  i ^ 

( c I Tlmdartt.  Eufth. 
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8.  Qjt't  ejl i/le  Rtx glorit  ? Domimu 
fartis  (y  puera  ; Dominm potent  irt  pr^ 

Ho. 

9.  AttolUieportru , Principes,  vefirM, 
& el'vamini , portt  elirnnUs  : & intrei- 
ka  Rex  glorU. 

10.  efl  ijle  Rex  glorit  ! Dtmi~ 
VHS  virtMim  ipfe  efi  Rex  gioirtL. 


8.  Qiii  eft  ce  Roi  de  gloire  5 C’eft  k Sei- 
gneur fort , & puiflant , le  Seigneur  <jui  eft 
puilFjnt  dans  les  combats. 

9.  Levez  vos  portes , ô Princes  ! & veut, 
portes  éternelles , levez-vous , & veut  oh- 
vrex.  ; afin  de  laill’er  entrer  le  Roi  de  gloire. 

10.  Qui  ell  Une  ce  Roi  de  gloire  î Le  Sei- 
gneur des  pui  fiances  eft  lui-meme  ce  Roi  de 
gloire. 


C OM  M E N T A I R E. 

C’eft  la  réponfc  des  Anges  qui  écoicnc  dans  le  Ciel  ,&  qui, félon  quel- 
ques Peres  ,[a)  n’avoient  point  connu  J e s u S-C  h R i s T revêtu  de  nô- 
tre humanité , &.  dans  l’ccat  humilié  de  fon  Incarnation , & de  fa  vie  péni- 
ble fur  la  terre.  Saint  Jérome  fur  Ifaïc , eft  un  de  ceux  qui  font  de  ce  fen- 
timent.  Mais  dans  fon  Commentaire  fur  cePfeaume,  (é)  il  dit  que  les 
bons  Anges  crient  aux  mauvais  Anges , Sc  à leur  Prince , qui  eft  le  Diable, 
d’ouvrir  leurs  portes , qui  font  la  crainte , Sc  la  cupidité  ; &c  que  ces  mau- 
vais Elprits  leur  répondent  : Qui  eft  donc  ce  Roi  de  gloire  ? Nous  ne  rc- 
connoilfons  point  d’autre  Roi  que  le  Diable,  qui  eft  nôtreChef,  &:  nôtre 
Prince,  Les  bons  Anges  leur  répliquent  r Ce  Roi  de  gloire  dont  nous  par- 
lons , eft  le  Dieu  fort , !c  puilTant  ,qui  a ench.'ûné , Sz  v.tincu  vôtre  Prince. 
L’Auteur  du  Commentaire  fur  l’Epîcrc  aux  Ephéficns , (e ) cité  (busle 
nom  de  faint  Ambroife , dit  qtie  les  bons  Anecs  exhortent  les  mauvais 
Anges , qui  font  répandus  dans  l’air , ou  leurs  luppôts , qui  font  fut  la  ter- 
re , d'élever  leurs  fortes  , c’eft-à-dire , de  bannir  de  leur  cœur  le  Démon , 
qui  eft  leur  Prince  ; &que  les  mauvais  Anges  répondent  avec  infolcnccr 
Qui  eft  donc  ce  Roi  de  gloire  dont  vous  nous  parlez  ^ 

D’autres  Peres,  comme  faint  Athanafc , ctoyent  que  ce  font  les  faints 
Hommes , les  Patriarches , qui  accompagnoient  J e s u s-C  h R i s t dans 
fon  Afeenfion , qui  crient  aux  Anges  a la  porte  du  Ciel , d’ouvrir  au  Roi 
de  gloire  7 à J e s u s-C  h r i s t , qui  retourne  triomphant  , après  avoir 
vaincu  fes  ennemis , & accompli  l’ouvrage  qui  lui  avoir  été  ordonné  par 
fon  Perc.  C’eft  à ce  dernier  fens  qu’il  fiut  fe  tenir , ou  à celui , qui  veut 


( ^ DîmIo^.  cumTrythone,  ijj. 

c#  itpfmt  «nA  , m tfttt  t? 

mv 

T,f  irir  Sr^,  i BmntjUt  rîf 

Thtédartt.  hic.  Knf  fi$t  foi 

fut  Ayf4tM9  rèf  cT.7. 

>S  , iri  irmrt  , (^c.  Vidé 

Itronym.  in  Iféi.  ixiii-  Et  fuli.  Firmic.  Hoc 
rAnicUt  nofcuntikiu  imyerntmn  tntm  [ci- 


re potnerunt , tfUMndo  verhum  Vei  djfanditsà 
ttrram. 

( i)  leronym.  hic.  ToÜito  portés»  &c- 
Angelorum  ionotHm , sd  An^eloi  mélos , 
rum  princeps  Diéboius  efi.  . . . €U*is  ’f* 
Kex  glofié  t Vox  mélorum  Démonum , écfdi- 
ccTtnt:  Nos  nofirum  Bjgem  hébemsts  Diéboht»» 
:^c. 

L { f ) Amh’ojiéftor  in  Ep.  sd  Ephof.  cép- 
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quelcsbons  Anges  ,<^ui  accompagnoient  J e s o s-C  h a i s T , avertident 
les  autres  Anges , qui  etoient  dans  le  Ciel , d’ouvrir  les  portes , pour  don- 
ner entrée  à ce  Roi  de  gloire.  Saint  Jérôme  propofe  un  quatrième  fens  ; 
comme  fi  c’étoit  les  bons  Anges  qui  accompagnent  J e s u s-C  h a is  T 
<lans  fa  defccnte  aux  Enfers , qui  difent  aux  âmes  qui  y étoient  détenues , 
lever  leurs  portes  , Se  de  fortir  dc-là  , parce  que  le  Démon  étoit 
vaincu. 

DoMINUSfOaTIS,ET  POT£NS:DoMINUS  POTEHS  IN 
P a Æ L I O.  Cejl  le  Seigneur  fort , & fuifant  ; le  Seigneur , ejui  cjl  gui  (faut 
dans  les  combats.  En  un  mot , c’dl  le  Dieu  des  armées,  ainfi  qu’ils  l’appel- 
lent au  verfet  lo.  Dominus  virtutumipfe  ejl  Rex  gloria.  Le  Dieud’Ifraél 
prend  fouvent  cette  qualité  de  Dieu  des  armées  ; Se  les  Ifraëlitcs  étoient  li 
accoutumez  à vaincre , ayant  pour  eux  le  Dieu  de  Jacob , ou  pofsédanc 
fon  Arche  dans  leur  armée , que  rien  ne  leur  étoit  plus  extraordinaire  que 
d’etre  vaincus.  Jamais  l’ennemi  n’ avoir  fur  eux  d’avantages,  qu’ils  ne  fc 
fùllcnt  rendus  coupables  de  quelque  infidélité.  C’eft  ce  que  l’on  remarqua 
vifiblcment  fous  Jofué,  dans  l’affaire  de  Haï , après  le  vol  commis  par 
Achan.  ( a ) Et  fous  le  Gouvernement  dugrand-PrctreHéli,les  Hébreux 
ayant  été  rcpoufl’ez  par  les  Philittins, crûrent  que  le  moyen  leplus  sûr, 
povir  gagner  la  victoire  fur  leurs  ennemis , étoit  de  faire  venir  l’Arche 
dans  leur  camp.  (^  ) Ils  ne  favoient  pas  que  le  Seigneur  étoit  irrité  contre 
les  fils  d'HélL  Les  Philiftins  furent  effrayez  de  la  venue  du  Dieu  des  ar- 
mées dans  le  camp  d’Ifraël  ; ,^i  nous  délivrera , difoicnt-ils  ,de  la  main  de 
ce  Dieu ft  élevé , SÎ  û terrible  î Acliior  dans  Judith , le)  reconnoîc  que  les 
Ifraëlitcs  font  invincibles , tant  qu’ils  font  pieux , 8c  fidèles.  Voilà  quelle 
étoit  l’opinion  des  Juifs , Se  des  Etrangers , Se  ce  qui  faifoLt  donner  au 
Seigneur  le  nom  de  Dieu  des  .armées , Se  des  viétoires.  Dénominations , 
qui  convenoient  particuliérement  à J e s u s-C  H R i s T , après  fa  Réfur- 
reftion , Se  dans  fon  Afeenfion  , lorfqu’il  eut  vaincu  la  mort,  le  péché , Se 
le  Démon , 5c  réparé  l’outrage  que  la  défobéïffaiâcc  de  l’homme  avoit  faite 
.à  fon  Pere. 


( 4 ) /o/of  VII-  f -é-  '.  ( < ) /«Wiffc  T-  »4. 

I-  Rti  IV.  J.  7-t-  1 
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Prière  d'un  homme  dans  l'afpièlion.  La  miséricorde  ^ & la  vérité d» 
. Sei^eur  ne  manquent  jamais  à ceux  qui  ejpérent  en  lui. 

In  finem  , Pfalmus  David.  | Pour  U fn,  Pflaume  Je  David. 
ARGUMENT. 

In  FINEM, PsALMUs  David.  Pour  la  fin , Pfcaumc  de  David. 
L’Hébren  lit  Jimplement  : David.  ( a ) Les  Septante  ,{b)  df  ijuelfies a- 
tiens  rfeMtkrs  : Pf'caiirae  de  David.  Il  ejl  bon  d'avoir  quelejne  exaciittà 
fur  ces  petits  détails  ; parce  tjuon  en  peut  tirer  des  indtUlions  générées 
pour  l'autorité  des  titres  des  Pfeaumes.  Les  Hébreux  avoient  certaines  f ié- 
ces  en  vers  acroftiches , dont  chaque  vers  comnençoit  par  une  lettre , nngit 
félon  l'ordre  quelle  tenoit  dans  l'alphabet.  Nous  en  comptons  jufqu'àfeft{(\ 
dans  le  Pfeautier.  Ce  Pfeaume  ejl  le  premier  des  acrofljehes  que  nous  a)t»s 
rencontré.  Les  Rabbins  ne  conviennent  pas  de  l'ufage , dr  de  lafndt  us 
fortes  de  vers.  Kimchi  feutient  que  l'on  ne  donnoit  cette  forme  qu'à  às 
Poéfes , dont  le  fujet  étoit  important.  D'autres  prétendent  qu'on  n'j  eus 
point  d'autre  vue , que  de  foulager  la  mémoire  de  ceux  qui  les  vouloient^ 
prendre  par  coeur,  j^elques-uns  s'imaginent  qu'il  y a dans  cela  quel^sst}- 
nejfe  de  leur  ancienne  mufque  , qui  nous  ejl  aujourd'hui  inconnue. 

Grotius , 'toujours  déciff,  dit  hardiment  que  c' étoit  À l'ufage  des  jtusts 
écoliers , qui  apprenaient  à écrire.  Le  fus  de  ces  fortes  de  Pièces  ejl  mtiu 
fuivi , dr  moins  lié  que  celui  des  autres , parce  qu' ordinairement  à cbiSfit 
vers , on  commencoit  un  nouveau  fens.  Il  y a quelque  dérangement  detss  Us 
verfets  z.  j.  i8.  zz.de  ce  Pf'eaunte.[d)  Mais  on  peut  aisément  y rem- 
(lier , en  commençant  le  fécond  verft par:  In  ce  confiao  , non  crubefeam; 
dr  le  cinqssiérne  par  : Et  docc  me  ; & en  ajoutant  au  commencement  dss  dis- 


Uâ  (y>  Eufêi.  TS 

euru  4/fi  Interprètes  : 1 » Lotvt^'. 

( b ) r*  ùotuiS.  pfalter.  Carnut.  utrum- 

tjf*e  : Pralmui»  David.  Attgujl.  y*  TheoJoret. 
Inüi.vnt  Pfalmus  David 

( c ) Savoir  les  Pfeaumes  xxiv,  xxxiu. 

-XXXV.  C.X.  CXl.  C3CVIU.  CXtlT. 


( ) Le  fécond  coramcnce  par  ÂVph  K.  ^ 

il  doit  comuîciicer  par  Bcch  3.  Le  l»xn«c 
doit  cuimnencer  par  Vau  T Le  dix-huiiic'^c 
devoir  crrcpCoph,  5:  c*eft  un  T Eufinlcî^ 
cil  un  £3  Phe  , hors  de  fa  place  i car  la  dcioictC 
lectccdc  l'aiptiabcc  cAk  /i  Thau. 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  PSEAUME  XXIV.  17,- 

huii  le  mût  Kum , Levez-vous , &c  voyez  i e»^»  en  réduifant  en  un  feul  les 
njerfets  vingt-un  df  vingt-deux , oh  en  renvoyant  le  verfet  vingt-deux  au 
Tfeaume  fuivant  s ou  enfn  en  prenant  ce  dernier  verfet , comme  hors  d' oeu- 
vre , dr  comme  une  prière  ^ui  fert  de  conclufon  à tout  le  Pfeaume.  Foyez, 
un  pajfage  tout  pareil  dans  lexxxni.  Pfeaume , tjui  eji  alphabétique  comme 
(elui-ci.  Au  rejfe  on  peut juger  par-la  du  peu  de  foin  qu’ont  eu  les  Juifs  de  la 
confervatien  du  T ex  te  [acre , fur  tout  de  celui  des  Pfeaumes , qui  ejl  le  plus 
dijficile  de  toute  l'Ecriture , çf  dotH  le  Texte  d' aujourd'hui  ef  beaucoup  plus 
défeélueux  en  bien  des  endroits , que  l'ancien , dont  fe  fervoient  les  Septante, 
d"  même  faint  Jérôme. 

J^ant  à ce  qui  a donné  occaf on  à ce  Pfeaume , on  n’en  peut  rien  dire  de 
certain,  il  ef  prefque  égal  de  le  rapporter  à David  persécuté  de  la  part  de 
Saiil , df  d’ Ah  jalon  i[a)  ou  aux  captifs  de  Bahylone.  (b  ) Ceux  qui  l'enten- 
dent de  David  chafé  par  Ab  jalon , croyent  que  ce  ^and  pcclic  , dont  le 
Prophète  demande  pardon  dans  le  verfet  onze , ef  fon  adultère  avec  beth- 
fahée , dr  le  meurtre  d'Vrie.  Le  verfet  vingt-un  lui  cf  encore  plus  favorable, 
jutfqu'il  dit  que  les  bons , & les  innocens  fc  font  rangez  de  l'on  parti. 
Dans  tout  le  Pfeaume , il  relève  la  miséricorde , dr  la  vérité  du  Seigneur,  il 
J expofe  fa  propre  confiance  en  lui.  Ces  caractères  conviennent  fort  bien  à 
David  persécuté  par'' fon  propre  fis.  M.iis  on  y remarque  auffi  les  fentimens 
d'un  peuple  captif,  dr  opprimé  par  des  ennemis  injufes , & en  grand  nom- 
bre i un  peuple  qui  reconnaît  fes  péchez. , qui  en  gémit , qui  met  toute  fa  con- 
fance  en  Dieu. 

E/fn  fi  Ton  admet , comme  faifant  partie  de  ce  Pfeaume , le  dernier  ver- 
fet, qui  porte  : Seigneur , délivrez  U'raël  de  toutes  fes  tribulations  , cela 
défignera  plutôt  un  Prophète , qui  demande  la  délivrance  des  maux  com- 
muns de  fa  Nation,  qu’un  Prince , qui  défire  fon  propre  affranchijfcment.  Et 
ce  qu'on  cite  comme  favorable  à David  persécuté  par  Abfalon  ,fe  lit  autre  - 
ment  dans  l'Hébreu  : Ma  droiture , & mon  innocence  me  conferveront , 
parce  que  j’ai  efpéré  en  vous  ; au  lieu  de  : Les  Juftes , Sc  les  innocens  fc 
font  attachez  à moi , à caufe  que  j’ai  mis  en  vous  toute  ma  confiance. 
Les  Peres  Texpliquent  comme  une  prière  de  l’Eglife  J E S U S-C  H R i S t , 
au  de  V s-C  h R i s t <î  fon  Pere , ou  d’une  amef dette , & persécutée , à 
fon  Dieu , dr  à fon  libérateur.  On  peut  choifr parmi  cesfyflimes  divers  ; car 
il  n’y  en  a aucun  qu'on  ne  puijfe  foutenir.  Nous  fuivrons  celui  qui  T entend 
des  Captifs  de  Babylone. 


( «)  Umt , ftrrmi.  tuain.  TheodcrU.  Ni-  {t)  Origen.  (x  Athtnaf.  nfud  DanuL  Lir- 
(çfhfr.  • \ SiT.  c- ^utdotn  »f«a  Ihctilortt. 
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Ÿ.  I.  AI> 

JUo  i mn  erubefciim  ; 


. âD  te  Domine  levavi  animnm 
* meam  : Deitt  meut , in  le  con- 


l.  Nejne  irridennt  me  inimiei  mei 
eienim  aniverfi  , ^ui  fujiinent  te , non 
confundemur. 


f.  I.  f ’Ai  élevé  «lon  amc  vers  vous Sel- 
J gneur  ; je  mets  ma  confiance  en  vous» 
mon  L)ieii  ; ne  permettez  pas  que  je  tombe 
dans  la  confufîun  : 

1.  Et  fnnes  que  mes  ennemis  ne  fe  mo^ 
qiicnt  point  de  moi  ; car  tous  ceux  qui  cfpc- 
rent  en  vous  ne  feront  point  confondus. 


COMMENTAIRE. 


jf.i.  \ D TE, Domine, LEVAVI  animammeam:Deus 
XlL  meus,  in  te  CONEIDO  ;N0N  ERUBESCAM.(4) 
J'ai  élevé  mon  awe  vefi  vous , Seigneur  : j’ai  mis  ma  confiance  en  vous  ; ne 
fermettez.  point  que  je  tombe  dans  la  confufion.  Dans  le  criltc  état  où  jc  fuis, 
6 mon  Dieu , j’ai  humblement  rccomui  que  c’etoit  vôtre  main  qui  m’ avoir 
frappe , j’ai  confcfsc  devant  vous  mes  fiutcs  ; Sc  tout  indigne  que  jc  fois 
de  votre  fecours , &~dc  votre  protcchon,  jc  me  fuis  pourtant  adrefse  à 
vous  ; j’ai  mis  dans  vous  toute  nu  confiance  i ne  permettez  point , Sei- 
gneur , que  mon  cfpérancc  foit  vainc  ; exaucez  mes  prières  ; delivrez-moi 
de  cette  longue  captivité , où  jc  gémis  depuis  fi  long-tcms. 

Elever  fon  ame  vers  quelque  chofe,fignific  quelquefois  l.i  délirer  ar- 
demment. Par  exemple  :(b)  Ce  peuple  ne  retournera  point  dans  cette  terre  à 
laquelle  il  éléve  fon  ame , qu’il  fouhaite  avec  tant  d’ardeur.  Et  : Rendez,  au 
mercénaire  fon  falaire  le  même  jour  ; car  il  éléve fon  ame  à cela.  ( r ) II  attend 
cela  avec  cmprciremcnt , n’ay.mt  rien  autre  choie  pour  vivre.  Cette  mèTie 
exprclfion  fc  prend  aulfi  quelquefois  pour  , élever  fon  cociu , fon  attcu. 
tion , mettre  fon  cfpérance,  adrclTer  fes  prières  à Dieu.  Par  exemple  ; (<Jj 
Elevons  nos  cœurs  ,&  nos  mains  au  Ciel  vers  le  Seigneur.  En  cet  endroit- 
ci  , on  le  peut  prendre  en  l’un , Sc  en  l’autre  fens  ; Seigneur , fai  élevé  mon 
ame  vers  vous  i jc  me  fuis  adrefsé  à vous  par  la  prière  ; ou , jc  délire  ar- 
demment de  vous  pofsédcr  de  vous  voir  , comme  autrefois , dans  vo- 
tre Temple. 

ÿ.  1.  Neclue  irrideant  me  inimici  mei.  mes  en- 
nemis ne  fè  moquent  point  de  moi.  Que  les  Caldéens  ne  viennent  plus  me 
demander  tous  les  jours  avec  infultc  ; Où  cil  donc  vôtre  Dieu  î Où  font 
vos  belles  cfpéranccs  ? 

f.  J.  QjJ  i sustinent  te,  [e)  non  confundentur. 

CONFÜNDANTUR  OMNES(/)INI  Q,U  AAÜENTES  SUPER- 


(4)  70.  ComfluT.  Thtodvret.  Eutkym.  Ad~ 
dunt  ; Tl»  in  Aternum. 

( b ) 7ertm.  xxil.  ty. 

( c,)  Dott.  XXIV  \j. 

( d)  Threo.  iji.  41. 


(rj  Pfahrr.  Rommn.  Mfdiot.  Cttmmr, 

S.Ctrman.  te  txfcdént.  Hebr, 

(/)  Omiiei  : Ce  lermc  ne  Te  lit  ni 
breu , ni  dans  les  Septante , ni  tUn«  les  atcietj 
ricauticts. 
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SUR  LE  PS  EAU  ME  XXIV.  z77 

).  ConfuneUninr  tmnct  iniqun  agtn-  I j.  Que  cous  ceux  qui  commettent  l'ini- 
tes  fHpervACHe.  \ quitc  en  vain,  foien; couverts  de confudon. 

4.  tuM  , Dtmine , demanjira  j 4.  Seigneur , niontrcz-moi  vos  voyes , Csr 
tnihi  : & femit/u  shm  edtce  me.  I enleignez-moi  vos  featiers. 

COMMENTAIRE. 

V A c U E.  (rf)  Ceux  qui  efpérent  en  vous,  ne  feront  point  confondus,  .^e 
tous  ceux  qui  commettent  l'iniquité  en  vain  ,foient  couverts  de  confufion.  Üu 
bien  : Ceux  qui  attendent  rclFct  de  vos  promefles , ne  feront  point  fruf- 
trez  de  leur  attente,  Mais  au  contraire  ceux  qui  commettent  Iç  crime  en 
vain,  ( ^ ) de  gayetc  de  cccur , &:  fimplement  pour  avoir  le  plaifir  de  mal 
faire , ccux-l.\  feront  dans  la  confulion.  Les  C.rldccns , qui  fe  croyent  tout 
permis , & qui  abufent  li  infolcmmcnt  contre  nous  de  leur  puilfance , fans 
fe  mettre  en  peine  de  vous  oftenfer , fc  verront  hicn-tôt  abandonnez  de 
vous , &:  livrez  à des  ennemis  puilfans , qui  vengeront  l'ur  eux  les  injures , 
3c  les  outrages  qu’ils  ont  faits  .aux  innocens.  Si  on  lit  : .§jtils  foieut  con- 
fondus , il  le  faut  prendre  comme  une  Prophétie , ou  une  menace,  &:  non 
pas  comme  un  fouhait , dit  faint  Jérôme  ; Non  optando  ,fid prophetando  di- 
cit.  L Hébreu  : ( c)  Ceux  qui  violent  en  vain  la  foi , les  perfides , les  préva- 
ricateurs y{d)  feront  confondus. Ceux  qui  fans  raifon  nous  outragent , 
nous  oppriment , feront  un  jour  dans  l’opprobre , 3c  dans  la  douleur. 

4.  ViAS  TUAS,  Domine,  demonstra  mihi.  Sei~ 
gnettr  ,montrez,-moi  vos  voyes-,  faites-moi  connoître  la  voyc  de  vos  Com- 
mandemens  i inftruifez-moi  de  vôtre  !S)i  ; faites-moi  marcher  dans  vos 
voyes , ces  voyes  étroites , Se  peu  connues,  (r  ) Pluficurs  croyent  connoî- 
tre vos  voyes , &c  vos  véritez  dans  la  fpéculation  ; mais  qu’il  y en  a peu  qui 
en  fâchent  la  vr.iyc  pratique  ! Eusébe , 8c  Théodore  d’Héraclée , par  ces 
voyes , entendent  les  sécrets  de  la  Providence  du  Seigneur.  Au  milieu  de 
nos  peines , ô mon  Dieu , nous  ferions  confolez , fi  vous  nous  découvriez 
les  secrets  de  vôtre  Providence , 3c  vos  defleins  cachez  fur  les  Juftes  , 3C 
fur  les  médians  ; quand , 3c  comment  vous  châtierez  ccux-ci , 3c  vous  rc- 
compenferez  ceux-là  j car  il  n’cft  pas  poflible , ô Dieu  de  Juftice , que 
l’impiété  triomphe  toujours , ni  que  le  Julie  foit  opprimé  jufqu’à  la  fin. 
Autrement  : Je  fai , Seigneur , que  toutes  vos  voyes  font  miséricorde , dn  vé~ 
rilé , ( f)  envers  ceux  qui  obfervcnt  vos  Loix , qui  cherchent  vôtre  Jufli- 


(4)  Auguft.  Iniqiit  facientti  PpiU.  | rtmere,  C‘4C-  Athnnaf  Uiit : Çununif» 

Ram.  IniquA  f^eienres  Arnob.  <5*  I Indefintiittr. 

C^rn.  Inijui  fucitntes  vtknn.  Midiol.  Initjna  ' (^)  Dp’1  anjürT 

g^ranrei  fnpervMeme.  | ( J yo*  ÀfftSms  hmiuiîis,  Alüt  A«*f4- 

( b ) Hebr.  Uronsm,  fru^rn , mIU  . /r4*  I rhltt. 

th  I *bs  rt  ,fin^  c4Hfa,  atfiuefrHibf*  t ttulttios},  1 f#)  AthAn^J.  Didjm.  Ang.  leranym, 

1 (/)  rid$  1 10. 
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J,  Diripmi  invirii4tttH4 , & dtet 
fut  : quia  r«  ts  DtMS pUvitr  meus , & 
U fuJUnni  ma  die. 


6.  Rem'nifceremiferaûetmm  taerum. 
Déminé , & mifericerdUmm  tH*rim  , 
^Hd  d fdcuU  funt. 


y Condutfez-moi  dans  U veye  dre- te  d* 
vocre  vérité  , & inftruilcz-moi } parce  que 
vous  êtes  le  Dieu  mon  Sauveur  ,&  que  je 
vous  ai  attendu  avec  confiance  durant  tout 
le  jour. 

6.  Souvenez-vous  , de  vos  mifcricordcs  y 
Seigneur  ; jenvenez.^ens  des  mifcricordcs 
quc'.’ous  avez  faitparoitre  de  tout  lems. 


COMMENTAIRE. 


ce , 5£  qui  cfpércnt  en  vous.  II  eft  vrai  que  mes  péchez  font  grands , t£ 
qu’ils  mettent  de  grands  obllaclcs  à vos  faveurs  ; mais  , Seigneur , fouve- 
nez-vous  de  vos  miséricordes , pardonnez-moi  mes  fautes  , faites-moi 
rclTcntir  les  effets  de  vôtre  bonté  toujours  confiante,  exécutez  les  pro- 
nieffes  que  vous  avez  daigné  nous  faire  de  nous  délivrer  de  nôtre  capti- 
vité i en  un  mot  ,fai/es  mei  connoitre  vos  voyts , &c  éprouver  vôtre  miséri- 
€orde , & vôtre  vérité.  ( a ) 

ÿ.  J.  Dirige  me  inveritate  tua,  et  doce  me.  Con- 
àttifei.-moi  daps  la  voye  droite  de  vôtre  vérité , & inJlruiftz,-moi.  Faites-moi 
voir  left'et  de  vôtre  vérité, &:  la  certitude  de  vos  promclTcs.  Délivrcz- 
moi  de  la  captivité,  fuivant  les  prédirions  que  vous  nous  en  avez  faites 
par  vos  Prophètes.  Que  nous  puiffions  fermer  la  bouche  à nos  ennemis, 
qui  nous  demandent  des  preuves  de  la  vérité  de  nôtre  Dieu , & de  la  fidé- 
lité de  fes  promell'es.  Faites  voir, que  vous  êtes  mon  Sauveur , mon  li- 
bérateur, puifque  je  vous  ai  attendu  pendant  tous  les  jours  de  ma  vit  ; 
^ma  tu  es  Deus  Salvator  meus , tir  te fujlinui  tôt  a die. 

ÿ.  é.  Reminiscere  Mis  £ r a TI  on  u m tu  a ru  m , æ a 
SÆCULO  suNT.(i)  SoHvenez.-votts  des  miséricordes  ejue  vous  avez,  fait 
f aroStre  de  tout  tems.  Après  avoir  relevé  la  vérité , & la  fidélité  du  Sei- 
gneur , il  parle  ici  de  fa  miséricorde  ,■  car  dans  tout  ce  Pfeaume  , il  ne  perd 
point  de  vue  ces  deux  attributs  de  Dieu.  C’eft  le  motif  de  toutes  fes  de- 
mandes. V ous  avez  toujours  ai  des  bontez  infinies  pour  vôtre  peuple  ; 
vous  l’avez  prévenu  par  vos  bénédiclions , & vos  miséricordes } vous  avez 
bien  voulu  vous  engager  à lui  donner  vôtre  fecours , lorfqu’il  s’adrefTeroie 
à vous  ; vous  lui  avez  cent  fois  fait  refl'cntir  les  effets  de  vôtre  puiftmcc. 
Sommes-nous  moins  à vous  que  nos  Pères , ou  nos  maux  font-ils  moindres 
que  les  leurs  ! Souvenez-vous  donc  de  vos  miséricordes , & de  vos  pro- 
TOcfTcs,  5c  nous  délivrez  de  cette  longue , 5c  fàcheufc  fervicude. 


{ ü ) Vtiê  Férr»tui>  * <f  u mité  ri  «Îm. 

ii)  4 /acuI».  funt.  Ita  70*  ] 
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7.  DtllÜ*  jHvtrUHtii  mt* , & igno~ 
rAmUs  mt*s  ne  memineris. 

8.  Secund'um  mifericordUm  tu*m  me- 
mer  en  mei  tu  : propter  ianitutem  tuam, 
£>omine. 

9.  Dulcis  & reSlui  Dominus  : prepter 
heçle^em  dabit  delinjuentibut  in  vin. 


7.  Ne  vous  fouvenez  point  des  fautes  de 
ma  jeuncnê,  ni  de  mes  ignoraiKes. 

8.  Souvenez-vous  de  moi , félon  vôtre 
miféricorde  ; foHvenez.-veut-en , Seigneur  ,'à 
caufedevôtrc  bonté. 

9.  Le  Seigneur  eft  plein  de  douceur  , & 
de  droiture  ; c’eft  pour  cela  au’il  donnera  i 
ceux  ijui  pèchent,  la  Loi  fuiù  doivent  fui- 
vre  dans  leur  conduite. 


COMMENTAIRE. 

■ÿ".  7.  Delicta  iuventutis  meæ,  et  IGNORANTIAS 
MEAS  NE  MEMINERIS.  Nc  VOUS  fouvcnti.  point  de  S fautes  de  ma  jeu- 
neffe , ni  de  mes  ignorances.  Saint  Augullin , &c  quelques  anciens  Pfeautiers 
lii'cnc  : ( 4 ) Delicta  juventutis  me.e , & ignorantia  mea.  Nc  vous  fouvenez 
point  des  péchez,  de  ma  jeuneffe , & de  mon  ignorance.  Les  péchez  de  la  jeu- 
ncll'c , font  ceux  que  l’on  commet  durant  le  feu  d’une  jeunell'c  inconlidc- 
rcc , impétueufe  , tic  bouillante  : Confdentis  audaci.e  delilta , dit  faint  Au- 
guftin;  les  péchez,  d’ignorance , font  ceux  qui  fc  commettent , ou  faute 

de  lumières , ou  faute  d'attention.  Saint  Jérôme , par  les  premiers , entend 
. ceux  d’avant  le  Baptême  ; & par  les  féconds , ceux  qu’on  commet  après 
avoir  reçu  ce  Sacrement.  D’autres  veulent  que  le  Pfalmiftc  ne  marque 

Jiu’une  meme  chofe , c’eft-à-dire  , les  péchez  de  l’enfance , fous  le  nom  de 
autes  de  jeunelTc , &C  d’ignorance. 

Quelques-uns  l’entendent  du  péché  originel , & de  ceux  que  l’on  com- 
met avant  le  parfait  ufage  de  la  raifon.  L’Hébreu  -.{h)  Ne  vous  fouvenez, 
point  des  péchez,  de  ma  jeuneffe  , ni  de  mes  tranjgreffions  , de  mes  prévarica- 
tions. Le  terme  de  la  jeunefl'e  n’eft  nullement  fixe  9 qiunt  à l’âge , chez  les 
Hébreux.  On  donne  fouvent  le  nom  de  jeune  homme,  à des  perfonnes  af. 
fez  avancées  en  âge.  Ici  les  péchez  de  la  jcundl'e , &c  les  prévarications 
peuvent  être  fynonimes  -,  car  fouvent  la  fécondé  partie  d’un  verfet , eft  la 
répétition  de  la  première  ; Ou  bien , ils  font  oppofez  l’un  à l’autre  ; en  forte 
que  les  premiers  marqueroient  les  péchez  que  l’on  commet  avant  l’âge 
mûr , &c  les  autres , ceux  qui  fe  font  aans  un  âge  raflis , &c  lorfque  l’homme 
cft  plus  capable  de  réfléxion.  On  nc  peut  rien  décider  d’abfolumcnt  cer- 
tain fur  cela.  ^ 

^.9.  Dulcis  etrectus  Dominus:  propter  hoc 
Legem  dabit  DELIN  Q.UENTIBUS  PN  VIA.  Le  Seigneur  eft 


(4)  Pfxlt.  Rtmon.  Gtrm.  CoruHt.  JO- XfUÈf-  rUt  tiCntr^  , myfêUt  fAo.  Aquil.  ri/ufrirnt 
iiariir^-  M,  i£  m'/’iml  fa.  «•rirr®-’  iiinin  fa.  S]im.  Kay  wmf^wluful- 

( i>  ) n jtn  7K  <yva^  mw  muon  70.  r*»  fa. 
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10.  Dlrigtt  m*nfnttts  in  Jndiclo  da- 
cebit  mitas  vinsfnsss. 

'^1.  XJrivarfa  via  Damlni , mi/iricor- 
d'as  & vtr  'tas , raijuirens  ibssa  tajlasnan- 
tnm  ejsu  & lefiimanin  ejiu. 


10.  Il  conduira  dans  la  judice  ceux  qui 
fom  dociles  ; il  enfeignera  les  voyes  â ceux 
qui  font  doux. 

n.  Toutes  les  voyes  du  Seigneur  ne  font 
que  milericorde,  & que  vérité,  pour  ceux 
qui  recherchent  fon  alliance  , & fes  pte* 
cep  tes. 


COMMENTAIRE. 


flein  de  douceur,  & de  droiture  t»c'ep  pour  ceU  eju’tl  donnera  à ceux  tjui  fâ- 
chent , U Loi  tju’ils  do'tvent  fuivre  dans  leur  conduite.  Le  Seigneur  ne  veut 
la  mort  de  pcrfomic  ; il  ne  rejette  jamais  le  pécheur  qui  retourne  à lui  ; il 
a toujours  les  bras  ouverts , pour  recevoir  ceux  qui  fc  convertill'cnt  i il  les 
invite  meme  à revenir  à fa  clémence, & illeur  en  ouvre  le  chemin,  il  leur 
en  donne  des  Loix  leur  en  fournit  des  moyens , (a)  félon  faim  Auguf- 
tin.  Il  cft  plein  de  doucair  ; mais  aulTi  eft-il  plein  d’équité.  S’iladiftcrc 
long-tems  de  punir , s’il  a usé  d’une  grande  miséricorde , il  ufera  aulTi 
d’une  extrême  sévérité  dans  fon  Jugement , contre  ceux  qui  auront  mé- 
prisé fes  faveurs.  Suivant  faint  Jérôme:  Le  Seigneur  eft  doux,  en  nous 
promettant  les  récompenfes  éternelles  s il  cft  droit , en  rendant  à chacun 
félon  fes  mérites  ; il  donne  aux  pécheurs  qui  l’offenfent  dans  la  voyc  de 
cette  vie , la  Loi  de  la  charité , qui  nous  réconcilié  à Dieu , en  nous  faifant 
pardonner  aux  autres  les  fautes  qu’ils  ont  commifes  contre  nous.  L’Hé- 
breu i[h)  Le  Seigneur  eft  bon , dn  droit  : c’eft  pourquoi  il  inftruira  les  fl- 
iheurs  dans  la  voye.  Il  ne  les  abandonnera  pas  j mais  il  leur  montrerait 
chemin  qu’ils  doivent  fuivre  pour  retourner  à luL 

10.  Dis-icet  manswetos  inJudicio:t)ocebit 
MITES  VIAS  suaS.  Il  conduira  dans  la  juftiee  ceux  qui font  dociles  :d 
enfeignera  fes  voyes  à ceux  qui  fins  doux.  Le  Seigneur  plein  de  bonté , H 
de  miséricorde , ne  refufe  fon  feconrs  a perfonne.  Nul  ne  périt  avec  lui, 
que  ceux  qui  veulent  périr.  Il  conduit  dans  les  voyes  de  là  juftiee  ceux  qui 
le  confultent  avec  humilité , ou  qui  le  cherchent  avec  un  coeur  droit.  Il 
montre  fes  voyes , il  enfeigne  fes  préceptes,  il  découvre  fes  volontcza 
ceux  qui  font  doux,Sc  humbles  de  cœur.  Ayez  donc  pitié  de  moi.o 
mon  Dieu  ; écoutez  mes  prières , pardonnez  mes  offenfes , tircz-moi  de 
l’opprc/fion.  é 

f.  n.’UUlVERSÆ  VIÆ  Domin’I  m I s e r I cord  I a , 


(4)  E»/ii.  Athanaf  ThtUaret.  »d  ÿ.  ij.  I qT13  Ajml.  «0'1'n,  Sym 

R.  Stthm.MHit,Genelfr,  • j 4«<  »êêr. 

ii)  o’KDn  mv  P hp  mn»  nmaiD  1. 

VERITE* 
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11.  Trtpter  ntmtn  î»nm.  Dtmine , I ii.  Vous  inc  paidonnercz  mon  péché. 
frepitUktrif  ptec4i0  mo , multitm  eft  I Seigneur , parce  qu'il  eA  grand  : ÿ v«im  û 

I fir€t.  pour  gloin  de  vôtre  nom. 

COMMENTAIRE. 

VERITAS  REQ^UIRENTIBUS  TESTAMENT  U M EIUS,  SiC. 
T fûtes  Us  vûjtes  du  Seigneur  ne  font  que  miséricorde , & que  vérité,  peur  ceux 
qui  recherchent  fan  aUunce , & fis  préceptes  ; ou  plutôt , {-a  ) pour  ceux  qui 
ubfirvent  lesLeix  de  fin  alliance , cir  Us  préceptes  qu'il  a denncsc  à fin  peuple. 
La  miséricorde , A:  la  vérité  du  Seigneur  ne  font  ni  linûtées , ni  aftoibàcs 
par  la  malice  des  hommes  : ( é ) mais  Dieu  n’ en  fait  pas  refl'entir  les  cd'ets 
egalement  à tous,  à caul'e  des  mauvaifes dilfofitions  do  leur  coeur.  Ceux 
qui  violent  les  Loix , & qui  foulent  aux  pieds  fon  alliance , ne  doivent  at- 
tendre , tandis  qu'ils  persévéreront  dans  cet  état , que  les  juûcs  côcts  de  fa 
rigueur.  Ceux  qui  lui  font  fidèles,  & cxaûs  obfcrvateurs  de  fesLoix, 
trouveront  dans  lai  la  miséricorde  , & la  v/r///,  c’cft-à-dirc,une  bonté 
prévenante , confiante , & fidcllc  à cxéaitcr  fes  promefl'es.  Il  lesprévicn- 
■dra  de  fes  bénédiéUons , &£  exécutera  en  leur  faveur  tout  ce  qu’il  leur  a 
promis.  Voilà  toute  la  conduite  du  Seigneur.  C’eft  une  loi  dont  U ne  fc 
départ  jamais.  Toute  l’Ectiture  nous  vante  fa  miscticotdc , Sc  fa  vérité, 
difpcnsées  de  la  manière  que  nous  venons  de  dire,  (c)  Saint  Àuguftin,par 
la  miséricorde , âc  la  vérité  , entend  les  deux  avénemens  dcjEsais- 
C H R I s T ; Le  premier , dans  fa  miséricorde , pour  fauver  les  hommes  ; le 
fécond,  dans  fa  vérité , pour  les  juger , 6c  pour  les  punir.  Saint  Jérôme  à- 
peu  prés  de  même  ; Mifiricordia , quia  nas  redemi t , ô"  veritas , quia  impiùt 
judicahit.  , 

L'alliance , ou  le  teftament , 6c  Us  préceptes , en  cet  endroit , lignifient  une 
meme  chofe.  L’Hébreu  -.(  d)  L’alliance , & les  témoignages . Lor  l'quc  le  Sei- 
gneur fit  alliance  avec  fon  peuple,  il  les  attefta  eux-memes , il  prit  à té- 
moin le  Ciel , 6c  la  terre  contre  les  tranfgrdTcurs , il  les  conjura  par  tout 
ce  qui  pouvoir  les  toucher , d’être  fidèles  à fes  préceptes , il  leur  dénonça 
des  peines.,  6c  leur  fit  des  ménaccs , il  leur  donna  des  gages  de  fes  promef- 
fcs.  C’efi  cequi  a fait  porter  aux  Loix  de  Dieu  le  nomde  témoign.iges,. 
ou  d’atteftations-:  Tejlimonia  ,quteJlificationes. 
ÿ.  II.  Propter  nomen  tuum, Domine,  PROPiTiA- 

3ERIS  PECCATO  MEO;  MULTUM  EST  ENIM.  VOUS  me  par- 
tdonnerez,  mon  péché , Seigneur , parce  qu’il  ejl  grand  ,•  vous  U ferez,  pourris. 


(*)  vmïl  inna  nxaS  s l (<)  Voyci  Th«o<lorct.  & le  Prcimne  Lxu 

(i)  Itronjm.  Iff»  miftrinrdi»  ajuis  tji  U-  | n.  iJ- 

•tralAtmdmtui.  J (rf)  mnpl  UTTa 

Nn 
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i).  Qh!i  tfi  heiMê  qui  timet  Dttninum?  if.  Qui  cft  l'homme  qui  craint  le  Sei- 

lejem  fi  Alun  ci  in  via , quoM  clegii.  gncur  ? oc  à qui  le  Seigneur  a établi  une  Loâ 

dans  la  voye  qu’il  a choilie  i 

COMMENTAIRE. 

g/eire  de  vôtre  nom , 6c  non  pour  mes  mérites.  ( 4 ) Ce  grand  péché , eft  le 
pcclié  originel , félon  faine  Jerome  : Grande  eft  generale  feccatum , quod  niJS 
Deus  fer  Baftijrnum  dtlere  dignetur , aliter  non  abluetur.  Selon  d’autres  , 
c’cll  le  crime  que  Üavid  commit  avec  Bechfabée.  D’auercs  traduifeiic 
l’Hebreu  •.(b)  l^our  la  gloire  de  vôtre  nom  , pardonnez  mon  péché  -,  car 
il  ell  grand  , ou , car  j’en  ai  coiiunis  un  grand  nombre.  Ce  qui  peut  con- 
venir à tous  les  hoiiiiiics , & en  particulier , aux  captifs  de  Babylone.  U n’y 
a perfonne  qui  ne  doive  le  reconnoître  coupable  d’une  infinité  de  fautes  : 
HelUla  cjuis  inteUigit  ? 

f.  13.  Q^u  is  EST  homoq,uitimet(c)Dominüm,Le- 

CEMSTATUIT(i/)E1  in  via  Q_UAM  ELEGIT>(ÿ^.  I4.)Ani- 
MA  EJusiN  BONIS  demorabitur.  eft  l’homme  qui  eraint 
le  Seigneur,  & à qui  le  Seigneur  a établi  une  Loi  dans  la  voye  qu'il  a choijie  ? 

( Ÿ- 14.  ) Son  ame  demeurera  faiftblement  dans  la  joiiijfance  des  biens.  Qui  cil 
celui  qui  doit  attendre  les  faveurs  de  Dieu , 5c  dont  la  poftérité  demeu- 
rera en  paifiblc  poll'cllion  du  pays  » C’eft  l’homme  qui  craint  le  Seigneur, 
& qui  pratique  fes  Loix.  C’ell  celui-là  qui  peut  fc  flatter  d’un  heureux  rc- 
rour  dans  la  terre  de  fes  Pères , & fe  promettre  d’y  vivre  dans  la  paix  , 4r 
dans  la  joüillance  des  biens.  Que  ceux  qui  rejettent  la  crainte  du  Sa- 
gneur , & qui  négligent  l’obfervation  de  les  Préceptes , ne  croyent  pas 
éprouver  les  elFcts  de  fa  miséricorde  j elle  eft  réfervée  à ceux  qui  le  crai- 
gnent , 6c  qui  l’aiment. 

L’Hébreu:  (r)  eft  l’homme  qui  eraint  le  Seigneur? Il  l’enfeignern 
dans  la  voye  qu’il  aura  choifie  ; fon  ame  demeurera  dans  le  bien.  Le  Seigneur 
fera  connoître  fa  volonté  à celui  qui  le  craint  -,  il  le  conduira  dans  l’érac 
qu’il  aura  choili.  De  quelque  condition  qu’il  foit , Dieu  lui  donnera  des 
régies  de  conduite,  pour  arriver  à une  heureufe  fin  ; pourvu  toutefois  que 
fon  choix  ait  pour  fondement  la  crainte  de  Dieu,  (jfi)  Autrement  : Dieu 
lui  montrera  le  chemin  qu’il  approuve  ; illc  conduira  par  la  voye  droite 


( 4 ) Itrcnym.  .efugufl.  The»4.  ( c ) Augttfl.  ?félur.  Ram.  Meitol.  s.  Germft 

{ ^ ) 31  oiyi  nnSoi  mn’  ^att  yyD*?  ^li  timtat  f 
JOn  70.  Edit.  Comflut.  Theodoret.  Nictfhor.  {d)  Angu^.  ffal.  Médial.  Statuet. 

Ysi&nu.  Trtfiturt.  Utt-  Ram.  d'alu-  IAmj  (<).nna>  inV  mrV  N^»  B>Kn  rtT3 
dfuifUf  RrafitMtru. 

[f)  V,icH>,aaTtt.hic.  ' 
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14.  'Animé  lim  in  hna  J*m$rnii~  14.  Son ame  demeurera  p.iifiblciticnt  dans 
tur:&ftmtnfjm  hâreMtabittcrrnm.  la  jouidancc  des  biens  i &:  û race  aura  la 

, terre  en  héritage. 

15.  Firnutmemnm  efi  Dominm  timen-  15.  Le  Seigneur  eft  le  ferme  aMui  do  ceux 

t 'éns  tum  : & ttfinmemnm  ipfins  ntmn-  qui  Je  craignent , & il  doit  leur  faire  conno î- 
mifi/leiHr  au.  ttc  l'on  teliament. 

itf.  Ocnli  met  femper  Dejmnnm  : 16.  Je  tiens  mes  yeint  toujours  élcrez  veri 

^neniem  ipji  evettet  de  Utijiue  ptdes  j le  Seigneur;  jwee  que  c’clUui  qui  retirera 

I mes  pieds  du  piège  y«‘»n  mnura  drejfé. 

COMMENTAIRE, 

^C5  Co.-ntmndcmcns.  Ou , en  fuivant  le  premier  fens  que  nous  avons  pro- 
pose : ejt  celui  qui  craint  le  Seigneur,  & à qui  Dieu  a fait  etnnoître  U 

chemin  qu'il  approuve  ?{a)  Celui-là  demeurera  dans  l'abondance  de  toute for- 
te de  biens.  C’cR  un  privilège  commun  à cous  les  Ifraèlitcs  d’avoir  la  Loi 
du  Seigneur  ; mais  tous  ne  font  pas  conduits  par  fa  crainte , 5c  n’ont  pas 
Dieu  pour  Maître  dans  le  chemin  qu’ils  fuivent. 

f,  14.  Anima  eius  in  bonis  demorabitur.  Son  ame 
demeurera  dans  Idjoüijfance  des  biens  de  cette  vie . Il  joüira  de  l’héritage  de 
fis  Peres.  Il  y vivra  dans  l’abondance , jufqu’à  une  heureufe  vieillcirc. 
Tout  cela  eft  une  figure  de  l’Eternité , des  biens  futurs , 6c  de  la  terre  des 
vivans , que  les  Ifraclites  félon  l’cfprit , ôc  les  vrais  Fidèles  attendent  dans 
une  autre  vie.  Les  captifs  de  Babylone  regardoient  comme  le  fouverain 
bonheur , de  retonrner  dans  leur  patrie.  Les  Chrétiens  p.irfaits  fc  regar- 
dant en  ce  monde  comme  dans  un  exil , attendent  avec  emprciremcot  leur 
retour  dans  le  Ciel , qui  eft  leur  patrie. 

f.  If.  Firmamïntum  est  Dominus  timentibus 

ÏÜM;ET  TESTAMENTUM  IPSIUS  , UT  MANIFESTETUR 
1 L L I S.  Le  Seigneur  ejl  le  ferme  appui  de  ceux  qui  le  craignent  ; il  doit  leur 
faire  comohre  fin  teftament.  Il  les  deftine  à la  connoiftance  de  fes  Loix. 
Us  ont  pardcllus  les  .autres  hommes  la  glorieufc  prérogative  de  comioîtrc 
l’alliance  du  Seigneur,  6c  d’y  être  compris.  Voilà  le  bonheur  des  vrais 
Ifraclites.  Ils  craignent  le  Seigneur  ; ils  favent , 8c  ils  obfcrvent  les  condi- 
tions de  fon  alliance.  L’Hébreu  -.{b)  Le  fecret  du  Seigneur  eft  pour  ceux  qui 
le  craignent , tir fon  aiianee  efl  pour  la  leur  faire  connoitre.  Dieu  n’a  point  de 

(«)  S-ftn^  m \xs9iui\H  «/«»  if  «un*.  6- Edif,  rin  Çi/itfSjfJttw 

Jiqutl-  ^tfTiru*  fî»rt*  et  iSf  J «trsr.  j4qutl/b  , K«if  nr»  tvi'5'ij*i»»  «vrjt 

( k ) eny 'Tinh  irrnai  i’m>S  niri’  no  imu.  TrfltmintHm  . [tu  fttut  nttum  [tum 

, Autf ft-nf  Kv5,V.  Syrrmuch.  Cffuyiu  tis.  Ira eS*  Sym. 

neei».  /•  üu.  Murées  f-^ei*  tiî» 

Nnij 
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17.  Refpice  in  me,  & miferert  mei: 
f MÎ4  unieiu , & pduptr  /km  e^e. 

18.  TribnlMums  eordis  mei  muîtipli- 
est*  funt  : de  ntcefutttihm  mets  erne  me. 

19.  Vide  hgmiUtMem  nunm , & U- 
tarem  menm  : & dimitte  Humer/»  delie- 
t»  me». 

10.  Re/pice  inimités  mets  <juoni»m 
mulüpUcnii/Hstt  ,&  edie  iniijM  edernnt 
mt. 

11.  Cufttdi  »nim»m  menm , & erne 
me  : non  ernbe/cnm , ijutniam  /perdvi  in 
te. 

il.  Innocentes  & rtdi  »dh»/erant  mi- 
hi,  tjHÎ»  /ujîinui  te. 


17.  Jettez  vos  regards  fur  moi , 6c  tfetc 
compa/lïon  de  l'ctac  où  vous  me  voyez  -,  car 
je  dus  feul , & pauvre. 

18.  Les  affligions  Ce  (bnc  nultipliées  an 
fond  de  mon  cœur  : dclivrez-moi  des  ncccC< 
fkez  m»lheureu/es  où  je  fuis  réduit. 

19.  Regardez  l'état  fl  humilié  , & d péni.* 
ble  où  Je  me  trouve  ^ & rcmettez-moi  tou» 
mes  péchez. 

10.  jettez  les  yeux  fur  mes  ennemis  , fur 
leur  multitude , 6c  fur  la  haine  injufle  qu'ils 
me  portent. 

11.  Gardez  mon  ame  > & me  délivrez  : ne 
permettez  pas  que  je  rougitl'e,  après  avoir 
efpéré  en  vous. 

11.  Les  imiocens  ,&  ceux  dont  le  cœur  efl 
droit  font  demeurez  attachez  à moi , parce 
que  je  vous  ai  attendu  avec  patience. 


COMMENTAIRE. 

fccret  pour  fes  amis  ; il  leur  fait  connoicre  fon  alliance , fes  Loix , fes  vo- 
lonccz , les  régies  de  fa  Providence. 

ÿ.  17.  Qu  IA  UNICWS.ET  PAÜPERSUM  ECO.  C»r  je Jùts  feul , 
^ pauvre  ; leul , 6c  abandonné  de  tout  fccours , pauvre  , afflige , dénué. 
Tels  étoient  les  Ifraëlices  dans  la  captivité.  L’Hébreu:  {a)  Je  fuis  un  , cm 
feul  affligé.  Les  Septante  -.(b)  Je fuis  unitjue , & pastvre.  V oyez  ma  pauvtc- 
té , 3c  l’abandonnement  où  je  fuis. 

f.  18.  De  neçessitatibus  meis  eroe  me.  Dé/ivrez,-mei 
des  sséceflî/ez,  eu  je  fuis  réduit.  L’Hébreu  % (c)  T irez.-ntoi  de  l'epprejfion  eu 
je  fuis  i de  la  captivité,  de  la  fervitude. 

f.  19.  Vide  humilitatem  meam,  et  laborem 
M E U M.  Voyez,  l'état  humilié , & pénible  ou  je  me  trouve.  Que  mon  hunai- 
liation , 3C  ma  peine  m’obtiennent  le  pardon.  Rccevez-les  comme  une 
hoftic  d’expiation. 

ÿ.  10.  O D i o I N I Q.U  O O D E R U N T M SuT  l»  haiite  injufte  ejuils 
9te  portent.  Les  Caldéens  nous  traitent  en  ennemis , 8C  nous  ha'iffcnt  fans 
rai  fon. 

Ÿ.  iz.  Innocentes,  et  recti  adhæseruht  mihi. 


( * ) *3K  Oyi  *t*n’  . SymmAcb. 

{b}  70.  Mdi#p^qV  //U.  I je)  *nipl3fOU 
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»).  L'ierA  Dtui  Ifmtl , ex  emnikm  | if.  Délivrez  Ifraëi  > i mea  Ditn  ! de  tott- 
mMtuitmbmfàit.  ] tes  fes  affligions. 

COMMENTAIRE. 

Les  inntttns , (eux  dont  U cœur  tjl  droit  ,font  démettrez  attochex,  i moi.  Je 
parle  au  nom  des  juftes  : Ecoutez , Seigneur , leurs  prières , & les  mien- 
nes ! ayez  pitié  de  nôtre  malheur  commun.  L’Hébreu  : ( ) L'innocence, 
& U droiture  m'ont  confirvi , farce  tjue  je  vous  ai  at tendu,  o\i  parce  que 
j’ai  mis  en  vous  nu  confiance.  Mon  innocence , Sc  ma  droiture  ne  me 
l'crviroicnt  de  rien,  fi  je  m’appuyois  fur  moi-même , & fur  mes  propres 
mérites  ; mais  comme  je  n’efpcre  qu’en  vous , 5c  que  je  fuis  perfuadé  que 
je  n’ai  de  juftice , 5c  de  piété  qu’aucant  que  vous  m’en  avez  domié  , ma 
çonfianre  ne  peut  être  ni  faulTe  , ni  trompeufe  ,"ni  téméraire. 

13.  Libéra,  Deus,  Israël  ex  omnibus  tribü- 
LATioNiBUS  suis.  Délivrez,  ifraél , ô mon  Dieu , de  toutes  fes  af- 
fliÜions.  Tircz-lc  de  tous  les  maux  qu’il  endure  dans  la  captivité , qui  eft 
le  racourci  de  tous  les  malheurs.  Saint  Auguftin,  5c  les  anciens  Pfeautiers  i 
( é)  Délivrez,-moi,ô  Die»  d'ifrael,  de  tous  mes fujets  d' affligions. 


{ti[  ^*nnp  *3  Oriy*  j Liloera  me.Deus  ifruil , tx  9mnibm  tribxUti»- 

fftthtr.  Bipman.  Cxm,  Sanibi  German.  | nibut  mtit. 
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PSEAUME  XXV. 


Prière  d'un  Jufl:  aui  demande  à Dieu  quil  lui  fajje  ju^ice,  (j- 
qu’il  le  tire  de  U compaffiie  des  méchans. 

In  fincra,  Pfalinus  Divid.  1 PfedUTnt deDavid , four Ufii. 

ARGUMENT. 

/ 

^ ‘ Hébreu , les  Septante  ,faint  AuguJUn  , Euséhe  lifent  feulement  David  u 
titre  de  ce  Pfeaume.  La  plupart  des  Commentateurs  ( a ) crojent  qu'il  fn 
composé  pendant  que  David  persécuté  par  Saül , étoit  réfugié  chez.  Us  Fhi- 
liflins , ou  chez,  les  Moabites  , df  que  fes  ennemis  psiblioient  contre  lui  di- 
verfes  calomnies  ; far  exemple , qu'il  étoit  rébelle  a fon  Prince , dr  infiilt 
à fon  Dieu  > qu'il  participoit  à l'idolâtrie , d"  aux  fuperflitions  des  Eirce- 
gers  , auprès  defquelsil  fe  retirait,  il  prend  iciDieuatérrso  'sn  du  conirdri, 
cÿ  de  l'ardeur  qui  le  confumoil  de  revoir  bien-tôt  le  Tabernacle , & lAtul 
du  Seigneur.  .Quelques  Anciens  [b)  U rapportent  aux  captifs  de  Bahjlw, 
qui  témoignent  a Dieu  le  défir  qu'ils  ont  de  retourner  bien-tôt  dans  leurfs- 
trie , pour  y revoiries  cérémonies  duTemple , dr  pour  y offrir  leurs  facrijiia 
an  Seigneur.  Les  Peres  [c)  en  font  P application  à l'Eglife  persécutée , ^ 
s'adrejfe  4 J E s u S-C  H u.  i s T , prend  à témoin  de  l'injufice  dtjii 
ennemis.  On  peut  auffi  le  regarder  comme  une  formule  de  prière  , que  In 
Prêtres , ou  les  Lévites  employaient , lorfqu’ils  s'approchaient  du  facré  ni- 
niflére , témoignant  à Dieu  leur  éloignement  de  toute  forte  etinjufice,  & 
leur  ardeur  pour  fon  fervice. 

Nous  croyons  que  ce  Pfeaume , & les  deux fuivans  ré  en  doivent ftirt 
qu’un  feul  i ou  du  moins , qu’ils  font  du  meme  tems , d"  compofez. pour  h 
méme  ftjet.  Ils  contiennent  les  vœux , dr  les  prières  que  les  Levitis  captifs 
a Babylone  ,faifoient  pour  retourner  en  leur  pays , dr  pour  y exercer  dans  le 
Temple  du  Seigneur  les  fonéîions  de  leur  miniftére.  Ils  font  comme  U fmtt 
naturelle  du  Pfeaume  xxiv.  Le  dernier  verfet  de  ce  Pfeaume  . Délivrez, 
Seigneur , Ifracl , de  toutes  fes  affligions , qui  eft  hors  du  nombre  des 


( M ) Thtodoret,  Muis , Ferr.  Tlitmin.  alii.  I ( c ) Athnnaf,  ler$nym^ 

(i)  Origtn-  litfych.  HcrscUût.  m Cmuu-  I 

BAthATi.  I. 
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- vers  acrojlyches  qui  le  (ompefertt,  revient  parfaitement  au  fujet  des  Ffeau- 

mes  XXV.  xxvi.  & xxvii.  & fur  tout  avec  ces  paroles  du  Pfeaume  xxvii.  9, 
S.IUVCZ  vôcrc  peuple , o mon  Dieu , ic  béniUez  vôtre  Heritage  : Servez- 
leur  de  Palleur , & élcvez-les  pour  toujours  ; d*  avec  ces  autres  du  Pfeau- 
me XXVI.  13. 3’efpcre  de  voir  ,&c  de  polsédcr  les  biens  du  Seigneur  dans 
la  terre  des  vivons  , ^ejl-à-dire , dans  le  pays  d'ifrael.  Ce  font  les  paroles 
d’un  homme  en  exil , éloigné  de  fa  patrie , qui  déjire , dr  qui  efpére  y re- 
tourner hien-tit. 

De  plus  les  verfets fix , dr  fept  du  Pfeaume  xxy.  ont  un  rapport  ftnfble 
aux  fept , dr  huit  du  Pfeaume  fuivant.  Ici  le  Pfalmijle  dit  que  fon  plus  ar- 
dent déjir  ejl  de  voir  la  beauté  de  la  Mai  fon  de  Dieu , dt  de  faire  un  jour  en- 
tendre fa  voix  dans  ce  faint  lieu , en  y publiant  les  merveilles  du  Seigneur  ; 
au  pfeaume  fuivant , il  dit  qu'il  ne  demande  qu’une  feule  chofe  à Dieu  , qui 
ejl  de  demeurer  dans  fa  Maifon  fainte  tous  les  jours  de  fa  vie , d"  de  con- 
templer la  beauté , dr  la  magnificence  de  fon  Temple.  Dans  le  Pfeaume  xxv. 
6.  il  dit  qu’il  a lavé  fes  mains  parmi  les  innocens , dn  qu’il  environnera  l’ Au- 
tel du  Seigneur , dp  qu'il  y fera  entendre  fa  voix  -,  dans  le  Pfeaume  xxvi.  6. 
il  dit  de  ptéme  qu’il  environnera  l’Autel  de  fon  Dieu , & qu'il  y immolera 
une  hofie  de  louanges  , qu’il  y entonnera  des  Cantiques.  Dans  l’un,  dr 
dans  l’autre , il  fi  plaint  de  la  malice , des  violences , d des  calomnies  de 
fis  ennemis  ; mais  au  Pfeaume  xxv.  il femble  appeller  au  Jugement  de  Dieu 
des  calomnies , d des  infultes  des  Caldéens  ; d au  Pfeaume  xxv  i . il  parle 
avec  plus  d’afsirance , comme  ayant  refû  intérieurement  une promejfe  ae  fon 
retour.  Il  ne  laiffe  pas  de  continuer fes  prières  dans  le  Pfeaume  xxvii.  Il  y 
rend  grâces  à Dieu , comme  étant  déjà  hors  de  danger , d le  prie  de  fauver 
fin  peuple , de  le  bénir,  drdele  multiplier.  P'oilà  le  précis , & le  dejfein  dt 
ces  deux  Pfeaumes. 

O 

’b.i.'f  Vdica  me,  Demi/u  , quoniam  il',  i.  T Ugez-moi , Seigneur , parce  que  j’ai 
J ego  tn  ianacentia  mea  ingrejfue  I marché  dans  mon  innocence  : & 

fum  : & in  Domino fperans  non  ifirn^  ^am  mis  mon  cfpcrance  au  Scignenr  , je  ne 
bor.  ierai  point  afibibli. 

COMMENTAIRE. 

ir.  I.TUdICA  MB,  (4)D0M1NE,Q.U  ONIAM- ego  ih  inno* 

JcENTiA  MEA  INGRESSUS  suM.  Ju^ex,-moi  , Seigneur^ 
parce  que  j’ai  marché  dans  mon  innocence.  Vous  êtes  témoin  de  mon  inno- 
cence , de  ma  fimplicitc , de  ma  droiture  ,{b)ô  mon  Dieu  ; jugez-moi , 

(*)  »39sr  70.Ktfi«/u,  SMiJem.  fÿiùf  j (é)  maHn  *On3  *3I«  atiml.it  mmUréli, 
fui-  S(cl.  Htfjth.  I Sjm.  il  ilfUi/^rrn, 
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lii 

!•  Prtid  mt , Dtmini , & ttntd  nu  : 
Mrt  met  méat , & ctr  meum. 

}.  QHemdm  miftrieordid  tud  dnte 
0ChUs  meot  eft  ; tè"  tompldcui  in  veritdit 
•ittd. 


X.  £prouvc»-moi , Seigneur , te  fooiln* 
moi  i brûlez  mes  reins , Oc  raonconir. 

J.  P.xrce  que  vôtre  miféricordc  eft  devant 
mes  yeux  Oc  que  je  trouve  ma  joye  dans  vi- 
tre vérité. 


COMMENTAIRE. 


prenez  ma  defenfe , vengez-moi.  Il  n’appartient  qu’à  une  ame  pure,  & af 
sûree  de  l'on  bon  droit , d’en  appeller  à Dieu.  Ce  n’cft  point  un  Juge , que 
Ja  faveur , ou  l’intérêt , ou  la  palfion  foient  capables  de  corrompre , ou  que 
l’erreur , 3c  l’ignorance  puilfent  séduire. 

Et  in  Domino  sperans,non  infirmabor.  Jjtmmii 
mtn  efférdntc  an  Seigneur , je  ne  ferai  point  affoiili,  ou  je  ne  ferai  point 
ébranle  , emû  , chancellant.  (a)  J’efpcrc  que  vous  ne  permettrez  point 
que  je  fuccombe  à mes  ennemis , ni  que  je  fois  fruftré  de  mes  cfpc- 
lances. 

'ÿ’.  Z.  Proba  me.  Domine, et  tenta  mejUre  renes 
MEos,ET  COR  MEUM.  F.proHvezrtnoi , Seigneur, (ÿ- fondez.-mtï ; hl 
iez.  mes  reins  mon  ceeur.  Mettez-moi  à quelle  épreuve  il  vous  plaiti,ô  j 
mon  Dieu  : laites-moi  palTcr  par  le  feu , comme  on  y fait  palTer  les  mt- 
taux , pour  les  épurer  j je  ne  crains  pas  que  vous  trouviez  dans  moi  du  de- 
guifemenc,^  du  faux  ; je  fuis  sûr  de  mon  innocence  , au  moins  devant 
les  hommes  ; car  devant  vous , ô mon  Dieu , qui  peut  fc  vanter  d’etrepur! 
Autrement  ; Eprouvez-moi , Seigneur  , non  pour  vous  afsûrer  de  cep 
je  fuis  i vous  me  connoilTcz  mieux  que  je  ne  mcconnois  moi-même  j nffi 
pour  me  faire  connoîcre  aux  autres , 3c  pour  me  découvrir  ce  que  jefius- 
\b)  Expofez-moi au  feu  des  affliéhons , 3c  purifiez-moi  des  foüillures,5-' 
des  affcûions  terreftres.  Cette  prière,  en  ce  dernier  fens , convie» ti«- 
bien  aux  Prêtres  du  Seigneur , 3c  aux  Lévites , qui  étoient  dans  la  captivi- 
té- Il  compare  cet  état,  à l’épreuve  tjue  l’on  fait  des  métaux  par  le  ftn.  Les 
reins,  & le  cœur  marquent  les  aftc£Lioufc&  les  pensées,  (c)  Embrafa- 
les  du  feu  du  Saint  Efprit  ; de  ce  feu  que^  s u s-C  h R i s t cil  venuap- 
:porter  fur  la  terre,  ôc  qu’il  veut  qui  s’enflamme  de  plus  en  plus  dans 
nous,  [d) 

f.  3-  QuONIAM  M IS  E'R  I C or  P I a tua  ante  OCÜlOi 


( a)  TSCKn'?  >nrtB3  nin*31  70.  Rtmaa.  ' 
O*» rmAdabif.  CofKflnt.  O't»  ^4 

Kon  mevebor,  PÇaIut.  SanHi  Germsn. 
Son  ernb.fcMm-  Hehr.  Son  vicillAko-  jlijutl. 
Om  MTitnrm.  Non  defietnm.  S^o\ 

Non  utubnbo. 


(b)  Auiufi.  1.  ’Exfofit.  Vu 
Vre  coi$tationct , i^nevfibi  tui , (âîort 

/Ht- 

( c ) leronym^  hic. 

( d]  Lhc.  xil. 
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4.  Non  fedi  cum  cenciito  vkhUmIs:  4.  Je  ne  me  fuis  point  aflîs  dansraflem- 

d"  tHm  ini^itn  geremihu  nen  iitii'oibo,  blec  de  la  vanité,  Ô"  d»  VKnfengt',  Sc  je 

n’entrerai  point  dans  le  lieu  où  font  ceux  qui 
Commençât  l’iniquité. 

COMMENTAIRE, 

MEOS  EST,  ET  COMPLACUI  INVERÏTATE  TVA.  Parce  qut 
vitre  miséricorde  ejl  devant  mes  yeux , d"  que  je  trouve  ma  joye  dans  votre 
vértté.  j’ofe  le  dite  , ô mon  Dieu  ! je  ne  crains  point  vos  épreuves  ; je 
fouhaitc  do  vous  montrer  à nud  le  fond  de  mon  coeur  -,  je  vous  fais  la 
confclBon  des  plus  fccrettes  difpolicions  de  mon  amc  -,  je  me  fuis  conti- 
nuellemcnc  occupé  de  la  vûë  de  vos  miséricordes, 3c de  vôtre  fidélité  à 
exécuter  vos  promelfes.  Cette  double  confidération  m’a  foutenu  dans 
mon  exil , m’a  confolé  dans  ma  difgracc , m’a  confervé  dairs  le  rclpcél , 
dans  la  crainte , dans  l’amour  , &:  dans  la  confiance  que  je  dois  avoir  pour 
mon  Seigneur.  Autrement  ; Je  m’en  rapporte  volontiers  à vôtre  Jugement, 
ô mon  Dieu  ! parce  que  j'ai  mis  ma  confiance  en  vôtre  miséricorde , 3c  en 
vôtre  vérité.  Je  ne  crains  point  fous  un  tel  Juge , ni  d’etre  opprimé  par  > ’ 
calomnie , ni  d’etre  condamné  injuftement. 

L'Hébreu  :(a)  Parce  que  vitre  miscritorde  ejl  toujours  devant  mes  yeux, 
^ que  j’ai  marché  dans  vitre  vérité.  Je  n’ai  jamais  perdu  de  vûë  vôtre  misé  - 
ricorde , ôc  je  me  fuis  toujours  occupé  de  vôtre  fidélité  à garder  vos  pro- 
meifes.  C’ell  ce  qui  m’a  foutenu  dans  tous  les  états  de  ma  vie.  Fai  dit  : 
Dieu  plein  de 'miséricorde , n’abandonnera  pas  ceux  qui  efpércnt  en  lui, 
Æc  il  n’oubliera  p.rs  les  promclTcs  qu’il  a fi  fouvent  faites  à fes  fervitcurs , 
de  les  délivrer  ,3c  de  les  tirer  de  cetee  captivité.  Quelques-uns  l’enten- 
dent ainfi  : Je  me  fitis  toujours  proposé  vôtre  miséricorde , 6C  vôtre  vérité 
pour  régie  de  ma  conduite.  ]’ai  tâché  d’imiter  l’une , ôc  l’autre  dans  le  ré- 
glement de  ma  vie  j d’étre  bon , clém-ent , miséricordieux  envers  mes  frè- 
res , ôc  de  ne  les  tromper  jamais  par  de  fauiles  paroles. 

1^.  4.  Non  SEDi  CUM  goncilio  vanitatisîEt  cum 
INIQJUA  GERENTiBUS  NON  INTROIBO.  Je  ne  me  fuis  foint 
affis  dans  l’ajfemhlée  de  la  vanité,  dr  du  menfenge  / dr  je  n’entrerai  foint  dans 
le  lieu  oit  font  ceux  qui  commettent  l’iniquité.  Ce  Texte  ell  clair.  L’Hébreu 
cil  un  peu  ditferent  -.{h)  Je  ne  me  fuis  foint  affis  avec  des  hommes  de  vanité , 
ou  de  inenfongc  ; dr  je  n’ai  point  marché  avec  des  hommes  cachez. , déguifez , 
hypocrites , dilfiniulcz, trompeurs.  J’ai  évité  la  compagnie  de  ces  fortes 
de  gens.  Le  caractère  d’unMiniftre  du  Seigneur  , cft  la  vérité , la  candeur  , 

( * ) ca’cSyj  C3?i  mo  qi»  toc  nV 

k‘7 

Oa 
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Commentaire  littéral 


lÿO 

5.  Odivi  tecl^Mt  mÂÜÿumiim  : & 
CMm  impiii  ntaJtÀih. 

C.  L*vâkt  inttr  inmaarnti  m*ntu 
meus  : & tireimtUbê  «Itéort  tnum , 
tnint  : 


5.  Je  hai  l’aflemblée  des  perfonoe»  ton- 
plies  de  fualignicc , & je  ne  m'adecrai  pojoc 
avec  les  impies. 

6.  Je  laverai  mes  mains  dans  la  compa- 
gnie des  innocens  i & je  me  tiendrai  >^- 
gneur , autour  de  vôtre  autel  : 


COMMENTAIRE. 


la  juHice.  Il  ne  fuffit  pas  qu’il  foie  exemt  des  mauvaifes  qualitcz  contriûrci 
à la  droicure , & à U linccrité  -,  il  doit  en  cviccr  même  les  apparences , &lc 
Toupçon , Sc  fuir  la  compagnie  de  ceux  qui  ne  Ibnc  pas  ce  qu’il  doit  eue 
lui-.néme. 

ÿ.  f.  Odivi  ecclesiam  malicnantium.  (4)  Jehwhf- 
femblee  des  Perfonnes  remplies  de  mdignité.  L’Hébreu  '.(b)  Je  hais  l'ajfem- 
blée  des  méchans , des  impies , dont  l'occupacion , te  l’attencion  contiiuiçllc 
df  de  mal  faire.  Je  hais  les  alTcmblces  des  Caldéens , leurs  fupeiltUioQi, 
leur  ido;â.rie  ; j’évite  leur  compagnie , &c. 

ÿ.  é.  Lavabo  intea  innocentes  mamus  meas,et 
ciRCUMOABO  Altaretuum.  Je  laverai  mes  mains  dans  U tm- 
pagnie  des  innocens  ,&je  me  tiendrai  autour  de  vitre  Autel.  Les  Juifs  la 
voient  fort  fouvent  leurs  mains,  comme  nous  l’apprend  l’EvangUc.  (0 
Laver  Tes  mains  parmi  les  innocens , lignifie  vivre , & manger  avec  d« 
perfonnes  d’une  vie  réglée , pure , te  innocente.  On  ne  fe  mettoit  pas  à ca- 
ble fans  laver  fes  mains.  (</)  David  difoit  (r)  qu’il  ne  daignoit  pas  nuit 
ger  avec  les  fuperbes , & les  méchans.  L’Auteur  du  Pfeamuc  dit  donc  ia 
qu’il  a évité  la  compagnie , & la  uble  des  Caldéens  j qu’il  n’a  pas  daigné 
manger , ni  laver  fes  mains  avec  eux , de  peur  de  fe  fouiller  par  l’ufage  de 
leurs  viandes  impures  ; mais  qu’il  a recherché  la  comp^nie  de  ceux  de  fes 
frères,  qui  avoient  confervé  la  pureté  de  leur  ame , & qui  évitoient  com- 
me lui  de  participer  aux  fcltins  des  Babyloniens.  Tels  étoient  Daniel,!/) 
ôe  fes  compagnons , ôc  Tobie , (^  ) & quelques  autres , qui  ne  voulurent 
poiiir  goûter  des  viandes , ni  du  vin  des  Gentils , au  milieu  defqucis  ils  vi- 
voient.  Il  ajoute  qu’/7  environnera  [Autel  du  ,-c’eft-à-<iire,quc 

s’etant  confervé  pur , & fans  foüillure  durant  fa  captivité , il  aura  un  jour 


(a]  AHguft.  ?yîi/rrr.  CarntU. 

Odivi  f$ngrtgâti0JHm  mslignùrMm- 
( * ) o’ino  Spp  'm«3» 

(t)  Mtrc.  VII.  Fhmrifù  mnisJ’iuUi  , 
mifi  mtri  lavtrint  manm . nm  tt- 

ntHttt  tr»diti0»emSemorum.  Et  m fnât  nifi  kmf- 
, tHM  (omtdunt , fÿç. 

(4)  U»ttb.  xr. 


(f)  Pf*l-  c.  J.  Smperbff  cemU 
gêrde , emm  h§(  nen  tdtbttm. 

(f)  D«».  i.  8-  pTofofuit  Dtbniil  1» 
ne  pollueretur  de  menfm  Régie , 

( g ) T»h>  1 • II*  Cum  omnes  cemedtreut  ex 
bis  gentium,  ifie  enfiodivit  animA/n  fxAta,  & 
çtntnmènntus  efi  tn  efeit  eenun. 
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7.  X)t  âudùm  vtcem  Uudit , & nutr- 1 7.  Afin  que  j’entende  la  voix  de  vos  loüan- 
rtmiutmirf*mirMkttM*.  I gesi  & que  je  taconcc  nioirincine  toutes 

I vos  merveilles. 

COMMENTAIRE. 

la  fatisfaiUon  <ic  remplir  fans  reproche  les  devoirs  de  fon  miniftere,  dans 
le  Temple  de  fon  Dieu  à Jcrufalcm  j honneur  dont  les  Prêtres  foiiillcr , &: 
apollats  furent  exclus. 

Les  Juifs  lavoient  aulfi  leurs  mains  avant  la  prière,  & avant  démonter 
au  Temple.  Arillce(4)  afsûrc  que  les  Septante  Interprètes alloient tous 
les  matins  laver  leurs  mains , & faire  leurs  prières , avant  que  de  s’appli- 

Îuer  à l’ètude , à l’interprétation  de  la  Loi.  Et  comme  on  leur  deman- 

oit  pourquoi  ils  ne  faifoient  leurs  prières , qu’apres  avoir  lavé  leurs  mains, 
ils  difoient  que  cette  aèfion  ètoit  un  fymbule  de  leur  iiuiocencc , &c  que 
comme  l’eau  lave  les  foüillures  extérieures , ainfi  cette  cérémonie  exté- 
rieure marque  la  pureté  de  l’ame.  C’eft  apparemment  dans  cet  cfpric  que 
Pilate  lava  fes  mains , pour  marquer  extérieurement  qu’il  fe  déchargeoit 
du  Sang  de  ] E s U s-C  h r i s t.  ( é) 

L’Hébreu . ( f )/e  lavtrai  mes  mams  dans  f innocente  , & j’environnerai 
vitre  AmteL  Je  vivrai  d’ime  manière  pure , Sc  innocente  ; les  mains  mar- 
quent les  œuvres  ;(</)&  je  me  rendrai  digne  de  fervir  à vôtre  Autel.  Je 
ne  contraâerai  aucune  foüillurc , qui  puiÏÏ'c  m’exclure  de  l’exercice  de 
mon  miniftére.  On  fait  que  parmi  les  Juifs , les  foüillures  du  corps , 3c 
celles  que  l’on  contraèloit  par  l’attouchement  d’une  chofe , ou  d’une  per- 
fonne  fouillée , ou  d’un  mort , ou  dans  les  funérailles  ,cxcluoient  du  mi- 
niftére aèhiel  du  Temple.  L’idolâtrie  la  participation  aux  facrificcs 
des  Idoles , excluoient  pour  toujours  du  Sacerdoce , comme  on  le  voit 
dans  Ezéchiel , xLiv.  iz.  13.  Les  Prêtres,  Sc  les  Lévites, qui  vouloicnt 
conferver  leur  rang, 2c  leurs  privilèges , dévoient  donc  éviter  avec  uii 
très-grand  foin  toutes  ces  fortes  de  foüillures  extérieures.  Les  Prêtres  de 
la  Loi  nouvelle  doivent  à beaucoup  plus  forte  raifon , éviter  tout  ce  qui 
peut  caufer  la  moindre  impureté  à leur  ame  ; car  toutes  ces  précautions 
pour  conferver  la  pureté  des  Prêtres , n’étoient  que  des  fymboles  de  l’in- 
nocciKc  intérieure  que  Dieu  exige  de  fes  Miniftres. 

f.  7.  Ut  audiam  vocem  la  unis,  (e)  B t enarrem 


de  “jO>  Intnfp-  J 

( b ) Mtirth-  XXVII.  14.. 

(f)  7n3T0  wi  maoKi  '03  p'paa 

nvt*  AjsùL  E’> 

( d ) AHguf.  hic.  tsvéu  manus  ^UMndê  pie 
SêptMS  de  efcuhm  tn  ‘u,  iicnêcentcT  vi\k  cerem 


ccuiu  T>ei.  Utm.  J»  ienu  éperihus  îsvsbo,  ifue 
peecatü  ante  ferdehMnt.  LAvmbe  mAnut . id 
ûpera  ; LsvMbo  per  lacry/ruu,  per  huptifmum  « p^r 
PttnitentiMm. 

(<)  AMgnf.  PfaltcT.  Keman.  Mediçl.  Laudix 
tu;t.  7C.  AaUtmf  rx. 

Oo  ij 
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191  COMMENTAIRE  LITTERAL 

3.  Dtmine , dilexi  decerem  demis  tssss,  S.  Seigneur , j’ai  aimé  um^uemem  h beia- 
& locum  htskiUttionù glerit  tme.  té  de  vôtre  ir.ailon , & le  lieu  où  liabitc  vô- 

tre gloire. 

COMMENTAIRE. 

UNIVERSA  MIRABILIA  TUA.  Afin  que  j’entende  la  voix  Je  vu 
Louanges , ér  que  je  raconte  moi-même  toutes  -vos  merveilles.  Je  me  préléntc- 
r.ii  dans  l’innoccncc,  & dans  h pureté  autour  de  vôtre  Autel , & je  pren- 
drai plaifir  aux  chants  de  vos  Lévites , qui  annoncent  vos  loüangcs , ic 
qui  publient  vos  merveilles.  D.ms  le  Temple  du  Seigneur , les  Prêtres 
l'euls  ort'roicnt  les  facriliccs.  Les  Lévites  ctoient  occupez  à la  garde  des 
portes  , &:  à chanter  les  louanges  du  Seigneur , ou  de  la  voix , ou  avec  les 
inllrumcns  de  mullquc , étant  rangez  autour  de  l’Autel  du  Seigneur , pen- 
d.int  que  les  Prêtres  y faifoient  brûler  les  viéhmes  l'olemnclles.  L’Auteur 
du  Pl'eaumc , ou  celui  dont  on  y exprime  les  fentimens , dit , fuivant  l’Hé- 
breu , ( 4)  qu'il  é lèvera  fa  voix , & qu’il  annoncera  les  merveilles  du  Seigneur 
dans  fon  faint  Temple , apres  le  retour  de  la  captivité.  Cela  infmuë  qu’il 
étoit  plutôt  Lévite , que  du  rang  des  Prêtres. 

ÿ.  8.  Domine,  DILEXI  decorem  Domustuæ,et 
LOCUM  HABiTATioNis  GLORiÆ  TUÆ.  Seigneur , j’ai  atmi 
la  beauté  de  vôtre  Mai  fon , ^ le  lieu  ou  habite  vôtre  gloire.  Un  Prêtre  du 
Seigneur  doit  être  tranfporté  de  la  be.iuté  de  la  Maifon  de  Dieu.  Il  doit 
aimer  tendrement . &c  folidementrEglilc,  foutenir  les  intérêts , prendre 
fon  parti , défendre  fon  honneur  avec  une  force , &:  une  vigueur  Sacer- 
dotale. Mais  ce  qui  doit  l’occuper  davantage , cil  d'y  faire  régner  Jesus- 
Christ  dans  les  cœurs  des  Fidèles , d’y  conferver  la  pureté  de  fa  Doc- 
trine , & de  fl  morale , &c  de  vivre  lui-même  d’une  manière  digne  de 
Dieu , & du  facré  minillére.  Le  plus  grand  malheur  de  l’Eglil’c  vient  de  la 
part  de  fes  mauvais  Miniftres.  S’ils  aimoient  véritablement  la  beauté  de 
cette  Epoufe  de  J e s u s-C  h R i s t , ils  fc  garderoient  bien  de  la  désho- 
norer par  leur  mauvaife  conduite.  En  cet  endroit , la  beauté  de  la  Maifon  de 
Dieu , à l’égard  des  Juifs , peut  marquer  l’Arche  d’Alliance , à qui  l’on 
donne  fouvent  ce  nom  dans  l’Ecrirurc.  ( b ) 

L’Hébreu  lit  fimplcmcnt  : { c ) J’aime  la  demeure  de  vôtre  Maifon , ou  de 
vôtre  Temple  le  Heu  ou  vôtre  gloire  habite.  C’cll  un  Lévite  , ou  un 
Prêtre , qui  témoigne  au  Seigneur  qu’il  n’a  point  de  plus  grand  défir , que 
de  fc  voir  en  état  de  le  fervir , & de  demeurer  dans  fon  faint  Temple.  Les 


( » ) ha  mm  Sipa  Jl'eurh  j Sym.  pve  An*atnm  , f iUtium , ml  Trmfli 

[t  ) Vs^€  1.  Re^-  ïv.  11.  Lxxvii,  (Çi.  I adytiim  Ffalr.  Rof/jjn.  Locum  tAhirnaeuh 
(fl  iTaa  ino  p>’or3nî«  * rû  tjiâ. 
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SUR  LE  PSEAUME  XXV. 


9.  NefcrdMcmn  impiis , Detu,  4m- 
nutm  meam , (ÿ*  ciim  viris  ftitgHwum  vi- 
14m  mt4m. 

10.  /n  querum  rm4nibm  iniquit4tts 
fum , dixter4  eerum  rcplei4  tjt  mmuri- 
kut. 


9.  Ne  perdez  pas  > 6 mon  Dieu , mon  anic 
avec  les  impies , ni  ma  vie  avec  les  hommes 
fanguinaires  > 

10.  De  qui  les  mains  (ont  toutes  (büillées 
d’iniquitez , & dont  la  droite  cil  remplie  de 
préiens. 


COMMENTAIRE. 


Prêtres , $c  les  Lévites  régulièrement  fervoient  par  tour  dans  la  Maifon 
du  Seigneur.  Us  y venoient  chacun  à leur  rang , des  lieux  de  leur  demeure; 
& apres  leur  tems  de  fcrvice , ils  s’en  retournuient  chez  eux  à la  campa- 
gne , ou  dans  leurs  villes.  11  s’en  trouvoit  toutefois , qui  par  une  dévotion, 
ou  un  attrait  particulier , choilifToient  pour  toujours  leur  demeure  dans  le 
Temple.  Moyfc  avoir  accordé  à ces  Lévites  de  bonne  volonté,le  privilège 
de  recevoir  en  tout  tems  leur  rétribution  dans  le  Temple,  fans  aucune  di- 
minution de  ce  qu’ils  pouvoient  avoir  de  leur  patrimoine  à la  ville , ou  à Ix 
campagne.  («  ) Il  femble  que  l’Auteur  de  ce  Pfeaume  auroit  fouhaité  être 
du  nombre  de  ces  Miniftres , qui  étoient  attachez  par  inclination  pour 
toujours  au  fcrvice  du  Seigneur.  Que  ne  puis-je , ô mon  Dieu , palier  le 
relie  de  mes  jours  dans  vôtre  Temple , n’ayant  d’autre  occupation  que  vô- 
tre fervicc  ! 

Ÿ.  9.  Ne  perdas  cum  impiis,  Deus  , (h)  amimam 

MEAM  , ET  CUM  VlRIS  SANGViMUM  VITAM  MEAM.  Ne 
perdez,  point,  ô mon  Dieu,  mon  ame  orvec  les  impies,  ni  ma  vie  avec  Us  hommes 
fanguinaires.  Que  je  ne  meure  point  comme  ces  impies , & ces  homicides, 
que  vous  frappez  dans  vôtre  colère  avant  leur  tems.  L’Hèbrcu  •.{c)Ne 
r.vnajfez, point  mon  ame  avec  les  pécheurs , ni  ma  vie  avec  les  hommes  de  fang. 
Ne  m’enveloppez  point  dans  leur  perte , &:  dans  leur  malheur.  C^c  jc 
puiiTc  joiiir  de  la  confolation  de  revoir  ma  chère  patrie , &:  vôtre  faintc 
Maifon  ! 

10.  In  q^uoRUM  manibus  iniq^uitates  sünt, 

DEXTERA  EORUM  REFLETA  EST  MUNERIBUS. 
mains  font  toutes  fouillées  d' iniquités,,  ér  dont  la  droite  ejl  remplie  de  pré  fins. 
Ne  me  traitez  point  comme  ces  impies , dont  les  mains  font  toujours  prê- 
tes à répandre  le  fang  , Sc  à commettre  l’iniquité  , Sc  dont  la  droite  eft 
remplie  des  préfens  qu’ils  ont  reçus  pour  récompcnle  de  leur  injullice , & 
de  leur  violence  ; ou  qu'ils  font  dilpofez  de  donner  aux  Juges , pour  les 


(4  ) xTiii.  (f.  7.  8.  I (<]  IB3K  Qjri'WBJ  O’KOnCJ»  «tOXn^K 

( 0 ) Deus , ne  fc  Ht  ni  dans  l‘Hébrcu , ni  dans  I 
les  Scpiame , ni  dans  faim  AuguAin.  1 

O O iij 


Digitized  by  Google 


tj4  COMMENTAIRE  LITTERAL 

II.  Ego  MUttm  in  innocentin  mcn  in-  I ii.  Car  pour  moi  j‘ai  marché  dans  moi 
frtgiufnmurtdimome.&mifirmmei.  | innocence i daignez  donc  me  racheter,  &: 

1 ayez  pitié  de  moi. 

II.  Pes  mtm  fiait  in  direüo  : in  tccU-  i ii.  Mon  pied  eft  demeuré  ferme  dans  la 
JUj  itntdicnm  t* , Domine.  I droiture  de  U jafiice  ; je  vous  ai  béni , Sci- 

I gncur , dans  les  alTemblées. 

COMMENTAIRE. 

corrompre , & pour  opprimer  rionocent.  ( 4 ) Ceft  le  vrai  fens  du  Texte. 
L’Hébreu  C b ) Schachad , ne  ûgnific  pas  une  offrande  que  l’on  fait  à Dieu  ; 
mais  un  préfcnc  que  l’on  reçoit,  ou  que  l’on  donne  pour  faire  IcmaL  Le 
Pfalmifte  oppofe  à tout  cela  l’intégrité  de  fa  conduite  : Egeantminim- 
umU  mt4  ingrejpts  fnm, 

f.  IX.  Pes  meus  stetit  im  dikecto  : (c)  in  Eccie- 

Siis  BEMEDiCAM  TE, DOMINE.  Mûu  ficd  tfl  demeuré ftrm  àm 
U droiture  ; je  vous  ai  béni , Seigneur , dans  les  ajfembtées.  C’eft  un  Lévite 
qui  parle.  ] e me  fuis  toujours  conduit  dans  la  plus  grande  droiture , & ou 
pincipale  occupation  a été  de  vous  bénir  dans  vôtre  Temple,  & de p 
blier  vos  merve^es  dans  les  affemblées  folemncUes , dans  les  Fcccs  où 
tout  le  peuple  fe  trouve  au  Temple.  Ou  plutôt  par  le  futur:  Seigneur, 
j’efpérc  avec  vôtre  miséricorde  que  mes  pieds  s’arrêteront  un  jour  dans 
vôtre  Temple , 3c  que  je  chanterai  vos  loiianges  au  milieu  de  vôtre  peuple.  ^ 
In  direSo  , peut  auâi  marquer  le  lieu  où  Te  plaçoient  les  Lévites  pt 
chanter.  Mes  pieds  fe  font  arrêtez  dans  k parvis  des  Prêtres , fur  le  pave, 
i»  flano,  autour  de  l’Autel,  {d) 


( 4 ) lirmym.  inc.  mtmns  Jk  Imgus , e/t 
munus  à msnm  , tfi  muMms  tek  ahfeijtdiê.  A 
êsfms  Uhê  , Imc  ffi  fsvûr  h$tM»nm.  A msnn, 
à fibm  tnrtnu.  Ab  obfiqme,  fervitium  indt- 
ktù  imfmfum  . . . • cxcutit  mimus  fntu  «b 
mmi  mmurt , tfit  m txctlfis  hubittcbiu 


(i)  inn  riNho  C35’o* 

( f ) 70.  OfSûrnti.  Anjrufi-  InreBin^' 
Hehr.  11VD3  ffolt.  Remnn.  Uedid  U'-e 
TtS*. 

[d]  Vide  Uemm-  Votet. 
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PSEAUME  XXVI. 

Prière  et  un  Jufie  persécuté  ^ mais  ferme  & ajfuré  au  milieu  des 
dangers.  Il  témoi^e  fin  ardent  déjir  de  revoir  le  Temple  de  fin 
Dieu  de  lui  rendre  fis  hommages  dans  fa  Maifin. 

Pfalmus  David,  antequatn  liai-  | Pfeamne  de  David,  avant  fu'il  fût 
recur.  J eint. 

ARGUMENT. 

D jtvid  reçut  t’anéfian  Sejaffe  jufqu’à  trais  fois.  i*.  T stria  main  de  Samuël, 
À Bethléem , dans  la  mai  fan  de  fan  pere  Jefé.  (a)  La  fecande , à Hébron  , 
après  la  mort  de  Saul  ,•  (h)  & la  troifiéme , après  la  mort  d'ishofeth , lorfqu’il 
fit  reconnu  Roi fur  teutifraél.  {c)  On  ne  peut  pas  entendre  le  titre  de  la  pre- 
mière onètion.  L’Efprit  de  prophétie  ne  fe  communiqua  proprement  à David 
qu' après,  que  Samuel  Peut  facre  Roi.  Alors , dit  l'Ecriture , PEfprit  de  Dieu 
fe  répandit  fur  David  :Dvccdtsi%  eft  Spiritus  Domini  à die  ilia  in  David, 
& dcinccps.  On  pourrait  croire  que  ce  fut  swant  la fécondé  onètion,  dans 

untemsou  ce  Prince  ètoit  persécuté  par  Saül  ,ér  éloigné  duTahernacle  du 
Seigneur, qu'il  compofa  ce  Pfeaume,  Mais  comme  cet  intervalle  efl  affèx,  long, 
on  ne  convient  pas  à quelle  circonjlance  en  particulier  on  doit  le  rapporter, 
"ihéodoret , & Nicépnere  veulent  qu’il  l'ait  fait , lorfqu'ilaUa  à Now  trou- 
ver le  grand- Prêtre  Ahimélech,  dr  qu’il  reçut  de  lui  les  Pains  de  Prepoftion^ 
qu’ on  avoit  etex.de  devant  le  Seigneur,  (d)  Ils  prétendent  que  le  Prophète 
fait  attention  à cela , lorfqu’il  dit  ici  verfet  j.  Parce  qu’il  m'a  caché  dans  le 
fond  de  fon  Tabernacle  qu’il  défigne  Doég  tlduméen  au  verfet  it. 
^arce  que  des  faux  témoins  fe  font  élevez  contre  moi. 

Ferrand  P explique  de  cette  circonftance,  où  David  aHa  la  nuit  dans  le 
camp  de  Saisi,  eu  il  enleva  la  lattce , & la  coupe  de  ce  Prince.  [e)llfe  fon- 
de principalement  fur  le  premier  verfet , où  David , au  milieu  de  la  mût , d* 
des  dangers , dit  que  Dieu  ejl  fa  lumière , & fon  falut  ; Dominus  illumina- 
cio  mea , & falus  mca  ; quem  timebo  1 Abénexra , dr  de  Muis  conjeffurent 


( m)  I.  Reg.  XTI.  Ij. 
(i)  i.  Rff.  II.  4. 

(O  X.  R<x  t J- 


( W ) 1.  Rsg.m.  4<. 

I >)  I.  Rig.  XXVI.  f.  &fiju. 
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ijuil  fut  composé  par  David  déjà  âgé,  & lorfque  fes  gens  lui  dirent  cfu'ils 
ne  confentiroient  pas  qu'il  allât  davantage  à la  gufrre  en  perfonne.  ( a ) Jarn 
non  egrediêris  nobifcum  in  bcllum  , ne  cxcinguas  luccrnain  Ifracl. 
Jious  avons  tâché  de  montrer  fur  le  Pfiaume  précédent,  que  celui-ci  en  étoit 
une  partie  ,&  une  fuites  que  l’un,  en  l'autre  renfermai  t les  fentimens  des 
ïrètres , & des  Lévites  de  Babylone , dn  leurs  voeux  pour  leur  affranchiffe- 
rnent.  Cejl  le  fyféme  que  nous  fuivrons  dans  nôtre  Commentaire.  Le  titre  : 
Avant  qu’il  mt  oint , ne fe  lit  pas  dans  l'Hébreu.  Didyme , à"  Tbéodoret 
remarquent  qu'on  ne  le  voyait  point  dans  les  Héxaples  ; dr  Euséhe  le  remar- 
quait feulement  dans  quelques  Exemplaires  des  Septante.  Les  autres  por- 
taient : Pfeaume  de  David  , ou  Jimplcment  ; De  David  , comme  l’Hé- 
breu. 


I.  r\  Ominut  iUuminatla  mea  , CT" 
•L/  faluj  mea , tjuem  timebo  ? 

Z.  Dominas  prottÔor  visa  mea , à ^uo 
trepidabo  f 

J.  Dum  appropiant  fuper  me  necen- 
tes  , us  edasts  carnes  meas  : 


il'.  I.  T E Seigneur  cft  nia  lumière  ,&  mon 
Ij  falut  ; qu’ai-je  à craindre  ? 

1.  Le  Se'gneur  eft  le  défenleur  de  ma  vie  > 
qui  pourra  me  faire  trembler  l 

5.  Lorfquc  ceux  qui  me  veulent  perdre 
font  prêts  de  fondre  fur  moi , cemmt  pour 
me  manger  tout  vivant  1 


COMMENTAIRE. 


■ÿ.  I.  OmINUS  ILI.UMINATIO  MEA,  ET  SALUS  MEA; 

1 J oys  EM  TIMEBO?  Le  Seigneur  efi  ma  lumière , dr  mon  falut  ; 
qu’ai-je  à craindre  f Dans  IcPlcaumc  précédait,  l’Ecrivain  demandoit  i 
Dieu  qu’il  le  délivrât  des  mains  des  hommes  fanguinaires  des  impies  ; 
ici  il  fe  rafsûre  ; il  dit  : Le  Seigneur  eft  ma  lumière , mon  bonheur , ma 
joyc , ma  profpérité  , mon  el'pérance , mon  falut  ; que  dois-jc  craindre  î 
Au  milieu  de  la  captivité , de  l’exil , de  l’efclavagc , il  eft  ma  relfource , !c 
mon  bonheur.  Il  pourra  quand  il  lui  plaira,  brilér  mes  liens,  dilftpcr  mes 
ennemis , me  tirer  de  l’opprelTion,  & de  l’humiliation  où  je  gémis.  Sous 
un  tel  protecbeur , que  puis-je  craindre  > Jnveni  potentiorem , dr  tinte , dit 
faim  Auguftin.  Il  vous  eft  permis  de  vous  eff  rayer  , livous  trouvez  un  ad- 
verfaire  plus  puiffam  que  le  Seigneur. 

jf.  1.  Protector  vitæ  meæ.  Le  défenfeur  de  ma  vie,  L’Hé- 
breu •,  {b)  La  force  de  ma  vie.  C’eft  lui  qui  me  confervera  la  vie  , contre 
tous  les  efforts  de  mes  plus  dangereux  ennemis.  Je  ne  crains  point  les  Cal- 
déens , appuyé  de  la  force  de  mon  Dieu. 

f.  5.  Dom  apfropiaht  super  me  mocentes,  VT 


l«  ) 1.  Rex-  XXI.  17.  I (*)  *'n  npa  mn» 

EDANT 
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î(.  j1Jn>  trilmUnt  mt  inimici  mi . ipfi 
înfirmAli  fHHt . & CHKUrmtt. 

5.  Si  confifiAnt  Atlvtrsim  mt  eafirA, 
nttt  timthit  ctr  menm. 

6.  Si  txwrgAt  Advtrùm  meprAlmm, 
ùi  hoc  ego  fptrAho. 

7.  UnAm  peiii  k Domino , hAnc  retjni- 
rAm , ut  inhAhitem  in  iomo  Doptini  om- 
nihut  diihusvitAmté: 

COMENMTAIRE. 

EDANT  CARNES  MEAS.  Lorfqut  Ceux  qui  me  veulent  perdre  , font 
frets  de  fendre  fur  moi , peur  me  mnnger  tout  vivant.  Ils  m’ont  environné  ^ 
comme  des  loups  qui  tombent  fur  leur  proyc  , prêts  à me  dévorer , & à 
me  mettre  en  pièces.  Cette  exprelTîon  marque  vivement  la  fureur , la  rage 
de  fes  ennemis.  On  voit  dans  Job  , xix.  ii.  &:  xxxi.  51.  quelque  choie 
d’approchant.  L’Hébreu  •.  {a)  Lorfque  les  méchans  Je  font  approchez,  pour 
me  combattre , qu’ils  fe  font  rangez  en  bataille , qu’ils  font  venus  fondre 
fur  moi  ,[h)  pour  dévorer  ma  chair , mes  ennemis , ^ mes  adverfaires  ont 
fait  un  faux  pas , & font  tombez..  Dans  le  moment  qu’ils  ont  voulu  mettre 
la  main  fur  moi , ils  font  tombez  en  arriére , & fe  font  renverfez.  C’eft 
onc  Prophétie  bien  marquée  de  ce  qui  arriva , lorfque  les  Juifs , & les  fol- 
dats , ayant  le  trâtre  Judas  à leur  tête , vinrent  au  jardin , pour  fe  faifir  de 
Jésus-Chris  T.  (c) 

^.é.  In  hoc  ecosperado.  /fw  laifferai  pas  de  mettre  en  lut 
mon  efpérance  -,  d’efpérer  en  Dieu.  Autrement  ; l3ans  ce  combat  même , je 
mettrai  maconfîancc  au  Seigneur.  Au  milieu  des  plus  grands  dangers , je- 
^ ne  me  découragerai  point.  L’Hébreu , & les  Sq>tante  : ( </  ) fefpére  en  cel~ 
ie-là.  Les  Hébreux  mettent  ordinaircmeru:  le  féminin , au  lieu  du  neutre , 
(p  ) comme  il  paroît  encore  au  commencement  du  verfet  fuivant  :Unam 
fetii , é"C. 

f.  7.  Unam  petii  a Domino, HANC  req.uiram,«t 


4.  Ces  memes  ennemis , qui  me  perlecu- 
tent  le  p’as , ont  été  afFoiblis , Sc  font  tom- 
bez. 

5.  Qiiand  des  armées  feroient  campées 
contre  moi , mon  cccur  n’en  feroit  point  ef- 
frayé. 

6.  Quand  on  me  livrcroit  un  combat,  je 
ne  I.iillérai  pas  encore  de  mettre  en  lui  mon 
clpérancc. 

7.  J’ai  demandé  au  Seigneur  une  feule 
I chofe,  & je  la  rechercherai  nnujuement  ; c'ell 
I d'habiter  dans  la  maifon  du  Seigneur  tou». 
I les  jours  de  ma  vie: 


< A ) *-w3  n«  ‘jdkS  crpin  hs  :ip3 
non  non  *7  '3'ui  * 

(t)  a^p  fc  mci  fouTcnt  pour  combattrf, 
faire  lagu.rrc,  kc.  Voyez  P/a/-  xc.  lo.  t/ii. 
V-  19-  XLi.  J.  11.  ivii.  ).  iviii.  1.  MaUe. 

111.  f. 

{e}JehAB.  XTiji.  S.  Vt  tr^t  dixit  tii  .‘Zfe 


fim  . aiierunt  rctrertum.  cecUtrunt  in  tcr~ 
rxm- 

U)  r;»3  UK  riKta  ?o.  b’>  «Jr.  iyi  «»- 
wi^n.  Jn  hdc  Attgup.  (ÿ*  CdmHt.  In 

hdc  tgt  fftrjho. 

{t)  Jrronym.  hic.  Ft  in  Fcclr.  tii.  in  fini. 
ViUf  à^Augafi.  hic-  & Intcrff.f  ifm- 
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8.  Vt  vUe.im  voluptatem  Domim,  & I 8.  Afin  cjiic  je  contemple  les  délices  du 
vJitemTempUrnejm.  | Seigneur , ô>:  que  je  vilite  (bn  Temple. 

COMMENTAIRE. 

INHABITEM  IN  DOMo  DoMiNi.,/e  n'ai  demandé  qu'une  fiule 
chefe  au  Seigneur , c’ejl  d’habiter  dans  fa  Maijon , (^c.  V oUà  l’objcc  de  cous 
mes  dcfirs  ; toute  mon  ambition  cil,  Il  je  puis  forcir  de  lacapcivicc  où  je 
fuis  réduit , de  palïcr  le  refte  de  ma  vie  dans  le  Temple  du  Seigneur , oc- 
cupé a fon  fcrvice , aux  fonélions  de  mon  emploi.  On  explique  touc 
ceci  dans  un  fens  relevé , des  défirs  qu’ont  les  vrais  Fidèles  de  joüir  du 
bonheur  du  Ciel  de  goûter  durant  toute  l’Eternité  les  chaftes  délices 
de  la  Maifon  de  Dieu.  Qiiand  on  n’a  que  de  pareils  défirs , on  peut  bien 
s’afsùrcr  d’en  voir  l’heureux  accoinpüÜ'emcnt;  C/Vw  idamamus  quodvalt 
Deus  ut  atnemus , procul duhio  daturus  eji nohis , dit  faine  Auguftin.  Le  Pfal- 
millc  a déjà  exprimé  fon  déllr  dans  le  Pfeaume  précédent , 8.  Domine , 

dilexi  decorem  Domûs  tua , &c. 

ÿ.  8.  Ut  videam  voluptatemDomini,et  visitem 
Templum  Elus,  (a)  Afn  que  je  contemple  les  délices  du  Seigneur , à" 
que  je  vif  te  fon  T emple.  Les  délices  du  Seigneur , ou , félon  l’Hébreu , ( é j 
l'a  beauté , la  douceur , lignilicnt  ici  le  plaiiir  que  l’on  reflent  à fervir  ce 
divin  Maître , la  confolation  que  l’on  goûte  dans  fon  Temple , à la  vûc  des 
cérémonies  auguftes,&:  majellueufes , de  tout  le  bel  ordre  qui  s’ob- 
ferve  dans  le  facré  miiiillérc.  La  vue  de  tout  cela  doime  plus  de  joyc , &: 
de  confolation  a ceux  qui  aiment  Dieu , que  n’en  donnent  aux  mondains 
tous  les  vains  fpcclaclcs , St  les  faulfes  délices  que  la  cupidité  fournit. 
Heureux  celui  qui  porte  fes  délits  à des  objets  li  divins  : Heureux,  non  ce- 
lui qui  pofsédc  ce  qu’il  aime  , mais  qui  aime  ce  qu’il  doit  aimer , dit  faiiit 
Auguftin  ! Verefelix  ef,non  fi  haheat  quod  amat  ,fed fi  amet  quod  amar.dum 
efi.  Plulicurs  anciens  Pfeautiers  (r)  lil’ent  ici  : Ut  videam  voluntatem  Do- 
mini.  Que  je  connoifte  la  volonté  du  Seigneur.  C’cftainll  qu'ont  lû  pref- 
que  tous  les  Anciens , S:  que  portoient  prefque  toutes  les  Bibles  impri- 
mées avant  la  corrcélion  de  Clément  V 1 1 1.  Mais  la  leçon  de  la  V ulgatc , 
voluptatem , eft  fondée  fur  l’Hébreu , fur  les  Septante , & fur  les  V ci  lioiu 
Orientales. 

9.  Q_U  ONIAM  ABSCONDIT  ME  IN  TaBERNACULO 


(4)  PfAlter.  Romtn-  Vf  frotf^ns  k Ttmplo 
ft^ncîo  (jus.  AugfuJl.  Et prote^ui  Ttmpl.tm  tjttf. 
pf.tlter.  C^rnut.  SanHi  Cerman.  Prstegi  Tcm~ 
^lum  ejus.  70<  tÎv  *««*  tiv  kytar 

mvri. 

ih)  fj-nz  ipa'n  mrr  csnia  minS 


T*  Biusm»  fit  rç» 

( f ) ierenym.  l’fjltrr.  Rotmn.  C.trntii  Sitli. 
Germ.in.  BiH*  , Cuffuior.  Lt  tlHnma  imprfa 
etiam  S:xti  V.  ftd  mendum  fujhàerunt  corrlclnit 
Remant  fui  Clcia.  y Ht, 
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9.  Qutniâm  difcamiit  m*  in  uitrnn- 
€ulo  fuo  : in  diemnlorim  protixit  me  in 
nbfcondite  tdberndCHli  fui. 

10.  In  petrd  exdltavit  me  : & nnnc 
txaltavit  CMpMt  menm  fnper  inimicoi 
nues. 

11.  Circuivi , & immolnvi  in  tdbemn- 
tulo  ejus  hojlidm  vecifemtioms  ; canta- 

pfdbnnm  dic,tm  Domino. 


EAUMEXXVI.  zs>9 

9.  Cai  il  m’a  caché  d.ms  fon  tabernacle  ; 
il  m’a  protégé  au  joui  de  l’afflidion  , en  me 
msirai.i  dans  le  fecret  de  (bn  taberaiclc. 

10.  Il  m’a  élevé  liir  la  pierre  ; & dés  main- 
tenant il  a élevé  ma  tête  au-defliis  de  mes 
ennemis. 

11.  J’ai  tourné  autour  de  fon  autel , &: 

j’ai  immole  dans  fbn  T.tbern.rcle  une  hoftic 
avec  des  cris , Sc  des  cantiques  dejoyc  ; je 
chanterai , Sc  je  ferai  retentir  des  hymnes 
à U gloire  duSci^ncus:.  ^ 


COMMENTAIRE. 

SUO  IN  DIE  MALORUM.(4)  Car  H m'a  caché  dans  (hn  Tabernacle  a» 
jour  de  l'afflséiion.  Ou  plutôt  par  le  futur  : (h)  Ils  me  mettra  à couvert 
dans  fon  Tabernacle  au jour  de  mes  maux.  J’cfpérc  en  fa  miséricorde , en 
fa  puill'ante  protedion,  &c  je  me  flatte  d’etre  un  jour  en  repos  dans  fon 
Temple , de  m’y  retirer  comme  dans  un  afylc  , d’y  vivre  dans  la  paix , Sc 
dans  rafsûrancc  contre  mes  ennemis , Sc  contre  les  difgraces  de  la  vie. 

jî’.  io.In  petra  exaltavit  me.  Il  m’a  élevé  fur  la  pierre.  II 
m’y  placera  comme  d.ms  un  lieu  élevé  , Sc  comme  dans  une  place  impre- 
nable. On  a pu  remarquer  fouvent  cette  manière  de  parler , elever  fur  un 
rocher , pour  mettre  hors  de  la  portée  des  traits , Sc  de  l’attaque  des  enne- 
mis. Dieu  prend  fouvent  le  nom  de  Rocher  d'ifrael.  C’cll  la  pierre  de  ceux 
quiefpcrent  en  lui. 

Et  nunc  ecce  exaltavit  caputmehm  super  ini- 

MICOS  MEOS;  CIRCUIVI,  ET  IMMOLAVI  IM  TaBER- 
NACULO  Elus  HOSTIAM  vociFERATiONiS.  (f)  Dés  main- 
tenant il  a élevé  ma  tête  au-deffus  de  mes  ennemis  ; fai  tourné  autotir  de  fon 
Autel,  & fai  immolé  dans  fon  T abernacle  une  hojlie  avec  des  Cantiques  de 
joye.  Ce  pallagc  a du  rapport  avec  celui  du  Pfeaume  précédent , verfets  6. 
7.  où  il  difoit  : Je  laverai  mes  mains  dans  l’innocence  ; f environnerai  vôtre 
Autel,  dr  féléverai  ma  voix  ,pour  publier  vos  merveilles.  Ici  il  parle  avec 
plus  de  hardiell'c , comme  déjà  certain  de  fa  délivrance  prochaine.  Des-à- 
prefent , dans  ce  moment , bicn-tôt  il  clévera  ma  tête  fur  mes  ennemis , Sc 
j’environnerai  fon  Autel  ; je  me  rangerai  avec  les  autres  Lévites  mes  frè- 
res , autour  de  l’Autel  du  Seigneur , Sc  je  ferai  retentir  ma  voix , & mes  cris 


(4)  Auguft.  Pfilt.  Mtdifl.  MdUrMm  mtp- 
fHM  ItA  70.  V <•  •ma.mr  fOÊ 
{b)  ri-ji  C3V3  nDa3  o 

(c)  PfMstr.  RamÂn.  ij*  Ho/tiamju- 

O 


bilatianis-  70  Rtr/mn- 

Alii  Hojham  laudis  C9’  juiil.itionis.  Edit. 

flut.  70»  mtnriÉK  , 1^ 
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it.  ExÂudi , Dcmine , vocem  mtam , 
cUmAvi  Ad  te  : mferert  met,  & 
tXAudi  tHt. 

ij.  Tiki  dixil  ctrmeum;  ix^mfivit 
te  fucits  mes:  fAciem  tuAm , Domine, 
rejmrAm. 


U.  Exaucez  , Seigneur , la  voix  par  It.' 
quelle  j'ai  cric  vers  vous  : ayez  pitié  ce  moi, 
éc  exoucez-moi. 

ij.  Mon  cœur  vous  a dit  ; Mes  yeux  tous 
ont  cherché  ; je  chcrckcrai , Seigneur , vô^ 
tre  vifoge. 


COMMENTAIRE. 


d'allcgrefl'c  -,  je  lui  immolerai  une  hoftic  de  loüangc. 

L’Hébreu  \{s)  A préfint  il  i lèvera  ma  tête  fur  mes  ennemis  qni font  àttno 
de  moi  i ô"  je  facrijierai  dans  fin  Ttéernacle  des ficrifees  de  cris  de  jojt. 
Quelques  Interprètes  (b)  ont  crû  que  ces  fierifices  de  cris  de joye  fmivesi 
une  manière  de  facrificcs  accompagnez  de  fons  'd’inUrumens , & de  ctis 
de  joye , bc.  que  l’on  les  oft'roit  principalement  en  aftioits  de  grâces  de  b 
viûoirc.  Mais  le  parallèle  de  ce  pafl'age  avec  le  Pfeaume  xxv.  6. 7.  nous 
perfaade  que  ce  Ibnt  de  Amples  actions  de  grâces  au  fon  des  voix , &c  des 
inftrumcns , tels  que  les  Lévites  de  retour  de  captivité , en  purent  faire 
au  Seigneur , quand  ils  fo  virent  alTemblez  dans  le  Temple  autour  de  l’Au- 
tel des  Holocauftes.  C’eft  ce  que  l’Ecriture  appelle  ailleurs , ( r ) le  fruit 
des  lèvres ,ou  ^(d)  les  veaux  des  lèvres , des  facrificcs , ou  des hoftics de 
.loiiangcs. 

ÿ.  13,  TiBI  DIXIT  cor  MEUM:ExQ.UJSIVIT  te  FA- 
CIES MEA  : FaCIEM  TUAM,  DoMINE,  REQ.UIRAM.  WW 
(oeur  vous  a dit  : Mes  yeux  ( à la  lettre  , mon  vifige , ) vous  ont  cherché :U 
chercherai.  Seigneur , vôtre  vifige.  Je  vous  parle , Seigneur  , du  fond  au 
cœur  i je  vous  cherche , je  vous  fouhaite  de  toute  l’ardeur  de  mon  amc  ; 
je  ne  dcfirc  que  de  paroître  devant  vous,  de  mepréfenter  dans  vôtre 
Temple,  de  vous  y rendre  mes  devoirs,  & mes  fcrvices.  Voilà, mon 
.Dieu , ce  qui  fait  l’objet  de  mes  vœux  les  plus  ardens.  L’Hébreu  : {e)Nnt 
coeur  vous  parle  ,•  mon  vifige  vous  cherche  : Je  cherche  vôtre  face , ô ou» 
Dieu  ! Ou  bien  : Mon  cœur  vous  parle  ; mon  vifige  cherche  vôtre  face  ; je 
cherche  le  Seigneur,  Autrement  : Mon  cœur  me  dit , en  parlant  de  vous  : Me» 
vifage , cherchez,  le  Seigneur;  Je  chercherai  vôtre  face , ô mon  Dieu  / Tout  cé- 
da revient  à peu  prés  au  même.  C’eft  un  Lévite  pénétre  d’amour , qui  n'a 
point  allez  de  termes  pour  marquer  l’ardeur  qu’il  a de  revoir  le  Tcmplcdt 
fon  Dieu, 


( 4 ) »m3*30  '3*K  Sj»  »rin  coït  nn» 
nvnn  'n3»_iSnK3_  n3tt»i  nquH. 

r«(f  9 pat  iw*  1 b»b>»  fm. 

JtM  frri  Ch»ld.  Syr.  nlti  Inttrfrttes. 

{b)  ftA  Enfeb.  FUmin»  Gtntbr.  Ferrand.  sUi* 
Vide  Stt/th  X,  10* 


( f ) ifti.  ivii.  19. 

( d ) Of.*  XIX.  j.  ReddetfiMs  virnUi  Uiitrn^ 
nofirofum.  , 

( t ) mn»  r\H  ippa  oS  t»*  V 

SymmAch. 

«V  n 9^f0W*9  fut. 
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14.  Nt  m/triM/neiem  tuitm  imt:  tu 
dtclities  in  irn  k firvo  tu». 

15.  Adjutir  miut  tjl»  1 ne dmlinqunt 
me , nejut  dtfpidut  me , Dtm pUutnris 
meus. 

16.  Quenitem  puter  meus , & muter 
me»  dereliauerunt  me  t Deminus  du- 
tem  djfumpftt  me. 


14.  Ne  détournci  pas  de  raol  vôtre  face  j 
& ne  vous  retirez  point  de  vôtre  ferviteur 
dans  vôtre  colère. 

15.  Soyez  mon  aide  Teut-puijptm  ; ne  m’a* 
bandonnez  poiiu . & ne  me  méprifez  pas , 
ô Dieu  mon  Sauveur  ! 

i<>.  Parce  que  mon  pere  & ma  mero 
m'ont  quitté  : mais  le  Seigneur  s’eft  chargé 
de  moi , pour  en  prendre  f»in. 


COMMENTAIRE. 

Les  anciens  Pfeautiers  lifent:  (4)  J^ejîvi  vultum  tttumzVultHm tuum , 
Domine , retjuiram.  Je  ne  cherche  rien  hors  de  vous , ô mon  Dieu , difoit 
J'aint  Auguftin.  Je  ne  fouhaice  point  d’autre  rcconipcnfe  que  vôtre  vifoge , 
que  de  vous  voir  : ^ufivi  non  à te  ûliquod  extra  te  framiam  ; fed  vnltum 
tHttm. 

14.  NeavertasfaciemtüamameiNedeclines 
IN  IRA  A SERVO  TV  O.  Ne  détournez,  fctnt  de  moivctre  face  ; Ne  VOUS 
retirez,  point  de  vôtre  ferviteur  dans  vôtre  colère.  Ne  remettez  point  ma  trés- 
humblc  prière.  Ne  vous  détournez  point  de  moi , comme  d’un  ennemi , 
ou  d’un  homme  inconnu , Sc  méprisé.  Ne  m’abandonnez  point , & ne  me 
privez  point  de  vôtre  fecours,  L’Hébreu  :{b)  Ne  cachez,  point  vôtre  face 
de  moi  ; Ne  faites  point  tomber , ne  renverfez  point  vôtre  ferviteur  dans  *114- 
tre  colère.  Ne  m’abandonnez  point  à moi-meme.  Je  fuccomberai  à mes  en* 
nemis , & je  ne  pourrai  jamais  me  foutenir , fi  vous  vous  retirez  de  moi. 
Saint  Auguftin  : Seigneur , ne  vous  détournez  point  de  moi , de  peur  qu’en 
vous  cherchant , je  ne  rencontre , U ne  fuivc  autre  chofç  ; Ne  te  qujt* 
rens , in  aliud  ineurram. 

f.  K.  Ne  dereli  Nt^UAS  ME,KEQJ;E  DESPICIAS  ME. 
Ne  m’ abandonnez,  point,  & ne  me  méprifez.  point.  L’Hébreu  ; {c)  Ne  me  re- 
jettez.  point  ne  m’abandonnez,  point.  Les  Septante  : {d)  Ne  me  jettez, 
point  aux  corbeaux , & ne  m'abandonnez. point.  L’Edition  Romaine  eft  toute 
fcmblable  à la  Vulgate  : {e)  Ne  me  rejettez.  point  , dr  ne  me  méprifez 
point. 

f.  16.  QjIONIAM  PATER  MEUS,  ET  MATER  MEA  DERELI> 
Q.UERUNT  ME.;  DoMINUS  AUTEM  AÿSUMPSlT  ME.  PotCf 


\ 


( « } Augup.  C»p!cdtr.  Sixti  V.  Rmt. 

Carnut.  Arak.  Æthuf.  Farafhr.  AfoWnar. 

(k)  «|K3  pn  Sk  USD  mon  Stt 

L L 

(f)  UaTpnbtn  ’JWn  MT  Sjmmach,  Mi 


imiffl-bat  M<-  Aiguil.  Mi  tint  fu  UCBtl  Sk 
(W)  Edit.  ComgUtt.  M*  ft* . S 

fà  iyaa^l*’}t  fu.  It»  Thitdtrit.  (b  Hira- 
tUot.  ^ 

( r ) Mf  iyudiaàrnt  ^ iVieî/**  ««, 

P P iij 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


joi 

17.  Ltgem  pêHt  mihi,  Dtmitu , in 
vin  (un  ; & dirige  me  in  femitam  ree- 
t*m propter  inimicos  meos. 

18.  Ne  trndiderii  me  in  dnimne  tri- 
htldntinm  me:  tjnenidm  infurrextrunt  in 
metefies  ini^ni,  & mtntitdefi  ini^nitM 
fii. 


17.  Préfcrivcz-rooi , Seigneur,  la  lorgne 
je  dois  iH-.vre  dans  vôtre  yoye , & daignez  i 
caufe  de  mes  ennemis , me  conduire  dans  le 
droit  fenticr. 

18.  Ne  me  livtez  pas^  la  volonté  de  ceux 
qui  m’affligent  ; parce  que  des  témoins  d’i- 
niquité fe  font  élevez  cont.e  moi , & que 
l’iniquité  a menti  conir’elle-mcme. 


COMMENTAIRE. 


^ue  mon  pire , df  ma  mere  m'ont  ejuitté  ; mais  U Seigneur  s'efi  chargé  de  moi. 
Je  me  fuis  jctcé  entre  vos  bras , comme  un  orphelin  abandonné , & j’ai 
trouvé  dans  vous,  un  pere , une  mere , un  protefteur , un  défenfeur.  Dans 
cet  exil  où  je  fuis  réduit , éloigné  de  ma  patrie , privé  du  fecours  de  mes 
proches, j’ai  eu  recours  au  Seigneur,  & il  m’a  fervi  de  pere, & d’afile. 
Nous  prenons  ces  paroles  : Mon  pere , dt  m’a  mere  m'ont  quitté , dans  le  mê- 
me fens  que  celles-ci  d’Ifaïc  : (a)  Vous  êtes  notre  pere  ,ô  mon  Dieu!  jihra- 
ham  ne  nous  a point  connus , dr  ifraél a ignoré  qui  nous  étions  : C’eji  vous.  Sei- 
gneur , qui  êtes  notre  Pere , notre  Rédempteur , nôtre  vengeur. 

f.  VJ.  Lecem  ponemihi  in  via  twa,  et  dirige  me 
IN  SEMiTAM  RECTAM.(^)  Prefcrivex.-moi  la  Loi  que  je  dois  fuivre  , 
dr  daignez,  me  conduire  dans  le  droit  fentier  , à caufe  de  mes  ennemis  , qui 
font  en  embufeade  pour  me  furprendi  e , & qui  ne  cherchent  qu’à  me  per- 
<lre.  Toute  leur  attention  eft  à obfervcr  mes  démarches , pour  me  faire 
tomber  dans  leurs  pièges , & pour  fe  réjoüir  de  mon  malheur.  Preferivez- 
moi  donc , ô mon  Dieu , la  Loi  que  je  dois  garder , & la  route  que  je  dois 
fuivre , pour  pe  m’égarer  pas.  On  peut  traduire  l’Hébreu  par  : ( r)  Eclat- 
rez.-moi , Seigneur , dans  ma  voye  ,•  ou , éclairez  ma  voye , &:c. 

. jf.  18.  Netradideris  me  in  animas,  &c.  Ke  me  livrez, 
point  à la  volonté  de  ceux  qui  m’affligent.  Qu’ils  ne  me  traitent  point  fui- 
vant  leur  mauvaife  volonté.  Qu’ils  n’exécutent  point  leurs  cruelles  réfolu- 
tions  contre  moi.  Quelques  anciens  Livres  portent:  Ne  tradideris  me  in 
tnanus , au  lieu  de , in  animas  tribulantium  me. 

Qu  ONIAM  INSURREXERÜNT  IN  ME  TESTES  INI  Q^U  I , 
ET  MENTiTA  EST  iNiQjuiTAS  siBi.  Parce  que  des  témoins  d’ini- 

Îuité  fe  font  élevez,  contre  moi , dr  que  l'iniquité  a menti  contre  elle-même. 
,eur  menfonge  s’eft  découvert  à leur  honte.  Ils  font  tombez  en  contra- 


(«)  /yîii.  LXin*  ft%  Symmach.  1 nt, 

{l>)  70.  E**  Cemffr.  alu  70.  pu  r5 

flnns.  Jn  via  uHa,  confiitae  mihi. 

(f  j mn»  >^yrt  a^miI.  & rheed^th. 
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SUR  LE  PSEAUME 

19.  Ci-eda  vidirt  boita  Domini , in  ter- 
ra viveminm. 

10.  ErpeSa  Domimtm , vlriliterage  : 

& conforteinr  cortHHm , & fujiine  lio- 
minum. 


XXVI. 


19.  Je  ctoi  fermemem  voir  «»/»«>■  les  biens 
du  Seigneur  dans  la  terre  des  vivans. 

10.  Attendez  le  Seigneur  ; agiflez  avec 


courage  ; que  votre  cœur  prenne  une  nou- 
velle force  y Si  l'oyez  ferme  dans  l’attente  du  . 
Seigneur. 


COMMENTAIRE. 

diûion,  en  voulant  me  calomnier  ; comme  les  Vieillards  accufaceurs  de 
Suzanne , & comme  les  faux  témoins  fubornez  contre  J e s u s-C  H R i s t. 
Leur  témoignage  étoit  contraire , Sc  l’un  démentoie  l’autre.  Ou  plus  llm- 
plcmcnt  : Je  me  fuis  vu  attaqué  par  des  ealomniateurs , qui  ont  employé  le 
inenfonge , pour  me  noircir.  Le  pronom yfit , ne  doit  point  être  relevé  en 
cet  endroit , non  plus  qu’en  ceux-ci  ; £af  fihi  ; Vade  tihi.  ( a ) 

L Hébreu  lit  (implement  ; {b)  Des  témoins  de  menfonge  fe font  élevez, 
c ontre  moi , df  l'iniquité  a parlé , ou  ils  ont  proféré  l'iniquité.  Saint  Jérome  : 
De  faux  témoins  fe  font  élevez,  contre  moi , Cf  l'iniquité  a paru  à découvert. 
Aquila , Sc  Symmaque  ( c ) ont  lu  de  mcine.  Les  Caldéens  calomnioient 
les  Hébreux , ôc  les  chargeoient  de  ditfércns  crimes  , pour  colorer  leurs 
injullcs  véxations  eontre  eux  : ( </)  Ajfur fine  uUa  caufa  calumniatus  ejleum. 
Et  Jérémie  ; ( r ) Les  Enfms  de  Juda , d'ifraél  font  expofez,  à la  calomnie 

de  leurs  ennemis.  Tous  ceux  qui  les  ont  pris , les  retiennent  ,dr  ne  veulent 
joint  les  relâcher , ni  les  mettre  en  liberté. 

f.  19.  Credo  videre  bona  Domini  in  terra  vi- 
ve n t iu  m.  Je  crois  fermement  voir  un  jour  les  biens  du  Seigneur  dans  ht 
terre  des  vivans.  Mais  mafgré  les  mauvais  traitemens , Sc.  la  malice  de  mes 
ennemis , je  fuis  fortement  perfuadé  que  Dieu  mettra  fin  à mes  maux , 
qu’il  me  ramènera  dans  ma  patrie , Cf)  où  je  vivrai  où  je  joüirai  des 
biens  dont  il  me  comblera.  Jy  joüirai  de  la  liberté , de  la  p.aix  i j’y  goû- 
terai les  fruits  de  ce  p.iys , où  coulent  des  ruilTcaux  de  miel , & de  lait. 
Babylone  a été  pour  moi  une  terre  de  mort , un  pays  de  difgraces , Sc  de 
peines.  J’irai  revivre, &:  refpirer  un  air  nouveau  dans  la  terre  de  mes 
Ancêtres.  C’eft  ainfi  que  la  plupart  des  Interprètes  entendent  la  terre  de 
vie , ou  la  terre  des  vivans  ici , & en  plufieurs  autres  pallàgcs  de  l’Ecri- 
ture. (g) 


(*  ) Gtnrf.  XII.  i.Cont.  i. 

i h ) oen  rian  ipc  ny  >3  icp  ’3  _ 

( c ) Aq:nl.  O*  Symnuuh-  i 

il>  OUI  lù  Vo> 

( d ) J/jl.  LU.  4. 

{e)  jertm.  i.  }j.  Ctliumitm  fMfiintnt  filii 
Jfrail , (ÿ phi  puda  fimul  i omnei  jiti  eeftrunt 


toi , tenmt  : nsiunt  Uimittcri  t»- 
(/)  Muii,  Tirin.  Mcnath.  Ferrand.  Ccitr. 
Vijtal.  MoUtr.  Ctcc.  Amfvort.  du  Pm. 

(5  ) F[al  Lt.  7.  cxv-  9-  CXLI.  <.>*.xx*iii. 
I).  Jfai.  xxxTiii.  11.  un-  t-  Jtrem-  xi.  I9r 
Eaech.  xxxii-  ji. 
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Les  Pères  l’expliquent  dans  un  fens  plus  relevé , de  la  bienkeureufe 
Eternité , où  les  Saints  vivent  d’une  vie  immuable,  & exemte  d’inquiétu- 
des , de  dangers , & de  befoins.  L’Hébreu  : ( <i  ) J’étois  un  homme  perdu , 
Ji  je  »' avais  fas  efpéré  voir  les  biens  du  Seigneur  dans  la  terre  des  vivans.  Je 
ferois  tombé  dans  le  défefpoir,  fi  je  ne  m’etois  foutenu  par  refpérancc 
d’un  promt  retour  dans  ma  chère  patrie. 


PSEAUME  XXVII. 


prière  du  Jufte  dans  l’affliéîion  ; il  fe  plaint  de  la  malice  des  fes  en- 
nemis. Il  prédit  leur  perte.  Il  rend  g'aces  a Dieu  de  fa  proteéhon. 
Il  le  prie  de  fauver  fon  Peuple  , çpr  de  le  combler  de  fes  béné~ 
diéîions. 

Pfalmus  ipfi  David.  | ffeaume  de  David  ,o\iptur  David. 
ARGUMENT. 

Ous  fuivoKs  ici  la  tradition  des  Hébreux , qui  nous  ejl  marquée  par  Origé- 
nes  ,{b)  par  Eusébe  ,(t)&  parfaint  Jérôme  i{d)  fçavoir , que  les  Ffeau- 
mes  qui  n'ont  point  de  titre  particulier  ,fe  doivent  rapporter  aux  Pjiaumes 
' qui  précédent  ,0"  qu'on  doit  les  expliquer  de  mime.  Ce  principe  en  cet  en- 
droit ,ejl  approuvé  prefque  généralement.  Ce  Pfeaume,&  les  deux précé- 
dens  ont  entfeux  un  rapport  fenjîble.  Mais  les  uns  (e)  le  rapportent  à David 
persécuté  par  Saiil  ; d’autres , f)  à la  persécution  qu’il  Jôuffrit  de  la  part 
d' Abfalon  fin  fils  ; d’autres  , a la  rébellion  de  Séba , fils  de  Sochri.{g) 
D’autres  \h)  veulent  qu’il  l’ait  composé  durant  fia  plus  grande  profpérité , 
après  toutes  fies  guerres  finies , &joiiiJfiant  d’une  paix  profioude.  lls’entrou- 
ve  ( ; ) qui  t expliquent  d‘Ez,échias , après  fia  guérifion  miraculeufic  , d’au- 
tres , de  Daniel.  Les  Peres  {k)  le  rapportent  4 J e s U s-C  h a i s t dans  fia 


( » ) fnsa  rr  n>  a'.oa  t\'vrh  Tjcnn  rriri 

Àtjtùl.  rS  //««r  c«  iCv* 

t/f.  k‘m/aé(/4f  rijt 

( b ) Cr'.itn.  Opufeui  nuper  hnprejfo  i»  jjq. 

jtdpl. 

( c ) Eufeb.  in  hune  loc. 

{ d)  Itrtnjm.  frohi-  tnPfÂÎr. 


(f)  Thcêdoret.  Nictplt9r.  Euîhjm- 

[f)  Ftrrnnd>  l*uU  i.  Rtg.  xt.  17»  Ccnftf 
hic-  4. 

(j)  Vdtub.  Videx.  Reg-xx- 
( h ) Muis , hic.  Vide  y.  7.  S. 

( I ) Bed*  , Quid.  Mfud  Hcrucltot. 

( *)  Juitift,  ltron)m.  Cajp^dor.  Thêm  Bed»^ 
nUt’ 

Pajjlon 
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PaftûH , tfui  adrejft  fis  prières  à Dieu  fin  Pere.  Suint  Jérôme  a cri  qu’il 
était  acrojliche , ou  alphabétique.  ( a ) Mais  c’cjl  apparemment  une  faute  de 
mémoire.  Il  n’y  a qu’à  voir  le  Texte  Hébreu  ,pour  fi  perfuader  du  con- 
traire. 

Voici  les  preuves  qui  nous  déterminent  à le  rapporter  au  tems  de  la  capti- 
vité , comme  les  deux  précédons.  Le  titre  ne  nous  annonce  rien  de  nouveau. 
■Le  fufit  en  eft  à peu  prés  U même,  L’ Auteur  tft  un  JuJle  affligé , é-  opprimé 
jar  des  ennemis  puijfans , infidèles , qui  ne  reconnoijfent  point  les  œuvres 
de  Dieu  ; f.  y.  par  des  méchans , (fi  des  fourbes  ,f.}.  qui  méritent  que  Dieu 
les  traite  félon  leurs  oeuvres , (fi  félon  leurs  iniquités..  ^.4.  Le  Pfalmifle 
dans  le  fort  de  fa  douleur  ,&  dans  P éloignement  où  il  efl  du  Temple , élève 
fis  mains , (fi-  pue  tourné  vers  ce faim  lieu.  f.i.  Il  rend  grâces  au  Seigneur 
élu  fecours qu’il  lui  a donné , & de  celui  qu’il  lui  fait  efpérer.  Il  dit  que  fin 
eoeur , (fi  fa  chair  reprendront  une  nouvelle  vigueur,  quand  il  plaira  à Dieu 
de  le  viflter  i qu’ alors  il  lui  offrira  des  facrifices  volontaires  de  louanges, 
f.  7,  Il  reconnoJt  que  le  Seigneur  efl  le  protcHeur  de  fin  peuple , (fi  la  force 
qui  U fauve , en  confidération  de  fin  Oim , (fi  de  fin  Roi.  Il  conclut , en  le 
priant  de  ficourir  fin  Peuple , de  le  bénir , de  lui  fervir  de  Pafleur,  ^ de  le 
Jbmenir  dans  la  fuite  de.Jiétles. 

Or  tout  cela  convient  admirablement  à un  captif  de  Babylone , ér  niMe- 
ment  à David  persécuté;  car  de  fin  tems , le  Temple  n’ était  point  encore  bâ- 
ti, (b  l’ufdge  de  fi  tourner  de  ce  côté -là, en  priant  ,n’ était  point  établi. 
Saùl,(fi  Ab  filon  n’ étaient  peint  des  gens  qui  igneraffent  les  œuvres  de 
Dieu,  ni  qui  méritaffent  qu’ il  dît  d’eux  tout  a que  l’Auteur  de  ce  Pfiaume 
dit  ici  contre  ceux  qui  l’ opprimaient.  Le  verfit  y.  d.  ce  Pfeaume  efl  le  même 
en  fubflance  que  le  verfit  ÿ.  du  Pfiaume  xxv.  (fi  le  verfit  7.  de  celui-ci , i 
peu  prés  le  meme  que  le  verfit  7.  du  Pfeaume  xxv.  (fi  que  le  verfit  é.  d» 
Tfiaume-x'ï.'n. 


Jetonym*  sd  f.  8.  Jftt  Pfalmtcd  , fxcrptd  » efi  ficrniditm  ordinem  liltSTMrm»* 
JwW  IttttrÀ , m Hthàu  velMminiims  fcnptus  \ 


Qs 
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I.  te  Domine  cUmabo  , Deue 

« •»  metu , ne  fitext  a me  ; ne  ijmm- 
de  laccM  s me , C"  ajftmiUbor  dsjcen- 
denlibns  in  Ucum. 

/ 

1.  Ex  Audi , Domine,  vocein  depreca- 
tionU  me  A , dum  oro  nd  te  : diim  exiollo 
mAnm  meus  ud  Templum  fnnüinn  tumn. 


f.i.  ï E crierai  vers  vous , ne  gardez  pas 
J le  lilencc  à mon  egard , ô mon  Dieu  1 
de  ptur  que  fi  vous  rtfiilezde  me  répondre, 
je  ne  devienne  LmbLble  àceux  qui  defcen- 
dent  dans  la  folle. 

1.  Exaucez , Seigneiu- , la  voix  de  mon 
humble  fupplicacion , lorlque  je  vous  prie, 
lorlque  j'élève  mes  mains  vers  vôtre  faint 
Temple. 


COMMENTAIRE. 


1^.1.  A D T E , Do  M I N E , C L A M A B O i (<l)  DeU  S M E U S , N E 
j[\^  SIEEAS  A ME,  NE  ANDO  TACEAS  AME,(é)ET 
ASSIMILABOR,  DESCENTIBUS  IN  LACUM.  Je  Crierai  Vtrs  VOUS  i 
rte  gardez,  pas  le  Jilence  à mon  égard , ô mon  Dieu , de  peur  que  Ji  vous  refit fèz, 
de  me  répondre  ,je  ne  devienne  femblahle  à ceux  qui  de  fendent  dans  la  fojfe. 
De  peur  que  je  ne  fuccombe  enfin  à mes  ennemis , ôi  que  je  ne  meure.  La 
capcivicc , & la  l'crvitude  font  cres-fouvent  comparées  à la  mort , au  tom- 
beau ; comme  la  délivrance  de  ces  malheurs  eft  dcfigncc  fous  le  nom  de 
rcfurrecHon  , & de  retour  à la  vie.  Garder  le  iilcncc , en  cet  endroit , cft 
une  métaphore  tirée  de  ceux  qui  feignent  de  ne  pas  entendre , Sc  qui  ne 
daignent  pas  répondre  à ceux  qui  les  appellent. 

L’Hébreu  : (c)  Seigneur,  mon  Rocher , je  crie  vers  vous , ne  foyez.  point 
fiurd  à ma  voix.  Ou  : Ne  foyez  point  muet  envers  moi  :(d)  Ou  ; Ne  vous 
éloignez,  point  de  moi , (e  ) de  peur  qiie  fi  vous  demeurez,  dans  le  filence  loin 
de  moi  , je  ne  devienne  femblahle  a ceux  qui  defeendent  dans  le  lac  ; {f  ) 
dans  la  prifon , dans  la  folle , dans  le  tombeau.  Car  le  terme  de  l’Original, 
de  meme  que  le  Grec  laccos , & le  Latin  lacus , fe  prennent  en  tous  ces  dif- 
férons fens  dans  le  ftyle  de  l’Ecriture.  Ici  il  lignifie  le  tombeau.  Je  fuis  ré- 
duit dans  le  tombeau  fi  vous  demeurez  dans  l’éloignement  à mon  égard , 
&c  fl  vous  continuez  à être  lourd  à mes  cris , ôc  indifférent  à ma  dou- 
leur. 

ÿ.r.DuM  EXTOLLO  MANUS  MEAS  AD  TeMPLUM  S A N C- 
T U M T U U M.  Lorfque  féléve  mes  mains  vers  vôtre  faint  Temple.  Les 


{ « ) 70.  ’Edtt.  Koff*.  E'kc«2^{«  CUmavi.  Ils 
Csjpod.  Arsh-  Æthiçf.  Csrnut-  Ssncit 
Cerman- 

{h)  Sf^Hsndo  tacess  s me,  ne  fc  lit  point 
<{aiis  le  PIcauticr  Romain  ^ dans  Euthyme  , & 
dans  quelques  Exemplaires  des  'Septante  : Dans 
les  Plcautiers  de  Saint  Germain  > 6c  de  Char- 
très. 


{ t ) '3Q2  rirtn  Sk  KipK  mn  tSn 
na  Tiv  O?  ’nS®D3i  wea  n»nri  ja 

(d)  70.  m4  mm'  Symmjc, 

Mn  n'/nrns  il  ifti.  A^uil.  M« 

(f)  Grût.Jun.  Its  Chald.  Syr.*\^T\  fronts^ 
dere.  pfni.  xxxiv.  vu.  5. 

{/)  Sym.  Mnmali  rm  mmndtf  , 

lûf  ût  Xdsmêt, 
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5.  Nè  Jimul  trdhiU  me  cnm  peccdtori- 
idS  , & cum  eftrdntibus  iniqmtdttm  ne 
ftrdM  me  ; 

4.  tejHUMur  pdcem  cnm  preximo 
feu , mdta  amem  in  ctrdiiui  eeriim. 

y Da  idii  fecundUm  epera  eorun , & 
Jecun  Utm  ne^utiitem  adinventiemm  ip- 
Jirian.  - 


i°7 

5.  Ne  m'entraînez  pas  avec  les  pécheurs  i 
&:  ne  me  perdez  pas  avec  ceux  qui  commet- 
tent l'iniquité: 

4.  Qui  parlent  de  paix  avec  leur  pro- 
chain i £c  qui  d.ms  leurs  coeurs  ne  penl’enc 
qu’à  faire  du  mal. 

5.  Rendez-lcur  l'elon  leurs  oeuvres , 6c  fé- 
lon la  malignité  de  leurs  deflèins. 


C O M M E N T A I R E. 


Juifs  éloignez  de  Jérufilcm,  élcvoicnt  les  mains , & fc  tournoient  vers  le 
Temple  de  Jérufalem.  Dans  le  Temple  ils  regardoient  l’occident , parce 
que  l’aucel  Sc  le  S.mftuaire  ctoientde  ce  coté-là.  (4)  Cela  paroîcpar  Da- 
niel , {h)  qui  trois  fois  le  jour  , ouvfoit  fes  fenêtres  du  côté  de  jerufa- 
lem,  &c  adoroic  le  Seigneur.  Ufage  qui  étoit  fondé  fur  la  prière  qu:  Salo- 
mon , au  jour  de  la  dédicace  du  Temple  , avoir  f.iit  au  Seigneur , d'écou- 
ter du  haut  du  Ciel , tous  ceux  qui  dans  des  pays  étrangers  fe  tourne- 
roient  de  ce  côté-là  pour  prier,  (e)  L’Hébreu:  (ei)  LwJ'qùe  féUiemes 
tmaiHs  vef s l’oracle  de  vôtre  Sanlhtaire.  Vers  le  lieu  le  plus  l'acre  de  vôtre 
Temple,  où  l’on  confervoit  l’Arche  d’ Alliance.  Le  Sanctuaire  ne  fublif- 
toit  point  durant  la  captivité  ; mais  le  lieu  où  il  avoir  été  autrefois , croit 
toujours  regardé  avec  le  mcinc  refpeét , & la  même  vénération. 

f".  3.  Ne  SIMUL  TR.AHAS  ME  {e)  CUM  PECCATORIBUS; 
ET  CUM  OPERANTIBUS  INI  Q^U  ITATEMNE  PERDAS  ME. 

■S  pécheurs  ,d>"  ne  me  perdez,  peint  avec  ceux  qui 
lots  : Ne perdas  me  , ne  font  ni  dans  l’Hébreu  , 
le  Syriaque.  Plulicurs  anciens  Pfe.iutiers  La- 
tins Itfent  : {f)  Ne Jimul  tradas , au  lieu  de  trahas  : mais  c’ell  une  faute.  Les 
Textes  portent  : (^)  N’ entraînez,  point  avec  les  pécheurs  ; ne  m’enVcloppcz 
point  dans  leur  perte-,  ne  me  précipitez  point  avec  eux  dans  le  tombeau. 
Voyez  Pf.  XXV.  9.  la  même  prière. 

y.  Da  illis  secundumneq_uitiam  adinventio- 


Ne  m’ entraînez,  point  avec  U 
commettent  l'iniquité.  Ces  n 
ni  dans  le  Caldccn , ni  dans 


( 4 ) Vidt  ëd  Ezech.  vtll.  1^. 

( ^ ) Daniri.  vi.  io> 

j c ) Voyez  }.  Sitg.  vxii.  4S.  Keverji  futrint 
sd  t€  14  mnivtrff  corde  [ho  , in  terrn  tnimiccrnm 
ftêomm , ëd  xApt$vi  du^fi  fuerimt , ota- 

verint  te  eomtra  vt  tm  terre  [ne  ; civitëtu 
^Hëm  ele^crint,  Ô*  Temth  (jnod  ëdificAvi  nvmi- 
tts  tua,  ex  uiiet  m CtUt 

id)  yaip  V21  & 


S^fr,  Theod. 

(e)  î^e  trahës  ërimam  rntëm.  If's 

70.  Edit.  &omën>  Mit 
/.in  rrr  ?»  /up 

{ f)  B(dë , Pfdt.  Romëë.  Mediol.  Caraut. 

GttU'ç.  Edit,  Sixti  V- 

(^)  Hcbr.  ODüCJl  vM  70-  M?  wiAMrrc 

/a.  Itë  Chëid. 

Qa 
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6.  Traitez- Ifs  félon  que  les  œuvres  ie 


5C8 

6.  Sicundum  optrM  matiHitm  eorum 
trikue  iSù  : recUc  retribmionem  eerum 
ip/is. 

7.  Qwnitm  nan  inteUtxtrxnt  oper4 
Domim  , ti"  in  tpern  manuum  tjtu  def- 
trurs  iüis , & non  tdificabu  tus. 

8.  BenediSni  Dtmiuns  ; ^uonima 
tXMtdivit  voctm  depricttlitnü  me*. 


leurs  mains  le  méritent  ; &c  donnez-leur  Iz 
rccompcnlé  qui  leiu*  eft  duc. 

7.  Parce  qu'ils  ne  font  point  entrez  dans 
l'intelligenec  des  ouvrages  du  Seigneu»,  de 
des  œuvres  de  fes  mains,  vous  les  détruirez» 
& ne  les  rétablirez  plus. 

8.  Que  le  Seiguetir  foit  béni , parce  qu’il 
a exaucé  la  voix  de  mon  humble  fupplica-, 
tion. 


COMMENTAIRE. 


KUM  IPSORUM.  {a)  Rendez.- leur  félon  U malignité  de  leurs  dejfeins. 
T raicez  les  Caldécns  lelon  leurs  oeuvres.  Puniflez-lcs  félon  leur  malice , ic 
félon  leurs  délit  s déréglez.  Traiccz-lcs  comme  ils  nous  onc  traitez.  Ils 
nous  ont  fournis  à une  injufte  fervitude.  Ils  ont  ruiné  nos  villes , brûlé  nô- 
tre Temple , fait  périr  nos  Peuples.  Que  tant  de  fang , de  violences , !c 
d'injufticcs  ne  demeurent  pas  impunies.  Qu’ils  fâchent  que  vous  êtes  un 
Dieu  plein  d’équité  ; &:  s’ils  ne  vous  connoill’cnt  pas  par  les  biens  donc 
vous  les  avez  comblez , qu’ils  apprennent  à vous  connoître  par  les  châti- 
mens  que  vous  exercerez  contre  eux  , dit  faint  Jérôme  ; ^ui  non  intelli- 
gunt  fer  bénéficia , intelUgant  fer  cruciatus.  Ce  ne  font  point  des  impréca^ 
rions , mais  des  prophéties  du  malheur  des  Babyloniens  : Non  malevolentin 
fignum  eft  ,fed enuntiatio  fœn.e , dit  Cint  Auguftin. 

ÿ.  7.  QjJ  ONIAM  NON  INTELLEXERUNT  OPERA  DoMl- 
NI,  ET  IN  OPERA  MANUUM  EIUS,(i)DESTRUES(f)EOS, 
&C.  Parce  qu’ils  ne  font  f oint  entrez,  dans  l'intelligence  des  oeuvres  du  Sei- 
gneur , (fi  des  ouvrages  de  fes  mains , vous  les  détruirez.^  (fi  ne  les  rétablirez, 
foint.  Puifquc  ces  Peuples  ne  vous  connoillént  point , qu’ils  ne  vous  ado- 
rait point , &:  qu’ils  ne  lavent  pas  mé.nc  que  vous  êtes  le  fouverain  Créa- 
teur de  toutes  chofes ,{d]  puifqu'ils  rendent  à la  créature  l’honneur  , 
l’adoration  qui  ne  font  dûs  qu’au  Créateur  -,  puifqu’ils  s’attribuent  la  gloi- 
re de  tous  leurs  fuccés , au  préjudice  de  ce  qu’ils  vous  doivent , pourquoi 
ménager  plus  long-:ems  une  Nation  ingrate , ic  infidcllc  i Vous  les  détrui- 
rez, ffans  efférance  d’ètre  jamais  rétablis.  Vous  rcnvcrfctcz  lair  Monar- 
chie , & elle  ne  fe  relèvera  jamais,  C’eft  en  effet  ce  qui  cft  arrivé  par  les 


( 4 ) Artfufi.Secunàummiih^nifâtem 
num  tfforum.  Pftslc.  RnmxH.  Mfdicl-  Cdrnnt. 
Studiorum  ifforum.  70.  Târ/  iwi- 

Hth.  crn'SSro  IP3 
( h ) P[Mt,  RombH.  CMrnuî.  CT  Ssncit  Qcrm> 


Addunt  : Non  confidciavcrunt. 

(f)  rftlt-  KomAft.  CT  GtrmÂn- 

truc  eos.  SAtici’ Gcuu-  Sttdijifct- 

(irf)  E.ï/îi.  Ktm(h$t  Hi»' MHtî,  TtrTAnÀu 
yidt  Pj'W.  YUi. 
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9.  Dominnt  sdjmer  meus , & protec- 
Hr  meut  : in  ipfo  fptravit  or  meum  ^ 
dS"  nijuttu  fttm. 

10.  Et  reflornit  ctr»  mea:&  txvo- 
lumate  men  onfittbor  et. 

11.  Dtminui  fortitudo  pUiUfut:t!r 
proteÜQr jAlvatianum  Chrijii  fui  efi. 


9.  Le  Seigneur  cft  mon  aide , & mon  pro- 
ceüi'ur  : mon  coeur  a mis  en  lui  Ton  clpéran- 
ce , Si  j’ai  été  fecouru. 

10.  Et  ma  chair  a comme  refleuri  ; c’efl: 
pourquoi  je  l’en  loiierai  de  tout  mon  cœur. 

11.  Le  Seigneur  efl  la  force  de  Ibn  peuple, 
& le  protecteur  qui  fauve  fon  Chrifl , & fon 
Oint , en  tant  de  rencontres. 


COMMENTAIRE. 


armes  de  Cynis , qui  fonda  l’Empire  des  Perfes , fur  la  ruine  de  celui  de 
Babylonc, 

if.  9.  Dominus  adiutor  meus, et  protector  meus: 

IN  IPSO  SPERAVIT  C0RMEUM,ET  ADIUTUS  SUM,L.f  Sci- 
gntnr  efi  uton  aide , dr  mon proteûenr  : mon  coeur  a mis  en  lui  fon  efférance , 
fai  été  fecouru.  L’Hébreu  i{a)Le  Seigneur  ejl  ma  force , & mon  bouclier  , 
&c.  Pour  nous , Seigneur , qui  mcccons  en  vous  toute  nôtre  efpérancc , 
quelque  accablez  que  nous  l'oyons, &:  quelque  grande  que  foit  laplaye 
que  nous  avons  reçue,  nous  cfpérons  toujours  en  vôtre  fccours , nous 
lômmcs  surs  de  vôtre  proteftion , & nous  ofons  nous  flatter  d’un  promt 
rétablilTcmcnt. 

ÿ.  10.  Et  reflorüit  caro  mea  î et  ex  voluntate 
Mea  confitebor  El.  Ma  chair  a comme  refleuri } c’efl  pourquoi  je 
t'en  louerai  de  tout  mon  coeur.  Nous  cfpérons  fortir  de  cet  état  de  mort  où 
nous  gcmilTons  ; de  la  captivité  où  nous  fommes  réduits , comme  des 
morts  dans  le  tombeau.  Alors  nôtre  chair  refleurira,  prendra  une  nou- 
velle vigueur  ; nous  vivrons , & nous  vous  louerons , ô mon  Dieu.  L’Hé- 
breu \{h)  Mon  coeur  eft  dans  la  joye , & l'allégrejfe  ; & je  le  louerai  far  mes 
Cantiques.  Le  Syriaque  a lu:  Ma  chair , aulli-bien  que  les  Septante  : Ma 
chair  germera  , dr  je  publierai  fes  louanges  dans  la  gloire.  Pluficurs  Pères 
appliquent  ce  paflage  à la  Réfurreélion  de  J e s u s-C  h R i s T , ou  à nôtre 
propre  Réfurreéhon.  ( c ) Le  retour  de  la  captivité  en  étoit  le  fymbole. 

i.  II.  Dominus  fortitudo  plebis  suæ,  et  pro- 
Tector  salv.vtionum  (t/)CHRiSTi  sui  EST.  Le  Seigneur 
efi  la  force  de  fon  peuple  jdr  le  protecteur  qui  fauve  fon  chrifl.  Le  Seigneur 
lau  vc  le  peuple , & le  Roi  j ou , il  fauvera  le  peuple , 5c  le  Roi.  Il  tirera  fon 
peuple  de  la  captivité , 5C  rétablira  le  Royaume  de  juda.  Il  rappellera  }uda 


(<) ’w  nin* 

( * ) uimt»  ’TBDI  >3*7  .nquil.  Km 

• ta , Mwi  fa 

ayirèfia  CvrS.  Sym.  K«f  ô MMfCiM 

/a,  à àJaîs  fa,  (j-c.  Tltetdot.  Rtfioruiteer 


meum.  6. 'Edit.  Cnfirmuiitm  ep  cor  mtum. 

( c ) Eufii.  AthAHof.  Dtdym.  lironym. 

( J)  Aug.  PfAlt.  Roman.  Mediol.  SAnêf.  GernOy 
SAlutarium  Cbrifii  fui. 

Q.q  iij 
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U.  SAlvHmfsc  ptpulum  titum.  Do-  j il.  Sauvez,  Seigneur,  vôtre  peuple , & 
m'ne,  bcntdic  htreJinti  tuâ.  ; & rt-  | bénill’L'Z  vôtre  héritage  : conduifez-les , &c 
ge  tos , & txtoUt  Uos  hfqut  in  ttir-  I clevez-les  jufques  dana  l'éternité. 

imm.  I 

' COMMENTAIRE. 

dans  fon  pays , S£  rcniblira  le  trône  de  David  fon  Oint , fon  ferviteur. 

Il  fera  régner  David , non  en  fa  perfonne , mais  en  celle  de  fes  defeendans. 
Ce  Règne  ne  devoir  ,à  proprement  parler, être  rétabli  dons  fon  éclat , 
qu’en  la  perfonne  de  J e s U s-Chr.i  s t,  vrai  Roi  de  Juda,ê4  dans  fon 
tglife , eu  il  régnera  dans  tous  les  fiécles. 

L’Hebr'cu  a.  la  lettre  : (a)  Le  Seigneur  efi  leur  force , ^ le  boulevard,  ou  la 
fortcrcllc  tjui  fauve  fon  Oint.  Le  nom  de  chrtfi , ou  d’Oiut , cil  commun 
aux  Rois , aux  Prêtres , & aux  Prophètes,  {b)  L’Auteur  de  ce  Pfeaume 
pourroic  bien  fe  déligner  lui-même  p.ir  ce  nom  -,  car  jufqu’ici  il  n a pas  dit 
un  mot  du  Roi  de  Juda.  Le  Seigneur  eft  la  force  de  fon  peuple  j il  cil  mon 
protecleur  , de  moi  qui  fuis  fon  Prophète , & fon  Prêtre , 6c  fon  Oint.  Eu- 
sébe  l’entend  en  général  des  Prophètes , 6c  des  juftes  ; 6c  fiint  Athanafe , 
du  peuple  des  Fidèles , qui  a reçu  l’onélion , 6c  le  Sacerdoce  Royal  par 
J E s U s-C  H R I s T : ( <■  ) Vos genus  eleÛum , Regale,  Sacerdotium. 

f.  II.  SaLVUM  FAC  POPULUM  TUUM,DoMlNE,  ÔCC.  Sau- 
•üez, , Seigneur , vôtre  peuple.  C’cll  la  conclufion  de  toute  cette  prière.  Sau- 
vez-nous , Seigneur  , tirez-nous  de  la  captivité , foyez  nôtre  Pafteur  , 6c 
nôtre  Pere.  L’Hébreu  :[d)  Sauvez,  vôtre  peuple , dr  bénijfez,  vôtre  héritage  ; 
Jirvez,-leur  de  Pafleur  ,dr  portex,-les  comme  un  bon  Pafteur  fur  vos  épau- 
les,(  e)  jufques  dans  l’Eternité.  Ou  bien  : Soyez  leur  Pafteur  , 6c  élevez-lcs 
en  honneur  dans  tous  les  ficelés.  Rétabli fl'cz-lcs  dans  leur  pays , comme 
autrefois.  Qu’ils  y foient  d.uis  la  profpérité , 6c  cbns  l’abondance.  C’eft  à 
quoi  fe  bornoit  le  Juif  charnel.  Le  vrai  Cliréticn  attend  une  autre  patrie , 
6c  d’autres  biens. 


( » ) ‘«in  irreo  injn»'  njrm  noS  ly  mn* 

( b ) Thtcdûfet.  hic. 

(f  } I-  Petn  11.  9. 


( i ) tram  n*  nev  n»  r’ci.t 


( r ) Luc.  XV-  /. 
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PSEAUME  XXVIII. 

Defcription  d'une  tempête,  yiêhon  de  praces  pour  la  pluye  que  le 
Seigneur  a donnée  à Jim  Peuple. 

Pfalmus  David, in confummationc  I Pfeaume de T>avid , lorfque  le  Taber- 
Tabcrnaculi.  I nacle  fut  achevé. 

ARGUMENT. 

Psalmus  David  in  consummatione  Tabernacu- 
L I.  Pfcaiimc  de  David , lorfque  le  Tabernacle  fut  achevé  ; c’ejl-à-dhe  , 
lorftjnil  eut  achevé  le  Tabernacle  de  Sion  , où  il  plaça  l'Arche  d' Alliance  , 
qu’il  avoit faitvenir  de  Cariath-iarim.  Celui  qui  amis  ce  titre  ,a  ju^é  que 
David  invitait  ici  les  Prêtres  à offrir  au  Seigneur  des  (iterifees  dans  ce  T a- 
bernacle , qu'il  venait  d'ériger  au  Seigneur  ; les  deux  premiers  verfets 
paroiffoient  favorables  à cette  opinion. 

Le  Texte  Grec  porte  : (,a)  Pfeaume  de  David  pour  la  fortic  du  Taber- 
nacle. Ce  qui  n’ejl  nullement  clair.  Saint  Bajlle  l’explique  du  jour  auquel  les 
Prêtres  fortans  du  fervice  du  Tabernacle , exhortaient  leurs  confrères , qui 
leur  fuccédoient , k offrir  fidèlement  à Dieu  les  facrifices  ordinaires , & i 
remplir  dignement  les  fondions  de  leur  minif ère.  D’autres  croyent  que  l’on 
y exhorte  les  Sacrificateurs  à immoler  les  hojlies  commandées  pour  le  dernier 
jour  de  la  Fête  des  T ahernacles.  [b)  D’autres  abandonnent  ce  titre , comme 
n’étant  point  dans  le  Texte  Hébreu , dr  n’ayant  pas  même  été  originairement 
dans  les  Septante  ; car  l’on  ne  le  U fait  point  encore  dans  les  Héxaples  et  Ori- 
gènes,  du  tems  de  Théodoret.  {c)  Ce  Pere  (d)  le  rapporte  au  tems  d’ Ez.é- 
chias , après  fa  vUîoire  fur  Sennachérib , eu  après  le  rétablijfement  de  fa 
fanté. 

Les  anciens  Rabbins  le  reculent  au  tems  de  t apparition  du  Seigneur  à Si- 
nai',  où  il  donna  fa  Loi  au  milieu  des  tonnerres , (fi  des  feux.  Abénezxa  le 
prend  comme  unefimple  defeription  de  la  pluye , ou  d’une  tempête.  De  Mais 


( 4 ) rS  rKjpv?r.  ou 

/y  cKKtrf  j4ti  txtfum  Itn  Qta- 

ti  pM/fim. 

Ltvit.  xxiii. 


( c ) Thfadtret  hic. 

( d } yidi  T hecdoret.  "Btdmm , 
MfHd  Dân.  Bètri/sr.  in  C*ienM, 


Athânsf. 
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n'tjt  fis  éUigni  dt  ce  fentïment.  Il  veut  que  David  l' dit  écrit  dans  U ter- 
reur d’un  violent  orage , cjr  que  dans  la  fuite  on  le  récit  oit  comme  une  for- 
mule de  prières , dans  de  pareilles  circonjlances.  D'autres  ( a ) le  fixent  à la 
fluye  qui  tomba  dans  la  Judée , après  cette  terrible  sécherejfe , qui  avoit 
duré  trois  ans  ,(b)é'  qui  avoit  défolé  tout  le  pays  parla  famine.  Ce  fcnti- 
ment  efl  un  peu  hazatrdé.  Mais  au  défaut  de  quelque  choji  de  plus  certain , 
on  peut  s’ en  tenir  à cela  pour  le  fins  hijlorique , à"  littéral.  Les  Teres  l’ex- 
pliquent de  la  prédication  de  l'Evangile. 

Tl'.t.  MFferte  Dontir.ofilii  DE  : afir-  [ ir.i.  A Pportez  au  Seigneur  vos  ôffran- 
*a  (t  Domino  flies  arietum.  I Xx.  des , enfans  de  Dieu  ; apportez 

1 au  Seigneur  les  petits  des  béliers. 

COMMENTAIRE. 

f.  1.  \ Fferte  Domino, Film  Dei  ; afferteDo- 
£ \ MiNO  FiLios  ARIETUM.  .Apportez,  au  Seigneur  vos  of- 
frandes, En  fans  de  Dieu,  apportez,  au  Seigneur  les  petits  des  béliers.  Venez 
au  Temple  du  Seigneur , prcfcntcz-lui  vos  olTrandcs  d’actions  de  grâces , 
ô enfans  des  Princes.  Ou  : Vous,  Prêtres  du  Très-Haut , venez  lui  ofl'rit 
des  facrifices  pacifiijucs  i apportez  des  chevreaux , & des  moutons , pour 
le  remercier  de  la  pluye  qu’il  a donnée  à Ton  peuple,  aprésunc  fi  arireufe 
Rcrilitc.  On  trouve  dans  le  Pfeaume  xcv.  7.  8.  à peu  prés  la  même  invita- 
tion : Tamiües  des  Nations , apportez,  au  Seigneur  la  gloire , dn  l’honneur  -,  ap- 
portez. la  gloire  à fin  nom  : Erenez.  des  hojlics , & entrez,  dans  fis  parvis , & 
adorez,  le  Seigneur. 

L’Hébreu  lit  ; (c)  Apportez,  au  Seigneur , enfans  des  Dieux , ou  enfant 
des  Grands,  des  Puiflans  ; apportez,  au  Seigneur  la  gloire  ,&  lu  force.  Ve- 
nez rcconnoîtrc  fa  grandeur , fa  majefte,  & fapuiffance  infinie.  Ou  fim- 
plemcnt;  Venez  reconnoître  fii  gloire  par  des  facriâces.  Dans  les  bons 
Auteurs  Latins , on  met  quelquefois  donner  de  l’honneur  aux  Dieux , 
pour  leur  offrir  des  facrifices.  Virgile  -.{d) 

Junoni  Argiva  jnjfis  adolémus  honores. 

Et  apres  : 

. . , Meritos  Aris  maïiavit  honores. 

On  pourroit  auffi  traduire  l’Hebreuparr  Apportez,  au  Seigneur  des fis  dt 
héliers  ; apportez,  au  Seigneur  la  gloire , dr  l’empire.  Les  Septante  , fur  Icf- 
quels  la  Vulgacc  cit  prife,ontniis  ici  les  deux  manières  de  traduire  le 


( 4 ) Ttrrund  le  Sohle» 
( t)  t.Reg.xiti.  1.  lo« 


t c ) *133  mn>S  -Dn  d Sr  »33  ma’S  wfi 

{d)  Virgil.  Æ/teid.  Jii. 

Texte; 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  P S E A U M E XXVIII.  j,, 

i.  yiffcrte  Domina  giarLtiii'i'  hono-  i.  Rend-.’z  iuScigr.cur , l.i  gloiro  & l'hon- 
rtm  i ujjirte  Domino  giori,nn  nomini  'AKiK  fjnihii /ont  Jus , ;’.u  Seigneur  I.l 

$jMS  : /tjoratc  Domirntm  i»  Atrio  /u/iSlo  gioite  jiu  vous  ie-jcz.  à l'on  nom  : adorez  le 
tjm.  Soigneur  à l’cnrrcc  de  fon  Tabenudo. 

J.  Vax  Domini  fuptr  ajttus , Deiu  j.  La  voix  du  Soigneur  a retemi  fur  lc9 
majeftAiis  inionuit  ; Dominm  fuper  eaux  ; le  Dieu  de  inajeftc  a tonne  ; le  Sei- 
atjttiu  mnlSM,  eneur  s’tfl  fait  tntcnd/-t  fur  une  grando  abon- 

dance d'eaux. 

COMMENTAIRE. 


Texrc  : Apportez,  au  Seigneur , En  fan  s de  Dieu  ; Zc  : Apportez  au  Seigneur  des 
petits  de  béliers.  Saint  Balilc,  Euscbc,&:  Théodore  d’Hcraclcc  témoi- 
gnent que  CCS  paroles  : Afferte  Domino , Filii  Dei , ou  ne  fc  trouvoient  poiiK 
du  tout  dans  les  meilleurs  Exemplaires  Grecs , ou  qu’elles  étoient  mar- 
quées d’une  brochette , ou  obéle,  comme  n’étant  point  dans  le  Texte 
Hébreu.  C’cll  ce  qui  paroît  aulli  dans  l’ancien  Pfeautier  Gallican , donné 
dans  le  premier  'Tome  de  la  nouvelle  Edition  de  faint  jérôme  , où  ces 
mots  ; Filii  Dei , afferto  Domino , font  marquez  d’une  obéle.  Le  Caldécn  : 
Rendez  louange  au  Seigneur,  troupes  des  Anges  ,•  rendtz  au  Seigneur  la  gloi- 
re ,&  la  force. 

f.  2.  Adorate  Dominvm  in  ATRIO  SANCTO  Elus. 
Adorez  le  Seigneur  à l’entrée  de  fin  Tabernacle , ou  dans  fon  parvis,  {a) 
Avant  que  le  Temple  fut  bâti , le  parvis  du  Seigneur  croit  une  efpccc  de 
cour , au-devant  du  Tabernacle , environnée  de  coloinnes  d’cfpacc  en  cf- 
pacc , ôc  de  rideaux  tendus  d’imc  colomne  à l’autre.  L’Hébreu  : ( b)  Ado- 
rez le  Seigneur  d.tns  la  beauté  de  fin  Sanétuaire-,  adorcz-lc  du  parvis , ren- 
dant dans  fon  Sanduaire  ; car  les  Juifs  , même  les  Prêtres , n’cntroicnc 
point  dans  le  S.mcluairc.  Ils  fc  tenoient  dans  les  parvis , Zc  y adororent  le 
Seigneur , qu’ils  concevoient  alhs  fur  les  Chérubins , comme  fur  fon  tro- 
nc, au  fond  du  Sandiuirc.  Le  Sanduairc  cil  nommé /a  , au 

premier  Livre  des  Paralipoménes,  xvi.  2j).  Adorate  Dominum  in  decore 
fanéio.  Les  deux  premiers  verfets  ne  font  que  connue  une  invitation  , Zc 
un  préambule.  Il  entre  en  matière  au  verfet  5. 

ÿ.  3.  Vox  Domini  supera  q.u  asjDeus  maiestatis 
ÏNTONUIT}DoMINUS  super  a Q.U  AS  MULTAS  La  %'oix  du 
Seigneur  a retenti  fur  les  eaux , le  Dieu  de  majejlé  a tonné  ; le  Seigneur  s’efi 
fait  entendre  fur  une  grande  abondance  d’eaux.  Le  tonnerre  ell  nommé  la 


(«)  70.  myttt  jlMguJt. 

Tf^lur- Rpm- CtrrftAti-  Câr»u(*  m MnU^San^a 
tjms. 


{h)  tfip  n"tnrt3  mmb  nnnrn 

E*f  imwftwfif  Sjm-  Et  i'imwftwif- 
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4.  V ».v  Domini  in  virtute  : vox  Do- 
mini  in  magnipcemid. 

5.  yox  Domini  confrin^entis  cedros  : 
& tonffingcc  Domimu  ccdros  Libani. 

6.  Et  comminnct  e.u  tanijnam  viiu- 
lum  Libnni  ; & diledui  nntinddiBodum 
J:  Uns  unictrnliim. 


4.  La  voix  du  Seigneur  eft  accompagnée 
de  force  ; la  voix  du  Seigneur  etl  pleine  de 
magiiiriccnce , & d eclar. 

5.  C’eft  la  voix  du  Seigneur  qui  brife  les 
cèdres  > car  le  Seigneur  brifera  les  cèdres  du 
Liban. 

6.  Il  les  brifera , & il  les  mettra  en  pièces 
auili  facilement , que  fi  c etoient  de  jeunes 
taureaux  du  Liban , ou  les  petits  des  licor- 
nes chéris  de  Unrs  nures. 


COMMENTAIRE. 


voix  de  Dieu  dans  tant  d’endroits  de  l’Ecriture , ( 4)  qu’il  eft  prcfquc  inu- 
tile d’en  avertir , &:  d’en  donner  des  preuves.  Le  tonnérre  s' eft  fait  entendre 
fur  les  eaux  ; c’cft-à-dire , fur  les  nuës , qui  font  nommées  dans  Moyfc  ( i) 
les  eaux  fupérieurcs.  Le  Seigneur  touché  de  nos  malheurs , après  avoir  tenu 
le  Ciel  fermé  pendant  li  long-tems , a enfin  fait  entendre  fa  voix  de  deffus 
les  nuées.  Il  a effrayé  les  mortels  par  fon  totmérrc,&  leur  a donné  par-là  le 
lignai  de  fa  préfcncc , 5c  le  préfixe  des  pluyes  dont  il  vouloir  huracéler  la 
terre.  Les  Pcrcs  entendent  ceci  de  la  prédication  de  l’Evangile  pat  les 
Apôtres , qui  conune  des  tonnerres , onr  porté  par  tout  la  connoifliicc  du 
Seigneur , &c  ont  été  fuivis  d’une  abondance  de  grâces , & de  bénédidions, 
comme  d’une  pluye  féconde.  Les  deux  fils  de  Zebédée  font  nommez  ftls 
du  tonnérre  dans  l’Evangile,  (c) 

f,  V ox  Domini  confr.ingentiscedr.os.  (</)£t 
confringetDominus  cedros  Libani.  La  voix  du  Sei- 
gneur brife  les  cèdres.  Le  Seigneur  brifera  les  cèdres  du  Liban,  Le  Seigneur 
dans  la  force  de  fa  tempête , 5C  de  Ion  tonnérre,  ébranlera , déracinera, 
brifera  les  cèdres  du  Liban.  On  attribue  au  tonnérrc,ce  qui  arrive  dans  les 
orages  ; on  lui  attribue  les  effets  de  la  foudre , des  vents , des  tourbillons , 
qui  fouvent  renverfent , 5C  arrachent  les  arbres  les  plus  gros , 5c  les  plus 
folides.  Au  refte  toute  cette  defeription  eft  figurée , 5c  poétique. 

ÿ.  CoMMlNUET  EAS  TAMQ^HAM  VITULOmLiBANI, 
ET  DILECTUS  Q.VEMADMOOUM  FILIUS  VNICORNIUM. 
Il  les  brifera  aujfi  facilement  tfue  fi  c"èt  oient  de  jeunes  taureaux  du  Liban , ou 
les  petits  des  licornes  chéris  de  leurs  meres.  Le  Seigneur  dans  fon  courroux, 
par  la  violence  de  fes  tonnerres, 5C  de  fes  tourbillons , brifera  les  plus 


( a ) VtJe  "Exod.  IX.  15.  2 8-  X^  Job.  XXXVil. 
X.  Pf.tl.  XYII.  14. //«<.  XXX- JO. 

(h)  Otntf.  !•  7.  Dtvifit  MijUMt  quA  erûnt 
JuhfirmAtticntQ , *b  htt  quA  crAnt  fMferfirmA‘ 


mtntHm-  Vidt  Bafil.  in  hune  Efnlm. 

( e )*  SiMTC.  iii.  17. 

( Aitgtip.  Conurtm  ctdroi. 
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grands  ccdrcs  du  Liban , avec  la  meme  facilité  qu’un  homme  robuHc  ren- 
vcrl'c  un  des  veaux  qui  paillent  fur  le  Liban , ou  un  fan  de  rhinocéros , qui 
n’cll  pomc  encore  dans  fa  force.  On  pourroit  aulü  traduire:  (4)  il  les 
mettra  et*  pièces  ces  cèdres  li  élevez , & fi  anciens , en  quelque  loitc  en  fc 
jouant  : de  même  qu’un  jcimc  taureau , & un  jeune  rhinocéros  jettent  en 
l'air  avec  leurs  cornes , tout  ce  qui  fc  trouve  devant  eux , lorfqu’ij*  jouent, 
Se  qu’ils  bondilfenr. 

L’Hébreu  : ( é ) Il  les  difpcrfcra , ou  il  les  fera fauter  comme  un  veau.  Il 
agitera  le  Liban , & le  Sirion  comme  le  petit  du  monocèros.  Le  Seigneur  par 
le  bruit  efiVayant  de  la  voix , fera  trembler  les  cèdres  j il  les  fera  fauter 
comme  des  veaux  qui  font  dans  les  pâmragcs.  Il  ébranlera  les  montagnes 
du  Liban , Si  du  Sirion , 6c  il  les  fera  bondir  comme  les  petits  du  rhinocé- 
ros. Ces  fimilitudes  de  deux  montagnes  qui  fautent  comme  déjeunes  rhi- 
nocéros , Se  des  cèdres  du  Liban , qui  bondifl'ent  comme  des  veaux , font 
un  peu  trop  fortes,  & trop  hardies  dans  nôtre  Langue  tmais  le  langage 
des  Hébreux  les  foulfre , Se  elles  y ont  une  beauté , Se  une  douceur  fingu- 
liérc. 

Le  Pfalmillc  en  un  autre  Pfeaume,  dit , que  lorfque  le  Seigneur  defeen- 
dit  fur  Sinaï , ( f ) la  tcrretrembla,  &:  que  les  montagnes  bondirent  comme 
des  béliers , Se  les  collines  comme  des  agneaux.  Débora  dans  lôn  Canti^ 
que , ( </  ) dit  qu’à  l’approche  du  Seigneur , les  montagnes  fc  fondirent , Se 

?[uc  la  terre  fut  toute  effrayée,  Se  toute  tremblante.  David  décrivant  le 
ecours  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  contre  fes  ennemis , ( r ) dit  que  le  Sei- 
gneur ayant  écouté  fa  ipriére , la  terre  fut  agitée , que  les  fondemens  des 
montagnes  furent  émus  ,&  ébranlez  ; parce  qu’il  le  mit  en  colère  contre 
eux.  U veut  nous  dire  ici  quelque  chofe  de  femblable.  Le  tonnerre  dans  la 
rigueur , ne  caufe  pas  des  trcmblcmens  de  terre  ; mais  il  produit  dans  les 
montagnes , & dans  les  édifices  certaines  fecoulfes,  que  le  langage  poéti- 
que peut  appcller  des  trcmblcmens.  Or  dans  les  trcmblcmens  de  terre , 
on  a vû  des  montagnes  fe  heurter  l’une  l’autre , Se  bondir  en  quelque  forte 
comme  des  béliers  qui  fc  frappent  avec  les  cornes  : Namejue  montes  duo  in- 
ter fe  concurrerunt , dit  Pline , (/)  crépit u maximo  affultantes , recedentefjue  ; 
inter  eos  flammà  ,fnmotfue  in  Ccelum  exe  un  te  interdiu  ; fpe  Liante  è 'via  Æmilia 
Eauitum  Romanorum  ffamiliariimcjue , df  'viaterum  multitudine.  Génébrard 
aisùrc  que  de  fon  tems , on  a vû  en  Angleterre  une  montagne  fauter  en  une 


( 4 ) îr'on-jm.  D:fpfrfer  etu  vitulm  Li‘  ' 
iani  t Ô'  t (jmmJî  filius  rhmoc*r$tH. 

( i ) 133  (UaS  SjV  103  C3TpT1 

P Jlqml.  Tmif-rtirH.  Il  lc$  fcr*  faurcr. 
SrmrnMch.  IJ  les  a fait  . 

* 


( e ) P/l/.  CXIIT.  4- 
( d ) V.  f.  V:de  cf  Ab.u-  lil.  lo, 

I f)  Pfil.  XVII.  R. 

(/)  Pltn.  Itb’  1.  8>» 


51^  commentaire  LITTERAL 

7.  Deminiinttrcidtmu  j'  7-  C’eft  la  voix  du  Seigneur , <jui  divife 

içnti  : vox  Domini  eonciitKntu  deftr-  1 les  flammes  & les  feux  •/«»  forttm  dts  nuits, 
tum  : CT  eammovtbit  Demimu  dcfertstm  1 Ccll  la  voix  du  Seigneur  qui  ébranle  le  dé- 

i fert  j il  fera  trc^iibier  le  delcrc  de  Cades. 

C O M M E N T A 1 R E. 

autre  pUcc,  p.tr  un  trcmWcnicnc  Je  terre qu’en  France, une  autre 
müiuai’rtc  a etc  reculée  par  rinipctuolité  du  coulant  du  Rlioliie.  Pourquoi 
dans  cette  occalion  , où  le  Plalmillc  veut  nous  décrire  en  Itilc  poétique 
une  violente  tempête,  ne  dira-t'il  pas  que  la  terre  a trcmlslc,  c}uc  les 
montagnes  ont  etc  tbr.uilces , üi  que  les  cèdres  ont  été  rcnvcrlcz  par  le 
bruit  de  fa  voix , ou  de  fon  toruierrc  î Le  Liban  cft  connu  de  tout  le  mon- 
de. Sinon,  ou  Sarion , clk  une  autre  montagne  au-delà  du  Jourdain , à l’o- 
rient du  Liban.  Moyfe  lui  donne  crois  noms.  ( 4)  Il  dit  que  les  Hébreux 
la  nomment  Hermon , les  Phéniciens , S syrien , <Sc  les  Amorrhéens , Sanir. 

Plulicurs  Anciens  ont  lu  : {h)  Il  hrifent  les  cèdres  i il  brifer*  le  Liban, 
tomme  on  met  en  pièces  nn  veau.  Saint  Balîlc  l’entend  du  veau  cKor  mis  en 
pièces  p.ar  Moyfe.  Qiielques-unj  fous  le  nom  de  veau , entendent  un  rc- 
jettoii  î parce  qu’en  Grec , le  terme  mofehos  lignifie  l’un , l’autre.  Mais  I4 
leçon  qui  porte  ; il  les.  brifera  comme  un  veau  du  Liban , eft  plus  fuivie  ; & 
rcxplic,ition  que  nous  y avons  donnée  fuivant  l’Hébreu , ell  beaucoup 
meilleure  que  ni  l’une  ,ni  r.'iutrc  des  Grecques. 

>^.7.  VoXDoMINI  INTERCJDENJISFLAMMAM  IGNIS, 
La  voix  du  Seigneur  divife  les  flammes  ,&  les  fcufc  qui  fort  cm  des  nuées. 
Manières  de  parler  poétiques , pour  dire  que  le  tonnerre  chailc  des  nues 
la  foudre les  éclairs , 5ç  les  partage  cp  divers  traits, ou  en  pluficurs 
flammes , qui  fc  difpcrfent  dans  les  airs.  A fa  voix , & par  fes  ordres , la 
foudre  vient  fr.ipper  tantôt  une  tour , tantôt  une  ftatuë  , ou  unarbre,ou 
un  rocher.  Ceftlc  Seigneur  qui  conduit,  & qui  diltribuc  les  feux  , les 
éclairs , les  foudres.  L’Hébreu  à la  lettre:  ( c)  La  voix  du  Seigneur  coupt 
les  flammes  du  feu.  Il  fond  les  nues , il  en  fait  partir  les  éclairs. 

Vox  Domini  concutientis  desertum.  Et  com- 
MOVEBIT  Domjnus  desertum  Cades.  La  voix  du  Sei- 
gneur ébranle  le  dé  fert.  il  fera  trembler  le  défèrt  de  Cadès.  Les  lieux  les  pl^ 
déferts , & les  plus  affreux  ne  font  point  à couvert  de  la  frayeur  de  fa  voix, 
Ccft-là  oii  elle  réfonne  davantage.  Le  tonnerre  ébranle  les  montagnes , U 


( J»  } Deut.  III.  9-  J Ifd  Chr^fesjt.  TheodêUt- Af»l“ 

(i)  70  Edtt.Kom  »**  | /?»• 

IrAtufth.  B^il.Athdtt,  Euth.  [ ^ ( f ) TN  3Xn  niH»  téz 

t^icephar.  Commtnuet  tnt  tAtrujudm  vifuinm  i 

Edif.  AnrA»*»  df  m 1 
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8.  Vox  Demim  prtpjiréimis  cervat , I 8.  C’cll  la  voix  du  Seigneur  qui  prépare 
dr  reveUbir  condanf»  : & in  7'emplo  | les  cerfs  , fie  qui  découvre  les  lieux  lombrcs 
fjns amnts  dicent ^lari/ini.  i cr  épais',  fie  dans  fou  Tciuplc  cous  public- 

j rom  la  gloire. 

C O M M E N T A I R E. 

les  rochers  du  défère.  Ou , félon  le  Caldccn  : Il  effraye  les  ferpens , Se  les 
animaux  des  folitudes.  Qiiclques-uns  traduifent  l’Hébreu  par  : (a)  Lai oix 
du  Seigneur  fait  enfanter,  ou  taie  relfcntir  les  douleurs  de  l'enfanccment  au 
défère.  Il  l’effraye , il  le  failit.  Le  defert  de  Cades  cft  célébré  dans  rLcritu- 
rc.  11  croie  frontière  de  l’Iduméc , fie  de  Pharan.  ( b ) 
f.  8,  VoxDoMINI  PRÆPARANTISCERVOSjET  reve- 
LABIT  CONDENSA,  C’ejl  U VOIX  du  Seigneur  qui  frépare  les  cerfs , cÿ- 
qui  découvre  les  lieux  fombres.  Le  tonnerre  prépare,  dit-on,  les  biches  à 
faire  leurs  fans.  On  veut  que  cet  animal  ait  beaucoup  de  peine  à fe  déli- 
vrer de  fon  fruit , Sc.  que  la  frayeur  que  lui  caufe  le  bruit  du  tonnerre , fa- 
.cilitc  la  naifl'ance  de  fon  petit.  L’autorité  de  faint  Jérôme , &:  «ic  quelques 
anciens  Interprètes  Grecs , qui  traduifoient  l’Hébreu  par  : {c)  La  voix  du 
Seigneur fert  de  fige  femme  aux  biches , a fait  recevoir  avec  beaucoup  de 
facilité  ce  fentimcnc.  On  y joint  un  paflage  de  Job , où  il  cft  dit  fuivant  la 
Vulgatc , {d)  que  les  biches  fc  couchent , pour  faire  leurs  petits , qu’elles 
font  failles  des  vives  douleurs  de  l’enfantement , qu’elles  jettent  des 
cris.  On-dit  outre  cela , que  les  biches , avant  que  de  mettre  bas , fc  pur- 
gent par  une  herbe  nommée  séséli,  {e)  pour  s’aider  à enfanter  plus  ai- 
sément. 

Mais  quand  on  examine  ces  preuves  avec  quelque  attention , on  en  voit 
aisément  le  foible.  Saint  Jérôme , en  traduifant  : La  voix  du  Seigneur  fait 
(enfanter  les  biches , ne  veut  dire  autre  chofe  que  ce  qu’il  a marqué  dans  Je 
verfet  précédent , en  traduifant  : La  voix  du  Seigneur  fait  enfanter  le  dé- 
fert  telle  fait  enfanter  le  dé  fert  de  Cadés.  Elle  y jette  l’etfroi , la  frayeur , le 
faififfement  -,  comme  celui  d'une  femme  qui  cft  furprife  des  douleurs  de 
l’enfantement.  Son  tonnerre  effraye , étourdit  les  biches.  Saint  Jérôme 
dans  fon  Commentaire , ne  dit  pas  un  mot  de  cette  prétendue  vertu  du 
tonnerre , de  faire  enfanter , ou  de  faire  avorter  les  biches.  Les  autres  Pc- 


{ * ) nmn  S>n>  Vip  Icran-fm.  fax  Da- 
mÎMt  pMrturirc  faciens  defiTtum.  S)fnp 

( b ) Vtde  Gtnrf.  XX.  la  Zx$d.  XITji. 
xiit-  17.  iy>c. 

( f ) jrnu'  s|Bnn  nbvK  SSn’  /un*  Sip 

JtTonym.  Vox  Dommi  pbfittricÂnt  (trxu  , ^ 
TtViUns  fullMS.  A^hU,  OVoirr#'  f, 


Edit.  ixd^ët. 

{ d ) /cb.  XXXIX.  5.  Ineurvântur  §d  fattum  , 
, ô*  fHgttus  emttt$uit. 

{ « ) CittfP  lib.  1.  di  KAtHT.  Dfcrxm-  Pli». 
Itb.  U.  (4^.31.  i'eminA  ant(  patttttm  purgantur 
htrb»  tgHMdsm  <fud  fcftltt  dititxr fidtiore  f/4 

mftnfij  mttT«0 
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jiS  COMMENTAIRE  LITTERAL 

p.  Do'nimts  diluvium  inltahirare  f.t-  | 9.  Le  Seigneur  répand  un  déluge  d’eaux 

cit  : CT  fedebit  Domimu  Rtx  in  <t:er-  1 f»r  U le  rt  ■ S<  le  Seigneur  fera  a(hs  cjnnm€ 
tmm.  } le  RuiyôMveriun  dans  coure  l’éceruicé. 

COMMENTAIRE. 

rcs , (4)  non  plus  que  faîne  Jérôme , ne  rccoimoinent  ici  dans  les  cerfs  au- 
cune autre  prop^  lecc , que  celle  de  fouler  aux  pieds  les  ferpens , de  les 
pourfuivre , de  les  tirer  de  leurs  repaires  par  leur  lialeine  ; qualicez  recon- 
nues par  les  anciens  Nacuralillcs.  (fr)  Saint  Chryfoftome  ( c ) fur  Job , dit 
exprefsement  que  les  biches  enfantent  avec  facilité , fle  fans  le  fecours  de 
fag.’s-fem  ncs.  Et  c’eft  en  effet  ce  que  Job  veut  marquer  en  l’endroit  cité  , 
co.nuicnous  l’avons  montre  dansnôtreCoramentaire. 

E.ifin  Arillotc,  [d)&c  Piinc,quel’on  cite  ,pour  prouver  que  les  biches 
fc  purg'nt , avant  que  de  mettre  bas  leur  fruit , difent  que  c’eft  après  l'en- 
fantement quelles  cherchent  le pour  fc  purger.  Je  voudrois  donc 
traduire  l’Hebreu  de  cette  Ibrtc  ; La  i tix  du  Stigntur  effrayt  les  biches  ,à‘ 
les  fait  fortir  de  leur  fort.  A la  lettre  : Elle  ébranle  les  biches , & découvre 
les  bois.  Ou  bien  : Le  tonaerre  effrayt  les  biches  ,à‘  découvre  les  chèvres 
fauvages.  { t ) Ou  enfin  : 11  étonne  les  biches , &;  abat  les  forêts.  Symmaque 
(/ ) avoit  traduit  par  les  campagnes , le  terme  Hébreu,  qui  cft  rendu  ici  par, 
des  , apparemment  de  cette  Çocic-.  La  voix  du  tonnerre  remplit  les 

campagnes , dr  découvre  les forêts.  On  peut  aulfi  traduire  avec  le  Syriaque  •. 
Le  tonnerre  agite  les  branches , dr  arrache  les  forêts. 

Et  in  Templo  eius  omnesdicentcloriam.  Et  dans 
fon  Temple  tous  publieront  fa  gloire.  Lorfquc  Dieu  fait  entendre  fa  voix  , & 
qu’il  nous  effraye  par  le  bruit  de  les  tonnerres , &T  par  la  terreur  de  fa  tenv 
pctc, alors  tout  Je  monde  accourt  au  Temple, Se  vient  rcconnoîtrc  la 
grandeur , 5e  la  pui  llànce  fouveraine  du  Seigneur.  Ou  bien  : Tout  le  peuple 
vient  au  T cmplc  remercier  le  Seigneur  de  la  pluye  qu’il  a donnée  à la  terre. 
V oyez  le  Pfeaume  Lxiv.  3. 

y.  5».  Dominus  diluvium  INHABITARE  FACIT;ET 
SEDEBiT  Dominus  Rex  s.  Ttv.nürA.LeSeigt.eurrépandun^ 
déluge  d’eaux  fur  la  terre  ; le  Seigneur  fera  affts  comme  le  Roi  fouverain  dans, 
toute  l’Eternité.  Après  avoir  répandu  la  terreur  par  toute  la  terre  par  1er 


( * ) JerafT/m.  hie  Cajfodot.  Bdfil.  Zm- 

ftlf-  ThtoUrtr.  Didym-A.hinif. 

( y ) tlin.  lih.  Tii.  Et  fit  efi  cum  fer 

fe'ite  ripiganf  CMvtrn/Ut  nArnémejue  f^t~ 

ritH  rxtr.^ljunt  renitfntes> 

(f)  Chi  tn  Jêb.xxxix.  Viit  Pinedsm 
M tdem  e.rp 

( W ) Ati^.  liif.  Hijî-  Amm.  CMp-  j.  Kjij  arm» 


rl«i»  nC'i#»  t»  ^f*"*^*.  «î  rtrtXtr 

èi  rtixxrt , t$]^4rrmt  w^t  Si 

TtK*M  »«><».  jpliH-  lib.  Tin.  A Pxrm 

duMt  habent  herb/%$  , tjuA  *Tps^f  fJit 
tHT.  PaJIa  red,Hnt  ndfdtMm- 

( e ) en  Aube  lignifie  un  bouc. 

(/)  Ij'W.  ♦•MJ  KvCiU  mtdmi 
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to.  Dtminus  virtutem  peputo  fuo  (U-  I lo.  Le  Seigneur  donnera  la  force  à Ibn 
kit  : Daminut  btncdicet  popnla  fua  in  1 peuple  : le  Seigneur  bénira  fon  peuple  en  U 
paft.  I cambUnt  a‘une  paix  purfttite. 

COMMENTAIRE. 

• 

bruit  de  fon  tonnerre,  il  y répand  un  déluge  de  pluyes , qui  y produit  la 
fécondité , S>c  l’abondance.  L’Hébreu  ( 4 ) lé  traduit  allez  diderenunent. 
Les  uns  : Le  Seigneur  habite  dans  le  déluge  ,o\x  furie  déluge.  Il  afadcnieu- 
rc  fur  les  eaux  lupéricurcs , au  haut  du  Ciel , & exerce  fon  empire  l'ur  les 
nues.  En  forte  que  ce  vcrlét  ne  voudroit  dire  autre  chofe  que  ce  qu’il  a 
exprimé  d’abord, en  difant  : La  <voix  du  Seigneur fe  fait  entendre  jur  les 
eaux  i le  Seigneur  ejl  fur  ks  grandes  eaux. 

Le  Caldccn , fuivi de  pluficurs  Interprètes,  l’explique  du  déluge uni- 
vcrfcl  arrivé  du  tems  de  Noé.  Le  Seigneur  s’affit  alors  en  Jugement , Sc 
inonda  toute  la  terre , pour  punir  les  crimes  des  médians.  On  peut  tradui- 
re tout  fimplemcnt  : Le  Seigneur  ejl  ajj.s  fur  l’inondation , oufur  les  pluyes } 
le  Seigneur  ejl  ajjis  comme  un  Roi  fur jon  trône , dans  tous  les  fécles.  Le  Sei- 
gneur dl  maître  des  tonnerres , & des  pluyes , de  tous  les  elFcts  de  la 
nature. 

ÿ.  10.  Dominus  virtutem  populo  suo  dabit,  &c. 
Le  Seigneur  donnera  la  force  à fon  feuple  ; le  Seigneur  bénira fon  peuple , en  U 
comblant  et  une  paix  parfaite.  Le  Seigneur  eft  le  Maître  tout-puiliànt  de 
l’univers.  Il  nous  remplit  de  force , &c  de  bénedidions.  Il  nous  comble  de 
biens , de  paix , de  profpcrité,  de  force , de  valeur  contre  nos  ennemis. 
Il  donne  la  fécondité  à nos  terres  par  la  pluy c , & la  paix  à nôtre  pays.  La 
force  fe  met  fouvent  pour  les  richeffes , les  biens  temporels.  Mais  dans 
Job , la  pluy  c eft  aulTi  appcUée  {b)  la  force  de  Dieu  ; l’air , ou  le  ciel , eft  ap- 
pcllé  (c)  l’ étendue  de  la  force  du  Seigneur,  apparemment  parce  que  les 
pluyes  s’y  forment  -,  &c  le  tonnerre  eft  nomme  Id)  la  voix  de  la force  du  Sei- 
gneur ; Dabit  voci  fua  vocem  virtutis  ; peut-être  parce  qu’il  eft  regardé  com- 
me la  caufe,  ou  l’avant-coureur  de  la  pluye.  Voyez  ci-dçvant  le  verfet  5. 
Vox  Domini  in  virtute  ; & le  jPfeaume  Lxiv.  7.  dans  l’Hébreu  : Praparans 
montes  in  virtute  /»4:  Vous  donnez  la  fécondité  aux  montagnes  par  la 
vertu  de  la  pluye.  ^ j 


(4)  ar»  mrt’  Jeronym.  Dtmini  Ji- 

luvium  inhubtîAt.  Ita  Pfalr.  Romun.  Mtdtol. 
Carn.  Cerm.  Anguji.  tx  yo-  r!»  mm- 

Itronym.  nà  SHHÎMmfÿ*  Frt- 
ttü,  Vtrumtjue  Itlitontm  M^nofat.  DimiBsts  di- 


luvium inhuhitut  inhjibïtMre  fucit. 

( y } 7^1^’  XXXtni-  Itnbri  ffirtitudifiU  fux. 
( e ) Pful.  Cl.  I.  InfirmAmtnta  virtntii 
{d  ] Pfél.  LXVII.  }4-  % 
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PSEAUME  XXIX. 


jiêlions  de  ^mces  de  Da'vid  après  un  ^'and  danger^  (jr  pour  le 
rétablijfement  de  fa  fan  té. 

In  dédicatioiic  domûs  David.  I Four  U dédicace  de  la  ntaifen  de 

1 David. 

ARGUMENT. 

r 

L vaut  mieux  traduire  ainji  tout  le  titre  : Pfcaumc , ou  Cantique  de  Da- 
vid , pour  la  Dédicace  de  la  Maifon , ou  du  T emple  ; car  dans  le  Texte  , 
( a)  David  a rapport  à Pfalmus  Cantici , ^ non  pas  à Domus.  ( é ) Cr 
, dernier  terme  Jignifie  communément  une  maifon  : mais  fouvent  il  fe  prend 
pour  le  Temple  s plufieurs  Interprètes  l’expliquent  ici , comme  ayant  été 
chanté , ou  a la  Dédicace  du  Tabernacle  de  S ion,  érigé  par  David  >•  ou  à la 
Dédicace  du  Temple , bâti  par  Salomon  i {c)  ou  à la  Dédicace  du  fécond 
Temple  , fous  Z orobabel  ;{d)  ou  enfin  comme  étant  dejliné  pour  être  chanté 
à ta  Dédicace  du  troijiéme  Temple , que  les  Juifs  attendent  au  tems  du  Mejjie. 
La  plupart  des  Peres  l'expliquent  fpirituellement  de  la  Réfurreéîion  de  J E- 
S U S-C  H B.  I s T , dont  le  Corps  devenu  glorieux , dr  impafiible , avoit  été 
figuré  par  la  Dédicace  du  Temple  de  Salomon.  Les  Rabbins  enfeignent  qu’ on 
le  récitait , lorfque  l'on  apportoit  les  prémices  au  Temple. 

Ceux  qui  prennent  le  nom  de  maifon , Domus , dans  fa  propre  fignifica- 
thn  , veulent  que  David  l'ait  composé  J la  Dédicace  de  fon  Palais  ,{e)  qu'il 
bâtit  fur  le  mont  de  S ion  , après  qu’il  eut  pris  jérufalem.  {f ) D'autres 
croyentqiPil  le  chanta , lorfqu’ après  la  guerre  contre  Abfalon , étant  de  re- 
tour à jérufalem  ,il  purgea  le  Palais  des  fouHlures  dont  Abfalon  1‘ avoit 
déshonoré , (g)  & dédia  ainfi  de  nouveau  fa  maifon.  L’^ufage  de  dédier fo- 
lemnellement  les  maifons  mêmes  des  Particuliers , étoit  fréquent  parmi  les 
Hébreux,  (.h)  Ce  fentiment  ejl  ajfex.  commun  ( i ) dans  eette  kypothéfe.  On 


1 *)  TnS  non  naan  w 

{h)  ItA  Mnis  t TigHŸ.  ChMld.  mUî. 

{ c ) Dsdym-  Kâbh.fUui^He  Châld. 

{d)  ItA  Cârem$piMle/mdàoTHmCtrm.  slii 
StldiP’  dù  Synddrui  Itb-  jj. 


( e ) jlhtiezra , Mmü  , MetUr^  FUmim, 

(/)  1-  R'i-  V.  *. 

()t)  i B'f-XTI.  II.  11. 

(/>)  Dtitt.xx.j-  i.Efdr.tjî. 

( I ) Crtt'  Btffuttt  Ctitr^ 

txpliqnt 
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explique  U maladie  dent  il  cfi  parti  ici , des  inquiétudes , ejr  des  peines  que 
David  fiuffrit  durant  la  guerre  contre  Abfalon.  Théodortt  (a)  ne  trouvant 
rien  dans  ce  Pfeaume  qui  injînui  la  Dédicace  ni  d'un  Temple  , ni  d'une  mai- 
fon , le  rapporte  à E^échias  délivré  de  la fameufe  maladie , dont  nous  parlent 
les  Livres  des  Rois  ,{h)dr  d'jfa'ïe.  (c) 

D'autres  {d  ) le  prennent  comme  une  Jîmple  aüion  de  grâces  de  David , 
pour  le  rétahliffement  de  fa  fanté , après  quelque  maladie.  Et  quant  au  titre, 
qui  parle  de  la  dédie. ue  d'une  maijon,  ils  l'expliquent  comme  s'il  marquoit 
Jîmplement , qu'on  le  chanta  fur  le  mime  air , on  fur  les  memes  inf  rumens 
dont  on  s'itoit  fervi  à la  dédicace  du  Palais  du  Roi.  Sans  nous  attacher  à 
aucun  de  ces  fentimens , nous  l'expliquerons  comme  ayant  été  composé  à 
l'occafon  de  la  dédicace  de  l'aire  d'Oman , par  l'éreélion  d'un  Autel  que 
David  y ft  dreffer , après  la  cejfationde  lapefe  ,qui  avait  défolétoutfon 
Royaume,  {e)  T outes  les  parties  du  Pfeaume  conviennent  fi  parfaitement  à 
cette  circonfiance , qu'on  s'étonne  que  cette  pensée  ne  fait  venue  en  l'efprit 
d'aucun  Commentateur. 


ir.l.  Ty  Xahaho  te , Domine , quoniam 
fufeepifii  me  ••  nec  deleélajii  ini- 
m ’tcos  meot  fuper  me. 


it.  I.  TE  publierai  vos  grandetirs.Seigneiu-, 
1 parce  que  vous  m’avez  tire  du  dan- 
ger , & que  vous  n’avez  pas  donné  lieu  à 
mes  ennemis  de  le  réjouir  lur  mon  liijet. 


COMMENTAIRE. 

f.  I.  Xaltabo  te, Domine,  q^u  ONIAM  susceusti 

I ME, NEC  UELECTASTI.iy)  INIMICOS  MEOS  Sl'- 

p E R U là.  Je  publierai  vos  grandeurs , Seigneur , parce  que  vous  m' aves^tiré 
du  danger  , d'que  vous  n'avez  pas  donné  lieu  à mes  ennemis  de fe  réjouir  fur 
mon  fujet.  Je  vous  rends  grâces , ô mon  Dieu , de  ce  que  vous  m’avci  ten- 
du la  m.iin , &:  ^ue  vous  m’avez  relevé  de  l’accablement  où  j’étois , &:  du 
danger  où  je  m’etois  mis  par  mon  imprudence  , 3c  par  ma  vainc  curiofitc 
de  vouloir  faire  le  dénombrement  de  mon  peuple.  Vous  avez  dit  à l'Ange 
exterminateur  de  remettre  fon  glaive  dans  le  loureau  ; vous  .avez  fait  cef- 
fer  la  pelle  , & vous  n’avez  pas  permis  que  les  ennemis  qui  font  autour  de 
moi , que  les  peuples  voifins , jaloux  de  ma  fortune  , &:  de  mon  bonheur , 
fe  réjoüilTent  de  la  perte  totale  de  mes  fujets , de  la  dcfolation  de  mon 
Royaume.  L’Hébreu:  (g)  Je  vous  relèverai , je  publierai  vos  grandeurs. 


( 4 ) Thtêdêret.  h'c.  Vide  ô*  Athunuf.  in  C»- 
tena.  Dtm.  BMrhart , ô*  Bedum,  hit. 

(i)  4-  Heg.xx.  6.  y. 

{ c ) Jfii.  XXXVIII.  1.  1.  ô»  feq. 

( d ) yiÂ€  ftrrsnd.  ô»  Mutf. 

(«]  i.  XXIV.  i/.  Ô*  1.  i*4r.  XXI.  i6- 


(f)  Augujl. 

(i)  nnep  «Si  >3  mn> 

n '3’K  70.  pât.  Aqutl- 

ptt  VolU  m‘xvez  fait  momer.  Gtntbr-  Suf- 
tultfiimt- 

Sf 
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i.  Dtminc , Dem  meus , cUmnvi  ad 
te , & fanajii  me. 

J.  Déminé  , ednxijli  ab  infern»  ant- 
marn  meam  : falvajii  me  à defcendenti- 
btu  in  Ucum. 

4.  Pfaliite  Domino  fanUi  ejtu  : & 
Mnjitemim  memona  fanblitaeisejne. , 


IRE  LITTERAL 

i.  Seigneur , mon  Dieu , ;‘ai  crié  vm 
vous , & vous  m'avez  guéri. 

J.  Vous  avez , Seigneur , retiré  mon  ame 
de  l’enfer  ; vous  m’avez  fauvé  du  milieu  de 
ceux  qui  defeendem  dons  la  fôflê. 

4.  Chantez  des  cantiques  au  Seigneur, 
vous  qui  êtes  Tes  Saints , & célébrez  par  vos 
loüanges  fa  mémoire  qui  cU  faioce  ^ fa- 
cree. 


COMMENTAIRE. 

farce  ejue  veus  m'avez,  comme  puisé , ic.  tiré  de  l’abîme  où  j’etois  tombe, 

&CC. 

Z.  Clamavi  ad  te, et  samastime.  fai  crié  vers  vous, 
dr  vous  m’avez,  guéri,  j’etois  accablé  de  douleurs,  d’ennuis , voyant 
mon  peuple  périr  à mes  yeux , pour  une  faute  dont  il  n’étoit  pas  coupable  ; 
&c  comme  j’étois  le  fcul  criminel , j’attendois  à tout  moment  le  coup  de  la 
mort  ; vous  f.wcz  même  que  je  n’avois  chuili  la  pelle , parmi  les  trois 
fléaux  dont  vous  me  donnâtes  le  choix , ( <»  ) qu’alin  que  je  fùfl'c  moins  en 
état  de  me  parer  des  coups  de  vôtre  jullc  colère , en  me  confondant  de 
cette  forte  dans  la  foule , ôc  en  me  mettant  au  rang  du  dernier  du  peuple. 
Mais  par  un  effet  de  vôtre  pure  miséricorde , vous  m’avez  tiré  de  mes 
peines , ic  vous  m’avez  préfervé  de  la  mort  que  j’avois  li.juftcmcnt  mé- 
ritée. 

1Î'.  3.  Eouxisti  AB  Inferno(^)animam  meam.  Vous 
avez,  retiré  mon  ame  de  t Enfer.  V ous  m’avez  délivré  du  danger  prochain , 
&:  comme  inévitable  de  mourir,  où  j'étoisjvous  m’avez  comme  tiré  du 
tombeau  ; vous  m’avez  arraché  d’entre  les  bras  de  la  mort  ; Salvafii  me  à 
defeendentihus  in  lacum.  L’Hébreu  : ( f ) Vous  m’avez,  rendu  la  vie  du  milieu 
sle  ceux  qui  font  defeendus  dans  la  fojfe.  Tout  cela  s’explique  très-naturel- 
lement de  la  Réfurrcclion  de  J e s u s-C  h R.  i s t , donc  David  a été  la  fi- 
gure dans  toutes  les  circonftanccs  de  fa  vie, 

ÿ.  4.PSALLITE  Domino  Sancti  eius.  chantez,  des  Canti- 
ques au  Seigneur , vous  qui  êtes  fes  Saints.  Prêtres  du  Seigneur  , vous  qui 
êtes  confacrez  à fon  fcrvicc  par  une  dcilinacion  finguliére , rcndez-!ui 
grâces  de  fes  bienfaits,  au  nom  de  toute  la  Nation.  Ou  bien  ; Peuple  d’if- 
iuêl , Nation  faince , Peuple  choifi , vous  qui  avez  reçu  fi  fouvent  des  inar- 


(4)1.  Keg.  XXIV.  1}.  jiugufl.  Reiiuxtjh  Pfnh.  Mtiliol,  Abfirâxifti 

i ^ Ahjirthxifi  ab  inferit.  inferno. 

U)  113  nnvo 
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5.  tlMniém  irAin  imlifflMtUtu  tjm  : 
& vitM  in  vlumate  tint. 

(,  Aâ  vefpernm  demûraiitnr  fletus  ; 
& dd  mdtHtinHm  Utitin. 


5.  Car  il  nom  frappe  dans  fa  colère  , & U 
nous  rend  1a  vie  dans  fa  bonne  voloiué. 

6.  Le  foir  on  eft  dans  les  pleurs  > & le 
matin  dans  la  joyc. 


COMMENTAIRE. 


qucs  de  fa  miséricorde , (<»)  venez  lui  rendre  vos  aûions  de  grâces , en 
conlidération  de  la  bonté  qu’il  a eüc  d’cloigncr  de  Jcrufalem  l’Ange  ex- 
ter  minateur , qui  étoit  prêt  à la  frapper  de  pefte. 

CoNFlTEMINI  MEMOHIÆ  SANCTITATIS  EJUS.  CéU- 
hrez.  jpar  vos  Uüanges  fi  mtntoirî , tjui  efi  fninte , fucrtt ou  fon  nom 

facre.  La  mémoire  de  Dieu , à nôtre  égard , cft  proprement  fon  nom , puif- 
qu’en  l’entendant  prononcer , nous  nous  en  fouvenons,  Ce/ui  qui  efl , m'a 
envoyé  vers  vous , dit- il  à Moyfc  i{h)  Le  Dieu  d' Abraham , le  Dieu  d'ifaac  , 
fir  de  Jacob  : C’ejl-li  mon  nom , çr  ma  mémoire  : Hoc  nomen  mihi  ejl  in  ater- 
num , (J-  hoc  memoriale  meum  in  generatienem , ejy  generationem. 

f.  y.  Q_U  ONIAM  IRA  IN  INDIGNATIONE  EIUS,ET  VITA 
IN  voluntate  e)US.  Car  il  nous  frapfe  dans  [a  colère , dr  il  nous 
rend  la  vie  dans  fa  bonne  volonté.  Il  nous  fait  rclTentir  les  eft'cts  de  fa  colère 
dans  fon  indignation , & il  nous  comble  de  grâces  dans  fa  faveur.  Nous 
ne  fommes  malheureux  qu’autant  que  nous  le  méritons  ; &:  fi  nous  fommes 
dénuez  de  fon  fecours , c’eft  que  nous  avons  mérité  d’en  être  dépouil- 
lez. ( c ) L’Hébreu  : (d)  Sa  colère  ne  dure  qu’un  moment  ; fa  faveur  ef  four 
toute  la  vie.  Le  verfet  fuivant  favorife  cette  explication.  Le  foir  vous prez. 
dans  les  fleurs,  dr  le  matin  vous  ferez,  dans  la  joye.  Comparez  Ifaie , Liv.  7. 
8.  Mais  je  préféré  la  traduftion  de  la  V ulgate  : ( e ) Dans  fa  colère , il  nous 
hrife , il  nous  frappe  -,  dans  fa  bienveillance , il  nous  donne  la  vie.  Les  Sep- 
tante, & les  anciens  Interprètes  ont  prcfquc  toujours  pris  l’Hébreu  Rhègu, 
pour  une  deliruction  totale , fubite , une  chute , un  trouble  inopiné  ; (/) 
& nous  fommes  perfuadez  que  c’eft  le  vrai  fens  du  Texte.  Le  Seigneur 
m’a  frappé  dans  fa  colère  ; il  me  rend  la  vie  par  fa  bonté. 

"f.  6.  Ad  vesperum  demorabitur  fletus,  et  a» 
Matutinum  lætitia.  Lf  foir  on  ejl  dans  les  fleurs , dr  le  matin 


( ) ’in’On  Mtferieordts  ejm  , ou  Mifcrittr- 

dium  (onfuMtÈ. 

( b)  hxod.  111.  ij» 

( c ) Voyez  S-  AugHjt.  Thtcdortt.  Znfth. 
Athanaf^ 

(i^)  131X^3  C3'’n  lûlO  P3T  O 
{ f ) LTr*  ffyif  ci  ri  mvri , ^*nî  ei  r3 

«vrtr.  A<juil.  OVi  Il  icb- 


▼etfe  , il  abac  roue  dans  fa  colère.  /.  "Edit.  dVs 
noiJcAM*  ci 

,(/)  ir.  lo.  jcxxi.  Xu 

o’aù»  /yi».  Li.  tf.  0*gfr7é».  kz.fch.  Xxxii.  lo. 

Exod.  xxMli-  !/•  Xï  tyi».  XJcxiv. 
ij-  3CX.  y.  AmtfXdot  jfrf.  xxvm. 

II.  Xuorf/tfiftm. 

Sf  ij, 
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7.  Egô  nmem  dixi  iit  ahundMti»  rata: 
l^on  movcbor  m ticrnum. 

8.  Dtrmne  in  volHnt*:i  nu  ,prejli- 
tiftt  de.ori  mttvirnuem. 


7.  Pour  moi  )’ai  dit , Aant  dans  l’abon' 
doncc  : Je  ne  déchoirai  jamais  dt  cet  eut, 

8.  C croit , Seigneur  , par  un  pur  cfTct  de 
vôtre  volonté , uue  vous  m’aviez  affettqi 
dans  l’état  Ci  dori  liane  où  j’etois. 


COMMENTAIRE. 


Jms  U jeye.  Il  n’y  a qu’un  moment  que  nous  croiyons  tout  perdu  ; & tout 
d’un  coup  le  Seigneur  nous  afsûre  de  fa  réconciliation  ; il  ell’uye  nos  lar- 
mes.  On  l’explique  des  Apôtres , qui  pafsérent  dans  la  ttiftelTe  la  nuit  qui 
fui  vit  la  mort  de  J e s u s-C  h R i s T , encore  la  nuit  fuivante  -,  mais  qui 
furent  comblez  de  joye  au  nuitin  du  jour  de  fa  Réfurreclion. 

ÿ.  7.  Eco  AUTEM  UIXI  IN  ABUNDANTIA  MEAtNoM 
MOVEBOR  iNÆTERNUM.  PtHT  tuot  j’ai  dit , étant  dans  mtn  ahcn~ 
dance  : Je  r.e  déchoirai  jamais  de  cet  état.  La  profpcritc , l’abondance , une 
longue  paix  , une  grande  puillànce  seduilirent  le  cœur  de  David.  Sc 
voyant  à la  tête  d’un  peuple  riche , nombreux , & guerrier  , il  eut  la  vainc 
curiolité  d’en  faire  le  dénombrement , pour  favoit  combien  il  pouvoir 
mettre  de  troupes  fur  pied , ou  combien  il  pouvoir  efpérer  de  tribut , ou 
fnnplemcnt  pour-  contenter  l’idée  flatteufc  qu’il  s’etoit  faite  de  fa  vafte  do- 
mination.  Il  ne  craignoit  ni  l’envie , ni  les  forces  de  fes  ennemis.  Il  n’en 
voy  oit  aucun  autour  de  lui , qui  fût  en  état  de  lui  rélifter.  Il  fe  croyoit  in- 
vincible , & inacccflible  aux  traits  de  la  mauvaife  fortune.  Mais  Dieu  lui 
lit  fentir  fa  dépendance , & fa  foibldfc , en  frappant  fon  peuple  d’une 
playe  terrible , & en  le  ménaçaut  lui-même  de  le  frire  périr  par  l’épée  de 
l’Ange  exterminateur.  Avertifti  faciem  tuam  faiîus  fum  conturbatut. 
Vous  avez  détourné  vôtre  face  feulement  pendant  trois  jours  ; ( 4 ) fie  me 
voilà  dans  le  trouble , fie  dans  la  conllcrnation. 

8.  Domine,  IN  voluntate  tua  præstitisti  de- 
CORI  MEO  viRTUTEM.  Cétoit  par  un  pur  effet  de  vitre  volonté,  que 
vous  m’aviez,  affermi  dans  l’état  fijloriffant  où  j’ étais.  Je  ne  fentois  pas  aücz, 
ô mon  Dieu , que  je  ne  tenois  que  de  vous  fcul  cette  puilfancc , dont  je  me 
voyois  environné.  Je  m’en  rapportois  la  gloire , fie  non  à vous.  Je  ne  coni- 
prenois  pas  combien  vous  êtes  jaloux  de  vos  droits  , fie  quelle  faute  com- 
met la  cré.rturc,lorfqu’à  vôtre  préjudice , clic  en  veut  ufurper  quelque 
chofe.  Mais  vous  m’avez  frappé , fie  vous  m’avez  fait  connoître  que  ce  que 
j’étois , je  ne  l’étois  que  par  votre  faveur. 


(<•)  Voyez  1.  XXIV.  15.  David  avoir  ac-  dam  tome  la  ligueur  , ni  pendant  tout  ce 
cepec  ic  Beau  de  la  pelle  pendant  croi«  jours  i tenu-la. 
mais  U menace  du  Seigneur  ne  fut  pas  exécutée 
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9.  Aufll-tôc  que  vous  avez  détourné  vô- 
tre viface  de  deuils  moi , j’ai  été  tout  rempli 
de  trouble. 

10.  Je  crierai  vers  vous  , Seigneur  ; & j’a- 
dreflerai  mes  prières  à mon  Dieu. 

II.  Qiielle  utilité  retirerez-vous  de  ma 
mort , lorfque  je  delcendrai  dans  la  pourri- 
ture du  tombeau  ? 

COMMENTAIRE. 

L’Hcbrcu  : ( <s  ) Seigneur  ,far  vitre  bonté  vous  avez,  mis  la  force  dans  ma 
montagne  s vous  avez  affermi  ma  montagne , vous  avez  aggrandi  mes 
EratSjVOUs  avez  afsûrc  mon  trône.  Symmaque  ; (^)  Vous  avez,  donné  la 
force  à mon  premier pere  par  vôtre puijfance.  Mais  la  traduèHon  des  Septante 
( r ) cft  beaucoup  meilleure.  Ils  ont  lu  haderi , ma  gloire  , ma  beauté  , au 
lieu  de  hareri , ma  montagne.  Vous  avez,  établi  la  force  fur  ma  gloire  ; c’eft-à- 
dire , vous  m’avez  élevé  en  lioimeur , 5c  vous  m’y  avez  foutenu  par  vôtre 
force. 

'f,  10.  Ad  te,Domine,clamabo.  /e  crierai  vers  vous , Sei- 
gneur. Ou  plutôt . J’ai  crié  vers  vous , pour  vous  conjurer  de  détourner 
vôtre  colère  de  deffus  mon  peuple , pour  la  tourner  toute  contre  moi.  Je 
vous  ai  crié  dans  le  tranlport  de  ma  douleur  : (d)  C’ejl  moi  qui  ai  péché  : 
c'ejl  moi  qui  fuis  coupable  ; ceux-ci , qui  n'e  font  que  les  brebis  , qu’ont-ils  fait  f 
T ournez,  ,je  vous  prie , vitre  main  contre  moi,(jr  contre  la  maifon  de  mon 
pere. 

f.  II.  Qu  Æ UTIEITAS  IM  SANGUINE  MEO,DUM  DESr 
CENDO  1NCOR.R.UPTIONEMÎ  ^^elle  Utilité  retirerez,vous  de  ma 
mort , lorfque  je  defeendrai  dans  la  pourriture  du  tombeau  f Mais , mon  Dieu , 
c^u’cft-cc  que  ma  vie , 6c  qu’eft-cc  que  mon  fang , pour  appaifor  vôtre  co- 
lère î Qiiand  je  ferai  mort , 6c  réduit  en  poufliére , que  vous  en  reviendra- 
t’il  î Suis-je  une  victime  capable  de  réparer  l’injure  qui  vous  a été  faite  par 
mon  péché  \ Si  vous  lancez  vos  foudres  fur  tous  ceux  qui  pèchent , que  de- 
viendra vôtre  gloire  ? Qui  publiera  déformais  vos  loiiangcs  î Qui  annon- 
cera vôtre  miséricorde  ? Sera-ce  la  poufliére  qui  vous  louera , ou  ceux  qui 
font  dans  le  tombeau , qui  chanteront  vos  grandeurs  î Numquid  conptebi- 
tur  tibi pulvis , aut  annuntiabit  veritatem  tuam  ? Voyez  des  expreflions  pa- 
reilles, T/â/w.  Lxxxvii.  11.  cxiii.  vj.\%.Saruch , ii.  ly.âcc. 


' 9.  Avtrnjtt  faetem  tuaot  a me , 
faUut  fum  eotuurbatus. 

10.  Ad  te , Domine , clamabo  ; & ad 
Deum  meum  dtprecahor. 

U.  Qua  utilitae infangHtnemeo ,dum 
eUfeendo  ^ corruptiontm  t 


(•)  fj  n-mb  moprt  iJixia  m.v 
oAtjMti  'Edit-  StutmjU  monti  mto  f$rtitu- 
dtntm  ItM  Jersnym. 

( b ) Sj/mm/tch.  ir  rv  tr^rmt  rSô 


w^wutteA 

( f ) 70*  t5  ^bXrptmu  n rm 

Xm  pttt  lté  fere  Syr. 

{d)  Rci.  xxnr.  17. 

Sf  iij 
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11.  Ntm^uidcarfitebitHr  tihipulvis, 
élut  umuntiubit  verifucem  tuum  ? 

t).  jludivit  Demitius , & mifertuieft 
mti:  DaminHifdluitflddjuttrmtHs. 

14.  Ceirvtrtifti  pUnHum  mtum  in 
guudium  mihi  : ctnfetdifli  fuccum  tatum  -, 
tir  cireurndedifii  mt  UtitiÀ  : 

15.  Vt  canut  tibi  gltrU  mt* , & ttan 
etmpungdr  ; Dtmini , Dtus  mem  , in 
aternum  canfittbtr  tibi. 


II.  Eft-ce  qu’une  poufTiére  vous  pourra 
loiier  ; ou  publiera-t’ellc  vôtre  vérité  ? 

I).  Le  ieigncur  m’a  entendu,  & aeupi* 
tié  de  moi  : Je  Seigneur  s’cft  déclaré  mon 
proteftcur. 

14.  Vous  avez  changé  mes  çémiflemcnt 
en  réjoiiiflânce  : vous  avez  dcchjré  le  fac 
donc  je  m’écois  revêtu  i Sc  vous  m’avez  tout 
environné  de  joye: 

15.  Afin  qu’au  milieu  de  ma  gloire,  je  ch.in- 
tc  vos  loiianges , 8c  que  je  ne  fente  plus  les 
pointes  dt  U rrijitjfc.  Seigneur , mon  Dieu, 
je  vous  louerai , 8c  vous  rendrai  grâces  éter- 
nellement. 


COMMENTAIRE. 

Les  Peres  ( a)  expliquent  ceci  de  J E s ü s-C  h R i s T.  De  quelle  utilité 
fera  ma  mort , fi  je  ne  rclTufcitc  pas  ? Symmaque  {b)  joint  ainli les  verfets 
8.  9.  10.  Depuis  : Fa£tus  fum  etnturbatus.  Etant  dans  l'affliÜion  ,^’at  dit:  Je 
trierai  vers  vous,  Seigneur ,&  je  vous  adrejferai  mes  prières  , a vous ,tjui 
êtes  mon  Dieu,  ^utl  avantage  trouvex.-vous  dans  mon fang  ,lorfque  je  ferai 
réduit  dans  la  corruption  du  tombeau  ? &c. 

15.  A U D I V I T D O M 1 N.U  s , ET  M I s E RTU  s EST  M E I.  Le 
Seigneur  m’a  entendu  , & a tu  pitié  de  moi.  L’Hébreu  ; ( f ) Ecoutez, , Sei- 
gneur , ^ ayez,  pitié  de  moi.  Soyez,  mon fecours. 

1^.  14.C0NVERTISTI  PLANCTUM  MEUM  IN  GAUDIÜM 
MIHIJCONSCIDISTI  SACCUMMEUM,  &c.  VOUS  avcz,  changé 
mes  gémijfemens  en  réjo'üijfance  ; vous  avez,  déchiré  le  fac  dont  j'étois  revêtu. 
Vous  m’avez  comble  de  joyc , 8c  vous  avez  changé  mcspleurs  en  cris  de 
joye  , en  difant  à l’Ange  exterminateur  ; {d)  C'tjl  ajjezi  retirez,  vôtre 
main  ,•  épargnez  Jérufalem.  Vous  m’avez  arraché  les  marques  de  deuil , 8C 
vous  avez  déchiré  le  fac  donc  je  m’étois  revêtu  dans  ma  douleur , pour  me 
donner  une  ceinture  de  gloire.  Le  fac  dont  J e s u s-C  h R i s t s’etoit  re- 
vêtu , eft  l'on  humanité.  Ce  fac  a été  rompu  dans  fa  Pallion  , dit  faint  Au- 
guftin  , ( f ) le  prix  de  nôtre  rachat , qui  y étoit  renfermé , en  cil 
forti. 

Ÿ.  ly.  Ut  cantet  tibi  gloria  mea,et  noncompun- 
G A R.  Afin  qu’au  milieu  de  ma  gloire  ,je  chante  vos  louanges  , (è-  que  je  ne 


{ « ) Ofiftn.  injtrtm.  Hormt.  xi.  lerontm. 
Mis. 

{h)  Cft  nlt  hmu»7s  tXi* 

1 1 { I r<  Mtfiit  C9  tf  tiftÊtri  /*«  ; 


( c ) «s  tty  n-n  mn»  uini  mrp  l’D» 

( W ) 4-  Re*.  XXIV.  itf • 

( e } hic.  Itronym.  4/fV. 
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pins  les  feintes  de  la  trijlejfe.  Je  chanterai  déformais  vos  loüangcs 
fans  inquictude , afsûrc  que  je  fuis  du  pardon  de  mon  péché , Sc  de  vôtre 
clémence  envers  vôtre  peuple.  L’Hébreu  : (a)  Afin  que  l'on  publie  'vitre 
gloire , dr  qu’en  ne  fe  taife  peint.  Afin  qu’on  public  fans  ccllé  vos  loüangcs  ; 
ou  félon  Symmaque  : ( ^ ) Afin  que  la  gloire  dont  vous  m’avez  environné  , 
•vous  loué  fans  cejfe.  Le  Caldéen  : Afin  que  les  Grands  du  monde  vous  louent 
fans  cejfe. 


PSEAUME  XXX. 


Prière  du  Jufle  persécuté , Abandonné  de  Jes  amis , réduit  dans  la 
pauvreté.  Sa  confiance  en  Dieu  ; fa  délivrance. 

In  finem , Pfolmus  David , pro  [ Peur  la  fin , Pfeaumt  de  David , 
cxtalL  I peur  l'extafe. 

ARGUMENT. 

C Es  termes  : Pro  extafi , ne  fe  lifent  ni  dans  l’ Hébreu , ni  dans  le  Caldéen. 
Ils  ne  font  que  dans  les  Septante.  Ni  les  anciens  Interprètes  Grecs , ni  faint 
Jérôme  ne  les  ont  pas  lis.  Il  y améme  beaucoup  d'apparence  que  les  premiers 
Exemplaires  des  Septante  ne  les  portaient  point  ,puifque  Théodoret  nous 
avertit  qu'ils  manquoient  dans  les  plus  correSls  / efi  qu' encore  aujourd'hui  il 
fe  trouve  des  Manuferits , où  ils  ne  paroijfent  pas.  ( c ) Ceux  qui  ont  ajouté  ce 
titre , l'ont  tiré  du  verfet  15.  de  ce  Pfeaume , où  il  eft  dit  : Ego  dixi  in  ex- 
celTu  meo  : fai  dit  dans  mon  extafi , dre.  s’imaginant  que  toute  la  Pièce 
étoit  une  prière  que  David  avait  faite  dans  une  extafi , ayant  été  ravi  ex- 
traordinairement  hors  de  lui~meme. 

.Suelques  Interprètes  ( d ) entendent  par  Cette  extafe , le  trouble  dont  Da- 
vid fut  faiji , lorfqu' on  l’avertit  de  la  confpiration  qu'avait  formée  Abfalon 
contre  lui.  D'autres  {e)  l’expliquent  du  péché  de  David  yComme fi  ce  n’eût 
été  qu'une  fùrprife , dr  une  chute  fuhite , dr  non  préméditée.  La  plupart  des 
nouveaux  if)  Interprètes  le  rapportent  à l'embarras  où  il  fe  vit , lorfque 


( « ) aT  *«Si  ^33  T»or  (poS 

( h ) Sjm-  trm  «/v  n 

mnrn.  Uronym.  Vt  lamdet  tt  ilorU  . ^ nên  M- 

Ât»t. 

( t ) CodictiK^iu  X77/.  c5*  & xii*  6* 


Mcmm.  1.  Vide  Ferrund- htco 

[d]  Thtodêretf  Euehym-  Nicffh^r. 

( r ) Enfch.  Btifil.  jUbanttf. 
if)  Kim(hi,  R.  Unis , V4têb»  Reffutfi 
du  ftn. 
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Saül  teut  enfermé  dans  le  défirt  de  Maon  ; en  forte  qu'ayant  d’un  cité  It 
montagne  , & Saül  de  l'autre  , il  ne  fouvoit  échapper.  ( a)  Ferrand  croit 
que  David  le  compofa,  lor [qu’il  fut  contraint  de  quitter  les  terres  de  Juda  y 
pour  fe  retirer  dans  la  ville  de  Geth  auprès  d’ Achis.  {h)  ■’ 

. Mais  il  me  paraît  par  les  verfets  14.  ij.  16.  dr  17.  qu’ alors  David  était 
au  milieu  de  fcs  ennemis  , qu’il  les  voyait  autour  de  lui , qu'il  entendait 
leurs  mauvais  difeours , dr  leurs  calomnies , que  [es  amis  le  fuyaient , que 
fes  proches  n'ofoient  fe  déclarer  pour  lui  5 en  un  mot , je  me  le  repréfente 
dans  la  Cour  de  Saül,  lorfque  la  mauvaifi  volonté  de  ce  Prince  éclatta  con- 
tre lui,[c)  dr  qu’il  donna  ordre  à fes  gens  de  le  tuer,  dr  de  le  prendre  ; 
lorfque  lui-même  effaya  en  vain  de  le  percer  de  fa  lance  ;{d)d'  qu’enfn  il 
envoya  du  monde  pour  le  faifr  dans  fa  maifon.  Après  tout  cela , on  regarda 
David  comme  un  homme  perdu  ; fes  ennemis  ne  le  ménagèrent  plus  ; tes 
Courtifans  entrèrent  dans  l’iniufte  paffien  du  Roi  ,•  David  Je  trouva  feul,  dr 
obligé  d'errer  quelque  tems  de  place  en  place  ,jufqu'à  ce  qu' enfin  il  fe  retira 
entièrement  des  Etats  de  Saül.  Cejl  ce  que  nous  expliquerons  dans  le  Com- 
mentaire. Les  Peres  l’expliquent  de  Jesus-Christ  dans  fa  Pajfion , 
dr  de  l’Eglife  persécutée.  Quelques  Anciens  { e ) l’ont  rapporté  aux  Juifs 
captifs  à Bahylone. 


1.  J N te.  Domine,  jperavi , non  ean- 
^ fundar  in  aternum  : in  juftitia  tua 
niera  me. 

1.  Inclina  ad  me  aurem  luam , accé- 
lérant eruae  me. 


t.i.  en  vous.  Seigneur,  que  j’ai 

V-/  efpcré } ne  permettez  pas  que  je 
fois  confondu  pour  jamais  : delivrez-moi 
félon  vôtre  jufticc. 

1.  Rendez  vôtre  oreille  attentive  i mes 
prières  ; hâtez-vous  de  me  retirer  de  ce  dan- 

l"- 


COMMENTAIRE. 


1.  TN  TE,  Domine,  speravisNon  confundar  in 
JI^ÆTERNUM.  C'ef  en  vous , Seigneur , que  j’ai  efpéré  i ne  permettez, 
pas  que  je  fois  confondu  pour  jamais  ; ou  , je  ne  lcrai  pas  chargé  de  confu- 
lion , (/)  )C  ne  ferai  pas  fruflré  de  mon  cfpérance. 

In  iustitia  tua  libéra  me.  (^)  Délivrex,-moi  félon  vitre 
jttftice.  V ous  favez  mon  innocence , ne  permettez  point  que  je  fois  oppri- 


{•)  i.Reg.  XXlïl.  1/.  1^.  &fe^. 

(f)  XIX.  ]•  Locuims  Sniilad/ona- 

than  , ad  •mntt  firuoi  fitps , ut  ocàdtrtnt  Dâ- 
y/.d. 

(d)  Ikidtm  f- 10.  Il 


( e ) ÜerMcUctei , hic.  Chryfrfl.  t»  Câtrn»  , 
f - 7' 

if)  nn3K  , Se  confundar  ; ne  erkhtf- 
cam- 

Les  Septante  ajoutent  : K«4  «î«>î  t**' 
Au^ujl,  'Erue  me  exime  me.  ffalt.  Roman, 
luhetn  me  ô>  erife  me. 

me  i 


Digitized  by  Google 


SUR 

milii  in  Deum  frtttütrim  i & 
in  tUnutm  f»lvHm  mtfiuins. 

4,  QHonumt  ftrtuud*  mt*,  & rtfit- 
girnn  mtHm  M f»  : & frepter  utmtn 
tMMtn  dtdHCtt  mt,&  tnutritsTHt. 

5.  Jb^cis  me  de  U(jneo  hae , ejuem 
nhjconStrunt  mihi  : ^uanUmtu  espra- 
teüar  meus. 


LE  PSEAUME  XXX.  31, 

}.  Que  ;e  trouve  en  vous  un  Dieu  qui  foit 
mon  proceâieur , & un  afyle  où  je  puiue  être 
en  fureté. 

4.  Parce  que  vous  êtes  ma  force , & mon 
refuge;  & à caufe  de  vôtre  nom,  vous  me 
conduirez , & me  nourrirez, 

5.  Vous  me  tirerez  de  ce  piège  , qu’ils  m’a- 
voient  caché , parce  que  vous  «es  monpro- 


tcéfeur. 


COMMENTAIRE, 


me  ; j’en  appelle  à vous  ; foyez  le  Juge  entre  Saul , Sc  moi.  Symmaque  ; 
J)élivrez,-moi  fér vitre  misérictrdc.  La  juHice  fc  met  quelquefois  pour  la 
miscxicordc.  ( 4 ) 

J.  In  Deum  protectoreMjEt  in  domumrefu- 
€ 1 1.  Ü»  Dieu  4}ui  f«it  tnen  proteSieur , (jr  un  afile  eu  je  fois  en  sûreté,  L Hé- 
breu -.{b)  Sej/ex.  moi  un  rocher  fort,  & inaccelEble , & une  demeure  forti- 
fie i une  forterefle  imprenable.  Il  coatinuc  au  verfet  fuivanc  dans  la  me- 
me allégorie.  Fous  êtes  mon  rocher , & mon  fort  : Fortitude  meo,  & refugium 
meum.  , 

4.  Propter  nomen  tuum  ceduces  me,  et  enü- 
TRIES  VL  A caufe  de  vitre  nom , vous  me  conduirez.  ,&vous  me  nourri- 
rez. L’Hébreu  t A caufe  de  vitre  nom , me  nez-moi , dr  conduifez-moi.  Vous 
favez , mon  Dieu , à quelles  cxtrémiccz  je  fuis  réduit , par  l’injufte  p;iflion 
de  mon  Roi.  Quelle  rcflourcc , quel  appui , quelle  dérenfe  peut  avoir  un 
Cmple  particulier  comn^c  moi  > Où  pourrai-jc  me  retirer , pour  me  fouf- 
traircà  fa  puiÜajice  ’ Soyez  mon  conduélcur , ô mon  Dieu , ma  forterefle , 
monafilc.  Les  anciens  Pfeautiers:  (c,  Dux  rnihi  eris enutries  me.  Le 
Pfeautier  de  Milan  ; £/  educahis  me.  Symmaque  : (djV  ous  me  conduirez, 
dr  vous  prendrez  foin  de  moi.  , , . , 

y.  Educes  me  DE  LA  Qj)  E O.  Fous  me  tirerez  du  pièges  l’Hé- 
breu , e > des  rets  ,à\x  filet.  Saül  tendit  despiéges,^  David  on  plufi  . urs  oc- 
caflons.  Mais  le  plus  dangereux , fut  celui  qu  il  lui  fit  tendre  par  fes  OfiS- 
ciers , &c  les  gens  de  fa  maifon , en  leur  difant  ouvertement  de  le  délivrer 
de  cet  homme  : if)  Dixit  ad  Jonathan  filium Jùum  ,dr  ad  otnnes fervos  fuos  , 
ut  occiderera  David  s Sc  iorfqu'cnfuitc  ay^it  été  faili  du  mauvais  Efprit , U 


(«)  Voyez  les  Pfeaumes  y.  y.ixn.  a.&c. 
Sjm.  hic.  £p  ^ r« 

(i)  nnixé  t'J:  t.o  -pvS  'S  rrn 

( c ) Auiug.  Pfali,  Raman.  Canut.  Suuili 
Ctrmaa. 


-{  d ) Sym.  Trfu ftt 
( t ) nplO  ’3«'Xin_  Itranym.  Iducii  mt  dt 
rett.  70.  E'«  »î«  Au^uft.  E*  mufa- 

fula. 

{f)t.  Rtf.XJit.  1. 

Tt 
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■ 6.  In  mnntu  tuas  comment!»  fpiritum 
mmm  : redtmifii  me , Domine , Doits  ve- 
rilntis. 

' 7.  OMfis  obfervantcs  vit/iitntes  , fit- 
pervacmè. 

8.  E^o  nuiem  in  Domino  fperitvi  ; 
exiiltabo , & Utabor  in  mifericordia 
vm. 


6.  Je  remets  mon  ame  entre  vos  mains  ; 
vous  m’avez  déjà  racheté , heigncur , Dieu 
de  vérité. 

7.  Vous  haVlfez  ceux  <]ui  obftrvcnt  des 
choies  vaincs , Cf  fans  aucun  fruit. 

8.  Mais  pour  moi , je  n'ai  elpérc  que  dans, 
le  Seii;neur.  Je  me  rc;oüirai,  & feraig^vi  de 

I joyetTans  vôtre  miféricorde. 


COMMENTAIRE. 

fit  venir  David , pour  joücr  de  la  harpe  en  fa  prcfcncc , & cfTaya  de  le  per- 
cer de  fa  lance.  David  bien  informé  du  mauvais  deficin  du  Roi , ne  pou- 
voir regarder  l’ordre  qu’un  lui  donnoit , de  fe  trouver  en  fa  prcfcncc  au 
milieu  delà  Cour,  que  comme  un  piège  qu’on  lui  tendoit.  Mais  Dicul’cn 
délivra  par  fa  miséricorde. 

f.  6.  In  manuS  tuas  commendo  spiritum  meum: 
Redemisti  me, Domine, Deus  veritatis.  /e  rtmeu  mou 
Mme  entre  vos  mains  : Vous  m’avex.  racheté , 0 Dieu  de  vérité.  Ou  plutôt  : Je 
vous  recommande  ma  vie , ô Dieu  toujours  fidèle  dans  vos  promdTes, 
3’efpcre  que  vous  voudrez,  bien  la  conferver , &c  exécuter  les  delTcins  ^uc 
vous  avez  fur  moi , & que  vous  m'avez  fait  connoître  par  vôtre  Prophète. 
Car  ce  n’eft  point  en  vain  que  vous  m’avez  fait  donner  l’onéhon  Royale 
par  Samuel , & que  vous  m’avez  jufqu’ici  protégé  d’une  manière  fi  fcnfi- 
blc.  Garantillcz-moi  donc  des  mains  de  mon  ennemi.  Je  remets  entre  vos 
mains  mon  ame , ma  vie , comme  un  dépôt , que  vous  me  conferverez , 
6 mon  Dieu , de  la  manière  qu'il  vous  plaira.  J e s u s-Ch  r i s t fur  la 
Croix , proféra  ces  paroles  : ( a)  In  manus  tuas  commendo  ffiritum  meum. 
Saint  Etienne , le  premier  Martyr  ,en  ufa  de  même,  (é)  C'eft  la  pratique 
des  Saints , dit  faint  Jérôme , de  rendre  ainfi  leur  ame  entre  les  mains  de 
leur  Créateur , dans  leur  dernier  moment  ; Hoc  (^r  Sanéli  erant , quando 
exeunt  de  corpere. 

ÿ.  7.  Odisti  observantes  vanitates,soperva- 
c U E.  Fous  haïjfex,  ceux  qui  ohjirvent  des  chofes  vaines  j ou  ceux  qui  ado- 
rent les  Idoles  j ( r ) ceux  qui  le  livrent  à la  fuperftition , aux  augures , à la 
divination  , (d)  aux  cultes  faux,  & impies.  Pour  moi,  Seigneur,  je 
mets  toute  ma  confiance  en  vous.  Je  ne  fai  s'il  ne  voudroit  pas  indirede- 
ment  dcllgner  Saul , fes  gens , par  ces  termes  : ohfervantes  vanitates.  Ce 


( A ) Luc.  xxiit.  46.  Jtrtm.  ii.  /.  ▼iii.  x.  ij. 

jt)  Ad-  VII.  /8.  (<^)  Ktmchi  » AhneK.r*  » Muit , Hsm- 

[c  ) Voyez  Dtut.xaxil.  11.  5.  Rfg.  xvi.  i*.  rMtd» 
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y.  Qutm4m  refpexilii  humilitaitm 
mi4m  ,f»lv4lii  dt  ncctjpt4tibus  4mm4tn 
mt4m. 

10.  Ntc  eonclnjijli  me  in  m4nibi4i  ini- 
piici  • fi4tuijii  in  lue»  fpntitfo  ptdtt 
méat. 


9.  Parce  (|ue  vous  avez  regarde  mon  crat 
fl  humilie  i vous  avez  fauve  mon  ame  des 
ncccllicez  fàchcujis  tfui  l'4CC4bloient. 

10.  Et  vous  ne  m’.avez  point  livré  entre 
les  mains  de  l’ennemi  -,  ma-s  vous  avez  mis 
mes  pieds  en  imlieu  fpacieuz. 
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Prince  fie  quelques  Rcglcmens  contre  les  Devins  ; mais  il  ne  fit  que  trop 
voir  qu’ü  n’etoit  pas  guéri  de  ces  vaincs  lupciftitions , en  allant  confiilter 
la  Pychonillc  d’Eiidor,  avant  la  bat.iille  de  Gclboc.  (a)  On  peut  aufli  le 
jomdrc  au  verfet  précédent  de  cette  fortes  Vous  me  garantirez  du  dan- 
ger , 6 Dieu  de  vérité.  Feus  avez  en  horreur  ceux  qui  ohfervent  le  menfonge , 
& la  vanité.  Vous  me  délivrerez  des  mains  de  Saül , lui  qui  obfervc  fi  m.d 
les  promell'cs  qu’il  m’afifouvent  réitérées , de  ne  fe  plus  laiifcr  prévenir 
contre  moi.  La  vairité  fe  prend  fouvent  pour  le  menfonge , dans  le  ftilc  de 
l’Ecriture.  i h ) 

f . 9.  QjJ  ONIAM  RESPEXISTI  HÜMILITATEM  MEAM, 
SALVASTI  DE  NECESSITATIBWS  ANIMAM  MEAM.  Parce 
que  vous  avez  regardé  mon  état  Ji  humilié,  vous  avez  fauvé  mon  ame  des  né- 
cejfitez  fàcheufes , dre.  Combien  de  fois  m’avez-vous  tiré  des  pièges  de 
mes  ennemis  ? Combien  de  fois  avez-vous  déconcené  les  cntrcpnfes  de 
Saül  î Je  ne  puis  me  perfuoder  que  dans  cette  occafion , vous  vouliez  m’a- 
bandonner entre  fes  mains.  Vous  favez  rhumiliation , la  douleur , l’afflic- 
tion (c)  où  JC  fuis  réduit.  Vous  fiivcz  à quelles  extrémitez  mes  ennemis 
m’ont  poufsé,&  lanécefflté  où  ils  m’ont  mis  de  ne  pouvoir  éviter  la  mort, 
que  par  la  révolte , ou  par  la  fuite  : Car  quel  fond  peut-on  faire  déformais 
uir  les  promefles  de  Saül , après  tout  ce  qui  s’eft  pafse î L’Hébreu i[d) 
Vous  voyez  mon  afflUtion:  vous  cennoijfez  les  douleurs , les  angoilVes  de  mon 
ame.  Vous  en  êtes  témoin  i & pouvez-vous  n’en  être  pas  touclié  î 

f.  10.  StATUISTI  in  LOGO  SPATIOSO  PEDES  .MEOS. 
Fous  avez  mis  mes  fieds  en  un  lieu  fpacieux.  On  doit  bien  remarquer  ici  ce 
qu’on  a déjà  pù  voir  ailleurs, qui  cil  que  le  Pfalmille  ne  compofoit  fes 
Pfeaumes,  qu’aprés  être  forti  du  danger;  en  forte  qu’il  y cxprimeàla  fois, 
&:  les  inquiétudes  où  il  étoit  au  milieu  de  fes  plus  grands  emb.uras , & la 
joye  qu’il  avoir  d’en  être  forti.  Saül  dit  devant  toute  fa  Cour  , qu’on  lui 
feroit  pl;ûfir  de  mettre  à mort  David.  Perfonne  n’ofa  mettre  la  main  fur 


(4)1.  xxTill.  89*  J I (c)  *Oy  n'Xl  Uronym.  Vidifli 

{^)  K'iO  p ^ur  le  niciiron^c.  Dtut.  v.  10.  I ntm  meam. 

II.  9.  FfâU.  ly.  J.  Prov,  xxx.  I.  1 /nilM  nyi’ 

Tt  i) 
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II.  Aftfertre  mei , Domine,  t^uoninm 
tribulor  : conutrbatni  efl  in  irn  ocmIm 
mcm , anirnd  me* , & venter  meus. 

II.  Quoniam  déficit  in  dalore  vit* 
me* , & *nni  mei  in  gemitibut- 

ij.  Infirmât*  eftin p*npert*te  virtHS 
me*  : & ojf*  me*  eonturbat* fient. 


II.  Ayez  pitié  de  moi , Seigneur,  parce 
que  je  fuis  trés-afflige  : mon  œil , mon  ame , 
S£  mes  encraillcs  font  toutes  troublées  par  la 
colère. 

la.  Parce  que  ma  vie  fe  confumepat  la 
douleur  , & mes  années  par  de  continteels  gc- 
müTcmens. 

IJ.  Toute  ma  force  s’eft  affoiblic  par  U 
pauvreté  où  je  fuis  réduit  ; ÔC  j’en  îens  lo 
trouble  jufques  dans  mes  os. 
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lui.  Saül  cflaya  de  le  percer  de  fa  lance,  pendant  qu’il  joüoit  des  inftru- 
inens  en  fa  prcl'cncc  ; mais  Dieu  le  prélcrva  de  ce  danger.  Enfin  Saül  en- 
voya dans  fa  maifon,  pour  le  prendre,  6c  Michol  le  fauva , en  le  faifanc 
dei'cendre  par  une  fenêtre.  Apres  tous  ces  dangers , David  rend  grâces  à 
Dieu  de  l’avoir  tiré  de  la  peine  ,&  de  l’avoir  mis  au  large. 

f.  II.  CoNTURBATUS  EST  IN  IRA  OCULÜSMEUS,  ANI- 
MA MEA,ET  VENTER  MEUS.  Mfi»  «U,  mon  oTM  , & mts  entrailles 
font  toutes  troublées  par  U colère.  Voici  des  fentimens  contraires  aux  pre- 
cédens.  David  obligé  de  s’exiler  de  fa  patrie , d’abandonner  fa  maifon , de 
vivre  errant , vagabond  dans  fon  propre  pays , fans  ofer  fe  montrer , de 
peur  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis , témoigne  ici  fon  indigna- 
tion contre  leur  injuftice.  L’indignation  a troublé  ma  vûë,6c  a répandu 
l’amertume  dans  mon  ame , Sc  dans  mes  entrailles.  L’Hébreu  n’a  ici  qu’un 
fcul  verbe  , pour  exprimer  le  trouble  de  l’œil, de  l’amc,  &c  du  ventre. 
Les  Interprètes  le  traduifent  tpocc  :{a)  lleft  troublé , dcfséché , épuisé , usé, 
vieilli. 

15.  Infirmata  est  in  paupertatevirtus  me  a. 
T oute  ma  force  s' efl  affoiblie  par  la  pauvreté  oit  je  fais  réduit.  David  obligé 
de  fc  fau ver  à la  hâce , 6c  fans  ofer  fe  découvrir  dans  le  pays , eut  à fouffrir 
tout  ce  que  la  pauvreté  a de  plus  rigoureux.  On  en  peut  juger  par  ce  qui 
lui  arriva  .à  Nobé , où  n’ay.int  point  trouvé  de  provifions  , il  fut  obligé  de 
fe  fervir  des  pains  qui  avoient  été  offerts  fur  la  table  du  Seigneur , & donc 
il  n’y  avoir  que  les  Prêtres  qui  pûfl’cnt  manger. 

, ■ L'Hébreu , de  la  manière  dont  nous  le  lifons  aujourd’hui , porte  •.  (b) 
Ma  force  efl  tombée,^  trébuché,  é caufe  de  mon  iniquité , (fl  mes  os  font 
vieillis , font  ufez , aftbiblis , 6cc.  Mais  nous  préférons  la  leçon  des  Sep- 


(»)  >3C31  ’ïfai ’I’P  OÏ33  nÿ0V  TmhttiU  tb  tram.  lermym. 

.Aijuit.  i /a.  (t)  ISCV  ’3ÏP1  'lira  '7B3  lertnjm, 

Sjnalnit  m ira-  Sjm.  E>*A»S|i  lui  Infirmât»  tfi  ia  inijnitatt  virtm  me». 
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14.  Super  omnes  inimices  meos  f*c-  | 14.  Je  fuis  devenu  parmi  tous  mes  enne- 

tm  fHmopprobrinm,&vkiniemeisv»l-  I mis  un  fu;ct  d’opprobre  , principalement  à 
dti&  timer  mt  'umü.  I l’égard  de  mes  .voifmsi  6c  uneoccalion  de 

I frayeur  pour  ceux  dont  je  fuis  connu. 
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tante,  (4)  8£  de  la  Vulgate.  Elle  fait  un  meilleur  fens  j Sc  dans  tout  ce 
Pfeaume,  David  ne  parle  point  de  fon  péché.  Il  n’avoit  jamais  offensé 
Saiil,  ni  comnris  aucun  crime  contre  Dieu,  que  l’on  fâche,  qui  pût  lui 
mériter  ces  elûtimens.  Symmaque  :{h)  Ma  force  efl  tombée , 4 cauji  de  la 
malice  qu’on  a exercée  contre  moi , ejy  mes  os  font  tout  cariez,. 
ÿ.  14.  Super  omnes  inimicos  meos  factus  sum  of- 

PROBRIUM,  ET  VXCINIS  MEIS  VALDE;ET  TIMOR  NO- 
T I S MEIS.  Je  fuis  devenu  parmi  tous  mes  ennemis  un  fujet  d'opprobre , & 
principalement  à l'égard  de  mes  voifins } dr  une  occafon  de  frayeur  pour  ceux 
dont  je  fuis  connu.  Je  fuis  exposé  à la  honte , à l’ignominie , aux  opprobres 
de  la  part  de  tous  mes  ennemis , tant  de  ceux  de  dehors , que  de  ceux  de 
dedans.  Je  fuis  tombé  dans  le  mépris , tant  chez  les  étrangers  , que  chez 
ceux  de  mon  pays.  On  me  regarde  comme  un  homme  difgracié , proferit, 
perdu  fans  relTource.  On  ne  parle  de  David , t^uc  comme  d’un  homme 
déclaré  ennemi  de  l’Etat , &:  de  fon  Roi , chaise  de  la  Cour , qui  n’ofe 
plus  fe  montrer  nulle  part.  Les  étrangers , dont  je  me  fuis  attiré  l’envie , & 
la  haine  par  mes  exploits  militaires , me  méprifent , ôc  me  tiennent  pour 
perdu.  Mes  jaloux  profitent  du  tems  de  ma  difgrace , pour  déchirer  ma 
réputation,  & pour  me  charger  de  calomnies  ,&  d’opprobres.  Mes  voi- 
fins mêmes , mes  proches,  ceux  qui  avoient  paru  attachez  à maperfonne , 
& âmes  intérêts , fe  font  déclarez  contre  moi  par  lâcheté,  ou  par  crainte, 
ou  par  complaifance.  Voilà 
malheureux , nos  amis , nos 
tournent  le  dos. 

Et  timor  notis  meis.  /e  fuis  une  occafon  de  frayeur  pour  ceux 
dont  je  fuis  connu.  C’eft  un  crime  d’avoir  été  comiu  , ouami  de  David.  On 
craint , je  ne  dis  pas  de  fe  déclarer  pour  moi  ; mais  de  me  connoître.  V oici 
comme  on  pourroit  traduire  l’Hébreu  de  tout  ce  verfet  ; ( f ) J'ai  été  ex- 
posé 4 la  risée , & à la  confufion  de  la  part  de  tous  mes  ennemis.  Mes  adver- 


le  portrait  du  monde.  Des  (j[uc  nous  fommes 
proches , nos  voifins  nous  meprifent , Sc  nous 


{ m)  70-  ôt  tù 

(t  if»  ptM  Us  ont  lû  : OP 

f*upertM4  P aulicudcOlP  tniquitMi. 

( h ) Symmach.  àtm  ryt  ttéMmnf  i pta  , 
^ ^ Aqml.  Kêlf  i ifm  ptn 


( e ) insi  TMD  *33bSi  nfliti  >n’n  *t»x  Sao 

’in'oS  Afuil»  , nmtf  wiClm,  tS>  ix^tSr  ftÊ 
PrAomnihus  inimicis  meit  ftte’- 
tm  ftim  offrpbrmm.  Cr$t.  CorAm  omtübm  im- 
micü  rmis , 

Tt  iij 
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15.  Q;»'  v'xiebtutt  mt , forM  fagerunt 
à me  : vblivioni  ddtus  fum  , ttmijMm 
mertum  4 ctrdt. 

1^.  Fdüm  fum  tetm-jium  vxi  perdt- 
tum  : dudivi  vituperdtitnem 

multeriim  ctmmordmiim  incircnitu. 

17.  In  e«  dam  comienirent  finud  dd- 
verskm  me,dccipert  dnimdm  medm  een- 
Jîlidli  faut. 


15.  Ceux  qui  me  voyoicnt , s’enfuyoient 
loin  de  moi.  J’ai  ccc  mis  en  oubli,  a ifdct 
de  leur  cœur , comme  li  )’cu(Tc  été  mort. 

16.  Je  fuis  devenu  femblable  à un  valè  qui 
cil  briüc  : car  ;’ai  entendu  les  reproches  in> 
jurieux  de  pluQeuis  de  ceux  qui  demeurent 
aux  environs. 

17.  Dans  le  tems  qu’ils  s’adimbloient 
contre  moi , ils  ont  tenu  confeil , pour  m’ô- 
ter  la  vie. 
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faircs  m’ont  exposé  à toute  forte  d’opprobres , même  de  U part  de  mes  prê- 
ches. Je  fuis  devenu  un  J'ujet  de  terreur  pour  ceux  qui  me  connoijfeient. 

ir.  ly.  Qui  VIDEBANT  ME,  FORAS  FUCERUNT  A ME. 
Ceux  qui  me  voyaient , s'enfuyaient  loin  de  moi.  L’Hébreu  r ( 4 ) Ceux  qui  me 
voyaient  dehors , s'enfuyaient  de  moi.  Ceux  qui  m’appcrcevoicnt  dans  la 
place , ou  dans  les  rues , fc  détournoient , &c  evitoient  ma  rencontre. 

T A M <i,u  AM  MORTUUS  A CORDE,  f ai  été  t^acé  de  leur  coeur, 
comme Ji  feujfe  été  r.  ort.  Le  Caldécn  ; Comme  un  lionune  qui  cft  abattu , 
&:  à qui  le  coeur  manque.  Le  premier  fens  vaut  mieux.  Ceux  qui  étoient 
auttetois  mes  amis , ont  fait  femblant  de  m’oublier , comme  s’ils  ne  m’a- 
voient  jamais  connu. 

ÿ.  i<5  T A M Q^u  AM  VAS  PERDITUM.  Comme  unvaijfeau  brisé  iO\x 
comme  une  choie  perdue,  abandonnée,  oubliée.  Vas  {b)  fc  prend  pour 
toute  forte  de  chofes. 

Audivi  viTUPERATiONEM  MULTORUM,  &c,  J' ai  enten- 
du les  reproches  injurieux  de  plujieurs  de  ceux  qui  demeurent  aux  environs. 
Ou  bien  : J’ai  oui  les  médifanccs , ôc  les  calomnies  de  tous  ceux  qui  font 
autour  de  moi.  On  me  déchire  de  toutes  parts  fans  aucun  ménagement. 
On  ne  fe  cache  plus  pour  m’infultcr  ,&  pour  me  décrier.  On  me  dit  des 
injures  en  face , iV  on  parle  mal  de  moi  fous  mes  yeux.  L’Hébreu  : ( r ) J'ai 
oui  les  di [cours  injurieux , ou  les  médifances  de  plujieurs.  Je  ne  voJs  de  toute 
part  que  frayeur , qu’ennemis. 

y.  17.  Ln  eo  dum  convekirent  simul  adversum 

MEjACClPERE  ANIMAMMEAM  CONSILIATISUNT.  Dans 
le  tems  qu'ils  s’ajfembloient  contre  moi , tls  ont  tenu  confeil  pour  m'ôter  ta  vie. 
Le  rélùltat  de  leur  complot,  de  leur  allêmblcc  contre  moi,  étoit  ma 


(a)  OOD  yina  >K1  Itrenym.  gj»»  1 

i-.iiiitiit  me  in  fUieti , fngiehant  » me.  | 


(S)  73R  ’bsa  70.  n'riH  muet  Cwe>M>.if. 

( c ) n3’3D  luo  ta’an  nai  ’ni'air  ’3 
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iS.  Eg»  Mtem  in  te /perdvi , Déminé, 
elixi  ; Dent  mette  et  tu  ; In  metnibus  tues 
Jettes  me*. 

19.  Eripe  me  de  menu  ininùcerum 
fteerum , & à perfeefuentibus  me. 

10.  UlufirM  fetiem  tttetm  fuper  fer- 
vum  tuum , falvtem  me  foc  in  mifericer- 
dU  tua  : Déminé , tten  cenfuntlar , que- 
Hiam  invecetvi  te. 

ZI.  Erubefcant  impii,  & dedtecaeetur 
ia  infermtm  : muta  fiant  labia  deleft , 


18.  Mais  j’ai  efpérc  en  vous , Seigneur. 
J’ai  dit  ; Vous  êtes  mon  Dieu  : tous  les  evé- 
nemens  de  ma  vie  (ont  entre  vos  mains. 

19.  Arrachez-moi  des  mains  de  mes  enne- 
mis . & de  mes  perfccuteurs. 

ao.  Répandez  fur  vôtre  fervitcur  la  lu- 
mière de  vôtre  vifage  i fauvez-moi  félon  vô- 
tre miféricorde.  Que  je  ne  fois  point  con- 
fondu , Seigneur , parce  que  je  vous  ai  iiwo- 
qué. 

, II.  Que  les  impies  foient  chargez  de  cou- 
fulion , ou  réduits  au  tombeau  : que  les  lè- 
vres trompeufes  foieiu  rendues  muettes , 
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V 

mort.  On  ncmcttDic  plus  en  doute  s’il  falloit  me  faire  périr , depuis  que 
Saiil  s’en  croie  expliqué  -,  il  ne  s’agiflbic  que  des  moyens  dont  on  pourroic 
me  failir. 

f.  18.  In  manibvs  tüis  sortes  meæ.  Tout  /es  événemens 
Je  ma  'vie  font  entre  tios  mains.  T out  cela  ne  m’a  pas  abattu  ; j’ai  continué  à 
mettre  en  vous  ma  confiance  ; j’ai  dit  : Dieu  eft  le  maître  de  mon  fort , de 
ma  vie , & de  ma  mort.  Si  mon  heure  eft  venue  , & s’il  veut  me  livrer  à 
mes  ennemis,  je  dois  me  foumettre  à fes  ordres  ; fa  volonté  s’exécutera 
malgré  toutes  mes  précautions  ; & s’il  veut  me  cojifcrver , il  rendra  aisé- 
ment inutiles  toutes  leurs  mauvaifes  volontez.  L’Hébreu  : ( a ) Mes  tems 
font  dans  •vitre  main.  La  durée  de  ma  vie  eft  en  vôtre  puilTance.  Pluficurs 
anciens  Exemplaires  Latins  lifcnt  de  même  : {b)  In  manihus  tuis  temfor» 
mea. 

■ÿ’.  zo.  Illustra  faciem.  Réfondez,  fer  vitre  firviteur  la  Itmiére 
de  vitre  vifage.  Regardez-moi  d’un  œil  favorable,  d’un  vifage  bénin, 
gracieux.  Voyez  Pf.  lxvi.  1.  cxvii.  z/.  cxviii.  13J.  Dillipcz  cette  furicu- 
fc  tempête  qui  s’eft  levée  contre  moi.  Changez  le  cœur  de  Saül. 

1^.  ZI.  Erubescant  impii,  et  deducantur  inIn- 
F E R N U M.  ^su  les  impies  foient  chargez,  de  confufion , & réduits  au  tom- 
beau. Qiic  mes  acculatcurs , &c  ceux  qui  aigrilTcnt  Saül  contre  moi , foient 
chargez  d’une  confufion  falutairc.Qu’ils  reconnoilfent  leurs  fautes, ficqu’ils 
rendent  gloire  à Dieu  à la  vérité.  Ou  plutôt , en  le  prenant  dans  le 
fens  d’une  Prophétie  : Ils  feront  un  jour  réduits  au  défefpoir  , & chargez 


(«]  ’mnjï  Aquil.  Symmsch.  ibtii.  nut,  fed  Didym.  Znfet.  ThtddêUt.  ApfiUmJbr. 

O’/  KéÊÉttt  f*9.  HufphéT.  Euthym.  Arnh.  Æthiopic.  AujuJi.  Le- 

(y)luPfAU.R9mnn'SancUGtrmAnt{ÿ^Ctbr-  gunt:  Sortes  mes.  Ot  fm. 
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II.  Cts  U-jres  qui  profèrent  des  paroles 
d’iniquité  contre  le  Juftc,  avec  un  orgueil 
plein  de  mépris. 

2}.  Combien  eft  grande , Seigneur , l’a- 
bondance de  vôtre  douceur  m.jfithlt , que 
vous  avez  cachée  réfervée  pour  ceux  qui 
vous  craignent  ! 

14.  Vous  l’avez  rendue  pleine  & parfaite» 
pour  ceux  qui  elpérent  en  vous,  à la  vue  des 
enfans  des  hommes. 

15.  Vous  les  cacherez  dans  le  fecret  de 
vôtre  face  ,»fin  tjuili  joiem  à couvtrt  de  tout 
trouble  du  côté  des  hommes. 


33< 

XI.  Slÿ*  It^Huntur  ddvtrpis  juflitm 
ini^uitdtem,  in  fnftrkin  , & in  nhupa- 
ttt. 

if.  mtfn*  mnltitud*  dulctdi- 

nù  tm , Dtmhu , dif candi  fit  ri- 

mtntHns  te  l 

24.  Perftcifii  eû,  qui  fferéntintt, 
in  cenjpeiln  fiUarnm  htminum. 

25.  jlbfcendet  tes  in  nhfcendite  faciti  | 
t«4i,  4 cantHrbntiene  hemitmm. 
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de  confûfion , lorfqu'ils  me  verront  fur  le  trône.  La  main  du  Seigneur  le* 
fr.rppera , ic  les  réduira  dans  le  tombeau.  L’Hébreu  ; ( 4 ) reugijfeni 

de  honte  > tjn’ils  foient  réduits  au  filenct  dans  l'Enfer , ou  dans  le  sé- 
pulchre. 

XX.  Labia  dolosa insuperbia,etin  abusio- 

N E.  Les  lèvres  trompeufes , qui  profèrent  l’iniquité  avec  un  orgueil  plein  de 
mépris.  Que  mes  calomniateurs , ces  lèvres  de  menfonge  , qui  profèrent  des 
duretez.,  des  outrages,  des  caiommes  centre  le  jufe , avec  orgueil , (è-  avec 
mépris.  C’eû le  fens  de  l’Hébreu  ,{h)&c  des  Septante.  ( c ) Saint  Auguf- 
lin , &:  les  anciens  Pfeautiers  ( d ) lifent  ; In  fuperbia , eir  in  contemptu. 

ÿ.  XJ.  AbSCONDES  EOS  in  ABSCONDITO  EACIEI  TUÆ. 
Vous  les  cacherez,  dans  le  fecret  de  vôtre  face.  Ce  qu’il  appelle  ici  le  fecret  de 
la  face  du  Seigneur , il  le  nomme  au  verfet  fuivant  le fecret  de  fin  T aberna- 
cle  , le  fond  de  fa  tenre.  Si  les  Juftes  font  persécutez , il  les  fait  entrer  juf- 
ques  dans  l’intérieur  de  fon  Palais  ; il  les  met  à couvert  dans  fa  chambre  ; 
ils  demeurent  fous  fes  yeux  devant  fa  face , comme  dans  un  .ifilc,  où 
perfonne  n’ofe  les  troubler.  La  malice  des  médians  contre  les  Jolies , a fes 
bornes.  Elle  n’a  de  pouvoir  fur  eux , qu’autant  qu’il  plaît  au  Seigneur  de 
lui  en  donner.  Le  fecret  de  la face , à la  lettre , fignifie , le  fecret  de  fa  préfen- 
ce.  Les  Princes  d’Orient  ne  fe  faifoient  pas  voir  communément , &c  n’ad- 
mcttûicnt  en  leur  préfcnce  que  leurs  amis , & leurs  plus  principaux  domef- 
tiques.  C’cll  à cet  ufage  que  le  Pfalmillc  fait  ici  allullon. 


( * ) SkbS  IW  Jtjml.  Sym. 

'XtywnrAimrttf  fit 

i ) pnx  hv  nnann  ipü  'net#  naoSNr 
fUT  n>R:3  pr; 

(c)  70>  ÀdmM  ^ âi 


XmyitTqi  rw  â**ft!*f  cV  t ^ 

( d')  alMfufl-  dr  P/i/ttr.  RomAn,  C«r- 

HHf.  Sanât  Otrmsn. 
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16.  Protegti  ttt  in  tâherwitult  tut,  À 
Hmradiüiont  lingndmm. 

17.  BtnediQu  Domina  , qutmam 
mirificivit  miftrittrdiam  ptam  mihi  in 
(ivitdtt  munité. 


5i7 

Vous  les  défendre*  dans  vôttefnint 
Tabernacle , contre  les  langues  qui  les  atta- 
quent. 

ly.  Qiie  le  Seigneur  foit  béni , parce  qu’il 
a fait  paroître  envers  moi  fa  miféricorde 
d’une  manière  admirable,  en  me  retirant  dans 
une  ville  bien  fortifiée. 
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f.x6.  A CONTURBATIONE  HOMINÜM....A  CONTRA- 
DiCTiONE  LiNtiUARUM.  F'eus  U S mettrez,  à couvert  de  tout  trouble 
du  côté  des  hommes  . contre  les  langues  qui  les  attaquent.  L’Hébreu  à 

la  lettre  : ( 4 ) Vous  les  mettrez  à couvert  de  la  dureté  de  l'homme  s des  con- 
tejlations  de  leurs  langues}  ou  bien , de  l'arrogance , de  la  hauteur , de  l’in- 
folencc  des  hommes  j ou  meme , de  leurs  infultes , de  leurs  outrages  ; dr 
des  querelles , des  calomnies , des  injures  de  leurs  langues.  Je  fuis  à prcfcnc 
exposé  à tout  cela , ô mon  Dieu  ; mais  quand  il  vous  plaira , vous  m’en  dé- 
livrerez. • 

1^.  17.  Mirificavit  misericordiam  suam  mihi  IM 
CiViTATE  M U N I TA.  Lc  Seigneur  a fait  paroître  envers  moi  fa  miséricor- 
de , en  me  retirant  dans  une  ville  bien  fortifiée.  David  laS  des  pourfuittes  de 
Saül , & de  l'es  Courtifans , ne  pouvant  plus  fc  fier  à perfonne , ic  craignant 
de  tomber  enfin  entre  les  mains  de  fes  ennemis  ,{b)  prit  la  réfolution de 
le  retirer  vers  Achis , Roi  de  Gcth.  Ce  fiit  peut-être  durant  le  séjour 
qu’il  fit  en  cette  ville , qu’il  compofa  ce  Pfeaume , où  il  raconte  les  dangers 
qu’il  a courus , & rend  grâces  à Dieu  de  la  protcélion  qu’il  lui  a donnée. 
C’eft  ici  comme  l’apologie  de  fa  fiiitc  ,Sc  de  fa  retraitte  chez  un  Prince 
infidèle,  & étranger.  Quelques  Commentateurs  frjeroyent  que  cette 
ville  étoitCéïla.  (d)  J’.iimcrois  mieux  l’entendre  de  Sicéleg  , qui  fut  cé- 
dée à David  pour  fi  demeure , par  le  Roi  Achis.  { e ) Les  Septante  , f/l  &: 
les  anciens  Pfc.iuticrs  lifent  : Une  ville  environnée.  Ce  qui  eft  la  même 
chofe  qu’une  ville  fottifiée.  Symmaque  : (g  ) Comme  dans  une  ville  fermée. 
Cette  traduûion  cfl  approuvée  par  d’habiles  Interprètes.  ( A ) Lc  Seigneur 
m’a  protégé , Sc  m’a  mis  en  sûreté , comme  fi  j’eufle  été  dans  une  rortc- 
relTc. 

Z8.  Eco  AÜTEM  DIXI  IN  EXCESSU  MENTIS  MEÆ: 
Projectus  sum  a facie  oculorum  tuorum.  Pour  moi 


( * ) oinh  ano  >D3-!D 

( è ) L.  Ref.  XXI.  10.  n. 

( e ] RdB.  Sahm.  Mais. 

{d)  1.  Re^.  xxîii.  7. 

{ r ) I.  Reg.  XXVII.  é. 

(/}  70.  E*» 


RùmM.  Midisl.  Cdrnut.  In  civttAU  etreonfid»- 
tiâ. 

( f ) Sim.  iït  c*  W9\m 

( f>  ) Rufeb.  Thiodfiret.  Ath^df.  VAgn.  VaiaB. 
MfiUer.  ô*e. 
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z8.  Eg»  autern  dixi  in  txctffk  mentit 
mt*  ■:  frojeüut  fum  k f*e:e  oculornm 
lueritra. 

1).  fdto  exandifU  vactm  tratitnit  mttt, 
dum  cUmnrtm  ad  te. 

}o.  Diligiit  Damimm , tmnet  ftuiBi 
ejm , qntnUm  veritntem  re<]nirtt  Domi- 
nnt , & retrikntt  nbundtimer fiecitntiint 
fuperhiam. 

)l.  l^iriUttrngite , & cenfartetur  car 
vèjlritm , amnes  Jptrtuit  in  Damina. 


IRE  LITTERAL 

j8.  Pour  moi , j'avois  dir  dans  le  naniport 
de  mon  cfpric  : J ai  écc  rcjatc  de  devant  vos 
yeux. 

jp.  C’eft  pour  cela  que  vous  avez  ex.iucé 
ma  voix  & ma  prière  , lorlque  je  crioit 
vers  vous. 

jo.  Aimez  le  Seigneur , vous  cous  qui  êtes 
Tes  Saints  ; parce  que  le  Seigneur  recherche- 
^ ra  la  vérité , & qu'il  rendra  aux  fuperbcs  fe- 
I Ion  la  grandeur  de  leur  orgüeil. 

51.  Armez-vous  d’un  grand  courage  ; & que 
vôtre  cœur  s'afTcrmifle  , vous  cous  qui  mec- 
I tez  vôtre  efpérancc  au  Seigneur. 
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j’âvois  dit  dans  U transport  de  mon  efprit  ;J"ai  été  rejettéde  devant  vos  yeux. 
Dans  le  premier  mouvement  de  ma  douleur , je  me  fuis  dit  à moi-même  : 
Dieu  m’a  abandonné  ; il  a retiré  de  moi  fes  promefles  -,  je  ne  dois  plus  cf- 
pérer  de  proteûion  de  fa  part } jc  fuis  un  homme  perdu.  Mais  dans  ce 
même  tems , vous  avez  exaucé  ma  voix , &:  vous  m’avez  donné  les  mar- 
ques les  plus  éclatantes  de  vôtre  miséricorde,  ideh  exaudifti  vecesnora- 
tionis  mex , dum  ctàmarem  ad  te.  C’eft  ainfi  que  Dieu  exerçoit  David  par 
les  persécutions , Sc  par  les  calomnies , afin  d’éprouver  fa  vertu , 2c  fa 
patience  , pour  le  préparer  à commander  aux  autres , 2c  à compatir  aux 
misères  de  fon  peuple , ayant  lui-même  pafsé  par  toute  forte  de  travaux , 
&c  de  peines. 

L’Hébreu  : {a)  fai  dit  dans  ma  précipitation  : Dieu  m’a  abandonné.  La 
première  pensée  qui  m’eft  venue,  en  voyant  tant  de  malheurs  fondre  fur 
moi , a été  que  Dieu  m’avoit  rejetté , comme  il  a fait  Safil.  Voilà  ce  que 
j’ai  conclu  précipitamment , 2c  dans  le  premier  tranfport  de  ma  douleur. 
Autrement  : fai  dit  dans  ma  fuite  précipitée  : Dieu  m’a  rejetté.  Aquila,  2C 
Sy  mmaque  :{b)  fai  dit  dans  mon  étonnentent  ; les  Septante , ( r ) dans  men 
axtafe , dans  ma  furpnfc , dans  mon  admiration.  Les  anciens  Pfeautiers  : 
(d)Jn pavore  meo , dans  ma  frayeur. 

"f.  30.  Omnes  Sancti  Elus.  Vous  tous , efui  êtes  fes  Saints , fes  fer- 
viteurs , fes  amis , fes  Prêtres  -,  à la  lettre , ( e ) fes  miséricordieux , fes 
pieux, yf J sijfidéens.  Voyez  Ic'Pfcaume  xxix.  y. 


( • ) 1330  ’0J'13  ’tana  *mOie  um  ( a ) anti^Ki  tatà$i  »f$ut  Inmpm.  mJ  Sm. 

( t)  M fut  Sj^M.  FrettU.  Tfalttr.  Rtmsm.  Mtmfl-  CtêrrntU 

et  TJ  oWxir^«f  fut.  ^ S-  GtrmMM.  In  pavore  mco. 

( f ) 70.  tyu  /i  Hwn  e«  ty  tmfMUH  fm.  Ami.  ; {$  ) V*î’0n  12 

Jm  extuji  mm. 
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' Qjjo  N ÏAM  VERITATEM  REQJOIAET  DoMINÜS,  ETRE- 
TRIBUET  ABUMDANTER  FACIENTIBUS  SUPERBIAM.  Lt 
Semeur  recherchera  U vérité  ,&  il  rendra  aux  fuperhes  feltn  la  pondeur  de 
leur  crgiieil.  Le  Seigneur  aime , & favorife  la  vcricc , la  droiture , & la  fin- 
ccritc  : mais  il  punira  sévèrement  l’orgiieil , l’infolencc,  l’injufticc.  L’Hé- 
breu : (a)  Le Seignettr conferve Us  hmmes  vrais , fidèles , iîncéres  : mais  il 
rendra  avec  abondance  à ceux  tjui  font  remplis  d’orgueil  ; ou , il punira  la pof- 
térité  de  ceux  qui  fe  conduifent  avec  orgueil.  Il  châtiera  noD-fculcment  les 
fuperbes  j il  étendra  meme  fes  châcimens  jufques  fur  leur  race , 5c  leurs 
enfans.  Le  Caldéen  ; Il  punira  ceux  qui  s’élèvent , 6c  qui  font  orgücillcux. 
On  peut  traduire  les  Septante , ( é ) comme  ont  fait  faint  Auguftin  , ôc  les 
anciens  Pfeautiers  ; ( f ) Rétribués  his  qui  ahundanter  faciunt fupetbiam.  Il 
châtiera  ceux  qui  s’abandonnent  avec  excès  à l’orgücil. 


P s:  E A U M E XXXI. 

Bonheur  de  celui  qui  a mérité  le  gardon  de  fes  fautes , par  la  Péni- 
tence la  ConfeJJton,  Le  Sei^eur  l'injhruira  de  fes  devoirs  ^ 

Cr  le  protégera  dans  l’adverfité. 

Ipfi  David , intdlcftus.  1 Pjiaume  de  David,  pour  l’intel- 

1 ligence. 

ARGUMENT. 

Jpsi  David  Intellectus.  Pfeaume  de  David  pour  l’intelli- 
gence. Ou  : pfeaume  injlructif  1 ou  : Pfeaume  moral  de  David  ,■  Pfeaume 
composé  pour  injlruire.  En  effet  celui-ci  ejl  tout  moral,  ér  contient  des  inf 
truilions  importantes  pour  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  tomber  dans  le  pé~ 
ché.  On  leur  demie  des  leçons  pour  fortir  de  leur  état , & on  leur fait  remar- 
quer le  bonheur , ^ t avantage  de  ceux , qui  par  un  sérieux  retour  , cb"  par 
une  humble  Confeffion,  ont  obtenu  de  Dieu  le  pardon  de  leurs  fautes.  David 
s’ J propofe pour  exemple.  Voici  le  premier  des  douz.e  Pfeaume  s , qui  portent 
le  titre  de  Pfeaume  inftruûif.  Quelques-uns  { d ) prétendent  que  le  titre  de 


( < ) nn>  Sp  Dhoai  mn>  ixs  muioK 
mto  nry 

70.  T9it  w«tin 


(f  ) Pftlt.  Rcmmn.  Mediol.  sli** 

( d I Ake/$4t,rs  , (}•  mIu  nonnulli^ 
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celui-ci  efi  tiré  du  verfet  8.  ou  l’on  trouve  ; Imcllcftum  tibi  dabo.  Je  voué 
donnerai  l'intelligence.  Les  anciens  Hébreux  cnfeignent  que  les  Pfeaumes  ' 
qui  ont  cette  inj'cription  ,font  du  nombre  de  ceux  aufquels  on  joignoit  t ex- 
plication , en  lus  récitant,  .^ttelques  Peres  ( a ) foutiennent  que  ce  titre  leur 
vient  de  la  profondeur  des  fens  , ejr  des  myftéres  qu'ils  renferment.  D’autres 
(b]  au  contraire  croyent  que  défi  k caufe  de  leur  clarté , qui  n'a  pas  befoin 
d’explication.  Les  Juifs  donnent  quelquefois  à ce  Pfeaume  en  particulier  le 
nom  de  Cœur  de  David , à caufe  des  fentimens  de  douleur , de  componc- 

tion qu’il  renferme.  On  croit  ( c ) que  ce  Prince  le  compofa  après  fon  péché 
avec  Bethfabée , dr  après  que  Nathan  l’en  ayant  repris , il  reconnut  hum- 
blement fa  faute , en  demanda , dr  en  obtint  le  pardon,  il  exprime  ici  les  re-  • 
mords  qu'il  fouffroit  avant  fa  confeffion , df  la  douceur  qu’il  goûta , aujji-tôt  . 
qu’il  eut  reconnu , dr  confefié  fa  faute.  Grotius  veut  qu'il  ait  été  fait  ,.pour  , 
etre  chanté  au  jour  de  l'expiation  générale , où  tout  Jjrdèl  étoit  obligé  de 
pleurer fe  s péchez, , d d’ humilier  fon  ame  devant  le  Seigneur,  (d)  Les  Peres 
( e ) l’expliquent  de  la  gr.ice  de  la  jufi  if  cation , que  nous  recevons  dans  le 
Baptême  , df  dans  le  Sacrement  de  la  Pénitence , par  un  pur  effet  de  la  misé- 
ricorde de  Dieu. 

ir- 1.  T)  Eati , quorum  remijft  funt  im-  i ü.  t.  T_I  Eureux  font  ceux  a qui  les  iniqui-  i, 
■D  quùates  : & quorum  leéla  funt  I X.  X cez  ont  été  temifes , & dont  les 
ftccata.  I péchez  font  couverts. 

COMMENTAIRE. 

y.  I.  T^EaTI  QJUORUM  REMISSjE  sunt  imiq_uitates, 

1 J ETQ.UORUM  TECTA  SUNT  PECGATA...CUINON 

IMPwtavit,  &:c.  (/)  Heureux  font  ceux  à qui  les  iniquitez,  ont  été  re- 
mifes , d"  dont  les  péchez,  font  couverts,  Heureux  celui  à qui  le  Sei- 

gneur n’a  ’tmpHté  aucun  péché.  Tout  cela  ne  dit  que  la  meme  choie.  Le  Pro- 
phète exprime  en  difterens  termes  le  bonheur  de  l’homme , à qui  Dieu  a 
pardonne  fes  fautes.  Quand  on  a fenti  comme  il  faut  la  douleur  de  la 
componâion,  le  poid  de  fes  péchez , on  relTcnt  vivement  le  bonheur  du 
pardon,  & la  douceur  d’une  bonne  confcicnce.  Nos  péchez  nous  font 
pardonnez  de  trois  manières , dit  faint  Jérôme.  (^)  Ils  font  remis  par  le 
Baptême  -,  ils  font  couverts  par  la  Cliaritc  ; ils  ne  font  point  imputez,  par  le 


( 4 ) Enfib-  in  Fftlm-  XLi.  The9dortt  in  Pfal. 
txxx*  iii<  Didym. 

{b)  algeütm  0 hie. 

{e  j Rnb.  SaUm.  Lyr,  Muit , BtlUrm.  nlii 
fUrujMe. 

{d]  yideüHm  XXIX.  7.  Levi;. XYi.  ij. 


( 0 ) Vidt  Itfnjm.  Angup.  Grrj#r.  AdMgn. 
T heodoret. 

if)  Cnrnut.  S/inâi  Germsn.  Impnfâ- 

70.  Atytrnrnf.  JmfMtAVtrUo.  Tntnü-  lU* 

futAVfnt. 

il  ) Ufn'jm.  in  hnne  tfnîm- 
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martyre.  Un  péché  remis , n’cll  plus  -,  un  péché  couvcrc , ne  fc  voir  plus  ; > 
celui  qui  ne  fe  voie  plus , n’ell  plus  imputé  ; Se  ce  qui  n’eltpas  imputé , n’cft 
pas  puni  : ugitur , non  videtur  i quodnen  videtur  ,mn  imputatur] quod 

non  impuUtur,  née punietur. 

Le  baptême  crfacc  le  péché  originel  ; la  Pénitence  remet  les  péchez  ac- 
mcls  commis  depuis  le  Baptême , dit  faine  Grégoire.  ( 4 ) De  même  que  le 
Médecin  couvre  nos  playes  par  les  remèdes  i Dieu  cache  nos  péchez  par 
fa  charité  infinie.  Mais  li  nous  voulons  que  Dieu  les  couvre  par  fa  chari- 
té , nous  devons  les  lui  découvrir  par  la  Confeflion  : S/  quis  pcccaufun 
uHd  ejfe  defidtrat^Deo  ea  per  vocem  Confejfionis  ojlendat.  Et  fi  nous  vou- 
lons nous-mêmes  cacher  nos  péchez , & en  abolir  la  mémoire  il  faut  les 
elfacer , Sl  les  couvrir  par  nos  bonnes  œuvres  : Ptccau  it*que  regimus  y fi 
konu  fada  malts  aiUhns  fitptrponamHS.  Saint  Amtiroifc  ( h ) enfeigne  la  me- 
me chofe  en  plus  d’un  endroit  : Que  nos  péchez  nous  font  remis  par  le 
Baptême , & par  la  Pénitence  ; &:  que  nous  les  effaçons , que  nous  les 
couvrons  par  nos  allions  de  vertu, par  nos  bonnes  œuvres:  Z trûmque 
beatum  dixit , & cttjus  iniquitas  remittitur  per  lavacrum , é-  cujus  peccatum 
tegitur  operihus  bonis.  Car  il  ne  luffic  pas  de  faire  pénitence , h moins  qu’on 
ne  fatisraife  par  de  bonnes  œuvres  pour  les  fautes  pafsées  ; enim  agit 
pœnitentiam , non  folitm  diluere  lacrymis  debet  peccatum  fitum  ; fed  etiam 
tmendatiorihus  faîlis  operire , tegere  deliita fitperiora. 

Lorfquc  Dieu  nous  fait  la  grâce  de  nous  pardonner  nos  ofFcnfcs  il  eft 
fi  libéral,  que  noivfeulement  il  remet,  mais  meme  qu’il  couvre  nos  pé- 
chez ; en  forte  qu’il  n’en  relie  pas  le  moindre  veftige , dit  Théodoret.  ( r ) 
Quand  on  vous  dit  qu’heureux  cil  l’homme , à qui  Dieu  n’impute  point  le 
péché , prdez-vous  bien  de  croire , dit  faint  Augullin  y(d)  que  ces  pé- 
chez fubfillcnt , qu’ils  vivent  encore , quoique  cachez.  Dieu  ne  les  voie 
plus  i Dieu  ne  les  punit  point  : Née  fie  intelligatis  quod  dixit  : Peccata  ceo- 
perta  fitnt,quafi  ibi  fint , & vivant.  Et  un  peu  plus  haut  ; Cooperta fitnt  ^ 
teftafint , abolit  a funt.  Si  texit  peccata , noluit  advertere  s fi  noluit  advtrte- 
re  y noluit  anitftadvertere  s fi  noluit  animadvertere  , noluit  punire , é'C.  Le  pé- 
cheur, par  la  pénitence , cil  devenu  jullc , d’injullc  qu’il  étoit.  Dieu  ne 
voit  plus  rien  en  lui  qui  foit  digne  de  fa  haine , rien  de  puniflablc.  Il  né 
peut  pas  nous  tenir  pour  julles , que  nous  ne  le  foyons  en  effet.  Nous  ne 
pouvons  fatisfairc  à fa  Jullicc , que  par  le  Baptême , par  la  Pénitence , SC 


( 4 ) Gregor.  Mmgn.  in  fiptem  Pfnl.  Pemifenf. 
Beat»  quorum  remijfd  funt  inicfuitaUs  ûriginn- 
les  per  Biptîfmnm;  qutrsem  teSn  fstmt  peten- 
|4  d3M*lia  per  B jptifmum  tûmmijf  t. 

{If)  Ambref.  ic  Poenitenùn  lib.  t.  esp.  f. 
num-  S' dt  Nté  f*/- ji*  B.  117. 


(3»  Aptipg.  Dnvid-  rap.  9.  ».  ^9, 

(c)  Thepdores.  bie  uvrit  ygn» 

Ttu  f mt  fiü  p*êfêr  , tC 

rit  ifiMfilmt , lÿ  fut:  iyC<t 

»^r. 

( d ) Angttf.  bit.  . , 

Vu  iij 
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X.  Heureux  eftrhonime  i qui  le  Seigneur 
n'a  imputé  aucun  péché , 6c  dont  l'ciprit  cft 
exemt  de  tromperie. 

3.  Parce  que  je  me  fuis  tû , mes  os  ont 
vieilli  & perdu  leur  force , candis  que  je 
criois  tout  le  jour. 
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I.  Bc*tm  vir , chî  h»h  imputétvit  Dt- 
minus  ftccMum , nee  tft  in  ffiritu  ejut 
dotus. 

3.  OMninm  tacui , inveternvtrunt  ejfu 
mets , dum  elsmarem  tosa  dit. 


COMMENTAIRE. 

par  des  œuvres  de  juiticc.  Sans  cela , nous  lui  demeurons  toujours  redeva- 
bles ; & les  mérites  dejEsus-CHRisme  nous  feront  point  appliquez , 
fi  de  nôtre  part , nous  ne  travaillons  à nous  en  mériter  l’application. 

1.  Necestinspiritu  eius  dolus.  Dtnt  l'efpr'tt  efl 
exemt  de  tromperie.  Il  viertt  de  nous  expofer  les  ciFcts  d’une  bonne  péni- 
tence , 6c  d’une  finccrc  convcrlion.  Voici  l’éciieil  de  l'une , &c  de  l'autre. 
C’eft  l’hypocrilic , la  tromperie , la  séduftion  de  fon  propre  cœur.  ( <»  ) Si 
vous  retournez  à Dieu  fincérement^fiz  de  tout  vôtre  cœur  ; fi  vous  avez 
une  vraie  horreur  du  péché  ,un  amout  folidc  6c  véritable  de  la  jufiiee  s 
voilà  les  qualirez  d'une  parfaite  pénitence.  Les  Septante,  (é)  6c  Symma- 
que  tLms  faint  Jérôme , ( r ) lifent  : Celui  dent  U bouche  tjl  exemte  de  trom- 
perie i 6c  la  plupart  des  anciens  Pfeautiers  Latins  lifent  de  meme;  (d) 
mais  l’Hébreu , ( e ) les  Septante  dans  faint  Jérôme , Sc  tous  les  anciens 
Interprètes  Grecs  lifent,  comme  la  Vülgaxf.  Celui  dont  l'efpritejl  exemt 
de  tromperie.  Eusébe  i.f)  rcconnoît  les  deux  leçons  dans  les  Septante  : Ce- 
lui dont  la  bouche , 6c  celui  dont  l'efprit.  Synunaque  dans  quelques-uns , 
) 6c  le  Pfeautier  Ethiopien  : Celui  dent  le  coeur  efl  exemt  de  fraude.  On 
peut  aulTi  l’entendre  de  la  fraude  envers  le  prochain.  Heureux  celui , à 
qui  Dieu  n’impute  point  de  péché  ; cpii  efi  innocent  aux  yeux  de  Dieu , 6c 
qui  marche  droit  avec  fon  prochain  ; qui  fe  conduit  fans  fraude , fans 
tromperie , fans  déguiferaent  avec  tout  le  monde. 

Ÿ.  3.  QjU.  ONIAM  TACUI, INVETERAVERONT  OSSA  ME  A, 
DUM  CLAMAREM  TOTA  DIE.  Farce  tjue  je  me  fuis  ti,mes  os  ont 
vieilli , & perdu  leur  force , tandis  fueje  criois  tout  le jour.  Comment  dit-il 
qu’il  s’ed  tu  ,putfqu’il  a crié  tout  le  jour  > 11  s’cif  tu , dit  faint  Augufiin , 
en  ne  confdunt  pas  fon  péché  -,  & il  ne  s'eft  pas  tû , en  publiant  fes  méri- 
tes. Par  ce  dangereux  filcncc , & par  ce  cri  préfomptueux , il  s’eft  attiré  le 


(«)  PiW#  l$fonym.  Tbtêd>  Gtmbr.  | MedicL  Arâh.S.  Gtrm.  CâmMt,  Stc  tjt  i»  #r# 

Unis , lejm  dolus. 

\ t ) 70.  OWi  tfO  rê  «W5  /«A^.  I ( r ) n»D1 
Xts  Symm.  ■ {f)  yo-  Afud  Euftb.  OWi  ifii  ù rm 

( e ) Jeronym.  ud  Sunism  , TreuB.  | 9 rf  mvdjptmît  tiuri 

j d ) Cajpadpr.  Arnsi.  rfult.  a$mên.  j j Vtds  Drufium,  hic. 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  PSEAUME  XXXI. 


54J 


4.  QutnUm  Me  «c  noUe  grAVAis  eft 
fufer  mi  mAnus  iha  : cenverfus  fiiia  in 
drmria  pua , dum  c9T:figuurJfinA. 


4.  Parce  <^uc  vôtre  main  s’eft  appéfantie 
jour  & nuit  lur  moi , ie  me  fuis  tourne  daiw 
mon  adliAion,  pendant  que  j’etois  percé 
par  la  pointe  de  Icpine. 


COMMENTAIRE. 

malheur  dont  U parle.  Mes  es  ent  vieUi.  Pai  perdu  toute  ma  force.  Saint 
Jérôme  à peu  prés  de  meme  : Ils  Jè  saifent , en  ne  découvrant  pas  leurs  pé- 
chez par  la  Confellion.  Ils  crient  tout  le  jour , comme  le  Phariüen , qm  al- 
loic  au  Temple  annoncer  fes  prétendues  bonnes  œuvres.  Leurs  os  vieiUif- 
fint.  Ils  perdent  par  la  vanité , & par  le  péché , les  vertus  qu’ils  devroient 
avoir.  Autrement , félon  Theodoret  : (4 } David  s’eft  cû;  il  a cache  fa  fau- 
te , jufqu’à  ce  que  Nathan  eft  venu  la  lui  découvrir.  Depuis  ce  tems , il  n’a 
cefsc  de  la  publier  jour,  nuit,  de  s’affliger  par  la  pénitence,  jufqu’à 
altérer  fa  fancé , & à faire  vieillir  fes  os. 

L’Hébreu  : ( i ) Parte  ofue  je  fuis  demeuré  dans  le  fiente , mes  es  fent  con- 
fumex. , en  rugijfant  tout  le  jour.  On  peut  lui  donner  pluficurs  fens.  Fatigué 
de  crier , Sz  de  pouft'er  des  foupirs  tout  le  jour , Sz  de  me  voir  confuinc , 
& aftbibli , je  me  fuis  enfin  tû.  ( r ) Ou  bien  -.{d)  Tandis  que  tantôt  je  de- 
meure dans  un  trifte , & morne  filencc , & que  tantôt  je  jette  des  cris  fem- 
blables  aux  rugiftemens  du  lion , mes  os  fe  Ibnt  defscchcz.  Ou  plutôt  : En 
Voulant  cacher  b caufe  de  mon  mal , Sz  me  contentant  de  poufter  vers 
vous  des  cris , &c  des  gcmilTcmcns , je  me  vois  dcfséchc , fiz  exténué. 

4.  Cravata  EST  super  me  manus  tua.  Vène  main 
s'ef  afpéfamie  furmoi.  Avant  que  Nathan  eût  parlé  à David,  ôz  qu’il  lui 
eût  fait  coimoitrc , & avoiier  fa  faute , la  main  de  Dieu  n’avoit  point  en- 
core frappé  extérieurement  ce  Prince.  Elle  ne  commença  qu après  ccb  » 
fc  faire  fentir  fur  lui  : mais  elle  le  fit  d’une  manière  terrible.  Prémiére- 
ment , par  la  mort  du  fils  de  Bethfabée  ■,  puis  par  l’inccfte  de  Tira.nar  ; en-- 
fuite  par  le  meurtre  commis  fur  b perfonne  d’Amnon , par  Abfalon  ; en- 
fin, par  b révolte  de  ce  dernier , £z  par  toutes  les  flineftes  fuites  de  cette 
guerre.  La  main  de  Dieu , dont  parle  ici  David , n’eft  donc  pas  le  châti- 
ment extérieur  1 mais  les  remords,  b douleur  intérieure,  l’inquiétude , les 
frayeurs  dont  fon  ame  fût  troublée  pendant  tout  le  tems  de  fon  filence , Sc 
dont  il  ne  fut  délivré , que  par  l’humble  aveu  de  fa  faute , 6c  par  les  brmes 
«ju’il  répandit  dans  l'amertume  de  fon  cœur. 


( * ) lu  Athenef.  i.  Baarrat.  ta  mmi  rS  ilifiStn.  Ajuil-  d'n  ùulfOd»  tum 
Gtaekr.  A Heitti  flerijue.  nrehlii  Si  «> S e»  flf’Xin»’'  /">• 

( * ) Sa  'nsKra  >dvp  iSa  'neinn  ’3  ( « j Bafei. 

C3vn  Sjfm.  Cf  Tl  âsmnm  > S»  , [d]  VoSai- 
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5.  DeliEhm  minm  ,c»gniiHm  tihif.ci  : 
(ÿ  injujlitidm  me»m  mn  Abfctndi. 


5.  Je  vous  ii  fait  connoîcre  monpéch#, 
& je  n'ai  point  caché  dttvMHHÿ:  mon  injuf- 
tice. 


COMENMTAIRE. 


CONVERSUS  SÜM  IN  ÆRUMNA  MEA,DUM  CONFIG  I- 
T U R S P 1 N A.  /r  wf  fuis  tourné  dans  mon  affliéHon , pendant  que  j'étoit 
percé  parla  pointe  de  l'épine.  Avant  que  vous  ra’cuflîcz  fafe  parler  par  vôtre 
Prophète,  je  me  tournois  ,je  m’agitois , je m’affligeois  dans  le  remords 
qui  piquoit  continuellement  ma  confcicncc.  { <»  ) Je  n’avois  nul  repos  ni 
nuit,  ni  jour.  Je  portois  dans  mon  fein  le  poignard  qui  y avoir  fait  la 
playe , fans  pouvoir  ni  l’en  tirer , ni  me  guérir.  Mais  enfin , ô mon  Dieu , 
vous  m’avez  envoyé  un  fage  Médecin , qui  a ouvert  ma  playe,  S:  arraché 
le  fer  qui  m'y  caufoit  depuis  fi  long-tems  tant  de  douleurs.  Ces  éj>incs , 
qui  reatplidoient  le  cœur  du  Prophète,  s’expliquent  aulli  de  fes péchez, 

3ui  comme  des  épines , ( é ) & des  plantes  inutiles , occupoient  le  terrain 
e Ton  ame.  M.ris  il  eft  plus  naturel  de  l’expliquer  des  remords  de  la  con- 
fci  ence  j ou  fimplement , de  la  douleur , de  la  componétion , du  poid  de  la 
main  de  Dieu.  Saint  Grégoire  le  Grand , Calliodore , & les  anciens  Pfeau- 
tiers  de  Rome , de  Milan , de  S.  Germain , lifent  ; Dum  confringitur  fpina  ; 
Lorfque  l’épine  fe  brife . Saint  Auguftin  : Converfus fum  in  nrumnam  meam , 
dum  configeretur  fpina. 

L’Hébreu  s’éloigne  beaucoup  de  ces  traduftions  : (c)  Mon  humide  ra- 
dical ef  defséché , comme  les  eaux  fe  defséchent  pendant  les  plus  grandes  ar- 
deurs de  l'été.  Symmaque:  (<f)  Vôtre  mainw’4  réduit  en  é état  d'un  corps 
qui  fe  corrompt  durant  les  grandes  chaleurs.  Aquila  ‘{e)  Elle  eft  venue  fon- 
dre fur  moi  , comme  dans  un  pillage  en  plein  hé.  La  fixiéme  Edition  ; (/) 
y être  main  m'a  réduit  dans  la  misère , comme  après  un  ravage  des  fruits  de 
l'automne.  Le  Syriaque:  Vne  douleur  cruelle  eft  enfermée  dans  mon  ccc'ai  ^ 
capable  de  me  faire  mourir.  La  plupart  des  nouveaux  Interprètes  l’expli- 
quent ainfi  : Je  fuis  accablé  de  douleur,  & defséché  comme  les  herbes 
flétries , & desféchées  par  l’ardair  du  folcil. 

y.  Delictum  meum  cocnitum  tibi  feci.  (^)/f 


( 4 ) Jermym.  hic  Dum  confiyitHr  f^tn*  ; iA 
tfi  dftm  punyit  me  confdentié  feccuti.  Jta  feri 
Gevrhr. 

{b)  Theodoret.  ^uthym.  Didym  Ath/'nAf. 
dSreger-  in  hune  Pfel.  Peccntnm  dum  cenfert  de- 
Itilntiêncm , tymsfi  fungemdo  tacernt  menttm. 

( c ) v*p  ^û^^ 

I A ] SymmMch.  peti  df 


de  KMvrP* 

( e ) Aquil.  de  wqyiéfuio  pet  e#  1*^9* 

(/}  6-  Pdit.  EVcytÿv  de  c«  rS 

tp^ptm^i-reU  êtrd  *K 

( f)  Augmfi.  Pcecntum  meum  cognovi , 
jujlitiem  mcAm  non  eperui.  yo-  T$if  fet 

iytueM*'  Csmut.  CegncÇco. 

VOUS 
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ê.  Dixi  : Cctifiieior  Mdverskm  miin- 
jujiitUm  me»m  Danùnt  : & tu  rmijîfti 
impiet*ttm  pectMi  mei. 

7.  Pro  hitc  trAkit  »i  te  «mnü  finQiu, 
intempert  eppertune. 


6.  J’ai  dit  : Je  déclarerai  au  Seîgnem- , cr 
confdlêrai  conue  moi-meme  mon  injuHice; 
& vous  m’avez  AMjJi  iit  remis  l’impiété  da 
mon  péché. 

7.  C’cft  pour  cette  raifon  que  tout  htm- 
me  faim  vous  priera,  dans  le  tenu  qui  eft  fa> 
vorablc. 


COMMENTAIRE. 

vûus  ai  fait  connoUrt  men  pêché.  Prcfsé  par  ccs  fcntimcns  de  componélion, 
&:  de  douleur  intérieure , je  vous  ai  découvert  la  playe  de  mon  amc , je 
vous  ai  déclaré  mon  péché , perfuadé  que  vous  pardonnez  aisément , lorl- 
qu’on  ell  llncére  à vous  découvrir  fes  foiblcllcs  ; ( <»  ) Scio  enim  te  cita  re- 
mittere  ddtüa , cùm  tibi faerint  intégré  reftrata. 

ÿ.  d.  CONFITEDORADVERSUM  ME  INJUSTITIAM  MEAM 
DoMINO}ET  tu  REMISISTI  INtQ,UITATEM  PECCATE 
Mt.1.  Je  confejferai  mon  injufice  ,•  vous  m’avez,  remis  l'impiété  démon  pé- 
ché. Ou , félon  les  Septante , ( é ) faint  Augullin , & plulieurs  autres  : ( r ) 
Iniquitatem  cordismei.  Vous  m’avez  remis  l’iniquité  de  mou  cœur.  Na- 
tlian  n’eut  pas  plutôt  déclaré  à D.avid , qu’il  étoit  cet  homme  dont  il  lui 
venoit  de  faire  la  peinture  ; {d)  Tu  es  ille  vir  : qu’il  fe  corfollà  coupable  : 
Feccavi  Domine.  Et  d.ins  le  meme  moment , Dieu  lui  remit  le  péché  qu’il 
avoit  commis  : Dominus  quoque  tranjlulit  peccatum  tuum.  L’Hébreu  : ( e ) 
fai  dit  : Je  ferai  la  confejj.on  de  mes  péchez,  au  Seigneur;  dr  vous  avez,  remis 
F iniquité  de  ma  faute  ; mon  grand  péché , ou  la  peine  de  mon  péché  j ou 
iimplcmcnt , mon  péché  : Iniquitas  peccati  ; conunc  lutum  coeni , hjmnus 
Cantici , dre. 

7.  Pro  hac  orabit  ad  te  omnis  sanctus  im 
tempore  opportun  O.  Cefl  pour  cette  raij'on  que  tout  homme  faine 
vous  priera  dans  le  tems  qui  eji  favorable.  Puifquc  vous  avez  usé  envers  moi 
d’une  li  grande  miséricorde , tous  vos  Saints , vos  amis , vos  Sdélcs  fervi- 
teurs , vous  en  rendront  de  folemnclles  aéUons  de  grâces  au  tems  favora- 
ble. Ma  convcrllon  intérefle  tous  vos  Saints.  Ils  y prennent  part , & vous 
en  louent.  J e s u s-C  h r i s t dans  l’Evangile , [f]  dit  que  les  Anges  du 
Ciel  ont  plus  de  joye  de  la  convcrllon  d’un  pécheur , que  de  la  bomre  vio 


{a)  inm/m.  hit.  [ ( t)  nnKi  mn’S  ’pra  <hy  m'tt  ’nio» 

(S)  zi>  ri.  mrt,9..mp  ût  ut-  1 TNBn  pV  tlUBJ  7°- 

( f ) ita  CsftiJûr.  Ssnll-  B.  nti.  m Reg.  f-  7 ■ I W»  mPiftiÀ.  ftt.  Ils  ont  tû  : 'hv  Cautra  mt 
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8.  f'’irnmlMmen  in  d litvio  ajunrHin 
multitriim , *d  eum  non  approximabunt. 

9.  7m  ts  rtfngium  mtum  à triinUtio- 
7»f  , ipHt  circnmdtdit  me:  exnUntio  me», 
friie  me  4 cirtnmdnmibni  me. 


8.  Et  quand  les  grandes  eaux  inonderont 
comme  dans  un  déluge , elles  n’approcheront 
point  de  lui. 

9.  Vous  êtes  mon  refuge  dans  l’affliftion 
dont  je  fuis  environné.  Arrachez-moi  du 
milieu  de  ceux  qui  m’environnent,  voai, 
mon  OuH , qui  êtes  toute  ma  joye. 
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de  quatre-vingt-dix-neuf  ]uftes,qui  n’ont  pas  befoin  de  pénitence.  Le 
Prophète , dans  plus  d’un  endroit  des  Pfeaumes, (4)  invite  les  hommes 
pieux  à louer  le  Seigneur.  Il  les  repréfente  comme  prenant  parc  au  bon- 
heur , & à la  convcrlion  des  pécheurs.  Le  ttms  favorable  eft , félon  quel- 
ques Pères , ( é ) la  vie  préfente , pendant  laquelle  nous  pouvons  faire  péni- 
tence , & nous  relever  de  nos  fautes , fuivant  cette  p.arole  d’Ifaïc  ; ( r ) 
cherchez,  le  Seigneur , pendant  qu'il  peut  etre  trouvé i invoquez.-le , pendant 
qu’il  ef  prés  de  vous.  £t  rEcclcliaile  : (</)  Faites  premtement  ce  que  vous 
avez,  à faire  , parce  que  dans  le  tombeau , où  vous  marchez,  à grands  pas , il 
n'y  aura  ni  atiion , ni  moyen , ni  fagejfe , ni  connoiffance . L’Hcbreu  à la  let- 
tre : ( e ) Cefi  pour  cela  que  tout  homme  faint , ou  pieux , vous  priera  au  tems 
qu’il  trouvera , lorfqu’il  en  trouvera  la  commodité  ; ou  lorlque  l’occalion 
s’en  préfentera  ; ou  dans  le  tem's  qu’on  vous  peut  encore  trouver  ; ou,  fé- 
lon quelques-uns , (/ ) dans  le  tems  que  les  maux  viendront  fondre  fur 
lui. 

ir.  8.  Verumtamen  in  diluvioaq.oarum  multa- 
RUM,AD  EUM  NON  AFPROXiMABUNT.  £t  quand  Us  grandes 
taux  inonderont  comme  un  déluge , elles  n’approcheront  point  de  lui.  L’inon- 
dation , le  débordement , le  déluge , dans  le  llile  de  l’Ecriture , {g)  ligni- 
fient ordinairament  des  calamitcz  publiques , des  guerres , des  malheurs 
fubits , iL  imprévus.  Lors  donc  que  le  malheur  viendra  fondre  fur  les  au- 
tres hommes , il  n’approchcra  point  de  celui , à qui  vous  avez  fait  la  grâce 
d’accorder  le  pardon.  Le  déluge  ne  viendra  point  jufqu’à  lui.  Ne  craignez 
point , ô ifra'él,  dit  Ifaïc  ; ( Z»  ) vous  êtes  à moi.  Si  vous  paffez  au  travers  des 
eaux , je  ferai  avec  vous  les  fleuves  ne  vous  inonderont  point.  Si  vous 
marchez  au  milieu  du  feu  ,fa  flamme  ne  vous  touchera  point , (TC.  On  l’expli- 


( a } Voyez  les  PfcAumes  xxix.  & xxxiix. 

I.4-&XXSC.14  C.XLIV  lO.CXLl.  t 

( i ) leronym.  Thtpdoret.  It»  Ch*td-  Muit. 

( f ) ifu.  IV. 

( d ) EccU.  :x.  10- 

( » ) ns*?  l’Sîc  TQrt  Sa  SSan»  mt  Sy 

oato 


( f)  /.4n.  Pife.  yiinfvtrt. 

(£)  n-  Jf»i‘  ▼III-  8-  XVII-  IJ* 

xxvtii.  if.  Lxvi.  11. xtvu-  i-  Thm* 
III.  14.  D/in  VI  xo. 

{ h J J/41,  xuu-  X. 
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II.  Nelite  fieri  fient  equus  & mnlitt , 
^uibiunenefi  imeUeBut; 


10.  Je  vous  donnerai  l’intelligence  j je 
vous  enfeignerai  la  voye  par  laquelle  vous 
devez  marcher  : & j’aricterai  mes  yeux  fur 
vous. 

II.  Gardez-vous  d’être  comme  le  cheval 
& le  mulet , qui  n’ont  point  d’intelligence  à 
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que  auflî  du  Jugement  dernier , üc  des  malheurs  qui  l’accompagneront. 
Tout  cela  n’edrayera  point  le  Julie. 

■y,  9.T0  ES  REFUGIUM  MEUM,  5cc.  Fous  êtes  mo»  refuge  dans 
tdffiiÛiûn.  Arrachez,-moi  du  milieu  de  ceux  <jui  m'environne/» , vous  qui  êtes 
toute  ma  joye.  Ce  Texte  cft  clair.  Mais  l’Hébreu  cft  all'cz  différent  : {a) 
Vous  êtes  mon  ajile  ; vous  me  garantirez,  de  l'ennemi  1 ou , vous  me  mettrez  à 
couvert  de  l’alflidion  ; vous  m' environnerex.  de  Cantiques  de  délivrance  t 
ou , vous  me  donnerez  lieu  de  vous  cliantcr  des  Cantiques  d’aûions  de 
grâces  pour  ma  délivrance. 

f.  lü.  InTELLECTUM  TIBI  DABO...FIRMABO  SUPER 
TE  OCULOS  MEOS.  /f  VOUS  donnerai  l'intelligence  , & j'arrêterai  mes 
yeux  fur  vous.  C’eft  le  Seigneur  qui  parle  à David.  Puifque  vous  êtes  ^en- 
fible  à la  faveur  que  je  vous  ai  faite , en  vous  pardonnant  vos  péchez , 
^e  vous  avez  mis  en  moi  vôtre  conffance , je  veux  vous  montrer  la  voye 
que  vous  fuivrez  , je  veux  vous  prendre  fous  ma  protcûion  ; j’arrêterai 
mes  yeux  fur  vous , comme  fur  le  plus  tendre  objet  de  mon  amitié , R;  de 
ma  complaifance.  {b)  Je  veillerai  à vôtre  confervation , & à vôtre  bon- 
heur. L’Hébreu  : {c)  Je  vous  injlruirai , dr  je  confùlterai  fur  vous  par  mon 
«eili  ou , mon  oeil  conjfûltera  fur  vôtre fujet  ;[d)  mon  œil  fera  ouvert , & at- 
tentif fur  vous.  Le  Caldécn  : Je  vous  donnerai  l’intclligcncc , & je  vous 
confeillcrai.  J’arrêterai  fur  vous  mes  yeux  favorables.  Le  fens  de  la  Vul- 
gate  p.iroît  meilleur , que  celui  que  produit  l’Hébreu  d’aujourd’hui. 

f.  ii.Nolite  fieri  sicut  e q,u  us, et  mulus.  Cardez.- 
vous  d'être  comme  le  cheval,  dr  le  mulet , qui  n’ont  point  d’intelligence.  On 
peut  attribuer  ces  paroles  à Dieu , ou  au  Pfalmille.  Elles  contieimcnt  une 
exhortation  à la  docilité  , à la  douceur  , à l’humilité.  Soumettez-vous 
humblement  à la  main  puiflantc  du  Seigneur  -,  ne  réfiftez  point  à fa 
voix;  ne  rejettez  point  fes  grâces,  & les  averti il'emcns.  Si  vous  avez  le 
malheur  de  tomber  dans  quelques  fautes , écoutez  avec  lefpcâ  fes  Minif- 


( * ) bVb  un  'nxn  nxa  ^^D  n.iK 

•na'on 


{l>)  \ojczCenff.  xuv.  xxiv. 

14-  La  Qicmc  txptcAioa. 


f e ) 1%  nVîî’K  . 

(i/)  Sym.  ZmrtTiè  n, 

migii  CM  rm  f**-  7 

7M(  ftM.  lUont  !ù 


. . . fivXdicvfailf 
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iz.  In  came  & f-*n»  t/iaxiitu  eorum  I U.  Retenez-les  avec  le  mors  Sc  le  frein, 
cenjlringt , qni  non  apprexiiuanc  ad  te.  I fi  vous  voulez  qu’ils  n’approcliem  point  de 

I vous. 

I).  Milita  flagella  peceaterii  :fptran-  i).  Le  pécheur  fera  expofé  à un  grand 

tem  auicm  in  Vetnmo , mifericerdia  cir-  I nombre  de  peines,-  mais  pour  celui  qui  ef- 
turndabit  j fére  au  Seigneur , il  fera  tout  envkounc  dc 

I là  milccicorde. 
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très  , qui  vous  parlent  en  fon  nom  ; retournez  à lui  par  la  douleur , &c  par 
la  pcniccncc.  N imitez  point  le  cheval , &C  le  mulet,  qui  ne  marclicnc  que 
par  t'orce , &c  qu’on  cil  oblige  de  dompeer  par  la  bride , par  l’éperon  , Sc  le 
toücr. 

f.ït.  In  camOjET  fræno  maxillas  eorum  cons-, 

T R I N G E , Q^U  1 NON  APPROXIMANT  AD  TE.  RttentZ.-Us  OVtC  It 
fnors , & le  frein , fi  vous  voulez,  qu’ils  n’approchent  point  de  vous.  Si  vous 
voulez  cvicer  leurs  morfuros , Sc  leurs  ruades , rcprimez-les  par  de  bons 
mors , Sc  de  fortes  brides.  Ou  bien  : Rctcncz-lcs  par  la  bride , fi  vous  ne 
voulez  pas  qu’ils  combattent  contre  vous.  L’Hébreu  à la  lettre:  (a)  Ne 
Jèjez,  ^as  comme  le  cheval , df  le  mulet  s ils  n’ont  point  d’intelligence.  Il  faut 
leur  fermer  la  bouche  avec  la  mufeliére , & U bride  ,•  il  Rapprochera  pas  de 
mous.  Si  vous  ne  le  réduifez  par  la  force , il  ne  vous  rendra  aucun  fcrvicc. 
Ou  bien  : Si  vous  voulez  qu’il  vous  approche,  Sc  qu’il  vous  ferve , domp< 
tez-lc  avec  la  bride.  Ou  enfin , ce  qui  me  paroît  plus  naturel  : Si  vous  vou- 
lez empêcher  qu’ils  ne  vous  donnent  des  ruades , ou  qu’ils  ne  vous  mor- 
dent , rctcnez-lcs  avec  de  bonnes  brides.  On  ne  lait  pas  cxaûcment  la  li- 
gnification des  termes  de  l’Original , que  nous  avons  traduits  par  une  bri- 
de , Sc  une  mufeliére.  L’Ecriture  dit  que  meteg  fc  mettoit  dans  les  lèvres, 
{b)  Ainfî  ce  devoit  être  une  efpéce  de  bride.  Réfen  fe  mettoit  fur  la  mâ- 
choire ••  ( c ) mais  je  ne  fai  û c’étoit  de  ces  cfpéccs  de  mufcliercs,  nommées 
chémos  en  Grec  ,{d)  qui  étoient  de  cuivre , & de  la  forme  à peu  prés  d’un 
couloir , qui  cnveloppoicnt  tout  le  mufeau  du  cheval , fans  lui  boucher , ni 
la  bouche,  ni  les  nafeaux  i ou  s’il  fignifie  une  autre  forte  de  bride,  nommée 
pfellion  en  Grec , Sc  qu’on  mettoit  autour  du  mufeau  d’un  cheval , fans  lui 
faire  entrer  dans  la  bouche. 

ÿ.  ij.  Multa  flagella  peccatoris.  Le  pécheur  fera  ex- 
posé à un  grand  nombre  de  peines.  Dieu  le  traitera  conune  on  traite  le  cheval, 


(<)  jns3  ran  fn  -nsap'oa  vnn  Vk  , (tj  ifù.  xïx.,  is.  »'nh  hy  njnn  jm 
T Sx  3'p  Sa  aS;S  vis  foii  | tu  q.  hic.  naiSaa  l’ijr  joi 

' ( ^ ) 4.  Reg.  XIX.  18.  ’iJlO  ^^4  >fi  fl/bcttt  FtUm  ijt  Xenffhùn-  Di 

lf»i.  XXXVU.  1^.  1 Re 
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14.  Lttamini  in  Domino  , & exulta- 
it jajli , & gltriamini  tmnes  reUi  cor- 
de- 


14.  RcjoiiilTcz-vous  au  Seigneur  , & (byez 
tranli^orcez  de  joyc , vous  qui  ères  juftes  ; Sc 
glorifiez-vous  dans  le  Seigneur , vous  tous 
qui  avez  le  cœur  dioir. 
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Zc  le  mulet , aufqucls  il  s’eft  rendu  fcmblablc  par  fon  endurcilTcmcnt , & 
par  fa  malice.  Il  le  réduira  à force  de  coups  ; il  le  retiendra  par  la  bride  ; il 
le  domptera  par  les  fléaux  dont  il  l’affligera.  Mais  celui  ejui  tfpéreau  Sei- 
gneur, fera  consblêde  biens.  Le  Seigneur  parlant  a Sennachcrib , lui  dit  ; Je 
mettrai  une  corde  dans  tes  narines , & »»  frein  dans  ta  bouche , ^ je  te  ferai 
retourner  par  U mime  chemin  que  tu  es  venu,  (a)  Ce  font  ces  fortes  de  gens 
que  Dieu  traite  comme  le  cheval , Sc.  le  mulet.  Nabuchodonofor , autre 
Prince  infolent , qui  fe  donnoit  des  airs  de  Divinité  fur  la  terre,  eft  réduit 
à brouter  l’herbe  comme  un  bœuf;  fie  cela, pendant  feptans.  C’cftainlî 
que  Dieu  fe  joue  de  l’orgüeil  des  pécheurs. 

14.  Gloriamini  omnesrecti  corde.  Glorifesc-vous 
au  Seigneur, vous  tous  qui  avez,  le  Coeur  droit.  Il  eft  permis  aux  Saints  de  fe 
glorifier 
glorietur 
fant , à r 

heur  à celui  qui  ufurpe  ce  qui  n’eft  dù  qu’à  Dieu  feul  .1  ( r ) Cloriam  meam 
alteri  non  dabo.  Il  vengera  sévèrement  une  ufurpation  fi  injufte.  L’Hé- 
breu : ( </)  Invitez,  les  autres  à loiier  le  Seigneur , vous  qui  avez,  le  ctrur 
droit.  Ou  fimplement  ; Chantez , ou  compofez  des  Cantiques  de  louanges 
au  Seigneur , ficc. 


Dieu , comme  dit  laint  Paul  •.{b)  .^i  gloriatur , in  Domino 
} mais  non  pas  en  eux-mêmes.  Ils  doivent  rapporter  auTout-puif- 
Autcur  de  tous  les  biens,  celui  qu’il  adaigne  mettre  en  eux.  Mal 


< a ) l(ti.  XXXTII.  ij, 
( S ) I.  C»r.  I.  JJ. 

i c)  ifti.  xui.  I. 


J(  a ) aS  >aw>  *j3  u’sin  ajuU.  /ComuinTtf 

Sym. 


m <b  i|x 
w Of  .fj 
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Le  Pfalmijle  exhorte  les  Jupes  à louer  le  Sei^eur , en  conpdération 
de  U puijfance , de  U jupice , de  la  honte  qutl  fait  paroître  dans 
la  création , ejr  le  ^uvernement  de  toute  la  terre. 

Pfalmus  David.  J rfcAume  de  David, 
ARGUMENT. 

C,  Tfeattmt  n’a  aucun  titre  dans  l'Hébreu , comme  il  efl  remarqué  dans  pla- 
ceurs Exemplaires  Grecs.  ( a ) Théodoret  croit  que  les  Septante  eux-mêmes , 
en  lui  donnant  pour  titre  ; Pfcaumc  de  David , ont  voulu  avertir  qu’il  n'eu 
avoit  point  dans  le  Texte  Original.  Mais  nous  croyons  que  toutes  les  Inf- 
criptions,  qui  ne  font  pas  dans  l'Hébreu  ,font  poférieures  à ces  anciens  In- 
terprètes , & qu'elles  y ont  été  ajoutées  depuis  par  les  Copijles.  De-la  vient 
la  diverfité  entre  les  Exemplaires.  ( b ) Plufeurs  Anciens  (c)  ont  crû  que  ce 
Pfeaume  était  une  aélion  de  grâces  du  Roi  Ezéchias , après  la  défaite  du  Roi 
des  Ajjÿriens.  D'autres  (d)  veulent  ^ue  David  l’ait  composé  après  la  ba- 
taille qu’il  gagna  fur  les  Philijlins , ou  il fut  attaqué  par  un  Géant , nommé 
jetbibenob , (e)  frere  de  Goliath  j dr  comme  le  Roi  étoit  en  danger,  Abi- 
faïy  fils  de  Sarvia,tua  le  Géant,  & fauva  David.  Le  verfet  lo.  où  ilejl 
parlé  des  Nations  étrangères  ,d'  le  verfet  i6.  où  il  efl  fait  mention  d’un 
Géant  ,font  les  principaux  fondemens  de  cette  conjeéîure. 

Nous  aimons  mieux  ,fans  le  fixer  à aucun  événement  particulier , le  con- 
fldérer  comme  une  fuite  du  Pfeaume  précédent , dont  il  n’efl  séparé  par  au- 
cun titre  dans  l'Hébreu.  On  auroit  pû  le  commencer  par  le  dernier  verfet  du 
pfeaume  xxxi.  ii.  L.xramini  in  Domino , & cxulatc]ufti  ; &gloriamini 
omnes  rcâi  corde.  ( xxxii.  i.  ) Exultatc  Jufti  in  Domino  ; rcûos  dccct 
colIaud.itio.  Il  n’y  a qu’à jetter  les  yeux fur  ces  verfet  s ,pour  en  remarquer 


( * ) Stm  ESir.  Ctfw^/wr.  Thetdaret.  Ccdices 
Crâfi  Rept  [ex.  Ctlhtrt  très,  xp:td  farrand. 
hic.  •raSfcit  rS  OMvit  ^ mnsl'/efO^  acctf 
f.‘dç^i»7r 

( * ) 70.  Edit.  Ram.  j.  ^ i.  Edit,  in  Hcxafl.  • 
.Anf  uj.  Ipfi  David.  Ahi  nt  Ca(fladar.  PfjUer.  I 
Stncii  Cirnsan.  fx  CttUic.  C7>  Mtmmtn.  1.  In  | 


finem  , Pralmus  David. 

(c)  Thcadarit.  Hermtl.  ei‘ Antiaeh.  (x  Thea- 
darctjs , & Euthym.  (i-  Srdn. 

{d)  Le  Blanc  , Chaify , Ferrand. 

(f  ) I.  Paralif.  xx.  4.  «.  & *’“■ 

1;. 16. 
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itliaifon.  Il  y a une  très-grande  conformité  entre  le  verfeti%,  de  ce 
Pfeanme , & les  lo.  dru,  du  précédent.  Le  Pfalmife , après  avoir  relevé 
dans  le  Pfeaume  xxxi,  le  bonheur  de  ceux  qui  fontexemts  de  péchez, , ex- 
horte ici  les  Juftes  à louer  le  Seigneur  i dr  U leur  en  faurnit  les  motifs  dans 
la  puijfance , la  fagejfe , dr  la  miséricorde  de  ce  Dieu  tout-puijfant.  Le  flile 
de  ce  Pfeanme  eft grand , & majejlueux  ; t ordre, & l’économie  en  ejl belle, 
Cr  bien fuivie. 

f.  I.  T Uftes , réjoüifll-z-vous  au  Seigneur  ; 

J c’ell  i ceux  qui  ont  le  cœur  droit , 
qu’il  appartient  de  lui  donner  des  loiianges. 

i.  Loiiez  le  Seigneur  avec  la  harpe  ; chan- 
tez fa  gloire  fur  l'inAturaent  qui  eft  â dix 
cordes. 

COMMENTAIRE. 

1.  I XoltateJusti  in  Domimojrectos  deceV 
I* . colLaudatio.  JuJles  , réjoüiJfez,-vous  au  Seigneur  ; c’ejl  à. 
ceux  qui  ont  le  caur  droit  qu'il  appartient  de  le  louer.  C’eftune  fuite  du  ver- 
fc:  dernier  du  Pfeaume  précédent.  Oui , je  le  répété  : Juftes , rcjoüiflez- 
vousiloüczlc  Seigneur;  chantez  fes  loiiangcs, vous  qui  avez  le  cœur 
droit.  11  n’appartient  qu’à  vous  de  le  faire  comme  il  faut.  Les  médians 
n’en  font  pas  dignes.  Les  impies  n’en  font  pas  capables.  Les  loiiangcs  du 
Seigneur  ne  font  pas  bien  séantes  dans  la  bouche  d’un  pécheur  : ( 4 ) Non 
ejl fpeciûfa  laus  in  ore  peccatoris.  Le  Seigneur  a dit  au  médiane  : {b)  Pour- 
quoi annonces-tu  ma  jujlice , dr  pourquoi  ojis-tu  prononcer  les  paroles  de  mon 
alliance  ; toi  qui  n’as  que  de  t éloignement  pour  mes  Loix , dr  pour  mes  Précep- 
tes .<* L’Hébreu  : ( r ) Jufies , loiiez,  le  Seigneur  ; ou , chantez  au  Seigneur  ; U 
louange  ejl  belle , bienséante , fouhaitablc  i ceux  qui  font  droits. 

■ÿ'.  a.  CoNFiTEMiNi  Domino  in  cithar.a;inpsal- 
TERio  DECEM  CORDAKUM,  Scc.  Loùez^le  avec  la  harpe  ; chantez, 
fa  gloire  fur  l'inftrument  À dix  cordes.  On  a examiné  ailleurs  ce  qui  regarde 
les  inftrumcns  de  mudque  des  Hébreux.  L’Hébreu  porte  : ( </  j Loiiez  le 
Seigneur  dans  le  cinner}  chantez  fes  loiiangcs  avec  le  noble  à dix  cordes , 
ou  à dix  trous.  Le  premier  avoir  quelque  proportion  avec  la  harpe  ; mais 
Je  nébet,  ou  noble , n’en  avoir  aucune  avec  le  pfaltcrion  d’à  préfent. 

J.  Cantate  eiCamticummovum.  chantez,  à fa  gloire 


I.  Tf  Xultatt  jujli -,  in  Domine  .•  rtc- 
" tos  tUcet  ceSauJatie. 


1.  Cenfiiemini  Domine  in  cithara  : 
in  pfaUtrie  decem  eherdarum  pfaüite 
üi. 


( 4 ) Erc/i.  XV.  dCS/rf  rntpm^irvé  4 vpt*trnf. 

(t)  pfitL  xLix.  16.  (WJ  T.pj;  *12^2  TiaD3  mnniTiït 

J t ) niio  o’-ns»'?  nm»3  Q'pnx 
^ /Hn  JCnUtt  fmmiâf  lit  , •nîi 
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).  Cdfitsti  ti  cMticum  ntvHtn  : bcni 
ffdHitt  «i  in  vocifir4ti$nt. 


4.  j^Uredum  ejl  verhtm  Domini, 
tj"  «mnid  tftrA  rjm  in  fiit, 

5.  Diligit  miferietrdÎAm  & judicinm  : 
miftrictrdid  Dmini  fltrut  eft  terr*. 


3.  Ch.uitez  à fa  gloire  un  nouveau  cantl* 
que  ; ccicbrcz-la  par  un  concert  qui  ibic  ac- 
compagné de  fons  cclatans. 

4.  Parce  que  la  parole  du  Seigneur  eft 
droite , & que  fa  fiaclité  éclate  dans  toutes 
fes  oeuvres. 

5.  Il  aime  la  miféricorde  & la  juftice  1 la 
terre  eft  toute  remplie  de  la  miféricorde  du 
Seigneur. 
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un  noHvtâtt  Cantique.  L’Ecriture  demande  prefquc  toujours  de  nouveaux 
Cantiques  dans  les  louanges  ; ( 4 ) un  air  nouveau  ; ün  Cantique  composé 
«xprés , beau , rare , recherché.  Le  mérite , &c  le  principal  agrcement  des 
Pièces  de  mulique , eft  leur  nouveauté. 

Bene  psallite  El  IN  VOCIFERATION  E.  céléhrez.-le  avec 
un  concert , qui  fait  accomfagné  de  fonsiclattans.  Chantez  avec  la  bienséan- 
ce , le  rcfpcû , & la  modeftie  que  mérite  une  telle  Majefté.  L’Hébreu  : ( é ) 
T ouchez.  agréablement  des  inf  rumens , au  fon  des  voix , ou  des  trompettes. 
Les  anciens  Pfeautiers . ( c)  rfallite  ei  in  jubilatione. 

f.  4.  Qjü  lA  RECTUM  ESTVERBUMDoMINIjETOM- 
NiA  OPERA  EJUS  IN  FIDE.  Parce  que  fa  parole  ejl  droite , que  fa 

fidélité  éclatte  dans  toutes  fes  œuvres.  V oici  les  motifs  des  louanges  du  Sei- 
gneur , que  le  Pfalmifte  fournit  aux  juftes.  Les  paroles , les  Loix  , les  pro- 
mefles , les  menaces  de  Dieu , font  la  droiture  meme.  Elles  font  accompa- 
gnées de  juftice , de  vérité , d’équité.  Scs  oeuvres , fes  récompenfes , fes 
châiimens,  font  des  effets  de  cette  admirable  fidélité , qui  lui  fait  cxccu- 
ter  fes  promefles.  Autrement  : Tout  ce  que  le  Seigneur  ordonne,  &:  éta- 
blit , foit  qu’il  récompenfc , ou  qu’il  punifl'e  -,  foit  qu’il  élevé , ou  qu'il 
abaifl'e  ; tout  cela  eft  plein  de  juftice , Sc.  d’éi^uité.  Ferbum  eft  mis  pour  res. 
Toutes  fes  oeuvres , toute  fa  conduite  extérieure  à l’égard  de  l’homme, 
eft  pleine  de  juftice,  & de  droiture  ■,  infiniment  éloigné  de  l’inconftancc , 
de  l’infidélité , de  l’inégalité , de  l’injufticc  que  l’on  remarque  dans  toutes 
les  aûions  des  hommes.  Comment  les  œuvres  de  Dieu  peuvent-elles  être 
dans  la  fidélité , dit  faint  Auguftin  ?(</)!!  répond  : L’homme  eft  fidèle , en 
croyant  aux  promeffes  de  Dieu  i Dieu  eft  fidèle , en  accompliffint  fes  pro- 


f Ig  ) Vidt  P/4/,  xc?.  |.X)tXlX.  4.  xctll.  I. 
CX'IIII*  9.  cxijr.  1.  Jfti.  XUI.  10.  uifccal.  v. 
9-  &c. 

(A  ) Vn.13  /W  13»D*n  Sym.  Mig 
CmnfM9  tiébà- 


{c  ) Pftilt.  Roman.  Alfdtol-  C^mirr. 

Sanéh  German.  Ca(ftod.  70.  E*» 

( */ ) Au^féji.  t.  EnarrAt.  in  hnne  Pfstl.  Vidt 
hic.  in  Jid«  , tjaiA  qnod 

promittit  Dtui  Juniitt  fnU  , non  mint:tur. 

mcflls 
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6.  f^erbt  Dtmini  cœli  firmttti  funt  ; I 6.  C’eft  par  la  parok'  du  Seigneur  cjuc  les 
^ ffirim  arU  cjm  amnis  virim  aarum.  I cieux  ont  été  afTcnnis  -,  & c’eft  le  fouftle  de 

1 fa  bouche  qui  a produit  toute  leur  vetru. 

COMMENTAIRE. 

iBcflcs  i l’égard  des  hommes  : Fidelis  efi  bmo , crtitns  fremittenti  Dee  if- 
delis  Deus  cji , txhibens  tjHtd  fromifit  himini. 

ÿ.  DiLICIT  UlSEKICOROlAMjET  lUDICIUM.  7/  Mme 
U misiricerdt  ,&  U jmftice.  Il  fait  éclatter  l’une , & l’autre  dans  toute  fa 
conduite.  Il  nous  prévient  par  fa  miséricorde  -,  il  nous  juge  félon  nos  mé- 
rites i il  nous  fait  juftice  contre  l’injuftice  des  hommes.  L’Hcbrcu  porte  ; 
( a ) 7/  aime  U jujlice , & le  jugement , & toute  la  terre  ejl  remplie  de  fa  m:sm~ 
corde.  Il  fait  cclattcr  fa  miséricorde  envers  les  bons , & fa  judicc  envers 
les  méchans:  Il  protège  les  uns  ; il  humilie  les  autres  : il  vange  les  pre- 
miers i il  châtie  les  féconds.  Autrement  : ( é ) Dieu  aime  la  miséricorde , 
& la  juftice  dans  les  hommes  ; il  veut  que  nous  foyons  jullcs , & miséri- 
cordieux comme  lui.  Soyez,  miséricordieux  comme  vitre  Pere  célejle , dit 
Jesus-Christ  dans  l’Evangile.  ( f ) Et  ailleurs  : (d)  Soyez,  parfaits 
somme  vitre  Pere  ctlefie.  Toute  la  terre  cil  remplie  de  la  miséricorde  du 
Seigneur.  Cette  vertu  ne  fe  trouve  que  là  où  il  y a de  la  misère.  Dans  le 
Cid  il  n’y  a ni  misère,  ni  miséricorde.  Mais  comme  toute  la  terre  cil  rem* 
plie  de  misère , aulG  elle  cil  toute  remplie  des  miséricordes  du  Seigneur  , 
dit  faint  Au^Hin.  C’cll  principalement  depuis  la  venue  du  Sauveur , 
depuis  la  prédication  de  l’Evangile  , qu’on  en  a vu  les  plus  éclattans 
effets. 

f.  6.  V EK»  O DoMINICoELI  F1K.MATI  SONT;  ET  SPI- 
RiTO  ORis  EIOSOMNISVIRTVS  EORUM.  Ctftparla  parole  du 
Seigneur  tfue  les  Cieux  ont  été  affermis  ; ^ c^eji  le  fouffle  de  fa  bouche , cjui  a 
produit  toutes  leurs  vertus.  C’ell  ce  qui  paroît  dans  la  Géncfc , ( e ) où  Dieu 
dit  : le  firmament  fe  fafft , ^ qu'il  sépare  les  eaux  inférieures  d'avec  les 

taux fupérieures.  Et  il fut fait  ainji.  Et  il  appella  le  firmament,  le  Ciel.  Au  me- 
me endroit,  il  cil  dit  [f)  que  l'Efprit  étoit porté fur  les  eaux;  qu’il  leur  don- 
noit  en  quelque  forte  le  mouvement , &c  la  vie.  Le  faux  Sanchoniaton  dit 
que  les  anciens  Phéniciens  appclloicnt  le  vent , ou  l’cfprit , Colpias c’eft- 


(*)  rwSo  mrt*  ion  Dflrm  npT»  an»  (tj  sufit.  Aihamf.  rhaadaut.  i, 
innn  70.  aiyns  lAi^nwit  Mgtm  lU  ren-  Exftfir. 
dent  fouyent  l’Hcbrco  pnv  pu  Xaio  , on  (t)  Luc.  ti.it. 

UifcrictriU.  Vopei  Dnt.  TI-  tf.  (d)  Uttth.t.  4S. 

I*)  Omtf.t.t. 

;.nTiii->7.ÿ«t  J (/)  Jéidfwp.  1. 
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7.  CiHgregans  [icut  in  utre  sjh/u  ma- 
ris  : ptneris  in  tbefnurù  ntjfpis. 


7.  C’ett  lui  qui  raflemble  toutes  les  eanx 
de  la  met  Jnnt  leur  lit , comme  en  on  vaif> 
feau.  C’eft  lui  qui  tient  les  abîmes  renfet- 
mées  dans  les  trefors.  ' 
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à-dire , en  Hébreu , ( 4 ) /e  fin  de  U bouche  de  Dieu.  Les  Pcrcs  {b)  ont  re- 
marque ici  toute  1.1  faintc  Trinité  ; Dominus , le  Pere  ; Verbum,  le  Fils  ; 
Spiritus  oris  Dei , le  Saint  Efprit.  Le  Pere  a fait  le  monde  par  le  verbe , par 
le  Fils , par  fa  parole.  ( f ) La  parole  de  Dieu  eft  efficace , dit  Philon.  ( d ) 
Il  n’y  a point  de  différence  en  Dieu  entre  dire  , 6c  agir.  Seneque  femblc 
avoir  vu  quelque  lueur  de  nos  veritez  , lorfqu'cn  parlant  do  la  Création 
du  monde , il  dit  : ( f ) ^ifiuis  Formater  univerfi fuit , five  iUe  Deus  eft  po- 
tens  omnium  -,  five  incorporalis  ratio , ingentium  operum  artifex  ;ftve  divinus 
fpiritusper  omnia  maxima  ,minima , aejuali  intentione  diffufus. 

^ Euthyme , &:  pluficurs  nouveaux  Interprètes  (/ ) croyent  qu’en  cet  en- 
droit , le  verbe  , 6c  le  foufflo  de  h bouche  du  Seigneur , fignifient  une  me- 
me chofe , c’eft-à-dire , la  parole , 6c  le  commandement  de  Dieu  ; 6c  qu’à 
la  lettre , tout  ce  paffi^e  dit  (implemcnt  que  le  monde  a été  créé  par  l’or- 
dre du  Seigneur , par  la  parole  qui  eft  fortie  de  fa  bouche.  Dans  l’Ecritu- 
re, le  fouftle  de  la  bouche  de  Dieu  fe  prend  fouvent  pour  fa  parole.  Par 
exemple:  (^)  V Efprit  de  Dieu  m’a  fait,  à-  la  refpiration  du  Seigneur  m’a 
donné  la  vie.  Et  d.ms  Ifaïe  : ( A ) If  Seigneur  frappera  la  terre  par  U verge  de 
fa  bouche , & il fera  mourir  l’impie  par  le  fiuffle  de  fa  bouche.  Et  faint  Paul 
( i ) dit  que  l’ Antechrift  fera  détruit  par  le  fiuffle  de  la  bouche  de  Jesvs- 
C H R I s T , par  fa  parole , par  fon  commandement. 

Quant  à virtus  Coelorum , la  vertu  dos  Cieux , Théodoret , 6c  quelques 
auti^s  l’entendent  des  Anges , des  Puifl’ances , des  Vertus  céleftes , appcl- 
lécs  en  quelques  endroits  la  force , ou  les  armées  de  Dieu.  ( k ) Mais  la  plu- 
part ( /)  l’expliquent  des  Aftres , défigncz  fi  fouvent  dans  l’Ecriture  fous 
le  nom  d’armées  du  Ciel,  (m)  On  peut  traduire  l’Hébreu  par , ( » ) l’armée, 
ou  la  milice , ou  l’ornement , ou  la  force  du  Ciel. 


1»)  rp’aSip  *•*»■'«»• 

( i ) Suffit.  Augufl.  *Ui. 

( c ) /jh*n.  I.  X- 

‘ (d)  P/m/».  i/«  SattiPt.  Attl , ^ Cün.  O yS 
Biit  mttSi  , 

nfiif.  E‘i  l/l  Xfi  tlyun  khiîi  O 

ifV-i  a»TÎ.  . 

( r ) Sente,  de  CtnfoUt.  ad  Htlvid.  caf.  t. 
if)  Miih , Pife.  Ftrrand.-^e.  ■ , . 

^g)  fil-xtanii.a- 


( h]  Ifai.  >1.  4- 
{i)  i.Thi/fil.  11.  t. 

(t)  tMf.  II.IJ  XXTI.p). 

( / ) Mai , Geitr.  pterijae  ernnet. 

( IB  ) Gtntf.  11. 1.  Deut.  xvii.  ).  4.  Reg.xrU. 
16.  Ifai.xxvr.  II.  Saphtn.i. 

1(b)  QKSxSo  Aipml.  II«ra  ^TM  âél*. 
XtUin*.  SynerMch.  V /imairfome  mem.  Omar 
tut.  70.  Ilirii  i ttiaiat  Vittnt  ftrtitadt.  , 
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f.  7.  CoNGREGAN»  SlCUx’lN  UTRE  AQ,ÜAS  MARIS> 
>oNENS  IN  THESAURis  ABYSSos.  //  raJfnnhU  touUs  les  eaux  de 
la  mer  comme  dans  un  vaijfeau  s il  tient  les  abîmes  dans  fes  trifor  's.  Les  eaux 
;<lc  la  mer , les  ablares  c*i  cet  cntlroit,  font  la  même  cliole.  Le  Seigneur 
par  fa  puill'ancc , a renfermé  comme  dans  un  outre , dans  un  ,vafc , où  l’on 
l'crrc  le  vin , S£  les  liqueurs  > il  y a renferme  les  eaux  de  la  mer  ; il  les  y re- 
tient, & les  y conferve,  comme  on  conferve  le  vin  , Si  l’huile  dans  des 
tréfors  ; car  c’eft  ainfi  que  les  Hébreux  appellent  les  celliers,  les  maga- 
zins , les  amas  de  grains , de  vins , de  fruits.  Il  tient  donc  les  eaux  de  la 
mer  enfermées  fous  fa  pui(lance}il  les  réprime, ôc  arrête  leur  éccule- 
ment  -,  ou  il  les  lâche , &c  les  envoyé  fur  la  terre , comme  il  le  juge  à pro- 
pos ; ( a ) voeat  atjitas  maris , & effundit  eas  fuper faciem  terra.  C’eft  ce 

•qui  arriva  au  tems  du  déluge.  Il  rompit  les  digues , Sc  ouvrit  les  abîmes  : 
(,b)Rupti funtomnes fontes  abyjji  magna.  Depuis  ce  tems , il  leur  a prcfci  ic 
des  limites,  au-delà  defquelles  elles  n’ofent  palier  ; {c)Tu  "viendras  juf 
sjn'iei  ; mais  tu  ne  fajferas  pas  plus  avant.  Les  Hébreux  concevoient  la  mer 
d’une  fituation  fupérieurc  à la  terre , Si  toujours  prête  à l’inonder , fi  D ieu 
ne  l’eût  arretée , en  la  tenant  enfermée  comme  de  la  liqueur  dans  un 
outre. 

Les  Septante  ( d ) liicnt  ; Il  rajfemble  les  taux  comme  un  outre  : ^afi 
tttrem.  Mais  faint  Auguftin,&  quelques  anciens  Pfeautiers  ; ( r ) .^af  in 
utrem.  Les  Rabbins,  Sc  la  plupart  des  nouveaux  Interprètes  : (fjJl  a af- 
■femhli  comme  un  monceau  les  eaux  de  la  mer.  Mais  Symmaque , éc  faînt  Jé- 
rôme , aulli-bicn  que  les  Septante , l’oiu  pris  pour  un  outre.  On  verra  civ 
corc  cette  diverfité  en  quclqu’autre  endroit,  ig  ) Saint  Athanafe , Si  Theo- 
doret  l’entendent  des  nues , dans  Icfquelles  Dieu  raftemble  comme  dans 
un  vafe , les  eaux  qu’il  a tirées  delà  mer  par  l’évaporation.  C’eft  en  ce  fens 
qu’ils  expliquent  le  palTage  d’Amos , que  nous  avons  cité  ^ Il  appelle  les  eaux 
de  la  mer , O"  les  répand fur  la  face  de  la  terre.  Mais  le  premier  fens  nous  pa- 
xoît  meilleur. 

Il  tient  les  abîmes  dans  fes  tréfors.  Il  tient  les  eaux  de  la  mer  comme  fous 
la  clef  I il  en  eft  le  maître  -,  il  les  laifle  fortir , & les  retient  quand  il  veut , 
& comme  il  veut,  (é)  Ces  expreflions  font  majcQucufes.  Les  plus  pro- 
fonds abîmes  font  dans  fes  tréfors.  U dit  ailleurs  que  la  grêle , Sc  les  ncîr 


( « ) Amot  /.g.  I Ttrr»ni.  Æthiçp.  Arah. 

■ (^)  GtnfÇ.  vil.  II.  f i<)  Cébrnut,  Ctrmnm. 

( c ) xxxvxii.  II.  Voycx  aufli  le  Pftlm-  \ (/)  C3*n  *0  133  0'3  Sjm,  mt  ci 

axxvii.  1}.  XXX*  4«  I > Ô'f-  Cén^t^ÂVit  Ht  tn  utre. 

70.  Xtffdv*'  «ni  | Voyez,  Lxxv'ii.  13. 

lu  Buthjm.  Grxci  Cod$(ts,  l {h]~A(hdmaf. 
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s.  TinUdt  Dmùmm  «mnû  terr* 
to  MUtm  cimrnavtÂmur  tmnts  inhabi- 
êiutitt  $rbtm. 

9.  QtuiMmip/idixit,&fiiSl4fMnt: 
ipft  mdiuUvit  J & crt4t4  ftmt. 

10.  Dfmiiua  etnfilU  ^tntium  : 

rtprtbdt  4utem  et^itttimet  pgpnl9rum  , 
& reprtbiu  Pri/teipmm. 


8.  Que  toute  la  terre  craime  le  Seignènr  \ 
Sc  que  tous  ceux  qui  habitent  runiveca 
Ibicnt  émus  ftimt  fraytar  par  là  pré« 
fence. 

9.  Parce  <m*il  a parlé , & ehafii  ont 
été  faites  : il  a commandé , & t§mtschtf»t 
ont  été  créées. 

10.  Le  Seigneur  dillîpc  les  delTcins  des 
Nations  ; il  rend  vaines  leipenfées  des  peu- 
ples , & il  renvetfe  les  conlcils  des  Princes. 
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gc$  font  dans  fcs  ttéfors  ; ( <»  ) qu’il  fait  fonir  les  vents , & les  tempêtes  de 
les  tréfors  ; ( ê ) & dans  Moyfe , ( r ) que  les  plus  terribles  fléaux  de  fa  ven- 
geance font  fccllcz  dans  fcs  tréfors.  Plutarque  {d)  nous  apprend  que  le 
Roi  de  Perfe  confervoit  dans  fes  tréfors  de  l’eau  des  pliu  grands  fleuves 
du  monde , & des  plus  éloignez  de  fes  Etats , comme  du  Nil , du  Danube, 
&c.  pour  faite  montre  de  la  vafte  étendue  de  fes  Etats,  Sc  de  la  grandeur 
de  fcs  forces, 

ÿ.  8.  TiMEAT  DoMIMUM  OMNIS  TERRAiAB  to  AUTEU 
COMMOVEANTUR  OMNES,  &C.  to»te  U ttnt  It  CTàignt  i & 
que  toits  ceux  qui  habitent  l’univers , /oient  émus  de  frayeur  en fa  fré fente.  ( e ) 
Fuifquc  Dieu  ell  11  grand , fi  puiflant , fi  terrible , que  toute  la  terre  le 
craigne , 3c  foit  faille  de  frayeur  en  fa  préfence  ; que  tous  les  Peuples  du 
monde  l’adorent , 8c  lui  rendent  leurs  hommages.  Dieu  mérite  véritable- 
ment qu’on  le  craigne.  Tous  les  dangers  ^ tout  ce  que  le  monde  offre  de 
plus  terrible , n’eft  rien , comparé  à la  colère  de  Dieu.  Tout  ce  qui  nom 
' frappe , Sc  nous  effraye  dans  le  monde , doit  nous  rappellcr  à la  crainte  du 
Seigneur.  Si  Dieu  eft  pour  nous , Qui  pourra  nous  ébranler  ? (/) 

ÿ.  9.  Ipse  mandavit,et  creata  sunt.  Il  a commandé, 
^ toutes  thofes  ont  été  créées.  L’Hébreu  de  tout  ce  verfet  fe  peut  traduire  ; 
{g)Iltfa  pas  flùtôt parlé,  que  la  thofe  eft  faite  ; il  ordonne ,&  on  eft  prit. 
Dire , & niire , chez  lui  font  la  meme  choie.  A la  lettre  : Lorfqu’il  a dit , ta 
thofe  eft  s U ordonne  ,&ofteft  debout.  Mervcilleufe  manière  d’exprimer  fon 
pouvoir  abfolu } 

f.  10.  Domihus  dissipât  consiliaGentium,  Jcc. 


{4  ) JU-  xxxvm.  tt. 

(S)  P/ii/.  cxxxir.  7. 

( ( ) D,Ht.  XXXII.  J 4. 

(i<)  Pbutrjh.m  Mtx.  ZfOiunt.  ^Atbt- 

B4.  Ub.  i. 


(<)  Heir.  UOQ  Syi"- 

TtrmiÀMt-  7 0.  X4XdC5ifr4m.  Agiuntnr. 
[f)  Vidt  AHfuft.  i»  haat  lecum. 

(x)  iBsn  mx  mn  mn  iok  kiu 
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II.  Ctn/îUum  nutem  Domini  in  àttr~ 
tmm  mdtut  : eofitationts  ctrdis  tjm  in 
^enerntitn*  & gcntrntientm. 

II.  Bedtd  gent  , cnjus  tfi  Demiitnt 
Deus  eju!  : fipnlnt , qHtm  tltgit  in  h*- 
nditntem  fibi  ! 

jf.  D*  ealt  re/pex!t  Dtminus  : vi- 
Mt  vmnts  fiÜ0t  htmimtm. 

14.  De  prdpétrM»  hdiitacnl»  fno,  rtf- 
ptxit  ptper  emnes  . ^ui  hnbitnnt  ter- 
rnm. 


5J7 


II.  Mois  le  conlëil  du  Seigneur  demeure 
éternellement , & les  penlces  de  fon  coeur 
fublillcnc  dans  la  fuite  de  toutes  les  races. 

II.  Heureufe  la  Nation  qui  a le  Seigneur 
pour  lôn  Dieu  1 heureux  le  peuple  qu'il  a 
choilî  pour  Ibn  héritage  ! 

I).  Le  Seigneur  a regardé  du  huut  du  ciel  i 
il  a vû  tous  les  enfons  des  hommes. 

14.  De  la  demeure  qu’il  s'ell  préparée , il 
a jetcé  Tes  regards  fur  tous  ceux  qui  habiteoc 
la  terre. 


COMMENTAIRE. 

/ 

Le  Seigneur  dijftpe  les  dejfeins  des  Nntiens,  Il  fe  joue  de  leurs  projets  ; il 
renverfe  leurs  vues , &c.  leurs  refolutions.  Ils  propofent , ils  s’agitent , ils 
menacent , ils  forment  de  vallcs  dell'cins  j le  Seigneur  les  diflipe  , les  tait 
échouer.  Mais  pour  lui , il  prend  des  refolutions  fixes , & les  exécute  in- 
failliblement. Il  ne  craint  pas  que  perfonne  ofe  s’y  oppofer.  Il  n’attend  pas 
les  circonftances , la  foiblelTe  des  uns , la  divifion  des  autres , l'amitié  de 
ceux-ci,  la  volonté  de  ceux-là,  pour  prendre  fes  delTcins  ; ü les  forme 
dans  réternitc , fans  crainte  que  le  tenu , que  les  hommes  amis , ou  enne- 
mis, les  renverfent.  Il  ufe  en  maître,  des  tems,  des  lieux,  SC  des  perfonnes. 
Dans  le  même  tems  qu’il  difpofe  fes  décrets , il  prépare  aulfi  les  caufes , 3c 
les  moyens  qu’il  doit  mettre  en  œuvre  pour  les  exécuter.  Conjî- 

linm  nsetem  Drmini  i»  ASermemmunet  s cagiSdtiones  car  dis  ejsss  in  gener ati a- 
& generatianem.  Saint  Augufiin:  In  fjtenU  fecularnm.  Les  anciens 
Pfeautiers  : InfdcnlumfACtsli.  Comparez  Job,  xii.  13. 14. 6c  Ifaî.  xl.  13. 14. 
6c  S.  Aug.  fur  cet  endroit , Enarrat.  3.  14. 

'ÿ.  11.  Beata  Gens,cuius  est  Domimus  Devs'eiusi 
Heureufe  U Nasian , ^ui  a le  Seigneur  feur  fan  Dieu  ! Heureux  te  peuple , efue  le 
Seigneur  a chaijipaur  fan  héritage  / Heureux  celui  qui  pofsédc  Dieu  ; Heu- 
reux^! efl:  polsédé  de  Dieu  ! Beau  Gens  pajfefftane  fùâ  ! Beau  hareditas 
fffejfire  fua , dit  faint  Auguftin  ! On  pourroit  traduire  l’Hébreu  ; ( 4 ) 
Heureux  le  peuple , qui  a thetfi Dieu paur  fan  héritage  ! Mais  le  premier  fens 
eft  meilleur. 

ÿ.  14.  De  præparato  habitaculo  suo,  6cc.  De  la  de- 
dneure  qd il  ïeft préparée , ou  formée,  ou  fondée,  (é)  Du  lieu  qu’il  a choi- 
Ü pour  fa  demeure  étemelle , du  haut  du  Ciel , il  voit , il  connoît , il  diftin- 


U)  'h  nhnah  nna  e»n  ■ mrs.  symuuth.  a’*»  î/tfi  mmt*iuf 

I ^ 1 iras  (USD  Ajuit.  dui  | •i.rS.  Inmjm.  Dt  firmijpm*  plitfiu. 

-Yyiij 
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15.  Qui fiuxit figiSttim  cordti  eorum  : 15.  C’eft  lui  qui  a formé  le  coeur  de  cKictm 

qui  inttiigit  »mnU  opéra  eoram.  d’eux  , & qui  a luie  connoiflance’eMtte  de 

coures  leurs  œuvres. 

16.  Non falvatttr  Rexper  multamvir-  iS.  Ce  n’eft  point  dans  la  grande  puidànce 

tiitem  : & gigM  non  falvabitnr  in  mulli-  qu’un  Roi  trouve  fon  falut  ; 6c  le  géant  ne 
mdtne  virtiait  fut.  !<-•  fauvera  point  non  plus  par  ù,  force  ex- 

traordinaire. 

COMMENTAIRE. 

guc  cous  les  enfans  des  hommes , il  fait  toutes  leurs  demarehes , toute  leur 
vie.  Voyez  Fjhl.  xui.  z.  ôc  Pj'al.  cxxxviii.  y.  6.  7.  & 3.  Rtg.  viii.  30, 
43- 

ÿ.  jy.  Q.U  I FINXIT  SIGILIATIM  CORtlA  EORUM.  li'é 
formé  U cœur  de  chacun  d'eux  ; 6c  par  conséquent , il  en  fait  toute  la  profon- 
deur , cous  les  mouvement , toutes  les  inclinations.  L les  a formez  un  àun, 
6c  scparcmenc.  11  n’y  en  a pas  un  fcul  qui  ne  lôic  ford  de  lés  mains.  David 
femblc  avoir  voulu  prévenir  l’erreur , qui  veut  que  Dieu  ait  formé  tou- 
tes les  ames  au  commencement  du  monde , 6c  qu’il  les  ait  toutes  renfer- 
niccs  dans  l'amc  d'Adam.  ( 4 } Ce  pallâg^e  n’cll  nullement  Eivorable  à cet- 
te opinion. 

L’Hébreu  porte  -.{h)  lia  formé  enfimhle  leurs  eeurs.  Il  les  a tous  egale- 
ment formez , 6c  fans  exception.  Eufemhle  en  cet  endroit , ne  marque  pas 
une  uniré  de  tcms,ni  une  unité  d’opération  i conunt  li  Dieu  eût  créé 
toutes  les  âmes  à la  fois , Az  en  meme  teins  ; mais  feulement  qu’il  n’y  a point 
d’autre  Créateur  que  lui  > que  nul  autre  n’a  concouru  à la  produ^ion  des 
ames.  (r)  Saint  AuguAinafouvent  ttaité  cette  fameufe  qudUon  de  l’ori- 
gine des  ames  î 6c  il  paroît  qu’il  demeura  Aotcant , 6c  incertain  fur  cela., 
yufqu’à  la  En  de  (à  vie.  Nos  Tliéologiens  croyent  communément  aujour- 
.d’hui  que  Dieu  les  crée  cous  les  jours  , à mefure  que  les  corps  font 
formez. 

i^.  Non  saltatur  Rex  per  multam  virtwtem. 
Ce  n’ejl  point  dans  fa  grande  fuiffanet  que  U Roi  trouve  fon  faluL  Les  Rois 
au  milieu  de  leurs  armées  ^ ne  font  point  en  afsûrance  ^ ü Dieu  ne  les  dé- 
fend , 6c  ne  les  protège.  En  vain  un  Prince  fc  flatte  de  fa  puiflâncc  , de  là 
valeur  ,du  grand  nombre  de  fes  croupes.;  fans  Dieu , tout  cela  ne  le  fauve- 
.ra  point.  Scnnachérib  voit  en  une  nuit  une  armée  décent  <pacre-vinga- 

1 - ^ 

- " ' ■ L_s < 

^ ^ y Strtmfm.  tio.  Quiilom  htmt  Ucummtn-  jtjuil.  Edit. 

daciter  ad  l'üad  raftrunt,  tfaod  antmam  tx  ani-  fimui.  Sym.  O/tm  parirer. 
ma  txif'num  tjfa  gmratam^  in  Adam  om-  ( c ) Compaincc  panagederEtckfiaAiî**- 
Binm  animai  ccntiniri.  Craavit  omma  fimnl.  xvili.  ». 

l*  ) C33T  in*  T*’n  70-  O , 

-, 
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.SUR  LEPS 

. ' I7.  TâBmx  ejHUS  ad faUtem  : in  ahnn- 
iantU  ttutem  virtntu  pu  «»«  falvabi- 

tnr. 

18.  Ecce  aculi  Damlnl  fuper  metiien- 
tes  rum  : & in  tii  qui  fpirant ptptr  mi- 
pricardia  ejm. 

19.  Vt  eruat  à martt  animas  tarum, 
(ÿ*  a/at  cas  in  famé. 

zo.  Anima  najira  fuflintt  Daminum; 
quaniam  adjutar  & prateclar  najltr  efi. 

ZI.  Quia  in  ea  Utabitur  car  naflrum : 
l!r  in  namine  fanEla  ejus  fperstvimus. 

Il,  Fiat  mipricardia  tua , Dam' ne , 
fnper  nas  : quemadmadum  fpiravimus 
in  te. 


E'AÜME  XXXII.  3j, 

17.  Le  cheval  trompe /iitvc»/ celui  qui.cn 
attend  fon  faliit  : & toute  fa  force , quelque 
grande  qu’elle  foie , ne  le  fauvera  point. 

iS.  .Mais  les  yeux  du  Seigneur /ani  arrêtet. 
fur  ceux  qui  le  craignent , & fur  ceux  qui 
mettent  leur  elpcrance  en  fa  mifcricorde  -, 

19.  Pour  délivrer  leurs  âmes  de  la  mort» 
Sc  les  nourrir  dans  leur  faim. 

zo.  Nôtre  .ame  attend  le  Seigneur  avec 
patience  ; parce  qu’il  cft  nôtre  fecoius  & nô; 
tre  protedleur  : 

ZI.  Parce  que  nôtre  cœur  trouvera  la  joyo 
en  lui , & que  nous  aVons  elpéré  en  Ion 
faint  Nom. 

zz.  Faites  paroître  vôtre  mifcricorde  fut 
nous , Seigneur  , félon  l’efpcrance  que  qouii 


avons  CUC  en  vous. 


COMMENTAIRE. 


cinq  mille  hommes  mife  à mort  par  l’Ange  exterminateur.  Pharaon,  Roi 
d’Egypte^  cft  englouti  avec  toutes  fes  troupes  dans  les  eaux  de  la  mer 
rouge.  Goliath , Og , Schon , tant  d’autres  Guerriers , d’une  valeur  recon- 
nue , d’une  force  extraordinaire,  d’une  grandeur  dcmefurcc,  ont  etc  t 
vaincus , & tcrralTcz , pour  ainfi  dire , par  des  Pygmées  ; Nec  Gigas  in  mul- 
titssdine  virtutis  fux.  On  paît  prendre  ici  le  nom  de  R»i  en  général  pour 
un  homme  Puiliant , un  Héros , un  Prince  Aa)SiC  celui  de  Géant , pour  luî 
homme  d’une  force , d’une  valeur  extraordinaire , un  guerrier , un  hom- 
me trés-robufte , trés-aguerri. 

17.  F A L L AX  E <jjj  Us(é)AD  SALUTEM.  Lc  chevol  trempe  (itt- 
•vent  celui  qui  en  attend  fen  falut.  Le  cheval  fc  prépare  pour  le  jour  du 
combat , die  Salomon  : (c)  mais  c’eft  le  Seigneur  qui  donne  le  falut.  Mais 
qu’cft-cc  donc  qui  peut  nous  garantir  du  danger  i Ce  font  les  yeux  du  Sei- 
gneur , fon  fecours,  fa  prote&ion.  f.  18.  Ecce  eculiDemitti  fuper  timentet 
rum.  Ét'Pfalm.  xxxiii.  16.  Oculi  Demini fuper Jujtes. 

'■  f.  zz.  Fiat  misekicordiatua  super  nos,  (),ubm- 
ROMODUM  SPERAVIM0S  IN  TE.  Faites  pafthre  vôtre  naiséricàrde 
fur  nous , félon  l'efpérance  que  nous  avons  eué  en  vous.  Dés  que  nous  mettons 
en  Dieu  nôtre  confiance,  nous  avons  droit  en  fa  miséricorde  ; il  ne 
trouve  pas  mauvais  que  nous  l’exigions  de  lui  : N»n  dubitemus  exigere  )^e 

" ■■■■  ■ ■ '■!  ~ ' ■ ■ -1 

■ * S-*"  Vl''  i 

(4')  ViiU ’^trtÂnÀerhiç.  | |«)  XXI.  Jl- 

{^)  ding.  Mtndsxf^umaTO.tdf^timwta'  , 

> .4. * 
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Prêtre  U véritable  fujet  de  fin  voyage  : Immutavit  vultum  fuum  ; d* 
ayant  recn  des  pains , ijni  avaient  été  ôtez,  de  devant  le  Seigneur , avec  l’é- 
pée de  Goliath , il  fi  retira  à Ceth,  auprès  d'Achis  :ï,x.  dimiflt  cum,  ÔC 
abiir. 

D’autres  ( a ) croyent  que  ce  Pfiaume  fut  composé  après  que  David  fut 
forti  de  la  Courd’Achis , Moi  deCeth , nommé  autrement  Abimclecli , d’un 
nom  commun  aux  Sois  des  Philijlins  de  ce  tems-là.  ( h ) David  s’y  étant  re- 
tiré , pour  fe  mettre  à couvert  de  la  persécution  de  Saiil,  il  y fut  reconnu  par 
les  gens  de  ce  Prince.  Pour  fi  fauver  de  cet  embarras , il  contrefit  l’infinsé  : 
Immutavit  vultum  fuum  i & le  Roi  le  fit  chaffer  de  fi  préfence.  (c)  Im- 
mutavit os  fuum  coram  cis  ; Sc  collabcbatur  inter  manus  corura  : Et 
impingebat  in  oftia  portæ  ; dcflucbantquc  falivx  cjus  in  barbam  , &c. 
David  ayant  donc  évité  ce  danger  ,y?  retira  dans  la  caverne  etodollam , où 
fis  parens  le  vinrent  trouver,  [d)  C’ejl-là  qu’il  compofi  ce  Pfiaume , que 
nous  allons  expliquer. 

Il  eft  acroftyche , ou  alphabétique  dans  t Hébreu  : mais  il  y a quelque  dfi 
rangement  dans  les  lettres  ; car  on  ne  voit  point  de  verfet  qui  commence  pan 
le  vau , (fi  il  y en  a deux  jui  commencent  par  le  Phe  , ff  avoir  le  dix-fept , 
(fi  le  vingt -trois . On  a défi  vu  la  même  chofe  furie  Pfiaume  xxiv.  ai.  i 
l'égard  du  Phc.  Mais  on  peut  aisément  corriger  ce  défaut , en  Commençant 
le  verfet fipt par;  Et  Dominus  exaudivit.  Et  à l’égard  du  verfet  vingt- 
trois  , ér  dernier  du  pfiaume , on  le  peut  confidérer  comme  hors  d’œuvre , (fi 
n’appartenant  plus  aux  verfits  acrojtyches  précédent  ; ou  comme  fai  fins  par- 
tie du  Pfiaume  fuivant. 

Ces  mots  ; Cum  immutavit  vultum  fuum , lorfqu’il  changea fin  vifage , 
font  différent  dans  l’Hébreu,  ie)  Il  porte  à la  lettre  • Lorfqu’il  changea 
fon  goût , (/)  fa  raifon  , fa  fagejfe  ,fon  bon  fins  ; lorfqu’il  contrefit  l’infin- 
sé, & feignit  d’avoir  perdu  le  fins.  Synmaque  :{g)  Lorfqu’il  changea  ù. 
manière  ,fon  ufage;  qu’il fi  déguifa , (fi  fe  contrefit. 


( ;•  ) IRafïl.  Aüfmft.  B*Ma  , Muif , RaM. 
fiertés  RfCtntioHes. 

( b ) Vidt  Gtnef.  xxi.  ii.  j).  xxti.  i.  g. 
Abimdccli  Rex  PalxAinorum.  , R^b. 

SàI.  fÿ»  Kimrhi , , Rtrrdnd-  Crot.  Gtitr. 

ft/f,  dlii  fdjpm. 


(r)  I.  Reg.  XXI.  1 J. 

( ) I.  Rtg.  xxil.  I.  r. 

( t ) 1DPÜ  rn 

if]  ’ôlquil.  6-  Edit.  On  ti 

**«  dvrS. 

( g ) Sjm.  O'^ct  fitftifÇ&dît  f?f  T^W9  iuTtt. 


Zz 
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ir.l.'DEnedUtm  Daminiim  in  amni 
L'  temptre  : fttoptr  Uns  tjits  in  are 

nua. 

1.  In  Domina  Uudabitur  nnimn  mea: 
Mudiant  mtnfucti , & Utenrur. 


J.  Magmfiente  Dominum  mecnm  : & 
rcâbtrtins  naniH  ejut  in  idipfum. 


ÿ.  1.  TE  bénirai  le  Seigneur  en  tout  teins  : 
J fa  loiiangc  fera  toujours  dans  ma 
boucnc. 

Z.  Mon  ame  ne  mettra  fa  gloire  que  dans 
le  Seigneur.  Qiie  ceux  qui  font  doux  & 
humbles  écoutent  ceci , & qu’Us  fe  jejouif- 
fent. 

J.  Publiez  avec  moi,  combien  le  Seigneur 
eft  grand  ; & célébrons  cous  enfcmble  U 
gloire  de  fon  lâint  nom. 


COMMENTAIRE. 


f.  1. 13  En  E D I c A M Dominum  in  omnitempore.  /# 
iJ  bé/iirai  le  Seigneur  en  teuttems.  Puifquc  Dieu  ne  ccfl'e  point  de 
nous  co.ablcr  de  biens , nous  ne  devons  pas  cefl'cr  de  le  bénir , ù-  de  lui 
en  rendre  grâces.  Le  Julie  bénit  Dieu  en  tout  tems , &c  en  toutes  chofes  ; 
dans  la  profpéritc,  comme  dans l’advcrlité;  dans  la  persécution , conunc 
dans  la  paix  (a  ) Apres  la  faveur  que  David  venoit  de  recevoir  de  Dieu, 
ayant  été  délivré  d’une  nanicre  fi  pleine  de  merveilles,  de  la  main  de 
Saül , & enfuite  de  celle  d’Achis , 6C  des  Philiftins  , fes  plus  grands  enne- 
mis , il  étoit  jufte  qu’il  confacrât  toute  fa  vie  aux  loiungcs  du  Seigneur , 
&:  qu’il  en  fit  paroître  une  reconnoilTance  éternelle. 

f.}..  In  Domino  laudabitur  anima  me  a.  Me»  ame 
ttt  mettra  fa  gloire  ejue  dans  le  Seigneur.  Je  n’ai  garde,  ô mon  Dieu,  de 
m’attribuer  tout  ce  que  vous  avez  daigne  faire  pour  moi  ; je  vous  en  rap- 
porte toute  la  gloire.  C’eft  uniquement  par  vôtre  force , par  vôtre  protec- 
tion , par  vôtre  miséricorde , que  j’ai  etc  g.iranti  de  la  violence  de  mes  en- 
nemis. Sans  vous , j’étois  perdu.  Je  le  reconnois  devant  vous , Sc  je  fuis  ra- 
vi que  tout  le  monde  foit  informé  de  mes  fentimens.  Je  délire  que  les  Juf- 
tes  qui  prennent  part  à ma  délivrance , joignent  leurs  loüangcs , &c  leurs 
aôions  de  grâces  aux  miennes  ; Audiant  manfueti , Utentur.  Autrement  : 
Mon  ame  fera  loiiée  dans  le  Seigneur,  Les  juftes  prendront  un  fujet  d’édifi- 
cation , & tireront  des  motifs  de  bénit  le  Seigneur  à mon  occafion.  L’Hé- 
breu à la  lettre  : ( é ) Mou  ame  [e  glorifera , fc  vantera , s’applaudira  dans  le 
Seigneur.  Les  humbles , les  doux  de  cœur , les  affligez  l’entendront , dr  Ht 
s’en  réjouiront.  C’cll  vous  qui  m’avez  rendu  illuftre , &:  glorieux.  ( c) 
jf.  3.  In  idipsum.  Célébrons  tous  enfemble  la  gloire  de  fon  nom.  Joi» 


( 4 ) Thfsdofet.  lt*criym.  Vlamm.  Gtnchr. 
VMîtilt.  éilii.  S.  ijin  d.%t , Beae- 

dtc  ; (3»  quundû  ifÏA  t«ütt , itcncdic  ; qui*  tütdut, 
iut  nliiti  fsdfef^uM  à btntducntefe  nvn  relist. 


(4)  amy  ^szv'  >isa3  'l'inn'  n’na 

inaen 

( C } Bm/îI.  Tittodûrtt. 
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4.  ExjHÎJivi  , & cxamU- 

Vitme:  & IX  emmbm  triùulatienibus 
tneii  eripH't  me. 

5.  ylcctUite  4d  iMm , & Uluminami- 
tii  ; & fades  vefira  ntti  confumUntHr. 


4.  J'ai  cherché  le  Seigneur  , & ü m’a 
exaucé  ; il  m’a  tiré  de  toutes  mes  peines  par 
fa  puilfance. 

5.  Approchez-vous  de  lui , afin  que  vous 
en  foyez  éclairez  ; Sc  vos  vifages  ne  feroac 
point  couverts  deconfulion. 


COMMENTAIRE. 


gnez  vos  louanges  aux  miennes  -,  imitez  ma  rcconnoiflânce  ■.  aimez-lc 
comme  moi  ; la  idiffum.  L’Hébreu  : (a)  SimuL , cnfcmblc.  Plulicurs 
Exemplaires  anciens  lifoient:/»  unum.  Une  amc  qui  a une  fois  connu 
Dieu , & goûte  le  don  de  fa  grâce , n’a  point  de  plus  ardent  délir , que 
d'infpircr  les  memes  feniimens , & de  procurer  le  meme  bonheur  à tout  le 
monde.  Si  amatis  Deum , rapite  omnes  ad  amortm  Dei . rapite  qstos  pote  l'- 
iis hortando  , portando  , rogando  , . . . rapite  ad  amorcm , ut  Ji  wagnificaut 
Deum,  in  unum  magnifeent , dit  Paint  Auguftin.  L’amour  de  Dieu  ne  domic 
point  de  jaloulie.  Il  ne  craint  point  que  l’objet  aimé  fc  partage , ni  que  la 
multitude  diminue  fes  attentions , ou  fa  tendrclfc. 

ÿ.  4.  Ex  OMNIBUS  TRIBULATIONIBUS  MEIS  ERIPUIT 

M E.  y/ m'a  tiré  de  toutes  mes  peines  ; de  tous  les  pièges  que  Saül  a drcll'cz , 
pour  me  perdre , ic  de  tous  les  autres  dangers  aufqucls  je  me  fuis  vu  ex- 
posé , &c  dans  la  guerre , &:  dans  la  paix , & au  dedans , ic  au  dehors.  L’Hé- 
breu : ( i ) //  m'a  garanti  de  toutes  mes  terreurs , de  tous  les  nulheurs  cù  je 
me  fuis  trouvé  ; Symmaque,  (c)  de  toutes  mes  infortunes ,àc  toutes  les 
fàeheufes  rencontres. 

y.  AcCEDITE  ad  EUM,ET  ILLUMINAMINIjET  FA- 
CIES VESTRÆ  NON  CONFUNDENTUR.  Afpr9chez.-vous  de  lui  , 
afin  que  vous  en  foyez,  éclairé  i "vos  vifages  ne  feront  point  couverts  de  cen- 
fufon.  Approchez-vous  de  Dieu  ; non  par  les  pas  du  corps , m.ûs  par 
les  niouvcinens  du  coeur , par  vôtre  foi , vôtre  confiance , vos  bonnes  œu- 
vres -,{d)Sc  vous  ferez  écLùrez.  11  vous  regardera  d’un  vifage  favorable  i 
il  vous  comblera  de  joye , & deprofpéritcz  ; il  vous  accordera  vos  deman- 
des , & vous  ne  jerez  point  dans  la  confulion.  La  lumière  du  vifage  marque 
la  faveur , la  profpérité.  La  confufon  fignilic  le  rcflis , la  douleur.  ( e) 
L’Hébreu:  {/)  Jetiez,  les  yeux  fur  lui  foyez,  éclairez.  vos  vifages 


{ <»  ) 70-  E*v<  Tl  «*T».  jiugujt.  In  idif~ 
fmm  I flnrimi  Ubri  hMhtnt , in  unnm- 

(ij  uVïn  ’nnuo  hao 

( c ) Sym.  E’k  wSntr  tin  mig/rdnmf  fit. 

\d  ) dlugufi.  hie.  Aecedite  fide  ftéiand9  » <or- 
di  mhmndot  çhuritntt  currtndo,  £r  vmIshs  vefri 


nen  ernbefeent.  Vide  Itronym.  Aecedite  non  ïoee^ 
ftd  jitit  Ô>  ppere. 

(f  ) Voyez  Ica  PlMumcs  lxti.  i.  cxviii. 
15;.  Parue  I.  it.  ?/!•/.  x\xiv.  4.  xxxix- l/. 
txix.  J.  Jfat.  I.  firent  t ii- 

(/)  nen*  a.TJ-n  ■nn:i  lo'an 
Z Z ij 
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6.  Ifle  panpir  cUoMvit , & Donù- 
nui  txaudivit  tum  : & de  emnibut  trii/H- 
liuiemùus  ejne  ftlvttvit  tum. 

7.  Immittet  Angelm  Domini  in  cir- 
cuitu  tirntminm  eum  ; & eripiet  eos. 


6.  Ce  pauvre  a crié,  & le  Seigneur  T» 
exaucé  ; 6c  il  l’a  fauvé  de  coures  les  di/{c> 
rentes  afHiâions. 

7.  L’Ange  du  Seigneur  environnera  ceo* 
qui  le  craignent  •,  Sc  il  les  délivrera. 
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ne feront  point  chargez,  de  confufion.  Ou  fclon  faint  Jérôme  : Jettez,  les  yeux 
fur  lui , & courez,  à lui  en  foule  ; é-  que  vos  vifages  ne  foient  point  dans  U 
confufon.  Venez  hardiment, & en  foule.  Ne  craignez  poinr  que  vôtre 
grand  nombre  l’cmbarraiVc , & que  la  multiplicité  de  vos  demandes  le 
trouble , ou  l’appauvrilTe.  Il  fait  tous  vos  befoins  mieux  que  vous-mêmes , 
& il  cil  plus  riche , &:  plus  libéral , que  vous  n êtes  pauvres , &c  denuez. 

I s T E P A U P E R.  Ce  pauvre  ; David  lui-même.  J’ai  crié  au  Sei- 
gneur dans  mon  extrême  néccfllté , &c  il  m’a  exaucé.  Je  puis  me  citer  pour 
exemple.  , 

f.  7.  Immittet  Angélus  Domini  (a)  in  circuitu 
TIMENTIUM  EUM.  L’Ange  du  Seigneur  environnera  ceux  qui  le  crai- 
gnent. L’Hébreu,  {h)  Sc  les  Septante , ( c ) fie  les  autres  Interprètes  : L’An- 
ge du  Seigneur  campera  autour  de  ceux  qui  craignent  le  Seigneur.  Les  fervi- 
tcurs  de  Dieu  dormiront  en  afsurancc , comme  au  milieu  d'une  armée 
d’ Anges , qui  les  gardera.  Rien  n’eft  plus  commun  dans  l'Ecriture , que  le 
concours  des  Anges  pour  la  protcclion , fie  la  défenfe  des  Saints.  Il  en  eft 
fouvent  parlé  dans  la  Généfe.  Agar  trouva  un  Ange , qui  lui  montra  un 
puits,  fie  qui  lui  dit  de  retourner  vers  Abrahan.  (</)  Dieu  envoya  des 
Anges  pour  faire  périr  Sodomc.  ( e ) Abraham  promet  à Eliézer  que  l’An- 
ge du  Seigneur  l'accompagnera.  (/)  Jacob  vit  des  Anges  à Béthcl , en  al- 
lant en  Mefopotamie  ; (‘^)  fie  à ion  retour , il  en  vit  une  armée  àMaha- 
na'im , ou  Phanuël.  (A  ) Il  rcconnoît  que  fon  Ange  l’a  délivré  de  tous  les 
dangers  de  fa  vie.  ( / ) Le  Seigneur  promet  à Moyfe  de  donner  fon  Ange , 
qui  conduira  fon  Peuple  dans  le  defert,  qui  l’introduira  dans  la  Terre 
promife.  ( k ) Tobie , (l)  Judith , ( w ) Job  ,(n)  Daniel , ( ) fie  le  Pfal- 
mifte  (p  ) parlent  diftinélemcnt  des  Anges  proteéleurs.  Elisée  étant  enve- 


( * ) Icronym.  in  Comment.  nlii.  Immittet 
Domini. 

(i)  VK-vS  3’30  mn’^itrSn  mn 

(<)  70.  nmftftfimAii  Y-og/n 

rSt  ^«jSir^Ér*  ûr». 

( d ) Genef.  xti.  7.  9.  (J*  xxi.  19.  10. 

( e)  Genef.  xix-  i.  ï;. 

[f)  Genef  xxit.  7. 

/ f ) Genef  xxtiix.  11, 

[h  ) Genef.  jcxxu*  l. 


(i  ) Genef  xltiii-  î6. 

[k)  Exod.  xxiix-  10.  xxxii.  14.  XXXIII» 
1. 

( / ) Teiiâ.  iii.  t;. 

[m)  Judith-  xiu-  10. 

( H ) Joh.  1¥.  X8.  XXXI II.  1|. 

(tf)  Dan.  ni.  49.  VI.  11.  XIV.  IJ.  5J. 

( f ) Pfal-  xc»  IX.  Angelts  fuis  mundavit  de 
te  ,Ht  eufiodiaut  te  in  omnikus  yiit  fmf. 
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8.  Gufidtt , (ÿ*  videl€  tfUtnUm  fu4- 
vü  efi  litmiitut  : bcntmvir , tfnifptrAt 
in  CO. 

9.  Timctc  Dominum  omncs  f»nBi 
ejHê  ! qiunUm  non  efi  mepU  limcniibut 
twm. 


3^7 

8.  Goûtez  , & voyez  combien  le  Seigneur 
eft  doux  : heureux  cft  l’homme  qui  elpcrc 
en  lui. 

9.  Craignez  le  Seigneur  , vous  tous  qui 
êtes  fes  Saints  ; parce  quo  ceux  qui  le  crai- 
gnent ne  tombent  point  dans  l'indigence. 
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loppc  d’une  armée  de  Syriens  dans  Dothan , le  Seigneur  envoya  à fon  fc-, 
cours  une  plus  nombreufe  armée  d’Efprics , qui  parurent  au-dclliis  des 
montagnes , en  forme  de  Chevaliers , Sc  dc'ebariots  de  feu.  ( 4 ) S.iint  Au- 
gullin,  faint  Jérôme , par  cet  Af>^e  du  Seigneur  , entendent  Jésus- 
Christ  lui-méinc. 

i.  GuSTATE,ET  VIDETE  Q^U  ONIAM  SUAVISEST 
D O M I M U S.  Goûtez. , ér  voyez,  combien  le  Seigneur  ejl  doux.  David  fou- 
haitc  que  tout  le  monde  éprouve  ce  qu’il  a éprouvé  lui-même  de  la  pro- 
ceéhon , de  la  bonté  du  Seigneur.  Goûter  ell  mis  ici  pour  expérimenter. 
Ne  vous  en  fiez  point  à ma  parole  ; éprouvez  fi  ce  que  je  dis  ell  vrai. 
AdrclTez-vous  au  Seigneur, St  voyez  s’il  ne  vous  comblera  pas  de  béné- 
diâions.  Saint  Augullin , faint  Athanafe , Théodoret  l'expliquent  Ipiri- 
Cucllcment  de  la  nourriture  du  Corps , & du  Sang  de  J e s u s-C  h r i s t. 

9.  Timete  Dominum,  omnes  Sancti  eiusjqjjo- 
NIAM  NON  EST  iNOPiA  timentibus  eum.  Craignez,  le  Sei- 

fneur , vous  tous  ^ui  êtes  fes  Saints  ; parce  que  ceux  qui  le  craignent , ne  t orn- 
ent point  dans  l'indigence.  Si  vous  cherchez  sérieufement  le  Seigneur , &c 
fi  vous  le  craignez  d’une  crainte  filiale , & refpeâueufc , vous  ne  manque- 
rez jamais  des  vrais  biens.  Il  vous  donnera  la  fagelTe , la  charité , la  patien- 
ce , qui  font  des  dons  infiniment  plus  précieux  que  l’or , que  l’argent , que 
les  biens  du  monde.  Il  vous  promet  outre  cela , de  vous  donner  même 
abondamment  IcS  chofes  nécelT.iires  à la  vie:  Cherchez,  premièrement  le 
Royaume  de  Dieu , difoit  J E S U S-C  H R I s t , ( é ) tout  le  rejle  vous  fera 
donné  comme parfurcroît.  Sa  Providence  veillera  à vôtre  confervation  ; & 
il  fera  plutôt  des  miracles , que  de  vous  lailTcr  manquer  de  ce  qui  eft  véri- 
tablement nécertaire.  Combien  de  preuves  n'avons-nous  pas , & dans  l’E- 
criture , &:  dans  des  Hiftoires  indubitables , que  Dieu  ne  délailTe  jamais 
les  fiens  ? David  chafsé  de  fa  maifon , de  fon  pays , pourfui vi  de  fon  Roi , 
abandonné  de  tout  le  monde , manqua-t’il  de  quelque  chofe  dans  fa  fuite , 
èc  dans  fon  exil  ! 

Comme  fous  l’ancien  Tcftament , la  foi  étoit  plus  foible , Sc  les  promef- 


(')  4-  VI.  iC.  1 ( ^ ] Motih.  TI.  ;j. 
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10.  Diviles  egMtrutit  & efurlerunt  : 
ÎHtjHirtntes  HHttm  Domlmm , nui  mi- 
nuentar  omni  konB. 

it.  Venue  filii , nnclite  me  : limorem 
Demini  decebe  ves. 


lo.  Les  riches  ont  etc  dans  le  belôin , Sc 
ont  eu  faim  : mais  pour  ceux  qui  cherchent 
le  Seigneur , ils  ne  manqueront  d’aucun 
bien. 

ZI.  Venez , mes  enfans , écoutez-moi  > je 
vous  enfeignerai  la  crainte  du  Scigneitf. 
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fes  du  Royaume  du  Ciel  moins  cxprdlcs , Sc  moins  communes  -,  Dieu 
ctoit  en  quelque  forte  plus  oblige  à donner  des  marques  fcnliblcs  de  fa 
procciftion  à fes  ferviteurs , lorfqu’ils  fc  trouvoicnc  dans  la  pauvreté  , ic 
dans  les  difgraces.  Mais  fous  lanouvclle  Loi,  & depuis  qu’on  a vû  J Esus- 
Christ  mourir  nud  fur  la  Croix , 2c  les  Apôtres , 2c  les  Martyrs  fouf- 
frir  la  fliim , la  foif , la  nudité , la  pauvreté , les  tourinens  pour  Jésus- 
C H R I s T ; & cela  non-feidcmcnt  fans  peine  , &:  fans  impatience , mais 
avec  plaillr , 2c  avec  joyc  ; peut-on  dire  que  Dieu  manque  aux  liens  dans 
le  befoin  ? Saint  Paul  auroit-il  changé  fes  fouft'rances , &:  fes  bclbins  pour 
tous  les  plailirs , 2c  toutes  les  richclles  du  monde  ? Et  dans  l’ancien  Tcfta- 
ment , Tobic , 2c  Job , 2c  laplûpart  des  Prophètes  fe  font-ils  cru  abandon- 
nez de  Dieu , parce  qu’ils  ont  été  livrez  aux  persécutions , 2c  aux  foulïran- 
ces  ? Non  fans  doute.  Il  y a donc  d'autres  biens , aufqucls  doivent  s’élever 
ceux  qui  craignent , 2c  qui  aiment  véritablement  Dieu.  Ce  font  ces  biens, 
donc  le  Prophète  dit  ici  que  les  juftes  ne  manqueront  jamais. 

lO.  DiVITES  EÜUERUNT  , ET  ESURIERUNT,  2CC.  LtS 
riches  ont  été  dans  le  befoin  : mais  ceux  qui  craignent  le  Seigneur , ne  manque- 
ront  d'aucun  bien.  Les  riches  manqueront  de  biens  dans  leur  abondance, 
2c  les  pauvres  feront  riches  dans  leur  pauvreté.  Ceux-ci  feront  contons  , 
heureux , tranquilles  ; ceux-là  feront  rongez  par  l’ambition , par  l’avarice, 
par  des  foins  des  inquiétudes  continuelles.  Le  riche  cft  livré  aux  défirs 
déréglez , 2c  immenfes  d’une  cupidité , qui  ne  dit  jiunais  : C’eft  alTcz.  Le 
pauvre , qui  a la  crainte  du  Seigneur , trouve  dans  Dieu  tout  fon  plaiCr.  La 
crainte  de  Dieu  eft  fon  tréfor  : ( a)  Timor  Dominé  ipfe  eft  thefaurus  ejus. 
Le  riche , dont  parle  l’Evangile  ,{b)  qui  étoit  vêtu  de  pourpre , 2c  qui  fai- 
foit  tous  les  jours  bonne  chère  -,  ce  riche  étoit  réellement  pauvre , dit  faine 
Jérôme  ; 2c  le  Lazare  qui  étoit  à fa  porte , 2c  qui  demandoie  les  miettes 
qui  tomboicntde  fat.ible,  étoit  véritablement  riche.  Le  premier  fouffre 
une  foif  infuportable  dans  les  flammes  de  l’Enfer  j 2c  l’autre  eft  comblé  de 
bonheur , 2c  de  gloire  dans  le  fein  d’Abraliam. 


(4  ) Ifii.  XXXIII. 


( k J Lut.  XTZ.  10-  y«î«. 
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il.  QHÙeflhmo  t/HivnU  vittm , di-  ii.  Qui  cil  l’hotnmcqui  ^uhaiceunc  vie 
dits  vidtrt  bonos  ! htureuje , Sc  qui  défire  de  voir  des  jours 

comblez  de  biens  ! 

IJ.  prohibe  lin^udm  tMomktndlt  ; d"  I ij.  Gardez  vôtre  langue  de  tout  mal  ; Si 
UbU  SMM  ItqHtntur  doUm.  que  vos  lèvres  ne  proterem  aucune  parole 

I de  tromperie. 

COMMENTAIRE. 

L’Hébreu  ; (4  ) Leslionceaux  ont  été  pauvres , & ont  eu  faim  : mais  ceux 
y»i  cherchent  le  Seigneur , ne  manquent  d'aucun  bien.  Les  riches  (h)  font 
défignez  fous  le  nom  de  lionceaux , à caüfe  de  leur  force , &c  de  leur  avi- 
dité. On  peut  aulfi  le  prendre  tout  limplenicnt  : Les  lionceaux  feront  plvV 
tôt  réduits  à manquer  de  nourriture , que  les  pauvres  ne  feront  dans  l’indi- 
gence des  chofes  nccdl'aircs. 

ÿ.  li.  Q^U  IS  EST  HOMO  Q^U  IVULT  VITAM,DILIGIT  DIES 
ViDERE  BONOS?  efl  l' homme  qui  fouhaite  une  vie  heureufe , dr  qui 

déjire  de  voir  des  jours  comblez,  de  biens  On  peut  l’expliquer  d’une  vie 
temporelle , &c  des  jours  heureux  fuivant  l’idée  commune  du  monde.  Il  y 
a beaucoup  d’apparence  que  la  plupart  de  ceux  à qui  David  parloir , ne 
portoient  pas  plus  loin  leurs  vues  , éc  leurs  pensées.  Les  moyens  qu'il  leur 
donne  ici , vont  tous  à procurer  même  en  ce  monde,  un  bonheur  lolide,ôC 
véritable.  13.  Ne  dire  du  mal  de  perfonne  ; être  droit , &c  fmcére.  if.  14. 
Ne  faire  tort  à perfonne, & faire  tout  le  bien  que  l’on  peut.  j[.  ij.  De-. 
meurer  en  paix  , & éviter  tout  ce  qui  la  peut  troubler.  Ce  font-!.i  les 
voyes  les  plus  sûres  pour  acquérir  la  béatitude  naturelle , après  avoir  réglé 
fon  cücur , Sc  fes  fenttmens , Sc  s’être  affermi  dans  la  crainte  de  Dieu , 
dans  la  Religion.  Mais  les  Peres  l’entendent  communément  d’une  vie  éter- 
nelle , Sc  des  jours  heureux  dans  le  Ciel. 

ij.  Prohibe  lincuam  tuam  a malo,  &c.  Gardez,  vô- 
tre langue  de  tout  mal  j (jf  que  vos  lèvres  ne  profèrent  aucune  parole  de  trom- 
perie. Le  Proplictc  commence  avec  raifon  par  les  maux  de  la  langue  -,  car , 
comme  dit  le  Sage  ,{c)  la  mort , dr  la  vie  font  dans  les  mains  de  la  langue. 
La  langue  eft  la  fourcc  de  tous  les  maux.  C’eft  un  feu  qui  caufe  des  em- 
brafemens  terribles.  C’eft  un  membre  indompublc , & intraitable,  (rf) 
Elle  donne  la  mort  à la  fois  à trois  perfonnes  i au  lieu  que  le  glaive  ne  cau- 
fe qu’une  playe.  Elle  fait  mourir  celui  qui  prononce  le  mal , celui  qui  l’é- 
coute , & celui  dont  elle  parle.  Soit  qu’elle  flatte , ou  qu’elle  dife  des  cho- 
fes désobligeantes , Sc  fxuftcs , elle  eft  prcfqu’égalemcnt  dangereufe.  Celui 


(a)  13JT1  lB-1  t3n»B3  I (t)  Pmi-rlr.  xrni.  ii. 

{i)  Gtnth.Ftamin.  yat.  Muis.Gtier.olii.  , [4]  fKai.  isi- s- 
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14 .  Divertâ  à mttlo , & fitc  bomm  : 
inqmre  pacem , & perftquere  tAm. 

15.  OcuU  Dimini  fupcr  jujlos  : & 
Aurtt  fjsts  in  prtces  etrmn. 

16.  y ttUus  Autem  Dtmini fuper fAcitn- 
tes  maU  : ut  pereUt  de  terrn  memersASp 
torssm. 


14.  Dccournez-vous  du  mal , & faiccs-te 
bien  : recherchez  la  paix  , & poutluivez-la 
avec  perfcvérance. 

15.  Les  yeux  du  Seigneur  font  AttAchtz 
fur  les  Juftes  , & fes  oreilles  font  ouvertes  2 
leurs  prières. 

16.  Mais  le  Seigneur  regarde  d’un  vilhge 
sévère  ceux  qui  font  le  m.àl , pour  extermi- 
ner leur  mémoire  de  delTus  U terre. 


COMMENTAIRE. 


qui  croit  avoir  de  la  religion , fans  réprimer  fa  langue , fc  trompe  ; fa  reli- 
gion ell  vainc. 

f.  14.  DiVERTE(4)A  MALO  , ET  FAC  BONUM.  Dé/tUrjUX.- 
vjus  d»  mal,  fastes  le  bien.  Le  premier  pas  vers  le  bien , cft  de  fuir  le 
mal  : mais  dans  la  voye  de  la  vertu , ce  n’eft  poiiu  allez  de  ne  pas  mal  faire 
il  faut  faire  le  bien.  Voyez  Pfal.  xxxvi.  17. 

I N Q_U  IRE  PACEM,  ET  PERSE  Q.U  ERE  E A M.  RecherchcX.  U 
faix  ,dr  potirfttivez.- la  avec  persévérance.  Vivez  en  paix  avec  tout  le  mon- 
de i évitez  les difeordes , les  querelles , les  procès  -,  cédez , & donnez  lieu 
à la  colère,  [b)  plutôt  que  de  lui  rcllftcr.  C’eft  le  moyen  d’être  heureux,. 

de  vivre  en  paix  dans  le  monde.  On  peut  aulli  l’expliquer  ainli  : Appli- 
quez-vous à conferver  la  paix , SsC  l’union  publique  de  la  ville  , de  l’Etat , 
de  la  Communauté  ovi  vous  vivez.  La  paix  cft  un  bien  univerfel , auquel 
tout  le  monde  doit  s’intérdlcr  i parce  que  les  maux  de  la  guerre  , & de  la 
divilîon  Ce  répandent  fur  tout  le  monde.  Jérémie  parlant  aux  captifs  qui 
étoient  à Babylonc , leur  dit  : ( c ) Recherchez,  la  paix  de  la  vide  où  le  Sei- 
gneur vous  a tranfportez. , & priez,  le  Seigneur  pour  elle  ; Car  fi  elle  efi  en- 
paix  , vous  y ferez,  vous-mêmes.  De  fa  tranquillité  dépend  tout  vôtre 
Donheur. 

1^.  i6.  V 0 L T U s A U T E M D O M INI.  le  Seigneur  regarde  d'un  vifa- 
ge  sévére  ceux  qui  font  le  mal.  Il  oppofe  ici  le  vifage  du  Seigneur  à fes 
yeux.  ly.  Oculi  Isomini  fuper  Jufios.  En  Hébreu , la  face  fc  met  fouvenc 
pour  la  colère  j &:  tout  le  monde  convient  qu’en  cet  endroit , le  vifage  li- 
gnifie la  sévérité , la  jufticc , la  vengeance.  Comparez  le  Pfeaume  xx.  13. 
In  reliquiis  tuis prjtparahis  vultum  eorum.  Saint  Bafile , par  les  yeux  du  Sei- 
gneur , entend  les  Anges  deftinez  à nous  conduire , & a nous  protéger. 

17.  Clamaverunt  Justi.  Les  Jufies  ont  criés  & le  Seigneur 


(*)  Ô*  s.  Beneii.  inRe^.  Prologo  I ientet , fei  d*tt  Ucum  irA* 

HtclinA  s mAU.  1 ( f ) /rr#w.  xxix. 

1^)  XIV»  îdm  Vêfnutiffis  dtfftn»  L 
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17.  Ctdmaverunr  Ju/H  , & Dominui 
ixaudivit  eus  ; Ô"  ex  omnihus  tril/HU- 
titnibiti  earnm  liber Avit  cos. 

18.  Juxtd  eft  Dominsu  i's , fui  tribu- 
Uto  Junt  cordc  : & humiles  fpiritu  fui- 
Vdbit. 

19.  Asfultd  trlbuUtioncs  juflorum  : & 
Je  omnibus  hù  liberdbit  cos  Dominsu. 

10.  Cuflodit  Dominus  omnid  ojfd  eo- 
rum  ; unum  ex  hit  non  contcrctur. 


17.  Les  Jiiftes  onr  Clic,  & le  Seigneur  lés 
.1  ex.uiccz  ; & il  les  a délivrez  de  toutes  leurs 
peines. 

18.  Le  Seigneur  eft  proche  de  ceux  dont 
le  cœur  eft  afflige  ; & il  fauvera  les  humbles 
d'efprit. 

19.  Les  Juftes  font  expofez  .à  beaucoup 
d’aftliéftionsi  & le  Seigneur  les  délivrera  de 
toutes  CCS  peines. 

10.  Le  Seigneur  garde  exaéVement  tous 
leurs  os  : im  fcul  de  ces  os  ne  pourra  être 
brife. 


COMMENTAIRE. 

ks  a txattctzj.  L’Hébreu  ne  lit  pas  Jujl  't  : mais  le  Caldcen , les  Septante  , le 
Syriaque  le  portent  ; & les  Interprètes  conviennent  qu’il  le  faut  fous-cn- 
tendre  en  cet  endroit.  On  pourroit  traduire  par  le  futur  : Les  Jujles  crie- 
ront , d-  le  Seigneur  les  exancern  ; afin  de  continuer  dans  ce  vcri'et  les  pro- 
mell'es  que  le  Prophète  fait  en  faveur  des  Juftes.  Ceux-ci  ne  font  pas  toûa 
jours  exaucez  d’une  manière  fenfiblc.  Ils  n’obtiennent  pas  toujours  ce  qui 
eft  exprimé  dans  les  termes  de  leurs  prières  i mais  ils  ne  font  jamais  privez 
de  l’objet  principal  de  leur  défit , qui  eft  l’accompliftement  de  la  volonté 
de  Dieu.  Si  dans  le  tems  ils  ne  reçoivent  pas  les  biens , & les  fecours  qu’ils- 
demandent , Dieu  leur  en  réferve  de  plus  grands  dans  réternitè. 

18.  JuXTA  ESt  DoMIKWS  HISQ^ÜI  TRIBOLATO  SONT 
CORDE,  &c.  Le  Seigneur  ejl  f roche  de  ceux  dont  le  coeur  eft  offiigé.  11  eft 
près  par  fa  grâce , par  fon  amour , par  fon  aftlftancc , de  ceux  qui  ont  la 
cœur  contrit , &:  humilié.  Cum  ipfo  fitm  in  tribulatione , dit-il  ailleurs.  ( a ) 
Voyez  aufti  le  Pfeaume  l.  19.  Cor  contritum,&  humiliatsm ,Deus , non 
defpicies.  Dieu  n’eft  jamais  plus  près  de  nous, plus  uni  avec  nous,  que 
quand  nous  fommes  dans  la  peine , 3c  dans  l'humiliation.  Jamais  il  n’en  eft 
plus  loin , que  quand  nous  fommes  dans  la  profpèritè , 3c  l’afsûrance. 

ÿ.  19.  MuLTÆ  TRIBÜLATlONESjOSTORUM,  3cc.  Les  Juf- 
tes font  expofez,  à beaucoup  d'afftiLlions  : mais  le  Seigneur  les  en  délivrera. 
David  ne  promet  pas  à fon  Difciple  une  vie  exemte  de  peines , flede  tra- 
verfes  ; il  favoit  trop  que  c’ècoir  la  voye  par  où  le  Seigneur  conduit  ceux 
qui  font  à lui  : ^ ^ I diligit  Domims  caftigat  ; flagellât  autem  omnem  fi- 

lium,<jHem  recip't:  nuis  il  leur  promet  que  Dieu  les  en  tirera  : Et  de  his 
omnibus  liberabit  eos  Donsi,.  us. 

io.  CosTODir  Dominus  omnia  ossa  eorum.  Le 


l»)  Ffoi  xc.  J/, 


^ <-  ) Hc&r.  xil.  6- 
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11.  A4ârs  peccjtorum  pe  fma  ; & ^ui  ii.  La  mort  rfcspcclieurs  eft  trcs-fiincftci 
tderHtn  jufium  dciinqaent.  Si  ceux  qui  ont  de  I.r  haine  pour  le  Jufte, 

pécheront  conti  'cux  t/iè’nes. 

XI.  Ridimet  Dominut  »n\mM  fervorum  i xx.  Le  Seigneur  r-achetera  les  âmes  de  Tes 
fu$rurn  : & non  dclin^nent  omnes  (jui  I ferviteurs  :&  tous  ceux  qui  mettent  eu  lu» 
fperdnt  in  et.  I leur  elperance , ne  lèront  point  üuftrez. 


commentaire. 


Seigneur  garde  exaiîcment  Uns  Uurs  os.  S’ils  foufFrent  quelque  blcllure, 
clic  n’ira  pas  jufqu’à  brilcr  leurs  os.  Si  Dieu  a permis  que  les  os  des  Mar- 
tyrs  ayent  ccc  brifez , dans  l’ancien , 8£  dans  le  nouveau  Tcftaincnc  ; il  n’a 
pas  permis  que  leur  patience , que  leur  Fermeté , que  leur  vertu  , qui  Font 
delignees  par  les  os , leur  ayent  manque.  ( a ) Il  leur  a donné  le  courage 
la  force  nccelTaires  pour  réliller  à la  tiircur  de  leurs  ennemis , Si  à la  mali- 
ce du  Démon.  C’ell  dans  ce  naêmc  fens  que  J e s U s-C  H R i s T difoit  à 
fes  Difciples  [h)  àc  méprifer  les  persécutions , Si  lestourmens  -,  parce  que 
les  cheveux  memes  de  leur  tête  étoient  comptez , Si  qu’il  n’en  tomboit  pas 
un  à terre , fans  la  pcrmillion  du  Pere  célefte. 

'^.2.1.  Mors  peccatorum  pessima-,  et  q,u  i o d e- 
RUNt  Justum,  DELIN  Q.U  E N T.  La  mort  des  pécheurs  ejl  trésfu- 
nefte  ; & ceux  qui  ont  de  la  haine  contre  le  Jujle , périront.  C’eft  une  cfpecc 
de  prophétie  de  la  fin  malheureufe  de  Saül.  Les  méchans  femblcnt  joüir 
de  quelque  bonheur  en  cette  vie  -,  mais  leur  félicité  n’eft  qu’apparente , SC 
que  pallagérc.  Leur  fin  malheureufe  n’eft  que  le  commencement  de  IdSrs 
fupplices  éternels.  L’Hébreu  :{c)  La  malice  fera  mourir  le  méchant  ; à- 
ceux  qui  ha'iffent  le  Jujle  .feront  défolez.,  ravagez , condamnez  ; ou  enfin, 
(d)ils  pécheront , '\\i  feront  très-coupables  aux  yeux  de  Dieu , Si  feront 
traitez  comme  tels  avec  la  dernière  rigueur.  Au  verfet  fuivant , on  voit  le 
meme  terme  ,Sc  on  le  doit  traduire  de  mc.ne  : Non  delinquent  omnes  qû. 
fperant  in  eo.  Ils  ne  pécheront  point  ; ils  ne  feront  point  condamnez , ni 
traitez  comme  coupables  : ils  ne  feront  ni  défolcz,  ni  détruits. 


(4)  AhjuÛ.  2ir§nym.  I [dj  70.  Ct  furiolif  nr  pimmiêt 

(6)  Mutth.  x*jO.  I ri.  Jtronym.  Cul^nbuntmt.  vtrf-  ftj.  ?tcc4* 

( c ) 1ÛKIK*  p»i3f  ’wri  nr»  w ruiioxi  * 
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Prière  de  David  persécuté , en  danger.  Il  fe  plaint  vivement  de 
l’injuJHce  de  fes  ennemis.  Il  prédit  leur  difgrace  ,ç^  leur  perte. 

Ipfi  David.  I A David. 

ARGUMENT. 

Xpsi  David,  a David.  ( a ) D'autres  ( b ) lifent  : Pfcaumc  de  David  ; 
elr  d'autres  : ( f ) Pour  la  fin , Pfcaumc  de  David.  On  croit  que  ce  Pfeaume 
regarde  les  persécutions  que  David  fouffrit  de  la  part  de  fes  ennemis.  La 
plupart  (d)  le  rapportent  à la  persécution  de  Saul  ; d'autres  ,{e)  au  tems 
de  la  révolte  d’Aofalon.  On  peut  fuivre  l'une , ou  l'autre  de  ces  deux  hypo- 
théfes , avec  une  probabilité  prefqu  égale . Il  y en  a qui  l’appliquent  à Ezé- 
(bias  attaqué  par  les  Ajfyriens  ; d'autres  ,(f)  à Jérémie  maltraité par  les 
Juifs  s .^elques-uns,  aux  Juifs  captifs  à Babylone.  Les  Peres  y trouvent  Je- 
i\Ss-Qyif.iST  pourfuivi par  fis  ennemis accusé  par  eux  faujfement  de- 
vant Pilate.  Le  Sauveur  s' eft  fait  à lui-même  l’application  du  verfet  vingt- 
quatre  de  ce  pfeaume  ; Qiiia  odio  habucrunt  me  gratis,  (g)  Nous  fuivrons 
dans  le  Commentaire,  le  fentiment  qui  veut  que  David  tait  composé  durant 
les  pour  fuites  injufes  de  Saiil,  de  fis  Courtifans.  Comparez,  le  Pfeaume 

Liv.  qui  ejl  affez,  fimblable  à celui-ci. 

Ce  pfeaume  efl  écrit  d’un  file  vif,  dfprejfant.  L’Auteur  y dépeint  lama- 
lice  de  fes  ennemis  avec  des  traits  fort  noirs.  Il  en  parle  avec  affez.  d'ai- 
greur ,dr  femble  demander  leur  perte , leur  confufion.  Théodoret  ,{h) 
pour  jufifer  David , dr  pour  lever  le  fcandale  que  les  foibles  pourroient 
prendre  de  fin  exemple , en  défrant  du  mal  à ceux  qui  les  persécutent , à" 
en  faifant  des  imprécations  contre  leurs  ennemis , dit  que  le  Prophète  a vécu 
dans  un  tems , cr  fous  une  Loi , où  la  vengeance  n'étoit  pas  condamnée , 
défendue , de  la  manière  qu'elle  l'a  été  depuis  fous  l'Evangile.  Vous  avez 


( a ) Hthr.  inS  Ita  ChalJ.  yo-Eilit.  Rom. 

T* 

(i)  70-  Edit.  Comflut.  Th.^Jorff-  Beda. 

( ( ) Itronym.  in  Commtnt.  D.  Thom.  Hugo 
Cardttt. 

i ^ J CyriU.  AUxand.  Euftb.  Theodortr  Ett~ 


thym.  Kymchi  , Véttnh.  Mais  , Mpütr. 

( t ) Ferrand.  ait»  nomiuUt. 

(f)  Eufth.  Thtodor.  Anttoc.  BedA. 

{g  ) Johan.  XV.  if- 

( b ) Tbcodoret.  ndfinem  Pfalmi. 

Aaa  ij 
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appris , a'y/  J E s U s-C  H R I s T , ( 4 ) qu’il  a etc  die  aux  Anciens  ; Vous 
aimerez,  votre  prochain , 5c  vous  haitez  votre  ennemi  -,  5c  moi  je  vous 
dis  d’aimer  vos  cimemis , 5c  de  bénir  ceux  qui  vous  maudiflent. 

Théodore  t ajoute  qu'en  ceci  David  n'a  pas  proprement  déjiré  la  perte  défis 
ennemis  ; mais  qu'il  l’a fimplement  prédite  par  un  efprit  de  Prophétie.  Enjn 
il  fait  remarquer  dans  toute  la  conduite  de  ce  Prince  une  clémence , & ur.e 
douceur  plus  dignes  de  l'Evangile  ,&  de  la  grâce , que  de  la  Loi  ,&  de  U 
dureté  des  Juifs.  Ne  dit-il  pas  de  lui-même  : (h)  S\  j’ai  rendu  le  mal  pour 
le  mal  à mes  ennemis , je  veux  bien  tomber  fous  leurs  pieds  ; Qu'ils  me 
pourfuivent , qu’ils  me  failiflcnt , qu’ils  me  foulent  aux  pieds , 5c  qu’ils 
réduifent  en  poufliérc  toute  ma  gloire  ! N'a-t'il  pas  eu  Saiil  entre  fes 
maint  jufqu'à  deux  fois , fans  lui  avoir  jamais  fait  la  moindre  violence  f 
Ne  l'-a-t'ilpas  toujours  traité  avec  un  profond  refpeU  ? N’en  a-t’ il  pas  parlé 
en  des  termes  pleins  de  révérence  ? N’a-t’il  pas  répandu  des  larmes  à fa 
mort  ? N’a-t'il  pas  loué  ceux  qui  avoient  enlevé  fin  corps  outragé  par  les 
ennemis? 

Il  a donc  pû  parler  comme  il  fait  ici , contre  fes  ennemis , pour  plufteurs 
raifons.  ( c)  i“.  Dans  le  déftr  Jincére  de  leur  correélion.  Frappez.-les , Sei- 
gneur , afin  qu'ils  ceffent  de  mal  faire , & de  vous  of enfer,  a®.  Afin  qu’étant 
\hàtiez,  en  ce  monde,  ils  ayent  moins  àfouffrir  dans  l’autre,  f.  Afin  que 
leur  châtiment  ferve  à réprimer  les  méchant , qui  s’autorifent  de  leur  exem- 
ple. 4®.  Afin  de  délivrer  les  bons  du  fcandale  que  les  méchant  leur  donnent 
par  leurs  injujles  véxations.  j®.  Pour  venger  la  gloire  de  Dieu, & fa  Pro- 
vidence attaquée  par  les  impies , qui  ne  veulent  pas  reconnostre  que  Dieu 
prenne  la  défenfe  des  Juftes.  6®.  De  peur  que  Icsjujles  ne  fe  corrompent  par 
le  mauvais  exemple  des  méchant.  On  aura  hefoin  plus  d’une  fois  de  ces  ré- 
gies ,pour  n’étre  point  frappez,  des  difeours  du  Prophète,  qui  paroi  front  trop 
pleins  de  vivacité , d’aigreur  contre  fis  ennemis. 

•i.  I.  T XJi'ica  . Dom'int , noeentts  wf , [ l»’.  i.  T Ugez  , Seigneur , ceux  qui  me  font 
J expugna  impugna/ircs  me.  1 J injiifticc  ; défarinez  ceux  qui  com- 

I battent  contre  moi. 

COMMENTAIRE. 

f.  i.TUDtcA  , Domine,  nocentes  me  ; expugna  im- 
J POGNANTES  ME.  fugcz. , Seigneur , ceux  qui  me  font  inpuflice  ; 

défarmef.  ceux  qui  combattent  contre  moi.  Soyez  mon  Juge , 6c  mon  déf:n- 


(«)  44.  I (')  ai  fitum  Pftl-i»  Caten.  Bar- 

3^)  Pfml.vu.  ;.6.  l tari  ffttl  a Ctrdtrit  fnf.  64a.  emtadatiu. 
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Z.  Prenez  vos  armes  , Si  votre  bouclier  ; 
& ievez-vous  pour  venir  à mon  fccoiirs. 

J.  Tirez  vôtre  épée , & enveloppez  ceux 
<]ui  me  perfccutent  ; dites  à mon  ajne  : C’eft 
moi  qui  fuis  ton  falut. 


COMMENTAIRE. 


feur  J vengez-moi  de  mes  ennemis  ; défendez  mon  innocence  contre  leurs 
injullcs  acculitions.  Je  ne  demande  point  que  vous  les  condamniez  liins 
les  entendre , ni  que  vous  les  punilllcz  fans  les  juger  i jugcz-lcs  , voyez 
leurs  injufticcs  ; & après  cela , s’ils  fc  trouvent  coup.rblcs , punillez-lcs.  ( a ) 
L’Hébreu  ( ^ ) à la  lettre  : Plaidez,  ma  cauji , Seigneur  ; combattez,  mon  com- 
bat. Je  fuis  accusé  devant  le  Juge , défendez-moi , foyez  mon  Avocat  ; je 
fuis  attaqué  par  mes  cmiemis  à force  ouverte , combattez  pour  moi , pre- 
nez les  armes  pour  me  défendre. 

ÿ".  1.  Aïprehende  arma,  et  scutum.  Prenez,  vos  armes , 
xir  vitre  bouclier.  Il  abandonne  la  métaphore  d’un  Jugement  réglé  i il  con- 
tinue celle  d'une  guerre  déclarée.  Mes  ennemis  m’environnent  de  toutes 
parts  J prenez  vos  armes , accourez  à mon  fccours.  Dieu  nous  eft  fouvent 
repréfenté  fous  l’idée  d’un  Héros , d’un  Guerrier  tout-puiflânt  : (r)  Do- 
minus  etuajî  vir  fugnator , omnifotens  nomen  ejus.  L’Hébreu  ‘.{d)  Afermif- 
fez.  le  bouclier , & la  targe  ; ou  ^fai/iJJ’ez.  le  bouclier,  é"  l'écu.  Les  deux  ter- 
mes de  l’Original  fignifient  un  bouclier  ; l’un  plus  grand , & l’autre  plus 
petit.  Goliat  avoir  un  bouclier  rejetté  derrière  fes  épaules , &:  fon  Eaiycr 
le  précédoit , portant  encore  un  autre  bouclier.  { c ) Le  grand , nommé  z.ir.. 
na , étoit  pour  les  batailles , où  l’on  combattoit  de  pied  ferme  ; le  petit, 
nomme  magen , étoit  apparemment  pour  les  marches , ou  lorfqu'on  pour- 
fuivoit  l’ennemi.  Saintjerôme  traduit  l'Hébreu  par;  Prenez,  vitre  bouclier, 
& vitre  lance.  Le  bouclier  du  Seigneur , dit  ailleurs  le  Prophète , eft  fa 
bonne  volonté,  fa  miséricorde.  (/) 
f".  3.  Effunde  frameam,et  conclude  adversus 
£ O s Q^u  I PERSE  Q^UUNTWR  ME.  Tirez,  vitre  éfée  , ^ enveloppez, 
ceux  qui  me  persécutent.  Prencz-lcs , attaquez-lcs  de  toutes  parts  ; en  forte 
qu’ils  ne  puiH'cnt  fuir , ni  vous  éclupper.  Le  mot  de  framea  fe  trouve  allez 
louvcnt  dans  les  Pfeaumes  pour  une  epéc.  ( g ) L’Héorcu  : < h)  Tirez,  l'épée. 


(a)  Thtodout.  hî{. 

( b ) ’onS  /iK  can*?  *3n  nK  mn»  nan 

( c ) Zxoi.  XV  Î 

( i ) mr\  jjo  prnn 

(e)  I.  XVII.  i.j.  Voycï l«  Difleru- 
lion  fui  U Milice  des  zoeiexs  Hébreux , pag- 
$xi. 


(/)  ')•  ScHtt  ttot  velantatu  tut, 

Ô-c. 

(g}  Voyez  P/./ix.  7- 

( h ) 'on  T>JOi  nun 

Aqttii-  Sjim.  Thtfiéi.  f}*  v.  £dir.  xly* 

Xfft  Tirtx.  U Une* , ^ xnvtlof- 

.... 

Aaa  iij 
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4.  CanfuniénUtr  & rt'Jtreântur , 
^udrcniis  ammdm  mtdm, 

5.  jlvertdnriir  rcirt'fum , & canfun- 
damur  ca^itâtuas  mibi  maU. 


4.  Que  ceux  qui  cherchent  â m oter  la  vie 
foient  couverts  de  confufîon , & de  honte. 

5.  Qiie  ceux  qui  ont  de  mauvais  deflcins 
contre  moi , foient  rcnverfcz , & confon- 
dus. . 


6.  Fiant  umijuam  pulvis  ante  faciem 
vtnti  : & Angtlut  Damini  eaarllanî 
tas. 


6.  Qu’ils  deviennent  comme  la  poufEc- 
re  qui  eft  emportée  pat  le  vent  ; & que  l'An- 
ge du  Seigneur  Us  panjjiçnlei  ferrant  de  fort 
prés. 


COMMENTAIRE. 

ou  plutôt , U lance , le  javelot , & fermez,  centre  mes  ennemis  ; barrez-leur 
le  pafl'age  ; fermez-leur  les  avenues , afin  qu’ils  ne  puiflent  venir  jufqu’à 
moi , &C  qu’ils  ne  puiflent  le  tirer  de  vôtre  main.  Le  Caldccn  : T irez,  'vôtre 
lance , & fermez,  fen  étsty , fon  fourreau  , & fréfénicz.-vetes  en  armes  à mes 
ennemis. 

Il  paroît  par  le  Texte , que  chanith , quelque  forte  d’arme  que  ç’ait  etc, 
fc  tiroir  du  fourreau.  Je  ne  lai  li  on  peut  l’appliquer  à la  lance  ; àmoins  que 
dans  les  magazins  d’armes , on  ne  confcrvàt  les  dards , & les  lances  dans 
des  fourreaux  ; car  à la  guerre , cela  ne  parole  pas.  Quelques-uns  1 a ) tra- 
duifent  : Tirez  dtt  fourreau  la  lance , & le  fagaris  centre  mes  ennemis.  L’Hc- 
breu  séger  a beaucoup  de  proportion  avec  fagaris.  Or  fagaris  croit  une 
épée  recourbée  en  forme  de  faux.  Xénophon  en  parle  exprefsement  ( b ) 
comme  d’une  épée  que  les  Perfes  portoient  de  la  main  droite , & t^ui  ctoit 
aufli  commune  chez  les  Amazones.  Il  la  met  comme  fynonime  a cepis , 
forte  d’cpcc  que  Quintc-Curce  décrit  en  ces  termes  : ( r ) Cepidas  vecant 
gladies  leviter  curvatos  ,falcihus  f miles  , quels  amputabant  befiiarum  manus. 
Héfychius  (d)  a crû  que  fagaris  fignifioit  une  liachc  d’arme , ou  une  épée 
à un  fcul  tranchant.  La  plupart  des  Hébreux  prennent  ici  l’Hébreu 
pour  un  nom  d’arme  ; & c’eft  ce  qui  paroît  de  plus  probable.  Par-là  on 
fauve  la  dureté  de  cette  expreflion  : Cencltide  adverfus  ees  qui perfeqituntuT 
me  ; pat  celle-ci  : Expedi  lanceam  cf  fsgarim  adversus , dre. 

f.  y.  CoNFUNDANTUR,  &c.  .^e  ccux  qui  Ont  de  mauvais  dejfeins 
centre  moi , foient  confondus  ,drt-  Qu’ils  ne  réüfliflent  pas  dans  leurs  mau- 
vais deflcins  i qu’ils  foient  fruftrez  de  leur  cfpérancei  qu’ils  vous  trouvent 
au-devant  d’eux  ; ou  plutôt , qu’ils  foient  cliargcz  de  confufîon  ; qu’ils  fa- 


{ 4 ) Hammond.  Druf.  Ainfvort-  Chjf. 
Rhetor.lsh.  i-  cap.  7. 

( h ) Xénophon.  Ansttuf-  Ub.  4. 
wif  m t.nrt-  £/  Ifb.  x.  CyropdM.  Mà- 

9 G#  rji  ttlii.  Et  Itb.  Ki- 


wif , n de 

( c)  §lH!nt.  Curt.  Ub. 

(WJ  Htjffb-  , c5* 

* 
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y.  Fiat  via  illoritm  teneb'Jt  C5*  lubri- 
••  & jingeUs  Domini  perfijnens 
tu. 

8.  Quomam  gratù  ahfcenderunt  mi- 
hi  inieritiim  laijuti  fui  : fupcrVMMi  tx- 
probravtrunt  ammmn  meum. 


7.  Qiie  leur  chemin  foit  couvert  de  rêne, 
brcs , iSc  glifllinr  ; & que  l'Ange  du  Seigneur 
loir  att.ichc  aies  poiufuivre. 

8.  P.irce  que  fans  aucun  fujet  ils  ont  vou- 
lu me  faire  périr  , dans  le  piège  qu’ils  m’ont 
drell'e  en  fecret , Sc  qu'ils  m’ont  ttes-injufte» 
mène  couvert  d’outrages. 


COMENM  TAIRE. 


chent  que  vous  êtes  mon  Sauveur  : Die  anintd  me.i  : Salus  tua  ege  fuvt. 
Faites  mentir  mes  emiemis , qui  oient  dire  : ( a } Non  cft  Jdtus  ifjiin  Deo 
ejus, 

6.  Fiant  tam  q^ü  a m p u l v i s.  Qu’ils  deviennent  comme  U 
foujjiére  s ou  plutôt , comme  la  menue  paille , qui  demeure  avec  le  grain  , 
apres  qu’on  l'a  battu  , ic  qui  fc  dillipc  à l’air , lorfqu’on  vanne  le  fro- 
ment. ( b ) 

"f.  7.  Et  Angélus  Domini  coarctans  eos.  le) 
t Ange  du  Seigneur foit  attaché  à les  pourfuivre.  L’Hébreu  :{d)  El  l'Ange  du 
Seigneur  les  prejfe , les  charte , les  poulie  par  derrière , pour  les  faire  tom- 
ber. L’on  voit  ici  les  mauvais  Anges  employez  de  Dieu  pour  punir  les  im- 
pies, comme  on  a vû  au  Pfeaume  précédent,  f.  7.  les  bons  Anges  envoyez 
au  fccours  des  bons.  Quelques  Pères  ( e ) ont  donné  à chaque  homme  Ibn 
bon,  & fon  mauvais  Ange.  Mais  l’Eglifc  ne  reconnoît  le  pouvoir  des  m.tu- 
vais  Anges , que  contre  ceux  *cn  particulier , à qui  Dieu  leur  permet  de 
faire  de  la  peine , & de  les  tenter.  Leur  pouvoir  eft  borné  : T antam  habet 
poteftatem , quant am  Dominas  eipermittit,  dit  faint  jérôme.  Le  Démon  ell 
comme  un  chien  enchaîné , dit  faint  Auguftin  : il  peut  bien  gronder , jap- 
per , ménacer  ; mais  il  ne  peut  mordre  que  ceux  qui  s’approchent  de  lui, 
ou  ceux  après  qui  Dieu  les  lâche , pour  les  châtier. 

"f,  8.  Qju  ONIAM  GRATIS  ABSCONDERUNT  MIHI  INTE- 
RITVM  LAq,UEI  SUI,  (/)  SUPERVACUE  EXPROBRAVE- 
RUNT  ANiMAM  MEAM.  Parce  que  fans  fujet  ils  ont  voulu  me  faire 
périr  dans  le  piège  qu'ils  m'ont  drefé,  ils  m'ont  injufltmcnt  couvert  d'outra- 
ges. Saül , & fesadhéranschcrclwnt  fans  raifon  , & le  plus  injuftementdu 
monde , à me  faire  périr.  Ils  forgent  contre  moi  des  aceufations  faulTcs , 


(«  ) Pf.;.  m.i. 

I i ) mi  >:fl1  yv33  riant 

Khu  , Geiir.  pife.  Votai. 

i‘)  ^ngnP-  Triiylani  tas.  Pfalter.  Roman. 
Mtdicl.  Sans.  Germon,  .affligent  ets.  70.  E'«- 
imit  Carnnt.  Cenfiigent  tôt. 

(d)  nm  mn’ 


(«1  Hermatlh.  i.  P./ fier  Mandat,  t Ori- 
gen.  hamil.  }/.  in  Lue.  S Jfen.  de  Vita  Mefis 
Cafiim.  Callat.  viii  ezf  17  é'Cellat.  xut. 
eaf.  11.  Amer,  eferit  imferfiHi  in  Matth. 
hemil.  f. 

(/■)  Angnfi.  legit  : Aifeendernitt  mnftifnlu 
fat  eerrufiienem. 


*' 
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9.  illi  UtjHCHS , ljuem  ignorât; 
C'  cjptio  , ijunm  Mhfcondii , apfrthen- 
d*t  tum  : & in  Uquinm  cndat  in  l'p- 
fiim. 

10.  Animn  autem  mea  exultabit  in 
Domina:  & deleUnhitur  fupcr fnlHtnri 
fut. 

11.  Omn'atf*  mendictnt:  Dtmlnt, 
^iiis  fimilU  libi  t 


IRE  LITTERAL 

9.  Qu’un  piège  donc  il  ne  fe  doute  psi 
vienne  le  furprendre  : qu'il  foie  pris  dans  ce- 
lui qu’il  avoit  caché  poui'  prendre  Us  autres  -, 
&c  qu’il  tombe  dans  le  filet  même  qu’il  avoit 
tendu. 

10.  Mais  mon  ame  fercjoüira  au  Seigneur, 
& trouvera  toute  fa  confolation  dans  ion 
Sauveur. 

11.  Tous  mes  os  vous  rendront  gloire , en 
difani  : Seigneur , qui  vous  efl  femblable  2 
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& calomnicufcs,  pour  avoir  des  prétextes  apparens  de  me  persécuter. 
L’Hébreu  :(a)  En  vain , ou  fans  fttjet  ils  ont  caché  la fojfc  de  leur  piège  ,peur 
tne  prendre  ,•  en  vain  ils  orst  creusé  uwo  tolTc  à mon  ame  , à moi-même  , pour 
m’y  faire  tomber , pour  m’ôter  la  vie.  Ou  bien  : ils  m'ont  injujlcment  drejsé 
des  pièges  en  fecret  s injujlcment  ils  ont  creusé  une  folfc  ame. Le  mot  de 

fojje  ,ç^\  cil  dans  la  première  partie  du  verfee  , doit  être  tranrporcc  dans 
la  fécondé.  Symmaque:  [h)  Sans  raifon ils  m’ont  creusé laporte de  leurs f- 
iets  i fans  raifon  ils  ont  creusé , pour  perdre  mon  ame. 

ÿ.  5>.  VeNIAT  illi  LAQ^UEUS  Q.UEM  IGNORAT,  &:C.(f) 
J^jun  piège  dont  il  ne  fe  défie  pas , vienne  le  furprendre.  Qu’il  fc  trouve  pris 
fans  y penfer , dans  le  piège  qu’il  tend  aux  autres.  L’Hébreu  -.{d)  ,^‘un 
psalheur  imprévu  vienne  le  furprendre.  Il  prédit  les  malheurs  de  ceux  qui  le 
persécutoient , Sc  de  Saül  en  particulier  ; &:  il  annonce  la  fin  de  fes  pro- 
pres difgraccs , en  difant  10.  Mais  mon  ame  fe  réjouira  au  Seigneur , qui 
tjl  fon  falut , (jr  fen  bonheur. 

II.  Omniaossa  mea  dicent.  Tous  mes  os  diront  ; 
vous  efl  femblable  ils  out  mon  corps,  tous  mes  membres  s’écrieront  dans 
Je  tranfport  de  leur  joye  : Qui  cil  femblable  à Dieu  ? Qiii  cil  le  Dieu  j qui 
cil  l’homme,  qui  puille  rélillcr  au  Seigneur  \ Quelques  Exemplaires  (e) 
Latins  portoient  autrefois  dcu\  fois:  Domine , Domine , ^uis fmilis  .^d'c. 
Mais  faint  Jérôme  remarque  qu'il  y avoit  des  Livres  Hébreux , qui 
ne  lifoient  pas  meme  une  fois  : Domine.  Seigneur , dit  faint  Augullin , re- 
fiifcz-moi  fi  vous  voulez , tout  le  relie  j mais  ne  vous  rcfiifcz  point  à mon 


( « ) ain  onm  nnw  >S  mno  tpjn  o 

( b ) SymfVAch-  Âimtrîmt  fttt 

ii%Tiêrt  mvitt-  Anurlms 

t e } Saîne  Au^tiftin  lit  tout  le  verfet  au  pht- 
^ct.  yrrmtf  îilss  mufàfuU  quAmiinorant 


r.tprro  tjUMm  octuhaverunt  («m^ehtndat  iÜ7s  ^ 
in  mufcifitlA  imidant  tpft.  Les  autres 
l*rcamicrs  Jitent  aulTi  au  plurkt. 

I J ) 5?T  kS  nK-®  insan 

( r j I.  Jtrtn.  a4  Suniam  , Trticll. 

coeur  : 
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n.  Eriplens  inoptm  de  m/muftrtit- 
Htm  ejnt  : egenum  & pMperem  k diri- 
pientibMS  eum. 

If.  Surgentet  teftes  , qM  IgHt- 
rdiitm  intcrr»g»ham  me. 

14.  Retrituehdtn  mlhi  m»U  pro  bénit: 
fieriliiMem  anime  mea. 


11.  C’cft  vous  qui  tirez  le  pauvre  des  main* 
de  ceux  qui  écoient  plus  forts  que  lui  ; & 

?HÎ  fauvee.  celui  qui  eu  abandonné  , & dans 
indigence , de  ics  etuiemis  qui  le  pilloient. 
13.  Des  tcinoins  injufles  s étant  élevez  > 
ra  ont  interrogé  fur  des  chofes  que  je  ne 
connoiflbis  pas. 

14.  Ils  me  rendoient  le  mal  pour  le  bien, 
& vouloient  m'ôter  la  vie. 


COMMENTAIRE. 


Coeur  \J>i , fi  vis  dare , & in  hac  vit  a qued  quart  ; fi  autem  ntn  vis , tu  tfif 
vite  mea  ,qucm  femper  quart. 

f.  li.  Eripiens  imopem.  Cefi  vtus  qui  tirez,  le  pauvre  des  mains 
de  ceux  qui  étaient  les  plus  farts.  On  peut  l’entendre  en  general:  Vous 
faites  principalement  cclatter  vôtre  pouvoir  infini  dans  la  délivrance  des 
pauvres  , & des  foiblcs , qui  font  denuez  de  tout  fecours.  Ou  en  particu- 
lier : C’ell  vous , Seigneur , qui  délivrez  David  pauvre , affligé , opprimé  j 
c’eft  vous  qui  m’avez  fait  trouver  chez  Abimélech  ( a)  des  pains  dont  j’a- 
Tois  befoin  dans  mon  extrême  indigence. 

j}'.  13.  SuttGENTES  TESTES  INI  Q.0 1.  Dfj  témains  injufiesm'tnt 
interragé fur  des  chafes  que  je  ne  etnnaifiais  pas  ; dont  j’étois  innocent , de 
aufqucllcs  je  n’avois  jamais  pensé.  Ils  m’imputent  d’avoir  affcâé  la  Royau- 
té , & d’en  avoir  voulu  dépoüiiler  Saül.  Ilsm’accufent  d’avoir  attenté  à fa 
vie , de  me  foulever  contre  lui , d’entretenir  des  divifions  dans  l’Etat.  ( b ) 
Vous  le  favez , Seigneur  ; fi  je  me  fuis  retiré , je  ne  l’ai  fait  que  dans  la  der- 
nière extrémité , 6c  feulement  pour  mettre  ma  vie  à couvert  des  injuftes 
violences , qu’on  vouloir  exercer  contre  moi.  Il  ne  fiiut  pas  s’imaginer  que 
David  ait  été  appellé  devant  les  Juges, & cité  dans  les  formes.  Ce  paflàgc  ne 
le  prouve  pas  davantage  que  le  premier  , où  il  prie  Dieu  d’être  Ibn  Avocar,. 
de  plaider  fa  caufe , & de  prendre  fa  défenfe.  Ce  font  des  manières  de 
parler  figurées.  On  applicjue  admirablement  ce  çafiâge , & les  fuivans , à 
J E s U s-C  H R I s T accuse  devant  Pilate , 6C  livré  par  les  Juifs  à ce  Gou- 
verneur , 6c  aux  Romains. 

ÿ.  14.  RetRIBUEBANT  MIHI  MALA  pro  BONIS;  STE- 
R I L 1 T A T E M A N I M Æ M E Æ.  ils  me  rendaient  le  mal ptur  le  bien , ^ 
vaulaient  m’ôter  la  vie.  A la  letne  : ( r ) ils  me  rendoient  le  mal  peur  le  bien  , 
la  fiérilité , la  défolation,  la  privation  de  mon  ame.  {d)  Saül  pour  recom- 

(*  ) 1.  Rtg.  xxT.  1 (')  'vsih  S'33  naiD  rnn  n,i 

(S)  Voyez  c- qui  a ité  remart]ué  fur  le  P/il.  i (<I)  Vidt  Tbteior.  Htraclut-  Muii.Ttr- 
»>!•  4.  (j.  Eufit-  Vatat.  Flamtn.  fux  cet  en-  I ramd. 

(boit.  I 

^bb 
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15.  Ef»  »mtm  ckrn  mihi  molejii  tjfcnt, 
indint/ir  ri/(cro. 

16.  HitmlUjiiém  in  jejunio  animtm 
menm  : & arntia  t/itn  inJinH  maa  çanvtr- 
taiur. 


i'.  Mois  pour  moi , lo-fqu’il  m’acfabloîcnt 
de  cette  forte , ;c  me  revetois  d'un  cilicc. 

16.  J’humiliois  mon  amepat  Jejciine}  8C 
je  répandois  ma  prière  dam  Itfecrct  de  mo« 
l'eiti. 
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penfe  des  fcrviccs  que  je  lui  ai  rendus , veut  aujourd’hui  me  faire  perdre 
la  vie.  j’ai  fauve  fon  Royaume  attai^ué  par  les  IMiilillins  ; 3’ai  ôté  l’oppro- 
bre d'Ifracl , en  ruant  Goliath  ; j’ai  etc  le  boulevard  de  mon  pays  par  ma 
rclillance , &:  par  les  guerres  que  j’ai  foutcuues  contre  les  ennemis  de  l’E- 
tat ; &:  aujourd’hui  je  me  vois  chafsé , exilé , dénué  de  toutes  chofes, 
pourfuivi  dans  tous  les  lieux  où  je  cherche  à me  fauver.  Au  lieu  de Jferili- 
tatem  animx  iww , Syninuque  lit , ( 4 ) /e  renverfement  démon  ame.  L’Hé- 
breu lignifie  proprement  l'état  d’une  veuve  qui  a perdu  fon  époux , ou 
d’un  enfant  qui  a perdu  fon  pere,  ou  fa  merc.  Voilà  la  fituacion  où  mes 
ennemis  réduifent  mon  ame.  Us  la  plongent  dans  la  douleur , dans  la  défo- 
lation.  Ils  lui  r-ivilfent  autant  qu’ils  peuvent , tout  ce  qu’elle  a 
atric , fa  famille , l’cxcrcicc  libre  de  fa  Religion,  la  paix, 
l’honneur. 

13.  Eco  AUTEM  CUM  MIHI  MOLESTI  ESSENT,IN- 
DUEBAR  ciLicio.  Pour  moi  ^ lorfeju'Us  m’accxhloient  de  cette  forte,  je 
me  revetois  d’un  cilice.  Voilà  ce  que  j’oppofois  à leur  malice , &:  à leurs  cn- 
treprifes , ô mon  Dieu  j le  fac , la  cendre , l’humiliation , la  pénitence,  j’ai 
compris  que  je  devois  commencer  par  fléchir  vôtre  jullice , fi  je  voulois 
venir  à bout  de  mes  ennemis  : perfuadé  que  fi  je  vous  ai  pour  ami , & pour 
protecteur,  rien  ne  feroit  capable  de  me  caufer  le  moindre  mal.  ( h ) L’Hé- 
breu: (r)  Mois  pendant  ju’  tls  étaient  malades , je  me  revetois  d’un  fac.  Bien 
loin  de  me  réjouir  de  leurs  difgraces , auifi-tôt  que  je  les  ai  vù  malades , jc 
me  fuis  revêtu  d’un  fac , tant  pour  fléchir  vôtre  miséricorde  envers  eux, 
que  pour  leur  marquer  combien  je  prenois  de  parc  à leur  incommodité, 
ic.  combien  jc  m’intereflois  à leur  fanté.  Saint  Jérôme  : Pendant  qu’ils  me 
rendaient  malades , je  me  revêtais  d’un  fac.  Eux  au  contraire , ( j}".  13.  ) Pen~ 
dant  m.t  maladie , fe  réjaüijfaient , dr  s'ajfemhlaient  contre  moi. 

f.  16.  Oratio  mea  in  sinu  meo  convertetür. /f 
répandais  ma prière  dans  le  fecret  de  mon  fein.  Jc  priois  pour  eux  en  fccrec  ; 
je  faifois  intcricurcracnt  des  vœux  pour  leur  rétabliflèincnt.  Les  Septante, 


( 4 ) Sym.  nk  put  I mrSn , ttivnf  pm  Th<pÀa 

(^)  Vid*  Throdoret,  ô*  diHgftfi.  mUnnehe.  | v.  £'74r  m rî 

,10  pv  *vdi  om  ««j  I ô-f- 


de  plus  cher  ; 
la  réputation. 
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sua  LE  PSEAUME  XXXIXf; 

' *7-  Çjf**/  f’rtximum , & f*4/î  /r4-  j 17.  J’avois  four  chacun  i'eiix  de  la  com- 

trm  nojfrum , fie  eomfUcchum  : tjuufi  plaifancc , comme  pour  un  proche , & pour 
luicnt , & çtntrificttus  , fie humilinbnr.  un  frere;  & je  m'abaiflbis  , comme  étant 

toucjié  d’une  vraye  douleur  , qui  me  portoic 
à gémir  four  eux. 

COMMENTAIRE. 

(d)6c  pluficurs  Anciens  lifent  : Ma pri/re  retournera  dans  mon  fein.  Si  nu 
prière  n’a  pu  ni  arrêter  les  effets  de  leur  mauvaife  volonté , ni  fléchir  votre 
iullicc  en  leur  faveur , ni  les  perfuader  delà  bonté  de  montaur , j’efpérc 
au  moins,  mon  Dieu, que  vous  m’en  tiendrez  compte, & que  le  truie 
m’en  reviendra,  {h)  Vous  ne  permettrez  point  que  fij’ai  travaillé  en  vain 
pour  eux , j’aye  auffi  travaillé  inutilement  pour  moi-nicmc.  il  y a dans  l’E- 
vangile ime  exprdfion  à peu  prés  pareille  : ( f ) Lorfque  'vous  entrerez,  dans 
une  maifon , dites  premièrement  : .^e  la  paix  foit  icy.  S'il  s'y  trouve  quelque, 
enfant  de  paix , elle  repo fera  fur  lui  s Jinon  elle  retournera  vers  vous.  On  peut 
traduire  l’Hébreu  : {d)  Et  que  ma  prière  retourne  dans  mon  fein^  Qiie  Dieu 
me  fafle  tout  le  bien , ou  tout  le  mal  que  je  leur  fouhaite. 

ÿ.  17.  Qu  ASI  PROXIMUM...SIC  COMPLACEBAM.  favoh 
pour  eux  de  la  complaifauce  cotnme  pour  mon  frere , & pour  mon  ami.  David 
rappelle  ici  tout  ce  qu’il  avoit  fait , pour  tâcher  de  rappellcr  les  cfprits  de 
fes  ennemis.  Les  bons  offices , les  complaifmccs , les  témoignages  d’ami- 
tiés rien  n’ avoir  pu  les  défarmer.  L’Hébreu  i[e)  fai  marché  avec  eux  com- 
me frere , é"  comme  ami.  J’ai  vécu  avec  eux , autant  qu’il  m’a  été  poffible, 
en  frere , en  ami.  Je  les  ai  prévenus  inutilement  par  toutes  les  marques, 

d’eftime , & d’amitié.  Ou  bien  : J’ai  été  chez  eux  ; je  les  ai  vifitez  dui'ant 
leur  maladie , comme  auroit  pu  faire  un  trere , & un  ami. 

Qu  ASI  LUGENS,  ET  CONTRISTATUS,  SIC  HUMILIA- 
B A R.  /f  m'ahaijfois  comme  étant  touché  d'une  vraye  douleur.  Je  prenois  avec 
eux , durant  leur  incommodité , toutes  les  marques  d’un  homme  vraiment 
affligé  ,&  je  refl’entois  trés-vivement  leur  afllidion.  L’Hcbrai;  {f)  fai 
été  dans  le  deuil,  comme  celui  qui  pleure  la  mort  de  fa  mere.  Je  me  fuis  vêtu 
de  noir , comme  dans  le  deuil  de  ma  propre  mere.  Dans  le  dciiil , les  Hé- 
breux prenoient  des  liabits  d’une  couleur  bioinc  ,5d  fombre.  On  peut  aulfi 
traduire  , comme  a fait  faint  Jérome  -.Je  marchois  dans  la  douleur  comme  une^ 

(a)  Kof  i «t  xtiwt,  Mu-.r.  [d]  ’p'n Sy  Comparci lyi/. 

Augup.  ^ rf-oUter.  Ram,',K.  Ait-  Lxxix-  ii*  ifai-  txv.  6- 
dityl-  in  ftnnm  nnurn  rcvtfttmr*  { e ) ’rsSnn’  riKr*  1P3 

(^)  Fijmm.  CemhrcMht.  (/j  TTp  CDK 

le}  Luc.  X.  6- 

Bbb  ij 
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j8i  COMMENTAIRE  LITTERAL 


iS.  Et  ddvtrSHm  mt  Utati  fnnt , & 
convintrunt  : confrt^tt*  funt  fuper  mt 
fitigclld  J & iÿttrm/i. 

19.  DiJJiptui  fnnt  , nte  eempHnSli: 
ttnttvtrunt  me  . futferninvirunt  mejkk- 
ftnnuritHt  : frttuÜKrHnt  frper  vu  dttt- 
tÜM  fuit. 


18.  Qiunc  à eux , ils  fe  font  r<fjoüis  fuf 
mon  fujct , & ils  fe  font  aiïcmblez  contn 
moi  ; ils  m’ont  accablé  de  maux , fans  que 
j’en  connufle  U ruiiau. 

ig.  Ils  ont  été  divifez  : mais  n’étant  paa 
néanmoins  touchez  de  componélion  , ila 
m’ont  tenté  , CT  éprouvé  de  nauvtuu , lia 
m’ont  infulté  avec  moquerie  -,  ils  ont  gtincé 
les  dents  contre  moi. 


COMMENTAIRE. 

mere  qui  a perdu  fin fils.  Un  ancien  Interprète  Grec  : ( e ) /e  marchois  tout' 
tourbe  comme  celui  qui  pleure  fin  propre  frere , ni  de  U meme  mer e. 

18.  Et  adversum  me  lætati  sunt,etconvene- 
tevni.llsfi font  réjoiiis  fur  mon fujet  ; ils fe font  éffèmhlez.  contre  moi.  Tout 
ce  que  j'ai  pu  faire  pour  les  gagner , & pour  les  taire  revenir  de  leur  haine, 
n’a  l'crvi  de  rien  ; ils  n’en  font  devenus  que  plus  fiers , ô£  plus  mechans. 
L’Hcbrcu  : {h)  Ils  fe  font  réjoiiis , dr  ont  fait  des  ajfemhlées  durant  mon  in- 
firmité i à la  lettre  y pendant  que je  clochois  ,■  (c)  pendant  ma  maladie , mon 
affliction , mon  advcrfitc.  ( a ) On  peut  auffl  traduire  tout  limplemcnt  : Ils 
fi  font  réjoiiis , & fi font  ajfemhlez,  à cité  de  moi , en  ma  ptéfence , comme 
pour  m’infultcr , & pour  me  marquer  plus  de  mépris. 

CoNCREGATA  SUNT  SUPER  ME  FLAGELLA,  ET  ICN  O.. 
RAVI.  Ils  m'ont  accablé  de  maux  ,fins  que j’en  connujfe  la  rai  fin.  Ou  : Ils 
fe  font  allcmblcz  pour  me  perdre , fans  que  j’en  aye  eu  conncilTance , Si 
fans  que  je  m’en  fois  défié.  L’Hébreu  -.{ejllsfe  font  ajfemhlez.  contre  moi 
pour  me  frapper , à"  je  ne  l’ai  pas  fçâ.  Les  deux  Pfeautiers  Romains  lifent  : 
Congregaverunt  in  me fiageSa , ignoraverunt.  Celui  de  Chartres  : Congre- 

£ati  funt  in  me , (fi  ignoraverunt. 

f.I^.  DiSSIPATI  SUNTîNEC  COMPUNCTIjC/lTENTA" 
VERUNT  ME,SUBSANNAVERUNT  ME,  SCC.  Ils  Ont  été  divifix.  j 
mais  n’étant  pas  néanmoins  touchez,  de  componllion , ils  m’ont  tenté  y dr  éprou- 
vé de  nouveau.  Ils  n’ont  pu  rcüflir  à me  perdre;  ils  ont  été  ftuftrez  de  leur 
cfpérancc  ; ils  ont  été  dilfipcz , &c  écartez  par  un  effet  de  la  Providence , 
qui  vcilloit  à ma  confervation.  Mais  cela  ne  les  a pas  fait  rentrer  en  eux- 


( 4 ) iptsfJfTffitt  nohfttmmt  eWiS* 

( * ) iaoM3i 

[e]  AquH.  rMmS  ftat  tC 

Sym-  ft»  g 1^ 

id)  Vojci  p/w.  XXXTII.  18.  j03jnJf7»JK 


Ego  in  JÎM^eSit  faraftts  fum.  EtJ.rem  xx.  lo* 
nov  Ohfervnntti  sUudicttuontm  mtâm* 
yulgMt.  L/ttm  rmum. 

( t ) ’rVT  «Si  C3’33  hy  IODk;  sommât. 

iw'  ipti  mXntrmi  t »«  lo^ot. 

[f]  Hàc  de[unt\th  AHiufino. 

Viffolntt  fnmf- 
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SUR  LE  PSEAUME  XXXIV*. 


'19.  DtmlfU  , ejHMld»  rtfpieies  ? Ref- 
titÊU  dmm4m  meam  à maligmtate  e$- 
rum  , À UtmtMS  Hnicam  mtam. 


•5Si 


10.  Quand  ouvrirez  - vous  les  yeux. 
Seigneur!  Rendcz-moi  la  vie,  tn  mt  déli- 
vrant de  leur  mauvaife  volonté  j fauvtz 
de  U cntatut  des  lions  , mon  ame  qui  eft  dô< 
folée. 


COMMENTAIRE. 


mêmes  ; (.s)  ils  en  font  devenus  plus  ardens  à me  persécuter  j au  défaut 
des  premiers  moyens , ils  en  ont  cherché  d’autres  pour  me  perdre.  L’Hé- 
breu fc  traduit  aflcz  diverfement.  On  le  peut  joindre  au  verfet  précédent 
de  cette  forte  : ( é ) Des  gens  prêts  à me  frapper  fefent  affemblex.  contre  moi, 
<è"  je  n'en  ai  rien  f{A.  lit  me  déchiroient  ne fe  taifoient point.  Ils  fer ail- 

loient  de  moi  avec  des  hommes  profanes ils  frémid'oient , dr  grinçaient  les 
dents  fur  moi.  Ils  m’ont  attaqué  hautement , &c  fans  aucun  ménagementa 
Ils  m’ont  frappé , ils  m’ont  déchiré , ils  ont  crié  contre  moi , ils  m’ont 
raillé  de  la  manière  la  plus  infuitante.  Le  Caldéen  : Ils  fe  font  alTcmblcz 
contre  moi , pour  me  déchirer  par  leurs  mauvais  difeours  , &r  je  n’en  al 
point  eu  de  connoiffancc  ; ils  m’ont  déchiré  la  peau , & je  n’ai  point  fai- 
gné  ; ils  frémifTcnt,&:  grincent  les  dents  contre  moi,  &:  profèrent  des 
paroles  de  tromperie , de  raillerie , de  moquerie.  Symmaqiie  -.{c)  Ils  ne 
eejfoient point  de  me  déchirer}  ils  grinçaient  les  dents  contre  moi,  u/an t de 
dégutfement , dr  de  paroles  feintes  pour  me  tromper.  Cette  dernière  traduc- 
tion me  paroit  une  des  meilleures. 

Ÿ".  10.  Domine,  Q.ÜANDO  respicies»  Restitue  ani- 
MAM  MEAM  A MALicNiTATE  EORUM.  [d)  Seigneur , quand 
$Mvrirez.-vous  les  yeux  ? Rendex.-moi  la  vie  id’t.  Jufqu’à  quand  didimule- 
rez-vous  leur  malice  ? Jufqu’à  quand  ferez- vous  fourd  à ma  voix  ? Ils  ne 
cherchent  qu’à  me  ravir  la  vie , & à me  perdre.  Défendez-moi , Seigneur  ; 
tirez-moi  de  leurs  mains.  L’Hébreu  : (r  ) Seigneur  ,jufqu’i  quand  verrez.- 
vous  cela , fans  me  venger?  Délivrez,  mon  ame  des  maux  qu'ils  me  font.  Ne 
permettez  point  que  je  fuccombe  fous  leur  nulice , & leur  cruauté.  Saint 
Jérôme  ; Seigneur , quand  regarderez.-vous  ? Délivrez  mon  ame  des  maux 
queUe  foujre.  Tous  les  anciens  Interprètes  Grecs  ( f ) lifent  : Seigneur,  com- 
bien de  chefs  verrez  vous  ? Combien  de  malice , d’injuftices } Sec. 

A LEOMiBUS  UNiCAM  MEAM.  Délivrez  des  lions  mon  ame  dé-" 


^4)  Thtpdortt.  hic. 

( * ) »cSl  Uip  Tjn’  kHi  D'pi  ’S»  1B0H3 

cjnu»  >S»  jm  nyo  upS  'Bina  wj 

{r)  SymmiKh.  i*  c» 

p/hrmt  ù»Têf, 


( d } Angnjt.  Ldgit  : Ah  ttfintiis  eorum.  70. 
Xm»  mMKWfytetf  dvrSf.  Pfult.  Romsn.  CmtinU^ 
SdtnSi  Germsn.  A mdlifAitn  torum.  « 

(^)  ’VûJ  HBcnn  nos  >3*tk 

^ esn^Moo 

(/)  Afud  Enfch.  Eiedt  wint 

fibb  üj 


Digitized  by  Google 


3*4  COMMENTAIRE  LiTTËRAt 

II.  Ctf^tehêr  tiH  in  ectUfin  mngnn , 
in  ptful»  gravi  Uudaio  te. 


£1.  Ntn  fufirgaudtant  mibi  tfni  sd- 
vtrfantur  mihi  initju't  ; ijui  tdtrnnt  me 
gratie , & nnnunnt  tcHÜi. 

ij.  £>ncniim  mihi  tjnUem  pacific'e 
Uqiubantiur  : (îr  in  iracundin  terra  /«- 
^nentes , dtlas  ccgitabant. 


ZI.  Je  publierai,  vos  loiiangcs  dans  nnS 
grande  alicuiblée  ; je  vous  louerai  au  tnilieit 
d'un  peuple  tres-norobreux. 

11.  (^iiejcnefoispointunfujetdc  joye, 
& d’infulte  à ceux  gui  m'attaquent  injulie- 
mencjqui  me  baillent  fans  aucun  fuj  et , Sc 
qui  feignent  par  leurs  regards  d’erre  met 
amii. 

Z}.  Car  ils  me  parloient  en  apparence  avec 
un  eli>rit  de  paix  ; mais  lurfep'cmus  de  co~ 
1ère  ils  parloient  à la  terre , iis  ne  penlbicoc 
qu'à  des  tromperies. 


COMMENTAIRE. 

filée.  Délivrez  mon  amc , moi-même  foible,  dcfolc , abandonné  que  jp 
luis  i tirez-moi  de  la  gueule  de  ces  lions  affamez  -,  de  mes  ennemis , plus^ 
cruels  que  des  lions.  Sy  mmaque  :[a)  Déli'vrez.  ma  filitude  ; les  Septante , 
ma fiUe  unique  ; Aqiiila,  ma  filitaire , mon  ame  défolcc.  V oyez  les  Pfeau- 
mes  XXI.  zr.  xxiv. 

■JÎ'.  il.  In  populo  gravi.  Dans  une  grande  ajfemhlée.  L’Hébreu  t 
(h)  Je  vous  louerai  dans  un  peuple  puijfant , fort , nombreux.  Les  Septante  z 
( c ) Dans  une  ajfemhlée  nomhreufe.  Je  vous  bénirai  au  milieu  de  vôtre  peu- 
ple , dans  le  Tabernacle  de  vôtre  Alliance. 

IZ.  Q^U  I ADVERSANTUR  MIHI  INI  E.  CCUX  qui  mC 
haïjfent  fans  aucun  fujet  ; Saiil , Sc  fes  adliérans.  L’Hébreu  : ( ) Mes  enne- 
mis menteurs. 

Annuunt  oculis.  ^ui  feignent  par  leurs  regards  d'être  de  mer 
émis.  Ou  dans  un  fens  contraire  : Qui  cherchent  à me  tromper  par  des 
mouvemens  des  yeux  concertez  entre  eux  -,  par  des  lignes  malins  qu’ils  fc 
donnent  par  un  clin  d’œil.  Ànnuere  oculis , cligner  les  yeux  , fc  prend  or- 
dinairement en  mauvaife  part  dans  l’Ecriture.  Salomon  met  ce  fignc  par- 
mi ceux  qui  font  connoître  un  infensé  :(e)  Vir  inutilis graditur  ere  per* 
•verfo , amuit  oculis , terit pede.  V oyez aiifli  Prov.  x.  lo.  Eccli.  xxvii . zy.  On 
pourroit  traduire  ici  l’Hébreu  : if)  Me  permettez, point  que  ceux  qui  me 
haïjfent  injujlement , m'infultent  après  ma  chute  ,par  les  mouvemens  moqueurs 
de  leurs  yeux. 

'p.  1}.  QjJ  ONIAM  MIHI  Q.UIDEM  PACIFICE  LOQ.UEBAN- 


(4  ) Hekr  *rn*n*  70.  Ti?»  A^hU. 

ptn  Sym.  M«Mn>T« 

{ !>)  •'(S’nk  OW  OV3  Ajuil  E.  z«î 
« In  Ÿofnlo  cjfeo  Sjm-  E'vAcf  mmf* 

In  ^ofulo  flurtrw. 


|(f)  70.  E’» 

(*/)  p j ;3  K 
( # ) Prov.  Vï.  IJ. 

(f)  C3’3’y  ivip’  cmn  ’K:r  En  rcprcnziit 
I >lu  commcnccrocat  du  ÿ 1Xlp>  “IN 
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TURjET  IK  rRACÜNDlATERRÆLOQ,OEMTE$,DOLOS 
COGITABANT.  (<»)  Cdf  Hs  MC  parlaient  en  apparence  avec  un  efprit  de 
paix  mais  lorfqucmûs  de  colère , ils  parlaient  à la  terre , ils  ne  penfaient  qu'à 
des  tromperies.  Il  a déjà  die  au  verfee  15».  que  fes  ennemis  ufoienc  quelque- 
fois de  dcguifcmcnc  avec  lui , pour  le  furprendre  plus  aisément  ; il  dit  ici 
la  choie  avec  plus  d’étendue.  Lorfqu’ils  me  parloient , c’etott  toujours 
avec  des  marques  d’amitié,  & de  bienveillance  : mais  quand  ils  fe  trou- 
voient  feuls,on  les  voyoit  rêveurs,  ic  parler  quelquctois  à la  terre,  ou 
aux  murailles , cherchant  des  moyens  de  me  perdre.  On  fait  que  ceux  qui 
font  occupez  de  quelque  p.dlion  violente  , mais  fecrecte , ou  honteufe  , 
parlent  fouvent  î'culs  , comme  s’ils  s’entretenoient  avec  la  terre , ou 
avec  les  chofes  infenliblcs , &:  inanimées.  Les  Septante,  (é)  faint  Auguf. 
tin , Cafliodore , les  anciens  Pfeautiers  Latins  de  Rome , & de  Milan , Eu- 
sebe , faint  Athanafe , Nicéphore , Eiichyme,  les  Manuferits  Grecs  de  la 
Bibliothèque  du  Roi , &:  de  Monlicur  de  Colbert , ne  lifent  pas  ici  le  mot 
terra,  qui  lait  toute  la  difficulté  de  ce  pafl'age.  Ils  portent  ftmplcmcnt  : 
Mes  ennemis  me  parloient  comme  dans  un  efprit  de  paix  : mais  dans  leur  colère , 
ils  penfaient  à la  tromperie. 

L’Hébreu  : ( r ) Mes  ennemis  ne  profèrent  point  de  paroles  de  paix  ; mais 
ils  font  occupes:,  de^pe  usées  trompeufes  contre  les  humbles , les  pacifiques  de  la 
terre , du  pays.  J’ai  affaire  à des  gens  qui  ne  fauroient  dire  une  parole  de 
paix  , d’amitié,  de  complaifance  ) à des  gens  durs , emportez , violons , 
implacables , qui  ne  s’occupent  que  des  moyens  de  nomper , &c  de  nuire  a 
ceux  qui  vivent  en  paix , & ne  font  tort  à perfonne.  Le  Caldéen  entend 
par  ces  pacifiques  de  la  terre , les  juftes  qui  font  morts , & qui  fe  rcpofenc 
dans  la  terre.  Symmaque  :{d)  Leurs  paroles  ne  font  point  des  paroles  de 
paix , mais  ils  s'entretiennent  des  moyens  frauduleux  de  pouvoir  piller,  de  ra~ 
vager  la  terre.  Ils  ne  penfent  qu’à  s’enrichir  des  dépouilles  des  pauvres , iC 
des  Juftes.  La  cinquième  Edition  à peu  prés  de  meme  :{e)  Ils  ne  parlcnc 
que  de  détruire,  d’exterminer  tout  le  pays.  Aquila;  (/)  Ils  ne  penfent 
qu’à  l’impofturc  dans  les  lieux  les  plus  fréquentez  du  pays.  Dans  toutes 
CCS  Verfions,  ainfi  que  dans  l’Hébreu, on  remarque  le  mot  /rrre , qui 
manque  aujourd’hui  dans  les  Septante.  Mais  Théodorct  l’avoit  lu , commo 


( 4 ) Ef  fttftr  irMm  dêUse  cogitMi<int. 

JtA  PfMttr.  Romsn.  Medi$l.Carnut.  Sed  Pfalt. 
^AttéfiCerntAn.  Super  tram  deltsè  Agel/ant. 

(^  ) 70.  Edir.  RomMn.(ÿ>  Cemplur.  d'n 

dttX»ytl^9o<n, 

(c)  yiK  'WT  bji  113T  aiSe  kS  ’a 

papn>  nimo  >t3t 


( d } Sfm.  0’«  ^ etfiifin  A«>irn  , «^4 
rtutAfWAyKf  cV  r?  yÿ  xdytt 

ToU. 

( ^ Edir.  (fri  Àk  XmXuel , ^ 

fwi  rm/itXttft  dixtm 

(f)  alquil.  eVs 


Digilized  by  Google 


COMMENTAIRE  LiTTERAi: 

14.  lis  ont  ouvert  contre  moi  leur  BotP 
elle , & ils  ont  dit  : Courage  , courage  -,  nos 
yeux  ont  vû  à lufin  et  quiis  jtuhaitt  in', 

15.  Vous  l’avez  vû.  Seigneur  ; ne  gardez 
pas  le  filencc  : Seigneur , ne  vous  éloignez 
point  de  moi. 

16.  Levez -vous  , & appliquez-vous  i 
mon  jugement  ; mon  Dieu , Si  mon  Sei- 
gneur , fengti.  à la  defenfe  de  ma  cau- 
Ic. 

ay.  Jugez-moi , félon  Us  rigUs  dt  vôtre 
juftice  , Seigneur  mon  Dieu  ; & qu’ils  ne  fc 
rcjoiiiflent  pas  en  triomphant  de  moiv 


14.  Et  diUtâvirHHt  fnptr  mi  ts  fuum  .• 
i xerunt  : Engt,  ingt , vidtrunt  tculi 
ntftri. 

25.  F'tdifli,  D»mln$ , nt  ftleas  : Dt- 
Vtine  , nt  difeed/u  s me. 

i6.  Exstrgt , & inttndt  juiieitmet  ; 
Dtus  Tsuus,  & Dtmims  mens  , in  en»- 
fam  mtxm. 

XJ.  Jndicn  me  feeundism  juftiiixm 
tHtm,  Dtmint  Dette  meut , & ntnfitper- 
gMtdentii  m.hi. 


COMMENTAIRE. 


on  le  remarque  dans  fon  Commentaire , quoique  ce  terme  ne  foit  pas  dans 
le  Texte  rapporté  à la  tête  de  fon  explication.  L’Arabe  , & le  Syriaque 
l’ont  !û  de  même , auOi-bicn  que  l’ancien  Exemplaire  des  Septante , fur  le- 
quel la  V ulgate  a été  faite. 

f.  Z4-DiLATAVERUNT  super  me  os  SUÜMiDIXE- 
runt:Euge,eüge;viderunt  oculi  NOSTRI.  Ilsontett- 
•vert  contre  moi  leur  bouche  .ils  ont  dit  ; Courage , courage  inos  yeux  ont  vû, 
é-e.  ( a ) Lorfqu’ils  ont  vû  ma  difgrace , &:  ma  lliitc , ils  ont  ouvert  leur  bou- 
the  pour  m’infulter  ; ils  ne  fc  font  plus  déguifez  -,  ils  n’ont  plus  dillimulé 
leur  mauvaife  volonté  i ils  ont  crié  tout  haut  : Nous  fommes  contens  j le 
voilà  abattu  ; nous  l’avons  vû  de  nos  yeux.  Autrement  : Ils  m’ont  accusé 
faulTcmcnt  ; ils  ont  dit  avec  fierté , &L  infolence  : Nous  l’avons  vû  de  nos 
yeux } nous  n’avançons  rien  contre  lui  dont  nos  yeux  ne  foient  témoins. 

Ce  dernier  fens  revient  affez  à ce  qui  fuit . 

f’.  ly.  Vidisti,Domine;ne  sileas.  Fous  l’avez,  vû , Sei- 
gneur i ne  gardez,  fas  le  filenee.  Vous  coiuioifTez  ce  qui  en  cft  ; vous  favez 
mon  innocence  ; ne  me  laiffez  point  dans  l’opprcflion.  4j , peut  fi- 
gnificr  : lie  demeurez,  foint  dans  le  filenee  , ou , demeurez,  point  en  repos. 
Je  vous  fais  Juge  de  mon  affaire  ; jugez , prononcez.  Ou  : Je  vous  ai  choifi 
pour  mon  protefteur  i levez-vous , défendez-moi.  V ous  voyez  jufqu’oû  v* 
leur  infolence. 

t.  27.  JUDICA  ME  SECUNDUM  lUSTITIAM  TUAM.  JugeZ/» 


(4  ) Vide  I,  Keg-  il-  l*  DsUfMtum  efi  êt  I Videt^  pfelm-  Liii.g*  Sieper  inimiees 
epifum  fuper  inimieos  meos.  ht  pfml.  xxi-  8-  Om-  ] defpexit  *cmIms  mens, 

pesvtdentetme  dertferunt  me  ,l9CHtt  fant  UhtUt  L 
- 
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18.  Ntn  d'.cént  in  cordUns  fuit  : Eu-  i8.  Qu’ils  ne  difcnc  pas  dans  leurs  cœurs  : 
ge , eugc , «Htmu  nojlr*  : ntc  dicant  : De-  Courage , réjoüiflôns-nous.  Qu’ils  ne  difenC 
t/oravimus  eum-  pas  : Nous  l’avons  "fi»  dévoré. 

ig.  Erukefcant  & revereaittiir fimul,  ig.  Que  ceux  qui  témoignent  de  la  joye  de 

^ui gratutumur  malù  mets.  mes  maux,  rougillcnt , & l'oient  confondus, 

)o.  Induumur  confufieiu  & rtveren-  }0.  Que  ceux  qui  parlent  avec  orgueil 
tià,  ^uimugnu  lejMuntHrfuperme.  contre  moi,  foient  couverts  de  confiilion , 

& de  honte. 

51.  Exultent  & Utenturqui  volunt  ji.  Que  ceux_  qui  veulent  que  majufticc 
jujlitinm  meam  : & dicant/emper  : Aia-  Ibit  reconnue,  fc  rcjoiiiflênr  & fuient  tranf. 
gwficeiur  DemimtSj  qui  volunt  pacem  portez  de  joye.  Et  que  ceux-là  difent  fans 
Jervi  ejus.  celle  : Qiie  le  Seigneur  ibit  glorifié , qui  dé- 

firent la  paix  de  Ion  ferviteur. 

ji.  Et  lingud  meumeditukitur  jufii-  ji.  Et  ma  langue  annoncera  vôtre  ;ufUce  , 
tùem  tunm , leta  die  Uiidcmtiiam.  elle  publiera  dînant  tout  le  jour-  voslouaiv- 

ges. 

COMMENTAIRE. 

moi ftlon  Us  régies  de  vôtre  jujlice.  Plullcurs  Exemplaires  lifenr  :{a)  Jn- 
gez-moi félon  ma juflke , félon  mon  innocence  ; défendez  mon  bon  droit. 
L’Hébreu  cft  conforme  à la  Vulpre.  Les  Pfeautiers  Romains  de  Char- 
tres , &:  de  faint  G ermain  : SecundUp*  magnam  mijiricordiam  tuam  ,■  ou  lim- 
plcmcnt  : Secunditm  mifericordiam  tuam. 

f.  z8.  E U G E , E U G E , A N I M Æ N O S T R Æ.  C 0 tirage , réjoüijfons- 
mus.  A la  Icrtrc  : Courage , nôtre  ame.  Mon  cœur , dilatez-vous , ôic.  vous 
avez  ce  que  vous  louhaiccz  ; David  cft  proferit  i c’eft  un  homme  perdu. 

f.  50.  Q.U  I magna  loq^Uuntur.  parlent  avec  orgiieiL 
Voyez  le  verfet  14.  Saint  Augultin  ; maligna  loqunnutn  ( h ) qui  ne 
cherchent  qu’à  me  nuire , à me  perdre.  ' 

f.  31.  Qo  I VOLUNT  JÜSTITIAM  MEAM...Q.UI  VOLUNT 
PACEM  SERVI  EJUS.  Ceux  qui  défirent  que  ma  jufiiee  fait  reconnue  ; 
ceux  qui  défirent  ma  paix.  Que  ceux  qui  fouhaitcnc  que  Dieu  me  rende 
juftice,  qu’il  me  venge  de  mes  ennemis , & que  je  joüillc  de  la  paix , & du 
bonheur  , après  tant  de  difgraccs , &:  de  peines  : que  ceux-là  foient  com- 
blez de  joye , &:  de  bénédictions.  L’Hébreu  : ( c ) ^e  ceux  qui  défirent  ma 
jufiification , foient  dans  la  joye , & qu’ils  difent  fans  cejfe  ; Loiié foit  le  .Sei- 
gneur , qui  a voulu  la  paix  de  fon  ferviteur  ,•  qui  m’a  rendu  la  paix , & la  tran- 
quillité. 

( a ) Xitguft.  Searndum  juft  tiam  mc.tm.  Eu-  | Cemtlur.  é-  E"'”- 
tlym.  &CcMcnRc!.ii$i.xyy!.i6o)-  Itoc.  \ { 'i,)  Ita  Pfaliir.  Carnitt.  Gtrmi,).  CaUic. 

(j*  Co'te.  <îOfI.  f AlKettfritirt  jlfHifi  a 

Tttranj.  pd  Ccd.  Rtg.  yis-  le.tf.cM.  441».  1 (t)  Tcn  ’ptï  'xpn  incrr» 

*tjV-6Jl0-/apitiamtiiam.Exyul^at.Otyb.  I Ce  'ü 

Ccc 
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f.  ji.  Ltngua  MEA  MEDITABITUR  justitiam  tua  U. 
Ma  la/igue  annoncera  vôtre  jnjlice.  Elle  s’occupera  , clic  s’cntrccicndra  de 
vôcrc  jufticc  ; die  en  parlera , clic  y réfléchira.  Le  ternie  de  méditer , dans 
nôtre  Langue , ne  fe  dit  que  de  la  pensée,  du  dil'cours  intérieur.  En  Hé- 
breu , il  fe  dit  du  difeours  extérieur  réfléchi  : du  jugement  qui  s’exprime 
par  des  paroles , & qui  fe  fait  avec  attention. 

P S E A U M E XXXV. 

Impiété  desméchans  y & des  incrédules.  Grandeur  de  U miséricorde^ 
de  la  vérité  y de  la  jujlice  de  Dieu.  Prière  pour  obtenir  la  misé- 
ricorde du  S tireur  y (y  pour  éviter  les  pièces  des  méchans. 

In  finem,  fervo  Domini  iplî  I Pour  la  fin,  à David  le  Jirvitenr 
David-  1 du  Seigneur. 

ARGUMENT. 

^Jüelques  Anciens  lifent  ; ( < ) In  finem  pucro  ; eu  ; Servo  Domini,PfaImuj 
David.  Mais  ni  l'Hébreu , ni  les  Septante  [b)  ne  lifent point  ce  mot  Pfal- 
mus.  Eusébe  dit  que  la  raifon  pourquoi  en  n'y  lit  ni  Pfalmus , ni  Canti- 
cum , ni  Ode , Pejl  que  c'efl  une  Pièce  morale , & de  Doürine , (fi  non  pas 
un  Cantique  à chanter.  Cette  preuve  ejl  peu  folide.  Le  nom  de  Pfeaume  y eji 
certainement  fous-entendu,  de  meme  qu’aux  autres  endroits , où  en  lit  fimple- 
ment  : Ipfi  David. 

7héedoret  , Nicéphore , & quelques  autres  ( c)  veulent  que  David  ait 
composé  ce  Pfeaume , torfqu  étant  allé  U nuit  dans  le  camp  de  Saul , {d)& 
ayant  trouvé  ce  Prince  endormi , il  ne  voulut  pas  le  tuer,  mais  fi  contenta 
de  prendre  fa  lance , (fi  un  vafe  à boire , qu’il  rendit  enfuite , après  être  forti , 
du  camp.  Saül  lui  promit  alors  de  n’écouter  plus  ceux  qui  fardmoient  contre 
lui,  & de  le  regarder  comme  fin  fils.  Ce  fut , difent-ils , ù cette  occafîon 
que  le  Pfalmijle  chanta  ce  Cantique , où  il  inventive  fi fortement  contre  les 
méchatu , (fi  les  gens  de  mauvaife foi.  Mais  en  le  comparant  aux  Pfeaumet 


(«)  It»  amirtfim , hic  Itronym.iaCtm-  «‘t.  Itt  ’Eufth.  Thtcdcrtt.  • 

«M»r.  & C»a.  {‘)  Vide  Euthym.  (yBcdim  ,IcttiunI.  hic. 

( S } 70.  £'•(  n ri  ntufi  K»«Sl  rf  &»•  [d]  l.  £cj.  XXTI. 
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rc.  f.  11.  & fuiv.  qui  tfl  U X.  ddHs  l’Hébreu  ; xi.  xui.  é"  lii.  queneui 
erojfons  avoir  été  compofez.  durant  la  Captivité  de  Bahylone , nous  r.e pou- 
vont  douter  que  celui-ci  ne  regarde  le  mime  tems.  On  y remarque  les  memes 
fentimens , les  mimes  plaintes , les  mimes  reproches , les  mimes  prières , 
à peu  prés  les  mimes  manières  de  parler,  C’ejl  de  quoi  on  peut  aisément  fe 
perfuader,  en  les  confrontant , dr  ce  qui  paroitra  encore  mieux  par  le  Coma 
mentaire. 


I.  7^  fxit  injuPut , ut  delin^uat  in  ] li'.  i.  T Injullc  a dit  en  lui-même  , qu'il 
femetipf).  Non  efi  timor  Vit  I vouloit  pécher.  La  crainte  de  Dieu 

ante  oculot  tjtu.  I n’cft  point  devant  fes  yeux. 

COMMENTAIRE. 

ÿ.  I.  W 'XIXIT  INIVSTUS  WT  D E L I N Q^U  A T IN  SEMETIP» 
1 O.  [a)  Non  est  timor  Dei  ante  oculos 
BIOS.  L’injujle  a réfolu  dans  lui-mime  de  commettre  le  péché.  La  crainte  de 
Dieu  n'ejl point  devant  [es yeux.  L’injufte , dont  il  nous  va  faire  la  peinture, 
eftlc  peuple  de  Babylone.  Le  defordre  étoit  extrême  dans  cette  ville.  La 
fupcrftition , l'idolâtrie  , la  corruption  des  moeurs  y croient  comme  dans 
leur  centre.  Dieu  y croit  entièrement  inconnu.  Chacun  y commettoit  im- 
punément l’impiété.  Non-fculcmcnt  elle  y étoit  founcrtc  -,  elle  y croit 
nicrac  honorée, & commandée.  On  fait  à quoi  Daniel  (^)  hit  exposé  , 
pour  n'avoir  pas  voulu  obéît  aux  ordres  impies  de  Nabuchodonofor , qui 
vouloit  qu’il  adorât  une  colomnc.  L’injujle  a dit  dans  fin  coeur  qu'il  péche- 
roit  i il  a pris  cette  réfolution  > il  s’y  cft  arreté.  Il  s’eft  porte  au  crime  par 
réflexion  i il  en  a fait  fon  étude , Sc  fa  principale  occupation.  Babylone 
n’cll  point  une  ville  où  l’on  fc  cache  pour  faire  le  mal  -,  on  1’^  commet 
hautement  ; la  crainte  de  Dieu  en  cft  bannie.  C’eft  à peu  près  la  même' 
chofe  que  ce  qu’on  lit  ailleurs  .(c)  L’impie  a dit  dans  lui-mime  :Il n’y  s 
point  de  Dieu.  Ils  font  tout  corrompus.  Les  déjtrs  de  leur  ceeur  font  pervertis  , 
dr  abominables,  il  n’y  a perfonne  parmi  eux  qui  fajfi  le  bien  t il  n’y  en  a pas 
meme  un  fini. 

L’Hébreu  ; ( </)  L’impiété  dit  à t impie  au  milieu  de  mon  coeur  : Il  n’y  a peine 
de  crainte  du  Seigneur  devant fis  yeux.  Il  cft  viliblc  qu’il  y a faute  dans  le 
Texte,  &cju’il  faut  lire  ^fin  coeur  ,{e)vicc  les  Septante,  iefatnt  Jérome  , 
le  Syriaque , le  Caldcen , au  lieu  de  mon  coeur, cÿù  renveric  le  fens  du 


(f  ) Pful.  xiri.  I.  t. 

(d]  ina  {»«  aipa  mi  yea  c-ttr 
nph  a'HTft 

( t ) 13.7  Cor  tjut , au  liau  de  Cornunm- 

Ccc  ij 


( « } Uronym.  m Cornmtnt.  Pfatter.  Metliêl. 
Cébrnut.  Smh8‘  Germsn.  Vf  dtUHtfMât  fikt. 
CtAti  imttrm , feU  n^n  omîtes , ntf  ÀmhroJ. 
Dm»,  iiï.i-ô*fe^o 
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2.  Q^inUm  dihs'e  (git  in  cin^piHu  I i.  Car  il  a agi  avec  tromperioen  fapré- 
€jns  : u:  inventutur  in^uuM  rjm  ad  I fonce  j enforte  ijue  fon  iniquité  l'a  rendu  di- 
çiium.  ■ gne  de  toute  haine. 

COMMENTAIRE. 

p.ilEigc.  Et  voici  comme  on  le  peut  traduire  ; L’impiété  du  méchant  lui  a dit 
dans  U fond  de  fon  cœur  : H n'y  a point  de  crainte  du  Seigneur  devant fes 
yeux.  L'impie  écoute  la  voix  de  fon  impiété , qui  lui  dit  au  fond  du  cteur 
qu’il  n’y  a point  de  Dieu.  Ou  plus  fimplcmcnt  : Le  crime , le  méchant  a r/- 
folu  dans fon  cœur  de  faire  le  mal.  La  crainte  de  Dieu  n'efl  pas  devant fes  yeux. 
En  Hébreu , comme  dans  les  autres  Langues , l'impictc , la  malice , le  cri- 
me , fc  mettent  pour  les  perfonnes  qui  en  font  les  liijets  ; pour  l’impie , le 
méchant , le  fcélérat.  Sy  mmaque  -.[a)  Mon  cœur  m'a  dit  au  dedans  de  moi- 
meme , en  parlant  du  dérèglement  de  l'impie , qu'il  n’y  a point  de  crainte  de 
Dieu  devant  fes  yeux. 

y.  i.  Q_U  ONIAM  DOLOSE  EGIT  IN  CONSPECTU  EJUS,UT 
INVENIATUR  INI  Q_U  ITAS  EJUS  AD  ODIUM.  //<»  agi  aveC 
tromperie  eu  fa  préfence  ; en  forte  que  fon  iniquité  l'a  rendu  digne  de  toute 
haine.  L’impic  a cru  tromper  Dieu  par  fon  hypocrilie  , par  de  faulfcs 
apparences  de  piété,  & de  jullicc . mais  Dieu  ne  foutfre  point  qu’on  fc 
moque  de  lui.  Plus  on  veut  paroître  jufte  en  fa  préfence , lorfqu’on  ne  l’cft 
point  en  clFct , plus  on  l’irrite  , Sc  plus  on  fc  rend  digne  de  fa  haine  , &:  de 
fa  colère.  Les  Septante  lifcnt  ; (é)  llaagi  avec  tromperie  en  préfence  du  Sei- 
gneur tpour  rechercher , dr  pour  haïr  fon  iniquité.  L’impie  cherche  fon  ini- 
quité , il  l’examine  ; mais  il  ne  le  fait  pas  lincércment.  Il  craint  de  la  ren- 
contrer , parce  qu’il  l’aime  encore , ic  qu’il  craint  de  la  quitter.  S’il  la  trou- 
ve, au  lieu  de  la  dételler  , & de  l’abandonner  , il  la  foutient,  & la  dé- 
fend .(<■  ) L’Hébreu  :{d)  il  fe  flatte  à fes  yeux , pour  trouver fon  iniquité , & 
pour  la  haïr.  Il  fc  flatte;  il  fe  déguife  à lui-meme  le  fond  de  fon  cœur  ; il 
fait  fcmblant  de  vouloir  découvrir  fes  iniquitez , & les  ha'ir  ; mais  il  feroit 
trés-fàché  de  les  trouver  ; il  n’eft  nullement  difposé  à les  détefter.  Autre- 
ment :[e)  Il  s'efl  flatté  à fes  propres  yeux , que  fon  iniquité  ne  feroit  ni  trou- 
vée y ni  haïe  de  Dieu.  Je  crois  que  c’eft  le  vrai  fens  du  Texte.  Ce  paflage  cil 


(j»  5 Sflwmich.  wt£/t  ri  ««• 

fiif  IJ  pttyit  w^Kmruq  <c)iî 

rmi  mvri. 

{^)  70-  (Srt  ôt&wnr  «y7f,  rv  dlà- 

«>«/(/«»  «îi;rH  , fttnrxi  jiMguji.  Dolo- 
St  fgit  in  eonfptffu  ejus , nt  inveniret  init^ui- 
t0tem  fnam  otiijj'et.  A'vbrof  Pf^lt.  Rornttn. 
Cêrnut.  MeÀiol-  S*  Gtrmtin.  Vt  invenirct  ini^ 


quitAitm  fuam  t (Todinm-  Itronym  in  Comment. 
Vi  invenitfur  intjuitns  ejus  ô*  *dnim.. 

( e ) Vide  c?*  Theodoret.  hic , ô*  dim- 

hroÇ.  in  f.  feq.  Vide  Syr-  Arnb. 

[d)  k;oS  1311)  NspS  V3>ya  vSk  p’^nn  ’o 

Sym.  iéSfrt  ^ mûri  , r» 

TP*  «vry,  ri  tiuttr. 

[ r ] Rabb.  Salem.  £«ri»-  BcUarm, 
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55>i 


}.  Vtrh»  tristjtu  imifHitAS , & do- 
htt  ; ntlitu  inteUigtrt  ut  htni  ugcrtt. 

r 

4.  Inicfu'tAtem  meditttui  tjl  in  cubili 
fus  ; ajiirit  omni  vie  non  hone , meliiian 
otuttm  non  odivit. 

5.  Domino , in  cttio  mlferieordie  tua  : 
^ veriiM  tua  uf  jut  ad  nubtt. 


5.  Les  paroles  de  fa  bouche  ne  /ont  qu’ini- 
c^uitc,  6c.  que  tromperie  : il  n’a  point  voulu 
s inftruire  pour  faite  le  bien. 

4.  Il  a mcclitc  l’iniquité  dans  le  fteret  de 
fon  lit  : il  s’eft  arrêté  dans  toutes  les  voye» 
qui  n’étoient  pas  bonnes , & il  n’a  point  eu 
de  haine  pour  la  malice. 

J.  Seigneur , vôrre  miféricordc  cil  dans  le 
Ciel  ; 6c  vôtre  vérité  t'iiéve  jufqu’aux  nues. 


COMMENTAIRE. 


parallèle  à celui  du  Pfeaume  ix.  4.  li.  Le  pécheur  a irrité  Dieu , en  iifint 
dans  fon  Cœur:  Le  Seigneur  ne  recherchera  point  mes  crimes.  Il  a dit  dans fon 
Cœur  : Dieu  les  a oubliez.  ; il  en  a détourné J a face  pour  toujours.  Dans  le  Itilc 
de  l’Ecriture,  vificcr,  ou  trouver  I iniquité  de  quelqu’un  , fc  met  pour  la 
punir  : Le  Seigneur  a trouvé  l’iniquité  de  fes  ferviteurs , difent  les  frères  de 
jofeph , ( 4 ) il  s’en  fouvient  j il  en  tire  aujourd’hui  vengeance. 

•f.  3.  VeRBA  ORIS  EIWS  INI  CLU  ITAS,ET  DOLUS;  NO- 
iuitintelligerEjUTbene  ACERE  T.  Les  paroles  de  fa  iou- 
che  ne  font  qu' iniquité  ,&  que  tromperie  ; il  n'a  point  voulu  s' inftruire , pour 
faire  le  bien.  L’Hébreu  à la  lettre  :Kb)  Les  paroles  de  Jabouche  font  iniquité, 
tromperie  ; il  a cefé  d’avoir  l’ intelligence  , dr  de  bien  faire.  Il  a renonce  à 
toutes  les  lumières , lorfqu’il  s’eft  agi  de  faire  le  bien.  Eclairé , &:  ardent 
dans  tout  le  refte , il  eft  aveugle , & indifterent  fur  fes  devoirs.  Autre- 
ment : Il  a fermé  les  yeux  fur  les  misères  de  fon  prochain , & il  n’a  pas 
voulu  lui  faire  le  bien  qu’il  auroit  pu.  Il  n’a  pas  voulu  prendre  connoiflan- 
ce  des  maux  d’autrui , ni  beaucoup  moins,  le  fecourir  dans  fes  befoins. 
C’eft  le  fens  A’intelligere ,&bene  facere  cet  endroit.  Voyez  Pf.  xl.  z. 

Beatus  qui  intelligit  fuper  egenum , & pauperem. 

ÿ.  4.  Astititomniviænon  bovæ.  7/  s' eft  arreté  dans  tou- 
tes Us  voyes  qui  n’étoient  pas  bonnes.  L’Hébreu  ne  lit  pas  <?»»»/,•  mais  feule- 
ment: (r)  Il  s’eft  arrêté Jurunmauvais  chemin.  lia  fuivi  de  mauvaifes  rou- 
tes. Saint  Auguftin  entend  par  les  termes  du  Texte,  une  malice  persévé- 
rante ; .^id  eft,  aftitit?  Perfeveranter peccavit.W oyez  aulfi  faint  Ambroife 
liir  cet  endroit.  < ' 

jJ’.  y.  Domine, IN  Coelo  misericordia  tu  a, et  ve- 
ritas TUA  usq^ue  ad  nubes.  Seigneur , vôtre  miséricorde  eft 


(«)  GtneÇ.  XLXV.  té.  Vi4e(^ExpJ.  xx. 
Levit.  XVIII.  ly.  111.  8-  nrii- 

it.  4.R«j.vii.  4. 


(*)  Sornh  hin  ^o^a1  p»  ve  nai 

, . L L 

( c ) 33D  NT  qiT  h;»  ar 

Çcc  ii; 
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35)1  COMMENTAIRE  LITTERAf 

ô.JhHuU  tH4  If  eut  mtiuu  Dei:ju-  I S.  Vôtre  jufticeeft  comme  les  raontagnel 
diei*  IM  *!ty[r>u  iMlt4.  I les  plus  élevées  : vos  pgemens  font  un  abî* 

! me  très-profond. 

COMMENTAIRE. 

^ans  le  Ciel  yd- vitre  vérité  s'élève  ju/eju’ aux  nues.  Que  vôtre  miséricorde^ 
ic  vôtre  vérité  font  grandes , ô mon  Dieu  ! Vôtre  miséricorde  cft  élevée 
jiifqu’auCicux,&:  vôtre  vérité  jufqu’aux  nues.  Voyez  lamcmcexprcflion 
au  Pfal.  Lvi.  II.  ^utniam  magnificata  efi  ujijue  adcœlos  mifericordia  tua , 
dr  ufque  ad  nuhes  veritas  tua  ,•  Hc  P fat.  cvi  i.  y.  Magna  ejl fufer  Ctelts  miferi- 
(ordia  tua  ydrufque  ad nubes  veritas  tua.  Voyez  aulTi  le  Pfeaume  Lxxxviii, 
3.  In  aternum  mifericordia  adificabitur  in  Ctelis  ,fraparabitur  veritas  tua  in 
eis.  Vous  nous  avez  jirévenus  par  vôtre  miséricorde , & vous  exécuterez, 
infailliblement  par  votre  vérité, tout  ce  que  vous  nous  avez  promis.  Nous 
ne  craignons  pas  que  nos  crimes , fie  nos  malices  épuifent  vôtre  miséricor- 
de ; elle  cft  infinie , fie  immenfe.  Et  malgré  tous  les  maux  qui  font  tombez 
fur  nous , depuis  la  prife  de  Jérufalem , Se  la  ruine  de  nôtre  ^ys , )uf- 
qu’aujourd’hui , nous  ne  laiflerons  pas  d’efpércr  en  vôtre  vérité  ; elle  cft, 
aufli  élevée  que  les  nues.  Quelques  Pères  (4)  ont  crû  que  parcepafl'age, 
le  Prophète  vouloir  montrer  que  jufqu’à  la  venue  dejESUs-CHRiST, 
la  miséricorde , fie  la  vérité  de  Dieu  étoient  demeurées  comme  cachées 
dans  le  Ciel , fie  dans  les  nues.  Elles  n’en  font  dcfccnducs  qu’avec  lui.^ 
Alors  fut  vérifiée  cette  parole  du  Pfeaume  : [b)  Mifericordia ,&  veritas 
ebviaverunt  Jibi.  La  miséricorde , fie  la  vérité  fc  font  rencontrées  lur  la. 
terre.  Saint  Clément  d’Aléxandric  ( c)  avance  qu’Ariftote  a pris  occalion 
de  cet  endroit  du  Pfeaume , de  dire  que  la  Providence  fe  bornoit  à ce  qui 
fc  p.tftoit  au-dcftûs  de  la  Lune , fans  fe  mêler  de  ce  qui  arrivoit  au- 
delToiis  de  cette  Sphère.  Taticn  , ^d)  Eusébe>(r)  faint  Cyrille,!^) 
Theodoret , (jf)  fie  plufictirs  autres  attribuent  en  effet  ce  fentiment  à 
Ariftotc,  Mais  Salomon  Gcfncr,Profcffcur  de  Virtemberg,  a travaillé  à 
je  juftificr  de  cette  aceufation.  11  a produit  trente  paftâ^cs  bien  pofitifs, 
tirez  de  ce  Philofophc , qui  prouvent  la  Providence  générale , fie  particu- 
lière. 

'i.  6.  JuSTITlA  TUA  SICUT  MONTES  DtllJuDlCIA 
tua  abyssus  multa.  vitre  Juflice  efi  comme  les  montagnes  les  plur 
élevées  ; vos  jugemens  font  un  abîme  très-profond.  A la  lettre  ; Vitre  JuJlict 


( « ) Cltmmu.  jiUxtmJ.  lit.  j.  Strtm.  Vidt 
tJ.  Birnmrd. 

(i)  Pfnl- Lxxxtr.  II. 

( c ) CUnKOt-  Altxaad.  Ht.  j.  Sirm. 


( d ) T»rnn.  emtra  Crtt. 

( e I Euftk.  iii-  XV  Prâf-  c*f-  if. 

(/)  CyriU.  Alex-  lit.  i,  ceHtntPitlitx. 
({)  Thttdcret-  Serm-  t.  detmid- 
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SUR  LE  PSEAUME'XXXV. 

7.  Hùmintt  t & jununtd  fdhdhU  , | 7.  Vous  (auvcrez , Scignew  ,&  les  hom- 

Domine  , ^tumddmtdunt  mHUiflicnfii  I mes,  & les  bêtes  , félon  l’abondance 'de  vô* 
mifirifardiéim  titdm  Dent.  1 cre  infinie  mifcricorde , ô mon  Dieu. 

COMMENTAIRE. 

ejl  comme  tes  montagnes  de  Dieu.  Tout  le  monde  fait  que  les  Hébreux  ajou- 
tent répithétc  de  Divin  aux  chofes  les  plus  grandes , les  plus  excellentes , 
les  plus  belles.  Ninive  eft  nommée  une  ville  d'une  grandeur  divine.  { 4)  Une 
grande  frayeur  eft  appelléc  une  terreur  de  Dieu  i(h)  une  obfcurité  pro- 
fonde , des  ténèbres  de  Dieu  ; ( r ) une  flamme  rrés-vivc , un  feu  de  Dieu  ;(d) 
de  très-hauts  cèdres , des  cèdres  de  Dieu , &c.  (e)  Aquila  : (/)  vôtre  Jufti- 
te  ejl  comme  les  montagnes  du  Dieu  fort.  Chez  les  Profanes , les  épithétes 
de  divin , &c  de  facré , marquent  aufli  une  perfeâion , Sc  une  grandeur  ex- 
traordinaires. Vnfoijfon  facrè , dans  Homère , [g)  pour  un  gros  poiflbn  ; 
facra  famés,  dans  Virgile,  une  très-grande  faim  j os  facrum,\m  gros  os  -, 
divina  costdimenta , d’cxccllens  afl'ailonnemens , dans  Plaute,  (è ) Le  Pfal- 
mifte , après  avoir  relevé  la  grandeur  de  la  miséricorde  , & de  la  vérité  du 
Seigneur , loue  fa  juftice,&  fes  jugemens.  Sa  miséricorde , 6c  fa  vériro 
font  aufli  élevées  que  le  Ciel.  La  juif ice  eft  aufli  ferme , aufli  folidc , aufli 
inébranlable  que  les  plus  grandes  montagnes.  Scs  jugemens , fa  providen- 
ce , fa  conduite  font  aufli  profonds , 3c  aufli  impénétrables  que  les  abîmes 
de  la  mer.  Voyez  Som.  xi . ij.  Ces  comparaifons  font  grandes , 6c  nobles , 
3c  peignent  bien  ce  que  le  Prophète  fentoit. 

f.  7.  HoUinCS,  ET  JUMENTA  SALVABIS,  DOMINE, 
Q.U  EMADMODUM  MULTIPLICASTI  MISERICOKDIAM 
T U A M.  Vous  fàuverex. , Seigneur , les  hommes , ^ les  bêtes , félon  l'abon- 
dance de  vôtre  miséricorde.  Vôtre  providence , Sc  vôtre  miséricorde  infi- 
nie s’étendent  fur  les  hommcs,&  fur  les  bêtes.  ( < ) V ous  les  avez  créez,  3C 
vous  les  confervez  également  ; mais  avec  cette  difiercnce,  que  tout  ce  que 
vous  faites  pour  les  bêtes,fe  borne  au  tems  préfent:mais  pour  les  hommes, 
vous  les  élévez  à un  bonheur  éternel  dans  l’ctcrnité.  f.9.  Ils  feront  enyvrex, 
de  l'abondance  qui  eft  dsns  vôtre  maifon,(è‘  vous  les  ferez,  boire  dans  le  torrent 
de  vos  délices.  Si  Dieu  conferve  les  animaux , ce  n’eft  que  pour  le  fcrvice 
de  l’homme } mais  s’il  conferve  l’homme , c’eft  pour  l’élever  à une  fin  plus 
fublime,  êc  plus  parfaite.  Quclques-um  (é  ) entendent  par  homines , les 


( « ] Jmat  III.  ). 

I S ) I.  R«s.  XI».  JJ. 

( c ) Jirêm.  II.  ji. 

( d ) Cxiir.  Tiii.  s. 

( » ) Pfol.  ixxix.  II. 

( f)  A«»|/.  AixaftraSl  ou  do  ïi» 
(i)  Jliad.Xfl. 


( h ) rloHt.  rf-udtl. 

(i)  jlmtrof-  aMfufl.  Thtodtrtt.  Unis,  Gt- 
Htir.  Bifatt , Firrond.  du  Pin.  Vidt  Gcntf. 
»iii.  1».  IX.  10.  Il-  Pfn/.ciii.  14. 

( k ) Urmym.  hic.  dp  injercm.  XXXII-  ad  fi- 
ntm.yid$&A»tnfi. 
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8.  Fini  Mtent  .hcm'wtm , in  termine 
élitrum  tuArnm  fperuiHnr. 

9.  Inebrinbuntur  ab  uberute  dimü< 
tu*  : & ttrrtnte  voluptatis  lue  psiabu 
€0t. 

10.  Qjoniam  apud  te  eft fons  vil*  : 0" 
tn  lH:n.ne  tno  viJeb.inm  liimtn. 


COMME 


8.  Mais  les  enfins  des  hommes  efpére- 
ront  pjrncnl  ii-cment , étant  à couvert  Ibus 
vos  ailes. 

9.  Ils  feront  enyvrcz  de  l’.ibondance  qui 
cft  dans  vôtre  niation;  & vous  les  f.rcz  boi- 
re d.ms  le  torrent  de  vos  dtlices. 

10.  Parce  que  la  l'ource  de  lavieeft  dan* 
vous  : & nous  verrons  la  lumière  dans  vôtre 
lumière  v.ènx. 

N T A I R E. 


perfonncs  fpiricuclles , &:  intelligentes  ; Sc  par  jument* , les  hommes  grof- 
licrs  , charnels , matériels.  D’autres  ,{*)  par  les  hommes , entendent  les 
Juifs  i &L  par  les  hltes  , les  Gentils.  Dieu  veut  le  faluc , & la  converlion  des 
uns , &:  des  autres.  Qiiclques-uns  ( b } prennent  homines , pour  les  gens  de 
bien  ; ic  jument*  t'powe  les  mcchans.  Dieu  conferve  les  uns , & les  autres , 
il  étend  fur  eux  la  providence , fait  lever  fon  foleil  également  fur  les  uns , 
&C  fur  les  autres.  ( c ) L’Hébreu  : ( </  ) Feus  fauvez,  les  hommes  , d"  les  bêtes , 
Seigneur,  ^we  vôtre  miséricorde  ejl  précienf  'e , ê mon  Dieu  ! 

jr.  y.  Inebriabuntur  ab  ubertate  domus  t v æ.  Ils 
feront  enjvrez.  de  l’abondance  de  vôtre  maifon , dc-  Voilà  ce  que  vous  pré- 
parez aux  hommes , & ce  qui  les  diftingue  des  bêtes  ; vous  les  prenez  fous 
vôtre  protcûion , &c  vous  les  comblez  de  joyc  intérieurement , ôc  de  plai- 
firs  chartes , Sc  innocens  en  ce  monde , &c  de  délices  éternelles  dans  l’éter- 
nité. Autrement  ; V être  miséricorde  clt  infinie , mon  Dieu  ; elle  s’étend 
fur  tou»lcs  animaux , Sc  fur  tous  les  hommes.  Serions-nous  les  feuls  qui 
n’en  éprouverions  pas  les  effets  dans  la  dure  captivité  où  nos  péchez  nous 
ont  réduits  i Non , Seigneur , nous  avons  l’honneur  d’être  à vous  ; nous 
demeurons  à couvert  fous  l’ombre  de  vos  ailes  •,  nous  efpcrons  un  jour  re- 
tourner dans  nôtre  chère  patrie,  Sc  goûter  à longs  traits  dans  vôtre  Tem- 
ple, le  doux  plaifir  de  vous  loücr  , Sc  de  vous  pofséder.  Mais  ce  goût, 
ce  plaifir  ne  font  que  l’ombre  de  ceux  que  les  vrais  Fidèles  efpércnt  goû- 
ter dans  l’éternité , après  la  fin  de  cette  longue , & pénible  captivité.  On 
entend  aullî  par  cette  maifon , l’Eg'iife  de  J E s u s-C  h b.  i s T , félon  faint 
Ambroife. 

f.  10.  Qu  ONIAM  APUD  TE  EST  FONS  VITÆ  ;ET  IN  LU- 
MINE  TUO  viDEBiMUS  LUMEN.  F*rce  que  l*  fource  de  la  vie  efi 


( a ) Arnch.  tpntr»  Ginui.  Vide  I.  Tntut.  iv. 
JO-  Athanibf.  hic- 

( h ) Zufthius  , PifcMt.  slii. 


ff ^ MMtrh.  V.  4f, 

i*i)  np»  no  mn*  nort'i  CT» 
co’nbîc  *;“r**n 

dans 
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SUR  LE  PSÊAUMEXXXV. 

II.  Prtunit  miferieordiam  tuam  I ii.  Etendez  votre  miféricorde  fur  ceux 
feitMiiius  te,&  jujiitium  tuAm  hû , 1 qui  vous  connoid'ent , & vôtre  JuIUce  fus 

riüo  funt  (êrdt.  1 ceux  qui  ont  le  cœur  ^oit. 

COMMENTAIRE, 

f 

dans  vous  ; à-  nous  verrons  U lumière  dons  vôtre  lumière  même.  Vous  nous 
tirerez , s’il  vous  plaît.  Seigneur , de  cet  exil,  de  cct  état  de  mort , où  nous 
foiTunes  comme  dans  les  ténébj:cs , & dans  le  tombeau  -,  bc.  nous  trouve- 
rons dans  vous , dans  vôtre  maifon , en  vôtre  prclcnce , la  vie  , & la  lumiè- 
re. ( a .1  Mais  cette  vie , & cette  lumière  ne  font  qu'un  gage , & un  avant- 
gout  d’une  autre  vie  infiniment  plus  heureufe,  & d’une  lumière  infiniment 
plus  pure , dont  nous  ne  pouvons  piiir  durant  l’exil  de  cette  vie  palVagèrc. 
Nous  n’en  jouirons  que  dans  l’èternitè , & dans  le  Ciel.  On  fait  que  dans 
le  ftile  de  l’Ecriture , la  lumière , & la  vie  fc  prennent  très-fouvenr  pour  le 
bonheur  de  la  vie , la  fantè , la  liberté , la  profpèritè.  Les  Peres  ( h ) ont 
trouvé  dans  ce  palTage  toute  la  fainte  Trinité,  Le  Pere , auquel  le  Prophète 
adrclTe  fa  parole;  le  Fils,délîgné  fous  le  nom  de  feurcedevie}  (r)  le 
Saint  Efprit , marqué  fou»  le  nom  de  lumière  émanée  de  la  lumière  : In  lu- 
mine  tuo  videbimus  lumen.  Ou  bien  -.^d)  Dans  le  Fils , qui  cft  la  lumière 
du  Pere , nous  voyons  le  Saint  Efprit , qui  cil  aulfiune  lumière  vivifiante, 
Origénes  : (e)  Nous  vous  verrons  pere  des  lumières , dans  vôtre  Fils, 
qui  cil  vôtre  Verbe , & vôtre  SagclTe. 

■ÿ".  II.  Prætende  misericordiam  tüam  scient I- 

BUS  TE,  ET  lUSTITIAM  TUAM  HIS  QJÜI  RECTOSUMT 
c O R n E.  Etendez,  vôtre  miséricorde  fur  ceux  qui  vous  connoijfent , à"  vô- 
tre jujlice  fur  ceux  qui  ont  le  cœur  droit.  On  croit  (/)  que  la  miféricorde 
te  la  jufticc  en  cct  endroit  fignifient  la  même  chofe  : Seigneur , faites  ref- 
fentir  les  effets  de  vôtre  miféricorde  à vôtre  paiple  captif;  faites  leur 
jufticc , vengez  les  de  tant  de  mauvais  traitemens , te  de  tant  de  peines 
que  les  Babyloniens  leur  ont  fait  fouffirir.  L’Hébreu:  {g)  Etendezvôtre 
miséricorde  fur  ceux  qui  vous  connoiffent.  Ne  b bornez  point  à un  petit 
nombre  de  perfonnes  ; ètendcz-là  à tout  vôtre  peuple  , & faites  leur  en 
fentir  long-tems  les  effets  zProtrahe  mifericordiam  tuum  : Procurez  leur  un 
heureux  retour  dans  leur  pays. 

't.  iz.  Non  veniat  mihi  pes  superbiæ,  et  manvs 


( 4 ) iÇxi.  L.  10*  Qhu  txve^is  timensJUumi 
fjui  xmhulxvit in  ttnekrk  , non  tj^  Ittmen  tif 

Speret  m nomin*  Dominé  : Ecco  vos  omnos  âc~ 
ttndxntts  igntm  , nccinâi  finmmu , nmbuUuin 
lumsno  ignk  veftri , (^c. 

( h ) Itronym*  Tktodêret.  Ambrofisu, 


( $ ) Eufth.  Athnnnf 
I d ) îtA  Itronym^ 

( » j Ortgon.  lik.  1.  de  primeif.  e.  i. 

[f]  BeBarmin.  Mms , Geier.  Mar.  f^e.  SyttOr 
t^?Ar.f»orub^r  ru  'nh  rijs 

(x)  TUi’'?  pofi 

Ddd 
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11.  Naît  veniat  mihi  pes  fHperbi*  ; & 
mAHH!  peccdtarii  non  rnaveat  me. 

i\.  Ihi  ceciderunt  ijui  operantur  initjui- 
taiem:  expnlfi  funt , ncC pomermii  jU- 

re. 


L ITTERAL 

II.  Qiie  !>;  pied  du  fuperbe  ne  vienne  point 
juilju'i  moi  i & que  la  main  du  péchcui  ne 
m cUranL-  point. 

IJ.  c.’dt-la  que  ceux  qui  commettent  l’ini- 
quiré  lônt  tombez.  On  les  a chall'ez , & ils 

I 11  ont  pù  le  temt  debout. 


COMMENTAIRE. 


pECCATORis  SON  MOVEAT  ME.  le  pied  du  fuperbe  ne  vien- 

ne point  jufqu’i  moi , & que  U nuin  du  pécheur  ne  m'ébranle  peint.  Ne  per- 
meccez  point , Seigneur , que  je  lois  plus  long-:cms  loulc  au  pied  du  fu- 
pcibe , de  CCS  maicrcs  inl'uporcabics  ; que  la  main  des  Babyloniens  ne 
m*e  branle  plus.  Ou  plûrot  : l’rocurez-moi , mon  Dieu,  une  liberté,  te 
un  bonheur  confiant , en  Ibrte  que  le  pied  du  lupetbe , de  rennemi , du 
puill'ant , ne  viermc  plus  me  troubler  dans  mon  pays , te  que  la  main  ne 
vienne  plus  m’ébranler , de  m’en  arracher.  Suivant  l'auit  Augullin&  faint 
Ainbroilc  dans  le  l'cns  moral , la  main  du  pécheur , font  fes  mauvais 
exemples,  &:  fes  mauvais  confcils  ; l^ie  cela  ng  me  frappe  jamais  , te  ne 
fallc  pas  fur  moi  la  moindre  imprellion. 

'jî'.  IJ.  iBr  CECIDERUNT  QJUl  OPERANTUR  INIQ_UITA* 
TE  M.  Cejl-là  que  ceux  qui  commettent  l'iniquité  font  tombez,.  C’cll-là, 
c’cll  par  l’orgiieil  que  font  tombez  tous  les  pécheurs , dit  faint  Augullin. 
C'ell-là , dans  le  Ciel , que  les  mauvais  Anges  font  tombez,  par  leur  or- 
gü  'il,  dit  faint  Jétôine.  C’ell-là , dans  le  Patadis  terrdlrc , que  nos  pre- 
miers peres  font  tombez  , pat  la  fuperbe , te  la  défobcïflance.  C'eft-la  , 
dans  l’Enfer,  que  les  médians  feront  précipitez  , fuivant  Eufébe  , faint 
Ambroife,  Géncbratd,  Flaminius,  8c  d’autres  : Enfin,  c’efl-là,  dans  l’or- 
gü:il,dans  l.i perfécution  injulle  que  les  médians  font  aux  gens  de  bien, 
qu’ils  ont  été  détruits.  Ils  font  tombez  dans  le  malheur  , où  ils  vouloient 
Elire  tomber  les  autres.  11  vaut  mieux  traduire  par  le  futur  -.(a)  C’eft-li 
que  périront  tous  les pécheurs,  C’efl  dans  Baby  lonc  que  nos  ennemis, que  ces 
nuîtres  cruels , qui  nous  ont  opprimez  pendant  fi  long-tems  ; c'dl-là  qu’ils 
éprouveront  les  terribles  effets  de  vôtre  vengeance.  Cette  prophétie  s’ac- 
complit peu  de  tems  après,  par  le  renverfement  de  la  monarchie  des 
Caldéens , te  par  rétablilTcmcnt  de  l’Empire  des  Perfes  par  Cyrus. 


l»)  JIK  ’Sïa  1*133  DO  nlwlarn  il  ri»  miiKimr. 
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JnJlruSHon  morale  pour  ceux  qui  font  dans  l'adverfité.  Ne  pas  en<vier 
le  bonheur  du  méchant  ^ parce  qu’il  nef  qu’apparent^  ^ de  peu 
de  durée.  Mettre  en  Dieu  fon  efpérance , & pratiquer  la  vertu  ; 
c’ejl  un  moyen  pour  être  heureux  en  cette  vie  jô'  en  l’autre, 

Pfilmus  ipfi  David.  | Pftaume  pour  David  même. 

ARGUMENT. 

L’ Hébreu  lit  Amplement  ; A David,  (a)  Ce  Pfeaume  efl  acrcjiyche , ou  al- 
phabétique i enforte  toutefois  que  chaque  verfet  ne  commence  pas  par  une 
lettre  , fuivam  l’ordre  alphabétique  , c-  grammatical  j mais  feulement  le 
premier  de  deux  verfet  s s & les  deux  verfet  s contiennent  ordinairement 
unefentence  morale  expliquée,  ef  éclaircie.  Au  verfet  i8.  la  lettre  hain, 
qui  devroit  commencer  le  verfet , ne  fe  trouve  plus  dans  l' Hébreu  i mais 
elle  y étoit  du  tems  des  Septante , comme  il parott  par  leur  Texte. 

Quelques-uns  ( b)  le  rapportent  au  tems  de  la  guerre  d’Abfalon , fondez 
fur  ce  que  ce  Prince  dit  au  verfet  ly.  Qu’il  a ccé  jeune,  & qu’il  cft  déjà 
vieux.  Parce  que  David  étoit  déjà  fur  l'âge , lorfqu’ Abfalon  fe  révolta 
contre  lui.  Les  Rabbins  croyent  que  ce  Pfeaume  contient  une  prophétie  de 
la  mort  fatale  de  Saül.  Mais  la  plupart  des  Pères , {c)dn  des  Commen- 
tateurs le  prennent  commfittne  injlru&ion  morale , qui  renferme  prefque  tous 
les  devoirs  de  l'homme.  Il  y afcrmtt  les  bons  dans  la  patience , cf  dans  la 
vertu  i il  montre  aux  méchans  les  malheurs  dent  ils  font  menacez.  Il  encou- 
rage les  Juftes  contre  la  crainte  de  la  persécution  , de  la  pauvreté , fait 

voir  que  la  profpérité  des  Grands  en  des  Riches  , n'eft  nullement  digne 
d’envie.  Nous  le  prenons  comme  un  cantique  de  confolation  pour  les  captifs 
de  Babylone.  L’Auteur  les  exhorte  à ta  patience  dans  leurs  maux  ; il pré- 
dit leur  retour , dr  il  répété  jtfqtt’â  dix  fois , qu'ils  poféderont  leur  pays. 
Il  annonce  la  ruine  (f  le  malheur  des  Babyloniens , cf  les  ménace  jufqu’i 
dix  ou  douze  fois  des  dernieres  calamitcz.  Enfn  il  précautionne  fon  peu- 


(«1  inV  Edit.  R^man.  Tw  àmvid.  Edit. 

Complut.  't'uXftet  rS  ê" 

( i ) EtrrMnd.  ô*  aIu  ^nidam. 


Ori^en.  Atifnf.  7 heodsrtt.  le-' 

Btda^  $tA  Ô*  Ricaiiicrtt.  Gttiibr.  FU'- 

mm. 
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fit  contre  U fcàndale  qu’il  fouveit  prendre,  en  conjidérunt  le  bonheur  det 
impies  ,0"  de  leurs  eauem  s ; pendant  que  le  peuple  du  Seigneur  étoit  dans 
i’opprejl^on , dans  la- pauvreté,  & dans  la  captivité. 


"f.  I.  VT  OU  amularfiittHalignant  bm  : 
i ' tii^œ  islaverü  facitntes  ini- 


1.  Quonlam  tanijuam  fcenum  véloci- 
té’' arcjcent  ; & ifuemadmodum  olera 
herharum  eil'o  décident. 


•p.  I.  Ardez  - vous  d’envier  le  bonheitr 
\J  des  mcchans , fie  n’ayez  point  de 
jalouHc  contre  ceux  qui  commettent  l’ini- 
quité. 

a.  Parce  qu’ils  fe  fccheront  aulE  promte- 
ment  que  le  foin  ; fie  le  fanneront  auHj  vice 
que  les  herbes  > fie  les  légumes. 


COMMENTAIRE. 

jf.  I.  l^T  O LI  ÆMULART  IM  MALICNANTIBUS.  (<<)  Cardes^ 
vous  d’envier  le  bonheur  des  méchans.  N’aycz  point  de  jaloulic 
contre  eux , comme  û leur  condition  étoit  meilleure  que  la  vôtre.  N’efti. 
mcz  point  ce  qui  paroîc  brillant , &:  agréable  dans  leur  vie.  Cet  éclat  eft 
trompeur , &C  ce  bonheur  n’a  rien  de  l’olide.  Pilleurs  ( b ) expliquent  amu- 
lari , par  imitari.  Gardez-vous  de  les  imiter , fie  de  fuivre  leurs  traces. 
L’Hébreu  i[c)  Ne  vous  fâchez,  point  contre  les  méchans , cè"  n’ajez.  point  de 
jaloufte  contre  ceux  qui  commettent  l’iniquité.  Symmaque , fie  la  cinquième , 
fie  la  llxiéme  Edition  dans  les  Héxaplcs  :{d)  Ne  contejlex.  pas  avec  les  mé- 
chans. Aquila:  (f)  Ne  combattez,  point  contre  eux, Thkoàoùoax  (f)  Ne  les 
irritez,  point. 

f.  Z.  Q^OOMIAM  TAMQUAM  FOENUM  VELOCITER 
ARESÇEUT.  Force  qu’ils  sécheront  auffi  promtement  que  le  foin.  Origénes 
rapporte  ceci  à ceux  qui  fe  lailTcnt  aller  à la  jaloulie  contrç  les  méchans  : 
nuis  le  commun  des  Commentateurs  le  rappq^te  aux  méchans  eux-mé- 
mcs.  Leur  élcv?iciûn , leur  prol'périté  n’a  pas  plus  de  folidité , fie  de  durée , 
que  l’herbe  de  la  campagne , que  l’on  fauche , fie  qui  fe  fanne  dans  un  mo- 
ment. L’Ecriture  aime  à employer  cette  ûmilitude  ,{g)  qui  en  effet  expri- 
inc  ad.nirablemcnt  la  vanité , la  foiblcfTe , fie  la  courte  durée  des  biens , fie 


(«)  jimh'  [■  iV?/a  àmthri  imter  mtbhgnjbn- 
ftt , àinuUtas  faer/s  opérantes  intqutts- 

Um- 

( ^ ) Jeron  , ^uftk.  Buthym.  ChtblA*  Gt^ 
fteltr-  V-it-ib-  Fl  t/mn. 

i t J ’vji  mpn  St(  o’jnoa  innn  Sk 

nSut 

( i)  Symm:tcb.  ▼.  ti.  Edtt, 

( r ) AfSéil-  Mf  d^iMfUxfio 


if)  Thtodot.  M* 

(^)  ixxxix.  6.  Mtine  JîcHt  htrks 

tTAnfetbt,  m.tnt  JloreMt  tTMnftût , vtfptrt  dt- 
ciddtt  tndurtr t Mrtfcmt.  Pfal.  xci.  S.  Cum 
txortt  futrtnt  pfccAtortt  fitut  fœnum  P/4/.  ci. 
f Percujfus  (tdtn  ut  fernum.  ci\-  i/. 
eut faenum  dits  efns.  Pfat.  cxxviii.  é.  FtMnt fi* 
eut  fetnum  teHorum,  ô*<.  Eceli,  xiT.  18.  Jfri> 
xxxvn.  ijo 
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).  SperM  lu  Domino , (T  ftc  bonitn- 
itm  ; & inhabit»  ttrram . & pMjciris 
in  diviilii  tjm. 

4.  DtltElart  in  Domino  : & débit  ti- 
ii  pttitionu  tordu  ini. 


).  Mettez  vôtre  efpérance  dans  le  Sei- 
gneur , & faires-le  bien  : & alors  vous  habi- 
tcrjz  la  terre  , 3c  ferez  nourri  de  fcs  ri- 
ched'es. 

4.  Mettez  vos  délices  dans  le  Seigneur  ; 
&il  vous  accordera  ce  que  vôtre  corut  de- 
mande. 
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des  grandeurs  du  monde.  Toute  chair  n’ejl  que  comme  l'herbe , dit  IHiie , 
(é)  & toute  fa  gloire  ejl  fembluhle  a la  fleur  du  foin.  Le  riche  pafle  comme  la 
fleur  de  l'herbe  , dit  rApd;rc  laint  Jacques,  (t  j Le  folcil  s’cit  levé , & par 
fin  ardeur  a defléché  l'hei  be  i fa  fleur  efl  tombée , èfr  fa  beauté  efl  périe.  L Hc- 
brenj  :(c)  Ils  feront  bien-tôt  retranchez. , comme  on  coupe  l'herbe. 

f.  3.  Spera  in  Domino, et  fac  bonitatem;  et  in- 
HABiTA  TEKRAM,  Scc.  Mettez,  vôtre  efpérance  au  Seigneur,  dr  fa  tes. 
le  bien  ; alors  vous  habiterez,  la  terre.  Cette  proinclTc  èl habiter  la  terre , cft 
tres-fouvent  répétée  dans  ce  Plcaumc.  C'eft  ce  qui  nous  a déterminé  à 
dire  que  ces  ptomelles  regardoient  le  peuple  captif  i Babylone , qui  l'ou- 
piroit  avec  ardeur  de  retourner  à Ton  pays  i dans  cette  terre , où  couloicnc 
les  ruilfeaux  de  miel , Si  de  lait  -,  dans  ce  pays  de  bénédiction.  C’eft  tout 
ce  qu’on  pouvoit  alors  leur  promettre  de  plus  confolant , Si  de  plus  agréa- 
ble. Les  Pères  entendent  par  cette  terre , ou  nôtre  ame , ( J ou  la  l'aintc 
Eglife , I e ) ou  le  Ciel , qui  cft  la  terre  des  vivons  ,(f)  ou  les  faintes  Ecri- 
tures, félon  faint  Athanafc.  L’Hébreu:  (g)  Efpérez,  en  Dieu,  & faites  le 
bien  ; habitez,  la  terre , dfpaiffez,  la  vérité  i ou , cultivez  la  vérité , la  fidélité, 
la  d'oiturc , la  bonne  foi  ;appliqucz-vous-y , rcch?rchez-la , étudicz-'a, 
noun  iflcz-vous-cn.  Vivez  de  la  foi,  comme  Abraham:  (A)  Pafeere  fide , 
comme  traduit  faint  Jérôme.  Le  Sage  dit  dans  un  fens  contraire , ( » ) que 
la  bouche  de  l'infensé  paît  la  folie.  Il  s’en  nourrit  ; il  en  cft  plein.  Ün  peut 
aufli  traduire:  Vous  demeurerez,  dans  le  pays , dr  vous  y paîtrez,  fars  cejfe  } 
( k ) vous  n’en  fortirez  jamais  ; vous  ne  craindrez  point  qu’on  vous  y trou- 
ble. Louis  de  Dieu  : rous  y paîtrez,  en  aflirance.  Hammond  : Habitez,  la 
terre , dr  aimez,  la  vérité.  (/) 


( a ) lf,i.  XI.  < 7 - |. 

( h } Ji(oh.  1-  10- 

( t ) 1^0-  mno  Txna  *3 

{a  ) Ori^tn.  ep.  Amhrof. 

( t ) Au^ufiin. 

\f)  Itroajm.  fluriim  in  loch  Znftb-  éliifaf- 

fm, 

(x)  njnnfTK  miranBa 


ntyOH  Aqnil.  Hifn  ni'.n  Italtronym. 

( h ) Rom.  IT  1.  )■  Galat  iii  6- 
( « ) Prov.  XV.  14.  Oi  fiailorum  fafcitnr  im- 
ftnni. 

(F)  Sjm.  Ilu^»  tii.taic. 

{ / ) tl  dcrÎTc  njT.  de amient  tjfi./iulic.  KIV. 
XO-  Pfal.  xxril.  }•  , 
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<■  ReveU  Domino  vUm  mam , & | 5.  Découvrez  au  Seigneur  vôtre  vove,  & 

' ' I..;.  U.  ;l  I..;  ...M 


fpera  in  co  : & ipfejiicier. 


dpérez  en  lui  5 & il  fera  lui-même  tf  f «’»/ 


ja.ti  pour  ■vous. 

COMMENTAIRE. 


1^.  4.  Delectare  in  Domino,  et  dabit  tibi  peti- 
TiONES  CORDIS  TUi.  M Citez,  l'ts  délices  dans  le  Seigneur , (jr  il  vous 
accordera  ce  ipue  votre  cœur  demande.  L’inipcraùf  cil  mis  ici  pour  le  futur , 
de  même  qu’au  verfet  precedent , dont  celui-ci  cil  une  fuite,  comme  il 
paroît  par  l’arrangeincnt  des  lettres  de  l’alphabet.  Efpércz  au  Seigneur , & 
faites  le  bien , & vous  dcmaircrcz  agréablement , éc  pour  toujours  dans 
vôtre  pays.  Le  Seigneur  vous  y comblera  de  biens  , df  de  flaijïrs , df  'vous  ac- 
cordera tout  ce  que  vôtre  cœur  défi  e.  V oiià  le  vrai  fens  des  troilicme , &c  qua- 
trié.ne  verfets.  Dcleclare  in  Domino.  Joii'.lTcz.  des  plaifirs  innocens  que 
Dieu  vous  donne , qu’il  vous  permet.  Demeurez  tranquillement  dans 
vôtre  pays  ; repofez-vous  fous  vôtre  figuier , &:  fous  vôtre  vigne;  goûtez- 
y les  pl.iilirs  , SSc  les  douceurs  de  la  paix , mais  que  ce  foit  dans  le  Seigneur, 
dans  l'on  culte  , dans  fa  crainte , dans  fon  amour,  il  vous  accordera  les  de- 
mandes de  vôtre  cœur , pours  û que  ces  demandes  fuient  julles , bien  ré- 
glées ; que  ce  foit  le  cœur , l’clprit , la  raifon  éclairée  qui  demandent , &: 
non  pas  la  chair , la  cupidité , la  pallion.  ( a ) 

ÿ.  y.  Révéla  Domino  (é)viAM  tuam,et  spera  in 
EO;ET  ipse  FACiET.  Découvrez,  au  Seigneur  votre  voyc , df  efpérez. 
en  lui  i dr  il  fera  lui-même  ce  qu’il faut.  Il  exécutera  tout  ce  que  je  viens  de 
vous  pro.nectrc  en  Ion  nom  ; ou  il  fera  ce  qui  cil  porté  au  verfet  fuivant  : 
(c)  Il  fera  éclattcr  vôtre  juflice  comme  la  lumière  , dr  vôtre  équité  comme  le 
foleil  en  plein  midi.  Ou  tout  fi.nplcment  : Découvrez  hun.blcmcnt  vôtre 
voyc  au  Seigneur  -,  oft'rcz-lui  vos  adions  ; ( ^/ ) rcinettcz-lui  vos  intérêts 
avec  une  pai laite  confiance,  & ne  vous  inquiétez  point  de  tout  le  relie. 
Il  aura  foin  de  tout , il  fera  tout  : Et  ipfe  faciet.  Il  vous  défendra , il  vous 
conduira,  il  vous  coniblcra  de  biens.  L’Hébreu  ; {e)  Roulez,  vôtre  voye 
fur  le  Seigneur , d"  efpérez,  en  lui  ; dr  il  agira.  Repofez-vous  fur  lui  de  vôtre 
conduite  ; mettez  vôtre  confiance  en  lui  fcul,  &:  il  aura  foin  de  vos  affai- 
res. Cette  cxprclfion  : Roulez,  vos  foins , vôtre  voye , vos  œuvres  fur  le  Sci- 
proprement  : Remcttez-lui  tout  le  foin  de  ce  qui  vous  rc- 
gardii^  oyez  le  Pfeaume  liv.  n^./aélas  Héb.  volve  fuper  Dominum  cur.m 


( a ) Anguji.  ô*  Amlrof.  hic. 

[h)  Au^uji.  Amhrof.  Ori^en*  Kcvtlic 
Domtnfim- 

( c ) JiTon^m.  Au^iijl.  Btâ.irmiv. 


( </ ) Theoduret. 

(O  Kim  vS>i  n»3i  nim  hp  Su 

n»j’ 
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4or 


6.  Et  tdueet  (Jttufi  lumen  Jullitium 

tuam , CT  judicium  tuuin  lumqitum  me- 
ridiem.  * 

7.  Subditm  efla  Domine , & ern  tum. 
NoU  dmuUri  in  eo  , tfui  profperatur  in 
vin  fua  : ia  hemim fjciente  injujhtiM. 


6.  Et  il  R-ra  éclater  vôtre  juftice , com- 
me une  lunucre , 6c  l’ccjuitc  je  vôtre  caule 
comme  le  Soleil , larj^u'u  eji  duni  (on  raidi. 

7.  Soyez  fournis  au  Seigneur , 6c  le  priez. 
Ne  portez  point  d’envie  à celui  qui  ell  heu- 
reux tl.uis  fl  voye  , à l’homme  qui  s’aban- 
donne aux  injuitices. 
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tuant , ipfi  te  enutriet.  Et  Prov.  xvi.  5.  Révéla  Domino  ; Hcb.  volve  fuper 
Dominum  opéra  tua  , (T  dirigentur  cogitationes  tu.e. 

ÿ.  6.  £t  educet  q_uasi  lumen  justitiam  tuam,et 
lUUiciUM  TUUM  TAM  Q^u  AM  M E R I D I E M.  il  fera  éclatter  vô- 
tre jufiiee  comme  la  lumière , l’e'cjuité  de  vôtre  Caufe  comme  le  foleil,  lorf- 
qu  il  ejl  dans  fonmidi.  Vous  gagnerez  votre  c.iufe  contre  ceux  qui  vous  at- 
taquent ; Dieu  prononcera  la  fcntencc  en  vôtre  faveur  ; il  fera  paroître 
vôtre  innocence , &:  vôtre  jullice  aux  yeux  de  tout  le  monde , ( a)  comme 
les  objets  que  l’on  découvre  en  plein  midi  ,&  dans  le  plus  grand  jour. 
C’eft  dans  le  Jugement  dernier,  où  la  jullice  , &:  l’innocence  des  bons  pa- 
roîtront  dans  tout  leur  éclat , difent  faint  Augullin , 3c  faint  Athanale. 

ÿ.  7.  SUBDiTUs  ESTü  Domino,  et  ora  eum.  Soyez.  fou~ 
rnis  au  Seigneur , cr  le  priez..  V oici  un  nouveau  précepte  de  morale  ; la  fou- 
miflîon  aux  ordres  de  Dieu  , 3c  la  prière.  L'Hébreu  :[h)  Demeurez,  dans 
le  Jilence  au  Seigneur  , & attendez.-le.  Ou  plutôt  ; Attendez  dans  le  filencc , 
dans  la  paix  , dans  la  patience  ic  fecours  du  Seigneur.  Il  efl  bon  d'attendre 
dans  le  Jilence  le  fa'.ut  du  Seigneur , dit  Jérémie.  ( c Si  vous  retournez,  au  Sei- 
gneur , dr  ft  vous  demeurez,  en  paix  , vous  ferez  fauvez , dit  Haïe  t ( d)  car 
•vôtre  force  dépend  de  la  paix , & du  Jilence.  LailVons  aux  Dieux  le  foin  de 
nos  intérêts , difoit  un  Payen  ; { r ) car  ils  lavent  mieux  ce  qui  nous  con- 
vient , que  nous-mêmes.  L’homme  leur  eft  plus  précieux , 3c  cil  plus  à eux 
qu’il  n’eft  à foi-mcinc. 

Permittes  ipjis  expendere  numin  'ihus  , quid 
Conveniat  nohis , rehûfcjue  fit  utile  nojlris. 

Nam pro  jucundis  aptijjima  qu  tque  dabunt  Di, 

Carior  eft  illis  homo  , quàmftbi. 

Symmaque  (f)  traduit  d’une  manière  alTez  conforme  à la  Vulgatc , 3£ 
aux  Septante  ; Demeurez  dans  le  Jilence  devant  Dieu , 3c  adrelfez-lui  vos 


( ) Or't^enes  in  hune  Pfttl. 

( i ) 1''  mn’h  an 

( e ) Thren.  ni. 

J/mî.  XXX-  IJo 


( e ) ^uvensl.  Satyr.  ij- 

^/)  Symm-  Hrvit^iirt  t£  ^ 

mnf-  di^uilo  ’S.lyKfy  tm 
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8.  Define  si  irs , & dirthn^iufitro- 
rem  : ntli  snutUri  si  mst'gneru. 


9-  QsonUm  ifui  msHgnsmur,  exter- 
minabun  U'  ; fitjiinentes  sutem  Domi- 
ttum  , ipfi  hsi'eiitabHnt  ttrram. 

lo.  Et  s Ihuc  pufilUm , & non  trit 
peceator  : & qusres  locnm  ejm  , & non 
imenies. 


8.  Qiiittez  tous  ces  mouvemens  de  co- 
lère , & de  fureur  > ne  vous  laifl'cz  point  al- 
ler à une 'aaMt'tii,! émulation,  pour  iiniccz 
les  méchans. 

9.  Car  les  méchans  feront  exterminez  ; 
mais  la  terre  fera  donnée  en  héritage  à ceux 
qui  attendent  le  Seigneur  avec  patience. 

10.  Oans  peu  de  tems  le  pécheur  ne  fe- 
ra plus  : 5c  vous  chercherez  le  lieu  où  il 
étoit , Sc  vous  ne  pourrez  le  trouver. 
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prières.  Le  Syriaque  : Adrejftz,  vos  demandes  à Dieu , & priez,  en  fa  préfen- 
te.  Voici  comme  je  voudrois  paraphrafer  ce  vcrl'cc  fûiv.uiti’Hcbrcu  ; De- 
meurez, dans  le  Jilence , & dans  la  douleur  devant  le  Seigneur , s’il  permcc  que 
vous  (oyez  affligé  , Sc  humilié  ; mais gardez^ous  de  concevoir  de  la  jaloujie  , 
ou  de  i indignation  contre  celui  qui  efi  dans  la  profpérité , quoiqu’il  commette 
l'injujlice.  ( jf.  8.  ) Evitez,  la  colère , dfc.  Nul  ne  peut  fc  vanter  d’être  véri- 
tablement fournis  à Dieu , s’il  n’obéït  à fes  Loix , s’il  ne  l’invoque , s’il  ne 
pratique  fes  Préceptes,  difent  Origéncs,ôc  faim  Auguftin  fur  cet  en- 
droit. 

ÿ.  8.  Noli  æmulari  ut  malicmeris.(4)  Ne  vous  Uijfez, 
point  aller  à une  mauvaife  émulation  ,pour  imiter  les  méchans.  L’Hébreu  :\b) 
Ne  vous  fâchez,  point , pour  mal faire.  Ou  : Ne  vous  laiffez  point  aller  à l’iiv 
diguation  , jufqu’à  mal  faire,  jufqu’à  imiter  les  médians  qui  font  le  mal , 
qui  exercent  toute  forte  d’injulliccs  envers  les  Jullcs;  ou  jufqu’à  murmu- 
rer contre  la  Providence,  &:  jufqu’à  délirer  la  profpérité , Sc  la  bonne 
fortune'  des  méchans.  Souvenez-vous , dit  faint  Auguftin  , que  II  vous 
fouffrez , vous  fouftrez  dans  la  voye  de  Dieu  : Lahoras  ,•  fed in  viaDei. 
f.  10.  AdHUC  PUSlLLUMjETNON  EKtT  PECCATOR;ET 
ÆRES  LOCUM  Elus,  Scc.  Dans  peu  de  tems  le  pécheur  ne  fuhjijleru 

Îlus  i dr  vous  chercherez,  le  lieu  où  il  étoit,  d"  vous  ne  le  pourrez,  trouver. 

Payez  point  de  jaloufie  contre  le  pécheur  ; fon  état  n’eft  pas  digne  d’en- 
vie. Attendez  encore  un  moment, Sc  vous  verrez  ce  qu’il  deviendra;, 
bicn-tôt  vous  l’irez  chercher  dans  le  pofte  qu’il  occupe  aujourd’hui , SC 
vous  ne  l’y  trouverez  plus.  Ils  périront  de  dcftiis  la  terre  ; la  mort  les  enlè- 
vera , ou  Dieu  par  une  difgracc  éclatante , les  fera  tomber  tout  d’un  coup 
de  leur  élévation.  Vous  voyez  les  Babyloniens  au  plus  haut  point  de  pui^ 


( 4 ) Saine  Auguflio  Ht  ; Ve  mAtignt  fAcUs. 
Saint  Ambroife  » les  PCcaïuicrs  Remaint  » de 
Chaînes , de  Mii.  de  Saine  Gctmain.  KfiitAmn- 


Uri  ut  nequiter  fiteieu. 

1 i ) pn*?  nnnn  i*. 

1 fance 
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h.  Ménfüeti  aittem  heredital>nnt  ter- 
Mm,  & dtleÜAbumHr  in  mnltitudine 
fneit, 

iz.  Obftrvttbit  pecealtr  jujinm  : & 
flridtbit  fHftr  enm  dentibiis  fnit. 

15.  Demmtu  nntem  irridebit  ttm; 
jmtnidm  prefpicit  t}uid  veniet  dies  ejm. 


it.  Mais  la  terre  tombera  en  héritage  â 
ceux  qui  font  doux  i Sc  ils  fe  verront  com-, 
bJez  de  joyc  dans  l’abondance  d’une  paix 
henreufe. 

II.  Le  pécheur  obfetvera  le  juAei  & il 
grincera  les  dents  contre  lui. 

IJ.  Mais  le  Seigneur  s’en  moquera  ; parce 
qu’il  voit  quefon  jour  doit  venir  bien  tàt. 
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faiicc , &dc  profpérité  où  ils puilTcnc aller  ; attendez  encore  un  moment, 
& vous  les  verrez  diCparoîtrc.  Ce  cololl'e  de  Monarchie  fera  renversé  , &: 
il  n’enparoîcra  pas  le  moindre  vertige.  Les  captifs  furent  témoins  de  ce 
changement , avant  la  fin  de  leur  captivité.  Origénes  ('4  ) par  fufiHum , un 
peu  de  tems , entend  tout  le  tems  qui  s’écoule  jul'qu’au  Jugement  dernier. 
Alors  l’impie  ne  lubfirtera  plus  ; la  place  ne  le  trouvera  plus  ni  fur  la  terre, 
ni  dans  le  Ciel  ; il  fera  précipité  dans  des  ténèbres  éternelles  au  tond  de 
l’Enfer. 

II.  Mansuiti  AUTEM  HÆREDITABUNT  terra  M; 
M*is  U terre  tombera  en  héritage  à ceux  qui  font  doux , qui  font  affligez  , ( b) 
pauvres , miferables.  V ous  donc  qui  êtes  aujourd’hui  dans  l’opprellion , !c 
dans  b captivité , ne  vous  laiff'cz  point  aller  au  découragement  ; vous  ren- 
trerez dans  b pofleflion  de  vôtre  pays-,  vous  reverrez  vôtre  chère  patrie, 
li.  vous  y demeurerez  en  paix.  Le  Sauveur  faifoit  allufion  à ce  partage , 
lorfqu’il  diibif:  (f  ) Beati  mites , quoniam  iffi foffidebunt  terram.  Ôn  peur 
kii  donner  un  fort  beau  fens  fpiritucl , en  l’expliquant  avec  les  Peres  ,{d) 
de  b terre  des  vivons , de  la  bienheureufe  Eternité , qui  l'era  l’héritage  de 
ceux  qui  font  doux , Sc  humbles  de  cœur. 

f.  II.  ObSERVABIT  PECCATOR  JuSTUMj  ETSTRIDE- 
BIT  SUPER  EUM,  &CC.  Le  pécheur  ■ebftrvera  le  Jufte  ,&  il  grincera  1er 
dents  contre  lui.  L’Hébreu  : (e)  L' impie  s' occupe  de  mauvaifes  pensées-contre 
k Jufte.  Il  forme  contre  lui  de  noirs  defleins  -,  il  cherche  des  moyens  de 
lui  nuire  j il  grince  les  dents  contre  lui  , dans  la  rage  qui  le  tranlporte  ; mais 
le  Seigneur  fe  moquera  de  lai  : Dominus  autem  irridebit  eum  ; il  fe  rira  de 
là  mauvaife  volonté , & de  tous  fos  vains  projets.  Dieu  ne  fe  moque  de 
perfonne.  La  moquerie  ne  convient  point  à l'a  Majerté  infinie.  Ce  n’clb 
«qù’improprement  que  l’on  dit  qu’il  le  moque.  Mais  le  pécheur  mérite 


•(4)  Origm.  in  httne  Pf»l.  ltA(^  Amhrof  I [d)  Ortgen-  Amhritf.  Euftk.  Attg>  sliiu 
(i)  px  (r)  pnxhpcT  aoi 

( t ) Méitth.  V.  4.  I. 
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14.  Gludium  ev*gin»vtrHm  feeeat»- 
ftt  ; intenderunt  nrcnm  fH:tm , 

15.  Vt  dejicUnt  paupcrcm  & iittpim  : 
Ht  trucident  relies  corde. 

ifi.  CUdius  ecrum  intrtt  in  cereU  ip- 
fcrum  , & urcus  eerum  confrinentur. 

17.  Metim  ejl  medicum  JmjIo  ,fuper 
divitiju  peccMorum  multM. 


14.  Les  pécheurs  ont  ciré  l’épéc  du  fout' 
rcau , & ils  ont  tendu  leur  arc , 

15.  Pour  renverfer  celui  qui  cft  pauvre, 
& dans  l'indigence , pour  égorger  ceux  qui 
ont  le  coeur  droit. 

16.  Mau  que  leur  épée  leur  perce  le  coeur 
à eux-memes , & que  leur  arc  loit  brifé. 

17.  Un  bien  médiocre  vaut  mieux  au  JuC- 
te , que  les  grandes  richellès  des  pécheurs  i 
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qu’on  lui  infultc  dans  fon  malheur.  Numjuid Deus  aliquem  irridet?àxt  faine 
3érôme.  Non  : Sed quia digni funt ut  irrideantur  invindiéta. 

1 j.  Q_u  OD  VENiET  DiES  Eius.  fon  jouT  doit  venir  bien~ 

tôt  i le  jour  de  fon  malheur , de  fa  perce  ; ( 4 ) ou  le  jour  du  Jugement  ,(b) 
ce  jour  auquel  on  cherchera  inutilement  le  méchant , 10.  Le  jour  fe  met 

fouvent  pour  le  tems  de  la  vengeance , ou  du  fupplice  , de  la  mort.  Impie 
Juge  d'IJraêl , dont  le  jour  viendra  au  tems  préordonné , dit  Ezéchicl.  (r) 
Dieu  me  garde  de  porter  ma  main fur  l'Oint  du  Seignenr , dit  David  •,[d)j’ah 
tendrai  que  le  Seigneurie feappe  , ou  que fon  jour J oit  venu , &c. 

ÿ.  17.  MeLIUS  est  MODICUMJüSTO, super  DIVITIAS 
PECCATORUM  MULTAS.  U»  bien  médiocre  vaut  mieux  quand  on  efi 
Jufte,  que  les  grandes  richejfes  des  pécheurs.  Ce  ne  font  pas  les  grands  biens 
qui  rendent  heureux  ; mais  la  vertu , & la  paix  de  l’âme.  Plus  le  méchant 
a de  biens , plus  il  cil  malheureux , puifque  ce  font  de  nouveaux  moyens, 
qui  ne  fervent  qu’à  le  perdre , & à le  corrompre  de  plus  en  plus.  Le  Julie 
cil  plus  heureux , &:  plus  content  dans  le  peu  qu’il  pofséde , que  le  méhant 
avec  fes  grands  biens.  Le  Julie  pofséde  plus  de  véritables  richell’cs  , que 
tous  les  riches  mondains  cnfcmblc.  il  vaut  mieux  n' avoir  que  plein  la  main 
dans  la  paix , que  plein  les  deux  mains  , avec  peine , & inquiétude  d'ejprit, 
dit  le  Sage,  (e)  Et  ailleurs  : {f)  Le  Jufte  mange , fe  raffafte  ; mais  le  ven- 
tre des  impies  eft  infatiable.  On  peut  traduire  l’Hébreu  de  cet  endroit  par  ; 
{g)  Le  peu  du  Jufte  vaut  mieux  que  les  richejfes  de  plufteurs  riches.  Ou  bien  : 
Un  peu  de  bien  légitimement  acquis , vaut  mieux  que  plulieurs  riches  cii- 
fcmblc  avec  leurs  richclfcs.  C’cll  ainli  qu’Héfiodc  ,{  h)èc  après  lui , Pit- 


( 4 ) ïtrênym-  hU- 
( ^ ) diugufi.  jimbrtf.  Origtn.  nlii 
( c ) Eieth.  XXI.  i;.  19. 

(W)  1.  Reg.  xxYi.  10.  VoYCl  xvixi 
10.  iftii.  IX.  ^.Jtrem.  l.  17.  o/rr.  1.  ii. 

( t J Ecclt.  IV.  6. 


Pr<w.  XIII.  i;. 

(^)  D'yoi  rono  pnï7  b;d  a’io 

( h ) Htftoi-  OftTM  <5*  a^u4 

Ldirtium.  Hifnut  ùi''  trmn  Xra* 
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tS.  /^»m4M  tnuhùt  peccMtrnm  etn- 
ttrtntitr  : ctnfirmM  MUtm  Jliftis  Dnni- 
mu. 

19.  Ntvit  Dominm  diet  mmucHla- 
tarum  : & httredit/u  tarum  in  tttermm 
trit. 

10.  Nan  canfundamur  in  tempare  md- 
2a,  & in  diaaut famu fatHrdbnntur : 

ZI.  Quia  pcccuransperibunt.  Inimi- 
ci  vera  Damini  max  ut  hanarificati  fiu- 
rint  er  exaltati  : dtficiintas , t/uamadma- 
aLtm  fttTnus  dejiciam. 


18.  Parce  que  les  bras  des  pÀ:heiirs  Te* 
ront  biifcz  : mais  le  Seigneur  affermit  les 
Juftes. 

19.  Le  Seigneur  connoît  les  jours  de  ceux 
qui  vivent  fans  reproche , & l’héritage  qu’ils 
poflederont  fera  éternel. 

10.  Ils  ne  feront  point  confondus  dans  le 
tems  mauvais  : & dans  les  jours  de  famine 
ils  feront  rallâflez. 

11.  Parce  que  les  pécheurs  périront.  Mais 
les  ennemis  du  Seigneur  n’auront  pas  plu- 
tôt été  honorez  & élevez  dant  la  manda , 
qu’ils  tomberont,  & s'évanoüiront comme 
la  fumée. 
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tacus  difoient  ijue  la  moitié  était  plus  que  le  tout.  La  moitié  moins  de  biens 
bien  acquis , vaut  mieux  que  de  plus  grands  biens  acquis  dans  l’injuf- 
ticc. 

if'.  19.  NoVIT  DoMINUS  DIES  I M M a C U L a T or.  U M 5 e t 
HÆREDITAS  EÜR.UM  IN  ÆTERNUM  ERIT.  (4)Z,f  Seigneur 
connoît  les  jours  de  ceux  qui  vivent  fans  reproche  ; dr  l'héritage  qu'ils  pofé dé- 
font ,fera  éternel.  Le  Seigneur  f.iit  jufqu’où  il  doit  pouffer  la  patience  des 
Juftes  ; il  fait  le  terme  de  leurs  fouffranccs , fie  de  leurs  épreuves  ; il  connoit 
le  jour  de  leur  récompenfe , fie  la  fin  de  leurs  maux  j il  voit  leurs  peines  ; 
il  compte  tous  les  momens  de  leur  advcrlité , comme  un  pcrc  compte  ceux 
de  la  fièvre  de  fon  fils.  Il  les  récompenfera  dans  le  Ciel  d'un  héritage  éter- 
nel i fie  fur  la  terre  , il  leur  donnera  un  héritage  permanent.  Ils  demeure- 
ront toujours  en  paix  dans  leur  pays , fans  être  jamais  tranfportcz  dtuis  des 
terres  étrangères.  On  peut  aulli  l’entendre  en  ce  fens . Le  Seigneur  connoît 
les  jours  de  ceux  qui  vivent  d'une  manière  irréprochable  ; il  les  approuve , il 
les  aime,  il  les  voit  avec  complaifance , fie  il  les  récompenfera  (A  j par  un 
heureux  retour  dans  leur  pays , où  ils  demeureront  étcrncllcrncnt , c’eft-.à- 
dire,  pendant  tout  le  tems  de  leur  vie , fans  inquiétude , fans  trouble. 
Les  Septante , ( r ) S.  Auguftin , faint  Ambroife  , fie  les  anciens  Pfeautiers 
lifent  ; Novit  Dominas  vias  immaculatorum.  Le  Seigneur  connoît  les  voyes 
des  hommes  qui  vivent  dans  l’innocence.  Ce  qui  revient  à l’explication 


(4)  Amhref.  Et  hiredttds  tûr/tm  immaat- 
l.itA  erit.  It.t  PfulrcT.  Roma».  M<diol.  SatiÛt 
■Ci  rm 

J Athd»af.  Eufih.  Gembr.  Vstdk.  Fhmin. 


(<)  70-  JV  iiàt  rm  et-eéttmr. 

IfA  Gnci  Ctdd‘  Aiy?.  dfHd  Fcrrjtvd>  Amirref, 
TAnttn  agnofcit  Grdcum  habtrt  dics,  Vt  Ht- 
bfd. 

Ece  ij 


Digiiized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAL 

. II.  Mutud^ititr  pcccator  ,&  ntafol- \ ii.  Lc  pécheur  emprumcra  ,&  ne  payera 
vet  : J fjhu  Mtem  m/erciur  & tribatt.  point  : mais  le  Jufte  cR  touché  de  conipaf- 

1 lion , & lait  charité  ahx  aulrts. 

COMMENTAIRE, 

que  nous  venons  de  donner , en  prenant  Us  jours  pour  la  vie , la  conduite  ; 
&:c. 

XI.  Inimicivero  DoMINI  MOX  uthonorifica- 

TI  FUERiNT.ET  EXALTATI,  DEFICIENTES,  fiiC.  Mais  Ut 

tnnemis  du  Seigneur  u' auront  pas  plutôt  été  éUvex, , qu’ils  s'évanouiront  com- 
me la  fumée.  Tout  ce  Pfcaunic  n’dt  prel'quc  qu’une  antithefe  coptinuellD 
entre  le  Jufte  , &:  le  méchant , entre  le  bonheur  de  l’un , &:  le  malheur  de 
l’autre.  Dans  les  quatre  verlcts  prccédens , il  a parle  du  Jufte  ; ici  il  relève 
les  difgraces  des  mcchans.  Aulli-tôt  qu’ils  feront  élevez , on  les  verra  pé- 
rir. Leur  chute  fuivra  de  prés  leur  élévation.  L’Hébreu;  (4)  Car  les  mé- 
chans  périront  ; & Us  ennemis  du  Seigneur  périront  comme  le  plus  exquis  des 
agneaux  : ils  feront  confumez.  dans  la  fumée.  Le  plus  exquis  des  agneauif , 
c’eft  leur  graiffe , & leurs  chairs  les  plus  fucculcntcs.  Lorfqu’on  met  eda 
fur  le  feu  de  l’Autel , il  eft  bien-tôt  confumé , il  s’en  va  en  fumée  , fans 
qu’il  en  refte  rien.  Telle  eft  la  gloire , la  grandeur , la  fortune  des  impies. 
Saint  Jérôme  a lu  l’Hébreu  un  peu  dift'eremment.  V oici  comme  il  le  tra- 
duit : Les  impies  périront , & Us  ennemis  du  Seigneur , qui  fe  glorifient  comntf 
des  monocéros , feront  confumez.  ; ils  feront  confumez,  comme  la  fumée.  Le  Sy- 
riaque : Les  impies  périjfent,df  Us  ennemis  du  Seigneur  (ont  comme 
viékimes  engraifées , que  l'on  fait  cçnfumer  par  le  feu  ; ils  s'en  vont  comme  la 
fumée.  Le  Caldécn  : Les  ennemis  du  Seigneur  font  comme  les  plus  beaux 
des  béliers  engraiflez , que  l’on  égorge  alafin.  De  même  les  impies  mour- 
ront , Se  feront  confumez  dans  la  fumée  de  la  gêne.  Quelques-uns  tradui- 
fent:  Ils  périront  comme  la  plus  belle , Se  la  plus  prccieufe  des  prairies  -, 
comme  çcs  fleurs , qui  partent  fi  vite.  Le  Poëifc  Ibicus  difoit  -.{h)  Je  crains 
que  la  gloire  dont  je  jouis  parmi  Us  hommes , ne  fois  la  peine  de  quelque  faute 
que  j' aurais  commife  contre  Us  Dieux. 

f.  XX.  JUSTUS  AUTEM  MISERETUR,  ET  TRIBUET.  (t) 

Mais  lejujle  efi  touché  de  compaffîon , & fait  charité  aux  autres.  Le  Jufte  eft 
fenfiblc  aux  maux  de  fes  freres , il  a des  biens  fuffifans , pour  exercer 
envers  eux  fa  libéralité,8c  pour  leur  faire  part  de  fes  richeftes.fans  s’incom- 
moder , fie  fans  attendre  d’eux  aucun  interet.  Il  faut  oppofer  ceci  ^ ce  qui 


(*)  ip’3  mn>  *3’»i  nato  '3  1 

1^3  ppya  173  a*73  { f Cêfnut. 

[h)  , té»  I G(rmMH>  Mtjtrttur 
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tf.  ii/fU  htHedicemei  ei  httredit»- 
itunt  itrrMn  : ptaUdictnies  amtm  ci  dif- 
ptrilcunt. 

14.  yipud  Demimm  ff’tjptf  htminii 
diri^cmiàr  : & vum  ejm  v»Ut. 


ij.  Parce  que  ceux  qui  le  btinlfTenc , rece- 
vront la  terre  en  héritage  ; mais  ceuxqiiile 
inaudill'ent , périront  fans  rcllûuice. 

Z4-  Les  pas  de  l'homme  feront  conduits 
par  le  Seigneur  ).  & fa  voye  fera  approuvée 
du  lui. 


COMME  NT  AIRE. 


.prcccdc.  Le  méchant  cft  oblige  d’emprunter , Sc  n’cft  jamais  en  état  de 
rendre  : mais  le  jufte , bien  loin  d’emprunter , prête  aux  autres  ; ô£  cela  , 
gracuiccmcnt , fans  prccendrc  qu’on  lui  rende.  L’Hébreu  .(a)  Le  méchant 
emprunte , dr  rte  rendra  point!  il  ne  fera  jamais  en  état  de  rendre  ; mais  Ce 
JuJie  eji gracieux ihiea-îÂÇicax. y compariflant , (è-  il  donne;  ou.  ilejl  don~ 
nant , libéral  aux  autres.  Ce  que  dit  ici  le  Prophète  de  l’indigence  des  mé- 
chans , Sc  de  l’abondance  des  gens  de  bien , n’eft  pas  toujours  vrai . On  voit 
fouvent  au  contraire  les  juftes  dans  le  befoin , Sc  les  impies  comblez  de 
biens.  Mais  il  veut  dire  que  Dieu  par  fa  puiflancc  ^ permettra  que  ceux 
qui  étoient  riches , tombent  dans  la  dernière  difette  , &c  que  ceux  au  con- 
traire qui  étoient  dans  la  pauvreté , fc  voyent  dans  l'abondance.  Ainfi  il  le 
f.iut  joindre  au  verfee  lo.  comme  une  fuite  des  mènaces  contre  les 
inéchans. 

f - Z}.  Q,U  IA  BEMEDICENTES  El  HÆREDITABUNTTER.- 
B.AM;  MAEEDICENTES  AUTEM  El  DISPERIBUNT.  Pane 
que  ceux  qui  le  bénijjent,  recevront  la  terre  en  héritage  ; mais  ceux  qui  le 
/naudijfent , périront  fans  rejfource.  Ceux  qui  bénilTcnt  le  Seigneur,  feront 
comblez  de  biens , 3c  ceux  qui  s’emportent  jufqu’à  proférer  des  blafphc- 
mes , ou  des  paroles  d’impatience  contre  lui,  périront.  Ou  bien:  Ceux 
qui  béniffent  le  JuJle,  jouiront  de  toutes  fortes  de  bonheurs , 3c  ceux  au 
.contraire  qui  l’outrageront  par  leurs  injures,  feront  exterminez.  La  pKi- 
part  ( h ) traduifent  ainfi  l’Hébreu  :{c)  Car  ceux  qui  font  bénis  de  lui  ,pof 
séderont  la  terre , & ceux  qu’il  aura  maudits , feront  exterminez,.  Les  Juftes 
'jz  qui  le  Seigneur  donnera  fes  bénédiélions  , demeureront  en  paix  dans 
leur  pays , 3cc. 

ÿ.  Z4.  Apud  Dominum  cressus  homimis  dirigea. 
TURjET  viAM  EJUS  VOLET.  (<f)  Les  pas  de  l’homme feront  conduits 
,vers  le  Seigneur  ,&fa  voye  fera  approuvée  de  lui.  Les  SeptMiçc , ( e ) lc< 


( <1  ) pn  pnxi  oHb»  kSi  jwt  mS  1 
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tf.  Cum cteiitrit  ntn ctUidttitr : I i(.  Lors  même  qu’il  tombera,  il  ne  fr 
DtmiHHt  fHfftnu  nuumm  fiutm.  I briicra  point  ; parce  que  le  Seigneur  met  là 

I main  fous  lui. 

COMMENTAIRE. 

Pfcauticrs  Romains , & Origcnes  portent  : A Dmine  grtjfus  hominis  diri- 
gentun  faint  Ambroifc , corriguntur.  C’cft  Dieu  qui  conduit  nos  pas  ; c’cll 
lui  qui  nous  fait  fuivre  l'es  voyes , & qui  nous  donne  tous  les  heureux  fuc- 
cés  que  nous  avons.  Nos  voyes  ne  lui  font  agréables , qu’ autant  qu’il  les 
régie , & qu’il  les  conduit.  Toutes  les  démarches  que  nous  faifons  lans  lui^ 
hors  de  lui , fie  contre  lui , font  autant  de  chûtes.  L’Hébreu  ; ( a ) Les  pas 
de  l’homme  feront  affermis  par  le  Seigneur , (jr  il  aura  fa  njoye  pour  agréable. 
Ce  qu’il  faut  joindre  à ce  qui  précédé.  Les  juftes , & ceux  que  le  Seigneur 
bénira , feront  comblez  de  biens.  Il  affermira  leurs  pas  ; il  ne  permettra 
pas  que  leurs  pieds  foient  ébranlez , ni  qu’ils  faffent  une  fauffe  démarche. 
Il  approuvera  , il  verra  avec  complaifancc  toute  leur  conduite.  Cejl  i 
l'homme  à préparer fa  voye , dit  le  Sage  -,  ( ^ ) mais  c'efi  à Dieu  à conduire  les 
démarches  de  l’homme  à faire  réülfir  fes  projets.  Nous  pouvons  bien 
former  des  deffeins  ; mais  fans  Dieu,  comment  pourrons-nous  les  exé- 
cuter? 

'f.  zy.  CuM  CECIDERIT,  NON  COtLIDETUR,  Q^UIA  Do- 
MINUS  SUPPONiT  MANUM  SUAM.  Lors  même  qu'il  tombera , il  ne 
fe  brifera  point , parce  que  le  Seigneur  met  fa  main  fous  lui.  Ce  fens  cft  clair. 
Voici  l’Hébreu  ; ( f ) Lorfqu’il  tombera , il  ne  fera  ^oint  renversé  ; ou  plutôt , 
s’il  fait  un  faux  pas , il  ne  tombera  point  jufqu’a  terre  -,  car  le  Seigneur  le 
tient  par  la  main.  Ou  : S’il  tombe , il  ne  fera  point  abandonné  ; Dieu  lui  ten- 
dra la  main , 5c  le  relèvera.  S’il  commet  quelque  faute , elle  ne  fera  point 
mortelle.  C’cft  comme  un  Athlète , qui  peut  bien  être  abattu  -,  mais  qui  ne 
perd  jamais  courage , fuiv.int  l’idée  d’Origénes  ,de  faint  Ambroife,& 
d’Eusébe  fur  cet  endroit.  Le  Caldécn  : Si  le  JuJle  tombe  dans  quelque  mala- 
die , il  n’en  mourra  point , parce  que  le  Seigneur  le  foutient  par  la  main.  Les 
Septante , ( c/  ) faint  Auguftin , faint  Ambroifc , Origénes , & les  anciens 
Pfeautiers  lifent  : Lorfqu’il  tombera , il  ne  fera  point  troublé , parce  que  le  Sei- 
gneur lui  foutient  la  main.  Les  malheurs  de  cette  vie  ne  l’effrayent  point , 
parce  qu’il  cft  .appuyé  fur  le  fccours  du  Seigneur. 

ÿ.  1.6.  Junior  fui,  etenim  senuiîET  nonvidi  Jus- 


( * ) ran'  131TI  13313  333  nrxD  mn’D  1 

( h ) frov.  XYl.  9. 
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tS.  Jmtitr  fni , itmim  ftmiii  & non 
xidi  Influm  dereii^iim  ,ntc  Jemen  cjm 
^lurtnt  pMncm. 


iS,  J'ai  (Sté  jeune , car  je  fuis  vieux , &: 
je  n’ai  poinc  vu  le  Jufte  abandonne  , ni  fes 
enfans  obligez  â deinandet  leur  pain. 


COMMENTAIRE. 


TUM  DEKELICTUMjNEC  SEMEV  EIUS  Q.VÆREMS  PANEM. 
J'ai  été jeune , car je  fuis  vieux  ,■  & je  n'ai  point  vu  le  Jufte  abandonné , ni fes 
enfans  obligez,  à demander  leur  pain.  ]'cn  puis  parler  par  expérience.  De- 
puis ma  jeunefle , jufqu’aujourd’hui  que  mon  âge  cft  fort  avancé , je  n’ai 
jamais  vu  de  Julie  entièrement  abandonne  de  Dieu , ni  dont  les  enfans 
ayent  été  réduits  à mendier.  Voilà  le  fens  du  Texte,  de  toutes  les  Ver- 
lions.  L’Auteur  de  ce  Pfeaume  ne  nie  pas  abfolumcnt  que  quelquefois 
Dieu  ne  permette  que  le  Julie , ou  fes  enfans  foient  réduits  à la  dernière 
néceilité , &c  contraints  de  demander  leur  pain  : mais  il  déclare  qu’il  n’a 
jamais  rien  vu  de  femblable  -,  en  un  mot , que  rien  n’cll  plus  rare  que  de 
voir  les  gens  de  bien  réduits  à cette  extrémité.  Quoique  dans  l'ancienne 
Loi , où  la  pauvreté  , ic  la  mendicité  étoient  regardées  comiiie  de  grands 
maux,&  où  Dieu  promettoit  pour  récompenfe  à fes  fervitcurs,  & à fes 
amis  des  biens  temporels,  il  fut  plus  extraordinaire  de  voir  les  Jullcs 
manquer  des  chofes  néccll'aires  à la  vie , que  fous  l’Evangile , où  la  pauvre- 
té d’efprit  ell  la  première  dos  Béatitudes  ; cependant  qui  ofcroitdire  que 
mcine  en  ce  rcms-là , les  Jullcs  ayent  toujours  été  dans  l’abondance , ou 
meme  dans  la  jufte  médiocrité  î Moylc  dit  aux  Hébreux  qu’ils  ne  man- 
queront jamais  de  pauvres  parmi  eux  -.{a)  Non  deerunt  pauperes  in  terra 
veftra.  Il  cft  cerrain  que  fous  la  Loi , non  plus  que  fous  l’Evangile , les 
biens  temporels  n’ont  jamais  été  régulièrement  la  récompenfe  des  gens  do 
bien , ni  la  pauvreté  le  châtiment  des  impies. 

La  conduite  de  Dieu  ne  s’eft  jamais  démentie  envers  fes  fidèles  fervi- 
tcurs.  Il  les  a toujours  conduits  par  la  voyc  étroitte , par  le  chemin  de  la 
pauvreté , des  afflidions , des  humiliations , des  croix.  Où  cft  le  Julie  dans 
l’ancien , ou  dans  le  nouveau  Tcftament , qui  n’ait  pas  été  éprouvé  par  ce 
que  le  monde  appelle  maux , & difgraccs  ! Plus  ils  ont  été  jullcs , Si  chéris 
de  Dieu  , plus  le  Seigneur  a voulu  les  porter  au  premier  dégré  de  la  per- 
fcclion , Si  plus  il  les  a éprouvez  par  les  peines , Si  les  privations.  Julqu’à 
quel  point  Job  n’a-t’il  pas  été  tenté  ? Quelle  a été  la  vie  du  Patriarche  Ja- 
cob , linon  une  fuite  de  travaux , Si  d’afflidions  ? jofeph  ne  s’cft-il  pas  vu 
dans  l’efclavagc  , dans  les  liens , l’ame  percée  de  douleur  par  la  jaloufic  de 
fes  frères , Si  pour  récompenfe  de  fa  fidélité  à fon  Dieu , Si  à fon  Maître  ? 
David  lui-même,  combien  d’injuftes  persécutions  ,&  de  travaux  n’a-t’il 


( « ) Dent.  XT.  U. 
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pas  foufFcrts  ? Qu’on  examine  la  vie  des  Prophètes  ; quelles  ont  été  leur* 
IbufFrances , &c  leurs  travaux  ? Comment  donc  l’Auteur  de  ce  Pfeaume 
avancc-t’il  ici  que  dans  tout  le  cours  de  fa  vie , qui  n’etoit  point  courte , il 
n’a  vu  aucun  Julie , ni  auain  enfimt  des  Jullcs  manquer  des  chofes  nécef- 
faires  î N’avoit-il  jamais  vu  de  mendians  ; ou  s’il  en  avoir  rencontré  quel- 
ques-uns, comme  fans  doute  il  devoir  en  avoir  trouvé  un  grand  nombre  ^ 
comment  pouvoit-il  juger  que  parmi  ceux-là  il  n’y  en  eût  aucun  de  Julie , ni 
defeendu  d’un  Julie  ? 

Pour  répondre  à ces  raifons , on  dit  i«.  Que  fi  l’on  remarque  quelque- 
fois les  gens  de  bien  manquer  des  chofes  nécelfaires  à la  vie , ils  ne  ibnt 
pas  pour  cela  abandonnez  de  Dieu,  {a  ) Or  le  Pfalmille  joint  ces  deux 
choies, être  dclaifsé  de  Dicu,&:  être  réduit  à la  mendicité,  i".  Les  Jullcs  ne 
manquent  jamais  des  fecours  intérieurs  de  la  grâce , de  la  patience , de  la 
vertu , qui  leur  tiennent  heu  de  tout , & dont  ils  font  infiniment  plus  d’ef- 
time,que  de  tous  les  biens, &:  de  toutes  les  richeUcs  du  monde,  j**.  De  me- 
me qu'on  pourroit  afsùrer  qu’une  perfonne  qui  chcrchcroit  de  l’argent , fi 
elle  venoit  à rencontrer  de  l’or , ou  des  pierreries , auroit  trouvé  ce  quelle 
cherchoit , & plus  quelle  ne  chcrclioit.;  Ainli  Saiil , qui  en  cltcrchant  les 
afnell'cs  de  fon  pcrc,  trouva  un  Royaume , s’en  retourna  fort  content  de 
tes  recherches , quoiqu’il  n’eût  pas  rencontré  ccqui  étoit  le  premier  ob- 
jet de  fon  voyage  ; Tout  de  même  ceux  qui  manquent  de  biens  tempo- 
rels , mais  à qui  Dieu  donne  avec  affluence  fes  biens  fpirituels , Se  liirna- 
turcls , après  cela , la  béatitude  , & le  Royaume  éternel , ne  font-ils  pas 
bien  dédommagez  de  leur  privation  des  biens  de  ce  monde  î Et  peut-on 
dire  qu’ils  manquent  de  quelque  chofeï  4“.  S’il  aété  permis  aux  Stoïciens 
de  croire  que  leurSage  étoit  véritablement  riche,quoiquc  dans  la  dernière 
pauvreté , parce  qu’il  étoit  content , Se  qu’il  pofsédoit  la  fagelfc  , qui  con- 
tentoit  tous  fes  défirs.;  pourquoi  ne  pourrons-nous  pas  dire  la  mêmecho- 
fc  du  Jufle  rempli  de  la  grâce  de  fon  Dieu , afsaré  de  fes  promefles , ap- 
puyé de  fa  protcûion  ! Job  dépouillé  de  tous  fes  biens , & charge  d’ulcc- 
rcs,  5e  faint  Paul  exposé  à la  faim , à la  foif,à  la  nudité  > aux  foulfranccs , 
(é>)  auroient-ils  voulu  changet  leur  état  contre  celui  des  grands , 5e  des 
heureux  du  fiéclc  > 

La  plupart  des  Pères , ( <■)  détournez  par  la  difficulté  du  fens  littéral  de 
cc  paffitge , ont  eu  recours  au  fens  fpirituel.  Ils  l’ont  expliqué  de  la  faim 
fpiritueUe.,  dont  parle  un  Prophète  ; ( ) /e  vohs  envoyeraHa  faim , & U 


(«)  Orifiin.  hamtl.  4.  m hnne  Pfal.  JU 
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( ^ ) 1.  Cor-  XI-  17. 
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rj.Tatâditmifirttur,  & cemmaïUt , ( 17.  U fait  la  charité,  6C  prête  tous  les( 

& Jtmtn  illitta  in  btntdUlient  *rit.  | jours  i ôc  fa  race  ell  en  bcnédiâion. 

COMMENTAIRE. 

/ôif;  non  U faim  de  pain , ni  la  foif d'eau , mais  la  faim  de  la  parole  de  Dieu. 
Le  Pfalmillc  avance  qu’il  n’a  point  vu  depuis  fa  plus  tendre  jeunclfc  , juf- 
qu'à  fa  vicillcllc , qu’aucun  Jultc  ait  été  privé  du  pain  de  la  parole  de  Dieu. 
Dieu  nous  parle  par  toutes  les  créatures.  Les  Jultcs  voyent  Dieu , écou- 
tent fa  voix  en  toutes  chofes.  Sa  Loi  eft  gravée  dans  le  fond  de  leurs 
cœurs  ; clic  eft  dans  leur  bouche  ■,  elle  pall'e  dans  leurs  adions.  Si  nous  n’a- 
vions pas  le  coeur  corrompu , &c  l’œil  de  l’ame  obfcurci , la  parole  du  Sei- 
gneur feroit  fur  nous  la  même  imprelTion,  qu’elle  fait  liir  l’oine  des  Saints. 
^u^ando  audis  , à"  quando  legis  ,nianducas  , dit  faint  Auguftin. 

Génébrard  donne  ouverture  à une  autre  explication , en  prenant 
en  cet  endroit , pour  celui  qui  fait  la  miséricorde,  & qui  exerce  la  charité 
envers  fon  prochain.  Le  nom  de  Jujlitia  fc  prend  l'ouvent  pour  la  miséri- 
corde; (a)  Sc  Daniel  (b)  dit  à Balthafar:  Rachetiez,  vos  péchez. par  des 
jujlices , dr  vos  iniquitez.  par  des  oeuvres  de  miséricorde  : Où  l’on  voit  que  la 
jullice  cil  mifc  comme  lynenime  à la  miséricorde.  Le  Pfalmillc  dit  donc 
ici  qu’il  n’a  jamais  coium  d oomine  charitable , & miséricordieux,  dans 
l’indigence,  ni  fes  en  fans  réduits  à la  mendicité.  L’aumône  n’appauvrit 
point  ; &:  rien  n’cll  plus  rare  que  de  voit  des  hommes  fagement  libéraux  , 
&c  qui  exercent  une  charité  bien  réglée  envers  leurs  frères , tomber  par-li 
dans  la  dernière  pauvreté.  Mais  je  crains  qu’on  ne  trouve  cette  explica- 
tion un  peu  trop  fubtilc.  La  fuite  du  difeours  montre  que  le  Pialmille 
rentendoie  tout  limplement , qu’à  fon  .avis , rien  n’étoit  plus  extraordi- 
naire qu’un  vrai  Julie  dans  la  dernière  p.iuvrcté  ; en  forte  que  il  l’on  en  rc- 
marquoic  quelquefois  de  cette  forte , c’étoit  une  exception  des  Loix  ordi- 
naires , & un  OIS  tout  fingulicr  ; ou  meme  c^uc  ce  prétendu  Julie  avoit  com- 
mis quelque  péché  fecret,  qui  lui  avoit  mérité  cette  difgrace.  Et  je  crois 
que  c’ell  le  vrai  fens  de  ce  palf.ige.  Qiielques  anciens  Pfeautiers  lifent  ; (<  ) 
ï-gens  pane , au  lieu  de  qu.tr ens  panem. 

j!'.  ay.ToxA  die  miseretur,et  commodat,  et  s e- 

MEN  ILLlUSIN  BENEDICTIONE  ERIT.  Il  fait  la  charité , & 
prête  tous  les  jours , dr  fa  race  ef  en  bénédiction.  Bien  loin  d’etre  appauvri 
& réduit  .à  la  mendicité,  ilell  dans  l’abondance, lui  fes  cnfi  is.  Il  fuie 
tous  les  jours  des  charitez , &:  des  prêts  à fes  Ircres  ; &;  les  defcencLuis 


f a ) VoycT  Cf  qui  .1  été  icmirqué  ci-devanr  j 
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. iS.  Declind  à malo . & f-te  btnnm 
& mb-ibita  in  fuulnm ftcuU. 


19.  !^!n  Dominm  dmatjndicium  , & 
non  dcrelinquet  fanüat  fnos  : i/i  eternum 
nnfervnbumnr. 

}o.  InjujU  piimentnr  • fetntn  im- 
piorum  ptrikit. 


i8.  Détournez-vous  du  mal , & faites  le 
bien  ; & vous  aurez  une  demeure  écetT 
nelle. 

ly.  Parce  que  le  Seigneu* aime Icquité, 
& qu'il  n'abandonnera  point  Tes  Saints  ; ils 
fetont  éternellement  confervez. 

}o.  Ceux  qui  font  injuftes  feront  punis; 
Sc  la  race  des  impies  périra. 


COMMENTAIRE. 


font  comblez  de  benedidions , de  biens , Sc  de  gloire.  Les  Septante , (4) 
& les  anciens  Peres  (.h)  lifent  : Le  Juftt  exerce  U miséricorde , & frète  î 
etfure  tout  U jour.  Il  cil  tellement  opulent,  qu’il  donne  libéralement  fes 
biens  .lux  pauvres , &:  qu’il  fait  profiter  fon  argent  par  des  gains , 6c  des 
intérêts  permis.  Ou  plutôt , félon  le  Sage  : Il  donne  gratuitement  à fes  frè- 
res , ôc  il  prête  à ufure  au  Pere  des  pauvres.  Dieu  lui  rendra  avec  intérêt 
ce  qu’il  dillribuc  libéralement  aux  indigens.  (r  ) FeeneraturDeo , mife- 
reutr  panperis , dit  Salomon  ; dr  vicijjitudinem  fuam  reddet  ei.  Le  terme 
Hébreu  lignifie  fimplcment  prêter  : [d)  Le  Jujle  exerce  U miséricerde,  dr 
prête  à fort  prochain  tout  le  jour.  Quelques  PerCs  entendent  ce  prêt  de  la 
parole  de  Dieu , que  le  Julte  répand  par  tout  avec  profiifion.  ( c ) 
ÿ.  19.  Non  der.elinq.uetSanctos  suos.  //  u’abandon- 
nera  pas  fes  Saints , fon  peuple  , fes  fcrvitcurs  j l’Hébreu  ,(f)fes  miséri- 
cordieux , fes  hommes  de  piété , fes  amis.  Il  ne  les  laifTera  pas  toujours 
dans  la  captivité , Sc  dans  la  misère  où  ils  fonr.  Il  les  châtie , il  les  juge  : 
.Amat  judicium  ; mais  il  ne  les  abandonne  jamais  entièrement.  Il  les  rccom- 
penfe  fuivant  leurs  œuvres  : Son  derelinquet  Sanélos  fuos. 

ÿ.  30.  InIUSTI  PUNIENTUR  , ET  SEMEN  I M P I O R D M 
> E R I B I T.  Ceux  ejui  font  injufles  feront  punis , dr  la  race  des  impies  périra. 
Ce  fens  cft  fort  clair.  Le  Plaîmide  prédit  le  malheur  des  injuftes  , Sc  de 
leurs  enfans , imitateurs  de  leurs  crimes.  Ou  fimplcment  : Il  châtiera  les 
peres , en  affligeant  leurs  enfans  par  des  m.aux  temporels , Sc  pafLigcrs , 
dont  ils  pourront  frire  ufage  pour  l’écernité.  Il  veut  marquer  apparem- 
ment les  Babyloniens , qui  opprimoient  .alors  les  Juifs.  Ces  premières  pa- 
roles ; Injufti  punientur , ne  fc  lifent  point  aujourd’hui  dans  l’Hébreu  ; Sc 
l'on  croit  avec  beaucoup  de  fondement , que  ccTcxtccftdéfcâucuxcn 


(4)  70.  Tt9  iifti***  iAih  tù  i 

t tt  rW-ffiM  iiof»  n'f  tf-*'. 

{ h ) Ori^tn.  Ah*.  Amhrof.  Thgydaret.  Pfaiter, 
Medtùl.  iÿ>S.Cerm*H. 

(t)  prev.  XIX.  17.  AM'uJi.  hic.  Dm 


tmUm  , Mctife  AternM  : Dm  ttrrdm  , Mccife  Ccc- 
lum. 


{d)  mSeï  pn  »•«  aïo 

( f ) Ortgen.  Eufeb. 

(/)  vTon  nu  aiy  nS 
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Mais  les  Juftcs  recevront  la  terre  en 
héritage  ; & ils  y demeureront  durant  tout 
le  cours  des  liécles. 


51.  Oi  Jnfli  nuditdbitnr  fdpientidm , 
& lingnd  tjm  lo^uetur  Judicium. 

JJ.  Ltx  Dti  tjm  in  etrde  ipfim  : & 
ntn  fHppldmdbnmnr  grejfm  tjm. 


jz.  La  bouche  du  Jufte  méditera  la  fagef- 
fe  ; & fa  langue  parlera  félon  l’équité , Ô*. 
la  jullice. 

JJ.  La  Loi  de  fon  Dieu  eft  dans  fon  coeur  j 
& il  ne  fera  point  renvcrle  en  marchant. 
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cct  endroit , puifquc  la  lettre  hain , qui  devroit  fc  rencontrer  ici  félon 
Tordre  alphabétique , ne  s’y  remarque  point.  Mais  en  y mettant  les  deux 
n\ots  Hébreux  , ( 4 ) que  les  Septante  ont  rendus  par  ; Lts  injujles feront  pu- 
nis,on  reftituc  aisément  ce  qui  manque,  & le  Texte  fc  trouve  rempli; 
Au  relie  il  faut  que  ce  défaut  foit  fort  ancien  dans  le  Texte  Hébreu , puif- 
quc ni  faint  Jérôme , ni  le  Caldéen , ni  le  Syriaque  n’y  ont  pas  lia  ces  paro- 
les , qui  y manquent  encore  aujourd’hui. 

Il  y a même  quelques  Exemplaires  des  Septante , ( ^ ) où  elles  ne  paroif- 
font  point  : mais  c’ell  appatemment  de  ces  Copies  que  l’on  a réformées 
fur  l’Hébreu.  Agcllius  conjeéhire  que  les  Septante  ont  lû  difteremment 
dans  l’Hébreu , &c  que  leurs  Exemplaires  portoient  : Les  injures  feront  pu- 
nis ,•  (c)  au  lieu  que  nous  lifons  aujourd’hui  : Ils  feront  éternellement  con- 
fervex,.  Mais  il  faudroit  qu’il  euflent  lû  l’un  , & l’autre  de  ces  deux  palTa- 
ges , ou  qu’ils  eulTcnt  tr.aduit  le  meme  pallage  deux  fois , en  deux  ma- 
nières differentes  , puifquc  les  deux  paflages  fc  trouvent  dans  leur 
Texte. 

31.  Inhabitabunt  in  sæculum  sæculi  super 
E A M.  Ils  y demeureront  durant  tout  le  cours  des  fiécles.  Saint  Ambroife  lit  1 
Honorificahunt  Deum  in  facuU  feculorum. 

f.  31.  Os  JUSTI  MEDITADITUR  Sapientiam.  La  houche 
du  Jufte  méditera  la  Sagejfe.  Voyez  ci-devant  P fai.  xxxiv.  18.  Linguamea 
meditahitur  juftitiam  tuatn.  Le  Julie  ne  profère  que  des  difeours  de  jullicc 
d’équité , &:  de  fageffe. 

f.  33.  Non  supplantabuntur  gressus  etus.  Ilnefera^ 
point  renversé  en  marchant.  Le  Jufte  ne  fera  pas  un  faux  pas  dans  la  voye  de 


1 


! 


( ;»  ) 70.  a*’.«^**  Si 

mrttu.  Edit.  Rcmjn.  A'ptdunt  ottt'tHtibprtnrftf  In- 
m9cnrrff  vinditahuni/tr.  Jta  Pfiitur.  Jf.thtcp- 
ftirab-  Vtr.un.’^me  Itüimem  cognofett» 

(^)  iti»  Codex  Colbert.  dlpud  FtrrAnd. 
EtdUit  qietdam  Métis , hic.  Mii  cmnes  to- 


dites  Crâci  Mp.  Régis  (>  Colbert,  à Ferrando 
ififi  VulgAtA  confentiuiit. 

(tf)  1^093  CD'S'Ty  Im^ii  difpenbunt ^ au 
lieu  tic  ncDi  cabiph  m cttrnmn  C6nj‘tri.a^. 
buntur. 
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J4.  Ctn(îderat  ptccaior  Juftum:  & 
^mrit  mortificart  tum, 

J5.  Dominm  nutem  non  lierelinjim 
tum  in  manibtts  ejM  ; nie  dumnnbit  eurn 
enm  judicAbitur  iUL 

}6.  ExpeSlA  Dominnm  , & ciiflodi 
niiam  ejut  : & exAltabit  te  , ut  hdredi~ 
tate  cAfÎM  terram  : cm»  perierint  pec- 
tAtores  videbü. 


J 4.  Le  pécheur  obfcrve  6c  épie  le  Jufte; 
& il  cherche  à le  tuer. 

^5.  Mais  le  Seigneur  ne  le  lailTera  poiiu 
entre  les  mains  , & ne  le  condamnera  point 
lorlque  le  pécheur  le  jugera. 

56.  Attendez  le  Seigneur , 8c  ayez  foin  de 
garder  l'a  voye  ; 8c  il  vous  élevera , a£n  que 
vous  receviez  la  terre  en  héritage.  Quand 
les  pécheurs  feront  péris  , vous  le  verrez. 


COMMENTAIRE. 

la  juftlcc , ayant  continuellement  devant  les  yeux  la  Loi  de  fon  Dieu.  Le 
]uilc  ne  regarde  jamais  detricrc , dit  Origcncs  i il  ne  penfe  qu’à  s’avancer 
de  jour  en  jour  de  vertu  en  vertu.  L’Hébreu:  (4)  Ses  pas  ne  glifferm 
point  1 ou , il  ne  chancellera  pas  en  marchant  ; ou , les  pieds  ne  lui  manque- 
ront pas.  Le  Démon  n’aura  point  de  pril'c  fur  lui.  La  Loi  de  Dieu  cil  fa  lu- 
mière ; clic  eft  fa  force , Sc  fon  fouticn.  ( b ) 

34.  Considérât  peccator  Justum.et  q.u  æ r i t 
MORTiFiCARE  EUM.  Le  pécheuT  ohferve  le  Jufte , dr  il  cherche  i le 
tuer.  Saint  Ambroife  , & les  anciens  Pfeautiers  de  Chartres , 8c  de  faint 
Germain  ; Et  qu.erit  perdere  eurn  ; celui  de  Milan  : .^arit  occidere  eum^ 
C’cll  le  vrai  fens  du  Texte,  (c)  Les  mcchans  font  toujours  occupez  à 
drclfcr  des  pièges  aux  Jullcs , pour  les  faire  périr  : mais  Dieu  rendra  leur 
malice  fans  efter. 

33.  NeC  DAMNABIT  EUM,  CUM  JUDICABITUR  ILLl. 
Et  il  ne  le  condamnera  point , lorfque  le  pécheur  le  jugera.  Le  méchant  pour- 
ra bien  acculer , Sc  condamner  l’innocent  : mais  le  Seigneur  réformera 
fon  injulle  fentcncc.  {d)  Ce  fouverain  Juge  en  jugera  autrement  ; il  le 
tirera  des  mains  de  cet  ennemi'.  Autrement  : Dieu  ne  le  condamnera  pas , 
lorfqu’il  entrera  en  jugement  avec  lui.  Le  Julie  n’a  rien  à craindre  , dit  Ori- 
génes , foit  que  Dieu  le  juge , ou  que  les  hommes  le  condamnent.  Si  Dieu 
le  lige  , fon  jugement  fera  jullc , hc  favorable  j fi  les  méchans  le  condam- 
nent , il  a fon  Dieu , à qui  il  en  appellera.  L’Hébreu  .(e)  Et  le  Seigneur  ne 
k condamnera  pas , lorfqit  il  fera lorfqu’il  paroîtra  en  jugement, 
ÿ.  36.  Chm  perierint  peccatores,videbis.  .^ani 


( <■  ) V1CN  hpoh  «h 

( ^ ) htc.  Lihernt  laejutê  verbum 

X)ti  in  carde  ; hbernt  « vta  verbum  Dei 

in  Corde. 

_ ( « ) in'BnS  Bpaa  70-  li 


{d)  Vétnb.  Genebr.  FUmin.  Vide  Ori^en.  ô* 
Atnbrof.  hic. 

( r)  i32itfna  ny  »i’  kS’  ^quH.  £■■  rS  t.J- 
ttSeu  motif.  Curn  ipfe  /udiao  conttndtt.  ItA 
Chnld.  UroTXftm.  Json  condemnabK  eurn,  e»m 
judicntHr* 
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}7.  impmm  fuperexaltatiim,  & 
tUvAtum  Jicut  cedros  Libani. 

j8.  Et  tran/ivi,  & ecce  non  eritt  ; & 
enm  , & non  eji  inventus  locm 

tjm. 

JJ.  Cuflodi  innocentinm,  & 
uttm  ; ^Honiam  fnnt  reli^nit  homini  pa- 

eijico. 


J7.  J’ai  vû  l'impie  cxcrèmement  élevé , 
& qui  égaloit  en  hauceui  les  cèdres  du  Li- 
ban. 

j8.  Et  j’.-ii  palTé , & il  n’étoit  plus  ; 5c  je 
l’ai  cherché  ; in.iis  l’on  n’a  pû  trouver  le  lieu 
où  il  étoir. 

JJ.  Gardez  l'innocence , & n’ayez  en  vue 
que  l’équité  ; parce  que  l’homme  padÈque 
lailTcra  une  nombreuse  poftérité. 
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Us  pécheurs  feront  péris , vous  le  verrez..  V ous  verrez  la  vérité  de  ce  que  je 
vous  viens  de  dire , lorfque  Babylonc  fera  livrée  à fes  ennemis , & que  la 
Monarchie  des  Caldécns  fera  renversée.  Vous  comprendrez  alors  la  vé- 
rité de  mes  méiuces,ô£  la  certitude  de  mes  maximes.  Tout  ce  que  je 
viens  de  vous  dire,  vous  le  verrez  de  vos  yeux , fi  vous  voulez  y faire  at* 
tention. 

ÿ.J/.ViDI  IMPIUM  SUPEREX.'SLTATUMjET  elevatum 
SicuT  cedr,os(4)Libani,  &c.  J'ai  vu  l’impie  extrêmement  élevé , 
^ égcileit  en  hauteur  les  cèdres  du  Liban  ; j'ai pafé , dr  il  n'étoit  plus.  Cec 

impie  peut  marquer  NabuchodQnofor,ou  Balthafar , ou  en  général  tous 
les  impies , qui  s’élèvent  d’orgueil , & qui  abufent  de  leur  autorité.  On  en 
voit  tous  les  jours  qui  tombent  du  plus  h.iut  point  de  leur  élévation , avec 
une  rapidité  qui  étonne  tous  ceux  qui  en  font  témoins.  Le  Texte  Hébreu 
( é ) clt  aujourd’hui  afl'ez  différent  de  ce  qu’il  ctoit  du  teins  des  premiers 
Interprètes  Grecs.  ( c ) V oici  comme  on  le  traduit  : J’ai  vû  l'impie  plein  de 
vigueur  , dr  de  force , comme  un  laurier  chargé  de  verdure.  Selon  les  Rabbins, 
le  nom  Efrali , fignific  proprement  les  arbres  pleins  de  fucs , &C  toûjouts 
verds  , comme  le  laurier  , le  buys , & fcmblables. 

S. Jérôme,  le  Caldéen,le  Syriaque,  la  6c  Edition, (i^l’ont  pris  dans  fa  ligni- 
fication ordinaire  de  naturel  du  pays.  J' ai  vû  l’impie  fort,d’  puijptnt,  (emhlahle 
à un  arbre  jui  efl  crû  dans  fin  propre fond,  dans  un  terrain  qui  lui  cft  comme 
naturel,  & ejui  eft  toûjours  verd.  J’ai  pafsé , & il  n’étoit  plus.  Il  acté  arraché, 
le.  a difparu  en  un  moment  ; en  forte  que  je  n’ai  pas  même  pû  remarquer  le 
lieu  où  il  étoit  : Et  non  ejl  inventus  locus  ejus.  Ce  dernier  mot , locus  ejus , 
n’cft  pas  dans  l’Hébreu.  Il  porte  fimplement  .•  Je  l'ai  cherché , & il  ne  s’ ejl 


( A ) Auf^.  ffsluÙA.  Romsn.  c5*  Mtdiùl.  Sufer 
(/Arot  Ubani  Ambr^f.  mUta  , 

( i ) irn  niito  mynai  pen 

(()  70.  Tir  Àrxfbtj 

**^'Ü*V*'  df*  ri  A//Ô«»ir.  Ils  Ont  Jù  , 

lnaS  >nio , zu  lieu  de  rrjn  niiio 


( d ) VI.  Edit.  «n/9?  iC  f mtnwéid* 

A’n  e«  ét  MnxBêif, 

Vidi  imPium  (y*  imfMdentem , mfurfMntem  in  d$t» 
ritie  t (y  diernttm  : Et«  fnm  mt  màtitn».  /e* 
ronym.  Vidt  imfium  roïujlum  fortiffimum  fi-* 
CHt  indi^tnAm  virtnfcm. 

Fff  iij 
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40.  hjufii  «Htem  difptribmtt  fimnl  : 
rtii^uU  impiarum  inlerilmnt. 

41.  Sains  auttm  Jafterum  à Domina  : 
& prottüar  tartm  in  temport  tribnUtio- 
mis. 

4t.  Es  aJjuvabis  tas  Daminsss , & 
überabis  tas  : & truet  tas  à pcecatars- 
bm  , & falvabit  tas  : tfuia  fptraverttns 
in  ta. 


40.  Mais  les  injulles  périront  tous  égafC'» 
ment  : Sc  leur  race  périra  aufli. 

41.  C’eft  du  Seigneur  que  vient  le  falut 
des  Juftes  -,  Sc  c'eft  lui  qui  ell  leur  protec- 
teur dans  le  tenu  de  l'afdiâion. 

41.  Le  Seigneur  les  alCllera  ,&  illes  dé- 
livrera : il  les  arrachera  d’entte  les  mains 
des  pécheurs , Sc  les  fauvera , parce  qu’ils 
ont  clpcré  en  lui. 
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fosHt  trostvé.  Le  fens  de  U V ulgatc , & des  SepKintc  eft  beaucoup  plus  beau 
que  celui  de  l’Hébreu  d’aujourd’hui.  Quelques  Peres , fous  le  nom  de 
V impie , entcndcot  le  Démon  dans  fa  chute , ou  le  traître  Judas.  Saint  Au- 
guftin , Sc  faint  Ambroife  l’entendent  ainfi  : J’ai  vu  des  yeux  de  la  chair 
l’impie  dans  l’honneur , Sc  dans  la  profpcrité  : mais  en  l’envifs^cant  des 
yeux  de  la  foi , tout  cela  cil  difparu , Sc  a changé  de  face. 

39.  CusTODi  innocentiaMjEt  vide  ÆCîJIITATEM, 
(4)  qUONlAM  SUNT  RELIQ^UIÆ  HOMINI  PACIFIC  O. 
Cardex,  l'innecence , & n'ayez,  en  wsé  ^sse  l'équité , parce  que  l'homme  pacifi- 
que laijfera  une  nombreufe  pojlérité.  L’innocence , Sc  la  droiture  vous  pro- 
cureront en  ce  monde  toute  forte  de  bonheurs  ; Sc  après  cette  vie  , vous 
aurez  la  confolation  de  lailfer  une  nombreufe  poftérité  , héritière  de  vos 
biens, & de  vôtre  vertu.  L’Hébreu  porte:  {h)Confervex,laJtmplichéy 
l’innocence , la  pureté  des  mœurs , & voyez,  la  droiture.  Ayez  les  yeux  ou- 
verts fur  les  voyes  de  la  jufticc , Sc  de  l’équité , pour  les  fuiyre , fans  vous 
en  éloigner  jamais  ,^4rre  que  la  poftérité  d'un  homme  qui  vit  de  cette  forte , 
fira  heureufe , Sc  jouira  d’une  profonde  paix , Sc  d'une  conftantc  profpéri- 
té,  C’eft  le  vrai  fens  du  Texte , comme  il  paroît , en  le  comparant  au  verfet 
fiiivant , qui  porte  : Mais  les  injuftes  périront , eux , df  leur  poftérité. 

D’autres  l’entendent  ainfi  : Confervez  l’innocence , Sc  la  droiture , par- 
ce que  ce  font  les  feuls  biens  que  l’homme  pacifique  laiftc  à fa  poftérité  ; 
ou  bien , parce  cpic  la  fin  de  l’homme  eft  la  paix.  Symmaque  : ( r ) Gardez, 
la  ftmplicité,  confidérez,  la  droiture , parce  que  P homme  pacifique  a des  ef- 

pérances  pour  le  futur.  Scs  cfpcranccs  ne  meurent  point  avec  (on  corps  ; il 
attend  la  Rcfurrcftion , l’immortalité , une  béatitude  éternelle.  ( d) 


( « ) r/  lur.  Român.  C»rnut  Sanffi  Germon- 
Citjlêdi  Mtutéfitm , fjfo  vidi  à<\mtêUm. 
ht  cufiêdt  dirréiiêntm, 

( i nnnu  ’3  nt’  nani  en  ipv 

a-hv 


( f ï S^mnubch.  ^v>mea%  mw>»rrr»  , «Cf  ^ 
, ert  (ff  ptilèL.4*^  HftjUitS. 

( d ) AmI/ref  Augtift-  »lti. 
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. ■ÿ.  40.  InIUSTI  AUTEM  DISPE&IBUNT  SIMULi  {a)  RE- 
1. 1 Q^u  lÆ  iMPioRUM  INTERIBUNT,  Lit  itijufies  ptrirot/t  tous 
igsUmtnt,&  leur  race  férir  à M[fi.  A la  lettre  {h)  Les  frévaricateurs  péri- 
ront enfetnhle  fans  exception , depuis  le  premier , jufqu’au  dernier. 
Le  foftérité , les  reftes , l’héritage , des  méchruts fera  exterminée. 


PSEAUME  XXXVII. 


Da^id  demande  humblement  pardon  de  fes  péche:(^.  Il  fe  plaint  de  la 
fureur  de  fes  ennemis  ; il  implore  inflamment  le  fccours  de  Dieu. 

Pfalmus  D.ivid  in  rememoratio-  I Pfeaume  mémorable  de  David , four 
nem , de  Sabbatho.  | le  jour  du  Sabhath. 

ARGUMENT. 

Psalmus  David  in  kememorationem,de  Sabba- 
tho .(  c ) Pfeaume  mémorable  de  David , pour  le  jour  du  Sabbath. 
Ou  : pfeaume  de  David , que  l’on  chantoit  le  jour  du  Sabbath  ,{d)cb‘  qui 
fut  composé , pour  conferver  la  mémoire  de  quelque  événement  remarquable  ,• 
par  exemple , de  la  pénitence , dr  du  pardon  ,[e)  ou  de  la  maladie  ,&  de  U 
guérifen  de  David.  Ou  Jimplement  : Pfeaume  pour  injlruire  ceux  qui  font 
' tombez,  dans  le  péché , ou  dans  la  maladie  , dr  pour  les  faire  fouvenir  de  la 
néceffté  de  recourir  à Dieu.  On  peut  regarder  ce  Pfeaume  comme  un  modèle 
de  prières  dans  la  pénitence , d"  dans  la  maladie,  (f  ) Ces  paroles  : Pour  le 
jour  du  Sabbath , ne  font  point  dans  l'Original  Hébreu  ; df  on  ne  fait  pas 
bien  pourquoi  on  les  a ajoutées  ici.  ^pulques  Peres  ) les  expliquent  fpiri- 

tuellement  du  repos  de  la  confeience , qui  eft  troublé par  les  remords  du  pé- 
ché ; d'autres  ,{h)  du  repos  du  Paradis , dont  le  péché  nous  prive  ,&  eu  la 
pénitence  nous  fait  retourner. 


( 4 ) Anzuji’  înjufii  difftritnt  in  iÀiffum.  70. 

imi  1*  murt. 

(^1  nnn«  nn»  nora  cdwot 

S^mmstch.  0*l 

•f*i  i at  tmt  Aquil. 

Ti 

(f)  Codicts  Mp-  Reg.  1.  Leguntiln  remt- 
m$rAttont  Ambrof  m ummtmont’ 


t onem  diti  SnUnthi.  Augufi.  Jn  rtt^ritbfinHm 

SAbi.ithi. 

[d]  Gentbr.  Ferrand.  AfMrUmM. 

N)  Origen.  Theodertt.  Grortus  , /un. 
if)  Kmchi  ,Muis,  yMUb.  VuU  & Itronym, 
in  Titul.  Eufek. 

iS)  diHgnft.  hic  » Grtgûr,  M»gn,  i»  7, 
PfAm.  P^nittn. 

( h ) Urtnym>  Augupa 
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4i8  commentaire  LITTERAL 

Cn  tfl  partagé  fur  l'occafion  de  ce  Pfeaume.  Les  uns  ( a ) veulent  que  Tsi- 
vid  luit  composé  pendant  la  révolte  d'Ahfalon  , en  reconno\(fant  que  fin 
crime  lui  avoit  attiré  ce  malheur.  Le  Syriaque  le  rapporte  au  ttms  où  David 
fut  reconnu  par  les  gens  d'Achis , Roi  de  Ceth.  [h)  Bide  croit  qu’on  peut 
l’expliquer  de  la  maladie , (fi  de  la  guérifon  d'Ezâchias.  J^elques-uns 
dans  Cajfiodore  ,y  croyent  remarquer  les  fient imcns  de  Job  affligé  de  Dieu. 
Nous  l'expliquerons  avec  nos  meilleurs  Commentateurs  ,(c)  d'une  maladie 
qu’eut  David  après  fin  péché  avec  Bethfihée.  il  y reconnaît  fies  fautes , en 
demande  pardon , à"  implore  avec  injlance  lefiecours  de  Dieu. 

♦.  1 . T\  Omine , min firore  tuo arguas 
l-^  me , mqut  in  ira  tua  comptas 
me. 

COMMENTAIRE. 

Omine  , ne  in  furore  tuo  arguas  me,  ne- 
Q.U  E in  ira  tua  corripias  Mt.{d)  Seigneur,  ne 
me  reprenez,  point  dans  votre  fureur , (fl  ne  me  punijfiez,  point  dans  vitre  co- 
lère. Dieu  dl  incapable  de  colère , &c.  beaucoup  plus  de  fureur  , fi  l’on 
prend  la  colère  pour  une  paflion  , & un  mouvement  de  l’amc  qui  repoufle 
l’injure  ; Si  l.i  fureur  pour  une  émotion  violente , Si  dèr.rifonuable  , jointe 
à une  envie  cxceflîve  de  fe  vanger.  (e)  Tout  cft  réglé.  Si  modéré  dans 
Dieu.  La  palfion , Si  l’excès  ne  fc  rencontrent  jamais  dans  fa  vengeance. 
Mais  fouvent  les  hommes  par  leur  infidélité , Si  par  leur  ingratitude , mé- 
riteroient  que  Dieu  fe  mît  en  colère , Si  qu’il  s’armât  de  toute  l’impetuo- 
fité  qu’infpirc  la  flireur , pour  les  châtier , Si  les  exterminer.  C’eff  ce  que 
David  veut  dire  ici.  J’ai  bien  mérité  que  vous  me  traitafllcz  dans  vôtre 
rigueur , ô mon  Dieu  l Je  ne  demande  point  que  vous  me  pardonniez , Si 
que  vous  me  remettiez  toute  la  peine  de  mon  péché  ; je  dois  quelque  cho- 
fc  à vôtre  Juflice , Si  je  me  foumets  de  tout  mon  cœur  aux  ordres  de  vô- 
tre Jugement.  Mais  je  vous  prie  d’ép.arçncr  ma  foiblelTc.  Ne  me  traitez 
point  félon  toute  la  rigueur  de  vôtre  sévérité  ; traitez-moi  en  Médecin , Si 
non  pas  cn  Juge,  [f) 

Saint  Augullin  explique  de  l’Enfer  la  première  partie  du  verfet , Si  la 
fécondé , du  Purgatoire.  Ne  in  indignatione  tua  arguas  me.  Ne  me  repre- 


f.  I.  Ç Eigneur , ne  me  reprenez  pas  dans 
i3  vôtre  fureur , Sc  ne  me  punillêz  pas 

vnfre  colcre. 


•{  A } f.Mthym.  B.'ffuet. 

(A)  1 Reg.  XXI.  n.  /r^«. 

•(  c ] Rabi.  Muts,  Vutab-  Ftrrand. 

{ d)  Ke  in  indt^nAthr.c  tim  arrutu 

9.t  i m irtb  tau  tmmdts  me.  Ambrof.  Ht 


in  irM  tuét  Argum  rre , neque  in  furore  tue  eeiri^. 
me- 

( e ) vide 

{f)  Theoderet  f hic.  Eufeb.  S-  Bajil.  Orège». 

net 
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SUR.  LE  PSEAUME  XXXVIL 

♦ 

ï.  Qjltnl/im  ftgitu  tHét  infixét  fitnt 
0iki:  & confimmfii  frftr  me  munitm 

tHMK. 


419 

i.  Parce  que  je  fuis  perce  de  vos  flèches , 
& que  vous  avez  appefanti  vôtre  main  fur 
moi. 


).  Nen  tfl  fanitiu  in  cdrnt  nu4  , a 
ftcii  ird  tud  : non  tji  pdx  ejjikm  mcis  , à 
fteit  peciditrmn  mtamm. 


}.  A h vûc  de  vôtre  colère , ma  chair  eft 
toute  malade  ; à la  vue  de  mes  péchez 
il  n’y  a plus  aucune  paix  dans  mes  os» 


COMMENTAIRE. 


hez  point  dans  vôtre  indignation  ,&  ne  me  mettez  point  du  nombre  dtr 

ceux , à qui  vous  direz  :(a)  aUcz,  , rnnudits , au  feu  éternel.  Neque  in  ira  tua 
tmendes  me.  Et  ne  me  corrigez  point  dans  vôtre  colère , comme  vous  fai- 
tes ceux  qui  ne  fe  fauvent  qu’en  paflant  par  le  feu.  ( b)  Nettoyez-moi  dans 
cette  vie  par  la  pénitence , &:  purificz-moi  de  ces  fautes , qui  ne  s’cxpienc 
après  la  mort, que  par  le  feu  du  Purgatoire  : In  hac  vita  purges  me,  & talem 
me  reddas , cuijam  emendaierie  igné  non  epus fit.  Car  celui  qui  ne  travaille 
point  à fa  fandification  dans  cette  vie , dit- il  ailleurs , ( r ) fera  puni  dans 
l’autre  monde , ou  par  le  feu  éternel , ou  par  le  feu  d’expiation  : ^ui  agrunt 
non  coluerit  ,pofi  h ans  vitam  habebit , <vel  ignem  purgationis  , vel  peenam 
tternam. 

f.  Z.  Q.U  ONIAM  SAGITTÆ  TUÆ  INFIXÆ  SONT  MIHI, 
ET  coNFiRMASTi  SUPER  ME  manumtuam.(i^)  Farce  que 
je fuis  percé  de  vos  flèches , & que  vous  avez,  appéfanti  vôtre  main  fur  moi. 
,Vous  m’avez  accablé  du  poid  de  la  maladie , percé  des  flèches  de  la 
douleur.  ( e ) C’eft  ainfi  que  Job  difoit  d.ins  le  fort  de  fon  afflicHon  , & ac- 
cablé de  douleurs  : (f)  les  flèches  de  Dieu  font  en  moi  ; j’en  fuis  percé , &: 
pénétré.  Et  ailleurs  : {g)  Ayez,  pitié  de  moi,  parce  que  la  main  du  Seigneur 
m’a  frappé.  D’autres  ( h ) entendent  par  ces  flèches , dont  David  étoit  per- 
cé , les  paroles  que  Nathan  lui  avoit  dites , en  le  rcprenaiu  de  fon'péché  : 
( i ) rous  êtes  cet  homme-lz , dont  je  viens  de  vous  faire  la  peinture.  Ceft 
vous  qui  .avez  arraché  du  fein  du  pauvre  fa  brebis  bien-aimée.  Vous  avez 
pris  Bethfabéc , &c  vous  avez  fait  mourir  Uric  par  l’épée  des  enfans  d’ Am- 
mon  i c’eft  pourquoi  le  glaive  ne  fortira  p’Jint  de  vôtre  maifon.  Saint  Au- 
g^in  explique  ces  flèches  qui  nous  percent , Sc  nous  pénétrent , des  afflic- 
tions , Sc  des  maux  de  ce  monde , ou  des  paroles  de  Dieu  ,.qui  percent  le 
cœur , Se.  qui  opèrent  laconvcrûon  du  péclrcur. 


( 4 ) Mafth.  xxr.  4». 

{ ^ ) 1.  Cflr.  III.  SÂhi  trunt t fie  tÂtntn 

fer  '»nem. 

(tf)  Uh.  1.  de  Genef.  eentrs  Manich.  eaf. 
xo. 

{ d ) S Amlref.  Orinen.  Vindif^am  tusm. 

( r J Mhü  , Mtenfi.  Munan.  Hifc.  nlit.  Vide 


Amhrof.  hic» 

(f)  Tob.  VI.  4. 

îfix-  xr. 

{h  ) Euthym-  Vide  Origtn.  leronytn. 
Eufth. 

(#  ) i.Kei.xii.  7.  8.  ÿ. 

G 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


4.  S^HonUm  inijitilitlei  rnee  fuper- 
grtjfd  fur»  CMput  mtHTn  ; & fient  tnm 
gravt  grnvatt  fiant  fiuper  me. 

5.  Putraerant  & compta  fiant  cica- 
trices tnea,  àfiacic  infipiemia  mea. 


4.  Parce  qne  mes  iniqiiircz  le  ibnt  élevée* 
jiifques  au-aefliis  de  ma  tête  ; & qu’elles  Ce 
Ibnr  appéfantics  lur  moi,  comme  un  fardeau 
infupporcable. 

5.  Mes  playes  ont  etc  remplies  de  cor* 
rnption , & de  pourticurc , à caufe  de  mo4 
extrême  folie. 


COMMENTAIRE. 

f.  5.  Nom  est  sanitas  in  carne  mea  a facie  iks 
T U Æ.  Ca)  AU  vû'é  de  vitre  colère , ma  chair  ejl  toute  malade.  Je  fuis  acca« 
blé  de  douleur , &:  pénétré  de  frayeur , en  conlîdcranc  mon  péché , qui  a 
irrité  vôtre  colère,  je  me  regarde  comme  un  homme  que  vous  avez  frappé 
dans  vôtre  fùrair , en  haine  de  fes  crimes.  L’Hébreu  -.{b)  Il  n’y  a peint 
d'intégrité  dans  ma  chair.  Il  n’y  a rien  de  fain , ni  d’entier  dans  moi.  Tou- 
tes les  parties  de  mon  corps , tant  intérieures , qu’extérieures , font  frap- 
pées de  quclc^ue  incommodité  particulière.  Saint  Au^ftin  entend  tout 
ceci  du  pèche  originel, &:  de  fes  effets.  Saint  Ambroife ,& Eusébe l’ex- 
pliquent des  châtimens  volontaires  que  David  exerçoit  fur  lui-meme,  pour 
expier  fon  crime , &:  pour  fléchir  la  colère  de  Dieu. 

ÿ.  4.  I N I Q^U  I TA  T E s M E,Æ  SUPERCRESSÆ  SUNT  CAPUT 
MEUM,ET  SICUT  ONUS  GRAVE  GRAVATÆ  SUNT  bUPER 
M E.  Parce  if  ne  mes  iniquitex,  fe  font  élevées  jufqu’au  dejfus  de  ma  tète , & 
qu'elles fe  font  appéfanties  fur  moi , comme  un  fardeau  infupportahle . Le  trou- 
ble , & la  douleur  m’ont  faili , parce  que  je  me  fuis  vu  enveloppé  de  mes 
crimes , comme  d’un  déluge  , qui  m’a  inondé , & qui  s’eft  élevé  jufqu’au 
deffus  de  ma  tête.  Je  fuis  chargé  du  poid  de  mes  iniquitez  , comme  d’un 
fardeau , qui  cft  fort  au-deffus  de  mes  forces.  ( t ) L’iniquité  fe  peut  aufli 
prendre  pour  la  peine  du  péché.  Les  châtimens  dont  vous  me  frappez  , 0 
mon  Dieu , font  comme  une  inondation  , qui  me  couvre  jufqucs  par-def- 
fusmatete.  C’eft  comme  un  firdcau  qui  m’écrafe.  Saint  Auguftin  lit; 
Iniquitates  mea  fuflnlerunt  caput  tneum , feut  fafeis  gravis , (fi-c.  Saint  Am- 
broife, & les  anciens  Pfeautiers,  qu’on  a fouvent  etzez:  Super pofuerunt 
caput  meum.  Ce  qui  revient  aux  Septante.  ( d) 

y.  PUTRUERUNTjET  CORRÜPTÆ  SUNT  CICATRICES 
MEÆ,A  FACIE  INSIPIENTIÆ  MEÆ.  Mes  pUyes  Ont  été  remplies 
de  corruption , dr  de  pourriture  à caufe  de  mon  extrême  folie.  L’Ecriture , 


( * ) Xuiufl.  A vuItH  irt  tat.  A^uil.  Sym.  I ( i ) n®33  OinO  f’K 

A'»*  n.  Dcvaiic  TOI  me-  J (e)  UOD  1133’  133  K»03 

luccj.  Afacii  frtmitûl  mei.  | [J)  yo-  t|I  f». 
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s.  Ml/ir  faCliu  fnm , & eurvatué  fmn 
in  fintm  : tout  die  centrifintm  in- 
grtdithnr. 


6,  Je  luis  accablé  de  miféres;  je  liiij 
rout  courbe  ; & je  marche  plongé  dans  la 
ttidcllc  durant  tout  le  jour. 


COMMENTAIRE. 


le  Pfalmiftc  en  particulier , appellent  fouvent  le  péché  ,fe/ie.  ( 4 ) La  vûij 
démon  péché  me  perce  de  douleurs  ; mon  mal  s’ell  aigri,  iSi  augmeme  ; 
rocs  playes  fc  font  remplies  de  pus , 6c  de  corruption.  Saint  Augudin  lie  ; 
CmputrutruHt , & futruerunt  liveres  mei.  ( h ) Mes  raeurtrilsûrcs  fe  l'ont 
pourries,  &:  remplies  de  puanteur.  Saint  Grégoire  le  Grand  : {c)  Compit- 
trutrunt deterioraverunt.  Elles  fe  font  corrompues,  &:  devenues  pius 
mauvaifes , 6C  plus  dangereufes.  Pendant  que  par  une  mauvaife  honte , je 
cache  le  fond  de  ma  blc.'Ture,  &c  que  je  dilîcrc  de  confefl'cr  mon  péché  , 
mon  mal  s’cll  augmenté  ; 6c  le  pus  couvert  au  dedans , m’a  causé  de  vio- 
lentes douleurs , difent  Eusébe , isc  faint  Jérôme.  Ils  l’entendent  de  la  ma- 
ladie de  l’ame.  Et  il  cft  vrai  dans  ces  fortes  de  maladies , comme  dans  cel- 
les du  corps , que  quand  on  les  néglige , 6c  qu’on  ne  veut  pas  les  découvrir 
au  Médecin  fpiritucl , le  mal  s’augmente  par  l’habitude  , 6C  amafle  de  nou- 
velles humeurs , de  noiivc.tux  péclica , qui  venant  à fc  corrompre , caufent 
une  puanteur  infupportablc , par  le  lcand.ilc  quelle  fait  naître  dans  le 

.Miser  factussüm,  et  curvatus  sum  wsq^ue 

IN  FINEMîTOTA  DIE  CONTRISTATUS  INCREDIEBAR. 
Je  fuis  accablé  de  misères,  je  fuis  tout  courbé  i (b"  je  marche  plongé  dans  U 
trifteffe  pendant  tout  le  jour.  La  douleur  dont  je  fuis  pénétré , 6c  la  foiblcfle 
où  m’a  réduit  la  maladie , me  tiennent  tout  courbé.  Une  profonde  mélan- 
colie , 6c  de  noires  pensées  occupent  mon  efprit  tout  le  jour.  Ou  bien , en 
l’expliquant  de  la  maladie  de.  l’ame  : La  vue  de  mes  péchez  me  trouble , 6c 
m’afflige,  jc-n’ofe  me  préfenter  dcv.ant  vous  que  courbé,  &:  comme  un 
homme  indigne  de  lever  les  yeux  vers  le  Ciel.  Mon  coeur , 6c  mon  efprit 
en  font  occupez  tout  le  jour,  La  douleur , 6c  le  repentir  ne  me  lailTent  au- 
cun repos,  {d) 

L’Hébreu  : {e)Je  fuis  extrêmement  courbé , à' abattu  jetf^u'en  terre; je 
marche  vêtu  de  noir  durant  tout  le  jour.  Je  fuis  courbé  fous  le  poid  de  vô- 
tre Jufticc  i je  fuis  abattu  fous  le  fardeau  de  mes  péchez  ; je  marche  com- 


( a ) P/a/.  XIII.  I.  XXI.  1- 

( ) 70>  îrtimHrmf  ii  pUiXm» 

W»S  f€W. 

(r)  7/4  PfMlttr»  Si»n«n.  Mediol.  Carnut. 
Ciermatt, 


( </ ) Viéf  Origen.  kU. 

( < ) aap  cavn  Sa  tko  *ronr  m’iM 

maSn 


Cgg  ij 
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4Ll 

7.  QuatiUm  iHmhi  mei  impUti  funt 
illu/iomtmt  : & n»n  cft ftnitM  mcdrite 
me». 

8.  AffliEl»!  fum , & humUidtuj  fnm 
nimis  : rugüktm  » gemitu  ctrdû  mti. 


7.  Parce  que  mes  reins  ont  été  remplit 
d'illulions  ; ü qu’il  n’y  a dons  ma  chair  au- 
cune partie  qui  (bit  faine. 

8.  J’ai  été  afflige,  & ;c  fuis  combe  dans 
la  dernière  humiliation  ; & le  gemiflemem 
fecr-et  de  mon  coeur  , me  failbit  poudet  »» 
dthtrs  cimme  des  rugiûêmcns. 


COMMENTAIRE. 


me  un  homme  dans  le  dcüil , revécu  d’un  fac , ou  d’un  cilice.  Chez  le* 
Hébreux , (4)  de  même  que  chez  les  Grecs , ( J-)  &:  les  Romains , (c)  le 
noir  croie  la  couleur  du  dcüil.  Quelques-uns  prennent  cette  noirceur  de 
celle  du  vifage , du  teint  bafané , &:  livide , par  le  chagrin , Sc  la  mclanco- 
lie.  Sy  mmaque  :{d)  Je  marchais  d'un  vifage  trife , morne , abattu. 

ÿ.  7.  Q^U  ONIAM  LUMBI  MEI  IMPLETI  SUNT  ILLUSIO- 
N I B U S.  Tarce  que  mes  reins  font  remplis  d'illufons.  Les  Pères , & la  plupart 
des  Interprètes  expliquent  ceci  des  mouvemens  déréglez  de  la  concupif- 
ccncc , que  David  rclfcntoit  dans  lui-même.  Il  fc  plaint  à Dieu  de  ce  dé- 
fordre  qu’il  expérimentoit,  & qu’il  regardoit  comme  une  fuite  , Sc  une 
punition  de  fon  péché.  D’autres  le  prennent  en  un  autre  fens , félon  l'Hé- 
breu :{e)  Mes  feins  font  confumez.  par  une  ardeur  brûlante  ; ou  , ils  font  af- 
fligez d’une  maladie  honteufe.  Je  rclTcns  dans  mes  reins  les  honteux  ef- 
fets de  mon  incontinence  ; ou , j’ai  dans  les  reins  un  ulcère  dangereux. 

Les  Juifs , (/]  aulTi-bien  que  les  Grecs , plaçoient  dans  les  reins  les  pâf- 
fions  vûluptueufcs.  (g)  flato  triplicem  finxit  animam  , cujus  principatum  in 
capite , iram  in  peilore , cupiditatem  fubter  pracordia  locavit , dit  Cicéroni 
Le  Syriaque  traduit  : Mes  talons  font  tout  tremblans  ; je  ne  marche  qu’avec 
peine.  Les  Septante , ( A ) faint  Ambroife  , faim  Auguftin , Apollinaire, 
fiint  Cyrille , les  anciens  Pfeautiers  Latins , l’Arabe , & l’Ethiopien  lifent  : 
Mon  orne  ejl  remplie  d’illufons.  Mais  l’Edition  de  Complutc  j ( / ) faint  Ba- 


( a ) y&h.  XXX-  i8-  îithf.  PmB  itm  Mmlu- 
la-Jt  atfjue  foU.  Vuî^at.  Mtretis^  tncetiebum  fi- 
ne furort.  Hei/r.  nCPI  T/ir 

ffai.  xxxvii.  7.  xLi-  ip.  xLii.  i./.rfjw,  vui. 
XI.  MAhcif.  in.  14.  ronp  n33^rt  »3 
( h ) Zurtttd.  Alctfie. 

Qjnntbui  Thcfdlts  ifuilmi  tgd  prtfitm , 

Jahe»  communem  ejj'e  lutlum  hnjus  mnlitris , 
Cdfarie  , 0*  nigrA  vefie. 

{c)  Tadt.  hb.  Ann»l.  Pràcedebunt  in- 
fignm  , vtrfi  fafcft , atque  atrat/t  pUbs. 
(d)  SymmAch,  wt^iwmrêT.  70. 


(f)  nSp3  inSa  »So3  >3 

if)  f-  Ktg.  Tili.  lÿ.  Ftlius  tjmi  egrtA'erter 
ie  r.niiMi  tuU.  Pfal.  ym.  ,o.  ScrMani  ccri» 
O-  rttus . 

(f  ) Cicero  Tk/cuI.  qutft.  ld>.  i.  Ex  limu 
Platonit. 

( h ) Ed:t.  Rom.  Ori  ÿ .)'•;(«  ftn  l’sAyaSy  i«- 

( i ) Edit.  Complut,  fin  U».  Jta  Sym. 

mach  iS.i  .1  4,.-«  fiu  ifmmyfid,, 

.a<juU.  07i  mt  >.uySiii  pm  miiuimto 

Femor»  me»  imflti»  funt  turfitudme. 
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SUR  LE  PSEAUME  XXXVII. 


•9.  Domine,  ante  te  emne  difiderinm 
tncHm  : & gemilm  mens  à te  non  efi  ahf- 
condittu. 

10.  Cormeum  conturbatum  ejl , de- 
reli^HÎt  me  virttu  mea:  (jj-  lumen  ocu- 
lornm  meortfm , & ippm  non  ejl  mt- 
eetm. 


9.  Seigneur , tout  mon  dclîr  cil  expolc  j 
vos  yeux;  & mon  gémiflement  ncvouseft 
point  caché. 

10.  Mon  cœur  cft  rempli  de  trouble , tou* 
te  ma  force  m’a  quitté  ; &c  même  la  lumiécq 
de  mes  yeux  n’elt  plus  avec  moi. 


COMMENTAIRE. 

file,  Theodoret,  & pluficurs  autres  (4)  lifcnt  comnre  la  Vulgate  : Ma 
reins,  dre. 

f.  8.  AfFLICTUS  SOMjET  humiliatos  svm  nimis. 
f ai  été  affligé , & je  fuis  tombé  dans  la  dernière  humiliation.  Saint  AugulUn  ; 
Jnfirmatus furn , dr  humiliatus  fum  ufiue  nimis.  Saint  Ambroife , faint  Jé- 
rôme , les  Pfeautiers  Romains , &c  les  autres  : Incurvatus  fum , dr  humilia.- 
tus.  Je  fuis  courbe , &:  humilie.  L’Hébreu  .{b)  Je  fuis  accablé  de  fatigue , 
dr  tout  brisé.  Je  fuis  dans  la  langueur , &:  dans  l’accablement , 6c  coimue  un 
homme  à qui  l’on  a brisé  tous  les  os. 

'^.9.  Domine, ANTE  teomnedesidbruimmeum,’ 
&c,  Seigneur,  tout  mon  défir  ejl  exposé  à vos  yeux.  V ous  favez  , Seigneur  » 
ce  qui  fait  l’objet  de  mes  défîrs  ; vous  voyez  le  fond  de  mon  cœur  ; vous 
connoiflez  l’état  où  mes  péchez  m’ont  réduit , &:  le  befoin  que  j’ai  de  vô- 
tre fccours  pour  ma  guérifon.  Je  ne  puis  m’adreflcr  c^u’à  vous,  ô mon 
Dieu  ! Vous  feul  êtes  capable  de  me  tirer  de  l’extrémite  où  je  fuis.  Il  efl 
aisé  d’appliquer  aux  maladies  de  l’amCjCe  que  le  Pfalmiftc  dit  ici  de  la 
maladie  de  l'on  corps.  Dieu  eft  le  fouverain  Médecin  des  unes , & des  au- 
tres ; mais  plus  encore  de  celles  de  l’ame , que  de  celles  du  corps.  La  guc- 
rifon  des  premières  cft  une  fincérc  converllon , que  nous  ne  pouvons  ob- 
tenir fans  le  fccours  de  fa  grâce , qui  nous  prévienne , 8c  qui  nous  accom- 
pagne jufqu’à  une  heureufe  fin. 

10,  Cor  meum  conturbatüm  est.  Mon  cœur  ejl  rempli 
de  trouble , à la  vùë  de  mon  péché.  L’Hébreu  : ( c ) Mon  cœur  palpite.  Je  fuis 
comme  faiû  d’un  battement  de  cœur , ainû  qu’il  arrive  dans  les  frayeurs 
l’ubitcs.  Ou , en  prenant  le  cœur  pour  la  pensée  : Mon  cœur  eft  flottant , in- 
quiet , incertain.  Ou  bien , en  le  prenant  pour  l’eftomach  ; Mon  cftomach 
cft  tout  dérangé  ; il  ne  peut  plus  fouffrir  de  nourriture  ; il  cft  renversé  par 
de  fréqucnsvomilTemens. 

DERELIQ.UIT  ME  viRTUS  MEA.  Toutc  ma  force  m'a  quitté 


( 4 ) 7/4  Codiett  Regii,  & Coliert.  J 
Afui  Ferrand,  1 


( t ) TND  nj>  ’noin 

{()  imno  'il 

-G  s s “j 
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11.  ^miei  mti , & ftrtximi  mei  I ii.  Mes  amis  & mes  proches  fc  font  appro^ 
<veriii-j>  mt  Mpprapinjit4veruiu  ^ & fie-  1 chez,  & élevez  contre  moi. 
terum.  I 

COMMENTAIRE. 

comme  un  malade  exténué  par  une  longue  maladie , par  une  langueur  con- 
tinuelle. Ou , en  le  joignant  à ce  c^ui  précédé  : Mon  cœur  fe  fond , les  for- 
ces lui  manquent  j je  tombe  en  défaillance.  Quelques-uns  ( 4 ) l’expliquent 
de  l’état  ou  David  le  trouva  depuis  fon  pèche  avec  Bethfabée , jufqu’à  (a 
confelfion , &c  fa  pénitence.  Je  fuis  fans  vertu  ; vôtre  grâce , votre  Ef- 
prit  fe  font  retirez  de  moi. 

Lumen  oculorum  meorum,et  ipsum  non  est  me- 
c U M.  ( ^ ) Z.4  lumière  de  mes  yeux  n’ejl  plus  avec  moi  ; n’cft  plus  à moi.  ( r) 
La  maladie  rend  mes  yeux  languilfans , foibles  , &c  obfcurcis.  D’autres 
croyent  ^ue  David  fe  plaint  que  fes  yeux  font  affoiblis , à force  de  pleu- 
rer fon  penché.  Saint  Baille , & Théodoret  par  cette  lumière , entendent  la 
Providence  de  Dieu.  V ôtre  lumière  ne  brille  plus  fur  moi  j vous  m’avez 
abandonné  à ma  propre  conduite  ; c’eft-à-dirc,  à un  aveugle,  ôiàun 
homme  fans  fagdlc.  D’.iutres , la  lumière  de  Dieu.  ( d ) J’ai  quitté  la  lu- 
mière de  la  vérité , ic  je  fuis  tombé  dans  les  ténèbres  du  crime.  L'Hé- 
breu : ( f ) Ma  force , dr  la  lumière  de  mes  yeux  m’ont  abandonné , & ne  font 
plus  avec  moi.  Eusébe , 5c  faint  Bafile  l’expliquent  du  don  de  Prophétie. 
Cette  lumière  furnaturcllc  dont  vous  m’aviez  honoré , ne  brille  plus  dans 
moi. 

1^.  II.  Amici  mei,  et  proximi  meiadversumme 

’A  P P R O P I N Q^W  AVERUNT,  ET  STETERWNT.  MCS  amis  , df  mtS 
proches  fe  font  approchez.,  d’ élevez,  contre  moi.  Mes  amis,  & mes  proches 
font  venus  me  charger  de  reproches, 5c  me  couvrir  de  confufion.  Ilsfe 
font  approchez , pour  m’aceufer , 5c  pour  m’affliger.  Au  lieu  de  me  confo- 
Jer , ils  ne  cherchent  qu’à  augmenter  ma  douleur. 

L’Hébreu  : if)  Mes  amis , dr  mes  proches  fe  font  tenus  vis-à-vis  ma  playe , 
ou  à l'oppojîte  de  ma  lèpre  ,•  eetes  voijins  fe  font  tenus  loin  de  moi.  Mes 
amis  m’ont  confidéré  avec  horreur,  co  nmc  un  homme  frappé  de  lèpre  ; 
ils  n’ont  osé  s’approcher  de  moi , 5c  fe  font  contentez  de  me  regarder  de 
loin , de  peur  de  contraffer  quelque  foüillûrc  en  m’approchant , ou  de  ga- 


( < ) Vide  Zufeh.  ^ Augu^. 

( ^ ) 70*  Kpmmn.  <5*  Ori^en.  Lumen  ùc$i~ 
%^THm  meorum  non  ejf  mecum. 

(f)  Sontjl  mecum,  tdtjl,  nenefttnihi.  Vir- 
Æniid.1%.  Mecumeru  ifie  Uvor. 

{ ^ J Vtde  Auguf.  (y  Ambrof  lermym. 


(^)  on  03  w 

»rK 

(/)  o-'pi  ^loîï*  'Vp  1330  '3nK 
ncy  prno  S)m.  ov  tc  tcm^i  f*» 

ôemtrtuf  rn  pm  tfi^rut. 
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1!.  Et  fui  Juvra  rne  er4nt , de  Ungi 
fietemm  : Et  vim  fitciebstn  qatre- 
bAM  AnimAm  meAm. 

I).  Et  qm  inquirebAnt  ihaIa  mihi, 
locHti  ptnt  vAnitAtet  : & dtlts  tttA  die 
mediiAbAMtAr. 


II.  Ceux  qui  étoient  proche  de  moi , s’cri 
font  tenus  éloignez  , & ceux  qui  chcrchoienc 
d moter  la  vie , ufoient  de  violence  à mon 
égard. 

ij.  Ceux  qui  fouhaitoient  ma  perte  , tc- 
noient  des  difeours  pleins  de  vanité  & de 
menfonge , Sc  ne  penfoient  qu’à  des  trom- 
peries durant  tout  le  jour. 
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gner  ma  maladie , en  me  touchant.  Job  fait  à peu  prés  les  memes  plain- 
tes. {a)  Il  dit  que  les  frétés  fe  font  éloignez  de  lui , comme  d’un  étranger  j 
que  Tes  proches  l’ont  abandonné , ôc  que  Tes  amis  l’ont  oublié  -,  que  Tes 
domeftiques  l’ont  méconnu  , &c  l’ont  méprisé  comme  un  hotnme  qu’ils 
n’auroient  jamais  vu  ; que  fa  propre  femme  refufoit  Ton  haleine , Sc  que 
fes  enfans  ne  daignoient  pas  l’écouter.  Saint  Jérôme , faint  AuguUin 
appliquent  ceci  à J e s u s-C  h r i s T abandonné  de  fes  Apôtres  ; & Théo- 
dorer , à David  trahi  par  Achitophcl , Sc  abandonné  par  fes  frères  de  la 
tribu  de  Juda , qui  avoient  fuivi  le  parti  d’Abfalon. 

II.  Vim  FACIEBANT  Q^U  I q^oærebant  animaM 
MEAM.  Ceux  tjtû  cherchiient  À m'ôter  /a  me , ufoient  de  violence  À mon 
égard.  Il  vient  de  dire  ce  que  faifoient  fes  amis  ; ils  avoient  horreur  de  fa 
perfonne  ; il  marque  ici , & dans  le  verfet  fuivant , les  entreprifes  de  fes 
ennemis  contre  lui , durant  fa  maladie.  Ceux  qui  fouhaitoient  ma  mort  : 
^ui  quxrebânt  animam  mean , m’attaquoient  en  quelque  forte  à force  ou- 
verte , pour  m’arracher  la  vie  : Fim  fAciebant.  Ils  auroient  volontiers  porté 
leurs  mains  fur  moi , pour  hâter  ma  mort.  Souvent  dans  l’Ecriture , on 
met  l’aéle  commencé , ou  funplcmcnt  la  réfolution , & la  volonté  de  faire 
une  chofe , comme  fi  on  l’avoit  faite  en  effet.  Voyez  par  exemple , P fai. 
XXXIX.  8.  foi  Annoncé,  & foi  rneonié,  pour  j’ai  cffiyé  de  raconter , & de 
publier.  L’Hébreu:  {b)  Ceux  qui  cherchoient  mon  orne,  me  drejfoient des 
fiéges.  Ils  étoient  attentifs  à tout  ce  qui  me  regardoit , comme  des  gens 
qui  attendent  leur  proye , & qui  ont  tendu  des  pièges  pour  prendre  une 
bête  à la  chafTe. 

Ij.  Et  Q.WI  IKQJJIREBANT  MALA  MIHI,  (c)  LOCOTI 
SUNT  YANiTATES,  ET  DOLos,  Ô£c.  Ccux  qui  fouhaitoient  ma 
perte  , tenoient  des  difeours  pleins  de  vanité , & de  menfonge.  Ceux  qui  fai- 
foient des  voeux  pour  ma  perte , & pour  nu  mort , formoient  déjà  de  vains 


( * ) 7oi.  XIX.  IJ.  14.  17.  Il,  IJ.  10.  I ff)  jtugufi.  MAlAmtA.  Sym.  (b"  titbr.  MAt 

(4  ) *ï?33  'tipao  1®p3'1  J htm  meum. 
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14.  Egl  Mtm  um<jium  furdut  ne  a 
aaditiam  : & (icut  matin  non  aperieni 
es  faum. 

15.  El  fttElm  fam ficat  home  non  *a- 
ditns  : & non  hdiens  in  ore  fao  rtdar- 
gationes. 

16.  Sjioniam  inte  , Demim,/peravi, 
tu  txaadies  me , Domine , Deus  mette. 


14.  Mais  pour  moi , je  n’cntendois  rteri; 
comme  A j’euA'e  écc  fourd)  &jcn’ouvcois 
non  plus  la  bouche , que  A j’eullc  ccc  muet. 

15.  Je  Aiis  devenu  femblable  à un  hom- 
me qui  n’entend  |x>inc , ôc  qui  n’a  rien  dans 
la  bouche  pour  répliquer. 

16.  Parce  que  j'ai  cfpérc  en  vous , Sei- 
gneur , vous  m’exaucerez , Seigneur , mon 
Dieu. 


COMMENTAIRE, 

projets,  des  ddTcins  d’établi  flement  aux  dépens  de  ceux  qui  leur  fai- 
ïbient  ombrage  , Sc  que  j’avois  élevez.  Ils  penfoient  aux  moyens  de  s’éta- 
blir , en  renverl'ant  le  bon  ordre  de  l’Etat.  L’Hébreu  à la  lettre  : (4  ) Ceux 
qui  cherchent  mon  m4lhear  ,fe  font  entretenus  de  tromperiez , de  malices , de 
menfonges , & ont  médité  U fraude  pendant  tout  le  jour.  On  explique  très- 
bien  tout  ceci  des  Juifs , Sc  des  Pharilicns  qui  chcrchoient  les  moyens  de 
faire  mourir  J E s u s-C  h r 1 s t , & qui  s’entretenoient  des  voyes  qu’ils 
prendroient  pour  y réüllir. 

ly.  Non  habens  in  ore  süo  redarcutiones- 
Comme  un  homme  qui  n’a  rien  dans  la  bouche  pour  répliquer.  Saint  Cyprien, 
faint  Ambroil'c , &c  les  anciens  Pfeautiers  lilcnt  : Non  habens  in  ore  fuo  in~ 
trepationes.  Quoique  je  n’ignoralTc  point  toutes  leurs  pratiques , leurs 
mauvais  delTeins , je  fuis  demeuré  dairs  un  profond  filcnce.  Les  Peres  font 
l’application  de  cet  endroit  à J e s u s-C  h r 1 s t accusé  par  les  Juifs , Sc 
interrogé  par  Pilate.  Il  lui  auroit  été  aisé  de  les  confondre  tous  par  une 
feule  parole  -,  il  ne  voulut  pas  ouvrir  la  bouche  pour  fadefenfe.  Theodoret 
l’entend  de  David  outragé  par  Séméï. 

'f.  i^.Quoniam  in  te,  Domine,  s per  AVI , tu  exaudies  me.  (é) 
Farce  que  j'ai  efpéré  en  vous , vous  m’exaucerez, , Seigneur.  J’ai  lieu  d’cfpércr 
que  vous  m’exaucerez,  puifquc  j’ai  mis  ma  confiance  en  vous,  j’ofe  même 
dire  que  j’ai  droit  d’attendre  vôtre  fecours , puifquc  j’ai  efpéré  en  vous. 
Vous  vous  êtes  engagé  à écouter  , Sc  à favoriier  ceux  , qui  comme  moi , 
n’ont  point  été  chercher  hors  de  vous  du  fecours , de  la  confolation. 
L’Hébreu  : Seigneur,  vous  exaucerez,,  parce  que  je  vous  ai  attendu.  Ou  bien  : 
Seigneur,vous  ecouterez,\cs  difeours  de  mes  ennemis  ; vous  me  ferez  jullicc 
contre  eux , parte  que  vous  êtes  mon  efpérance.  On  le  peut  joindre  à ce  qui 
précédé.  Je  fuis  demeuré  dans  un  profond  filcnce  v je  ne  me  fuis  point  dé- 


( < ) Sa  mmoi  min  nan  »n»-i  *mi  : 
i:!iT  ovn  I 


( h ) L’Hébrca  , les  Septante,  Oiigcnc»,  faine 
AuguAin  Qclifoicnc  pas  ,A/e. 

fendu 
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17.  dixi:  Ne^HAn-io 

Jtaat  m.hi  inimici  met  ; & dum  commo- 
vcnVitr  pc  ia  mci , fiiper  rm  mAgna,  tocmi 
[uni. 

18.  Quoniam  cg»  in  fiage.'td  paratiis 
fum  : & diilor  mtus  in  eonfpiclu  meo  fcm- 
per. 


17.  l’jrcc  que  je  vous  ai  tiemaildé  que  mes 
ennemis  ne  m’infulcent  point , eux  qui  ayant 
vù  mes  pieds  ebra.nlez  , ont  parlé  avec  or- 
giieil  fur  mon  fujet. 

18.  Parce  que  je  fuis  préparé  à fouffrir 
tous  les  cliâtimens  i & que  ma  douleur  cft 
coiuinuellement  devant  mes  yeux. 
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fendu  contre  les  calomnies  de  mes  ennemis , parce  que  j ccois  sûr  que  vous 
m’exauceriez , ô Dieu  de  mon  clpcrancc  ! 

V-  *7-  Qu  IA  Dixi  : Neq_uando  supekgaudeant 
Mihi(4)inimici  mei.  Parce  cjue  je  vous  ai  demandé  que  mes  enhc~ 
mis  ne  m'infultc/it  point.  A la  lettre  : J'ai  dit  : Ne  permettez,  point  que  mes 
ennemis  fe  réjouijj'ent  Jitr  moi.  Voilà  encore  un  motif  d’cCpérance  de  m.i 
part , ôc  une  r.ul'on  d’engagement  de  la  vôtre  , qui  m'autorife  a demander , 
Sc  à cfpérer  vôtre  fecours , &:  qui  vous  oblige  en  quelque  forte  a ne  me  le 
point  refufer  ; C’efl  que  je  vous  ai  conjuré  avec  toute  la  foumilEion , is 
toute  la  confiance  dont  je  luis  capable , de  ne  me  point  abandonner , &t  de 
ne  permettre  point  que  je  fuccouibc  à la  malice  de  mes  ennemis , ni  que  je 
fois  exposé  a leur  inlultc. 

f.  18.  Q^U  ONIAM  EÜO  IN  FLAGELLA  P ARATDS  SUM,ET 
DOLOR  MEUS  IN  CONSPECTU  MEO  SEMPER.  Parte  que  je  fuis 
préparé  à foufrir  tous  les  chàtimens , cr  que  ma  douleur  ejl  continuellement  de- 
vant mes  jeux.  Ce  n’cll  ni  l’impatience , ni  le  dccour.igcmcnt  qui  m’obli- 
gent à vous  demander  ma  guérifon.Je  fai  que  mon  péché  mérite  bien  d’au- 
tres chicimens.  Je  fuis  préc  a fouffrir  tout  ce  que  vôtre  Jullicc  ordonnera 
contre  moi.  (^  ) Ma  douleur  ef  toujours  devant  mes  yeux  ; ou  plutôt , elle 
cft  toujours  au  dedans  de  moi-même  ; j’en  fuis  occupé , & pénétré  nuit, 
ic  jour  ; &c  quelle  que  foit  la  péfantcur  de  vôtre  main  fur  moi , par  la  mala- 
die , le  poid  de  mon  péché  ell  encore  fans  comparaifon  plus  grand  , &c  plus 
infupportablc. 

L’Hébreu  porte  ;{e)fe  fuis préparé  à être  boiteux  , dr  ma  douleur  ejl  con- 
tinuellement devant  moi  ; j’en  fuis  toujours  occupé  -,  mon  cœur  , &:  mon  cC- 
prit  ne  perdent  jamais  de  vue  mon  péché , qui  en  cft  la  caufe.  Ptre  en  Le 
préfence  de  quelqu’un  , fignific  être  en  fon  pouvoir  , en  être  pofsédé.  (d) 
Etre  boiteux , fc  prend  pour  être  affligé  , humilié.  V oyez  le  Pfeaume  xxxiv. 


( « ) NtqusnJi)  nipiltrxt  in  mt.  Am-  | ( e } TOn  n:3  p"?:  >:tl  ’3 

$r»f.  kxuîtent  tn  me.  On^en.  Infitlteftt  mihi.  I ( *i  J Gentf.  xiii.  y.  ,\x.  jj^.X  viv.  ^\.C»ntw 
4^)  Origehn  Amkrof.  I Tm.ii.O’f* 
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19.  Parce  que  je  déclarerai  mon  iniquité; 
& que  je  l'erai  toujours  occupé  de  la  penl'ec 
de  mon  péché. 

10.  .vies  ennemis  cependant  font  pleins 
de  foye  ; 6c  ils  fe  font  fortilicz  de  plus  en 
plus  contre  moi  : & le  nombre  de  ceux  qui 
me  luill’ent  injultement , s'ell  beaucoup  ac- 
cru. 

n.  Ceux  qui  rendent  des  maux  pour  les 
biens  qu’ils  ont  re^ûs , me  déchiroient  pat 
leurs  mcdifances  ; à caule  que  je  m’attachois 
au  bien. 


4rf 

19.  (Ij4ôm4m  ini-fuitawa  mtam  *n- 
tumiait  : & eo^iiabo  pro  piccme  me». 

10.  fnimic!  au'emtnci  vivunt , & etn- 
frtaati  fant  fuper  me  : 0"  muittpUteui 
Jkrtt  tjHt  o.icrum  me  in’yuè. 

it.  Qjti  rttribimnt  msU  pre  bénit , 
Jtrrabebe/U  milù  : quam4mfe^Htb»r  be- 


COMMENTAIRE. 

jy.  Tout  ccci  fc  vérifie  admirablement  dans  la  perfonne  de  Jésus- 
Chris  T , qui  a pris  fur  lui  nos  infirinicez , &c  qui  s’eft  offert  à fou  Pere, 
comme  une  victime  d’expiation  pour  nos  crimes  ; Ego  in  flageUa parants 
fum. 

f.  19.  COGITABO  PRO  PECCATO  U E O.  (a)  Je  ferai  toûjoMrs 
occupé  de  la  pensée  de  mon  péché.  David  dans  fa  maladie , va  à la  fourcc  du 
mal.  Sa  douleur  prefente  l’ocaipc  bien  moins  que  fon  péché  , qui  a irrité 
Dieu , & qui  l’a  forcé  à le  frapper.  Ce  n’eft  point  aflez  de  reconnoître  fon 
péché , il  le  faut  confclfer , en  faire  pénitence , 8c  éviter  les  rechutes.  Da- 
vid a péché  i mais  il  n’a  péché  qu’une  fois.  Nffecurus  fis  , citm  eonfejjùs 
fueris  peccatum  tuum,à.ii  faint  Augullin,  tamquamfemper  paratus  ad  confi- 
tendum , à"  committendum peccatum.  Sic  pronuncia  iniquitatem , ut  curam  gé- 
ras pro  peccato  tuo. 

10.  InIMICI  AUTEM  MEI  VIVWNT, et  CONFIRMAT! 
SUNT  SUPER  ME.  Mes  ennemis  cependtmt  font  pleins  de  joye  , (*r  ils  fe 
fout  fortifiez,  de  plus  en  plus  contre  moi.  Lft-cc  indifférence  de  vôtre  part , ô 
mon  Dieu  ! Etes- vous  fourd  à mes  prières  > Pendant  que  je  fuis  accablé  de 
maux , & que  je  crie  vers  vous , mes  ennemis  triomphent.  Ils  ziitent , ils 
font  pleins  de  joye , &:  de  profpérité , 5c  leur  nombre  s’augmente  tous  les 
jours  contre  moi.  L’Hébreu  eft  plus  court  : ( é ) Mes  ennemis  pleins  de  vit 
fe  fortifient. 

ir.  il.  DeTRAHEBANT  MIHI,qUONIAM  SE<i.UEBAR  BO- 
N I T A T E M.  Ils  me  déchiroient  parleurs  méd fiance  s , i caufe  ^ue  je  m'atta- 
chois  au  bien.  Ils  continuent  à me  ha'ir , 5c  à me  faire  tout  le  mal  dont  ils 
font  capables.  L’Hébreu  : ( c)  ils  m'étoient  oppofez. , iis  fe  déclaroicnt  mes 


( ,1  ) Curam  gtram  fro  feceat»  mtt.  I ( c ) 31B  'ûm  nrWl 

( k ) asï?  C3”n  »a>i«i  î 
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SUR  LE  PSEAUME  XXXVII. 


II.  Ne  Jerelinjuas  me.  Domine , Dent 
meus  : ne  difeejSerie  à me. 

zf.  Intende in  adjutoriummeum , Do- 
mine. Deus  fnlutU  met. 


41^ 

lî.  Ne  m’.ibandonncz  pas  , Seigneur, 
mon  Dieu  ; ne  vous  retirez  point  de  moi. 

13.  Songez  promptement  à me  fecourir. 
Seigneur  -,  vosee  mon  Dieu , de  qui  dépend 
mon  lalut.  ’’ 


COMMENTAIRE. 

advcrfaircs  , mes  accufaccurs , mes  S/iitns , farce  cfue je  cherchais  le  Fien 
Pluiicurs  Exemplaires  portent  :{ 4 ) que  je  cherchais  lajuftice.  Saine 
Ainbroifc  témoigne  qu’il  y avoit  divers  Exemplaires  Grecs , & Latins  où 
l’on  ajoutoit  en  cet  endroit  ces  paroles  : Ils  m'ont  rejette  comme  un  mort,  çj- 
comme  une  chofe  abominable  : mais  njous , Seigneur,  f.  11.  ne  m’abandonnez 
pas , &c.  On  trouve  ces  paroles  dans  le  Grec  de  Theodoret , un  peu  dif- 
féremment: {b)  Ils  m'ont  rejette,  moi  qui  étais  leur  bien-aimé , comme  un 
mort  dont  on  a horreur.  Ce  qui  paroît  pris , ou  imité  du  Pfeaume  Lxxxvii. 
4.  y.  Vita  mea  Inferno  ap^ropinquavit  s aftimatus  fum  cum  defeendentibus  in 
lacum , é-c.  L’Arabe  a lu  les  memes  paroles , & il  lej  a appliquées  à JE- 
s u s-C  h R i s t attaché  à la  Croix  : Ils  m’ont  rejette , moi  qui  fuis  le  Bien- 
aimé,  comme  un  mort  qui  fait  horreur,  dr  Us  ont  attaché  mon  corps  avec  des 
doux.  ^ 


( '•  ) Qjoniam  perf.  culus  fum  titm.  Isa 
70-  T.Uft.  Rom.  tr,-..  KmrtSia/Air  ImiuiruMir. 
lu  AfoüinAr.  Arah.  Æthiof.  rf.hcnA  Rowa- 
MM  , GtrmÂM.  Carnut,  Et  ^luns  Mf»  Sed  Edu. 


CcPKplut.  ThfQdofct-  £'v#i 

{ ^ ) ^’rhfodotit-  hic.  Keif  fu 


% 


Mr-  ^ vv  siy  ^ ^ 
-(K  4K 

V V 


/ 


Hhh  ïj 
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COMMENTAIRE  LITTERAL’ 


PSEAUME  XXXVIII. 


Silence  du  JuJle  au  milieu  de  fes  peines.  V'anité breveté  de  la  vie. 
Inutilité  des  inquiétudes  de  l’homme.  Le  JuJle  demande  un  peu 
de  relâche  avant  la  fin  de  Ja  vie. 

In  fincm  , ipfi  Idichun , Canticuin  I Pour  la  fn  , à Idithun  , Cantique 
David,  1 de  David. 

ARGUMENT, 

J Dlchun , dont  il  ejl  farlê dans  le  titre  de  ce  Pfeaume  , ej lemème  qu’’Eû\ir\, 
marqué  dans  les  Paralipoménes  ( a ) parmi  les  fils  de  Mérari.  C' était  un  des 
quatre  Maîtres  de  la  mujique  du  Temple.  On  croit  que  David  ayant  composé 
ce  pfeaume , le  donna  à idithan  ,dr  à fa  bande , pour  le  chanter,  (b)  On  peut 
traduire  l'Hébreu  par  : (c)  Pfeaume  de  David  , à Idichun  Maître  de  la 
mufique.  Plufeurs  Anciens  ( d ) lifent  dans  le  Texte  Latin  : In  fincm  , pro 
Idichum , Canticum  ipfi  David.  Saint  Augujlin , Eusébe , df  faint  Atha- 
nnfe  femblent  croire  quTdithun  lui-même  ejl  Auteur  de  ce  Pfeaume  ; mais 
l'opinion  contraire  ejl  beaucoup  plus  probable. 

On  n'ejl  nullement  d'accord  fur  le  tems  ,dr  fur  l'occajion  de  ce  Cantique. 
,^ytelques  Hébreux  veulent  que  David  l'ait  composé  durant  une  maladie , (fi 
accablé  de  peines  , (fi  de  douleurs.  D’autres  (e)  le  rapportent  aux  persécu- 
tions  de  Saisi , ou  à celles  d' Ab  Jalon  ; [f)  (fi  en  particuli^  , au  felence  que 
David  garda,  1er fqu  étant  outragé  de  paroles  par  Semeï , non-jeulement  il 
ne  lui  répondit  pas , mais  il  défendit  mime  qu'on  n'en  tirât  vengeance. 
Le  Rabbin  Salomon  croit  que  David  avait  dans  l'idée  la  captivité  de  Saby- 
loue.  Mais  en  comparant  ce  Pfeaume  avec  le  précédent , il  ejl  manifejle  que 
c’eft  le  même  fujet.  Ce  font  les  mêmes  plaintes  , les  mêmes  prières.  Nous 
l’expliquerons  donc  de  David  , qui  dans  une  fàcheufe  maladie  , confejfe  fes 
péchez. , (fi  en  demande  pardon , (fi  reconnaît  le  néant , (fi  la  vanité  des 


(<3)  1-  /'4r.  VI.44.  II  cA  nomm6  Idirhun. 
J.  P«r.  xvï-  41. 

I h ) //.:  Chaid.  j^mbrof  lib-  Ojfi  ■ 

7.  O*  Theodartt.  hic.  Ktmchi , Mnts  , 
yAtab.  iàroî.  alit. 

[ c ) noTo  pnn»T  nx307 


( d ) jimbrof.  lEufeb  BedA  , Ffaltcr* 

Gdîlic.  (5*  "Edit.  Sixti  y.  Ctncbr. 

{ e 1 btdi* , Bcjfuet. 

( ^)  7 headoret-  Ferrand.  Flamiff.  Ambref. 
ad  f y 
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thofes  àe  la  terre.  Théodoret , de  Muis , df  les  Rabbins  ont  remarqué  la 
liai  fort,  dt  le  rapport  de  ce  Rfeaume  avec  le  précédent  ,df  tnème  avec  les 
deux  fuivans. 


f.  I.  r\  Ixi  ; Cujiodiam  viai  mtas  : ut 
s-r  ntn  deUnjHam  in  lingna  nu*. 

1.  Pofui  cri  mto  cuflodiam , cum  con- 
fjitret  ptccatcr  advirsitm  me. 


'P.  I.  T’Ai  dit  en  moi-même  : J’obrctverai 
J avfc  foin  mes  voyes  ; afin  que  je  ne 
pèche  point  par  nia  langue. 

1.  j'ai  mis  une  garde  à ma  bouc  he,  d.uis 
le  teins  que  le  pécheur  sclevoit  contre 
moi. 


COMMENTAIRE. 


f’.  I.  I "Xl  XI  ; C U STOD  I A M VIAS  MEAS,UT  NON  DELIN- 
1 J Ci  U AM  IN  LiNGUA  ME  A.  J'ai  dit  en  moi-même  : J' oh  fer- 
ver  ai  avec  foin  mes  voyes , afin  que  je  ne  pèche  point  par  ma  langue.  Au  mi- 
lieu des  douleurs  donc  je  luis  acc.xblc , des  ennemis  donc  jc  luis  envi- 
ronné , ma  refolution  ell  prilc  de  demeurer  dans  un  profond  lilcncc.  On 
a déjà  remarqué  au  Pfcauinc  précédent,  {a  ) la  pratique  de  cette  régie  que 
David  s’écoic  préfet  itc  : J'étois  comme  un  fourd  qui  n’ entend  point , dr  comme 
un  muet  qui  n’ouvre  point  la  bouche , dr  comme  un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi 
répondre.  C’eft  une  grande  per Icchon  que  de  lavoir  régler  fa  langue.  Cf- 
lui  qui  ne  pèche  pas  par  fes  paroles , ejl  un  homme  parfait , dit  l’Ecriture,  {b) 
, La  mort , d"  la  vie  font  entre  les  m.iins  de  la  langue  , dit  le  S.tge.  {c)  La  pra- 
tique de  la  jujlice  confifte  dans  le  filence , df  dans  la  paix , dit  Ifiïe.  ( d) 
Qiiand  le  Pfalmiftc  dit  qu’il  obfervcra  fes  voyes , fa  conduite  , les  mouve- 
mens , en  forte  qu’il  ne  commette  aucune  faute  par  fa  langue , il  nous  don- 
ne une  excellente  leçon  de  la  vigilance  , avec  laquelle  nous  devons  nous 
étudier , ii.  du  danger  qu’il  y a de  tomber  dans  l’excès,  dans  une  matière  û 
délicate , & li  dangereufe. 

ÿ.Z.  Posui  OKI  MEO  CUSTODIAM,CUM  CONSISTERET 
PECCATOR  ADVERSUM  ME.  J’ai  mis  une  garde  à ma  bouche , dans  le 
tems  que  le  pécheur  s'élevoit  contre  moi.  L’Hébreu  : ( e ) J’ai  mis  un  frein  À 
ma  bouche tandis  que  le  méchant  e/?  ««/re  ww  , ouen  ma  préfcnce.  jerai 
foulFert , )C  l’ai  vu , fans  lui  rien  dire , fans  lui  faire  le  moindre  reproche. 
Ou;  Je  l’ai  vu  s’élever  contre  moi, & m’aceufer  injuftement , fans  que 
j’ayc  ouvert  la  bouche  pour  me  défendre.  Faites  à vos  oreilles  une  haye  d’é- 


( * 1 i-  14.  If. 

III.  i.  Si  qnisin -Jtrbo  non  offen- 
Jil  , htc  ferftelu)  t/l  vir. 

( f ) l’rtv.  xvni.  11. 


( J)  tfii-  XXXII.  17. 

(f)  njsS  iCT  iii’3Q>ori3  ’sb  ma#R 
Sym.  T#  <s»u»  fn/ 

H h h iij 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAL 

J.  ObmMHi , & humilutHS  fum  . & \ }.  Je  me  (uis  tû , & je  me  fuis  humilié  ; 8c 

Jilui  À bonis  : & dolor  mens  rtnovatus  I j’ai  garde  le  filencc  , pour  ne  pas  dire  même 
tjf.  I de  bonnes  chofes  ; Si  ma  douleur  a etc  rc- 

• I nouvellée. 

C O M E N T A I R E, 

fines , dr  faites  à 'vôtre  bouche  des  portes , & des  barres.  Faites  une  balance 
pour  vos  paroles , & des  freins  a votre  bouche  ,À\z  le  Sage,  (a)  Et  ailleurs  ; 
( b ) donnera  une  garde  a ma  bouche  , df  un  fceau  fur  mes  lèvres , afin  ^ue 
je  ne  commette  aucune  faute  par  mes  difeouts.  Chiion,un  des  fept  Sages, 
( <■  ) fc  vaiicoit  de  pouvoir  loutlrir  plus  qu’un  autre  l’injullicc , fans  le  plain- 
dre ; & Mciuiiidrc  ( </  ) dit  que  le  plus  f.igc  de  tous  les  hommes , eft  celui 
qui  eft  le  plus  capable  de  foufli  ir  tics  traicemcns  injuftes. 

ÿ.  5.  ObMUTUI,ET  HUMILIATUS  SUM,ETSILUI  A BO- 
NisjET  DOLOR.  MEUS  RENovATUS  EST.  /e  me  futs  tû  ,jt  me 
fuis  humilié , ô"  fai  gardé  le filence  ,pour  ne  pas  dire  mime  de  bonnes  chofes  ; 
(f  ma  douleur  a été  rei.oHveâee.  j’ai  cru  qu  il  valoir  mieux  demeurer  dans 
un  lilencc  cx.icl , Si.  entier , que  de  dire  certaines  veritez  qui  auroient  pu 
choquer , Si  irriter  mes  ennemis.  J’ai  mieux  aime  me  taire , que  me  julti- 
ficr,&  que  défendre  mon  innocence,  (r)  Mais  mon  filcncc,&:  l’cftbrc 
que  j’ai  lait  fur  moi-.nêmc , n’ont  f lit  qu’aigrir  mon  mal , Si  irriter  ma 
douleur  : Dolor  meus  renovatus  ejl.  Dans  la  crainte  de  dire  quelque  chofe 
de  mauvais , ]c  me  fuis  abftenu  même  de  dire  le  bien , dit  faint  Auguftin  : 
mais  j ; me  fuis  bicn-tor  apperçù  de  ma  f.iutc  ; j’.ii  eu  p’us  de  douleur  de 
n’avoir  pas  dit  ce  que  je  devois  dire,  que  je  n’en  aurois  eu  d’avoir  dit  ce 
qu’il  ne  falloit  pas  dire  ; Cœpi  plus  dolerc  tacuijfe  me  ejua  dicere  deberem, 
quàm  dolueram  dixiffe  tju.e  dicere  non  deberem, 

L'Hébreu  à la  lettre  -(f)  Je  me  fuis  tenu  dans  un  profond  fitence , je  me 
fuis  tû  du  biens  dr  ma  douler.'' s'ejl  troublée.  Symmaque:  [g)  Je  me  fuis  tû , 
farce  tjue  je  n' étais  point  à mon  aife.  Je  fuis  demeuré  dans  le  lilencc , quoique 
JC  fufte  accablé  de  douleur.  Ou , félon  Eusébe , Si  faint  Athanafe  : Je  me 
fuis  tii , parce  que  ma  confcicncc  me  rcprochoit  mon  crime.  Autrement; 
Quoique  je  fulle  mal , Si  que  ma  m.-Uadic  s’augmentât , je  n'ai  point  ron> 


( 4 ) Ecch.  xxvni.  18.  lÿ. 

( If  j f.cch.  XXII.  j;. 

(r)  Ajttd  Lr.iert.  1. 

(d)  MtKdttJtr. 

if  irit , iyttylm, 

Cftf  ésiKÜ€Ct*t  »A^f*  <«r»47.‘«f 

( ff  ) Vide  leronjm.  G(n<kr.  Mhjs  , MarUn> 


AmbroÇ  Baw.t  coiif'citnriA  nan  tftt  deffenlane 
ve'ùfiritm  , q:u  pta  n:xA  {ejhn.ànio , fui 
fudtx. 

(/)  a'.D3  \Ttfnn  n’sn 

(^  ) ^ myxBZ  : romiuc  s’il  r 

avoit  : Silui  d.fêh$  h^nïo  CouuiK  au 
cviii.  14.  dtftiiH  eUf, 
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4-  Ctncdluir  cor  meum  imr*  mt  : dr 
in  médit ntiene  me»  exurdej  cet  <gnu. 


4JI 


5.  Locutus  fum  in  ingn*  me»  ; No- 
$ttmfjc  mihi , Domine  ,jinemmtttm. 


4.  Mon  cœur  sVft  cchaufFc  au^dcdans  de 
moi  ; iS:  tandis  que  je  mcdicois,  un  feu  s’y  cft 
embraie. 

5.  Je  ne  me  fuis  fervi  de  ma  langue  que 
pour  dire  4 Die»  : Faites-moi  connoitre,  î>ei« 
gneur  , quelle  eji  ma  im  } 


COMMENTAIRE. 

pu  le  filcnccquc  jcm’ctois  preferit.  (4)  Ou  bien  : jb  me  fuis  tû,&je  me 
fuis  abllenu  tic  touc  ce  qui  pouvoir  me  faire  plailir.  ( f ) Se  taire  fc  prend 
quelquefois  pour  ceJJ'cr,  s’abllcnir. 

if.  4.  CoNCALUIT  COR  MEUM  INTRA  ME  ;ET  IN  ME- 
DiTATiONE  MEA  EXARDESCET  ignis.  Moh cceurs’ejl échauffé 
au  dedans  de  met  ; df  tandis  ejue  je  méditeis , un  feu  s’y  eji  embrasé.  Qiicl- 
ucs-uns  l'expliquent  du  feu  de  la  diaricc,&  de  la  dévotion  qu’il  alluma 
ans  lui-inc.nc , en  méditant  les  veritez  divines,  particuliérement  celles 
dont  il  va  parler  -,  la  mort , les  fins  dernières,  f.  y Netum  fac  mihi  Jinem 
meum.  Mais  la  plupart  ( c ) l’entendent  des  fentimens  de  douleur  , & d’in- 
dignation qu’il  relfcntit  au  dedans  de  lui-même  , en  repalfant  dans  fon  cf- 
prit  les  injullices  de  fes  ennemis.  Pendant  que  je  réprime  mes  paroles , &: 
que  je  me  contente  de  gémir , Sc  de  foupircr  au  milieu  des  maux  que  je 
foudre , mon  cœur  s’enflamme , ôc  je  me  Ions  dévoré  par  un  f.u  intérieur 
d’indignation,  5c  de  zélé.  Symnuque  ;(d)  Mon  carur  était  échauffé  au  de- 
dans de  moi , dr  je  brûlais  d'un  feu  intérieur,  ^ue  je  repaffois  ces 

chofes  dans  mon  ejprit.  Origénes  , faint  Atnbroifc  , Eusébe  , & faine 
Athanafc  l’expliquent  du  feu  de  la  douleur , &:  du  repentir  que  lui  caufoic 
le  fouvenir  de  fon  piéché. 

ÿ.y.NoTUM  FAC  M I H I , Do  M IN  E , F I N E M MEUM,  ET 
NUMerum  dierum  meorum,  &CC.  Faites-moi  connoitre , Sei- 
gneur , tjuelle  efl  ma fn , dr  tjuel  efl  le  nombre  de  mes  jours.  V oici  ce  cjue  je 
vous  ai  déclaré , Seigneur , dans  le  fort  de  ma  douleur , & dans  la  rcfolu- 
tion  où  j’étois  de  ne  rien  dire  aux  hommes , & d»  ne  me  point  plaindre 
d’eux.  Je  vous  ai  conjuré  de  finir  bien-rôt  ma  vie  , & de  me  dire  combien 
de  tems  j’avois  encore  à vivre , ic  à foutfrir.  ( e ) Les  Prophètes  ont  fou- 
vent  fait  cette  prière  à Dieu  ; (/)  6c  il  paroît  par  les  circonftances  , que 


( 4 ) Kimcht. 

( li  ) CrottHs  hie. 

( c } Euîhym.  Muis.  Vat.  Geier.  Alii.  Conftr 
Jtretn.  xx.  4<xi:  Sm  U<fu»r  dmflius  in 

nomsne  tiUm  ; ÿ*  fait  us  tfi  su  terde  m40,  quafi 
sints  exijluans , 

[d)  Sfm.  ExuTHst  cor  meum  intru  mt  , 


dum  tn  animo  verjartm  ^ fl.xgrahum  ifnc. 

^ if  Kufiiu  peu  i'wtV  jMV  , fF  ri  J 

unKmisptr*  •up.i 

( e ) "Eufeb.  Genthr.  Vatab. 

(f)  fob.  VII.  I.  i^.  vuï.  9 IX*  if-  X.  f. 
XIV.  ; f(q.  pfal.  LXXXIX.  4.  9.  10.  ^c.  GU 

4*  II*  14* 
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6.  Et  tmmtrum  d crum  mcorum , quls 
tfl  : ut  fcium  qiiid  dcfit  mihi. 

7.  Eice  menfiirtibiUs  poj'uijii  d'es  meoi: 
& fubjuHtiit  taitiqiiam  mhilum  un- 
ie te. 


6.  Et  quel  dl  le  nombre  de  mes  jours  , afin 
que  je  lâche  ce  qui  ni’tn  reAe  m on  ; 

7.  Je  comprcns  que  vous  avez  mis  à mes 
jours  une  niduie  tort  bornée  } &;  que  le 
tems  que  j’ai  à vivre,  dt  devant  vous  com- 
me uu  néant. 
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leur  principal  dcfTcin  éroit  de  le  fupplicr  de  faire  attention  à la  foibldTc 
de  l’hominc , a la  breveté  de  l'a  vie , alin  que  cette  confidciation  le  por- 

tât à ul'cr  envers  eux  de  miséricorde , & d'indulgence  non  pas  qu’ils 
dcmand.drcnt  à Dieu  qu’il  les  tirât  promeement  du  monde.  Lsdeman- 
doient  .au  contraire  qu’il  les  y conl'ctvit , pendant  le  peu  de  tems  qui  leur 
rclloit  à vivre , afin  d’avoir  le  loifir  de  le  louer , & de  voir  l’accomplilTe- 
ment  de  les  promcllcs.  Saint  Jérôme  croit  que  le  Pfalmiltcprie  Dieu  qu’il 
lui  fallc  connoitre  la  fin  , & les  jours  de  rctcrnitc.  Origcncs,  famt  Am- 
broile , faint  Augullin  l’entendent  de  la  pcrfccHon.  Faites-moi  cennoî- 
tre,  ô mon  Dieu , à quel  degré  dcperfcction  vous  voulez  que  j’arrive,  afin 
que  je  fâche  ce  qui  me  manque. 

7.  EcCEMENSURABILES  POSUISTI  DIESMEOSjET 
SUBS'tANTIA  MEA,(<i)TAMQJJAM  NIHILUM  ANTE  TE. 

Fûhs  avez,  mis  à mes  jours  une  tnefure  fort  bornée  , O'  le  tems  que  j'ai  à vivre 
tjl  devant  vous  comme  un  néant  j à la  lettre  ; Majubjlance  ejl  devant  vous 
comme  un  néant.  Ma  durée,  ma  vie,  la  fubliftancc  de  mou  ci.rcn’cft;  rien 
devant  vous,  à votre  Jugement,  en  comparaifon  de  vôtre  éternité.  Les 
Exemplaires  Grecs,  & Latins  de  cet  endroit  font  aifez  difterens  entre 
eux.  Les  uns  portent  ■.  [b)  Fous  avez,  réduit  mes  jours  tomme  ceux  d’un 
vieillard.  Vous  m’.avez  donné  de  vieux  purs  ; je  fuis  d’un  âge  à n’cfpérer 
plus  de  vivre  long-tcms.  D’autres  lifent . (c)  Fous  avezm/s  mes  jours  de 
la  longueur  d'une  palme , ou  d’une  mefure  de  quatre  doigts  •,  ou  , vous  m’a- 
vez donné  plein  la  main  de  jours , une  poignée  de  jours.  Grotius , &:  d’au- 
tres ( d)  traduifent  : Ecce  contentiofos pofuijli  dits  meos.  Vous  m’avez  ré- 
duit à vivre  dans  une  guerre  continuelle , comme  un  Athlète  , à qui  l’on 


( a ) P/ti/r.  Carnut.  H ’b^tudo  me.t.  S.  Ccrm. 

70.  ».*  ùti4,  m.r  f u<9. 

HMbstAtio  dcnvjjii.  tf  f*t.  Ma 

vie. 

( b ) 70*  T.ilit.  Rem.  ièè  rr^yetiict  iSvritf  rf4i- 
ef(  «w  Itrt  Au^.  Ap.Ui'iar.  Pptlterta  Romm. 
Q’.rriHt.  SletUol.  S.  Gtrm.  Arnb.  JTthiPp.  ô' 
Riitt.  Complut.  Didjtn.  ô*  Amb.  utriuf 
qut  ItOioms mtmtncu- 


( c ) Complut,  c?*  P.tfres  Gnci  commu- 

nitertUu  «iS»  rrnt  r,ui(¥t  f^tt. 

[d)  Origeti.  Ambrof.  Luftb.  huth.m.  CytHI. 
Alex,  m Cutenc.  'Vtramifue  expltattiontm  h*- 
bet  Chtffvjiom.  uttKm  tn*  tjj»  rie  wM^du^e 

txJmrtr.  Idem  ulibi  : cuXKtçme  rmt 

Mibfduàn  , did  ts  S 

ne 


h 
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?.  VtrumtMmtH  univtrft  vanitai,  cm- 
nù  home  vivent. 

p.  l^erumt/imen  in  imagine  fertrnnfit 
hemè  : fed  & frnjlrk  ccnturbitinr. 


8.  En  verite  tout  homme  qui  vit  fnr  /<• 
1er  e nVft  que  vanité. 

p.  En  vérité  l'homme  pa/le  comme  une 
ombre  •,  Sc  c’eft  bien  en  vain  qu’il  fe  trou- 
ble , iSc  j’inquiéte. 
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ne  tlonne  point  de  repos , &:  qui  cft  obligé  d’étre  toujours  à combattre 
d.tns  l’arcnc. 

Mais  l’Hébreu  porte  exprefsement  : {a)  Vous  avez,  rendu  mes  jours  de  U 
hngueur  d’un  f'Ame , ou  quatre  doigts , & mes  jours  font  comme  n'étant 
jtoint  e»  -vôtre  frefence.  Symmaque  : {h)  Vous  avez-  réduit  mes  jours  à U 
longueur  d'une  Jpithame  , ou  douze  doigts.  DruJius  conjciVurc  qu’il  a eu  en 
vue  un  proverbe  Grec, qui  porte :U«e  fpithame  de  vie , (c)  ou  douze 
doigts  de  vie , pour  une  vie  fort  courte. 

ÿ.  8.  Verumtamenuniversa  vanitas,omnisho- 

MOVIVENS.  £»  vérité  tout  homme  qui  vit  fur  la  terre , n’eft  que  vanité. 
Tout  homme  vivant , de  quelque  condition  , de  quelque  .âge , de  quelque 
état  qu’il  foit , n’efl:  que  vanité.  Sa  vie , fa  (ante  , la  prolpcrité  , fes  biens , 
fes  dignitez  } tout  cela  n’cftquc  vanité, qu’inconftauce,  qu’.unufemcnc 
que  foibldTc.  On  peut  lire  le  Livre  de  l’Lccléfiafte , eu  le  plus  fawc  des' 
Rois  montre  par  un  détail  exack  , & par  un  dénombrement  parfait , ciue 
tout  ce  qui  eft  dans  le  monde,  n'eft  que  vanité,  (i/)  Vaoitas  vanitatum ,0- 
omnia  vanitas, 

ÿ.p.  Verumtamen  in  imagine  ?ertransithomo> 

SED  ET  FRUSTRA  CONTURBATUR.  En  vérité  l'homtre  pajfe 
comme  une  ombre  i en  c’ejl  bien  en  vain  qu'il  fe  trouble.  La  vie  de  l’homme 
fe  paflent  comme  une  ombre,  comme  un  phantôme  , comme  une  vainc  rc- 
prefentation.  C’eft  plutôt  une  peinture  , & une  image  de  la  vie,  qu’une 
vie  réelle  , & véritable.  On  peut  la  définir  une  vie  chimérique , & imagi- 
naire. N’eft-ildoiK  pas  fort  inutile  de  s'inquiéter,  & de  fe  mettre  eu 
peine  détour  ce  qui  arrive  ici  bas  > Le  bien  , ou  le  mal  d’une  C courte  du- 
ree doit-il  nous  embarafler  ? Cependant  on  s’agite,  on  le  tourmente 
com.iic  fl  l’on  devoir  vivre  éternellement.  On  court  apres  des  ritheflés  -* 
on  recherche  des  écabliflémens  ; on  forme  des  projets , comme  li  l’on  étoit 
Rfsnré  de  plufieurs  lîéclcs  de  vie. 

L’Hebreu:  (e)  En  vérité  l'homme  marche  dans  l'ombre  t en  vérité  il  fe 


(a)  t*»3  nVm  ’a*  nn.ii  .nnea  nt.i 

{l)  Sffn  ù:  tJâiKxf  J:j4t 

O'*  h*  i W K fds  itf  iCit  fu. 


( e ) TÎ  dm. 

( d ) I. 

(f  i îran>  ‘tan  qx  c'Ki'-nn'  enixa 
1 1 1 
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10.  TT>e/*urii.Mt  : & ignortic  cm  con- 
greg^bit  CA. 

n.  Et  iiMKc  ijMttji  cxpeÜAti»  m;a  ? 
i^'onne  Dtmmm  ? Et  jHDjtantiA  nte* 

Afui  icejL 


10.  11  amalK;  des  ttélbis  j & il  ne  ^çai^pas 
pour  <jiii  il  les  aura  amalî’ez. 

11.  te  mainceiunt  quelle  ell  mon  attente  î 
N’ell-ce  pas  le  Seigneur  î Tout  monticibr 
cil  en  vous , u mm  D:eit  ! 
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trouble  en  vain.  L’homme  cft  comme  ceux  qui  voyagent  au  milieu  det 
tenebres  ; la  moindre  chofe  les  erfiayc  -,  le  mouvement  d’une  teüille , la 
cliUte  d’une  pierre, tout  les  fait  trembler.  Voilà  ce  que  nous  Ibmmcs 
daus  le  monda:.  Saint  Ambroife , làint  Grégoire  le  Grand , ( a)  les  anciens 
Picautiers  Komains  , 6c  de  Chartres  lifent  ; ,^amqu4m  in  im  igirte  Dei 
nmhulet  homo  yvane  tawen  coMurbMur.  Quoique  i nomme  porte  l’image  de 
Dieu , il  fc  bilFc  néanmoins  aller  .au  trouble  pour  des  choies  de  néant. 
Origcnes,&:  faint  Augullin  lifent  de  même;  mais  ils  n’ont  pas  Z)f/.  Le 
Sy  ri.iquc  : L’homme  fajje  comme  une  chofe  en  feint ure  ; tl  fe  dijjtfe  comme  une 
'VAfeur.  L’Arabe  : So  vie  eji  comme  un  fhantime  , cf  elle  fajj'e  comme  une 
ombre, 

y.  10.  ThESAURIZATjET  IGNORAT  CÜI  CONGREGA- 
B 1 T i K.  Il  emajfe  des  tréfors , & il  ne  fait  fas  four  ^ui  il  les  aura  amajfcz,. 
Le  S.igc  relève  cette  folie  de  l’homme, de  fe  fatiguer  li  mal-à-propos  à 
amafl'er  du  bien  pour  ceux  qui  viendront  après  nous.  ( b ) J'ai  detejié  toute 
mon  induflrie , ^ tout  le  travail  que  j'ai  fris  à amajjer  Jous  le  foie  il , ne  fa- 
chant  fi  l'héritier  que  j’aurai,  fera  fage , oh  infeitsé.  Le  terme  Hébreu , ( a ) 
qui  cil  traduit  ici  par  thefauriz-at , lignilie  plutôt  ainaUer  des  grains  , des 
fl  uits , du  vin , de  l’huile , que  de  l’or , ou  de  l’argent. 

■ji.  II.  Etnunc  qjuæ  estexpectatio  mea?  Nonne 
Dominüs’Et  sübstantiamea  apud  te  est.  Et  main- 
tenant quelle  e(l  mon  attente  IN’efi-ce  fas  le  Seigneur  ? Tout  mon  tréfor  efi  en 
vous , ê mon  Dieu  ! Si  les  chofes  de  ce  monde  font  telles  que  je  le  viens 
de  dire , quel  fond  peut-on  i.ûrc  fur  toutes  fes  promcU'es , ou  iiir  tout  ce 
qu’il  prèfente  de  plus  fpécieux,&:  de  plus  sèduifanr.  Je  veux  mettre  en 
vous  fcul  mon  cfpcrancc,ô  mon  Dieu  n’avoir  pour  tout  le  relie  que 
du  mépris.  L’Hébreu  -.(d)  Et  à fréfent  qn’efférai-je  , Seigneur  ? Mon  effé- 
rance  efl  en  vous.  Je  ne  compte  que  fur  vous  , ô mon  Dieu  1 Tout  le  relie 
ne  in’ell  rien.  Saint  Augullin  lit  : Suhftantia  mea  ante  te  efi femfer.  Saint 


( 4 ) Grtjjor,  hiagnAiir.  X-  Mornl-  in/ob-  CMf- 
ô* hhht. 

( b ) T.<elf.  îi.  18. 19. 

(r)  OraX  Ojîn»  "13V» 


(</)  N’ .T  f m»  Tip  na  n.avi 

S/m.  K«#  ttte  ri  ç 

f*9  êîf  W itit. 
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1}.  Obmutui , & non  aperni  os  rntum  , 
^Honiam  tu  ftcijii  : jdmove  a me  plaças 
tUM. 


II.  Délivrcz-moi  de  toutes  mes  iniqui- 
tcz.  Vous  m'avez  rendu  un  objet  de  raille- 
rie , & de  mépris  à l'infcnfé. 

IJ.  Je  fuis  devenu  comme  muet , & je  n’ai 
pas  feulement  ouvert  la  bouche;  parce  que 
c’eft  vous  qui  l’avez  fait.  Celiez  de  me  frap- 
per. 
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Ambroife , & les  Pfc.'iucicrs  Romains  : Suhftamia  ?»ea  tamquam  nihil ente  te 
tjl  i Origcncs , à te  ejt. 

II.  An  OMNIBUS  I N I I T A Tl  B os  MEIS  ERUE  ME. 
Opprobrium  iNSipiENTi  DEDiSTi  ME.  Délivrez-mei  de 
toutes  mes  iniquités^.  Vons  m'avez,  rendu  un  objet  de  raÜlerie  à l'infensé.  L.i 
féconde  pâme  du  verfet  ne  paroîc  pas  bien  liée  à la  première  , fiiivanc 
certe  tradudion.  Mais  l’Hébreu  eft  plus  clair  : (a)  T>élivrex,-7»oi  de  tons 
mes  péchez. , & ne  me  livrezpoint  aux  inftdtes  de  l’infensé-,  de  mon  ennemi  j 
de  ceux  qui  l'ouhaitcnc  ma  mort.  Delivrez-moi  de  cette  maladie  , qui  cil 
la  jullc  peine  de  mes  péchez  ; &:  que  les  méch.ans  n’ayent  p.as  le  plaifir  d’in- 
fulter  à ma  mort , ôc  à ma  dil'gracc.  Ou  bien  : Délivrcz-moi  de  mes  ini- 
quitez,&  ne  m’expofez  point  aux  infultcs  du  Démon , ( i ) le  pcrc  de 
tous  les  inéchins,  5d  les  infenfez.  Ou  fimplcmcnt . Ne  permettez  point 
que  je  fois  exposé  aux  malheurs  des  médians  ,aux  outrages  que  méritent 
les  infenfez  qui  vous olFcnfent.  ( c) 

IJ.  Non  aperui  os  meum,  q_u  oniam  tw  fecisti. 
Je  n’ai  point  ouvert  la  bouche , parce  que  c’eft  vous  qui  l’avez,  fait.  J’ai  lourtert 
tout  ce  qui  m’efl:  arrivé , tant  de  la  part  de  la  maladie , que  de  la  part  de 
mes  ennemis , avec  une  entière  rélignation  , & dans  un  profond  filcnce  -, 
parce  que  c'ell  p.it  vos  ordres , &:  par  vôtre  pcrmilTion  que  tout  cela  cil 
arrivé.  ( d ) Les  Septante  ( e ) lifent  : Je  n’ai  pas  ouvert  la  bouche , parce  que 
c’eft  vous  qui  m’avez,  fait.  Ce  qui  cil  fuivi  par  faint  Auguftin  , fainr  Ain- 
broife , &:  plufimrs  anciens  Pfeautiers  L.itins.  Mais  l'Hébrai , ôc  quelques 
Editions  des  Septante,  (f)&c  plulicurs  Pères  font  fcinblablcs  a la  Vid- 
gate. 


( « ) '’K  bel  nen  uS>xn  >i'cB  Sc 
Stm-  AV«  rAfit  lin  «S’frri  un  Ht 
>5  fit,  ittnffi/'liêr  jstïf  jMU  jitjuil. 

.'»rf  pt». 

(i)  îtron'tm.  hie,  (3»  OrtffU- 
(f)  ViÀe  Gettrnm,  Gtnthf-  FUmm. 

( J ) Or/jt».  Jthxrmf.  Gtfulr.  Vut^h. 

(f)  7C*  Üi/*  Tl!  v«V**  ^ X 


TT«-i^r  tri  jfnruft,  « qui  ftciJH 

mt.  Ambrât  pAif.r.  i\î’w*rw.  ? 

Carttut.  Arr.lt  tu  teiyi  mt, 

[f)  Fiitt.  CorfifUit.  Ov»  »«  ,i'¥  , 

T9  iwitirrzf,  itA  r’^CÎ-'nrK  Atha- 

naf  Ap&llm.  Theodortt.  ^ Col- 

bert. CeJiecs  , AfMjt  SerrAnd»  n'>n  uih-tnt , Mc. 

lu  q 
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14.  yi  firtitudinc  rtitinûi  tut  ego  de- 
fcci  in  increpa'.tambiii  ; propter  ini^ui- 
tAUm  corripHsjli  homintrn. 

15.  Et  tAhefcere  fecijii  Jîcut  areneam 
aumiAm  ejue  : verumtamen  varie  comur- 
kaiur  omnü  home. 


14.  Je  liiis  tombe  en  défaillance  foHS  la 
force  de  vôtre  main , lorfque  vous  m'avez 
repris.  Vous  avez  puni  l’homme  à catift  de 
Ion  iniquité. 

15.  Et  vous  avez  f.iit  defl'écher  fon  anie 
comme  l’araignée.  En  vérité  c’ert  bien  en 
vainque  tous  les  hommes  fe  troublent , tj" 
s’inquiètent. 


commentaire. 


Amove  a me  plaças  tuas.  (4)  a fortitudine  -Ma- 
nus  TOÆ  EGO  DEFECIININCR.EPATIONIBUS.  Ccjjez.  dc 
Mte  frapper.  Je  fuis  tombé  en  def Alliance  fous  la  force  de  vôtre  main , lorjqut 
vous  m'avez,  repris.  Je  vous  conjure , mon  Dieu , d’épargner  ma  foibicU'e. 
Relevez  vôtre  main  appclUntie  lur  moi  ; je  me  meurs , je  tombe  en  defaii- 
lancc  fous  vos  coups , ic  à,la  voix  terrible  de  vos  méiuccs , &:  de  vos  cot- 
redions.  D un  côte , la  m.i!adie  ; de  l’autre , la  vue  dc  mes  péchez  , & de 
vôtre  colère,  me  jettent  dans  le  découragement , ôc  ne  me  lai  lient  pas 
rcl'pircr. 

l'kiliairs  ( h ) joignent  ces  mots  : In  increpationihus  propter  iniqiùtatem  , 
corriptiijli  homintrn.  Vous  avez  repris  l’homme  pcchair  par  dc  fortes  ré- 
préhcnlions,  à caufe  de  l'on  iniquité.  Vous  m’efirayez  par  la  rigueur  dc 
vos  menaces , SiCjiar  r.àprcté  dc  vos  réprimandes.  J’avoue  que  j’ai  bien  mé- 
rite toute  vôtre  sévérité  ; mais  , Seigneur , ayez  pitié  dc  ma  fuiblcifc  ; par- 
donnez mon  iniquité.  L’Hebreu  ; ( t ) Retirez,  de  dejftts  moi  votre playe  , ou 
vos  coups.  Je  fuis  perdu , le  cœur  me  manque  , 4 cauj'e  de  la fr.tyeur  de  vôtre 
main  , ou  par  la  play c,  par  les  coups  de  vôtre  main.  Je  fuccombe  fous  le 
poid  de  vôtre  main  vcngcrclTc.  Saint  Augiillin  lit  : E^o  defeci  in  argutioni- 
bus  ^ pro  iniquitate  erudiJH  hominem.  Les  ch.rtimcns  que  Dieu  nous  fait 
foutfrir,  ne  font  pas  pour  nôtre  perte; mais  pour  nôtre  inftrudion.  Tan- 
tum  c.ede  ut  proflciam;  non  ut  deficiam , dit  faint  Augiillin. 

ly.  Tabes  c ERE  fecisti  sicut  araneam  ani- 
ma m E I U s.  ( (^  ) Vous  avez,  fait  defécher  fon  ame  comme  l'araignée. 
L’homme  s’cfl  lollcment  attaché  à la  vanité, à la  fiulTe apparence  des 
chofes  dc  ce  monde  ; 6c  vous  avez  permis  que  fon  ame  s’ell  trouvée  vui- 
dc  , 6c  defséchée , comme  une  araignée.  ( f ) Et  dc  même  qu’un  corps  qui 
ne  prend  point  de  nourriture  folidc , mais  qui  fc  repaît  dc  vents  , &c  dc 
chofes  trop  légères , 6c  trop  fubtilcs  , ne  peut  point  acquérir  d’embon- 


( a ) Tli^dlé  tua. 

( ) 7/4  Hihrtii , lerpmm.  Chuld.  Ori^en- 

^miref  Thc9àortt-  huthjn$. 


( c ) ma, 10  qyaa  iiaya  non 

( d ) Aujrnft-  Ammttm  tr.eamo 
(f)  Oriyn.  hit  komil.  i. 
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point , ni  confcrvcr  une  fantc  vigouicufc  -,  ainii  une  arne  qui  ne  fe  remplie 
que  lie  choies  qui  n’ont  rù  rcalicé , ni  cunliilancc , ne  peut  non  plus  que 
l’araignée , ni  acquérir , ni  conierver  des  torces , de  la  vigueur.  D’>.ù  le 
Pralniille  conclut  avec  beaucoup  de  raiCon,  que  c’elt  bien  en  vainque 
l'homme  s'inquiète  pour  les  chofes  d’ici  bas  : Verumumen  vani  contathjiur 
cniïiis  honte. 

On  peut  aulTi  l’expliquer  avec  quelques  Peres , d'une  ame  touchée  de  la 
douleur,  & de  la  coiitulion  de  les  péclicz.  Dieu  la  lait  del'sccher  comme 
l’ara'gncc.en  la  privant  de  les  p!ailirs,cn  réprimant  l'es  délits,  en  rcm- 
plill'ant  Ibn  cœur  d’amertume  ,&  de  contrition.  Il  l’exténue,  & la  porte 
jul’qu’à  la  dclicatclTe , la  fubtricc  des  fils  de  l’araignée , en  retranchant 
d’elle  tout  ce  qu’elle  a de  liiperflu  , & de  charnel.  ( a ) 

L’Hébreu  ; {h)  Vous  avez.  diJfoKS  comme  un  ver  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus 
déjirable.  Vous  avez  en  quelque  lorce  réduit  en  pouflicre  tout  ce  qu’il 
aimoit  le  plus.  V ous  l’.rvez  rongé  comme  un  ver  qui  perce  un  habit , ou  un 
morceau  de  bois.  Et  comme  cet  inl'ccle  ronge  inlenliblcment  le  corps  au- 
quel il  s’.ittachc  ; ainfi  le  remord  pique  , &;  tourmente  par  un  déchirement 
invilible,un  cœur  qui  s’ell  laifsé  aller  .au  péché.  Le  Caldéen  ; ( c)  Son  corps 
a été  dijjous  comme  un  ver, un  reptile, un  limaçon.  C’efUc  vrai  fens  du 
Texte.  Vous  avez  repris  iortement  l’homme  pour  les  iniquitez  , &;  vous 
avez  réduit  l'a  vie  , fon  arne  , la  l'ante , à l’état  d’un  ver , ou  d’unc'araignée. 
Qiia  l’homme  cil  donc  peu  de  choie , Se  qu’il  le  tourmente  inutilement 
dans  le  monde  ! Si  vous  le  frappez  par  vos  playes , par  la  mahidie  , il  l'uc- 
combe  , il  périt,  ff.  13. fie  14.  Si  vous  l’épargnez  au  dehors, fie  qu’au  de- 
dans vous  rctFiaiez  par  vos  menaces , Si  par  les  remords  d’une  confciencc 
criminelle,  il  languit,  il  l'c  dcfséche , il  le  meurt.  y’'ÿ.  14.  ly.  C’cftcequc 
j’ai  expérimente  depuis  mon  péché.  D’abord  vous  m’avez  laifsé  a moi- 
même  : Mais  quels  tourmens  intérieurs  ai-je  foulfcrt , par  le  témoignage 
d’une  confciencc  criminelle , qui  crioit  contre  m.oi  î Depuis  que  vous 
m’avez  p.arlé  par  vôtre  Prophète , fie  que  vous  avez  étendu  la  main  fur  moi 
pour  me  fr.ippcr , a quelle  extrémité  fuis-je  réduit  ? Le  Syriaque  : f'ous 
avez,  difjlpé  comme  u»  ftjlu  tout  fon  déjir.  Syinmaquc  \{d)  Vous  faites  dif 
foudre  comme  l.i  pourriture  tout  ce  qu’il  aime  le  plus. 

VeRUMTAMEN  VANE  GONTURBATUR  OMNIS  HOMO. 
En  vérité  c'eft  bien  en  vain  que  tous  les  hommes  fe  troublent , dr  s'inquiètent  ,• 
puifqu’ils  font  fi  peu  maîtres  de  tout  ce  qui  fe  palfe  en  ce  monde  , &c  lî  peu 
capables  de  fe  mettre  au-dclTus  de  ce  qui  leur  y fait  de  la  peine.  L’Hé- 


( ) Ort^en-  loc.  citMU.  lerenym.  hic. 

(é)  m::n  cya  oü/i 
(0  Vnt 


I(  d)  Sym.  t éx  ^*{5*  iwi^vpuim 

rit  mëti.  Dijfolvts  ut  CMriem  dffidtrAhtlt  fjuSs 

lii  iij 
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lé.  Exaudi  erMtionem  mtam , Domi- 
ne , & depncÂtiontm  me  Am  : durtiui 
fercipe  lAcrymAt  meAi. 

17.  /ilcM  : tfuonidm  n-ivena  ego 
film  Apiid  te , & peregrittm , fictit  omrtes 
p-trcs  met. 


16.  Exaucez  , Seigneur , ma  prière  , Si 
mon  humble  fupplication  : rendez-vous  ac- 
tcncif  à mes  larmes. 

17.  Ne  gardez  pas  le  filence  ; parce  que 
je  fuis  devam  vous , comme  un  etranger , & 
un  voyageur , de  meme  que  cous  jnes  peres 
l’ont  été. 


COMMENTAIRE. 

breu:  {a)  Eh  ■vérité tout  homme  efé  -jAHÎté.  Nous  ne  fommes  que  ncanr, 
que  foiblcll’c.  Plullcurs  Anciens  lilcnt  -Ab)  Verumtomen  univerfa  vjnitaj 
cmnis  homo.  D’aucics  lil'cnc  ; (c)  t'Ani  coKturbatur  omnis  homo  vfver.s. 
Dans  quelques  Excinpl.iircs  des  Sepeante , { <è)  on  ne  lie  pas  le  verbe , con- 
turbatur  s mais  fimplcinent  : VerurKt.tmcn  ■vané  omnis  homo.  Ccrtaincmcnc 
tout  homme  cft  vanité.  Le  Caldccn  : L’homme  n'ejl  rien.  Le  Syriaque . Ce 
H’ ejl  qu'une  vAfeur.  L’Arabe  ; Ce  n’cji  qu’une  ombre. 

ir.  16.  Aurieus  percipe  lacrymas  meas.  Ne  si- 
1.  £ A s , ci^U  ONIAM  AUVENA,  &TC.  Jiene/ez-vous  attentif à mes  larmes. 
Ne  gardez,  pas  le  Jîlencc  , parce  que  je  fuis  devant  vous,  comme  un  étranger. 
Retidez-vous  attentif  à mes  pneres  accomp.ignécs  de  larmes.  Répondez- 
moi  ; ne  dédaignez  point  mes  humbles  dcm.andcs , parce  que  devant  vous 
je  fuis  comme  un  homme  fans  .appui , fans  fccours  ; un  étr.angcr  , un  in- 
connu. 

On  peut  traduire  l’Hébreu  ( r)  de  cette  forte  , en  le  joignant  à ce  qui 
précédé  : Seigneur , écoutez,  ma  prière  i foyez,  attentif  à mes  cris.  Ne  foyez, 
point  fourd  à mes  larmes , parce  que  je  fuis  un  étranger.  Cette  ponduation  cft 
marquée  dans  pluiieurs  Textes , (/)  & pft  fuivic  par  pluficurs  Commenta- 
teurs. Quelques  Latins  lifent  : ) AV fileas  à me , quoniam  advena , ou  in- 

Cola , ou  inquilinus  ego  fum  apud  te.  D’autres  :(h)  Advena  ego  fum  apud te 
in  terra.  D’autres  fiinplcment  : Incola  ego  fum  in  terra.  { i ) Nous  fommes 
des  étrangers  , Si  des  palfans  fur  la  terre,  de  même  que  nos  Peres , difoit 
David  peu  avant  fi  mort  ; ( ê ) Nos  jours  paflént  comme  l’ombre,  & dilpa- 
roilfent  incontinent. 


( « ) rriN  “-e  hsn  7h 

( P ) Ori^cn-  Ô*  Pf Rcman. 

( e ) jiHgufî.  PfAttr-  Cerm. 

( 4 ) 70.  E4ft.  Cen'^hit-  Maj;*  vHr  »»• 
tironym.  ad  Stiniam.  cj*  Freteli.  Hoc 
ffmiHfbatMr  t /»  70.  l’cru  addtTum 
Soifil.  Vox  Deeji  in  multis  U~ 

na’mn  mn»  'n‘?snn:?3r 

’StK  n;  ’3  ®nnn  Sk  ’.-uiot 


If]  ChaU.  jlrat.  70*  Thiodcret. 

PfAirtT.  Mrdiol.  air. 

(j:  ) jiHgitji.  Afr.yrof.  Pftltcr.  Roman- 
Ctrm.:n.  Hr(t^f"or. 

( h ) Aatbroj.  pfalrer.  Roman.  Cerman  Car- 
nu  t. 

( / } Apolhnar.  Edit.  Sixti  V.  Arab.  Çp 

Æthiof. 

(if)  1.  Par.  XXIX.  ïf. 
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Rsm  tte  mihi  ,H!  refrigtrtr,  prihs  l8.  Atcordcz-moi  quelque  rrlîche , aün 
abc4<;a  , & amplass  noii  tro.  que  je  reçoive  quelque  rufraîclull'emcnc, 

avant  que  ;e  parte , & que  je  ne  l'ois  plus. 

COMMENTAIRE. 

y'.  18.  ReMITTE  MIHl,UTREFaiCERER,PB.IUS  Q^OAM 
A BEA  M, ET  AMPLius  NON  ERO.  Ac{ordex,-meî  ijaelifut  rt  lâche , 
dfîn  <]ne  je  reçoive  quelque  r,ifraichiJ/imeKt, avant  que  je  parte  ,df  que  je  ne 
fois  plus  ; que  je  lîe  lois  plus  dans  ce  monde  , que  )c  n’y  paroilTc  plus  j car 
dés  qu’une  fois  nous  en  fommes  fortis  , nous  n’y  retournons  plus,  {a) 
Donnez-moi  quelque  relâche  cncc  monde , parce  que  dans  l’Enfer  il  n’y  a 
plus  ni  confellion , ni  rémiHion  des  péchez.  (/>)  Hatez.-vous  de  faire  pen- 
dant la  vie  tout  ce  que  vous  pouvez, , dit  le  Sage , ( f ) parce  que  dans  l'Enfer, 
ou  dans  le  tombeau  , oit  vous  courez , il  n'y  a ni  aüion , ni  raifon  ,ni fagejfe , 
ni  fcience.  Par  la  mort,  nous  devenons  à l’égard  de  ce  monde,  comme 
n’étant  plus.  On  n’en  peut  pas  conclure  que  nôtre  amc  pcrilfc , Sc  que  nous 
ne  fubüllions  plus  dans  une  antre  vie.  Un  homme  quitte  im  pays , & 
ii’y  paroît  plus  -,  mats  il  peut  être  ailleurs , &c  y faire  ce  qu’il  faifoit  ici. 

L’Hébreu,  [d]  Cejfez  de  me  frapper,  cr  je  reprendrai  mes  forces , avant 
que  Je  m’en  aille , que  jette  fois  plus.  David  malade  prie  Dieu  de  lui  ren- 

dre la  fonte.  Je  me  meurs , ô mon  Dieu  i Retirez  vôae  main  qui  cil  appc- 
fantic  fur  moi  -,  ahn  qu’avant  ma  mort,  je  rcfpirc  un  moment , (c  que  je 
joüill'e  d’un  petit  intcrvalc  de  repos , & de  fancé.  Saint  Jérôme . (e)  Paree 
mihi , ut  rideam , antequam  vadam , (jr  non  fuhfjlam.  Pardonnez-moi , Sei- 
gneur i donnez-moi  un  moment  de  joye  , avant  que  je  m’en  aille , &:  que 
je  ne  fois  plus.  On  peut  comparer  à ce  verfet  les  palfagcs  dc*la  Géucfc , 
c.  v.  j/.  14.  Job.  VII.  8.  il.  X.  io.  XIV.  5.  Pf.  XXXVI.  lo.  cm.  16.  &c. 


( a.  ) Thia.iarte.  I ( rf  ) l't!»  CaïUa  nirast  020  MEfl 

{h)  lercnym.  I )f)  I)  a finvi  Syimnaijuc.  peu , 

( c ) Eccli-  IX-  IC.  • UruUiijw  i wgi»  ,ut , 15  put 
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P S E A U M E XXXIX. 


Le  Prophète  rend  grâces  à Dieu  de  l’avoir  tiré  d’un  trés~^and  dan- 
ger. Il  dit  qu’il  ne  lui  offrira  ni  holocauffe , ni  viéhme  ; mais  qu'il 
s’off'rira  lui  même  tout  entier  à fon  fervice.  Il  lui  demande  la  con- 
tinuation de  fon  fecours , çjr  de  fes  faveurs. 

In  fincm,  Pfalmus  ipfi  David.  | Four  la fn  , Ffeaume  à David  mime. 

ARGUMENT. 

I L y a diverfes  cor.jcBurcs  fur  le  fujet  de  ce  Ffeaume.  Le  Rabbin  Salomon 
veut  que  ce  fait  une  action  de  grâces  des  Hébreux  délivrez,  de  l’Egypte. 
D’autres  (a)  le  rapportent  au  tems  de  la  révolte  d’ Ab falon.  ^gtelques  An- 
ciens ( b ) l’attribuoient  à Jérémie  délivré  de  prifon,  ou  à Daniel  garanti  de 
la  fojfe  aux  lions  , ou  aux  Juifs  délivrez,  de  la  Captivité  de  Babylone.  ( c) 
Eulhyme  croit  que  le  Ffalmife  exprime  ici  les  fentimens  de  l’Eglifc  chré- 
tienne délivrée  des  persécutions,  Théodoret  l’entend  de  la  nature  humaine , 
qui  atteed  la  Réfurreélion  générale.  Saint  Athanafe , faim  Ambroife  ,fmt 
Auguflin , faint  Jérôme  l’expliquent  J E s ü S-C  H R.  i s T , qui  parle 
tantôt  en  fa  propre  perfonne , efr  tantôt  en  celle  de  fes  membres. 

L’Apôtre  faim  Paul  dans  l’Epître  aux  Hébreux  ,[d)  applique  i J E S U s- 
Chr.  1 ST  lesverfets  ^Ao.w.dece  Ffeaume. C’efl  ce  qui  nous  détermine 
à le  prendre  de  même;  fans  toutefois  abandonner  le  fins  hiforique  , qui 
L entend  de  David  : Car  il  eft  év  'dent  que  ceci  a une  liai  fon  toute  naturelle  a» 
Ffeaume  précédent , ( e)  dr  que  le  Prophète  y rend  grâces  à Dieu  de  l’avoir 
délivré  de  la  mtladie  ,pour  laque 'le  il  lui  a ofert  fes  prières  dans  les  Pfeatt- 
vtes  }7-  38.  Dans  tout  cela  David  étoit  la  figure  du  MeJJle.  Ainji  c’efl 

avec  un  trés-fol'tde  fondement  qu'on  attribué  4 J e s u S-C  h R i s T ce  que 
ce  faint  Prinee  a dit  de  lui-même.  Le  premier  , (fi  le  principal  objet  du 
pfeaume  e fi  donc  J e s u s - C H R.  i s T,  -y//;  /4  //;  de  toutes  tes  Ecritures, 

dr  qui  contient  la  réalité  de  ce  que  David  ne  faifoit  que  repréfeneer.  La  fin 
de  ce  pfeaume  ejl prefque  la  mime  chofe  que  tout  le  Pftaume  LX 1 X. 


{a)  Büffttft,  Ckeify  ,Fcrnt»if,Sacji.  | \d)  Ifthr.  f. 

) §lui:izm  apud  Th.odpret.  I (r  j Thecthret-  «ci  ÿ.  i.  A/nh  , A/üiZer  4//»- 

I ( ) hetii , in  hnne  P/aI.  I 

y.  U 
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T . Z7  Xptümu  txptüétvi  Dmimm, 
" & inttndit  mihi, 

i.  Et  txétudivù  prectimtxt  : & tdu- 
tiit  nu  de  UcH  miferU  ,&  de  Uutfecu. 

J.  El  fléUuit/Uper  petrémpedeimeet  ; 
ti"  dirtxit  grepm  mtet- 


f.t.  l’Ai  attendu,  & ienc  me  fuis  point 
J lallè  d’attendre  le  Seigneur  , Sc  il 
m’a  eiipn  regarde. 

1.  11  a exaucé  mes  prières  -,  & m’a  tiré  de 
l’abîme  de  niifére , & de  la  bouc  profonde 
où  J’élois. 

Et  il  a placé  mes  pieds  for  la  pierre , 6c 
conduit  mes  pas. 


COMMENTAIRE. 


f.  I.  T~p  Xpectans  expectavi  Dominumje't  inten- 
t~^ , DIT  M I H I.  J'ai  attendu,  & je  ne  me  fuis  point  lafé  d'attendre 
U Seigneur:  d-  il  m'a  et^n  regardé.  ]'ai  toujours  coiillamment  efpéic  au 
Seigneur.  Au  milieu  (fe  mes  plus  grands  maux , j’ai  eu  recours  à lui  ; & fans 
me  laflcr  de  fes  délais , j’ai  continué  à crier  ; 5c  il  m’a  enfin  exaucé.  L’Hé- 
breu à la  lettre;  {n)  fai  attendu  en  attendant  le  Seigneur  ,&  il  a panché 
vers  moi.  Je  l’ai  attendu , fans  me  rebuter  ; 5c  il  a panché  fon  oreille  vers 
moi  i ou , il  a tourné  les  yeux  vers  moi  ; ou  enfin  , il  eft  defeendu  jufqu’à 
moi.  Saint  Auguftin  lit  ; Sujlinens  fujlinui  Dominum  , dr  attendit  mihi. 

ÿ.  a.  £t  eduxit  me  de  lacu  miseriæ,etde  euto 
I Æ c I s.  Il  m'a  tiré  de  l' abîme  de  misère  ,dr  de  la  bouè  profonde  où  j'étois. 
Ces  exprelCons  marquent  les  grands  dangers  dont  il  a été  délivré  par  la 
miséricorde  du  Seigneur  : ( i ) L’abîme  du  péché , la  bouc  de  l’impéniten- 
cc , le  péril  de  mort , la  mabdic , la  douleur.  Le  lac  de  la  misère , ou  la  fofl’c 
de  la  misère , b prifon , eft  ici  b même  chofe  que  lutumftcis  , b bouc  de 
la  fange , ou  une  boue  profonde , une  folTc  fangeufe , remplie  d’une  eau 
boüeufe , fale , 5c  corrompue , telle  qu’étoit  la  prifon  où  Jérémie  fût  def- 
cendu  par  b permirtion  de  Sédécias  : (r  ) Suhmiferunt  Jeremiam  funihus  in 
lacum , in  que  non  erat  aqua  ,fed  lutum. 

L’Hébreu  : {d)  Il  m'a  tiré  d'une  fojfe  où  les  eaux  tombent  avec  grand 
iruit  i & de  la  boue  fangeufe , il  a élevé  mes  pieds  fur  la  roche  il  y a affer- 
mi mes  pas.  Saint  Auguftin , faint  Jérôme , 5c  plufieurs  autres  ( e ) expli- 
quent ceci  du  Chrétien  fauvé  par  b foi , tiré  du  bourbier  de  fes  péchez , &ç 
établi  fur  la  pierre , qui  dl  J e s u s-C  h R i s T. 

f.^  Immisit  in  os  MEVM  Canticum  NOVUM.*//a  mis 
élans  ma  bouche  un  Cantique  nouveau.  Il  m’a  comblé  de  faveurs , 5c  de  gra- 


(4)  thu  on  mm  mnp  mp  II'*)  5''*”  pur  ni33  uSpn 

(i  ) Theoioret.  tf»r»  ti  fuylm  lutlmot  rj-  I t-lOK  Î313  sSo  ‘W 

•éS<c  .'./.aÇ..,  rli  ttiim  ygifn.  I ( » ) Eufeb.  Athanaf.  Ambrtf.  »hi- 

(s)  /fKCT.xxxyiu.  S.  ■ J ' 

K K x 


\ 
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4.  Et  immijîi  in  os  meum  camicsun 
novHttt  , Carmen  Deo  noftro. 

5.  f'ideistnt  multi , & tlmcbsint , & 
fpcralsHitt  in  Domino. 

6.  Bentus  vir , cnjus  efi  nomen  Domi- 
ni  fpes  ejns  ; & non  refpexit  in  vanita- 
tes,  & in/ansM  fal/iu. 


4.  Et  il  m’a  mis  dans  la  bouche  un  cantii> 
que  nouveau  , pour  ccic  chanté  à Ugiotre  de 
nôtre  Dieu. 

5.  Plufieurs  le  verront , 5c  fetont  remplis 
de  crainte  j âc  ils  mettront  leur  eipcraoceait 
Seigneur. 

6.  Heureux  eft  l’homme  qui  a mis  fon  cf- 
pcrance  au  Seigneur  ; & qui  n'a  point  attêté 
la  vue  llir  des  vanitez , & fur  des  objets  éga- 
lement pleins  d'extravagance , & de  trom- 
perie. 


COMMENTAIRE. 


CCS  toutes  nouvelles , &:  toutes  extraordin.iires , &:  m’a  engage  par-là  à lui 
chanter  un  nouveau  Cantique  d’aéllons  de  gi'aces.  (4)  Auparavant  je 
chantois  un  Cantique  lugubre , je  lui  adrclTois  des  cris  de  douleurs  (au- 
jourd’hui je  lui  chante  un  Cantique  de  joyc  , Sc  de  louanges.  Ceci  con- 
vient à D.ivid  guéri  de  fa  maladie , & aux  Chrétiens  qui  ont  nouvellement 
reçu  la  lumière  de  la  foi , ou  l.-i  gr.ace  de  la  converlloii.  [h) 

y.  y.  ViUEBUNT  MULTI,  ET  TiMEBUNT.  Plujîeurs  U ‘Ver- 
ront , (ÿ-  feront  remplis  de  crainte.  Pluficurs  feront  témoins  de  la  grâce  que 
vous  m’avez  faite  ; mes  amis  s’en  réjouiront  ; mes  ennemis  en  auront  de  la 
doulair  ; Je  tous  feront  fiilis  de  crainte , & de  refpccl  pour  une  Majcfté  û 
terrible  , &:  Il  puillântc , qui  humilie  , Je  qui  relève , qui  frappe  , Je  qui 
guérit  avec  un  pouvoir  h entier , ôc  f»  abfolu.  Saint  Auguftin  lit  ; Viddnnt 
JuJli , dr  timehunt.  Comparez  les  P feaumes  xxxi.  11.  xxxiii.  j.  li.  8.  lvii. 
II.  Lxiii.  ii.xcvi.  11.  cxLi.  8.  où  l'on  voit  la  part  que  les  Julles  prennent 
au  bonheur  de  leurs  femWables , 5e  la  gloire  qu’ils  en  rendent  à Dieu. 

^.6.  Beatosvir  q^ui  non  respexit  in  vanitates, 
ET  INSANIAS  FALSAS!  Hettrettx  l’honsme  qui  n'a  point  arrêté  fa  vie 
fur  des  vanitez.! dfc.  Que  je  m’cflimc  heureux , mon  Dieu  , d’avoir  été 
détrompé  des  vanitez  du  monde,  6e  de  n’avoir  mis  ma  confiance  qu’en 
vous  fcul  î V oyez  le  Pfeaume  précédent , verfets  8. 9.  ii.  ly.  où  il  déclare 
que  tout  ce  qui  eft  fur  la  terre , n’cll  que  v.mité , 6e  que  fiimce.  L’Hébreu 
porte  ; (c)  Heureux  l'homme  qui  n'a  point  jette  les  jeux  fer  les  feperbes , & 
fur  ceux  qui  ont  ruoters  au  menfonge!  qui  n’a  point  mis  fa  confiance  dans  le 
fecours  des  Grands  du  monde , 6e  dans  les  vaines  promcfics  des  men- 
teurs i ou  bien , qui  n’a  point  cfpcré  dans  l’orgücil  des  richclTcs , 6e  dans  U 


( « ) Thtodmt.  Eafii.  Getuhr.  Ilamin.  Muh.  ( t ) C3’3m  Sk  rtlfl  ih  nCK  ne» 
S'ataO.  313  ’BSl 
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7.  XfHltdfieifti  tH  , Dtmint,  Dtm 
«WHi , mirdbilid  tMd  : & cagudtitntiiu 
tHÙ  ittntft  qmfimilùfit  tibt. 

8.  jttimntimii  & lecutut  fmm  : mut- 
tiflicdti  funt  fdfer  lumtrum. 


7.  Vous  avez  fait,  Seigneur  mon  Dieu, 
un  grand  nombre  d’œuvres  admirables;  & 
nul  n’eft  l'emblable  à vous  dans  vos  pen- 
fees. 

8.  Lorfque  j’ai  voulu  les  annoncer,  Sren 
parler  , leur  muldcudc  ni’a  paru  innom- 
brable. 


COMMENTAIRE. 

■sedudion  des  vanitez  do  monde  Vanhates , à"  infanus  f alfas  ; ou , com- 
me lie  fiint  AuguIHn  , infutias  mendaccs , les  vains  amul'cmcns  du  liccle. 
Difce  amare , dic-il , in  creatura  Crtttorem , & infailura  Faeforem ; ne  to.eat 
Je  qued  ab  iüo  faFîum  eft  amittas  eum  à que  & i^fe  faüus  es.  Qiiclqucy 
Pères  {4)  l’encendcnt  de  l’idolâirie  , des  lUperftitions , des  divinations, 
■des  augures , de  rinterpretation  des  fonges. 

f.  7.  Multa  fecisti  iu,  Domine, ...mirabilia 

TUAiET  COCITATIONlBUS  TUISNON  EST  Q^U  I SIMILIS 

SIX  T I B I.  Fous  avez,  fait  un  grand  nombre  d’eeuvres  admirables  ; nul 
n’efi  fcmhlable  à vous  dans  vos  pensées.  V os  pensées , vos  delîcins  , vos  Ju- 
jemens  font  infiniment  au-dcirus  des  pensées , des  jugemens  des  hom- 
mes ; nul  n’eft  capable  de  les  comprendre , &:  d’en  fonder  la  profondeur.’ 
L’Hébreu  -.{b)  Seigneur  nhu  Dieu  ^ vous  avez,  fait  une-  infinité  de  mer- 
veilles  i é-  perfonne  n’ef  capable  de  raconter  les  pensées , ou  les  defteins  que 
vous  formez  fur  chacun  de  nous.  Ou  plutôt  ,cn  fuivant  le  Syriaque;  Sei- 
gneur ,vos  merveilles , rfi  vos  dejfeins  fur  nous  font  en  très-grand  nombre, 
Ferfonne  n’ef  comparable  à vous.  Symmaque  : (t)  N/tl  ne  peut  vous  raconter 
les  pensées  que  vous  formez,  fur  nous. 

y.  8.  AnnuntiavIjEt  locutus  slm.-multiplica- 
Ti  SUNT  SUPER.  NUMERUM.  Lorfque  fai  voulu  les  annoncer , (fi  en 
farler,  leur  multitude  m'a  paru  innombrable,  L’Hébreu;  {d)  Je  raconterai  , 
(fi  je  parlerai.  Ils  font  en  f grand  nombre , qu’on  ne  peut  les  raconter.  Symma- 
que , & faint  Jérôme  :[e)  Si  je  veux  entreprendre  de  Us  raconter , (fi  d’en 
farler , ils  font  en  trop  grand  nombre , pour  on  pouvoir  faite  U récit.  Je  fou- 
haiterois , Seigneur , faire  connoître  à tout  le  monde  combien  vous  m'a- 
vez fait  de  grâces,  âc  combien  je  vous  fuis  obligé  : mais  la  multitude  de 


{ 4 ) Cyriü.  Chryfofi.  Amhrtf.  Euthjm. 

( i-  ) nSdj  mrr  nnn  rÿvu  mai 
nn»  *py  px  •ahn  ^’mar^D1 

f C ) SymmMch-  T*f  r»  tuf 

i «4  81  IF  4«J.  LVînr, 


' (rf)  "»0DO  iDvr  niTTm 

J ( # ) Jî  ntbrrurt  volturo , (j*  mtmorurt , ^lurm 
f$int(fuÀm  Ht  nttTTMri  (jneMnt.  Sfmmmeh.  E«f 
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9.  Sserificium  & tbLttionoH  mlHifii  1 | 9.  Vous  n’avez  vouluni  racrifice,ni  ob-> 

<CKm  sutem  perfccifii  mih:.  j Luion  ; mais  vous  m'avez  donne  des  oreilles, 

I pour  vous  obéir  parfaicemeuc. 

COMMENTAIRE. 

vos  bienfaits  m’accable  ; je  me  contente  d’en  conferver  intérieurement  la 
plus  linccre  gratitude.  Voyez  une  expreflion  pareille  dans  l’Hcbrcu, 
fj'41.  LXX.  IJ. 

ÿ.  9.  Sacrificium,  et  OBLATIOKEM  NOLUISTIîAÜ- 
RES  AUTEM  PERFECiSTi(<»)MiHi.  Fms  n\:vfz.  voul»  ni  facri- 
fee  , ni  oblation  ; mais  vous  m’avez,  donné  des  oreilles  pour  vous  écouter , & 
pour  vous  obéir  parfaitement.  Je  elifois  en  raoi-mcine  : Puil'que  je  ne  puis 
inarquer  ma  reconnoillânee  à mon  Dieu , en  publiant  par  tout  fes  loüan- 
ges , &:  fes  bienfaits , je  m’cft'orccrai  de  lui  offrir  des  lacrifices , pour  rc- 
connoîcrc  fes  miséricordes  : mats  ce  n’cft  point  ce  que  vous  exigez  de 
moi , ô mon  Seigneur  ! Vous  m’avez  donné  des  oreilles  pour  écouter  vos 
ordres  pour  obéir  à vos  Loix.  Voilà  ce  que  vous  demandez  de  vôtre 
fcrvitcur  ; de  la  foumilfion , Se  de  robéilTancc. 

Souvent  Dieu  a déclaré  par  fes  Prophètes , (é ) que  ce  n’étoit  ni  le  fang 
des  vidimes , ni  la  graille  des  taureaux , ni  la  multitude , &c  la  valeur  des 
offrandes , dont  ü faifoit  état  -,  m.ais  de  la  foumilEon  du  cœur , de  la  fun- 
plc,&  fidelle  obéïffancC  jde  la  pratique  exaéle  de  fes  Loix  faintes.  Voilà 
le  facrifice  de  tous  les  tcnis , de  toutes  les  Nations, de  toutes  les  condi- 
tions, qui  comprend  éminemment  toutes  Its  autres  cfpéces  de  facrifi- 
ccs.  ( e)  Les  Pères  entendent  ceci  de  l’abrogation  des  facrifices  de  l’an- 
cienne Loi , de  même  que  faint  Paul , Heb.  x.  8. 

Saint  Paul  dans  l'Epitrc  aux  Hébreux  , & les  Editions  des  Septante, 
ainll  que  la  plupart  des  Pères  Grecs , &c  Latins,  ont  lû  : (</)  Vous  n'avez, 
voulu  ni  facrifice , ni  oblation  : mais  vous  m’avez,  préparé  un  corps.  ( e ) Nobi- 
lius  remarque  qu’il  a trouvé  la  leçon  de  la  V ulgatc  : Vous  m’avez,  donné dej 
oreilles , dans  un  de  fes  Manuferits  Grecs , &L  dans  deux  Scolies , & dans 


( « ) ^mbrùf,  PrgfMYAjtt. 

{h  } jfni.  I.  II.  fn:hi  muUitHdinemvic- 
tifnATHm  'lifirMrum  f Dicit  Dominas  : Pltnus 
fêwt,  HoloCMu^ds  Mrutum  , ô'  ésdt^em  fsngmmn, 
. . . nolui.  Vide  i.  Reg.  xv.  ii.  Kum^mà 
vult  Dominut  MocMttftn  {ÿ‘  vitiimM , ne» 
t$us , ut  ebedi»tur  veci  Demtmi  J.rem.  vii-  it. 
Ko»  pTACepi  fMtrikm  vejtr'u  m die  tju»  eduxi 
têi  de  terr»  Ægyfti  , de  xerbo  helecuutomntum 
vséfimarum  » fed  hoe  verbum  frece^t  eu  di- 
eens  : Audttf  vecem  nu»m  , Ô*  vobiiDêUt» 


( c ) Phorphyr.  de  Abfti».  lib.  t.  Sute  di 
f3ifi  fie  mwofêirf.  Cfu» 

MHor  , $C  79  fttTid^f  ^ dMéOp 

/J{  di  t em  moUn 

( d J Hebr.  x-  Ô'  70. 

»«  Xmm  eMTefTteee  fut. 

( < ) It»  70.  hdti.  Kem.  Complut.  Regiif^ 
Cedbert.  Cedicet  Greei , epud  Ferrund.  Ambref, 
Augufl.  Theodout.  Futhym.  Pf»iter%  Rêm>  H** 
diel.  C»rnMt.  S.  Germ»», 
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Eusébc  ; Qu’un  Scoliaftc  dit  cxprcfscment  ( a ) que  quand  faint  Paul  a iii  : 
Vous  m’avez,  préparé  un  corps , il  n’ignoroit  pas  ce  qui  ctoit  dans  l’Hebrcu  ; 
mais  qu  il  l’a  mis  exprès,  pour  le  Faire  venir  à l'oBdcIlcin.  Un  autre  Sco- 
liafte  porte  \[h)  Vous  m'uvez,  percé  les  oreilles  ,dc,(c)  vous  m’avez,  préparé 
les  oreilles.  Ce  qui  cft  tire  des  anciens  Interprètes  Grecs.  L’Arabe  joint 
les  deux  traductions  : Vous  m’avez,  préparé  un  corps , dr  vous  m’avez,  ouvert 
les  oreilles.  L’E.hiopicn  ; il  m'a  purifié  la  chair;  il  m’a  revêtu  d’une  chair 
pure.  Cappel  traduit  aiiill  les  Septante  : Vous  m’avez,  rendu  vôtre  efcla- 
^ ve.  { d ) Dans  la  Langue  Grecque  Sema , un  corps , fc  prend  l'ouvent  pour 
unefclave.  Mais  pour  appuyer  fa  traduction , il  fait  au  Texte  Grec  un 
changement , léger  à la  vérité  ; mais  qui  ii’cft  ^puyé  fur  aucun  Exem- 
plaire. 

Tout  cela  revient  au  même  , quant  au  fond , lorfqu’on  l’explique  de 
, J E s U s-C  H R I s T , puifquc  dans  fon  Incarnation , il  ne  s’eft  revêtu  d’un 
corps  mortel , que  pour  obéir  à fon  Père,  iV  pour  fatisfaire  à fa  Jultice. 
£n  prenant  ce  corps,  il  a pris  aulG  les  oreilles,  pour  lui  être  obeid'ant  juf- 
qu’à  la  mort  ,&  jufqu’àlamort  de  la  Croix.  Dieu  fon  Père  lui  piéparcun 
corps , pour  marquer  la  pureté  infinie  de  fon  Incarnation , qui  cli  l’ouvrage 
de  Dieu  feul  ; il  lui  prépare  des  oreilles , pour  marque  de  fon  afl'ujcttillc- 
ment , de  fa  parfaite  obéilTance. 

L’Hébreu  ; (e)  Vous  n’avez,  voulu  ni  facrifices , ni  offrandes  de  fruits , de 
liquairs  , de  farines , de  pains  ; ( Hébreu , Mincha.  ) Vous  m’avez,  creusé  les 
treilles  ; ou , vous  m’avez  percé  les  oreilles.  Cette  dernière  expreflion 
s’explique  en  deux  manières  differentes.  La  première  : Vous  m’avez  ou- 
vert les  oreilles , vous  m’avez  rendu  attentif,  &c  docile , vous  m’avez  déli- 
vre en  quelque  forte  de  la  furdité  où  j’étois  auparavant  i ou  llmplcmcnt  ; 
Vous  m’avez  donne  de  bonnes  oreilles , pour  vous  écouter , & pour  vous 
obéir,  (yj  La  fécondé;  Vous  m’avez  percé  l’oreille ,( ^ ) comme  on  la 
perçoit  parmi  les  Hébreux  aux  Efclavcs , qui  ne  vouloient  point  fortir  de 
chez  leurs  Maîtres  en  l’année  fabbatique.  ( h ) L’une , 6c  l’autre  de  ces  ex- 
plications a fon  mérite  ; 6c  on  peut  fort  bien  les  appliquer  àjEsus- 
Christ.  Jamais  pcrfdnne  n’eut  plus  d’attention  à exécuter  les  ordres 
de  fon  Père , 6c  perfonne  ne  porta  robcïfl’ance  plus  loin  que  lui.  I.  fut  à 
l’égard  de  fon  Père  comme  un  fcrvitcur  perpétuel , qui  s’eft  fait  percer 


(4)  Scolion.  î9ohil>  c£j(ià  /i  nmtmfrfrM 

ftêi  i «*f  t«  tmptM 

difr.Kit  , iw  myfm*  n ^ iUK« 

«««•r  rÛTM 

( ^ ) 12'r<4a  /«  fui. 

( c } Cl*T^  fvn. 

( d ) Comme  fi  Ici  5cp caatc  afoienc  lu  : 


/(  KMTffrtrm  pa  r«i. 

( f ) 'S  nna  o’u»  nxflfi  kS  rmsm  nat 

(/)  //4  Chuld.  Ktrrubi , R%b^  S»l.  £xr4,4/il. 
Siuit  f MMfiûn. 

) Geitr.  Gr#r.  Pifint.  Aênfvort, 

mUî. 

( b ) Exoda  XXI.  s-  Demi*  xr.  17. 
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>0.  Vous  n’avez  point  demandé  d*ho1(v 
caufte , ni  d*  ftierifice  pour  le  péché  i & )'at 
die  alors  ; Me  voici , je  viens. 

II.  Il  eft  écrit  de  moi  à la  tête  du  Livret 
Que  je  dois  faire  vôtre  voloiué.  C'eilaiill, 
mon  Dieu  , ce  que  j'ai  voulu } & vôtre  Loi 
ell  gravée  au  fond  démon  cccur. 
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10.  f/»Uc4nfiitm  & frtftccMt  n*n 
fijlHUjH  : tune  dixi  ; Ece*  veaii, 

II.  hcupite  l'brifcriprum^  demtyUt 
fdcerim  velumatem  tuam  ; Detu  metu , 
v»lni , & Ltgem  tuam  ia  tmdii  c»rdù 


COMMENTAIRE. 

Toreillc , pour  marque  de  fa  fcrvicudc  cccrncUc.  Toutes  les  aâions , toutes 
les  démarches , tous  les  inouvcincns  de  fa  vie  ont  etc  marquez  au  coin  de 
Tobcïfl'ance , depuis  le  nioment  de  fon  Incarnation , jufqu’à  celui  de  fa 
mort.  Son  facriîice  n’a  pas  été  interrompu  d’un  moment. 

f.  10.  Holocaustum  et  »ro  peccato  non  postu- 
lASTiiTUNC  dixi;Ecce'venio.  Fcus  n'dvez,  foint  demtndi 
d'holocaujle  , ni  de  facrifice  four  U féehéi  & j'oi  Mt  alors  : Me  voici  i je 
viens.  Dés  le  moment  de  la  chute  d'Adam , vous  avez  tlit . Je  ne  rccc\-rai 
pour  l’expiation  de  cette  défobc'illànce , ni  holocauftc , ni  bollie  pour  le 
péché.  Ou  plutôt;  Vous  avez  dés  le  commeivccmcnt  formé  vôtre  décret 
immuable  , de  ne  recevoir  pour  le  rachat  de  l’homme  aucune  hodie  du 
genre  des  autres  facrifices.  Alors  vôtre  Verbe , vôtre  Sa^elTe  a dit  : Mc 
voici  prêt  à fatisfaire  pour  les  hommes , & à expier  dans  mon  Corps  leur 
prévarication;  donnez-moi  un  corps  , prép.arcz-iuoi  des  oreilles  , & }c 
vous  olïi  irai  jufqu’au  dernier  foujiir  le  facriîice  de  ma  vie , de  ma  volontq 
de  mon  obéilfance. 

L’Ecriture  diftinguc  ici  avecraifon  Tholocauftc,  du  facriEcc  pour  Je  pé- 
ché. Le  premier  s’oftroit  quelquefois  pour  expier  les  péchez  de  la  multi- 
tude : [4)  quoique  généralement  fa  dcllination  fût  potir  rcconnoître  le  fou- 
verain  domaine  de  laMajcllé  de  Dieu.  Mais  le  facrifice  pour  lc_péché,oa 
le  facrifice  d’expiation, écoit  deftiné  à expier  les  péchez  des  particu- 
liers. [b  ) Saint  Paul  dans  l'Epître  aux  Hébraix , ( f ) ic  quelques  Anciens 
{d ) ne  reconnoifl'ent  ici  qu’un  feul  f.icrificc.  Holouuumata frv  feccasont- 
luifii.  Vous  n’avez,  foint  voulu  d'holocaufles  four  le  fiché.  Mais  l’Hébreu, 
( r ) les  Septante.,  & les  autres  V erlions  lifent  séparément  : lies  holocaujlts, 
tir  des  hojlies  pour  le  péché. 

ÿ.  u.In  capiteLibri  scriptum  esti>e  me,tjtta- 
CËREM  voLUNTATEM  TUAM.  il  cjl  tcrit  de  moi  à la  tète  du  Li- 


(«)  ZfviMT.  J.  . . . ‘i;.  itcn  ftfulmfi;  0« Amplement  : p"* 

(i)  tmt.  V.  Yi.  vu.  dtliCft- 

Je  ) Htht.  X.  I.  (t)  rhttv  ta  m«sm  rruji 

( d } Aitpifi.  Utlocauf*  ttUm  pra  dtlifit 
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vre , que  je  dois  faire  vitre  volonté.  C’cll-là  le  premier  ariiclc  de  mon  en- 
gagement. Je  m'oblige  à taire  votre  volonté  dans  cous  les  momens  de  ma 
vie.  C’ell  J E s U i-C  h r i s r qui  parle , &:  qui  a accompli  l'a  promcllc 
dans  toute  l'on  étendue.  Le  Pl'almille  fcmblc  vouloir  nous  donner  ici 
l’idée  d’un  engagement  folcmncl , 8c  par  écrit , pafsé  entre  le  Pcrc  Eter- 
nel , & l’on  Verbe  de  toute  Eternité , par  lequel  le  Fils  s’engageoir  à l'atis- 
faire  par  l’on  obéilllmce , à la  Juftice  du  Perc  outragée.  C’ell  une  manière 
de  parler  figurée , & imitée  de  ce  qui  le  pafle  parmi  les  hommes  dans  leurs 
contrats , & dans  leurs  engagemens  réciproques. 

Les  Porcs  expliquent  divcrfemcnc  ces  paroles  : A la  tète  du  Livre , il  efl 
écrit  de  moi.  Les  uns  ( a ) l’entendent  du  commcnccmenr  de  la  Génélc  , 
qui  cil  le  premier  Livre  de  l’Ecriture  ,où  il  cil  dit  : Au  commencement 
Dieu  créa  le  Ciel , dr  la  terre.  Ce  commencement  ifcll  outre  que  le  Fils  de 
Dieu , la  SagdVe , Ton  V erbe , par  lequel  dans  lequel  Dieu  a fait  toutes 
chofes.  Le  Pl’almiftc  le  marque  clairement  -.{.b)  C'ejl  par  la  parole  du  Sei- 
gneur que  les  deux  ont  été  affermis  i j E s u s-C  H r i s x dans  l’Evangile 
( c)  dit  exprefsément  qu’il  cil  le  Commencement  : Ego  Principium.  D’au» 
très , { li/)  du  conunenccmcnt  de  1 Evangile  de  faint  Jean,  qui  nous  déve.- 
loppc  la  génération  éternelle  du  Fils.  Saint  Augullin , du  commencement 
du  Livre  des  Pfeaumes , où  il  efl:  dit  ; Heureux  l'homme  qui  n'a  point  été 
dans  le  conftil  des  impies  , & qui  ne  s'ejl  point  arreté  dans  la  voye  des  pé- 
cheurs t Cfc.  Paroles  qui  fcmblent  marquer  la  perfeélion  dejEsus- 
Christ. 

D’autres  ( e ) prennent  le  Texte  des  Septante , {f)  comme  s’il  fignifioit, 
non  le  commencement  du  Livre;  mais  le  Livre  entier  ; Si  qu’à  la  lettre 
Képhalis  , qu’on  lit  ici  dans  le  Grec , fignifiâc  un  volume , un  rouleau  ; ( ^ ) 
parce  qu’ anciennement  on  ne  rclioit  point  les  Livres , comme  nous  foifonc 
aujourd’hui  ; mais  on  les  rouloit  autour  d’un  bâton , dont  la  tête  s’appel- 
loit  proprement  Képhalis , dont  le  nom  a été  donné  à tout  le  volume.  Les 
Juifs  ont  conferve  cette  ancienne  forme  des  Livres  dans  les  Bibles  qu’ils 
confervent  dans  leurs  Synagogues.  Ce  font  de  grands  rouleaux  compofex 
de  plulicurs  pièces  de  parchemin  collées , ou  coufucs  les  unes  aux  autres , 
écrites  d’un  fcul  côté , & roulées  autour  d’un  bâton.  C’cll  donc  dans  ces 
rouleaux , dans  le  corps  du  Livre  de  la  Bible , & en  particulier  dans  les 


(4  ) Tirtüâ  contré  VrnxeAmt  Amhrof.  le- 
ron)m.  hic^  HiUr.  in  Pfnl.  11. 

( ^ ) PfAm.  xxxil.  6- 
( c )Johan.  viu.  tf. 

( d ) Chryfofi. 

( e ) Origen-  Pbihcâl  céf.  ;.  Tkeodoret.  hic. 
Vtdc  Ô* Hicffhor.Eufik’  AtcArof 


{/)  70.  e’*  Bi.ÔAi# 

( i ) Suidés.  Volumcn.  II  (e 

prcll<^  en  cc  fens.  i-cV 

I.  Zfdr.  Yi.  i.  Tbeodéret.  T«»  , •TAf» 

fm  AB»A«f , 
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J i.  jémHntitvi  jufiitUm  tium  m Ee-  | ii.  J’ai  publié  v&trc  julHce  dans  une  grui. 

ele/ia  mdgnd  , ecce  UbU  nu*  non  prohi-  1 de  adêmblée  ; & j’ai  refulu  de  ne  point  fer- 
Me  ; Domine  , tn  fdjii.  I mer  met  lèvres  ■:  Seigneur , vous  le  connoif- 

I fez. 

COMMENTAIRE. 


Livres  prophétiques , qu’il  cft  parlé  de  3 e s V $-C  H R i s t,  /»  i*piu  Liiri 
feriftum  ejl  de  me.  Et  il  paroît  que  c* cft-là  le  feus  le  plus  naturel , &c  le  plus 
conforme  à l’Hébreu , ( 4 ) qui  porte  ; 1/  efi  écrit  de  moi  dans  le  lolume  d* 
Zivre. 

Si  l’on  veut  rapporter  à David  les  verfets  $.  lo.  ii.  ii.  de  ce  Pfeaume, 
on  peut  les  paraphrafer  ainfi  ; Que  vous  avez  fait  de  merveilles  en  nu  fa- 
veur , ô mon  Dieu  ! Et  que  vous  rendrai-je  pour  tant  de  bienfaits  j Vous 
ne  me  demandez  ni  vidimes,  ni  offrandes  : mais  vous  m’avez  ouvert  les 
oreilles , pour  entendre  vos  Ordonnances , & pour  y obéir.  V ous  ne  fou- 
haitez  ni  holocaulles, ni  hodics  pour  le  péché: mais  audi-tôt  que  vous 
m’avez  appellé , j’ai  dit  i Mc  voici  ; j’ai  accouru , ayant  fur  moi  le  volum  de 
vos  Ecritures.  ( é)  Je  fuis  tout  prêt  à exécuter  vos  volontez , &c  je  porte 
vôtre  Loi  gravée  au  milieu  de  mon  cœur , ou  au  dedans  de  mes  entrailles. 
Dans  ce  fens , il  cft  encore  très-naturel  de  l’expliquer  de  }esus-Curist, 
dont  David  étoit  le  fymbolc. 

Legem  tuam  ih  medio  cordis  mei.  £/  vôtre  Loi  eflyrt- 
vée  au  fond  de  mon  cœur-,  l’Hébreu  à la  lettre , ( f ) au  milieu  de  mes  entrail- 
les ; les  Septante  , ( </)  au  milieu  de  mon  ventre.  Je  l’aime  avec  tant  d’ar- 
deur, que  JC  voudrois  la  mettre  au  milieu  de  mon  cœur  5 comme  ceux  qui 
süment  éperduement  quelqu’un , & qui  voudroient  le  placer  au  fond  de 
leurs  entrailles,  ( e ) 

li.  AnNUNTIAVI  JuSTITlAM  TtJAM  IN  ECCLESIA 
Ai  A U N A.  fai  publié  vôtre  jufiiee  dans  une  grande  affemblée.  On  peut  l’en- 
tendre de  David,  félon  Théodorct,  fuivi  de  la  plupart  des  nouveaux 
Interprètes  ; ou  de  Jesus-Christ,  félon  S.  Jérôme  , & pluficurs  des  An- 
ciens. David  délivré  du  danger,  & rétabli  en  parfaite  huité , rend  fes ac- 
tions de  grâces  k Dieu , au  milieu  de  l’alTcmbléc  de  tout  le  peuple , au  Ta- 

^ 


( » ) 1BO  d^i02  ’riM  mn  -"moK  in 
'TJ  aina 

(i)  L’Hcbrcu  i la  lettre;  Alors  J‘ Mi  dtt: 
Mvec  U volnmo  du  Livre  écrit  fur  moi. 
Ancicancmcnc  oo  porcoit  les  volumes  fur  Tc- 
paulc.  XXXI.  i7'  Tur  Ja  tetc.  4. 

aef.  XI-  II. 

[f)  ^^ra  irrm 


.(  d ) 70.  n»  rSfimt  0%  t»  ftlrm  ttft 
un.  ItM  Lufeb.  Theod.  Lttthym.  Nicefhof.  Pf*l' 
ter.  Medtol.  In  medi»  ventrts  met.  Vide  lero- 
nym.  Bfi/i.  nd  Suniam  FreteliMm. 

(e)  Theodoref.  £'»  di 

ri>«  1^ 

Am  r«> 

tcrnaclc 
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I).  Juftitiéim  iH*m  non  nifiendi  in 
tord*  meo  : vcritnttm  tmtm , & fnhunre 
tnum  dixi. 

14.  Non  nifcondi  miftricordiam  tnam, 
& vtritntem  tH4m , à çonfiUomulto. 


i}.  Jf  n’ai  point  caché  vôtre  juilicc  au  fond 
de  mon  cœur;  j’ai  déclaré  vôtre  vérité,  Sc 
vôtre  miféricorde  l'olutaire. 

14.  Je  n’ai  point  coché  vôtre  miféricorde 
& vôtre  vérité , i une  grande  multitude  de 
peupler. 


COMMENTAIRE. 


bernacle  du  Seigneur.  La  Jufticc  du  Sauveur  cft  annoncée  au  milieu  de  fon 
Eglife  , appellcc , & rallcmblce  des  quatre  p.u:tics  du  monde , fie  répandue 
dans  toute  la  terre,  {a)  La  jufiiee en  cet  endroit , fc  peut  prendre  pour  la 
miséricorde , comme  en  pluûcurs  autres. 

Saint  Aiiguftin , faint  Ambroife , les  anciens  Pfeauviers  lifent  ; Béni 
nuntiavi,  au  lieu  à’ Annttntia'vi . Les  Septante,  non  plus  que  l’Hébreu,  {^) 
ne  lifent  pas  ici  tuam  ; mais  lîmplemcnt  ; Annuntiavi  JuJlitinm  in  ecdejia 
magne.  J’ai  annoncé  la  JuJlice  dansune  grande  alTcmblcc.  J esu  s-Ch r i st  , 

^rés  lui  fes  Apôtres , ont  annoncé  la  Jufticc , ic  la  vérité  au  milieu  des 
Juifs , ic  des  Gentils.  La  Foi  Chrétienne,  &c  la  Loi  de  Dieu  font  encore 
aujourd’hui  publiées  dans  toutes  les  parties  du  monde  par  les  Hommes 
apofloliques.. 

EcCE  labia  MBA  NOK  PROHIBEBO  ;DoMINE,  TU 
SC  I s T I.  (13.)  JuSTlTIAM  TUAM  NON  ABSCONOI  IN  CORDE 
MEO,  &c.  J'ai  réfol  U de  ne  fas  fermer  mes  livres  1 Seigneur , vous  le favez. 
Je  n'ai  point  caché  vôtre  Jttjlice  ; j'ai  déclaré  vôtre  vérité.  La  Jufticc  oppo- 
sée , ou  comparée  à la  vérité , ne  fc  peut  nauircilemcnt  prendre  que  pour 
la  miséricorde , comme  on  l’a  déjà  vû  au  verfet  précédent , &:  ailleurs , ( r ) 
&:  comme  il  p.aroît  dans  les  verfets  13.  14.  13.  qui  ne  font  que  des  répéti- 
tions de  celui-ci.  Vous  êtes  témoin  de  ma  ferme  réfolution , ô monDicu  ! 
Je  n’oublierai  jamais  vos  miséricordes , & je  ne  ceflèrai  jamais  de  publier 
la  fidéliré  inviolable  de  vos  promclTcs  : Veritatem  tuam.  Je  ne  les  ai  point 
cachées  au  fond  de  mon  cœur.  Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  connoître , 
&i  3e  fentir  les  obligations  infinies  que  je  vous  ai  ; )C  fuis  réfolu  de  les  an- 
noncer par  cour,  & d’engager  rout  le  monde  à fc  joindre  à moi , pour  vous 
en  rendre  mes  trés-luiniblcs  adions  de  gr.ices.  Pluficurs  ( d ) liCent,  Jufi- 


(4)  leronym.  hîe»  Gratins  tths  fAlvtrrr 
muntii , ^uod  mugncsm  frtifts  I.ttlefsAm  tunm , 
s <jnatu9r  mnndi  fattibus  Zvangehen 
ttane  vûtntim  , tua  fanion*  eoUtàam  , tua 
rtfarrtHiêni  mundatam. 

(*  ) 31  ''■■’p.l  P'r  TPM  70.  EV,r->i!>iW 
fint  StKAtftÂno  cnn>nner  petynXn  Ita  Theo- 
dor  Heraet.  Theadortt.  Edit.  Six^i  î'-  Cr 
Complut,  (^Coiie.  Rcg.  ^ Colb.  afui^nrraniL 


i(  e ) PfaL  IV.  T>  xxiii*  Lxxxviii.  14.  cii; 

6.  &c. 

( d ) Ita  70.  Edit-  Rcmnn  T«  *mt  à pen 

IK«A«nv.  K1I541  rtt  tyfâif  Tiff  /iKog-trtvrt  fer,  ù* 

O*  tL*tiiet  fiM  , tC  W 

r»  Ita  Eufeb.  jtpcdlhmT. 

Æthiop  7u/litijtm  meam.  Su  legutt  Aug-  Am- 
pfaiter.  S.G$rman> 

LU 
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15.  Th  Mtem.  Dtmint,  nt  hngi  fa- 
ei.ti  miferatitnes  mot  à tnc  : mijcricor- 
du  tua  & viritof  tMaJemper  fufiepe- 
Tum  tnt. 

16.  Qiitiiiam  çircHmdtderunt  nu  ma- 
U , cjuorum  ntn  ef  numcrus  : comprt~ 
hcndcrunt  me  iniquitatts  me*,  </  tua 
peuii  Ht  viderem. 


15.  Vous  donc  , Scigik^ur , n cloignez  point 
de  moi  ks  effets  de  vôtre  bonté  ^ vous  de  qui 
Ja  miféricorJe  & la  vérité  m’ont  toujours 
lérvi  d’appui. 

16.  Car  je  me  trouve  environné  de  maux 
qui  font  imiombrables  : mes  iniquitez  m’ont 
enveloppé  > & je  n’ai  pû  les  voir  ittatt. 
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tiam  mcam , ma  Jufticc , au  lieu  de  vitre  jupet , &:  ils  ponûuënt  le  Texte 
de  cette  l'ortc  : Scizncnr  ,je  »ai  peint  ferme  mes  lèvres  ; v*us  coHneiffet,  m* 
Jujhee.  Je  n’ai  point  caché  dans  mon  coeur  vitre  vérité  s j’ai  annonte  le  falut 
nue  vous  m’avez,  procuré.  Mais  l’Hébreu  ,{a)  [c  Caldéen , le  Syriaque , & 
quelques  Editions  des  Septante  ( h ) l'ont  conformes  à la  V ulgace. 

f.  15.  Ne  longe  facias  miserationes  tuas,  &c. 
N’ éloignez,  point  de  moi  les  effets  de  vitre  bonté,  vous  de  ^ui  la  miséricorde , 
(fr  la  vérité  m’ont  toujours  fervi  d’appui.  Continuez , Seigneur , à me  préve- 
nir par  vos  miséricordes , & à me  protéger , fuivant  la  vérité  de  vos  pro- 
melTes  ; mes  ennemis  ne  font  point  morts  -,  ils  font  toujours  aufli  animez 
contre  moi.  On  pourroit  traduire  ainfi  tout  le  verfet  : Seigneur  .n’éloignez, 
point  de  moi  les  effets  de  vitre  bonté  : vitre  miséricorde  , & vitre  bonté 

me  fervent  toujours  d’atpui.  Ou  bien  : Seigneur , vous  n’avez, pas  éloigné  de 
moi  les  effets  de  vitre  bonté;  j',ti  toujours  rejfenti  les  preuves  de  vitre  miséri- 
corde, & de  vitre  vérité.  L’Hébreu  peut  fouftrir  ces  trois  divers  fens.  Le 
fécond  paroi:  le  mieux  lié  avec  la  fuite  du  difeours  ,Sc  faint  Jérôme  l’a 
fuivi  dans  fa Traduéhon  t On  le  remarque  aulfi dans  Symmaquc,{r)  & 
dans  quelques  Exemplaires  des  Septante,  [d)  S.  Auguftin  : Attende  epuia  bo- 
nus es  ; attende  cjuia  juffus  es  : amo  bonnm , timeo  fnftum.  Amor , & timor  per- 
ducunt  me , &c. 

-f.  16.  Q.U  ONIAM  CIRCÜMDEDERUNT  MB  MALA  , QJUO- 
Rt’M  NON  EST  NUMERUS.  Car  je  me  trouve  environné  de  maux  in- 
nombrables. Qiioiquc  par  vôtre  grâce  je  fois  délivré  de  la  maladie , & du 
danger  de  mort , je  ne  fuis  p.as  pour  cela  garanti  de  tous  iiks  maux.  Tan- 
dis que  mes  péchez  fublifteront , que  j’en  ferai  alTiégé , comme  je  le 

fuis,  je  ne  dois  pas  m’eftimer  en  sûreté, ni  hors  dejwril;  Ainfi, Sei- 
gneur , ne  retirez  point  de  moi  vô:rc  miséricorde , & vôtre  vérité.  Qui 


f « 1 (II.  ) n>’T  nn»  mm  «Se*  «S  ’ra® 

•IVD3  k''  ^^'p^ï 

( ^ ) 70.  Zdit.  CamŸlut.  tJ  »*• 

kJô**  rv  ^/»M.  (IJ.)  Tv  r» 


SS  ’itify'X*  • 

( t ) Sym-  ftt 

( W)  70.  Edtt-  Comflat.  T»  ^ ^ 
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17.  MultlfUcét*  funt  fuper  Mpilht 
tapitù  met  : çj"  ctr  mem»  dtrtUqmt  mt. 

18.  Ctmplécent  tibi , Dtmint , ut  rruM 
me  : Déminé , nd  nJjuvaadum  me  ref- 
pice. 

iÿ.  Cet^knddntur  & rtvertnxtur  Ji- 
mul , ejui  tjuerunt  nuimam  menm  jUt  nu- 
ftrnnt  enm. 

10.  CoHvertnntur  retrersum , & rtve- 
ttnutur  ^ui  veUnt  mihi  mah. 

11.  Ferjnt  conftflim confu^entm fuam, 
dicunt  mihi  : Euge  , cuge. 


17.  Elles  ont  furpafle  par  leur  multitude  le 
nombre  des  cheveux  de  ma  tête  ; jufques-U 
que  mon  cœur  meme  m’a  manqué. 

18.  Qii’il  vousplaife  .Seigneur,  de  m’en 
délivrer  ,p.»rt/ô/re  piiijftwce  : Seigneur  .re- 
gardez vers  moi , pour  me  fecourir. 

19.  Que  ceux  - là  Ibienc  confondus  , & 
couverts  de  home , qui  cherchent  ma  vie 
pour  me  l’ôter. 

10.  Qiie  ceux  qui  veulent  m’acc.rbler  de 
maux  , Ibient  obligez  de  retourner  en  arrié- 
re , &:  chargez  de  confulion. 

il.  Qiie  ceux  qui  me  difent  des  paroles 
de  raillerie  , <r  d’infulte  , en  rc<;oivcnt 
promtement  la  home. 
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peut  compter  nos  iniquitez , dit  faint  Aiiguftin  î Qui  peut  eftimer  les 
maux  que  nous  commettons  de  nôtre  chef , ôc  ceux  que  nous  faifons 
commettre  aux  autres  ? Je  crains  pour  moi , ajoutc-t'il  j jc  crains  pour  mon 
frere , qui  eft  bon  ; je  foutïrc  mon  frere , qui  cft  mauvais.  Parva  trunt 
ttojira  teecAta  ; imponuntur  alienA.  Timeo  mihi  ,•  timee  hono  fratrii  totero  pm~ 
Item  fratrtm.  Danger  de  toutes  parts.  On  peut  l’expliquer  de  Jésus- 
C H R I s T , qui  fe  confidcrc  environne  des  péchez  de  tous  les  hommes , 5c 
chargé  de  les  expier  tous.  Il  fc  voit  environné  de  maux  fans  fin  ; de  pé- 
chez innombrables , de  tourmens  infinis.  Le  péché  cft  fouvent  mis 
pour  le  châtiment  qui  le  fuit.  Camprthtnderunt  mt  iniquiutes  meA.'Lc%^i.' 
chez  des  hommes  que  j’ai  pris  fur  moi. 

jlf.  17.  Cor  m-eum  dereli  q.u  i t m e.  Mon  egnr  m’a  Tuanqué. 
] E s U s-C  H R I s T dans  fon  agonie , au  Jardin  des  oliviers. 

y.  i8.  Ap  adiuv  and  UM  MERESPiCE.  Regardez,  vers  moi 
pour  me  fecourir.  L'Hébreu  : (>t)  Hàtez,-vous  de  me  fecourir.  Depuis  ce  i'. 
jufqu’à  la  fin  du  Pfeaume , c’eft  prefquc  mot  pour  mot  la  même  chofe  que 
le  Pfeaume  entier  lxix. 

ÿ.io.  Avertantur  retrorsum,  et  revereantur, 
^jfils  foient  obligez,  de  retourner  en  arriére , d“  chargez,  de  cor.fufon.  Les 
foldats  envoyez  pour  prendre  J e S u s-C  H R i s T , tombèrent  deux  fois 
à la  renverfe  dés  qu’il  leur  eut  parlé.  (A)  Il  prie  pour  leur  converfion , 
& pour  leur  falut.  La  honte  3c  la  confufion  font  pour  eux  des  remèdes  fa- 
lutaires.(r) 


(a)  rp-fi  »mt;b  { (<)  Thiedmt.  Tej>7t  nM/nit  i 

( i ) Ji/’hM-  XTXIX.  é.  I 

LU  ij 
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lî.  Evultent  & Utrntity  fuptr  te  om- 
nts  jHerentes  te , CT  dicant  fnnper  : Ma- 
eri'fcetur  Domiutu  : qui  diltgunt  falte- 
ttire  tuiim. 


25.  Ego  étuiem  menJicits  fum  , & 
poiiper  : Domimis  feUicittu  ejl  met, 

24.  Adjutor  meus , & protéger  meus 
tu  es  •'  Veus  meus , ne  turdaveris. 


11.  Mais  que  tous  ceux  qui  vous  cher- 
chent , le  réjuüillcnt  en  vous , Sc  foienc 
trinfportés  dejoye  : & que  ceux  qui  aiment 
le  iiilut  qui  vient  de  vous , dtfcnc  fans  ccfl’c  : 
Qiic  le  Seigneur  ibit  reconnu  lÿ  ioiie  dans  ia 
grandeur. 

XJ.  Pour  moi , je  fuis  p.auvre , & d.uis 
l’indigence  : & le  Seigneur  prend  loin  de 
moi. 

24.  C’eft  vous  qui  êtes  mon  aide  teut- 
puiffdnt , Sc  mon  proteâcur.  Mon  Dieu  > ne 
cardez  pas  4 vemr  à mon  fecours. 
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11.  FeRANT  CONFESTIM  CONFÜSIONEM  SUAVf,  QOI 
DICUNT  MiHi;  Euge,  EUge.  ctHX  qui  me  difent  des  paroles 
de  raillerie , df  d’infulte , en  reçoivent prortttement  la  honte.  L’Hcbrcu  : { 4 ) 
j^e  ceux  qui  nu  difent  ,ah  ,ah , par  mépris  , &:  par  infultc  ,foient  défolex., 
pour  recompenfe  de  leur  peine  ,•  ou , qu'ils  périjjènt  pour  recompenfe  de  leur 
honte , de  leur  aâion  honceulc  &c  indigne.  Mais  j’aime  mieux  lire  ici , 
comme  auPfeaume  lxix.  4.  {h)  ^uils  retournent  en  arriére  couverts  de 
honte.  Qu'ils  n’ofent  fc  montrer , qu’ils  fc  cachent  le  vifage  de  confiiilon. 
Cela  s’elt  admirablement  vérifié  dans  les  Juifs  incrédules  , qui  font  au- 
jourd’hui l’opprobre  des  Nations, &:  qui  n’ofent prcfque  fc  montrer  nul- 
le part. 

13.  Ego  autem  mendicüs  sum,  et  pauper;Do- 
MiNUS  soLLiciTUs  EST  MEi.  Pour  moi  je  fuis  pauvre  , dr  dans 
P indigence  ; à"  le  Seigneur  prend foin  de  mois  ou  fuivant  l’Hébreu , &c  les 
Septante  :{c)  Le  Seigneur  penfira  à moi , ou  aura  foin  de  moi.  David  a pi 
dire  t^u’il  étoit  un  pauvre , & un  mendiant , en  fc  regardant  devant  Dieu , 
en  prefence  duquel  tous  les  hommes  font  des  mendians , fuivant  la  pensée 
de  faiht  Auguftin.  Le  nom  de  pauvre , fignifie  quelquefois  celui  qui  eft  af- 
fligé , &c  humilié.  Les  mêmes  épithètes  conviennent  à J e s u s-C  h r i s T 
félon  fon  humanité , fur  tout  dans  fa  Padion.  Toute  lafin  duPfeaume, 
particuliérement  depuis  le  verfet  8.  le  regarde  plus  dircûement  que  Da- 
vid; de  meme  que  le  Pfeaume  fuivant , quiparoîtune  fuite  de  celui-ci. 


( * ) 'h  anonn  tanwa  apx  hs  loe» 
n«n  riKn 

( i ) pfoi.  ixix.  4.  Qn»3  apy  Sp  «b' 
au  lieu  de  10V> 


( t ) >h  3Bn’  ■*31»  70.  PeS'Ii"  /«■ 

Au  Pfeaume  ixix.  7,  on  lit:  ’7  ntTUl  O'ilhtt 
Stip»ur , hâtez,-vtut  de  venir  i moi. 
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PSEAUME  XL. 


Bienheureux  ceux  qui  confolent,  & qui  'vijitent  les  malades.  Priè- 
res de  David,  où  il  Je  plaint  de  jes  ennemis.  Jefus-Chrifl  dans 
Ja  PaJJion  Je  plaint  de  la  trahijon  de  Judas  prie  DieufonPere 
de  le  rejjufdter. 

In  fincm , Pfalmus  ipfi  David.  I Four  U fin,  P/iaume  à David  mime. 

ARGUMENT. 

T' Héodore  d’Héraclée , & Séde  le  Vénérable  expliijuent  littéralement  ce 
Pfeaume  de  la  maladie  du  Roi  Ez,échias.  Les  Rabbins , eir  la  plupart  des 
nouveaux  (a)  Commentateurs  l'enter  dent  d’une  maladie  de  David , où  il 
tomba  après  fon  péché , peu  avant  la  déclaration  de  la  révolte  d’ Ab falon , 
efi  dans  un  tems  où  la  plupart  de  fies  prétendus  amis  lui  tournoient  le  dos. 
Mais  les  Peres  unanimement  conviennent  qu'il  repré  fente  l'état  de  douleur, 
où]  E S U s-C  H R I s T fut  réduit  dans  fa  Pajfion  ; la  irahifon  de  Judas,  U 
lâcheté  & l'abandonnement  de  fis  autres  Difciples. 

Le  Sauveur  lui-même  fait  l'application  du  verftt  io.de  ce  Pfcaume  au 
traître  Judas  , qui  le  livra  à (es  ennemis,  {b)  En forte  qu'il  y auroit  de  la 
témérité  à nier  qu’il  regardât  la  Perfonne  J e s u s-C  vtKist  fa 
Pajfion.  ( C ) Nous  croyons  que  c'ejl  une  fuite  des  trois  Pfeaume  s précédens  , 
tSr  que  principalentent  dans  la  fin  du  trente-neuf,  & dans  tout  celui-ci  , le 
Prophète  a eu  dejfein  de  nous  repréfenter  les  fouffrancts  de  ] z s v i- 
C H R I zr , fous  la  figure  de  fa  propre  maladie,  & de  l'infidélité  de  fis 
amis.  Comparez,  les  Pfeaumes  jq.  ér  54.  qui  ont  beaucoup  de  rejfemhlance 
avec  celui-ci. 


r< 


(j«)  Mmi .Gtntir  jm.  rifc.Ftrrmd.  I (c)  Thttdôrtt.  Bgiri  nftgm  ,1^  liA- 

Choify  , heffuet , V»t*b.  ¥Umm.  1 A|r  mrm , ^ w^rn»wrmf  ûr/din* 

( h ) ^an.  Xiit.  I 


LU  ûj 
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f-.l.  JJ  Emhs  aui  intimait  fuptr  tgt- 
■L'  nwm , cr  pdaperrnt  in  dit  mnU 
Hbtrnbit  eum  Daminni. 

1.  Dominus  eonfervet  eum,  ^ vivi- 
fictt  mm , & bmtHm  fitcini  tum  in  ttrra: 
& non  trnd4t  mm  in  atiimnm  inimico- 
rum  ejui. 


I.  T T Eureux  l’homme  qui  cft  ittenrif 
lT!l  aux  beibins  du  pauvre  , & de 
l'indigent  1 Le  Seigneur  le  délivrera  dans  le 
jour  mauvais. 

I 1.  Qi»e  le  Seignctir  le  conferve , & lui 

I donne  une  tondue  vie  ; qu’il  le  rende  hcureiir 
fur  la  terre , & qu’il  ne  le  livre  pas  au  délit 
de  lès  ennemis. 
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1.13  E AT  U S Q,UI  INTELLIGIT  SUPER.  ECENUM  ,ET 

fj  PAUFEREM'In  die  MALA  LIBER.ABIT  EUM  Do- 
MINUS.  Henreux  l'homne  tjui  efl  attentif  aux  btfeins  du  pauvre , dr  de  l'in- 
digent ! Le  Seigneur  le  délivrera  dans  le  jour  mauvais.  David  loue  ici  la 
charité , & la  fidélité  de  ceux  de  fes  amis , qui  durant  fa  maladie , ne  l’a- 
voient  point  abandonné , pour  fc  tourner  du  côté  d’Abfalon , qui  com- 
mençoit  à afFcdcr  la  Royauté.  Il  dit  que  le  Seigneur  les  comblera  de  biens, 
& qu’au  jour  delà  difgracc,  ( a)  il  les  garantira  du  danger. 

Selon  d’autres , il  fc  dépeint  lui-méme , & fe  réjouit  d’avoir  toujours  eu 
beaucoup  de  compalfion  des  pauvres , Sc  des  affligez , perfuadé  que  c’cll 
en  récompenfe  de  fa  miséricorde , que  Dieu  Ta  tiré  du  danger  où  il  s’eft 
vu  durant  fa  maladie.  Ni  l’Hébreu , ni  le  Caldéen , ni  le  Syriaque , ni  l’A- 
rabe, ni  les  anciens  Interprètes  Grecs  (i)  ne  lifent  point  ici  le  pauvret 
mais  feulement  : (c)  Bienheureux  celui  qui  e^  attentif,  qui  confidcrc,  qui  cft 
prudent  fur  le  malade , fur  celui  qui  cft  exténué , anbibli , appauvri  ! Le 
Seigneur  ie  délivrera  au  jour  du  mal,  au  tems  de  la  difgracc , de  l’afflidion. 
Les  Pères  i{d)  Heureux  celui  qui  cormoît  J e s u s-C  h r.  i s t fait  pauvre 
pour  nous  ! il  fera  délivré  du  fouverain  malheur  au  jour  terrible  du  Ju- 
gement. 

Z,  Dominus  conservbt  eum,  etvivificet  eum 
ET  beatum  FACiAT  EUM,  &c.  le  Seigneur  le  conferve , lui 
denne  une  longue  vie , qu'il  le  rende  heureux  fur  la  terre , &c.  Le  Seigneur 
récompenfera  celui  qui  eft  miséricordieux  , & compatiftant , en  lui  don- 
nant la  fantc , la  vie , en  le  comblant  de  biens  dans  ce  monde , &:  dans 

l’autre  j & en  le  délivrant  du  danger  de  tomber  entre  les  mains  de  fes 
ennemis.  Ou  autrement:  {e)  Le  Seigneur  le  lui  donnera  une 


( 4 ) Sfm.  C'v  ItM  Geneht. 

Vatnb>  ¥lamin.  alu  pajfm. 

( ) Vide  hafeb.  (^1  htodortt. 

( f ) ■'neha*  nva  qvj  St  Sk  S'aro  nrK 

Jlin*  ÂijHil  Sym.  Theodoret.  Si 
( d ) Attgiefi.  Ur$ftym>  Thtedoret* 


Euf:6.  Athanaf. 

( e ) 131  in»n»1  rT’n*  Anml  Symm. 

Theodorer  leronym.  in  futur».  DorKinus  Cuf*- 
diet  eum , iy>  vtv'fcabtt  eum.  Symm.uh.  <vA4- 
{•«  ipTct  (U  wiç/iumTu  muret,  ILmf 

cm  Tjî  y5. 
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5.  DmiilHS  opem  firM  illi  fuper  Uc- 
Irnn  daltris  ejus  : umvtrfum  firMum  tjM 
verfajit  m injintjit^se  tjus. 


}.  Qric  le  Seigneur  le  foulage , lorfqu'il  lé- 
ra  fur  le  lit  de  la  douleur.  Vous  avez,m«it 
J)icn  , changé  tT  remue  tout  l’on  lit  durant 
l'on  inhrmité. 


COMMENTAIRE. 

heureufe  fantc;  Sc  s’il  tombe  nuladc , il  lui  ionntru  la  vie  , il  le  guérira , 
il  le  retirera  des  portes  de  la  mort.  Saint  Ambroil’e , Calliodorc  , Sc  les 
anciens  Pl'eautiers  de  Reims , de  Chartres , &:  de  laint  Germain  ajoutent 
à la  fin  du  verl’ct.  Emundet  in  terra , ou  de  terra  , vitam , ou  animam  ejus. 
Qiie  le  Seigneur  conlcrve  fa  vie  pure  lur  la  terre.  Saint  Augullin,  laine 
Ambroife  , l’iidition  de  Sixte  V.  & les  anciens  Pl’eautiers  filent  : 
tradet  eum  in  manus  inimici  ejus  i au  lieu  de  ; In  animam  inimicorum  ejus  , 
qu’on  lit  dans  la  Vulgate , ô£  dans  l’Hebreu. 

ÿ.  5.  Dominus  opem  eerat  illi  super  lectum 

DOLURIS  (a)  ElUStUNIVERSUM  STRATUM  ElUS,  VER-> 
SASTI  iN  infirmitateejüs.  .^e  le  Seigneur  le  foulage  fur  le 
lit  de  fa  douleur  : vous  avez,  remué  fon  lit  durant  fon  infrmité > Comme  une 
mere  pleine  de  tendrclfc  pour  Ion  fils  malade,  remue  Ion  lit,  afin  qu’il 
fc  couche  plus  doucement , S£  qu’il  repofe  plus  tranquillement.  ( h , On 
peut  traduire  l’Hébreu:  [c]  Le  Seigneur  le  foûtiendra,  le  prendra  par  la 
main  , fur  le  lit  de fon  infrmité  ; il  changera , ou  il  renv  criera  tout  jon  Ut , 
dans  fa  maladie.  Le  Seigneur  le  prendra  par  la  main , &:  lui  aidera  à fc  le- 
ver de  dcifus  fon  lit,  il  lui  rendra  la  fantc  ,&  changera  fon  lit  de  dou- 
« leur,  en  un  lit  de  repos.  Vous  l’avez  rendu  fain,  de  malade  qu’il  croit  : 
C’eft  ainü que  l'expliquent  Eufebe , faint  Chry follômc , T héodorct  ^ (i\ 
Euthyinc , hc.  faint  Augullin.  Autrement  : Vous  foutiendrex.  le  malade  par  U 
main,  érvous  ferez,  emporter  fon  Ut. 

Dans  l’Orient  on  n’a  point  ordinairement  de  lits  drclTez  dans  la  maifon  5 
le  foir  on  les  accommode  fur  le  pavé , & le  lendemain  matin , on  les 
enveloppe , on  les  ôte.  Quand  J e s u s-C  h R i s t rendit  la  fantc  au  ma- 
lade depuis  trente-huit  ans , il  lui  ordonna  de  fc  lever , & d’emporter  fon 
lit.  ( e ) Le  Pfilmiftc  dit  ici , que  le  Seigneur  fera  à peu  prés  la  lucmc  cho- 
fc  , à celui  qui  a exercé  la  miséricorde  envers  le  malade.  Quelques-uns 
l/j  l’expliquent  moralement  : Vous  avez  renverfe  fon  lit;  vous  l’avez  ar- 


( ) ijm.  ttÜHm  mt^trïê,.  Gfâh»mm 

m feriA  dlpud  Ambrof-  hte» 

Mmt , Gtnr^.  fismm. 

I £ ) 133B3  *;j  >n  wnp  bj>  utpd’  nim 
v‘-n3  rson 

[d]  Thesd^rtt,  ïldr^$morit  tnt 


Tl)*  firéf  t*  9S 

mf)i  ri 
( t ) Johun^  r.  S. 

(/)  Gregrr,  MoriU,  lib.  xxiii.  utf.  ij*. 

C/tJpodêr.liif» 
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4.  Eg!  Jixi  : Domine , miferert  mei  : 
pma  animam  meam , ijuia  feccavi  tihi. 

5.  Inimici  mei  dixerunt  mala  mihi  : 
Quan  U morietur  , & peribit  nomen 
ejm  ? 

6.  Et  fi  'ngre  iiebatur  ut  videret , va- 
na  lojuebatur  , cor  ejui  congrtgavit 
inijuitatem  fibi. 


I 4.  Pour  moi , j’ai  dit  : Seigneur , ayeï  pi- 
I tié  de  moi  : guériflez  mon  ame , parce  que 
l j'ai  péché  contre  vous. 

5.  Mes  ennemis  m’ont  fouhaité  pUfieun 
maux  , en  difam  : Quand  mourra-t'il  donc  i 
Sc  quand  fon  nom  fera-t’il  exterminé  • 

6.  Si  l’un  a’eux  entroit  pour  wr  voir , il  ne 
me  tenoit  <jue  de  vains  dilcours.  Et  ibneoeut 
s’eft  amaflb  lui  tréfor  d'iniquité. 
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rachc  de  tout  ce  qui  l’attachoit  à la  terre  ; vous  lui  avez  ôté  tous  les  ob- 
jets de  fes  attachemens  dangereux. 

4.  SaNA  animam  meam,  QJJ  IA  PECCAVI  TIBl.  Cuc- 
rijfeî.  mon  ame,  farce  tfne  j’ai  péché  contre  'vous.  ]e  me  fuis  adrefle  à vous 
dans  ma  nuladie , ô mon  Dieu  ! je  vous  ai  dit  dans  une  entière  confiance  : 
Guériiléz  mon  ame  des  bleffurcs  qu’elle  s’eft  faites  par  le  péché , mon 
corps  de  la  maladie , donc  vous  l’avez  frappé  , pour  punir  mon  ame.  Sym- 
maque  : [a)  Lorfque  je  "vous  difois  : Seigneur , ayez,  pitié  de  moi , guérif- 
fez.  mon  ame , quoique  je  vous  aye  offenfé.  y.  Mes  ennemis  ont  parlé  nul 
de  moi  ■,  ils  m’ont  fouhaité  du  nul , Scc.  Les  Pères  expliquent  ceci  de 
3 E s ü s-C  H R I s T dans  le  Jardin  des  Oliviers , où  il  prie  fon  Perc  d’é- 
loigner de  lui  le  calice  de  fa  Paflion  ; il  fe  confidére  devant  la  majefté 
fouveraine , comme  coupable  de  tous  les  péchez  des  hommes  : pec- 

(avi  tihi. 

f.  5.  Inimici  mei  dixerunt  mala  mihi,  &c.  Mes  en-  * 
vernis  m’ont  fouhaité plufieurs  maux , en  difant  : ^^and  mourra-t’il?  Les  en- 
nemis de  David  le  voyant  dangcrcufcmenc  malade , & fouhaitant  un  chan- 
gement de  domination , à caufe  de  leur  attachement  fecret  à Abfalon , 
difoient  en  eux-mêmes  : Quand  moui  ra-c’il  ? Les  Juifs,  & fur  tout  les  Prê- 
tres , & les  Pharifiens  , jaloux  de  la  gloire  de  J E $ U s-C  H R i s t , & fati- 
guez de  fes  reproches , & des  véritez  qu’il  leur  difoit , fans  ménager  leur 
délicateflc  , difoient  de  même  : Comment  nous  déferons  - nous  de  cet 
homme?  (é)  La  fuite  du  Pfeaume  regarde  plusdircûcmentjEsus- 
Christ,  que  ce  qui  a précédé  jufqu’ici.  ( c ) 
f.  6.  Et  si  ingrediebatur  ot  videret,  vana  lo- 
Q,u  E B A T U R.  Si  l'un  d'entr’eux  entroit  four  me  voir,  il  ne  me  tenoit 
que  de  vains  difeours.  Ceux  de  mes  ennemis  cachez  qui  venoient  quelque- 


< 4 ) Sfmmsch.  EV»  , iUru-  I (i)  Jeron)m  Theadoret. 

fjf  fit,  i«n«f  Ti»f  fiw.  Kdf  h I .(  f ) l'tde  Ô' Athnnsf 

O*.  I 

fois 
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7.  EgrtditiMur  firiÊi , & hquthUHr 
M idip/Um. 

8.  Advmtm  me  fufmrdtant  tmnei 
uimici  met  : édversiim  me  eogiutMnt 
tutU  mihL 


7.  En  même-ttms  qu’il  étoic  lôrti  dehors  , 
il  alloit  s'enrrecenir  avec  les  autres. 

8.  Tous  mes  eiuiemis  parloient  en  recrée 
contre  moi  : & ils  conlpiroicnt  pour  me 
faire  plnjieun  maux. 
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fois  pour  fauver  les  apparences , me  viGter  durant  ma  maladie , ne  m’en- 
trecenoient  que  de  chofes  vaincs , frivoles , inutiles.  Ou  plutôt  ; Us  ne 
me  tenoient  que  des  difeours  vains , faux  > trompeurs  •,  ils  me  temoi- 
gnoientune  compaûlon feinte,  pendant  que  leur  cœur  étoitloin  de  moi. 
{4)  Ils  ne  venoient  que  pour  obferver  l’état  de  ma  fanté  -,  aGn  de  prendre 
leurs  mcfurcs  dans  leur  confpiration  : Ils  n’etoient  pas  plutôt  fortis  de  ma 
chatnbre , qu’ils  fe  ralfcmbloicnt  pour  complottcr  contre  moi. 

'f.  7.  EgREDIEBATÜR  foras,  et  LO  Q^U  E B A T U R I K 
I D I P S ü M . il  étoit  ferti  dehors , il  alloit  s'entretenir  avec  les  autres. 

On  l’explique  des  Juifs  des  PhariGens,  qui  s’approchoient  quelquefois 

de  J E s U s-C  H R I ST  pour  le  tenter  , pour  le  faire  parler,  pour  écouter 
fes  difeours , aGn  d’en  tirer  des  occaGons  de  l’accu  fer , de  le  rendre  fuf- 
peél  Mix  Princes,  ou  odieux  .aux  Peuples.  Tantôt  ils  lui  demandent , s'il 
cil  permis  de  payer  le  tribut  à Céfar  \{h)  tantôt , s’il  cft  permis  de  répu- 
dier fa  femme  ; (r)  tantôt,  s’il  faut  lapider  une  fenunc  fuiprife  en  adultère  \ 
{d)  Cl  la  Refurreftion  des  morts  cft  un  article  certain  de  créance , 5cc.  ie) 
On  l’entend  aulTi  de  Kidas , (/)  qui  fuivoit  ] e s u S-C  h R i s t , qui  fe 
trouvoit  en  fa  compagnie , avec  un  cœur  rempli  d’iniquité , ne  cbcrcbanc 
que  les  occaGons  de  le  trahir , & de  conicntcr  fon  avarice.. 

Il  y a de  la  diverlité  dans  la  manière  de  ponducr , Sc  de  diftribucr  ce 
verfet.  Voici  comment  faint  Jérôme  traduit  l’Hébreu  : (g)  S'il  vient  pour 
me  vi/îter , il  parlera  de  chofes  vaines  ,fon  cœur  fe  remplira  d'iniejuité , s'il 
fort  au  dehors , il  me  déchirera  par  fes  mtdifances.  f.  8.  De  la  mime  manière 
mes  ennemis  murmuroient  contre  moi , &c.  Saint  Auguftin , CalTiodorc , les 
anciens  Pfeautiers , Sc  de  Cluntrcs , lilcnt  ainfi  : Et  ingrediebantur ut  vidè- 
rent , vana  locutum  ejl  cor  eorum , congrtgaverunt  initjuitatem  fhi.  f.  y. 
Egrediebantur  foras  ,cÿ-  lotfuebantur.  Ou  l’on  voit  qu’ils  mettent  au  pluricr, 
ce  qui  eft  au  Gngulier  dans  la  Vulgatc , & qu’ils  omettent  la  prtiailc  Si. 
Saint  Ambroife , Didymc  , Euthyme  l’omettent  de  môme , aulG-bicn  qut 


( 4 ) Ctnthr.  Mfùf  , FUmim>  ntiL 
( y ) Mutth,  XXII.  17, 

( c ) XIX.  J.  4. 

( ^ ( Johtn.  VIII.  J. 

(r  j Matih.  xxii.  14. 


Athnnnf  ^ynhrof  , 

(s)  t'-p*  ''3'?  «3  0(0 

1 ’Sy  Tn’  ( «•  1 13T  y:nS  kx>  iV.  iim 

I 
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O.  r4rhmU^HHm»»ftitHerHnt  4d-  1 p.  llj  ont  ariêté  une  choie  nés-Injufte 
vi  'sti'n  mt  ! Nant^Mid  jui  dtrmit,ntn  I cor.crc  moi.  Mais  celui  qui  dort , ne  pourra» 
sdjiçitt  tu  rtfurÿtt  f • * ‘I  P^*  rcfluCcitct  \ 
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pKificurs  Exemplaires  des  Seprante.  (4)  Mais  cllceft  dans  l’Hébreu,  6C 
dans  les  meilleurs  Exemplaires  Grecs.  Saint  Jérôme  ( A ) dit  même  quelle 
fe  trouve  &c  dans  les  Septante , & dans  tous  les  anciens  Interprètes.  De 
pins  ils  lilent  de  fuite  : rana  locutum  cft  cor  ejus.  Ce  qui  eft  fuivi  par  faine 
Ambroife,  par  Euthyme,  par  Niccphorc,  & par  la  plÙçart  des  Exem- 
plaires  des  Septante.  Au  lieu  que  Didymc , laint  Chryloftome , Théodo- 
re d’Hcraclcc , Hcfychius.lc  joignent  avec  ce  qui  fuit , de  même  que  la 
Vuloatc , & famt  Jérôme.  Cor  ejus  congre^avit  iniquitatem _fhi. 

/p.  VeRBUM  INIQ.UUM  CONSTITUERUNTlrjADVER- 
SOM  ME.  NuM  QJI  I t>  I DORMIT  , NON  AD7ICIET  UT 
R E S U R G A T > //r  Ont  arrêté  une  chofe  trés-injufte  contre  moi.  Mais  ului 
qui  dort , fourra-ni  donc  pas  fe  rejfufciter  .^C’eft  Je  s U s-C  h r i s t qui 

p.Trle.  Mes  ennemis  m’ont  accusé , &:  condamne  le  plus  injuftement  du 
monde.  Ils  ont  crû  me  faire  périr  fans  relfourcc , en  me  mettant  a mort  j 
comme  fl  je  ne  pouvois  point  me  icfTufciccr.  Aucrement  : Les  Juifs  ont 
formé  contre  moi  des  ddlcins  pleins  d’injuaicc  i ils  ont  refolu  ma  mort  ; 
ils  ont  dit  dans  leur  complot:  Il  faut  abfolumcnt  le  faire  mourir.  Un 
homme  mort  relfufcitera-t’il  î Si  l’on  le  contente  de  le  faifir , de  l’empri- 
fonner , ou  de  le  châtier , il  pourra  quelque  jour  fe  fauver  de  nos  mains  : 
mais  quand  une  fois  il  fera  mort , il  ne  viendra  plus  nous  troubler.  Ver- 
hum  iniquum , cette  parole , ou  cette  chofe  injufte , cl^  félon  les  Peres , \d  ) 
l’accufaiion  que  les  Juifs  formèrent  contre  J e s u s-C  h R i s t , d affccTcr 
la  Royauté , ou  de  chafler  les  Démons  au  nom  de  Bcclsebub , ou  d etreua 
séditieux  qui  empechoit  qu’on  ne  donnât  le  tribut  a Cefar.  ^ 

Ceux  qui  l’expliquent  de  David , le  joignent  au  verfet  precedent.  Mes 
ennemis  complottoicnt  enfcmble , faifoient  des  voeux  pour  ma  mort. 
Ils  difoient  : S’il  meurt  une  fois , pourra-t’il  rcfllifcitcr  î Nous  en  ferons 
délivrez  pour  toujours.  Ou  , fuivant  l’Hébreu:  (e)  Voici  ce  cjuilsdy 
foient  • Ilcjl  attaqué  d- une  maladie  mOrtcUe,&  il  ne  fe  relever  a jamais  du 


iA';>,  fuinit  «*rï, 

i<>» , iiltffOJin  ili  v iwi  Tl 

«’irri  ( S.  ) k«>-’  if'i  Edir.  Ccmplnt. 

fÿ* mIii  liiri.  rOi  HTtwifC.iT9  f (^c.  , 

( i ) lertn.  »d  Sumim  Cr  FrctiB. 

{ f ) Au^np.  Diff^futrust.  Arnoh.  C>sita»l- 


Ataiitf.  Fro^ifmruttt.  PfsUtr.  Rtman  Usai»- 
verunt.  Alediol-  Stutuerunt- 

( d ) jitnbrêf-  Athanaf-  Aufiifl.  »(«• 

(tt  .yoi’  kS  33t>  11  plie 

C.1pS-R«  fcrnurifijftms  . wl  verium  Belisl, 
vel  rnsriui  gravijftmui  iffu/uttf  ci. 
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SUR  LE  PS 

le.  Ettni»*  hom»  pdcù  me* , in  qu»  | 
^ernvi  : ejm  edebat  ftnes  mett , magni-  i 
pcdvit  fiiptr  me  fuppUneatitnem.  1 


EAUME  XL.  4<fi 

10.  Car  l’homme  avec  lequel  je  vivois  en 
paix , a qui  je  me  fuis  âé , & qui  mangeoie 
avec  moi , a fait  cclacter  fa  crahifon  contre 
moi. 


COMMENTAIRE. 


If/  eh  il tfl  couché.  Ou  bien  ; ( <»)  Il  s’^  rendu  coupable  d’un  crime  énor- 
me ; il  ne  fc  relèvera  jamais  de  fa  maladie.  Ou  bien  : Un  grand  péché , ou 
un  grand  châtiment  ell  tombé  llir  hii;  il  ne  s’en  tirera  jamais.  Lccluiti- 
ment  fc  met  trés-fouvent  pour  le  crime.  Synunaque , faint  Jérôme  : ( é ) 
Mes  ennemis  répandoient  des  difeours  injujfes.  Celui  qui  ejl  tombé , ne  fe  re- 
kvera  plus  ; ou , celui  qui  eft  mort , nerefl'ufcitera  pas. 

f.  lO.  EtENIM  HOMO  PACIS  MEÆ,IN  C2^U  O S P E R A V I , 
MAGNIPICAVIT  SUPER  ME  SUPPL  ANTATIONEM.  C<sr 
l’homme  avec  qui  je  vivois  en  paix , à qui  je  me  fuis  fié , qui  mangeoit  avec 
moi , a fait  éclatter fa  trahifon  contre  moi . C’eft  de  Judas  le  traître  dont  il 
parle.  Il  le  déligne  d’une  manière  à ne  s’y  pas  méprendre.  Jesu  s-Ch  rist 
iui-meme  nous  ai  a avertis.  ( r ) Il  cil  nommé  homo pacis  me.e , l’homme  de 
ma  paix,  avec  qui  je  n’avois  rien  à démêler,  avec  qui  je  vivois  comme 
ami.  Il  me  tr.iliit , en  donnant  pour  fignal  aux  Archers  qu’il  amène  pour 
me  prendre , le  baifer , ( <^  ) le  figne  de  la  paix , de  l’amitié.  In  quo  fpera- 
r/ , à qui  je  me  fuis  fié , jufqu’à  lui  donner  le  loin  des  aumônes  , & de  ma 
propre  fublillancc.  .^ui  edebat  panes  meos.  Il  mangeoit  à la  table  de  J e- 
s U s-C  H R I s T.  Il  n’eut  pas  horreur  de  recevoir  même  la  Communion  de 
fon  Corps , Sc  de  fon  Sang  adorable. 

Abfalon  fes  adhcrans  avoient  pluficurs  fiéclcs  auparavant , reprefen- 
tc  en  leur  perfonne  la  perfidie  de  Judas.  David  pouvoitlcs  avoir  dircélc- 
ment  en  viic , en  prononçant  ces  paroles  : mais  l’Efprit  faint  qui  l’infpiroit , 
tegardoit  un  objet  pluscloigné , &:  plus  important.  On  peut  traduire  ainfi 
l’Hcbrcu  : (e)  £t  même  l'homme  de  ma  paix  , celui  en  qui  je  me  confe , & 
qui  mange  mon  pain,  a levé  le  talon  fur  moi.  Il  m’a  voulu  frapper  du  pied  , 
comme  un  cheval  qui  regimbe , & qui  rue.  Platon  fc  fervit  d’une  expref- 
fion  fcmblablc,  en  parbnt  d Arillote,  qui  l’avoir  quitté  , pour  faire  une 
Ecole  à part  ; Il  nous  donne  des  ruades , comme  les  poulains  en  dorment  \ 


f « ) Salem.  Kimcki  , Mk»K  Vatith. 

fife.  Alttis  , MarUn.  Ti^ur.  jltnfv.  atii. 

( ) Sym.  , Kÿ^ 

wtrbt  i*(r  vkftqrtT.u.  Jeri>n)m.  Veihian  imfte- 
t£t!s  i'iftirrJebant  fhi  : Qui  dermivit,  nen 
det  ut  '.tfurgtit.  A^H'A.  ^ 

rtt  ri 


( e ) fah.in.  xîu.  i8. 

{ d ) Mptth.  XXVI  48. 

i f ) *13  nzïx  ch 

'S;?  S’nan  ’CnS  Augufl.  AmpUavtt  /«- 
f er  me  calcanéum.  Aq.'ulat 
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w.Th  dHtim , Domine , miferirtmei, 
& rejptfcita  me  : & reirihum  eu 

II.  In  hee  cegnevi  quoniam  VôtuijH 
me  ! quoniem  non  gnudebit  inimiciu 
menifuper  me. 

IJ.  Me  antem  propter  innocentinm 
fnfcepijii  : & cir^rmajîime  in  confpeüu 
tue  in  teternum. 


II.  Mais  vous , Seigneur  , aye*  cotnpaT* 
(ion  de  moi , & reflulciter-moi  ; & fc  leur 
rendrai  ce  qn’ils  méditent. 

lu  J’ai  connu  quel  a été  v&tre  amour  pour 
moi , en  ce  que  mon  ennemi  ne  fc  réjouira 
point  fur  mon  fujet. 

IJ.  Or  vous  m’avez  pris  en  vôtre  protec- 
tion , à caufe  de  mon  innocence  ; & vous 
m’avez  établi  «y  affermi  pour  toujours  de- 
vant vous. 
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leurs  mcrcs.  ( a ) L'homme  de  ma  paix  , peut  fignificr  mon  ami , celui  qui 
devroit  le  plus  s’intcrclTcr  à mon  bonheur , qui  ne  devroic  chercher  qu’à 
me  taire  plailir  ; ou  un  homme  qui  me  faliié , Sc  qui  m’embrafle  lorfqu  il 
me  rencontre.  Cette  civilité  de  faluer  de  rendre  le  falut , croit  non- 
l'culemcnt  une  marque  d'amitié  ; c’étoit  une  efpéce  de  devoir  entre  les 
perfonnes  connues , fie  amies.  Celui  qui  mange  mon  pain  , qui  mange  à nu 
table  1 Cette  particularité  rend  extrêmement  odieulé  l'aétion  d’un  homme 
qui  trahit  fon  ami.  Les  Anciens  ) ne  concevoient  rien  de  plus  indigne, 
ic  de  plus  noir , que  de  violer  les  Loix  de  l’hofpiralité , JC  de  la  table  où 
l’on  mangeoit  familièrement  cnfcmble.  Symmaque  : ( r ) Mais  l'homme  qui 
'vivoit  en  ^aix  avec  moi , à qui  je  me fois , ér  qui  mangeoit  mon  pain  avec  moi, 
s'ejl  élevé  centre  moi  à ma  fuite. 

•j}".  II.  Res|suscita  me  , ET  ketriboam  El  s.  Rejfufciteu- 
moi , & je  leur  rendrai  ce  qu'ils  méritent.  C’eft  J e s u s-C  H R i S T qui  prie 
l'on  Pere  de  le  reirufeiter.  Il  a bien  fait  fentir  aux  Juifs  incrédules , & en- 
durcis , qu’il  pouvoir  fc  venger  d’eux.  11  a fait  éclatter  fur  eux  fa  vengean- 
ce de  la  plus  terrible  nuniérc , en  détruifant  leur  ville , & leur  Etat , & en 
les  difpcrfant  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

ÿ.  II.  In  hoc  cognovi,  Sic.  J'ai  connu  quel  a été  vôtre  amour 
pour  moi , en  ce  que  mon  ennemi  ne  fe  réjouira  point  fur  mon  fujet.  La  plus 
grande  preuve  que  nous  ayons  de  la  Divinité  de  J E s U s-C  h R i s t , c’eft 
que  Dieu  n’a  pas  permis  que  la  malice  des  Juifs , & la  rage  du  Démon  , 
ayent  pu  prévaloir  contre  lui.  Ils  ont  pu  le  persécuter , le  maltraiter , le 
crucifier , le  faire  mourir  ; mais  il  les  a confondus  par  fa  Refurreéhon  glo- 


(4  ) Diogen.  hAeft.  inAriJlot.  îth.  f. 
tih.  4.^4^.  y.  À^ftriAo.t  liptii  mat^a~ 

wtttt  $ maXatA» 

(^)  yiJe  Pliitarch.  Symfjf.  l$k.  ■?.  4. 

A/hanuf.  Ub-  itf.  Arthiloçh.  i‘  ci»* 


{t]  Sym-  K pM, 

m rurttSim»  fêtt  àflbf  tftit  aart/aiyém 

Xiudn  pat 
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SUR  LE  PSEAUME  XL.  4^, 

14.  Stiudidns  DtmirtHt , Dem  Ifrail  14.  Qiie  le  Seigneur  , le  Dieu  d'ifracl  lôit 
i ftenlo , & uffiti  in  ftculum  ; fiat , béui  dans  tous  les  llccles.  Ainfi  foii-il.  Ainli 
fiat.  foic-il. 

COMMENTAIRE. 

rieufc , Sc  pat  la  viûoirc  qu’il  a remportée  fur  l’Enfer , fur  le  monde  , fur 
le  Démon , fur  l’idolâtrie , fur  le  péché , fur  la  mort. 

f.  13.  Me  aotem  propter  innocentiam  susce- 
p I s T I . rous  m'avez, fris  en  vôtre froteHion , 4 caufe  de  mon  innocence.  J e- 
s U s-C  H R I s T félon  fon  humanité , n’a  jamais  été  capable  de  commettre 
la  moindre  faute.  11  eft  l’Agneau  de  Dieu , & la  vickime  de  propitiation , 
qui  a expié  les  péchci  du  monde,  nonobftant  fa  juftice  fon  innocence. 
11  s’eft  humilié  jufqu’à  la  mort , & à la  mort  de  la  Croix , pour  réparer 
l’injure  faite  à la  gloire  de  fon  Perc.  C’eft  ce  qui  lui  a mérité  un  nom , &: 
une  gloire  au-dclfus  de  tout  nom , &:  de  toute  gloire , tant  dans  le  Ciel , 
que  fur  la  terre.  (4) 

ÿ.  14.  A SÆCWLOjET  us  E IN  SÆCULUM.  FlAT.  FlAT. 
Dans  tous  les  fiécles.  Ainji  foit-il.  Ainji  foit-il.  Saint  Auguftin  lit  : Hicet 
emnis  populus.  Fiat.  Fiat.  Le  Caldécn  : les  Jujles  iifent  : Amen.  Amen. 

Ici  finit  le  premier  Livre  des  Pfeaumes , (uivant  la  divifion  des  Hébreux. 
Les  termes  -.{h)  Amen , Amen , au  commencement  du  difeours , fe  pren- 
nent ordinairement  pour  affirmer.  C’eft  ainfi  que  J e s u s-C  h R 1 s T les 
employé  dans  l’Evangile  : ( r)  Amen , Amen  dico  vobis  . Je  vous  dis  en  vé- 
rité. Mais  à la  fin  du  difeours , ils  fe  prennent  pour  une  marque  de  con- 
fentement , ou  d’approbation.  Il  tft  ainfi  ; ou  ; Ainft  foit-il.  ( d) 

( <•  ) V'tit  Hehr.  ii.  9.  Philip,  xi.  9.  ( f ) Viiit  Mutth.  vi.  jj.  xxiT.  47.  Lut,  xii. 

[h]  îOîl  » jimtn  , »men.  70.  Fimi-  44. 

jV'**-*-  niw<f*^W  , mutimfàpmt.  {H)  Num.  t.  it.  Dmt,  XXTXI.  ï;.  P/aI* 

ïiAdittr , fidtiitir.  LXXI.  19. 

Fin  du  premier  Livre  des  Pfeaumes. 
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ISSSSSSSSSSSSSSSSS|SSSSSSSS^SSS5SSSSSS$SSSS$S: 


SECOND  LIVRE  DES  PSEAUMES. 

SELON  LES  HEBREUX. 


P S E A U M E XLI. 

L'Auttur  brûle  du  défr  de  revoir  le  Temple  du  Sei^eur.  il  efl pé- 
nétré de  douleur  de  s’entendre  dire  : Ou  ejl vôtre  Dieu  f II  Je  con- 
fole  d*ns  l’ejpérance  de  revoir  Ja  patrie  j & le  Tabernacle  de  fort 
Dieu. 

In  finem , IntcUcûus  filiis  Corc.  I Pe«r  U fin , Pfeaume  infiruOif  des 

1 enfans  de  Ctrl. 

ARGUMENT. 

^ Oie*  le  premier  Pfieaume  des  Enfans  de  Coré.  Neus  en  verrons  encere  ut 
4^ez^  grand  nombre  fions  leur  nom  dans  la  fiuite.  [a)  Le  Caldfen , le  Rabbin 
Salomon,  Eusébe,  Héfychius ,fierrAlent  croire  que  ce  Pfieaume , & les  an- 
tres qui  ont  le  meme  titre , furent  compofiez,  par  les  trois  fils  de  Coré  ,fi{4- 
voir,  Afir,  Helcana , & Aviafiaph , qui  fiurent  miraculeufiement garantis , 
lorfque  leur  pere  Coré  fut  englouti  dans  la  terre,  durant  la  sédition  contre 
Moyfe.  [b) 

D'autres  fioutiennent  que  c’efl  l'ouvrage  des  deficendans  de  ces  trois  fils 
de  Coré , lefiquels  fiurent  du  nombre  des  Lévites  occupez,  dans  le  Temple  à 
publier  les  louanges  du  Seigneur.  ( c)  On  veut  que  David  ayant  composé  ce 
pfieaume , l'ait  donné  à la  bande  des  Corites , pour  le  chanter  dans  le  Taber- 
nacle. { d ) Mais  nous  croyons , avec  un  bon  nombre  d'anciens , de  nou- 
veaux Interprètes , qu'il fut  composé  par  les  Enfans  de  Coré  menez,  captifs 
à Babylone , eu  par  quelqu'un  d'entre  eux , pour  fie  confioler  durant  leur  cap- 


(4  ) Les  Pfeaumes  4).  4;.  4^  47.48.  8). 
84.  { ^ 8 9 > portent  auHl  le  nom  des  fîls  de  Coté. 
1 1 il  7 a toute  apparence  (]uc  les  4 1.  & 8;.  font 
des  Oicnics  Auteurs. 


(b)  Sum.  XXVI.  1 1. 

( f } 1.  Par.  IX.  19.  XXVI.  11.  Er  i-  Par.  xx. 
19- 

{d)  dithanaf.  yatab.Pifc.jHn^  Ctier^alù. 
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SUR 'LE  PSEUME  XLI. 
thh^  f[a)ùn  du  m0ims , qu'il  cxfrimt  Us  JitUimtns  de  ces  Céftifs , quel- 
que peut-être  il  ait  été  composé  per  David,  Oupar  quelque  tusre  Prophète. 
D'autres  ( h ) prétendent  que  c’ejl  David  lui -même  qui  l’a  écrit , pendant  que- 
persécuté  par  Saiil , ou  par  Ahfalon , il  fut  obligé  de  demeurer  éloigné  de  jé- 
rufalem , (jr  du  Temple  du  Seigneur. 

Saint  Augujlin , feint  Jérôme , Cajfiodore , fjrplufeurs  autres , ont  remar- 
qué dans  cc  Pfeaume  les  fentimens  des  Chrétiens  parfaits  , déjignex,  par  les 
Enfans  de  Coré , qui  foupirent  après  leur  Patrie  célejie  , regardent 

en  cc  monde  comme  dans  un  exil.  Origines , (c)  foins  Jérome  ,{d)  Géné~ 
brard , ont  trouvé  dans  les  Auteurs  de  ces  Pfeaumes  un  certain  caraélére  de 
douceur , cf  un  efprit , qui  les  infpiroit  à prédire  des  chofes  heureufes , 
agréables.  Grotius  (?)  dit  qu'ils  avaient  un  talent  particulier  pour  confolert, 
& que  leur  chant  portait  à la  joje , & à la  gay été.  En  effet  la  plupart  des 
Cantiques  qui  nous  refent  fous  leur  nom , contiennent  des  épanchemens  de 
joye,Jur  l efpérance  certaine  de  leur  retour  futur  dans  leur  Patrie,^  dans  le 
Temple  du  Seigneur.  Ce  font  de  vrais  Cantiques  de  confolation  pour  les  Lé- 
vites Captifs.  Mais  au  travers  de  cela , on  en  voit  où  la  trijleffe , (Sr  la  dou- 
leur font  très-bien  peintes , dr  oit  l'Auteur  repréfente  divinement  l'ennui 
d'une  orne  lafée  d’une  longue , & trifte  captivité.  Le  Pfeaume  lxxxiii.  auH 
très-grand  rapport  à celui-ci  ; mais  les  Pfeaumes  xLiii.  cf  lxxxvh.  qui 
font  aujfi  des  Fils  de  Coré , font  plutôt  des  chants  lugubres , que  des  Castti- 
ques  de  joye.  Le  xLiv.  ejlun  Epithalanse , qui  regarde  apparemment  letems 
de  Salomon. 


is.  I.  UimaÀmoium  itpierat  cer-  j •fi.  i.  Omnic  le  cerf  {bupire  apres  les 
vus  ai fimes  aquoritm  : ita  de-  I catix  ■,  de  incme  mon  ccrur  (bupirs 

f dirai  anima  mea  ad  te.  Dent  ! 1 vers  vous , ô mou  Dieu  ! 

COMMENTAIRE. 

f . I. U E M A D M O D U M DESIDEK.AT  CERVUS  AD  FON-» 
V J TES  AQJJARUMjITA  DESIDERAT  ANIMA  MEA 
AD  te,De«S!  Cormne  le  cerf foupire  après  les  eaux  ; de  même  mon  coeur 
foupire  vers  vous,  ô mon  Dieu!  Kw  milieu  de  Babylone , où  nous  vivons 
dans  la  misère , &:  dans  la  plus  rude  captivité , nous  foupirons  apres  vous , 
ô mon  Dieu nous  foupirons  apres  la  paix , & le  bonheur  dont  nous  joüif- 
Cons  autrefois,  dans  le  fcrvicc  que  nous  vous  rendions  dans  vôtre  Maifon. 


( 4 } HtTMcUot.  Theod^ret.  Nierphor.  Euth^m- 
Htfych.  Btda.  Vtii  Kmbb.  Mel-  Mais  , 

( b } Janfen.  Gébndébv-  MolUr.  Sojfutt.  VÂtâb. 
Jun.  MarUn. 


( c ) Origm-  unie»  in  Libb>  Kef> 

( d ) leronym.  in  Pfnl.  ucxxiv.  & txxxr. 

(«)  Gf0t.  hie.  Infiruenti  pofterot  Cer^ , ^ni 

hùnrnnÀHm  Ânimum,  nptos  modês  bnbtk^ntu  > 
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X,  Sitîvit  dnivut  mtd  *i  Deum  ,ftr- 
t€M , vivum  : i/iuind»  vtnUm  & Afpdrt- 
i»  Mmtfdciem  Dti  l 


i.  Mon  anie  eft  toute  brûlante  de  Tolf  pour 
Dieu  , pour  U DitH  fort , & vivant.  Quand 
viendrai-je  , & quand  paioiirai-je  devant, 
la  face  de  Dieu  2 


COMMENTAIRE. 

Ce  font  des  Lévites  qui  parlent  qui  regrettent  les  bîcnidont  ils  ont 
été  privez  par  la  captivité.  Le  cerf  pourfuivi  des  chiens , cherche  avec 
ardeur  une  rivière , ou  un  lac , pour  s’y  rafraîchir.  C’eft  un  animal  qui  ai- 
me l’eau , & qui , fur  tout  dans  les  pays  chauds , a befoin  de  venir  fouvent 
aux  fourccs , ou  aux  ruifl'eaux  voilins , pour  fe  défaltcrer.  Les  Naturaliftes 
(a)  nous  apprennent  une  autre  caufe  de  fon  altération.  C’eft , difent-ils,. 
qu’il  dévore  les  ferpens , dont  le  venin  répandu  dans  fes  entrailles , y caufe 
une  ardeur  brûlante , de  laquelle  il  cherche  à fc  guérir  dans  les  eaux» 
Quelques-uns  afsûrcnt  qu’il  s’en  guérit , en  mangeant  des  écrevifles  de  ri- 
vière , ou  d'eau  douce.  Tout  cela  eft  peu  afsùxc  : mais  les  Peres  ( é ) ne 
font  pas  de  difficulté  de  le  rapporter. 

Les  Rabbins  (#)  n’y  trouvent  pas  encore  affez  de  merveilleux.  Us  di- 
fent  que  le  cerf  eft  le  plus  miséricordieux  de  tous  les  animaux  j que  les 
bêtes  de  la  campagne  étant  prefsées  de  la  foif , s’aflcmblcnt  autour  dclui^ 
pour  demander  fon  alfiftancc.  Touclié  de  leurs  prières , il  élevé  première- 
ment les  yeux  au  Ciel  5 puis  creufant  une  forte  profonde , il  y porte  fis 
cornes , & )cttc  de  grands  cris.  Alors  Dieu  fait  fourdre  du  fond  de  la 
forte,  des  eaux  en  abondance.  C’eft  ainû  que  les  Hébreux  expliquent  le 
texte  de  cet  endroit,  qu’ils  traduifent  ainfi  :(d  ) Dt  mime  que  le  cerf,  ou  là 
biche  crie  fur  les  fources  d’eau  iainji  mon  ame  crie  vers  vous  ,0  mon  Dieu! 
Symmaque  . { e ) Comme  le  cerf  dijire , ou  comme  il  fe  hâte , dre.  Aquila  r 
(f)  Comme  la  prairie  eft  altérée  de  la  fluye.  La  (ixiéme  Edition  : ( ^ ) Comme 
une  campagne  défire  la  pluye.  Loüis  de  Dieu  traduit  : De  meme  qu'un  cerf 
» monte  aux  fources  d’eaux  ,{h)  lorfquc  prefsé  de  la  foif,  ilquitte  la  plai- 
ne , pour  les  aller  cherclKr  aux  pieds  des  montagnes.  Saint  Auguftin 
i£  faint  Jérôme  l’entendent  dcsEidéles,&  des  juftes,  qui  foupirent  après 
leur  Patrie  célcftcjou  des  Cathécuménes  , qui  défirent  ardemment  les 


(4  ) Ælittn-  Hifier.  Uh.  i.  cnf.  9.  ^ lil  8- 
tuf  - S.  Apbian-  Itb  x.  lie  yenat  Arifiot.  Jf.jtcr- 
At.tmaL  lib.  9.  e»p.  f.  Nicétnd.  in  Thcrinc. 
Fitn.  Htfior.  îtb.  8.  cnf.  17.  iib.  CÀp.  ji. 

(^)  £ufb.  Didym.  Thtfdoret.  U- 

rmym.  ipiphnn.  Phyfiol.  (ap.  j.  Syjftn , 
Comment,  in  Pfnlm.  infeript.  nlii. 

(f)  VtUra  RAbb.AMSor.  liht  JnlkittfRnb. 

SnUt»- 


(d)  P Sp 

^ C3*n7ïc  t'tk 
( e ) Sym.  Il  t rwdad'êi  t Afin/  , 

, feu,  Apttd  Enftb.hic.. 

i f ) dvXêtr 

if  ) ntdiuP 

{h)  jTÿ  £d  Eihiopien  & en  Arabe  fig-ific 
monitr, 


CiUX 
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J.  fiurunt  mibi  Uerym4t  nu4  panes  | }.  Mes  larmes  m ’onefervi  depain.le  jour 

Aie  ac  neSe  : dam  dieitar  mihi  quetidit  .•  I & la  nuir , lorfqu’on  me  dit  tous  les  jours  : 
VU  efi  Dem  tans  t 1 Où  eft  ton  Dieu  î 

COMMENTAIRE. 

eaux  du  Baptême.  Saint  Auguftin  dit  qu’on  le  chantoit  foIcmncUemcnc 
dans  la  cérémonie  du  Baptême  des  Cathéciuncnes. 

ÿ.  a.  SiTIVIT  ANIMA  MEA  AD  De«MFORTEM,VIVÜM. 
Q_u  ANDO  VENiAM.SdC.  Mo»  ame  cft  toute  brûlante  de  foif four  Dieu , 
four  le  Dieu  fort , ô"  vivant,  ^jtand  viendrai-je , & quand  faroitrai-je  de- 
•vant  la  face  de  Dieu  ? Paroître  devant  la  face  de  Dieu  , dans  la  bouche 
d’un  Hraëlite,&  d’un  Lévite, ne  fignifie  autre  chofe  que  paroître  dans 
fon  Temple , venir  dans  fa  Mailon , pour  lui  rendre  fes  adorarions , Sc  fes 
hommages.  ( a ) Rien  n’affligeoit  davantage  les  captifs  de  Babylone  j j’en- 
tens  ceux  qui  avoient  de  la  piété , que  de  fe  voir  privez  de  la  douce  con- 
folation  d’aller  aux  grandes  Fêres  fe  préfenter  dans  les  parvis  de  leur 
Dieu.  Dans  la  bouche  d’un  Chrétien  : ^and  paroîtrai-je  devant  le  Sei- 
gneur ? Ç\'ÿn\(sc  toute  autre  chofe:  Quand  verrai-je  la  célefte  Patrie, la 
gloire  de  mon  Dieu , le  bonheur  de  la  vie  crcrncllc  î C’cft-là  où  les  Ifraë- 
lites  félon  l’efprit , 6c  les  vrais  Fidèles  portent  tous  leurs  vœux , & tous 
leurs  défirs. 

L'Hébreu  à la  lettre:  {b)  Mon  ame  efl  altérée  du  Seigneur,  du  Dieu  vi- 
vant. ^und  viendrai  je , & verrai  je  la  face  du  Seigneur  f Le  Syriaque , 
l’Arabe,  & quelques  Exemplaires  des  Septante  ( r)  lifenr  fimplcmcnt: 
Mon  ame  cft  altérée  du  Dieu  vivant  : Sitivit  anima  mea  ad  Deum  vivum.  Ce 
qui  eft  fuivi  par  faint  Auguftin , faint  Ambroife,  (d)  faint  Grégoire  le 
Grand,  (e)  f.iint  Hilaire,  (/)  Apollinaire,  les  Pfeautiers  Rom.ains,  de 
faint  Germain,  de  Chartres,  Sc  l’Ethiopien.  Mais  d’autres  Exemplaires 
des  Septante , (^  ) Sc  la  plupart  des  Peres , lifent  conformément  à la  Vul- 
gate  : Ad  Deum  fortem , vivum  : Au  Dieu  fort , SC  vivant.  Les  Grecs , fur 
tout  Aquila  , ayant  quelquefois  traduit  l’Hébreu  £/,qui  fignifie  Dieu , 
|ftr  le  Fort.  Avant  la  correéHon  de  Clément  VIII.  la  plupart  des  Exem- 
plaires Latins  portoient  :{h)  Ad  Deumfontem  vivum  : mais  c’eft  une  fàu- 


( « ) VidtDeut.  XVI.  II.  i;.  Té.  EW.  icxiu- 
17  xxxiv.  lO>  1.  R***-  !•  ü*  IXll-J. 

. ( K13K <na  >n  hdrarhp  ’Bsj hnox 

( f ) Eirfif.  Rom.  EVi'4'W  • 

rir 

( d ) j4mhrof.  de  if/tMC-  caf<  i. 

( e ) ür^'icr.  MirAl.  Itb. 


é.  Alibi. 

(/]  liÜAY.  in?fal.  6t. 

iS)  7®*  l^dif.  Coinpîut.  r«i0!4»  ri* 

ItA  fl.tret  CrAFf. 

( h)  ItA  BernMrd.  iftiUr.  D.  Thçm.  Srxti  V- 
jihi  omîtes  Latmt  Codtces , tom  imfrrffî  » 
quam  Mitniifcrtfù.  fluTet  trUm  foji  cjnedio- 
uem  CUm.  VIH’ 

N nn 
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4.  Hm  rtetrdatus  fnm  , & ijfiidi  in  I 4.  Je  me  fuis  fouvenu  de  ces  choies,  te 
mtitnimsm  menm:  tjuonUm  trAnfiboin  ] je  liiis  tombe  en  défaillance  i parce  que  je 
Uenm  TAbernACuU  ddtnirabilis  , upjat  I paflêrai  dans  le  lieu  du  Tabernacle  aamira> 
ttd  domnm  Dei.  i oie , julqu  a la  majfbn  de  Dieu  : 

COMMENTAIRE. 

te , qui  cft  venue  du  verbe  Sitivit  ;Mon  amc  a foif.  On  a crû  qu’il  ctoic 
tour  naturel  de  dire  qu’elle  croit  altérée  de  la  fontaine  de  vie. 

f.  3.  FuERUNT  MIHI  LACRYMA  MEÆ  panes,  die,  AC 
NOCTE,DUM  DICITUR  MIHI  Q_U  OTIDIElÜBI  EstDeUS 

T U U S f Mes  larmes  m'ont  fervi  de  pain , le  jour , dr  lo  nuit , lerfqu’on  me  dit 
tous  les  jours  : OÙ  efl  ton  Dieu?]c  pleure  jour , 8c  nuit , 8c  je  ne  trouve  de 
repos , 8c  de  conlblation  que  dans  mes  larmes , au  milieu  des  Babylo- 
niens, qui  me  demandent  tous  les  jours  avec  iniulte  : Oùeftton  Dieu» 
Ces  Peuples  infcnfez,qui  montroient  leurs  Dieux  au  doigt,  8c  qui  les 
voyoient , 8c  les  touchoient , ne  pouvoient  le  figurer  un  Dieu  invilible , 8c 
dégagé  de  la  matière.  D’ailleurs  cny vrez  de  leur  profpérité , 8c  fc  voyant 
maîtres  de  tous  les  autres  Peuples , qui  étoient  autour  d’eux , ils  traitoient 
avec  mépris  les  Divinitez  des  Nations  vaincues , comme  n'ayant  pû  rcfif- 
ter  aux  armes  des  Caldccns , 8c  maintenir  leurs  propres  adorateurs  contre 
eux. 

L’Hébreu , les  Septante , faint  Auguftin,  8i  les  anciens  Pfeautiers  ( a) 
lifent  : Fuerunt mihi  lacrymamea panis ,•  3c  non  pas , panes.  Sy nimaque  : {h) 
Mes  larmes  font  comme  le  pain  qu'on  me  donne  chaque  jour.  On  donnoit  aux 
Efclavesunc  certaine  quantité  de  pain , ou  de  farine , par  jour.  Cette  ma- 
nière de  parler  ; Mes  larmes  font  mon  pain , fe  remarque  encore  au  Pfeaume 
lxxix.6.  Ovide  l’a  imitée:  (c) 

Cura , dolorque  animi , lacrymaque  alimenta  fuêre. 

Saint  Auguftin  par  ces  larmes , entend  celles  qui  font  produites  par  le 
délir  de  la  Béatitude  ; faint  Jérôme , les  larmes  de  la  compondion , 8c  de  la 
pénitence.  L’amc s’en nourrit , parce  qu’elle efpérc quelles  lui  procureront 
la  rémilfion  de  fes  péchez.  . 

4.  Hæc  recordatus  suMjET  effvdi  in  me  ani- 
MAM  MEAM./fwe  fuis  fouvenu  de  ces  chofes , je  fuis  tombé  en  défail- 
lance i parce  que  je  pajferai  dans  le  lieu  du  Tabernacle , dans  la  Maifon  du 
Seigneur.  Je  me  fuis  fouvenu  des  paroles  infultantes , 8c  outrageufes  à 
vôtre  Majcfté , ô mon  Diai  : que  les  Babyloniens  m’ont  dites  fi  louvcnt, 
8c  qui  m’ont  fait  répandre  tant  de  larmes  ; je  m’en  fuis  fouvenu , dr  j’ai 


{4)  .AHgufi,  P/slteris  Roman-  Carnnt-  I { ^ } Sym.  Cl'r  fm, 

SiJtti  Vn  ■ ( ^ } Ovii.  Mttamorfh.  x. 
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ripariJu  mon  âme  ,•  je  fuis  mort  de  douleur , j’ai  rendu  l’amc , je  fuis  tombé 
en  défaillance.  ( â ) Mais  je  me  fuis  foutenu , j’ai  repris  mes  forces  aulTt-tôc 
que  j’ai  pense  à vos  promefles , qui  nous  afsùrent  de  nôtre  retour  à Jéru- 
lalem , & dairs  vôtre  T emple  augullc.  C’eft-là  où  je  vous  louerai  encore , 
■ô  mon  Dieu  ! que  je  revivrai  en  vôtre  prcfcnce. 

Les  Rabbins , &:  la  plûpart  des  nouveaux  Interprètes  traduifent  ainfî 
l’Hébreu  ;{è)Jeme  pâme  de  douleur , lorjque  je  me fouviens  de  ces  cérémo- 
nies pompeujis , avec  lefquelles  ausrefeis  nous  allions  au  T emple  , au  miliem 
d’une  foule  de  peuple , qui  chantoit , ér  qui  jeitoit  des  cris  de  ]oye.  Ou  bien  : 
Je  me  pâme  de  joyc , dans  l’cfpérancc  de  revoir  un  jour  ces  belles  troupes 
d’Ifraëlites  ,qui  alloient  au  Temple  au  fon  des  inftrumens  ,&  au  chant 
des  Cantiques.  Dans  les  tems  de  paix , c’etoit  un  des  plus  charmans , & 
des  plus  agréables  fpcûaclcs , de  voir  toute  la  Nation  des  Hébreux  s’af- 
fembler  de  toutes  parts  à Jérufalcm  , aux  trois  principales  Fêtes  de  l’an- 
née. £e  n’étoit  que  cris  de  joyc , que  chants  d’allégrcire , que  rcjouilfance, 
C’dl  la  privation  de  ces  innocens  plaifits  qui  afflige  les  Enfans  de  Corcj 
ou  C’eft  rcfpérance  de  les  revoir  un  jour , qui  les  tranfporte  de  joyc  ; car 
on  explique  le  Texte  dans  l’un , & dans  l’autre  fens. 

Aquila  traduit  : ( c ) Je  me  fouviendrai  de  ces  chofes , en  pajfant  au  mi- 
lieu d'eux  par  un  lieu  ondragé  ,jufqu  â la  M ai  fon  de  Dieu  ,&c.  Symmaque  : 
id)  Je  pajferai  dans  U tente; je  ferai  porté  jufqu’a  la  Maifon  de  Dieu,  ejfc. 
Saint  Jérôme  ,•  Je  ige  fuis  fouvenu  de  ces  chofes , dr  fai  répandu  mon  orne  dans 
moi-meme  ; parce  que  je  viendrai  jufqu’ au  lieu  couvert  ; je  me  tairai  jufqu’à  la 
Maifon  de  Dieu.  On  conçoit  bien  <^uc  toutes  ces  différences  ne  peuvent 
•gucres  venir,  que  de  quelques  varierez  du  Texte.  ( c ) V oici  le  fais  que  je 
voudrois  donner  a tout  le  palfagc  : Je  me  fouviens  de  ces  chofes , des  quef- 
tions  infultantes  des  Babyloniens}  dr  je  me  meurs  de  douleur , parce  que  je 
faJferai;  ]’M.  cette  confiance , &c  elle  ne  fera  pas  vainc  ; je  pafferai  dans  le 
{ouvert  magnifque  deftiné  aux  hévitcs  ,jufques  dans  la  Maifon  de  Dieu . ast 
milieu  des  chants , dr  des  louanges  d’une  multitude  ajfemblée  jour  faire  ta 
Fête.  Il  eft  indubitable  qu’il  y avoir  dans  le  Temple  un  endroit  couvert 
pour  les  Lévites , Jr  pour  les  Portiers , comme  on  l’a  montré  dans  le  qua- 
trième Livre  des  Rois.  ( f)  Ce  couvert  s’appeiloit  Mufach,  qui  eft  dérivé 


[ti)  Voyci  Jbh-  XXX.  ié-Jtrem>  Thren.  ii. 
JJ.  11.  <>  1.  Rtg.  j;. 

{ y ) nDÛÜKl  mSTK 

( c ) E*t  rvrKiM  mTiut 

•i«ii  rîr  C4>  Çmtn  , tù, 

[d)  Sjmmach.  XàUr*/uu  d*  *’«*  rwrr** , 

tmt  tÛ  tizë  , 

( <}  fuiviac  lc5  &4bbiu5j  fignific  une 


rroupc  de  gens  j une  bande  de  voyageurs,  5a:nt 
jctbme , les  Septante , A^uiia,  le  Caldécn  Tix* 
p.iqucnt  d’un  lieu  couvert.  Dnw  , que  l'on 
dérive  de  mi , marcher  lememeni  i & que  le 
Caldéca  a dérivé  de  TK  , i Et  faint  Joxo- 
de  s ^ taire  , fait  un  bien  n ciüeae 
lèos  en  lifaiic  Adirim , ^ 

avec  les  Scpranic. 

if)  4*  XVI.  iZ.Cdimmmf.  fng.  iSc-C^ 

fltiV* 

Nn»  ij 
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5.  Au  milieu  des  chants  d'.illcgrcflt) , Se  de 
louange , & des  cris  de  joyc  de  ceux  qui 
font  datas  un  grand  felHn. 

6.  Pourquoi , mon  ame , êtes-vous  trifte  ! 
Et  pourquoi  me  troublez-vous  i 


47® 

5.  /»  von  exuliMionii , & eo^Jfte- 
nU  : feims  epuUntU, 


6.  QjiAre  triftâ  es , Mnimn  mets  ? Et 
^Htsre conturbM  me? 


COMMENTAIRE. 


de  la  tnctnc  racine , que  Sach , que  nous  lifons  ici.  Le  Lévite , fils  de  Cote, 
Auteur  de  ce  Pfeauine , dit  donc  qu’il  efpérc  fur  les  promell'es  du  Sei- 
gneur , de  retourner  un  jour  dans  le  Temple  ÿ d'y  tenir  fa  place  fous  le 
voile , ou  fous  le  Mufach  , Sc  d’y  voir  le  peuple  alfemblc  pour  la  folem- 
nité  , &:  les  Lévites  cliantant , Sc  jouant  des  inllrumens  a la  loüangc  du 
Seigneur. 

y.  In  voce  exultationis.etconfessionis, 
SONUS  EPULANTis.  milieu  des  chants  d’ aüégrejfe  , éf  de  lo'tiange , 
dr  des  cris  de  joye  de  ceux  ^ui font  dans  un  fejlin.  On  faifoit  quclquelbis 
dans  le  Temple  des  teftins  de  charité  ; S>c  la  Loi  menre  en  commandoit 
quelques-uns.  ( a ) Mais  l’Hébreu  ( b ) marque  plutôt  ici  l’alTcmbléc  du 
peuple  dans  le  Temple , pour  célébrer  la  folemnité  au  fon  des  inftrumcns, 
& au  chant  des  Cantiques  de  louanges  chantez  par  les  Lévites , ainfi  qu’on 
l’a  dit  plus  haut.  Les  anciens  Pfeautiers  varient  fur  cet  endroit.  Les  uns  ; 
(c)  Confeffionis  font  fejla  celebrantis  ,o\x  font  feflum  ulebrantium  ,■  faint 
Augultin  ; Sent  fejlfvitatem  celebrantis  i faint  Grégoire  le  Grand  : [d)So- 
nus  civitatis  epulantis ; faint  Ambroife  : Sonitus  efulantis.  ( e ) 

f.  6.  Qo  ARE  TRISTIS  es,  anima  MEAÎ...(ÿ^.  7.  )SpERA, 
IN  DeO,  Q^U  ONIAM  ADHUC  (/)  CONFITEBOR  ILLI,SA- 
I.UTARE  VULTUS  mei,etDeus  MEUS.  Pourquoi , mon  ame , 
êtes-vous  srifle  ? Efpérez.  en  lui,  par  ce  que  je  dois  encore  U louer , comme  le 
falut  de  mon  vifage,dr  mon  Dieu.  Pourquoi  vous  affligez-vous  de  la  lon- 
gueur de  votre  exil , Sc  des  infultes  des  Babyloniens  ? Doutez-vous  de  la 
vérité  des  promelTcs  du  Seigneur , qui  vous  a promis  un  retour  heureux 
dans  vôtre  Patrie  ? Efpcrez  en  fa  miséricorde , fie  afsûrez-vous  qu’un  jour 
nous  lui  rendrons , comme  autrefois , nos  adorations , & nos  loüangcs 
dans  fes  facrez  parvis.  L’Auteur  appelle  le  Seigneur , Salutare  vultûs  mei. 


I 


i 


i 


(4  ) ViMt  Deu\ xti.  11.  XTi.  14  - xxtn.  7. 
1.  KfJr.  trji.  11  PfM.  LKXVii-  5. 

(i)  33in  pon  mim  nsi  |?ip3  AquitM, 

d'yAv  Symmach.  IlAjrrvr 

( c ) /M  "Edit.  Lêtin.  Complut.  ^ Sixti  V. 

( d j Grrgor.  Map»,  in  JoL  lik.  jtxx.  enf-  $• 


(f)  Ambrof.  de  Interfeü.  Duvid  lib.  i.  caf. 
1. 

(/)  L«  Septante,  faint  Auguftin,  Ici  Plcau- 
tiers  Je  Milan  , <\c  faint  Germain , de  Chartres , 
J'Arabc , ne  lifeut  point  Adhuc  i aiaiail  cûdaof 
l’Hcbrcu. 
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7.  SperA  in  De» . ejuanUm  ndhuc  cen-  I 7.  Elpérez  en  Dieu  ; parce  que  je  dois  cn- 
fiteiar  tSi  : ftlHinre  vultin  mei , & Dens  I core  le  loiier  , comme  celui  <fm  eji  le  l'alut , & 
mens.  I l*  hanicrc  de  mon  vifage , Hi  mon  Dieu. 

COMMENTAIRE. 

^ Deus  mens , le  Salut  de  mon  vifage , SC  mon  Dieu  i c’ell-à-dirc , mon 
Dieu , fur  qui  j’ai  toujours  les  yeux , ôd  le  vifage  tournez , & de  qui  fciil 
j’attens  mon  falut.  Comme  on  dit , l'Ange  de  la  face  A a)  le  pain  de  la  face , 
(i)  pour  marquer  un  Ange  qui  voit  le  vifage  du  Seigneur , & qui  a l'hon- 
neur de  paroîcre  en  fa  préfcnce  ; & un  pain  que  l’on  ort'rc  devant  lui , &c 
iur  fon  Autel  ; Ainfi  le  falut  de  la  face , cft  celui  que  l’on  attend  du  regard 
favorable  du  Seigneur , ou  celui  qui  cft  continuellement  devant  nos  yeux , 
Ôl.  que  nous  attendons  avec  cmprcircmcnt. 

L’Hébreu  porte  : (c)  Peurijuoi  vous  ahattez,-vous , ( vous  profternez- 
vous  jufqu’à  terre  ) ô won  ante  ! Et  pourquoi  vous  troublez.  vous  à mon  (ujet  ? 
Efpérex,  en  Dieu , parce  que  je  le  louerai  encore  ; fon  vifage  n’ejl  que falut.  S’il 
daigne  feulement  nous  regarder , 8c  tourner  le  vifage  fur  nous , nous  fom- 
mes  fauvez.  Aquila  : (</)  Pourquoi  haijfezj-vous  les  yeux  ? Et  pourquoi  me 
troublez-vous  î Attendez,  le  Seigneur , parce  que  je  le  louerai  incejfamment , 
&le  falut  de  fon  vifage , ô mon  Dieu  ! Je  louerai  le  Seigneur , & je  lui  ren- 
drai grâces  des  f.iveurs  dont  il  m’a  comblé  par  fes  regards  bien-faifans. 
Syniinaque  : { e ) Pourquoi  vous  abattez.-vous , ô mon  ame  ! Et  pourquoi  me 
caufezrvous  du  trouble  ? Ejpérez.  au  Seigneur , parce  que  je  le  louerai  éternelle- 
ment ypour  le  falut  de  fon  vifage , pour  la  grâce  qu’il  m’a  faite  de  me  regar- 
der favorablement.  Ce  qui  revient  à Aquila , ïc  au  fens  de  la  Vulgatc. 

Les  Septante  de  l’Edition  Romaine  , faint  Auguftin  , Caffiodore , 8c 
quelques  anciens  Pfeautiers  lifent  : Salutare  vultûs  mei , Deus  meus  ; 8c  non 
pas  : Vultûs  mei , & Deus  meus.  L’Hébreu  fc  peut  lire  de  l’une , 8c  de  l’au- 
tre de  CCS  deux  nunicrcs  : (f)  Salutes  vultûs  ejus , Deus  meus  ; ou  ; Saintes 
vultûs  mei , & Deus  meus.  Mais  pour  l’ordinaire  les  Juifs , 8c  les  nouveaux 
Commentateurs  joignent  Deus  meus  , au  commencement  du  verfet  fui- 
vant  : Deus  meus , ad  meipfum  anima  mea  conturbata  eft.  Le  fens  de  la  Vul- 
gate , 8c  la  leçon  qu’ont  luivi  les  Septante , nous  paroft  meilleure  que  celle 


( < ) i/»;.  ixni.  ÿ.  capntfin  v:a  ^KSo 
( b ) xxT.  JO.  Ton  uaS  aoa  arn 

XXXV.  I}.  &Mhàs. 

(f)  >Smn  ny  »onni  »ni3  no 

V3fl  mpir»  t3Tiic  mp  o 
( d ) Tl  ; . . . inmftHi**  Tilr 

'Gii>  , «ri  «v7« 

tii  dmi, 


[g)  SymmAth.  Ti  i , 

r'i  Mr  ipiii  mtdutatêf  t«v  , «n 

tfKttt  r«79^«f  ri 

rdrit  M7ri. 

(f)  ’oSk  V3D  ni5W*  Saluets  vultii  ajut, 
D«u$  meut:  ou  *n7K1  *39 
tûi  mti , ^ DtH$  meufa 

Nnn  iij 


Digitized  by  Google 


47».  COMMENTAIRE  LITTERAL 

8.  yfdmtipfKm  iuiimam€»ctmurlnÊ-  I 8.  Moname  actitoutcrroublétfcnmoi- 
tAtjl  ; prôptenkmemtr  tri  tui  de  ttrr*  1 même.  C'ell  pourquoi  je  inc  fouviendrai  de 
Jirdami , & Hermonïim  à monte  mi-  i vous  , dans  le  pays  du  Jourdain  , à Hct- 
Jicff,  I mon , & à la  petite  montagne. 


COMMENTAIRE. 

des  Juifs  d’aujourd’hui , quoique  celle-ci  foie  fuivic  par  faint  Jerome, & 
par  Symmaque  ; mais  non  pas  par  Aquila. 

f.  S.  Ad  MEIPSüM(d)ANIMA  MEA  CONTURBATA  EST, 
PROPTEREA  MEMOR  ERO  TOI  DE  TERRA  JORDANIS, 
ET  Hermomiim,  a monte  modico.  Mon  ame  a été  tme 
troublée  en  moi-même  î c'eft  pourquoi  je  rue  fouviendrti  de  vous  dans  le  pays 
du  Jourdain , à Hermon  à la  petite  montagne.  Les  infulces  des  Babylo- 

niens , qui  me  denvandoient  où  croit  mon  Dieu , ont  trouble  mon  ame. 
Mais  je  l’ai  rafsùréc,  &:  foutenue , en  penfant  que  je  dois  encore  vous  fer- 
vir  dans  vôtre  Temple  , Si  revoir  le  pays  du  Jourdain,  les  montagnes 
d’Hermon,5i  la  petite  montagne  de  Sion,où  vôtre  Temple  cft  bâ:i. 
L’cfpcrancc  de  mon  retour , ô mon  Dieu  ! cil  la  feule  chofe  qui  ait  pû  re- 
mettre mon  ame  de  fon  accablement , Si  de  fa  triftcfl'e.  Par  cette  petite 
montagne,  le  Caldcen, Si  les  Juifs  entendent  Sinaï,au  pied  duquel  les 
Hébreux  fabriquèrent , Si  adorèrent  le  V eau  d’or.  Or  Sinaï  n’cft  cer- 
tainement rien  moins  qu’une  petite  montagne , au  rapport  de  tous  ceux  qui 
l’ont  vu.  D’autres  veulent  que  cette  petite  montagne  cft  Hermon  lui-mê- 
me. Mais  les  monts  Hermon  de  de-là  le  Jourdain , ctoient  très-grands , Si 
très-hauts.  Quelques-uns  reconnoiftent  une  montagne  d’Hermon  au-dc- 

du  Jourdain , au  midi  du  grand  Champ.  Mais  il  y a grand  fujet  de  dou- 
ter de  l’exiftcncc  d'une  hauteur , connue  anciennement  fous  le  nom  d’Her- 
mon , dans  cet  endroit.  Quelques  Rabbins  croyent  qu’il  y avoit  dans  la 
Judée  une  montagne,  ou  même  une  ville,  appcllèe  ; c’eft  le  nom 

qui  cft  traduit  par  petite  : mais  ils  n’en  favent  pas  la  (ituation  -,  Si  perfonne 
apparemment  ne  l’a  jamais  fçûë , puifqu’on  n’a  aucune  preuve  que  ces  lieux 
ayent  jamais  été. 

Je  croirois  que  le  Pfalinifte  parle  ici  du  mont  de  Sèhir.  Voici  comme  je 
traduis  l'Hébreu  -.(h)  Mon  ame  s’eft  abattue , en  conjîdérant  l'état  où  j'éiois 
réduit  s c'eji  pourquoi  je  me  fouviendrai  de  vous , lorfque  je  ferai  dans  la  terre 
du  Jourdain  , & d' Hermon , le  pays  des  montagnes  , dans Séhir.  (c) 


( a ) Tfatur.  Rem.  A me  ifft. 

( i ) yiKO  T13U*  P bp  nmnpn  ’wa»  'Sp 

inn  CDUimni  pT  S^mmach.H- 
xminrijjuraf  rë 


«V*  iffitoiHf*  êftif 

( f ) Je  Uf  ma  , au  iicu  Je  Tn 
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5.  -Abyfus  abyfum  invitât , in  vtct  9.  Un  abîme  appelle  & attire  un  autre 
t^nmilitrum  tunrum.  abîme , au  bruit  des  tempêtes , & des  eaux 

que  vous  envoyez. 

10.  OmniiitxcelftitMn,& fluÜHStui  Toutes  vos  enux  élevées  commr  des 

fuperme  trnnjitrnm.  montagnes  , & tous  vos  flots  ont  pallc  fur 

moi. 

COMMENTAIRE. 

Pour  me  confolcr  ,ou  pour  relever  mon  ame  bnguilTmte , te  découragée, 
je  lui  ai  die  : Je  verrai  le  Seigneur  dans  U pays  du  Jtttrdain , dans  la  Palefti- 
nc , dans  U pays  d'Hermon , au-delà  du  Jourdain , Sc  au  pied  des  monts  de 
Galaadj&d’Hermonjjclcvcrraijfic  je  me  foiiviendrai  de  lui  dans  nos 
montagnes , (fr  dans  Séhin  dans  les  montagnes  de  Juda , te  d’Ephraïm , &c 
dans  celle  de  Schir  dans  l’Iduméc.  Mon  ame , vous  regrettez  vôtre  beau , 
ii  fertile  pays , ce  fleuve  du  Jourdain , ces  montagnes  fécondes  d’Hcr- 
mon , te  de  Sébir  j confolez-vous  ; vous  les  reverrez  encore  quelque  jour. 
Dieu  vous  a promis  de  vous  rappcller  dans  vôtre  Patrie. 

j^.  >».  Abïssüs  abyssum  invocat,  a voce  cata- 
aactablum  tuarum.  U»  abime  attire  un  autre  abîme , au  bruit  des 
eaux  ejue  vous  envoyez, , ou  ~au  bruit  des  cataraÛes  du  Ciel , que  vous  ou- 
vrez , pour  faire  tomber  fur  nous  un  déluge  de  maux , comme  au  tems  du 
Déluge  , vous  les  ouvrîtes , pourinonder  latcrre.  (4)  Dans  le  ftile  de  l’E- 
criture ,(b)  l’inondation , tc  les  grandes  eaux  fignificnt  pour  l’ordinaire 
de  grandes  calamitez.  Nous  nous  voyous  inondez  de  malheurs  qui  ne  fl- 
nillént  point.  Ils  fe  fuccédent  les  uns  aux  autres  -,  ils  femblent  s’appcllcr , 
tc  s’attirer  l’un  l’autre.  A la  ruine  de  nôtre  Patrie  a fuccédé  le  tranfport 
dans  une  terre  étrangère.  Après  cela  font  venues  la  captivité  , tc  la  fervi- 
tude.  La  fervitude  entraîne  la  pauvreté , les  infultes , les  menaces , les  ou- 
trages , des  fatigues , tC  des  travaux  infinis.  Ainfi  nous  pouvons  vous  dire 
avec  vérité , que  Omntaexcelfa  tua , & fluUus  tui  fuper  me  tranjîerunt.  Tou- 
tes vos  tempêtes , tc  tous  vos  flots  ont  fondu  fur  nous. 

L’Hébreu  à la  lettre  i(c)  L’abîme  appelle  l’abîme , à la  voix , au  bruit , au 
tonnerre  de  vos  catar allés , ou  de  vos  goutiéres , de  vos  chûtes  d’eaux. 
Toutes  vos  tempêtes , les  affligions , tc  les  tourmens  dont  vous  châtiez  les 
mortels , ^ vos  flots  font  paffiz.  fur  moi.  L’abîme  de  la  mer , ou  des  eaux 
inférieures , a appellé  l’abirnc  des  eaux  fupérieures,  (</)c’eft-à-dire,  de 

(»)  GmtÇ.  ïii.  II.  Cataraaa  eali  afetti  nap  Sa  Sym.  A>w.» 

/oiif.  ifiiam  iwt  üxu  rm  *(*>••  «• 

( 4 ) Pftl-  XXXI.  t-  Sahum.  i.  t.  Ifai.  vin.  ( 4 ) Cnef- 1.  7. 

8.  XVII  I).  XXVIII.  i.  Dan.  XI- IC- eyc.  . 

( t ) qnux  SipS  amp  mnn  Sa  ainn  • 
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K.  Ih  du  mdniUvit  Dtmimt  mifi- 
rkerdUm  fH4m,  & n»£lc  c*ntieum  tjm. 

U.  ylpiid  me  eratU  De$  vite  hua.  Di- 
CAm  Dec  : SAfeeptermeuses. 


II.  Le  Seigneur  a envoyé  fa  mifcricorde 
durant  le  jour  > Sc  je  lui  chAmerAÎ  la  nuit  un 
cantique  d’Adit»  de  grACes. 

II.  Voici  la  prière  que  j’olFrirai  au-dedans 
de  moi , à Dieu  > tjui  eji  C auteur  de  ma  vie. 
Je  dirai  à Dieu  ; Vous  êtes  mon  défcnfcur , 
C mon  refuge. 


COMMENTAIRE. 


CCS  immenfes  refervoirs  qiic  Dieu  tient  enfermez  dans  les  nues.  (<»  ) Elle 
fe  fert , pour  les  appeller , du  tonnerre , qui  cft  la  voix  de  Dieu.  ( b ) Ces 
eaux  comme  de  concert , fe  font  réünies , pour  m’accabler , & pour  palTcr 
fur  moi.  Les  eaux  du  Ciel  font  defccnducs  pour  augmenter  celles  de  la 
mer,  afin  de  former  des  flots  plus  vaftes , & ime  tempête  plus  terrible, 
pour  me  fubmerger.  Cette  mct.aphore  eft  toute  des  plus  hardies  j & pour 
en  comprendre  la  beauté,  il  faut  l'avoir  que  les  Hébreux  concevoient  dans 
le  Ciel  des  réfervoirs  d’eaux , à peu  prés  pareils  à ceux  de  la  mer  ; de  ma- 
nière que  Dieu  , pour  caufer  les  pluyes , 5c  les  tempêtes , n’a  qu’à  ouvrir  les 
digues , & laifl’er  couler  l’eau  de  ces  réfervoirs. 

ÿ.  II.  In  die  manoavitDominus  misericordiam 
SUAM,ET  NocTE(f)CANTicUMEiUS.  Le  Stigntur  a envoyé [a 
miséricorde  pendant  le  jour;  df je  lui  chanterai  la  nuit  un  Cantique  d' allions  de 
grâces.  Malgré  les  tempêtes , Sc  les  affliûions  dont  je  fuis  comme  accablé, 
je  ne  lailTerai  pas  de  publier  les  louanges  du  Seignair  le  jour , Sc  la  nuit. 
Je  ne  celTerai  jamais  dans  l’adverlité,  non  plus  que  dans  la  profpérité, 
d’adorer  fa  Providence,  de  loüer  fa  miséricorde , Sc  de  relever  fa  vérité. 
La  nuit  peut  déligner  le  tems  des  difgraccs , Sc  le  jour , celui  de  la  profpc- 
rité.  Ou  bien , fui vant  l’Hébreu  : {d)  Le  Seigneur  ordonnera  la  miséricorde 
durant  le  jour;  dr  lanuitfon  Cantique  m’occupera.  Je  chanterai  la  nuit  (es 
louanges.  Le  Seigneur  fera  quelque  jour  briller  fur  nous  la  lumière  de  fa 
miséricorde.  En  attendant,  je  continuerai  durant  la  nuit  de  l’afflicHon, 
de  le  louer , Sc  de  chanter  fes  loüanges. 

y.  iz.  Dicam  DeoiSusceptor  MEUS  ES.  fe  dirai  à Dieu  : 
Fous  êtes  mon  défenfettr , dr  mon  réfuge.  L’Hébreu  : ( c ) Je  dirai  au  Sei- 
gneur: Mon  rocher,  Pourquoi  m’avez,-vous  oublié  ? 


(«)  ride  Pful.  xxxii.  jcxvi.  8. 

( i)  Pfalm.  XXTII.  14.  jw.  XXXVII.  4.  /. 
Ppl.  XXTIll.  J.  4. 

(f  ) 70.  Edit.  Reman.  K«j  kuv7sv 
atuxufl,  Cujfiedor.  NoSe  driUraht.  Ppxlter. 
KomAU,  (ÿ  GermAn.  HeQe  deeUrAvit.  Ni  les 


uns  ni  1rs  auircs  ne  lircnt  point  : CAUucum 
U *"  , . 

1 d ) nnnÿ  nb’bai  non  njn*  mx*  aev 
, , , «n  hvh  thon  ’Oj 
( » ) 'no  bub  moiK 

i.  17. 
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I}.  QMre  lilitHS  ts  mei  f Et  qH»ri  ctti-  I 
jrijlmut  ineede , dum  tiffliiit  mt  inimi- 
(HS  ? ! 

14.  Dum  ctnfringHntttr  tft  m» , tx- 
freirHvtrHM  mihi,  qui  tribuUnt  me  ini- 
mici  mei.  { 

• 15.  DurndicMnt  mihiperfin^Hlot  dict  : 
"Vhi  efi  Dent  tuas  ? Quare  trijiis  es  Ani- 
md  med  ? Et  qudre  centHrhM  me  f 1 

16.  Sperd  in  Dee , quoniam  ddhue  con-  1 
jitihor  iUi  : fdlutdre  vuliûs  mei , & Dtm 

weiu. 
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IJ»  Pourquoi  m’avez -vout  oublié:  Et 
pourquoi  faut-il  que  je  marche  tout  acca- 
ble de  trifteirc , tandis  que  je  fuis  affligé  par 
l’ennemi  î 

14.  Pendant  qu’on  brife  mes  os  , mes  en- 
nemis qui  me  perficutent , m’accablent  par 
leurs  reproches  ; 

15.  En  rue  difant  tous  les  jours  : Où  eft 
ton  Dieu  î Potirquoi',  mon  aine  , etes-vou* 
triffe  i & pourquoi  me  remplifl’cz-vous  de 
trouble  ! 

16.  Elbérez  en  Dieu , parce  que  je  dois 
encore  le  loiier , comme  celui  qui  ejt  le  falut 
& U lusaiéce  de  mon  vifage , & mon  Dieu. 


•COMMENTAIRE. 

f.  ij.  O.ÜARE  OBLITUS  £S  ME1?Et  Q.UARE  TRISTIS 
1 N c E D O ; &CC.  Fourquoi  m'avez^vQus  oublié  ? Et  pourquoi  fdut-il  que  je 
marche  tout  accablé  de  trtjlejfe  /“Saint  Auguftin , faine  Ambroife  , Cafliodo- 
rc , les  anciens  Pfeautiers  Romains,  de  Chartres , &:  de  faint  Germain , 
.ajoutent  quelque  chofe  ; ^are  oblitus  es  mei , quarc  me  rcfuUJli  f ,^uare 

arijlis  itscedo  F.&c.  Ce  qui  ell  tué  du  vcifcc  1.  du  Pfeaume  fuivant. 

14.  DuM  CONFRINCUNTUR  OSSA  MEA,(ajEXPRO- 
B R A V E R U N T MIHl  , Q.U  I T RI  B « I.  A N T ME  I N I M I C I M E I.  (^} 
J’endattt  qu’on  brife  mes  os , mes  ennemis  qui  me  persécutent , m'accablent  par 
leurs  reproches.  Les  Babyloniens  nous  accablent  de  travaux , &£.  nous  persé- 
'Cutciu  avec  imc  cruauté  inoüic.  Mais  de  tous  les  maux  qu’ils  nous  font 
Pouft'rir , il  n’en  eft  point  qui  me  foit  plus  infupportabic , que  les  reprocher 
qu’ils  me  font  continuellement , en  meelemandant  : Où  ell  votre  Dieu  ? Il 
n’y  a qu’une  chofe  qui  foit  capable  de  me  confoler  ; c’eft  que  je  dois  un 
jour  vous  loücr  dans  "vôtre  faint  Temple  , & revoir  ma  chère  Patrie.  Voi- 
-ci  l’Hébreu  ; ( f ) Pendant  qu'ils  me  tuent  les  os , Sc  qu’ils  me  les  brifent , mes 
itnnemis  me  chargent  d’ opprobres  tout  le  jour , en  me. difant  : OÙ  ejl  ton  Dieu  ? 
'C’eft  ainh  que  les  persécuteurs  trairoient  les  Martyrs  dejESus- 
Christ,  ,11s  ne  fe  contentoient  pas  de  les  tourmenter , & de  leur  brifer 
les  os  i ils  les  accabloientde  reproches,  d’infultes  ,de  calomnies  , &c. 


(il)  Augufi.  Dum  C9nfringit  eJfA  mta.  It.t 
7 O-  Rom. 

( b ) Siint  Auguftin  , Ici  prciuriers  Je  Rome, 
Af  CHartres,  iic  Saint  Germain  , l’EdUion  de 
5tx:c  V.v^  le»  Septante  de  Rome,  ne  Hfem  point, 
Jntmtct  me\  L'Edition  de  Coinpiurc,  A:  le 
i.Pacautici  dc.MiUn  ont  nuia  non  ' 


pas,  Gjui  tribulAnt  mt  L’Hébreu  ne  rreri^uc 
niy  , <)uc  IVn  peut  ctaduilc  par,/;//w,vi  taet , 
ou  , ijtn  tnbuiatit  mt. 

{ f ) C310K3  nrv  ’ri'cvyo  nïij 
l'nSN  n»«  Qvn  h~'  ’Sk  s-m.  h*» 

^ tfM  fiM , fi*  <• 

£>o%> 
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PSEAUME  XLH. 

Continuation  des  fluintes , (ÿ*  des  Prières  que  font  au  Seiffuur  les 
Captifs  de  Babylone. 

Pfalmus  David.  j Pfeaume  de  David, 
ARGUMENT. 

C E T femme  n'a  foin!  de  titre  dam  l’ Hébreu , comme  les  Grecs  eux-mêmes , 
[a)  ejui  y ont  mis , Pl'almus  David,  en  avertijfent.  Les  Rabbins  croient 
tjue  David  le  comfofa,  lorfu'il  fut  contraint  de  fi  fauver  chez,  les  Philif- 
tins.  {b)  Le  Syriacjue  le  rapporte  au  tems  oh  Jonathas  déclara  i David , 
que  Saül  fin  pere  avait  pris  la  dernière  réfolution  de  le  mettre  à mort,  il 
efl  évident , par  la  feule  ledure , epte  défi  une  fuite  du  précédent.  Le  ver- 
fit  fécond  de  ce  Pfeaume  ,ejl  le  meme  que  le  fiizJéme  du  précédent  : ^ le 
fixiéme  de  celui-ci  fie  même  que  le  troifiéme  d-  le  quinzJéme  dur.'Lw.  Nous 
l'expliquons  avec  Théodore  d'Héraclée , Théodoret , Euthyme , Béde , & la 
plupart  des  nouveaux  Interprètes , comme  une  prière  des  Juifs  captifs  à Ba- 
hyUne , qui  fe  con filent  par  l’efpérance  de  leur  retour.  C eft  l' ouvrage  des 
enftns  etc  Ceré , ainft  que  le  précédent , & que  ceux  qui  fuivent. 

y 1.  T TJdieame,  Deus,&  difcernecau-  ü.  i.  T Ugez-moi , mm  Dieu  , & prenet 
J font  mtam  de  gmte  nsu  fauOa  ; I connoinance  de  ma  caufe , tu  mt  i> 

ai  htmine  iniquo  & dolefo  true  me.  fendant  d’ime  narion  qui  n’eA  p.u  fainte  ; ti' 

rez-moi  des  taasnt  de  rhomme  méchaot  Sc 
trompeur. 

COMMENTAIRE. 

f.  i.,T  Udica  me,Deus,  et  discerne  causam  meam 

J(f)DEGENTENON  SANCTA.  Ab  HOMINE  1NIQ.UO, 
&c.  Jugez.-moi,  Seigneur , & prenez,  connoijfance  de  ma  caufe , en  me  défen- 

(4)  Eàit.  Complut- Euftif.  TheoÀ.  Euthym.  (^}  Jts  M^riMnSf  Choify  , MoBtr-  Boftttt 
itMèfiéf  ri  wmf  Vsttsb. 

Btd» , Thtod-  Hu^9  CMTtim.  Ujuitt:  In  jinom  (f  ) P/j/frr.  Cermsn.  Difeenu  jnfii- 

Pfulmus  Déivid,  tiam  mtsm* 
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1.  QuU  tH  a , Dem^ftrtiiitdo  mt*  : 
^Mrt  PU  riputijH  > Et  qH»re  trijiu  m- 
ceda , dum  tiffl  g‘t  ma  ipimau  f 

).  Emitta  lucam  tudm , & varitatam 
tH»m  : iff»  ma  daduxarMPt , & itdduxe- 
rupt  ittmomamfdnllttm  îhh»,  & inm- 
'itarnacuU  tuM. 
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1.  Puifque  vous  êtes  ma  force , ô men 
Dieu  , pourquoi  m’avez-vous  repouflë , & 
pourquoi  me  vois-jc  réduit  ù marcher  dans 
la  triltcfle , étant  aitligé  par  l’ennemi  > 

I J.  Répandez  fur  mai  votre  lumière , & vô- 

I tre  vérité:  elles  me  conduiront,  & m’amène- 
ront ;ufqu’i  v être  montagne  fainte  , & d vos 
I divint  T abernaclcs. 


, COMMENTAIRE. 

di»!  d'une  Nation  tjui  n'eft  point  fainte.  Tire^moi  des  mains  de  l'hamme  mé- 
thant  trompeur.  J’en  appelle  à vous , ô mon  Dieu  i Jugez  ma  cauCc  ; dc- 
fendez-moi  contre  les  calomnies  des  Babyloniens , eexxz  Nation  non  fatn- 
te , ce  peuple  impie , perfide , méchant , ic  trompeur.  Ou  bien  : Prenez 
Ina  dérenfCjô  mon  Dieu!  Soutenez  ma  caufe  contre  les  Babyloniens, 
Æcttc  Nation  impie,  fie  contre  Nabuchodonofor  , cet  homme  injufte  , & 
trompeur.  L’Hébreu  : ( 4 ) Seigneur , juget^-mci  ; plaidez  mon  procès , foyez 
mon  Avocat  ,fi£  mon  Juge,  contre  une  Nation  fans  piété , fans  miséricorde  , 
fans  bonté  ; déli'vrezrmoi  de  l’homme  trompeur,  & pervers. 

f.  i.  Qü  ARE  TRISTIS  INCEDO,DUM  AFFLIGIT  ME(é) 
1 N I M I c U S ? rourquoi  fuis-je  réduit  à marcher  dans  la  triftejfe , étant  affli- 
gé par  t ennemi  fVnihtoa  ; ( f ) Pourquoi  marchai-je  vêtu  de  noir , pendant 
^ue  l'ennemi  mi  afflige , fii  m’infultc  î Le  Caldécn  ; Pourquoi  marchai-je  dans 
les  ténèbres  ? &c. 

f.  3.  EmITTE  LÜCEM  TUAM,ETrERITATEM  TUAM; 
Ifsa  me  deduxerunTjEt  adduxeru'nt  1M  montem 
SANCTUM  TUüM.  Répandez  fur  moi  vôtre  lumière  , vitre  vérité  : 
Elles  me  conduiront  m' amèneront  jufqu'à  vitre  montagne  fainte.  Le  Texte 

des  Septante  ,[d)  fie  de  b V ulgate,  porte  au  pafsé  : Elles  m’ont  Conduit , dr 
umené ,&c.  Mais  l’Hébreu  eft  au  futur  j & la  fuite  du  difeours  veut  qu'on 
l'entende  en  ce  fens.  Seigneur , nous  fommes  dans  de  profondes  ténèbres  ; 
envoyez-nous  la  lumière.  Npus  artendons  avec  impatience  l’effet  de  vos 
promeffes , fie  de  vôtre  miséricorde.  Envoyez-nous  vôtre  vérité.  Accom- 
püfl’ez  ce  que  vous  nous  avez  promis  par  vos  Prophètes.  Faites-nous  fortir 
de  cette  trifte  captivité.  Rendez-nous  la  lumière  de  vôtre  face  , ou  de 


(*)  nS  *uo  *3n  nam  a’nhK  uoo® 
•;B'an  nhivi  nma  r’no  Ton 

70.  Eufei.  Thtod.  Euthym.  K^tp  ptot.  Eâif. 
K^m.  détour  fu.  Sym.  fàn  ^ 

Vr.t  iUpi  pa. 

{t)  Uebr.  70.  «m ; Me. 


( e ) nip  no*?  _ ^ , 

{4)  Àwi  tC  S^myut  pà  frf  up^ 

i;,t>  r»  Heh.  in  Su  ’jsnj'  non 

Vtdt  Thtodorer.  Her*eltot.  T^p 

it  V.  m 

Ooo  ij 
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4.  Et  'ntrtih»  xi  xUxreDei:  xd  Dtxm, 
tjui  Utificxt  juventuiem  tntam. 

5.  Confitthar  tibi  in  cy: hxrx , Drus , 
Dent  ment  : e/uxre  tri/lü  et,  xnimx  mtx  ? 
Et  ^Hxrt  comurbxi  me  f 

6.  Sperx  in  Deo,  <jn»aixm  xdhnc  can- 
jiiebar  illi  • fxlutxrt  vnllùt  nui,  & Dtm 
tntut. 


4.  Et  j’entrerai  jufques  à l’autel  de  Dieu  , 
jufqucsà  Dieu  mcr*ie,cjui  remplit  dejoyc 
ma  jeunedè  renonveliée.  _ , 

5.  O Dieu  , ô mon  Dieu  ! je  vous  louerai 
fur  la  harpe  ; pourquoi,mon  ame,  êtes-vous 
trille , Sc  pourquoi  me  troublez-vous  i 
C.  El'pcrez  en  Dieu  ; parce  que  je  dois  era- 
core  le  loiier  , camme  celui  ejm  eji,  le  falut  CT, 
l*  lumière  de  mon  vifage , éc  mon  Dieu. 


COMMENTAIRE. 

votre  fccours.  Les  Peres , par  la  lumière , df  l*  vérité,  entendent  Jésus- 
C H R I s T.  (4)  Saint  Cyrille  , par  la  lumière,  entend  le  Fils  ;&par  lavé- 
r//e,  le  Saint  Efprir.  Les  anciens  Rabbins , au  rapport  de  Jarchi , cxpli- 
quoient  de  mcnic  la  lumière , du  Mdlic. 

In  montemsanctom.  Jufqu'à  vitre  muntagne  fainte.  Jufqu’au 
Temple  de  ]érul'alcm,lltué  fur  le  mont  de  Sion.  C’etoit  le  plus  ardent 
délit  des  Ifraëlitcs  captifs , &:  fur  tout  des  Prêtres , 5c  des  Lévites , de  re- 
voir le  Temple  du  Seigneur,  de  le  voit  rétabli , ô£  l’ufagc  des  facriiiccs 
continué  comnre  auparavant.  Dans  le  fens  myllique,  la  montagne  fainte 
c’ell  l’Eglife  de  J e s u s-C  h R i s x. 

ÿ.  4.  Introibo  au  Altare  Dei-,  Ad  Deum  q^u  i l s.- 
TiFiCAT  JUVENTUTEM  MEAM.  J'entrerai  jufyu'i  l' Autel  de 
Dieu; jufquà  Dieu  même , qui  remplit  de  joye  ma  jeunejfe.  Les  Lévites  ne  fa-- 
crifioient  point.  Ce  privilège  étoit  rclervé  aux  Prêtres.  Mais  ils  appro- 
clioicnt  de  l’Autel  du  Seigneur , pour  y cluntcr  fes  loiianges , 5c  pour  joiier 
des  inftrumens , pendant  qu’on  brûloir  les  hoftics.  L’Hébreu  porte  ; (^) 
feutrerai  jufqu'à  l’Autel  du  Seigneur  ; jufqu’i  Dieu , qui  eJi  la  joye  de  me» 
flaiJSr , ou  en  qui  je  mets  toute  ma  joye,  5c  m i fatisfaélion.  Le  Syriaque, 5C 
l’Arabe  ont  traduit  comme  la  V ulgatc  : ,^i  réjouit  ma  jeunejfe  ; ÿc  le  ter- 
me Gil , peut  lignifier  un  jeune  homme  en  Hébreu , comme  en  Arabe.  ( c ) 
y.  Confitebor  tibi  iNCxxHARA./e  veut  louerai  fur 
la  harpe.  C'étoit  l’ofticcdes  Lévites  de  joüer  des  inftrumens  dans  le  Tem- 
ple. Le  principal  emploi  des  Fils  de  Coré , étoit  celui  de  garder  les  portes 
de  la  Maifon  de  Dieu  : mais  ils  faifoient  aulli  l’office  de  Muficiens.  L’Hé- 
breu ( d ) porte  ici  Kinnor , au  lieu  de  la  harpe  ; 5c  Symmaque , le  P faite- 


(a)  It»  yfujlljf.  Itrmym.  rî»  fta. 

(*)  ‘IR  Q-nS.-*  nato  b»  nKWm  (t)  ride  Hammend. 
pnov  Symmath.  T ta  ri  rfjeri  Sv.  j 4 ) TOaa  -TTIK  70.  ie  aAdif.  Symmaek- 
TÎ  Olï,  Wfye  tw  Siir  ri,  OlfffTuii’  t, 
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tÎ0fi.  On  pcuc  voir  nôtre  Diflbrcatioii  fur  les  inllrumcns  de  mudquc  des 
Hébreux. 

ÿ.  Spera  in  Deo.  Efférex.  tn  Dieu.  Voyez  le  Pfeaume  prccc< 
dent , verfet  dernier. 


PSEAUME  XLIII. 


Xe  Pfalmijle  expofe  les  mer'veilles  que  Dieu  fit  autrefois  en  faveur 
de  fon  Peuple.  Il  fe  plaint  des  calamite':^  où  il  efi  réduit.  Il 
efpere  une  meilleure  condition  ^ (ÿ*  demande  infiamment  fa  dé- 
livrance. 

In  fincm,  FiliisCçrCj  ad  intcllcc-  j Pour  la  fin  ^ aux  Enfant  de  Ctri^ 
tum.  1 four  t intelligence. 

% 

ARGUMENT. 

^ Es  Peres  ne  font  pas  uniformes fur  le  fujet  de  ce  Pfeaume.  Les  uns  {a)  te 
rapportent  à la  Captivité  de  Bahplone  ; Et  eertis,fi  la  plupart  des  Pfeaumet 
^ui  portent  le  nom  des  Enfant  de  Coré  ,font  de  ce  tems  , comme  on  L'a  mon- 
tré ci-devant , c’tfi  un  grand  préjugé  que  celui-ci  regarde  la  même  circonfi 
tance.  Saint  Bafite  ,faint  chryfofiome , Theodoret,  Théodore  d'Antioche  , 
Euthyme , Béde , ef  quelques  nouveaux  Interprètes  (h)  le  reportent  aux 
persécutions  d'Antiochus  Epiphanes.  Mais  nous  ne  connoiffons  aucun  Au- 
teur Hébreu  infpiré  de  ce  ttms-là  s & il  efi  certain  que  depuis  Efdras , on  ne 
mit  plus  aucune  Pièce  dans  le  Canon  des  faintes  Ecritures.  Ce  Pfeaume  ne 
peut  donc  pas  être  de  ce  tems-li.  Saint  Amhroife  ,faint  Jérôme  ,faint  Au- 
gufiin , Héfychius , l'entendent  des  Martyrs  de  la  Beligion  chrétienne  ; & 
l'Apôtre  en  cite  un  paffage  , qu'il  applique  aux  persécutions  que  foufiroient 
les  premiers  Fidèles,  (t)  Toute  la  fuite  du  Pfeaume  leur  convient  affix,. 
Mais  nous  croyons  q4  avant  cela,  il  faut  chercher  dans  l'ancier  T efi.  met.  t un 
fujet  hifiorique , À l'occafion  duquel  il  ait  été  composé , avant  que  d'en  faire 
l'application  à nos  Martyrs.  Ainfi  nous  l'expliquerons  premièrement  des 
Captifs  de  Babylont , & enfuite  des  Saints  persécuter,. 


( 4 1 Oriff».  S.  CjriB.  Vidt^  iCimehi , Huit , } { S ) Bepitt , alii. 

MtUtr.  Itrraai.  iu  fi».  ( (c)  viii.  }<• 
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f.i.  r\EiUtMribm  n§firü  tiUivi- 
Ly  mns , pAtrts  n$flri  énnumiave- 
rHM  n*bU , 

1.  Opus,  ijHtJ  ape'-4tnt  is  in  diebus 
ttrum,  & indicbummi^ws. 

f.  Matins  tua  g’nies  difperdidit , & 
plant  a fit  tas  : affi  xifti  pf poils , & tx- 
pai.jii  tôt. 


f.  I.  Ouj  «von» , mêtt  DteB , cntfiKti 
de  nos  oreilles  ; nos  peres  nous 
ont  annoncé , 

I.  Les  œuvres  que  vous  avez  faites  dans 
leurs  jours  , Sc  dans  les  jours  anciens. 

J.  vôtre  main  a exterminé  les  Na> 
rions , de  que  vous  les  avez  établis  n Unr 
place  s que  vous  avez  aflfligé , Sc  chaflê  ces 
peuples. 


COMMENTAIRE. 


f.  I.  "X  EuS,AURIBUS  NOSTRIS  ADDIVIMUS...(f'.  1.  ) 
t V Opus  q^u  od  operatus  es,  &c.  Nûxs  avons  entendu 
de  nos  treilles , & nts  Peres  mus  tnt  annoncé  (f.i.)  Les  aenvres  ^ne  vous 
avez,  faites  dans  leurs  jours , & dans  les  jours  anciens.  Nous  le  favons , Sei- 
gneur, &C.  nos  Peres  nous  en  ont  informez  ; Vous  avez  fait  autrefois  en  fa- 
veur de  vôtre  peuple , une  infinité  de  merveilles.  Nous  nous  fouvenons 
des  prodiges  faits  dans  l’Egypte , à la  mer  rouge , dans  le  defert.  Vous 
n’aviez  pour  nos  Peres  que  des  bontez.  Mais  que  les  chofes  font  chan- 
gées! Vous  n’avez  plus  aujourd’hui  pour  nous  que  des  rigueurs.  L’Hé- 
breu : ( 4 ) Vous  avez,  oféré  une  oeuvre  dans  leurs  jours , dans  les  jours  an- 
tiens. 

jf.  î,  Manus  tuaGemtes  disperdidit,et  plah- 
TASTi  Eos.  vôtre  main  a exterminé  les  Nations , cf  vous  les  avez,  plantez, 
en  leur  place.  Vous  avez  exterminé  les  Cananéens , & vous  avez  mis  nos 
Peres  en  leur  place.  Ou , pour  conferver  l’allégorie  dans  toute  fa  beauté  : 
Feus  avez,  arraché  les  Cananéens , comme  une  plante  inutile , & dangercu- 
fe , & vous  avez,  planté  nos  Peres , comme  une  bonne  vigne.  L’Ecriture  etn- 
ployc  fouvent  cette  figure  d’une  vigne  plantée , & cultivée  de  la  main  de 
Dieu , dans  la  terre  de  Canaan.  ( ^ ) On  peut  traduire  l’Hébreu , ( c ) en  le 
joignant  à ce  ejui  précédé  : Vous  avez,  fiit  des  oeuvres  merveilleufts  dans  les 
jours  de  nts  Peres.  Vous  êtes  dés  les  jours  anciens.  Vôtre  main  a extirpé  les 
Nations , dre.  Saint  Ambroife  le  rapporte  à la  vocation  des  Gentils. 

Affeixisti  populos,  et  expulisti  EOS.  Vous  avez, 
■affligé  y & chafé  ces  peuples.  Vous  avez  envoyé  contre  eux  des  armées  de 
nvxicbes  dangereufes , qui  les  ont  défoIcz,&:  obligez  de  s’enfuir.  { </) 
Ceux  qui  ont  voulu  réfifter , ont  été  paficz  au  fil  de  l’épce.  D’autres  ont 


. I » ) OTf  'D'3  a»i'a*3  rSvfi  Vp# 

I b ) Vtdt  Pf»lm.  Lxxix.  9.  tfii.  v.  fta- 

ytrem.  II.  II.  XII.  10.  ExrrA.  XTi I.  t.  Mann. 

XXI.  JJ.  J,. 


( r I ntmn  Tr  niw  tmp  >0*3 

(J]  Extd-  XXIII.  i|.  0(1».  vil.  10. /«jî». 
XXIV.  IX.  Stf.  xii.  8. 
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4.  Nee  n!m  in  ghtdit  fu»  pojftit-  | 4.  Cv  ce  n'a  point  é(é  parlafbreede  leur 

rnnt  lerrnm,  & hrnchmm  ctrnm  n»n  j épcc  ,<pi’il>  le  font  mis  en  pofllflîonde  cette 
falvAVit  toi  ! I terre  i & ce  n’a  point  etc  leur  bras,  ^i  les  4 

I fauvez  : 

COMMENTAIRE. 

etc  faifis  d’une  frayeur  panique , qui  les  a rendus  iminobilcs  , & incapables 
de  le  défendre.  L’Hébreu  : ( 4 j Vous  avez.  , affligé  , maltraite  , bat- 

tu Us  peuples , (jr  vous  les  avez,  fait  germer.  V ous  avez  multiplié  nos  Pcrcs, 
comme  une  plante  qui  poulie  des  rejettons  en  grand  nombre.  11  continue 
dans  l’allégorie  d’une  plante.  Il  bat  de  la  grêle , Si  il  brife  les  Cananéens  , 
&:  il  fait  frudifier  les  Hébreux.  Autrement  ; Vous  avez,  offiigt  Us ptuples , 
Cr  vous  avez,  mis  nos  Peres  en  liberté.  V ous  avez  happé  les  Egyptiens  do 
vos  playes , 5c  vous  avez  tiré  nos  Peres  de  fervitude. 

Le  Caldéen  explique  tout  le  verfet  des  ennemis  du  Peuple  de  Dieu  ; Pat 
la  force  de  vôtre  main , vous  avez,  chef t les  Cananéens , cf  vous  en  avez,  plan- 
té urte  partie  dans  leur  propre  terre , au  milieu  des  Enfant  d'ifrael.  Vous  avez, 
brisé  les  Nattons , (f-  vous  les  avez,  cen fumées.  On  puurroit  l’entendre  au 
contraire  tout  entier  des  Ifraclites  : vôtre  main puiffante  amis  en  paffefj.o» 
de  ce  pays  la  Nation  des  Hébreux , cr  vous  l'avez. plantée.  Vous  avez,  été  le 
Eajleur  de  ce  peuple , à"  vous  l'avez,  mis  en  liberté.  Mais  je  préfcrc  le  fens 
des  Scpuntc,5c  de  la  Vulgarejou  celui-ci:  Vont  avez,  arraché  les  Cana- 
aéens , & vous  avez,  planté  vôtre  peuple.  Vous  avez,  frappé  de  vas  playes  let 
Egyptiens  ; df  vous  avez,  mis  vôtre  peuple  en  liberté. 

ÿ.  4.  NeC  EMIM  IN  crApio  suo  posseoiruntI^) 
T E R R A M.  Cr  n’4  point  été  par  la  force  de  leur  bras,  qu'ils  fe fa/,t  mis  an  paf- 
feffon  de  cette  terre.  Les  Cananéens  furcnc  frappez  par  une  main  invilibl® , 
Èc  vaincus  par  une  tcircur  envoyée  de  Dieu , be.»icoup  plus  que  par  la 
force  des  armes.  Nous  /avons  ^ le  Seigneur  vous  a livré  ce  pays , difoit  Ra- 
hab  aux  Efpions.  (c)  La  terreur  de  vôtre  nom  nous  a faifis , & tous  Us  habU 
tans  du  pays  font  fans  force , d"  fans  vigueur.  Et  Jofuc  un  peu  avant  fa  mort , 
parlant  aux  ifraclircs  ademblez  '.{d)  Je  vous  ai  abandonné  les  peuples  Cana- 
néens i j'ai  envoyé  devant  vous  des  guefpes  , j'ai  chafé  de  Uur  pays  Us 

deux  Rois  des  Amerrhéens.  Ce  n'ejl  ni  par  vôtre  épée,  ni  par  vôtre  arc  qu'ils 
ont  été  vaincus. 

y.  Seo  dextera  tua, et  brachium  TUUM,ET  II- 


{ * ) cn^rm  ta’on*?  jnn  tU- 

SymimMtb.  eitréf.  { t ) Jefui.  \\.  9. 

(ij  HàreditMtt  fcjftdtrunt.  70# 
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5.  Sid dtXUra  tna,  & irathium  tuam,  5.  Mais  ç'a  Aé  vâtre  droite , ic  vôtre  bru 
& iUummati»  vnliAt  mi  : ijHtaiameam-  tout  puijfant , & la  lumière  de  vôtre  vifage 
fUcMÎfli  in  eit.  parce  au’il  vous  a plô  de  les  aimer. 

6.7'uei  ipft  RexmeHs,&  Dtasmem:  6-  Ccftvous  aulTiqui  êtes  mon  Roi,  ic 

f M»  mandat  falutts  Jacah.  mon  Dieu  i vous  qui  avez  tant  de  fois  fauvè 

Jacob , par  vôtre  leul  commandement. 

7.  In  te  inimieat  najlrat  ventilabimm  7.  Ce  fera  en  vous , que  nous  trouverons 

carnu,&  innamine  tua  fpermmtu  in-,  la  force  de  renverfer  nos  ennemis;  6c  en 
furÿtntes  in  nebii,  inva^itant  vôtre  nom,  nous  méptilcrons  tous 

ceux  qui  s’élcvenr  contre  nous. 

COMMENTAIRE. 

tüMiNATio  VTJLTus  1X3 Maù  f’a  hé  vfftre  dnitt  vitrt  Iras , 

dr  la  lumière  de  vôtre  vifage.  V oilà  co  cjni  les  a rendus  vii^oricux  de  leurs 
ennemis  ; le  fccours  de  vôtre  main , la  forée  de  vôtre  bras , vos  regards  Êi- 
vorablcs,  vôtre  apparition,  vôtre  Angecondufteur. 

CoMPLACuiSTiiN  El  S.  il  VOUS  a flû  de  les  aimer,  de  les  favo- 
rifer.  Vous  les  avez  choifis,&  préférez  aux  autres  peuples  du  monde, 
fans  aucun  mérite  de  leur  part.  Saint  Auguftin , faint  Ambroife , Caffio- 
dore,  le  Pfeautier -Romain  lifent  ■ ^jotniameomflaotijlitibi ineis. 

• Qo  I mandas  SALUTES  Jacob,  ^jtiavet. fauvè Jaceb, 

far  vôtre  eommandemem.  Vous  êtes  un  Roi  tout-puiflant , qui  ordonnez , 
ôc  qui  fauvez  -,  vous  n’avez  qu’à  dire  un  mot , pour  rompre  nos  liens . L’Hé- 
breu : {a)  idan  Dieu , vous  êtes  nôtre  Rai  5 dannex,  vas  ardres  pattr  le falut  de 
Jacob.  Tirez-nous  de  la  captivité , où  nous  gémiflbns. 

Ÿ-  7.  In  TE  INIMICOS  NO  ST  RO  s VENTILA  3IMüS>COR- 
N U.  (ê)  Ce  fera  en  vous,  tjue  nous  trouverons  la  force  de  renverfer  nas  enne- 
mis. A la  lettre  : Ce  fera  par  vous  ,c]ue  nous  jetterons  en  tair  avec  les  cornes 
nos  ennemis.  Nous  les  dillîpcrons  avec  autant  de  facilité,  qu’un  taureau 
jette  en  l’air  la  terre , ou  la  paille  qu'il  rencontre , lorfqu’il  cft  en  fureur. 
Ces  expreffions  font  affez communes  dans  l’Ecriture,  {c) 

Spernemus  insurcentes  in  no'Bis.  Nous  mépriferans 
eeux  cfui  s' élèvent  contre  nous.  L’Hébreu  : ( </)  Nous  les  feulerons  aux  pieds. 
j’aimerois  mieux  mettre  tout  ceci  au  pafsé  : Autrefois , Seigneur , nous 
nous  jouions  de  nos  ennemis , nous  leur  donnions  des  cornes , Sc  nous  les 
foulions  aux  pieds. 

8.  N O N £ N I M I N A R e u M E O s-p  E R A B o.  /f  ne wc tirai poiitt 
(«)  ’abo  nttî  nn»  ] (e  ) x*xiu.i7.  j. r»;. *iji.  »i. 

. SymmMch-  £rrMA<if  mteÀ  rîf  rrnlxig^t  rî  xci-  ii-Jerem.  XLVtji.  tf, 

' (1^  ] i3>op  0U3 

( ^ } Non  Ir^it , Cornu. 
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f.  ATa»  enim  in  «rcn  mto  fftrabo  : & 8.  Car  je  ne  mettrai  point  mon  efpcrance 

gUdiiu  mené  non  falvMkit  me.  dans  mon  arc  j & ce  ne  fera  point  mon  épée 

qui  me  fauvera. 

9.  Snlvnjli  enim  nos  de  affligentikne  9.  Puifque  c’eft  vous , qui  nous  avez  fau- 

eiientef  nés  confHÜfli.  vezde  ceux  qui  nous  affligeoicnc,  & qui 

avez  confondu  ceux  qui  étoient  animez  de 
haine  contre  nous. 

10.  /»  De»^  Undahimur  titd  die  : & 10.  Ce  fera  toûiours  en  Dieu , que  nous 

M ntmint  tut  tenjitebimur  in  feen-  mettrons  nôtre  gloire  •,  6c  nous  donnerons 
htm.  éternellement  des  loiianges  à vôtre  faint 

Nom. 

COMMENTAIRE. 

«M»  efpérMCt  dans  mtn  être.  Je  comprens  bien , Seigneur , que  dans  l’ctac 
où  je  luis , je  ne  dois  attendre  du  fccours  que  de  vous.  Ou , en  traduifant 
le  pafsc  : C’eft  vous , Seigneur  , qui  nous  avez  donné  la  vidkoirc , & la 
force  y lorfquc  nous  avons  battu  nos  ennemis.  Ce  n’a  été  ni  l’arc , ni  l’cpéc 
qui  nous  a donné  l’avantage  fur  eux.  Ce  n’a  jamais  été  là  le  fujet  de  notre 
confiance. 

if.  9.  Salvasti  ENIM  NOï.  PuifqM  f^ejl  vous  qui  ntus  avez, f*u- 
vtx,.  Nous  le  reconnoiftbns , Seigneur  ; c eft  à vous  fcul  que  nous  rappor- 
tons la  gloire  de  nôtre  falut.  Plulicurs  ( «)  le  rendent  par  le  fiiiur  : Ce  fera 
vous  fcul  qui  nous  délivrerez  de  cette  afFreufe  condition.  Mai:  j’aime 
* mieux  fuivre  la  Vulgate  ; C’eft  vous  qui  avez  fauve  nos  Pères. 

f.  10.  In  Deo  LAUDABiMua  TOT  A DIE.  Kttts  matrdm  en 
Vitu  toute  nôtre  gleirt.  A lui  feul  nous  rapporterons  l’heureux  Aiccés  de 
nosaiïàircs.  Nous  le  rccormokrons  fcul  auteur  de  nôtre  délivrance.  Les 
Etrangers  qui  feront  témoins  de  nôtre  retour , en  rendront  à Dieu  toute 
la  gloire,  L’Hébreu . ( é ) Nous  louirons  le  Seigneur  tout  le  jour  ; ou  : Nous 
nous  réjouirons  en  lui.  Ou  plutôt , en  fuivant  le  fens  que  nous  avons  pro-^ 
posé  dans  les  verfers  prcccdens  : Aux  ficelés  paftez , dans  ces  tems  de  fa- 
veurs , avant  que  vous  vous  fùlficz  éloigné  de  vôtre  peuple  , nous  nous 
gbrifiïons  en  vous,  ô mon  Dieu  mous  nous  faifions  honneur  de  vôtre 
nom,  nous  nous  vantions  d’être  à vous.  C’étoit-là  le  fujet  de  nôtre  con- 
fiance, & de  nôtre  gloire.  Ce  n’étoit  que  triomphes , que  Cantiques  de 
joye,  que  réjoUiftànces.  Mais  que  les  choféf  font  changées  • Hune  auum 
repulifti , &c. 

ÿ.  II.  NuNCAUTEM  REPULrSTIjET  CONFUDISTINOS. 

(m]  Thnier  tferMettit.  Thiédcnt.  mIU.  I »»>  , •£  ri  m/ut$  n 

Dvn  uSSnl  Q’nSna  a^hH.  e'.  I yiiri^s*  «t  r»'  «»«. 

»?  •<?  Sjmmtch.  TV»  ©n>  ifoi-  |i 
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II.  aittem  repnl:ili , (T  cai.fit- 


dtjit  nos  : & non  tptdserts  Dosu  in  vir- 
tmikm  noftrû. 

II.  Averti fti  nos  rttrtrsùm  pojl  ini- 
micos  noftros  : & qui  odtrnm  nos  , Mrs- 
ficb  tnt  fibi. 

13.  Dedifii  nos  tnmqtttm  ovts  efca~ 
rnm  : & ingontibus  difporjijU  nos. 


11.  M.u's  m.iintenant  vous  nous  area  rc- 
pouflez , & couverts  de  confù/îon  > & vous 
no  voulez  plus , ô mon  Dieu , marcher  avec 
nos  armées. 

II.  Vous  nous  avez  fait  tourner  le  dos  I 
nos  ennemis  ; & nous  Ibmmes  devenus  la 
proye  de  ceux  qui  nous  haïflbient. 

13.  Vous  nous  avez  expofez  comme  des 
brebis  qu'on  mène  à la  boucherie  ; Sc  vous 
nous  avez  dilpc*rfcz  parmi  les  Nations. 


COMMENTAIRE. 


Mais  à frifint  vtus  nous  avez,  repoujfez, , é"  couverts  de  confstjion,  V ous  nous 
avez  rcjcctez  avec  mépris  ; vous  n’écoutez  plus  nos  prières  ; vous  nous 
traitez  avec  indiftércncc , parce  que  nous  vous  avons  rejette  , Si  que  nous 
avons  mérite  par-là  vôtre  indignation,  heccator  non  repellitur,  ejuia  ipfe fe  re- 
pellit , dit  S.  Ambroife.  Vous  ne  daignez  plus  nous  regarder.  Si  nous  ofons 
paroître  devant  nos  ennemis , nous  Ibmmes  diflipczj&i  mis  en  fuite  ; parce 
que  vous  n’êtes  plus  avec  nous , que  vous  ne  marchez  plus  à la  tête  de  ' 
nos  armées  : Et  mou  exibis , I>eus , iu  virtutibus  nejlris.  { a ) 

f.  11.  Avertisti  nos  retroksum  post  inimicos 
M o s T R o s.  Vous  nous  avez,  fait  tourner  te  dos  d nos  ennemis.  Autrefois 
nous  les  mettions  en  fuite  i aujourd’hui  ils  nous  font  fuir.  L’Hébreu , 6c 
les  Septante  à la  lettre  -.{h)  Vous  nous  avez,  fait  tourner  le  dos  plus  eju'à  nos 
ennemis.  Vous  avez  fait  contre  nous  en  faveur  de  nos  ennemis , plus  que 
vous  n’aviez  fait  autrefois  contre  eux  en  nôtre  faveur.  Saint  Ambroife, 
faint  Auguftin,  les  Pfeautiers  de  Rome , de  Milan , 6c  de  faint  Germain  ; 
Avertifli  nos  retrorsùm pra  inimicis  nojlris.  Symmaque  : ( è ) Vous  nous  avez 
mis  après  nos  ennemis.  Vous  les  avez  favorilcz  contre  nous.  Ils  l'ont  char- 
gez de  nos  dépouilles  5 ou  : Nous  faifons  nous-mêmes  partie  de  leur  butin. 
^ui  oderunt  nos , diripiebant fibi. 

y.  IJ.  Dbdisti  nos  tam  q.o  am  oves  escarum.  Vous 
nous  avez  expofez  comme  des  brebis  qu’on  mène  à la  boucherie,  ou  comme  des 
brebis  abandonnées  a la  proye  des  bêtes  carnaciércs  : [d)  ^^afi  gregem 
ad  vorandum,  dit  faint  Jérôme. 

In  Gentibus  dispersisti  nos.  Vous  nous  avez  difptrfez 
parmi  les  Nations.  Depuis  les  guerres  des  Rois  d’Aflyric,  6c  dcCaldéc 


( A ) Syrrtm^c.  *n7f  s iptStr.  Hehr. 
70*  El  èuuoifi%wt9, 

(M  yc  »30TnK  70. 

iMbrm  TMt 


( e ) Symmach-  nptit 

ftstmiv  •*  jKirvi7if  («rnîf. 

( w ) boKD  uann  sjm. 
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•'  14.  P'indidifli  ptpufum  tuum  fine  prt-  I 14.  Vous  avez  vendu  vôtre  peuple,  lan* 

■ tie  : & non  fuit  muiiitudo  in  commuta-  !■  en  recevoir  de  prix  : & dans  l’achat  ijui  s’en 

tionibus  torum.  I eft  fair , iis  ont  etc  doiuiez  prel'que  pour 

I rien. 

COMMENTAIRE. 

'contre  les  Rois  de  îuài , Sc  d’Ifracl , & depuis  la  dirperfion  des  Tribus 
fous  Thégtathphalaflar , S.ilmanafar , ic  Nabuchodonolor , on  vit  des  Hé- 
breux dans  toutes  les  Provinces  d’Oricnr.  Et  on  peut  dire  que  cette  dif- 
periion  dure  encore  aujourd’luii , la  plupart  s'étant  établis  dans  ces  pays , 
&c  n’en  étant  jamais  revenus. 

T^1i4.Vendidisti  populum  tüvm  SINE  PRETIOjET 
,KON  FUIT  MULTITUDÜ  IN  C O M M U T A T I O N 1 B U S E O- 
U M,  Fohs  avez,  vendu  vitre  feupte  ,fans  en  recevoir  de  prix  ,•  & dans  l'a- 
chat qui  s’en  ejl  fait , ils  ont  été  donnez, prefque  pour  rien.  Vous  .avez  livre 
vôtre  peuple  gratuitement  à fes  ''nnemis  ; ou , vous  le  leur  avez  vendu  à 
.vil  prix , ic  prefque  pour  rien  ; Je  vous  n’avez  rien  demandé  en  échange. 
C’cll  ain/iqu’Ifaicdii’oit:  (4)  f'enez  achetter  fans  argent ,&  fans  échange 
du  tfin , ffr  du  lait  s venez  en  prendre  gratuitement.  L'Hébreu  : {h)  Vous 
< avez  vendu  vitre  peuple fans  gain , & fans  ufure , ou  fans  profit.  Ou  bien  ; ' 
Vous  avez  vendu  vitre  peuple  fans  proft , (fi-  vous  n'avez  point  attendu  qu'on 
■renchérît  dates  leur  achat.  Vous  les  avez  livrez  comme  de  mauvais  Efcla- 

■ ves , dés  la  première  mife  , fans  attendre  qu’on  enchérît.  ( c ) Vous  avez 
fait  comme  ceux  qui  ne  cherchent  qu’à  fc  défaire  d'une  mauvaife  mar- 
chandife.  Ils  ne  fe  uiucicnt  pas  de  gagner , pourvu  qu’ils  vendent , &:  qu’ils 
i'e  dcbaralTcnt.  Ifa'ic  difoit  à peu  prés  dans  le  même  fens  , en  parlant  aux 
Juifs  : {d)  Confolez-vous , mon  peuple  ; vous  avez  été  vendu  gratuitement, 
-6c  donné  pour  rien  -,  vous  ferez  racketté  de  même , 6c  fans  qu’il  en  coûte  : 
Gratis  venundati  eftis , & fine  argente  redimemini.  Et  ailleurs  --{e)  Je  vous 

.ai  vendus  pour  vos  crimes , (fi-  fai  répudié  vitre  mere  pour  vos  iniquitez.  Je 
• me  fuis  défait  de  vous , comme  de  vils  6c  d’inutiles  Elclavcs  1 3c  de  vôtre 
raerc , comme  d’une  débauchée , mere  d’une  race  corrompue. 

Les  Septante  C/)  font  didérens  entre  eux  en  cet  endroit , 6C  leur  diver- 
flté  a causé  de  la  variété  dans  les  Verfions  Latines.  Quelques  Exemplaires 
. lifent  ; Vous  avez  vendu  vitre  peuple  pour  rien  ,■  (fi-  il  n’y  avoit  point  de  mul- 


( o ) Ifti.  ly.  1. 

(^)  /l'an  p,n  «Sa  nacn 
^cann'noa 

. ( c)  Diêd^*  iftit  Wît  ri pt^‘ 

, ét  Üitt,  ItÂ 

€rat. 


(</)  tfoi.  cil. 

(r)  Ifai.  t.  i. 

(f)  idit.  Rom.  Comfîut,  AptV»  rkt  >m<9 
ré  rtfvt  i fC  in  91  w?^l^  ù T»îf 

fàMTtf  motm. 
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15.  Pofuifii  Hôs  cpprtirium  viciais 
sufiris  .fitbpsntuuitttem  & dcrifssmhüt 
qssi  fssm  incircsiitu  aeftrt. 

16.  Pofaiftisics  in/imilitudiaem  Gcst- 
tiksu  J cemmttienem  capitù  in  ptpnlù. 

17.  Tcii  die  vereenndU  men  etntrâ 
metjl,&  cenfnfi» féuiei  med'ceeperHit 
me. 


15.  Vous  nous  avez  rendus  un  fujet  d’opi 
probre  à nos  voifins , & un  objet  d'infulce 
6c  de  moquerie,  à ceux  qui  font  tout  autour 
de  nous. 

16.  Vous  nous  avez  rendu  ia  fable  des  na- 
tions : & les  peuples  fccoucnt  la  tête  en  nous 
regardant. 

17.  J’ai  devant  les  veux  ma  confùilon  du- 
rant tour  le  jour  : & la  honte  qui  paroit  fur 
mon  vifage , me  couvre  entièrement. 


COMMENTAIRE. 


tituJe  dans  leurs  cris  de  jeye.  Saint  Auguftin  lit  conformément  à ce  Texte  : 
Et  nen  fuit  multitude  iu jubiUtiemhsts  eerum.  C’eft-à-dirc , félon  Diodorc , 
te  faint  Athanafe  : V ous  nous  avez  livrez  à un  petit  nombre  d’ennemis , 
qui  ont  remporté  fur  nous  une  viâoirc  aisée.  Le  Grec  AUUgmu , Unifie 
un  cri  de  viàoirc.  Ou  bien  : 11  ne  s’eft  trouvé  perfonne  parmi  nous  qui  ait 
élevé  fa  voix , & fes  cris , pour  vous  demander  miséricorde.  Saint  Atha- 
nafe , Héfychius , 8c  le  Pleaucicr  Ethiopien  fuivent  la  meme  leçon.  D’au- 
tres portent  eomme  la  Vulgate  :{d)  Il  u' y aveit  feint  de  multitude  dans 
leur  échdnge.  Il  ne  fe  trouvoit  pas  de  marcliands  pour  les  achetter  ; ou,  on 
n’en  offroit  rien , te  vous  les  abandomiiez  fans  profit.  ( h ) Saine  Cyrille 
d’Aléxandrie , Théodore  d’Hcraclcc,  8c  Diodorc  ont  connu  l’une, 8C 
l'autre  manière  de  lire  : mais  la  dernière  elb  la  bonne.  Aquila  dans  faint 
Ambroife  : Vendidifli pepulum,ut  nen  effet. 

f.  I^.  POSVISTI  NOS  IN  SIMILITVDINEM  GeNTIBUS; 
COMMOTIONEM  CAPITI6  iN  poPULis.  Feus  ueus  dvex.  reudus 
td  fdhle  des  Ndtiens  ; les  peuples  feceuènt  Id  tète  en  neus  veynnt.  Quand  on 
parle  d’un  peuple  malheureux , on  nous  apporte  pour  exemple  : ( c ) V oyez 
les  Hébreux , dit-on  *,  voilà  où  Dieu  réduit  les  peuples  impies.  Quand  on 
fouhaite  aune  Nation  les  fouverains  malheurs , on  dit  : PuilTicz-vous  de- 
venir aulfi  malheureux  que  les  Juifs.  En  nous  voyant,  on  fccouc  la  tête 
par  mépris , 8c  par  étonnement.  ( d)  Peut-on  être  réduit  à un  état  fi  misé- 
rable ! Voilà  jufqu’où  Dieu  poulTc  fa  vengeance  contre  une  race  crimi- 
nelle. 

f.  18.  A VOCE  E X P R.OBR  AN  TI  s , ET  O B L O qjB  E N T I S. 


(4}  Alii  likrii  K«f  «p  e« 

ft»nt  mwrêf.  lté  CM-  ^ éfmd 

firtééd. 

( y ) Thefidotion.  0\m  «p  e»  rS 

ftmrt  «vrdv.  Sfm.  ti*  Xmèr  9%  xmdf' 

i «WfCKf  ri|r  «vrir,  Jf** 


dtdtfii  tmum  éhf^mt  ftêi^éntié , wa 

magni  ftufii  frtttmm  tormm. 

[c]  Vidé  Demt.xxyfUi.  jj.}.  Rtg-  ix.  y-/** 
rtm.  XXIV.  9. 

( i ) ^.  Rei.  XIX.  11.  Tkrtn.  ii<  ij.  ?/4i.xu« 

t. 
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rt.  A VM  *»fr»kr*ntU  & ciluftttH-  I*-  Quand  j’entens  la  voix  de  celui  qui 
tk . 4 fécit  iitimki , & ptrfijuimk.  m'accable  par  fcs  reproches , Sc  fes  calom- 

nies ; Sc  lotfque  je  vois  mon  etmemi , Sc 
mon  perfccuteur.  ♦ 

*9.  Htc  mutU  vetitntiu  fuptr  n»$ . iJ.  Tous  ces  m*mx  font  venus  fondre  fur 
me  akliti  f»m*t  tt  : & im^nè  mit  ep-  nous  : Sc  cependant  nous  ne  vous  avons 
mm  m ufimmnt*  au,  point  oublie , & nous  n’avons  point  vioW 

* vôtre  aliiaiKe. 

ao.  Et  mn  reeejpt  retri  eer  mfiriim  : ao.  Et  nôtre  cœur  ne  s’eft  point  éloigné , 

& JtelinMfti  femitai  tufirm  4 vis  imm.  »•  retiré  en  arriére  ; & vous  n'avez  point  dé- 

tourné nos  pas  de  vôtre  voye. 

COMMENTAIRE. 

^dnd  j’tnttns  la  veix  de  celui  ^ui  m'accehle  fur fes  ref  roches , & fes  calem^ 
mes.  Pendant  que  les  Caldccns  me  difent  t Où  cil  ton  Dieu  i Sc  qu’ils  me 
chargent  de  calomnies,  Sc  d’outrages.  Ils  m’aceufent  de  sédition,  Sc  de  ré- 
volte. Ils  nous  traitent  de  Nation  perhdc , Sc  inquiète,  qui  s’eR  attirée  la 
guerre , Sc  le  dernier  malheur  par  Ton  infidélité , Sc  fon  manque  de  parole. 

Syminaque , Sc  faint  Jérôme  traduifent  l’Hébreu  ;{u)A  voce exfrobruntis , 
bUffoemasuis.  Quand  j’entens  les  reproches , Sc  les  blafphcmes  de  mes 
ennemis.  Les  reproches , Sc  les  outrages  font  contre  moi.  Les  blafphcmes 
font  contre  vous , ô mon  Dieu  ! 

f.  I<>.  NeC  OBLITl  SUMUS  TE,ETINIQ.UBNONEGI- 
M U S , Scc.  Tous  les  muux  fins  vemts  fondre  fir  nous  > & cefendunt  nous  ne 
■vous  avons  foins  oublié^  O"  ntus  n’avons  foins  violé  visre  alliance  iïslYuacc 
que  vous  avez  faite  avec  nous.  Ce  font  les  enfans  de  Coré  ^ parlent  en 
leur  nom , & au  nom  de  ceux  des  Juifs  qui  demeurèrent  ndéles  au  Sei- 
gneur , au  milieu  de  leur  captivité.  Ni  les  infultcs , ni  les  reproches , ni  les 
mauvais  traitemens  de  nos  ennemis , ni  leurs  railleries , ni  leurs  outrages , 
ni  leurs  blafphcmes  n’ont  pas  été  capables  de  nous  engager  dans  leur  ido- 
lâtrie , dans  leurs  vaincs  fuperditions , dans  leurs  pratiques  contraires  à 
vos  Loix , Sc  à vos  cérémonies.  On  peut  traduire  l’Hébreu  : (é , Nous  ne 
vous  avens  foins  oublié  nous  ts’avo/u  foins  menti  dans  vitre  Æance. 

Nous  n’avons  point  manqué  à nos  engagemens  , ni  à nos  promclTcs.  Sym- 
maque  : ( r ) Nous  n’avons  foins  cherché  de  tours , de  prétextes , de  mauvais 
raifotmemens  ,four  nous  diffenfer  des  Loix  de  vitre  alliance.  A la  lettre  : 

Nous  rf  avons  foins  defù  vitre  oRiance. 

f,  10.  Et  mon  B.ECESSIT  aETRO  COR  NOSTRISM,  ET 

( <pnO  Sym.  Xmi  I ( t ) Symmuth-  tSoSi  rv  rmr, 

SmSiXtSIm  I 94u’  rv  J*T0»ym.  OhUti  non  fnmus  ttti , no^ 

( * ) in»T3  13'p»  tj'n  quna*  KTI  1 mnHtifmma  i»  tm. 

Ppp  iij 
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XI.  Qutniam  hitmillMfti  ntt  in  Uct  I ii.  Parce  que  vous  nous  avez  humirief 
Afftdionu , & coopemit  nas  Hmhru  mar-  I dans  un  lieu  cDtJlflictlon , & que  l’onibre  <k 
tu.  I la  mort  nous  a enveloppez. 

COMMENTAIRE. 


DECLIHASTI  SEMITAS  NOSTRAS  A VIA  TUA.  Notre  CCCUf 
ne  s'ejl point  éloigné , ni  retiré  en  arriére  , dr  vous  n'avez, point  déuurr.é  nas 
pas  de  vôtre  voye.  Les  Textes  Hébreu , Grec , Lutin  portent  à ia  lettre: 
Nôtre  cœur.ne  s’eft  point  retiré  en  arriére , dr  "vous  avez,  détourné  nos  pas 
de  vôtre  voye.  Ce  qui  offre  un  l'cns  dangereux.  Mais  la  plupart  des  Inter- 
prétés ( 4 ) fupplcent  dans  le  fécond  membre  la  négation  du  premier  , ain- 
fi  qu’on  l’a  exprimé  dans  la  Tradudion  Françoilc  : fous  n’avez,  point  dé- 
tourné nos  pas , dre.  V ous  n’avez  point  permis  que  nous  ayons  abandonné 
vôtre  Loi , & que  nous  nous  foyons  retirez  de  la  voye  de  vos  Commun- 
'démens. 

Il  y en  a toutefois  un  affez  bon  nombre , qui  fuivent  littcralemcnt  l’Hc- 
breu  y(k)ic  les  Septante.  ( e)  Seigneur,  vous  ftvez  que  nôtre  cœur  nes'cft 
jamais  éloigné  de  vous , quoique  vous  nous  ayez  mis  dans  l’occulion  de 
nous  écarter  de  vôtre  voye  , par  les  malheurs  où  voUs  avez  permis  que 
nous  tombions.- ( 1/ ) Tant  de  difgraccs  auroient  cré  capables  de  nous 
ébranler , 3c  de  nous  faire  perdre  nôtre  fidelité , fi  nous  n’euflions  été  aulU 
attacliez  que  nous  le  fommes  à vôtre  fervice.  Autrement  : t'eus  avez,  dé- 
'tourné  nos  voyetde  vos  [entiers.  Depuis  que  vous  nous  avez  refusé  vôtre 
'protedion  , Sc  vos  grâces  , nos  voyes  ont  été  malhcureufcs.  Nous  fommes 
tombez  dans  les  dernières  calamitez , depuis  que  vous  ne  marchez  plus 
tivec  nous , 3c  que  vous  n’étes  plus  à nôtre  tète.  D’autres  : (e)  Vous  avez 
•détourné  nos  pieds  de  vos  voyes-,  vous  nous  avez  réduits  en  captivité,  dans 
un  pays  tout  corrompu  par  les  defordres  de  fes  habitans , 3c  vous  nous 
avez  éloigné  de  la  voye  de  vôtre  Temple , où  nous  avions  accoutumé  de 
nous  rendre  alliducment , pour  vous  y fervir. 

Zl.  HuMILIASTINOS  in  LOCOAFFtICTIOMIS,(/) 
IT  coopERWiT  NOS  VMBRA  MORTFs.  VOUS  notts  avez,  humi- 
iiez,  dans  un  lieu  d'afjliBion , & l'ombre  de  la  mort  nous  a enveloppez.  Nous 


(i»)  Ahen€X.r.  Kimchi  ^ Vattth. 

%lunp.  ftÇc.  Vêiff.  Cé^fléd.  ^yr.  BAIât. 

(f/i  panttSii  gr  ir>«c  m 

lêTênym.  K*<  dtHîmbvftmH  À ft- 

mita  fjM. 

(^)  OD  13TWM  roi  waS  nioa  hS 
(c)  70*  if«  «irxMMf  S imU* 


ipttin  imi  Tnt 

ru 

{d)  Theêdorfî- 

f inutu  yt  lè 

tiif  ru  Vide  Mttts. 

( f ) Thecdoret.  Heracl.  ci»  Zuthym. 

\f)  Augufi.  InUcoinfirmUAtUa 

MPSârnârik 
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il.  Si  ahiiti  fHmiu  «aman  Dti  najiri , 
tr  fi  axp*ndimut  m*nM  nafirM  *dDanm 
adicmm: 

if.  Nomu  Dcm  rejuiret  ifi*  ? Ipfa 
tmmnavit  atifeandita  cardü. 

14.  ^Hamtam  frapter  ta  martified- 
wutr  tatddia dfiimati  fimias  fient  avas 
açcifianù. 


11.  Si  nous  avons  oublié  le  nom  de  nôtre 
Dieu , & n nous  avons  étendu  nos  mains 
vers  un  Dieu  étranger. 

ij.  Dieu  n’en  redemandera-t’il  pas  com- 
pte ; Car  il  connoîc  ce  qu’il  y a de  caché  au  ^ 
fond  du  cœur. 

14.  Puiique  nous  (bmroes  tous  les  jours 
livrez  à la  morti  caufe  de  vous  > & que  nous  , 
Ibrames  regardez  comme  des  brebis  dcili- 
nées  â la  boucherie  : 


COMMENTAIRE. 


fomnics  Ici  à Baby lonc  dans  rhumiliacion , te  dans  l’affliéllon , dans  les  té- 
nèbres , dans  l’oinbrc  de  la  mort , &:  en  quelque  forte  dans  le  tombeau; 
c’ell-à-dirc , dans  la  captivité,  dans  l’cxii,  dans  l’éloignement  de  nôtre 
patrie , dans  la  fervitude.  Ce  font  les  manières  orduuircs  de  parler  de 
l’Ecriture. 

L’Hébreu  ; ( 4)  Vaus  naus  avex.  freijftx.  dans  le  lieu  des  dragons  niarins, 
& vons  nous  aveg,  caehex,  dans  l’ombre  de  la  mars.  Vous  nous  avez  jettez 
jufques  dans  le  plus  profond  de  la  mer , au  milieu  des  grands  poilTons , te 
des  dragons  marins.  II  veut  nurquer  les  Babyloniens.  Vous  nous  avez  ré- 
duits dans  le  tombeau , dans  le  Royaume  ténébreux  de  la  mort.  Les  Pro- 
phètes (é)  ont  fouvent  ménacé  Babylone,  & Jérufalcm  de  les  réduire  en  • 
tel  état , qu’elles  ne  ferviront  que  de  rctraitte  aux  dragons  marins  ; à peu 
prés  comme  Sodome , 8c  Gomorrhe  , qui  furent  fubmergées  fous  les 
eaux.  Aquila  tr.iduit  : (cj  Vous  nans  avex,  froijfex.  dans  un  lien  inhabitable { 
Symmaque  ,{d)  dans  un  lien  tjni fert  de  demenre  anse Jirénes.  L’ombre  de 
la  mort  peut  figniAer , des  ténèbres  pareilles  à celles  du  tombeau , ou  de  la 
mort , ou  des  affliéHons , qui  font  l’ombre , 8c  la  peinture  de  la  mort  ; ( e ) • 
qui  font  auffi  infupportablcs  que  la  mort  meme.  Ou  dansunfens  fpiri-' 
tuel , l’ombre  de  la  mort , cft  la  mort  des  Martyrs.  ( f)  Elle  n’cft  accompa- 
gnée ni  de  l’horreur  , ni  des  trilles  fuites  de  la  mort  ordinaire.  Ce  n’cft 
point  une  mort  véritable  ; mais  une  ombre  de  mort.  Elle  fe  termine  à une 
vie  heureufe , & à un  bonheur  éternel. 

l5’.  14.PROPTER  TE  MORTI  KICAMOR.  (^)  Nons  fommes  tans 


( « 1 M'hy  D3m  co’jji  aipon  u/vot  o 

moSyS  jiqutL  V.  hiit.  £«<■«- 

^nir  Htbr.  03/1 

(^)  Vtdelfst.  xxxiv.  13.  XXXV.  IX. 

11.  X.  11.  Li-  37. 

( e } nfdSt  e«  tiwf  «mimt- 

rjf  I imtwtifémnu  lifut 


{d  ) Sym.  T$wf 
{ e ) Ntcefhor.  hic. 

{/)  Greg9T.  MçtmI.  inj^h.  lih.  4.  CMp.  17. 
(/)  70.  0«Ntrir/«i^.  PfêUtr.  Rpm,  Ctrm- 
Am*b.  S.  Ambro{.  Mtrtt  MglicimHr.  McdhK 
Mortt  Mff  iiimuT. 
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15.  Exurge , ^u*n  tbdcrmit , Domi- 
Vt  f Exxrge , & ne  refeUtu  in finem. 

xtf.  Outre  ftciem  tutm  tnertU , etli- 
vifcerü  inepit  nejirt  , & tribuUtionû 
uefirt  î 

17.  Quenitm  hiemilittt  eft  in  pulvere 
tnimt  neflrt:  cenglutinttus  eft  in  terrt 
venter  ntfter. 

18.  Exurge,  Domine,  tdjuvt  nos t 
& redime  nos  propter  nomen  tuum. 


LITTERAL 

XJ.  Levez-vous , Seigneur  , pourquoi  pi» 
roill'ez-vous  eemine  endormi } Levez-vous  r 
& ne  me  remettez  pas  pour  toujours. 

x6~  Pourquoi  détournez-vous  vôtre  vifx- 
ge, <ÿ*paMrfMai oubliez-vous  nôtre  pauvre- 
té , & nôtre  extrême  aitlicéion  ! 

xy.  Car  nôtre  ame  e(l  humiliéejufqu'àla 
pouiUére  j & nôtre  venue  eil  comme  collé  à 
la  terre. 

x8.  Levez-vous  > Seigneur  , fecoutey- 
nous  ; & rachetez-nous  pour  It  gloire  de 
voue  nom. 


COMMENTAIRE. 

Us  jours  livrez,  ù la  mort  à caufe  de  vous.  Tous  les  jours  on  nous  tourmen- 
te , on  nous  infulce , on  nous  inquiète  fur  nôtre  Religion.  Les  Babyloniens 
employent  la  force , l’induHric , les  menaces , les  promc/Tcs , pour  nous  cn- 
g;^cr  dans  leur  idolâtrie  ^ & fi  nous  leur  refilions , nous  fommes  expofez 
aux  tourmens  ,au  feu , aux  bêtes.  C’cfl  ce  qu’cxpérimcntcrcuc Daniel , U. 
fes  Compagnons. 

XJ.  Ne  B.EPELLAS  IN  FINEM.  iVe  ttotts  rtjetttx,  point  pour  tou- 
jours. Voulez-vous  nous  abandonner  fans  retour  ; £ft-ce  pour  toujours 

2 Lie  vous  nous  avez  livrez  à nos  ennemis  > Ces  maux  n’auront-ils  point  de 
nî 

if.  X7>  HuMILIATA  EST  IN  PULVERE  ANIMA  NOSTRA. 
Nôtre  ame  efl  humiliée  juftju’à  la  poujfi/re.  Nôtre  vie  eft  comme  réduite  à la 
poulficre  du  tombeau.  Nous  fommes  devant  vous  profietnez  fut  la  pouf- 
ficrc,  Sc  fur  la  cendre.  ( a)  Nous  vous  demandons  miséricorde  dans  l’état 
de  la  plus  profonde  humiliation.  Nous  avons  le  vifi^e,&  tout  le  corps 
collez  à la  terre , & àlapoufiiére. 


(4  ) Vidt  JfM$.  xtrXo  1.5*  Mt(h.  TJi.  17. 
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PSEAUME  XLIV. 

Epithalame  de  Jesus-Christ  , de  l’Eglife  Chrétienne.  Defcrï- 
ptien  de  U beauté  ^ des  omemens  ^ de  la 'valeur , de  la  jujiice  ^ de  la 
'vérité  de  cet  époux  Divin.  Beauté ^ magnificence  ^ richejjes y de  Jon 
Epoufie  y qui  doit  devenir  mere  d’une  pofiénté  nonwreufie  y 
putjjdnte. 


In  fincm , pro  iis  qui  commutabun- 
tur  , filiis  Corc  ; ad  intcllcdum , 
Canticum  pro  dcliâo.. 


Pour  la  fin  , peur  ceux  cjui  feront 
changez,  ; Pfeaume  infiruSif  des  en~ 
fans  de  Coré  j Cantique  pour  U 
Bien-aimé. 


ARGUMENT. 

P R O H r s 0,0  I COMMUTABUNTUR,....(rf)CANTICUM 
PRO  DiLECTo.  Pour  ccux  qui  feront  changez , . , . . Cantique  pour 
le  bicn-aime.  Ceux  qui  ont  fuivi  ce  Texte , ont  entendu  par  ces  mots  ; Ceux 
qui  feront  changez , les  Fidèles  qui  quittent  les  habitudes  du  vice  , pour 
paffer  par  un  changement  heureux  à la  pratique  de^  la  "vertu  ; d’autres  ,Çb) 
ceux  qui  quittent  les  ténèbres  de  l’ignorance , ou  de  l’idolâtrie , pour  em~ 
brafier  la  vraye  Religion.  Saint  Bafile  l'explique  de  tous  les  hommes , dont- 
la- vie  efi  fujette  à des  viciffîtudes , é"  à des  changemens  continuels. 

Voici  comme  nous  traduifons  l’Hébreu  : (c)  Plcaumc  inftrucUf,  adrefsé 
au  Chef  de  la  mudquc  des  Enfàns  de  Corc  , pour  être  clianté  fur  l'i'nf- 
trument  à fix  cordes.  Cantique  des  bien-aimées , eu  des  filles  de  la  no- 
ce , des  amies  de  tèpoufe.  C efi  un  F.pithalame  à peu  près  comme  celui  de 
Thèoerite  {d)  fur  le  mariage  d’Hélène , é"  de  Mènelads , ( fi  toutefois  il  efi 
permis  de  comparer  les  chofes  profanes  avec  les  facrèes  ; ) oit  les  filles  cte  U 
noce  chantent  lis  louanges  de  l'époux , df  de  l’èpoufe  , di  leur  fouhaitent 
toute  forte  de  bonheurs.  Cet  époux  efi,  à ce  qu’on  croit , Salomon  >•  d"  fin 
époufi  , efi  la fille  de  Pharaon.  Salomon , ou  quelqu’ autre  Prophète  de  fi»; 


) Ah^u^.  Pfaltrr.  S.  Gtrmsn.  (j*  Cdr- 
9»f’  Pro  his  ijMA  commutabuntur^ 

{b)  Athanaf.  Cjfnti^  Luthym^ 


( t ) ‘70ÏÎB  n-ip  C3'3B».  Sp  nX3D^ 

nnn»  tb. 


(a)  Tiretcrit.  Ji/ll.  xritt- 
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ttms , compofa  ce  C*ntiejut  fut  donné  aux  filles  de  la  nôce , pour  être' 
chanté  à la  cérémonie  du  mariage  du  Roi  ; df  enfuite  aux  Enfans  de  Coré, 
pour  être  chanté  dans  le  Temple , comme  une  Pièce  prophétique , & divine. 

Saint  Jérome  traduit  l’Hébreu  : Cantique  inftrudir  du  bicn-aime , don- 
né au  vainqueur  fut  les  lys , pour  les  Enfans  de  Coré.  Aquila  ; ( <»  ) Can- 
tique d’amour , adrefsé  au  vainqueur , fur  les  lys , pour  les  fils  de  Cote 
le  i’çavant.  Symmaque  ;{h)  Cantique  d’inftruékion , de  viûoire  fur  les 
fleurs , pours  les  Enfans  de  Coré , fur  le  bien-aimé.  Ce  bien-aimé  efi  Sa- 
lomon , appellé  Jédidiah , le  bien-aimé  du  Seigneur.  ( c ) Mais  l’Hébreu  porte 
Jédidotn  , quifgnife  plutôt  les  amours.  Cantique  d’amour , eu  Epithala- 
me  i ou  plutôt  : Cantique  des  bicn-aimées  ; car  c’étoit  les  files  de  la  nôce 
qui  chantoient  le  Cantique  du  m.iriage.  Le  terme  Sofanim , que  ton  a tra- 
duit par  des  lys , ou  des  fleurs , peut  aufji  fgnifier  un  infrument  à fx  cor- 
des , ou  un  Cantique  de  réjoiiif  ance.  ( d ) Voyez,  nôtre  Vijfertation  fur  les 
inf  rumens  de  mufque. 

Le  Caldéen , & le  Syriaque  rapportent  ce  Pfeaume  au  tems  de  Moyfe.  Ils 
veulent  qu’il  ait  été  chanté  par  les  trois  fils  de  Coré , échappez,  du  danger  où 
leur  pere  avoit  tombé , en  t honneur  de  Moyfe , & des  Confcillers  qu’il  choi- 
fit  ypour  t aider  dans  le  gouvernement  du  peuple , df  dans  le  jugement  des 
affaires.  Cénébrard  n'efl  pas  éloigné  de  ce  fentiment.  Quelques  anciens 
’ Rabbins , au  rapport  de  Coccéius , en  faifoient  t application  a Abraham , & à 
Sara  } d’autres,  au  mariage  de  David , (fi  de  Bethfiabée  ; d’autres , à celui 
d’Ajfuérus , (fi  d’Eflher.  Mais  le  fentiment  prefque  général  des  Commenta- 
teurs, efi  qu’il  fut  composé  à toccafion  des  nôces  de  Salomon  avec  la fille  du 
Roi  d’Egypte  ; (fi  que  dans  un fins  plus  relevé , il  doit  s’expliquer  du  ma- 
riage  fpirituel  de  i es  v s-C  h r i s t avec fon  Eglife.  C’efl  le  fentiment 
unanime  des  Peres , (fi  des  Commentateurs  Chrétiens  ,•  avec  cette  différence 
néanmoins, que  les  uns  l’entendent  tellement  de  cette  alliance  toute  fpirituel- 
le , qu’ils  en  excluent  tout  autre  fens , meme  du  mariage  de  Salomon.  ( e ) 
D'autres  {f)y  reconnoiffent  un  double  fins  littéral;  Le  premier , hifiorique, 
(fi  figuratif}  c’eft  le  mariage  de  Salomon  avec  la  fille  du  Roi  dl  Egypte  ; (fi  le 
fécond , plus  fublime  , qui  contient  la  vérité  dont  l’autre  n’étoit  que  la  figu- 
re , & qui  s’exécuta  réellement  dans  l’union  delESV  s-C  H R i s T , & de 
fon  Eglife.  C’efi  ce  dernier  fentiment  que  nous  fuivrons  dans  le  Commen- 


(4)  T«  fiKiwtip  tn'i  -nTt  r*v 

ÿiétf  ianifptê*  9-  érput 

{h)  Sym.  ùrip  rtot  olo^mt , rm*  iim 

f.tfi  I fi»  mymwifnr, 

(f)  i-  Rf^‘  xir  tf-  VacMvit  nomen  ejus , 
ékmabUtt  Domino  , eo  qnoÀ  dib^net  tum  Domi- 

tfHl. 


(d)  plfïf  Cgnifîc  , Les  rrjeii'/fnnces.  P/4/. 
XLV.  8.  tl.  lO.  I4.  CV.  45.  CXVIII.  11!. 

( e ) Vtiie  Genebr^  hic , Ô*  Cal»v.  AutbCrot* 
Bei.n  , TtrrMnU. 

(/}  hiuss  t Janfen.  Candav-ie  R\»nc , 

II.  Bojfaettdu  Pin , ChoiJjft  Grw.  Rtvet. 
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taire , e»  montrant  fur  chaîne  verfet  ,fremiéremcnt  ce  qui  convient' à Salo- 
mon , é"  enfuite  comment  ce  qui  a précédé  en  f^ure  dans  la  perfonne  de  ce 
Frince , a été  vérifié  dans  J e S ü s-C  h r i s x. 

Les  Rabbins  ( a ) conviennent  avec  nous , que  ce  Ffeaume  fe  rapporte  au 
Mejfie.  Mais  il  y a parmi  eux , comme  parmi  nous , cette  différence , que  les 
uns  l'expliquent  du  Mejfie  feul , & les  autres  l'expliquent  de  Salomon,  ou 
de  David,  (fi  du  Me(]ie.  Nous  profitons  de  leur  aveu , pour  montrer  que 
■ J E s U s ^ véritablement  le'chnjl  ,puifque  ce  Pfeaume  lui  convient  admi- 
rablement dans  toutes  fis  parties.  U Jp être  ( b ) lui  fait  l'application  de  ces 
paroles  du  Pfeaume. verfets  8. Votre  trônc.ô  DicuifubiIIlc  dans  tous 
les  iiéclcs  ; vôtre  fccpcrc  eftun  fccpcrc  de  juftice , &:  de  droiture.  Vous 
avez  aimé  la  juftioc,  &:  avez  eu  horreur  de  l’iniquité  : C’eft  pourquoi  le 
Seigneur  vous  a oint  d’une  huile  de  joye , d’iîiic  manière  plus  excellente 
que  tous  ceux  qui  y ont  part  avec  vous. 

Le  refie  du  Pfeaume  n'efi  pas  moins  clair,  ni  moins  avantageux  à la  gloire 
J E s U s-C  H R I s T.  //  7 i«  même  plnfieurs  endroits  qui  ne  peuvent  pas , 
fuivant  la  lettre , s’entendre  de  Salomon,  f Epoux  efl  un  Dieu , ( verfet  7. 
& 11.)  Fils  de  Dieu , (fi  qui  a repu  l'onélion  de  Dieu  même.  ( verfet  %.) 
Cefi  un  Prince  guerrier  , & conquérant.  ( vcrjèts  4. 7,  ) Or  ces  faraiîéres  ne 
conviennent  nullement  à Salomon , qui  rfeut  jamais  de  guerre , é-  qui  ne  fit 
que  trop  voir  par  la  fin  de  fa  vie , qu'il  étoit  aujji  homme , (fi  aujjl  Joible  que 
les  autres  mortels.  L'Epoufe  eft  une  Princejfe , dont  les  fils  doivent  regner 
fur  toute  la  terre  , ( verfet  17.  ) (fi  dont  le  nom  doit  être  célébré  dans  toutes 
les  races  futures  -,  ( verfet  \%.)  (fi  à qui  les  filles  de  Tyr , ou  les  villes  fujet- 
tes  de  Tyr , doivent  faire  des préfens , (fi payer  un  tribut.  ( verfet  14.  ) Or 
on  fait  que  Roboam  ,fils , (fi fucceffeur  de  Salomon  , n’ étoit  pas  fils  de  la  fille 
de  pharaon;  (fi  que  non  feulement  fon  empire  ne  s’étendit  pas  partout  le 
monde , mais  qu'il  ne  régna  pas  même  fur  tout  Ifra'èl , puifqne par  fon  im- 
prudence. , il  donna  occafton  au  fchifme  des  dix  Tribus.  De  plus,  ni  Salomon  , 
ni  le  Roi  d'Egypte , ni  Roboam , n’eurent  aucun  empire, ni  fur  la  ville  de  Tyr  , 
ni  fur  celles  qui  étaient  de  fa  dépendance.  Il  en  efi  donc  de  ce  Pfeaume  , 
comme  de  tous  ceux  qui  regardent  direéltmcnt  le  Meÿle.  Il  y a certains 
traits  finguliers,  qui  ne  conviennent  proprement  qu’à  lui  feul,  parmi  un 
nombre  d’autres , qui  lui  font  communs  avec  le  fujet  qui  efi  la  figure , (fi 
t objet  hifiorique  de  la  Prophétie.  Le  premier,  (fi  le  fécond  verfets font  com- 
me le  préamvule  de  l'Auteur.  Depuis  le  verfet  jufqu’ au  ii,  les  filles 


( «)  Chald.  ad  f.  x.  t-  (^c.  Tsrg.  ad  f.y. 
Xtmchi  ,ad  f.  4.  Ahenet.ra  ,Rab-  S.itomo , Kab-^ 
nitnaki  , Innumcri  alit , etmm  rtctntiorts  de 
Mejpit  hune  Pfalmum  duntaxat  tnteUtgunt ^ (> 


mtit  aratax  lonfintire  ast , h$inç  Rf-ilinam 

loqrfi  de  Melpa.  Mais,  htc»  , 

{b  ) Htbr,  1.8. 

Q.qq  ü 
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de  U nice  parlent  à l'Epoux.  Dans  le  refle  d»  Pfcaume , elles  s'adrejjint  i 
l'Epoufe.  Tout  le  Cantitjue  ejl  d'un  ftUe  fleuri , élégant  , gracieux  , tel 
qu'il  convient  à une  cérémonie  de  mariage,  & i t épithalame  d'un  grand 
Prince. 


ir.  1.  "C  RuElavit  cor  meum  verbum  ho- 
* num  : dico  ego  opéra  mea  Régi. 

1.  Lingua  mea  calamul  fcr'tha , ve- 
hciter  fcribemti. 


ir.  I.  \ jf  On  cŒur  a produit  une  excelicn- 
JLVjLte  parole;  c’cft  au  Roi  à qui  j'a- 
(Ireflè , CT  je  chante  mes  ouvrages. 

a.  Ma  langue  eft  comme  la  plume  de  l’E- 
crivain , qui  écrit  trcs-vîte. 


COMMENTAIRE. 


jf.l.  1 7^  R U C T A V I T*  C O R.  MEUM  VERBUM  BONUM!(4) 
, DICO  EGO  OPERA  meaRegi.  Mon  coTUT  a produit  une 
excellente  parole  ; c'efl  au  Roi  à qui  j'adrejfe , & je  chante  mes  ouvrages.  Je 
me  fens  reinpli  d’une  ardeur  extraordinaire  ; ;c  fuis  faili  d’un  cnchouilaf- 
mc  divin  ; mon  coeur  va  dire  de  belles  chofes  ; )c  vais  chanter  un  excellent 
Caqtique  ; c’cft  au  Roi  à qui  Je  vais  reciter  mon  ouvrage  ; c’cft  à vous 
mon  Prince , que  je  confacrc  cet  éloge.  L’Hébreu  à la  lettre  ; {b)  Mon 
cœur  bouillonne  une  belle  parole , ou  un  beau  difeours  ; je  dis  mes  œuvres  au 
Roi.  Cette  exprclfion  de  boiiillonner , rcprcfcntc  bien  rcntlioufiafme  d’un 
Prophète , qui  fc  lent  emporté  par  un  feu  intérieur , auquel  il  ne  peut  rc- 
lîfter , dj  qui  le  force  en  quelque  forte  malgré  lui  de  parler.  Symmaque  : 
( c ) Mon  cœur  efl  ému  par  un  bon  difeours.  Dico , ne  fignilîe  point  ici  dé- 
dier , ni  confacrer  ; mais  fimplcmcnt  parler.  C’cft  le  Prophète , qui  décrit 
l’impetuofité  de  l’efprit  qui  l’anime, & qui  le  pouffe  à fc  répandre,  (d) 
C’cft  un  Poète  tout  divin , dit  faint  Jérôme  ,(e)  qui  au  lieu  d’invoquer 
les  Mufes , comme  font  les  Poètes  profanes , s’adreffe  au  commencement 
de  fon  ouvrage, à celui  dont  il  doit  publier  les  loüangcs. 

Les  Pcrcs  (/J  ont  obliqué  ceci  de  la  génération  éternelle  du  Fils.  Le 
Pcrc  Eternel  produit  (on  V erbe  égal  à lui , de  fon  coeur , de  lui-même , de 
fa  fubftancc  -,  non  comme  il  a produit  les  créatures  au  dehors  de  lui.  C’cft 
par  fon  Verbe  qu’il  a créé  toutes  chofes. 

f.  1.  Lingua  mea  calamusScribæ,velociter 
SCRiBENTis.  M4  langue  efl  comme  la  plume  de  l'Ecrivain , qui  écrit 


( « ) TertuU-  contre  Mmtcim.  Itb.  j.-  C?*  4* 
Srrm^ntm  ofumum. 

( i ) o ’3K  an»  310  131  ’aS  om 
•pC/  70.  ErudMvit 

mvrtf, 

(c)  SjimmAch.  9 /or 


( d ) Chf)f’'JI.  The0dâTft.  Bm/H-  Euthym. 
fioàoT.  Gfnthr.  VAtiib.  jiii. 

{e)  Itronym-  ai  Prineifiam. 

(f)  Athmnaf.  Aitgitfi.  Ambraf.  Ub-  de  Btned- 
PéUTsarch.  c^ÿ-  h.  ÿ^idAm  afnd  Enfeb.  aUi» 


I 
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}•  O le  plus  beau  des  cnfaiis  des  hommes  1 
les  grâces  font  répandues  fur  vos  lèvres. 
C’elt  pour  cela  que  Dieu  vous  a béni  éter- 
nellement. 


J.  Speettfm  forma pra  filiù  homimm! 
d-Jfi^a  eji  gratin  in  tabm  tHÜ  : propie- 
rcà  hentdixit  te  Dette  in  aterrntm. 


COMMENTAIRE. 

irés-vite.  Ma  langue  va  prononcef  un  Cantique  avec  la  même  rapidité, 
qu’un  Ecrivain  habile  écrit  ce  qu’on  lui  diâc.  Je  fuis  plein  de  ce  que  je 
veux  dire  j je  n’ai  point  à méditer  ; je  n’ai  qu’a  m’abandonner  à mon  ar- 
deur , & à l’efprit  qui  m’anime.  Lorfquc  Jérémie  difta  fes  Prophéties  à 
Baruc , { 4 ) il  les  prononça  comme  s’il  les  eût  lûcs  dans  un  Livre.  L’efpric 
qui  étoit  en  lui , les  lui  fuggeroit  , à mefure  qu’il  diûoit.  L’Auteur  du 
quatrième  Livre  d’Efdras  ( é ) dit  qu’ayant  bû  dans  une  coupe  ce  qui  lui 
rut  préfenté , il  fc  fentit  comme  brûlé  d'un  feu  intérieur.  Il  commença  à 
dicter,  &:  ne  cclfa  ni  nuit, ni  jour,  pendant  l’efp.acedc  quarante  jours. 
Les  Prophètes  parlent  avec  impétuolité , de  leur  difeours  eft  fort  bien 
comparé  à un  Ecrivain  habile  : ( r ) 

^uiejue  natis  linguam fitfertt , curfnmtjHe  lotjuetitis, 

Efcfras  elt  nommé  dans  l’Ecriture  {d)un  Scribe  habile  ; de  l’Hébreu  en 
cet  endroit  porte  : ( e ) Met  Ungue  eft  un ftilet  d’un  Ecrivain  premt , üc,  ha- 
bile. Le  ftilet  fervoit  à écrire  fur  des  tablettes  enduites  de  cire  j de  la  plu- 
me , ou  plutôt , le  rofeau , calamus , fur  du  papier , ou  fur  du  vélin.  (/)  Je 
ne  fai  fi  du  tems  de  Salomon,  on  écrivoit  déjà  avec  des  plumes , de  fur  du 
papier. 

Saint  Auguftin  explique  ceci  de  laproduétion  du  Verbe.  Le  Pereeft 
comme  la  langue  qui  produit  Je  Verbe  \ cette  langue  eft  comme  le  ftilet 
qui  rend  ce  Vesbe  permanent;  de  même  que  pr  l’ccrimrc , la  parole  in- 
térieure , de  la  pensée  demeurent,  de  fe  communiquent  aux  abfens , de  aux 
liécles  éloignez.  Selon  faint  Jérôme , J e s u s-C  h it  i s t lui-même  eft  la 
plume , ou  le  ftilet  qui  écrit  dans  les  cœurs;  Il  y écrifla  Foi , l’Efpérance , 
de  la  Charité  ; de  cela  avec  une  rapidité , de  une  promtitude  incompréhen- 
Cble.  Saint  Athanafe , de  faint  Ambroife  ) l’entendent  de  la  promtitude 
avec  laquelle  le  Fils  exécute  les  ordres  duPere. 

"i.  J.  SpECIOSUS  forma  PRÆFXLIlSHOMINUM!(^) 
Diffusa  est  cratia  in  labiis  tuis.  O/e  plus  beau  des 


( 4 ) xxxri.  18. 

( M 4-  XIV- 19-  40. 

( c ) Manilius  Itb.  4.  AjireHom. 

( W ) 1.  tfdr.  VII,  6- 

( t ) Tna_  n£0  B»  Uirb  Sjmm.  n yXiorm 


{f)  ltT9frym  htco 
( g ) dimbref-  in  Luc-  Uh-  f. 

[h)  TertHÜ-  »dverf.  Jud.  9*  TtmfejH- 
vuf  dtcoT»  filîûs  hominum.  Cypriân-  T(f- 
tim.  II.  Dicorui  ffecie  fnfer  filios 

.Q.qq  üj 
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enfans  its  hmmes  ! Les  gracts  ftnt  rtf*ndu'is  fur  vus  lévrti.  Ici  commence 
|)roprcmcnt  le  Cantique,  Les  filles  de  la  noce  adrclTent  d’abord  la  parole 
a l’époux.  Elles  louent  premièrement  fa  beauté , fon  bon  air , fes  charmes , 
& fur  tout  les  graecs , Si  les  agrccmens  répandus  fur  fes  lèvres  j ou  bien  , 
la  douceur  de  fon  parler , les  charmes  de  fon  entretien , les  grâces  de  fes 
paroles.  Ces  éloges  conviennent  admirablement  dans  cette  circonftancc» 
Salomon  avoir  tout  ce  qu’il  falloir  pour  foutenir  cette  defeription , &:  ces 
loiiangcs. 

Mais  tout  cela n’étoit  rien  en comparaifon delà bcautc'rcclle,& véri- 
table de  3 E s 0 s-C  H R I s T , qui  conliiloit  beaucoup  plus  dans  fes  perfec- 
tions intérieures ,{a)  que  dans  les  cliarmes  extérieurs  de  fa  Perfonne. 
3 E s U s-C  H R I s T eft  beau  dans  toutes  chofes , & dans  tous  fes  états , 
pour  ceux  qui  font  éclairez  des  lumières  de  la  foi , dit  faint  Auguftin.  11 
efl:  beau  dans  le  Ciel , beau  dans  la  terre , beau  dans  le  fein  de  fon  Pere , 
beau  dans  le  fein  de  Marie  , bc.âu  entre  les  bras  de  fes  parens , beau  dans 
fes  miracles , beau  dans  fes  fouffr.inccs , &c  dans  fes  ignominies , beau  fur 
la  Croix , &:  dans  fa  mort , beau  datas  le  tombeau , & dans  fa  Réfurrcûion.^ 
Si  la  vraye , & folidc  beauté  confillc  dans  la  Jullicc , J e s u s-C  H R i s T 
cft  toujours  infiniment  beau , puifqu’il  efl:  fouverainement  Jufte.  iummd 
€nim , vtra  fulchriutdo  Juflitia  tji  ? Si  uhique  Jujins  , uhi^ue  iecorus.  U 
avoir  une  force , & une  vertu  de  perfuader  toute  divine.  Il  étoit  puiflTant 
en  œuvres , & en  paroles.  ( h ) Tout  le  monde  admiroit  les  paroles  de  grâ- 
ces qui  fortoient  de  fa  bouche  j { c ) & fes  ennemis  memes  avoüoient  que 
jamais  homme  Savait  parlé  femme  lui.  ( d ) La  vertu  de  fa  parole  a principa- 
lement paru  dans  b prédication  de  fes  Apôtres , puifque  dans  fi  peu  de 
tems  , elle  s’eft  rcpanduifpar  tout  le  monde , fuivant  la  réflexion  de  faine 
Jérôme.  ( e ) Ç^ant  à la  beauté  corporelle  de  J E s u s-C  h R i s t , on  peut 
voir  nôtre  Dillcrtation  fur  ce  fujet. 

PrOPTEREA  BENEDIXIT  TeDeOS  IKÆTERNUM.  C’fjf 
fpur  cela  que  Dieu  vous  a béni  éternellement.  Dieu  vous  a comblé  de  fes  grâ- 
ces , & de  fes  faveurs , en  confidération  de  vôtre  beauté.  C’eft  une  maniè- 
re de  parler  popubirc;  comme  fi  Dieu  charme  par  la  beauté , &:  par  les 
graccs  de  Salomon , lui  eût  donné  des  praivcs  de  fon  amitié , & de  fa  ten- 
drefle , par  une  efllifion  de  toutes  fortes  de  béncditüons , & de  faveurs. 
Mais  il  cft  bien  plus  vrai  de  dire  que  toutes  ces  graccs , 3c  çcs  bénédic- 
tions du  Seigneur,  répandues  fur  Salomon , & fa  beauté  même,  Sc  fes 


( 4 ) Chryfojt  hic. 

( h ) Luc.  XXIV.  15. 

( c ) Luc.  IV.  II.  Mtruhântur  in  virait  ^r4- 
tUt  ^uà  frteedehant  de  »re  ejut. 


{d)J'jhMu.  VII.  s^6.  Sum^uam  pc  Ucutut 
efi  homo. 

( f ) leronym.  jld  Principimm.  Omnis  ftAtiê 
tuultitudo  in  lahin  falvatons  effuf»  i9 

hrevi  tempore  tetum  tmfUvitorhcm. 
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4,  Accmgere  gladi»  tut  fuper  fémur 
tuum , foientijfme. 


PSEAUME  XLIV. 

4.  T rés-pui(Ianc  Prince  5 
épée  iUr  vôtre  cuilTe. 


4!>r 

ce^n«  vôtre 


COMMENTAIRE. 


charmes  naturels , croient  des  préfens  dont  il  l’avoit  prévenu , avant  aucun 
mérite.  Auifi  l’Hébreu  ( 4)  fc  peut  traduire  : Lu  grâce  tjl  réfunctuè fur  vos 
lèvres , farce  que  le  Seigneur  vous  a béni.  Ou , félon  les  Rabbins  : La  grâce 
tjl  réfanduè  fur  vos  livres  ; c’ejl  fourquoi  je  dis  t^ue  le  Seigneur  vous  a béni. 
j’en  juge  par  les  faveurs  donc  il  vous  a comble.  L’Ecriture  nous  dit  cx- 
prefsement  que  le  Seigneur  aima  ce  Prince  ( b ) dés  fa  naiflance  , <}uc 
pour  cette  raifon,  Nathan  lui  donna  le  nom  de  jéciidiah  .Vumi  du  Sei- 
gneur. De  combien  de  grâces  ne  fut-il  pas  prévenu  J D’un  excellent  na- 
turel, ( c)  d’une  éducation  fainte,  &c  heureufe  i {d)  dvm  cfprit  grand, 
élevé , pénétrant  ; aisé  ; d’une  fagefl'e  prodigieufe , ( e ) d’une  puilTancc  ex- 
traordinaire , ôc  d’un  Empire  le  plus  étendu  qui  fût  alors  en  Orient  ; des 
richelfes  immenfes,  d’une  affluence  de  toute  forte  de  biens,  (/j  Voilà 
quel  flit  Salomon. 

Mais  tout  cela  n’étoit  que  l’ombre  des  bénédiéHons , &c  des  grâces  dont 
3 E s U s-C  H R 1 s T a été  comblé  dans  fon  humanité.  Il  a reçu  lapléninidc 
des  bénédidions  ; & c cil  lui  qui  cfl;  la  fource , &c  le  canal  p.u  où  elles  nous 
font  communiquées.  C’eft  lui  qui  nous  a mérité  toutes  celles  que  nous 
pouvons  avoir , & el^ércr  félon  fon  humanité.  Il  a reçu  la  première  grâce , 
qui  eft  celle  de  fa  predeftination  à la  gloire  d’être  uni  h^poftatiquement  à 
la  Divinité  ; il  l’a  reçue  gratuitement , fans  aucun  mérite  de  fa  part , &C 
par  la  pure  bénédidion  de  Dieu  : (^)  mais  il  a reçu  les  autres  grâces , 
la  gloire  infinie  dont  il  jouit  dans  le  Ciel , en  confideration  de  fes  mérites , 
&:  pour  récompenfe  de  fes  humiliations,  de  fon  obcilfancc , de  fa  Paflion  , 
& de  fa  mort,  {h) 

1^.  4.  AcCINGERE  GLADIO  TUO  super  FEMUR  tuum, 
POTENTissi  M/.  {i'j  T rés -puisant  Prince , ceignez,  vôtre  épée  fur  vôtre 
tuijfe.  Après  avoir  relevé  la  beautc,  & les  grâces  de  Salomon,les  filles  de  la 
noce  louent  ici  fa  valcur.Il  n’cll  rien  dont  les  Princes  foient  plus  jaloux  que 
de  la  réputation  de  courage , & de  grands  Capitaines.  Nous  ne  lifons  point 
que  Salomon  ait  fait  la  guerre.  L’Ecriture  ne  remarque  point  fes  adions 


( a ] "jaia  P hï  TmnBWa  rn  pxin 

( 4 ) Sff.  XII. 

( c ) Ssfirntu  viii.  lo. 

( J)  Prav.  XXXI-  i.  i-  (j>f. 

( ')  )■  RSf-  >v-  I»-  JO.  Eccit.  i.  li, 

(/)  Ecele.  U.  4. 


{g)  Augif.  dt  Prtdefiintlimt  SanScrum. 

eaf.  IJ. 

(h)  VtJtChryfaf.jMftH.  Und»n.  Cmtbrar. 
Emm.tnutl  Sa  , Marian. 

( i ) Augup.  Accmgtrt  gUdium  tuum  f>‘pir 
fémur,  feuutijpme. 
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5.  Sptcie  tu*  ,&  pulchritudint  tu4,in-  J.  Avec  cette  beauté  , & cette  majeAé  qui 
tende  j profpere  pi  otede . & refn».  vous  accompagnent  ; bandez  vôtre  arc,  mar- 

chez heurculemcnt  comte  vos  ennemu  , Sc 
étendez  vôtre  empire. 

COMMENTAIRE. 

de  valeur.  Mais  il  fuffit  qu’on  pût  raifonnablcmcnt  prefumer  qu’il  feroie 
guerrier , li  l’occafion  s’en  préfentoit , pour  lui  adrcll’cr  ce  dUcours.  11 
marque  afl'cz  fon  penchant  à la  guerre  , par  ce  grand  nombre  de  troupes  ^ 
de  chevaux , &c  de  cliariots , qu’il  avoit  toujours  fur  pied , Sc  par  les  places 
qu’il  fit  fortifier.  ( a ) On  peut  afsûrer  qu’il  ne  lui  manqua  que  des  enne- 
mis , pour  faire  éclattcr  fa  fagefl'e , & fon  courage  dans  la  guerre.  On  peut 
traduire  l’Hébreu  -.{h)  O Héros , ceignez,  vôtre  épée  fur  vôtre  cuijfe.  Les  Hé- 
breux portoient  l’épée  fur  la  cuifl'c , comme  il  paroît  par  d’autres  endroits 
de  l’Ecriture.  ( c ) Le  terme  Hébreu , que  nous  traduifons  par  un  Héros  ^ 
cft  quelquefois  rendu  par  un  géant , ( rf)  un  guerrier , un  homme  de  comr^ 
un  vaillant  homme. 

L’épee  dont  J e s u s-C  h R i s T fe  ceint  pour  combattre  le  Démon , cfh, 
félon  faint  Jérôme , la  chair  dont  il  s’eft  revêtu  ; ou  plutôt , c’eft  fa  parole  , 
félon  les  Pères , après  faint  Paul , ( f ) qui  eft  plus  perçante  qu’une  épée  à 
deux  tranch.ans.  C’eft  fa  vengeance , & fa  colère , dans  laquelle  ilrenvcrfc 
l’impie  p.ir  l’épcc  à deux  tranchans , qui  lui  fort  de  la  bouche , félon  la  vi- 
fion  de  faint  Jean  dans  l’Apocalypfe.  ( f) 

f.  J,  S r S.CIS.  TUA,  ET  PULCHRITUDIKE  TUA,  INTE  N- 
DE,  PROSPERE  PROCEDE,  ET  REGNA.  Jvec  Cette  beauté , & 
tette  majejéé  ejui  vous  accompagnent , bandez,  vôtre  arc , marchez,  heureufement 
contre  vos  ennemis , & étendez,  vôtre  empire , ou  affermiflez  vôtre  Royau- 
me. Le  Texte  Hébreu,!^)  &c  pluficurs  Anciens  joignent  les  premiers 
mots  de  ce  verfet  au  précédent , de  cette  forte  : Ceignez,-vous  de  vôtre 
épée  fur  vôtre  cuijj'e , ô Héros  , avec  vôtre  majejié , & votre  beauté  ; ( y.  ) Et 
avecl’ éclat  de  vos  grâces , réiifjlffiz,  dans  vos  entreprifts  ; montez,  fur  vôtre 
chariot , à caufe  de  vôtre  fidélité  , de  vôtre  douceur,  (fi  de  vôtre  jujlice.  Ou 
bien  : Prenez  vos  armes , ô Guerrier  ! Ceignez,-vous  de  vôtre  beauté , (fi  de 
vôtre  majejlé , comme  d'une  épée  i ( Ÿ-  5-  ) Et  avec  l'éclat  de  vos  grâces , mon- 
tez, fur  vôtre  chariot  ,foyez,  heureux  dans  la  guerre , à caufe  des  paroles  dé 

Ahks , ^ vel  j.vfi 

WtMpufKt , vet  ùtwHÇUt. 

( e Hchr.  IT.  ii. 

jfdu'.Miôu.  ' I (^  ) maj  qTji» -ja-sn 

H)  Cfn»f  VI- 4X- I- s-  I-  Par.i.io.  | mWI  PDS  *7J>  33T  mx  pnm  (f-) 
jyi/.  xYiii- *•  r/oi- III- I- XIII.  }.  I • P"!* 

vôtre 


( » ) vide  J.  Rf|.  IX-  15.  d,  1.  Par.  YIII-  J. 

( h ) ^l3i  Tl’  hv  pin  lun 

t r \ Vnvpi  Cantic.  lll.  8.  Exod.  îOfKlIl.  17-  1 
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4.  Prûpter  vtritium  & mAnfuitudi- 
mm , & jujlitiétm  : & dedmcet  te  mirabi- 
liter  dexter»  tu*. 

7 S*gitu  tu*  *cut* , populi  fub  te  cè- 
dent , m cerd*  inimicerurn  Régie. 


6.  Par  le  miniftere  de  la  verîté  , de  la 
douceur,  Sc  de  la  jullicej  & vôrre  droite 
vous  fera  faire  des  chofes  mervcilleufes  , & 
ctonnantes. 

7.  Vos  flèches  font  trés-perçames  : le* 
peuples  tomberont  Ibus  vos  coups , & ellet 
pénétreront  jufqu’au  cœur  des  ennemis  da 
Roi. 


COMMENTAIRE. 


‘vc/re  vérité,  & de  U douceur  de  vôtre  jujlice.  On  nous  reprefente  ici  Silo- 
iTion  comme  un  jeune  Héros , dont  la  charmante  beauté , rchaufsée  par 
l’éclat  de  fes  armes , fc  fait  voir  fur  fon  chariot  de  bataille , à la  tétc  de  fes 
Efeadrons.  Les  Princes  naturellement  aiment  la  gloire , ô£  la  réputation 
de  Conquerans , bc  de  grands  Capitaines.  Us  veulent  pafl'er  pour  fidèles 
dans  leurs  paroles , & dans  leurs  promelTcs , pour  doux , bc  démens  dans 
leur  gouvernement  ; pour  juftes  , bc  équitables  dans  leurs  jugemens. 
L’Auteur  de  cet  Epithalame  a raraafsé  ici  en  peu  de  mots  toutes  ces  qua- 
litcz  d’un  Monarque , dans  l’éloge  de  Salomon.  Il  y a mêlé  adroitement  le 
récit  de  fa  beauté , de  fa  majelle , bc  des  grâces  qui  conviennent  à un  nou- 
veau marié,  & à la  cérémonie  d’une  noce. 

Les  conquêtes  de  J e s u s-C  h r i s x , & fon  Royaume  s’étendent  fur 
toutes  les  Nations , bc  fur  toute  la  terre.  Demandez,-vm , lui  dit  Dieu  fon 
Pere , ( 4 ) à"  je  vous  donnerai  toutes  les  Notions  pour  vôtre  héritage , fé-  toute 
la  terre  pour  v.  tre  Empire.  Vous  les  gouvernerez,  avec  un  feeptre  de  fer , à" 
'VOUS  les  hriferez.  comme  ttn  vafe  d'argile.  Les  armes  dont  il  s’eft  fervi  pour 
faire  fes  conquêtes  , bC  pour  établir  fa  Monarchie  , font  les  grâces  de  fon 
nom , l’éclat  tic  fes  miracles , la  lumière  de  fa  vérité , la  douceur  de  fa  mi- 
séricorde, la  jufticc  de  fon  gouvernement. 

6.  Et  deducet  te  mirabiliterdexteratua. 
Vt  tre  droite  vous  fera  faire  des  chofes  merveilleufes,&étonnantesS  ôtre  main 
puifl’antc  vous  fervira  à abattre  vos  ennemis.  Il  n’y  aura  rien  d’impofllblc 
à vôtre  valeur  , rien  qui  ne  cède  à la  force  de  vôtre  bras.  L’Hébreu  -.{b) 
Et  vôtre  droite  vous  apprendra  des  chofes  furprenantes . V ous  verrez  vos  en- 
nemis les  plus  terribles  tomber  fous  vôtre  main.  La  terreur  de  vôtre  bras 
effrayera  vos  ennemis.  Le  Syriaque  : La  force  de  vôtre  bras  fera  rcfpcdlcr 
vos  Ordonnances;  ou , la  terreur  de  vôtre  nuin  donnera  la  loi  à vos  en* 
nemis. 


(4]  tf»l.  it.  f.  I Ht  te  *J  itrribili*  J.xter*  tu4.  Aliui  : Ttr«. 

(4)  T5’3’  niKrns  ■pim  .alits  Kajf.!/-  I ru  , openétt  liti. 
rti  i tilif  rt.  Aliui  : llhmi»*-  I 
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8 Se<Us  tu4.  Dc^s.  wf4CHkmf4C,li.-  I 8.  Vôtre  uone  , ô Dieu  «ci<Æ 

».  1 lement:  le  fccptie  de  votre  règne  fera  ua 

virj4  dirtüitnu , virg4  > g j rcÛitude , d ciiaicé. 

COMMENTAIRE. 

^ 7.SAGITTiETU>E  ACUTÆ.POPULI  SÜB  TECADENT; 

, N CO  rdainimicorumRegis  Vos  fltches  font  ms-ftrçmcs. 
Us  peuples  tomberont  fous  vos  coups  ,•  eUes  pénétreront  jufqu’au  cœur  des  en- 
«omis  du  Roi.  Les  peuples  que  vous  attaquerez  fuccomberont  aux  eftorts 
de  vos  armes  J & les  Biches  que  vous  lancerez  perceront  les  cœurs  de 
vns  ennemis  Ces  dcfcnptions  font  nobles , & flattent  agréablement  1 m- 
Sn™^  peuttradunemcbreu  par:U)r« 

floches  font  perçantes.  Des  peuples  entiers  vous  feront  fournis.  Vos  traits  tom- 
beront au  mil, eu  de  vos  ennemis.  11  n’y  aura  pas  une  de  vos  fléchés  qui  ne 
rortccoup  &qui  ne  tue  fon  ennemi.  Qiiclques-^s  prennent //»  «ri- . 
ou  plu'ot  in  corde , comme  portent  l’Hcbreu , le  Caldcen , les  Septante , 
(M  faint  Augullm,&  les  anciens  Pleautiers , pour , li- 

brement, de  bon  cœur.  rosfiéches  font  aigues.  Les  peuples  vous  feront  fou. 
mis  volontairement.  Vos  ennemis  viendront  d'eux-memes  fe  ranger  Jous  votre 

"^êffSeft  admirable, en  l’expliquant  de  l'empire  de  ] e s U s-C  h r i st 
&ïs  Biches  de  fa  parole , des  traits  de  fa  grâce  toute  puiffante  j des  cf- 
'fes  admirables  de  la  pridication  des  Apôtres , qui  ont  loumis  au  joug  ck 
l’Evangile . Sr  de  la  Foi , une  infiniti  de  peuples , auparavant  ennemis . & 
/.rramzLs  • 3c  qui  Ics  y ont  fournis  fans  violences  ôc fans  contraintes,  (r) 
T rJoILlcs  v2ncus  & percez  de  ces  divines  fléchés,  adorent  la  main 
oui  les  a blcffcz  regardent  leur  affujctti/Tcment , comme  leur  plus 
Z!S  bolurVôTcolae  la  plus  parfaite  liberté.  Les  Septante,  ( j u 
fes  anciens  Pfeautiers  ajoutent  ici;  Potentiffime  ; decenc  (oxk;  S agitu 
tu.e  acuta . potentijfme  : Vos  fliches  font  perçantes,  o Héros  ! Saint  Au- 
Euftin  : Saoilta  tua  acuta , potentiffma  ; ( e ) V os  fléchés  font  aigues , &r  tres- 

Santes  Remarquez  ici  l’ar.ihccde  l’Auteur,  qui  pour  marquer  lara- 

^dité  des  viftoirci  de  fon  Héros,  fe  hâte  de  dire, ^e  les  peuples  Ce 
fùLcttront  i lui , aufll-tût  qu’il  aura  bande  fon  arc , ic  fans  attendre  le 
coup  : Vos  flèches  font  perçantes.  ( Us  peupUsfe  jettent  a vos  pieds , ) eUet 
gerceront  le  coeur  de  vos  ennemis . o Roi  ! 

(-)  70.  Ta  «A.  « 

Chrjfap-  Eufeh.  athuntf.  Theoitret.  alu-  >'i" 

Iltronym.  ttd  SuniMm  Frettü> 

(e  ) Itéligtt,  FirmitMSu 


( 4 ) aSa  iSa»  Tnnn  d’d-; 

{b)  l‘>  ®*7*'*”' 


Txn 
^'70^  *an« 


K.'S  «■/  <V,9e>'  ’• 

( t ) Fl*  Eufet.  Bapl.  Ibitdtrct.  Mut. 
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'ÿ.  8.  SeDES  TOA,  DeUS.IN  SÆCULUMSÆCULI;  VI  R- 
CA  DiRECTioNis,  viRGA  REGNi  TUi.  AV/rf  trône , ô Dieu  ! 
fubjijlera  éternellement  -,  le  fce^tre  de  'vôtre  régné  ,fer*  un  fceptre  de  reéJitu- 
de , (^d'équité,  (a)  Ceux  qui  veulent  appliquer  tout  le  Pl'eaumc  à Salo- 
mon , font  embaraffez  de  cet  endroit.  Les  luis  ( b ) traduifent  ; yôtre  trô- 
ne , ô Prince  left  Dieu  môme.  C’ell  lui  qui  vous  a établi , c'eft  fur  lui  que 
vous  êtes  fondé.  Ou  bien  : [c)  Vôtre  trône , ô Prince  ! eft  le  trône  de  Dieu 
môme.  Il  eft  dit  dans  les  Patalipoinénes ,{d)  que  Salomon s'aflit  ( iir  le  trô- 
ne du  Seigneur , pour  régner  en  la  place  de  David  fon  perc.  Sedîtcjue  Sa- 
lomen  fufer  filium  Domini , in  Regem pro  DAvid pAtre  fuo.  Et  ailleurs  ■.  {e) 
Je  lui  fervirui  de  pere  le  Seigneur  , (ir  il  fera  mm  Jils  , dr  ]' Affermir  ai 
fùn  trône  fur  ifrAél , pour  toujours.  Et  ailleurs  : [f]  Donnez,  vos  jugemens  au 
Roi , & vôtre  jujlice  au  fils  du  Roi.  Donnez-lui  la  grâce  d’exercer  vôtre 
autorité , & de  rendre  des  jugemens  en  vôtre  nom.  D’autres  (g)  veulent 
que  ce  foit  ici  une  afpiration , où  l’Auteur  s’adrellê  à Diai , &c.  lui  dit  ; 
V ôtre  Règne , ô mon  Dieu  i eft  un  Royaume  éternel  ; vôtre  trône  eft  affer- 
mi dans  tous  les  (îécles. 

Mais  pourquoi  chercher  des  explications  forcées  ,&  violentes  de  cet 
endroit  , puifque  les  Juifs  eux-mêmes  conviennent  que  ce  Pfeaume  re- 
garde le  règne  du  Mclîîc  î Qiie  ne  rendent-ils  gloire  à la  vérité , en  recon- 
noiffant  que  le  Mcllie  doit  être  Dieu  ; Pour  nous , nous  n’avons  fur  cela 
nulle  difficulté , puifque  nous  adorons  J e s u s-C  h R i s T comme  vrai 
Dieu , ôc  vrai  homme  , Sc  que  l’Apôtre  nous  a marqué  diftinûcment  que 
ceci  ne  devoir  s’entendre  que  de  J e s u s-C  h R i s T.  ()&)  .id  Filium  au- 
tem  : Thronus  tuus , Deus , in ptcultm  ftcuU , dre.  Le  terme  Hébreu  Elohim, 
qui  eft  ici  dans  le  Texte,  defigne  la  qualité  de  Juge , & de  Souverain  ; 
comme  fi  le  Pfalmiftc  avoir  voulu , en  joignant  le  nom  à' Elohim  à celui  du 
trône  du  Melîlc , nous  avertir  que  Jésus  feroit  établi  par  fon  Perc,  Juge 
des  vivans , & des  morts  ; { / ) & qu’il  pofséderoit  le  tronc  de  David  fon 
perc , & regi.croit  fur  le  véritable  Ifracï , fur  toute  fon  Eglife  ; non  trente, , 
ou  quarante  ans  ; non  un , ou  deux  fiécles  ; mais  pendant  toute  l’éternité 
& cela  dans  une  parfaite  jufticc , &c  fans  fc  démentir  jamais  de  la  fouve- 
rainc  équité  qui  lui  eft  propre,  (é  ) VirgA  direÛionis , virgu  regni  tui.  Vô^ 


( iW’O  030  njn  cjSi»  Q*nS»  ^R0^ 
030  Anuil.  a âfÿ»-  n , 0i< , 

fn.  f 

fit.  Sym.  O i Oik,  iumttf  ^ 

•è 

(A)  QuUMm  MfMil  Bcjfutt , (i>  Ep. 

( c ) Atftnts.ru. 

I J)  i.  Pat.  XXIX.  1). 


( « ) I.  Pnr.  XXII.  10. 

(/)  PfAl.  ixxi.  I. 

(f  ) Kimchi , ebsU.  ' 

( b ) Hthr.  I.  8. 

( i ) A3.  X-  4 1.  Ctmpitmtut  tfi  Ik  Dt»  fnint 
vivernm  mortnArum. 

( k ) Lite.  I.  }i. 

Rrr  ij 
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5.  Dilexifli  jufHiiam , & ai  jU  ini-  I 9.  Vous  avez  fait  paroîcre  vôtre  amour 
quuaiern  ; prapierià  unxit  te  Detu  , I pour  la  jullice  , & vous  avez  h .1  riniijuitc  : 
Dem  tuiis  aléa  UtitU  prêt  fonfarttbus  • c’dl  à caule  de  cela,  ô Dieu  ï que  votre  Dieu 
tHit,  1 vous  a oint  d'une  huile  de  loye , d’une  ma- 

nière plus  excellente,  & plus  parfaite  que 
cous  ceux  qui  y ont  parc  avec  vous. 


COMMENTAIRE. 


tic  fccptrc  cft  un  fccptre  de  droiture.  Quelques  anciens  Pfeautiers  lifenc: 
( a ) f^irga  re£fa  efl , virg»  regni  tut.  S.  Cypnen  : (t)  Virga/ujuitutts  , é'C. 

T}".  9.  OlLbXIS  ri  JUSTIXIAM  , ET  ODISTI  1 N 1 qU  IT  ATEM  j P ROPTE- 
RE A UNXIT  TE,  DeUS,  DeUSTUUSOLEO  LÆTIriÆ  PRÆ  CONSORTIBUS 
T U I S.  ( c ) Vous  avez,  fsit  paraître  votre  amour  pour  la  juJHce , cr  vous  avez, 
haï  l' iniquité  ; c'efl  pour  cela , 0 Dieu  ! que  votre  Dieu  vous  a oint  d'une  huile 
de  joye  d'une  manière  plus  excellente , & plus  parfaite  que  tous  ceux  qui  y ont 
fart  avec  vous  .Onyo\z  encore  ici  le  Mellic  qualifié  du  nomdeDicu,  (<^)& 
oint , non  de  la  main  des  hommes , mais  de  la  main  de  Dieu  meme , d’une 
huile  de  joyc  ; c’cll-à-dire , que  J b s u s-C  h R 1 s T , Fils  unique  de  Dieu , 
a reçu  de  Dieu  fon  Pere  l’ondion  de  la  grâce , & des  dons  du  Saint  Ef- 
prit,  d’une  nunicre  infiniment  plus  abondante  , tV  plus  relevée  que  ni  les 
Anges , ni  les  Patriarches , ni  les  plus  grands  Saints  : Pra  confortihus  tuis. 
Plufîcurs  Pères , par  cette  huile  d’onéhon , ou  par  cette  huile  ide  joye  dont 
le  Fils  a été  oint,  entendent  fon  union  hypollatiquc  avec  la  nature  hu- 
maine. ( e ) Saint  Pierre  nous  apprend  (f)  que  le  Pere  Eternel  a donné  au 
Fils  l’onftion  pat  le  Saint  Efprit , Sc  par  la  vertu  toute-puiflantc  dont  il  l’a 
revêtu  : Unxit  eum  Deus  Spiritu  Jando , dr  virtute SC  cela  pardefTus  tous  fes 
freres  ; c’cll-à-dire , que  tous  les  Saints  n’ont  rc^  qu’une  partie  de  fonc- 
tion fpirituelle , dont  J E S U S-C  h r i s t a pofsedé  la  plénitude. 

On  peut  traduire  l’Hébreu  d’une  manière  qui  conviendra  &àjEsüS- 
C H R I s T , 3c  à Salomon  , de  cette  forte  : (g  ) Vous  aimez,  la  jujlice , & 
vous  avez,  horreur  de  l'iniquité  ; c’eft  pourquoi  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a 
donné  l’ondion  de  joye , préférablement  à vos  compagnons . On  loue  Salomon 
de  fa  droiture , de  fon  amour  pour  la  juftice , ic  de  fon  éloignement  de 
toute  iniquité.  En  récompcnle  de  ces  belles  qualitez , Dieu  vous  a choifi 


frt)  Pfilter.  RomAn.  MeJtol.  CaHu-S-  Ctrm- 
CAjJtod^r.  Aréib. 

(^)  C-f^rtAn- Ub.  i.Ttjhm. 

{c)  Fta  fMTÙctftbus  tuif.  70. 

tms  f*%Tiy9i  ru 

{d)  AM^ujt.  hic.  /nfim.  Dialod.  cHmTryph. 
Jerunym-  ad  Prtneip.  Atjuila  EUhim  verbttm 
Htbraicnm  nan  ncmin*tiv9  cafu , ftd  vaestiva 


mterpTttatHT  » dieens , &ti , (^c. 

(c  ) Aibanaf.  SAi,ianf..  Bajil.  C^riO.  Alex. 
Aitghjl- 

Cf)  AH-  X.  j8.  ifai.  lxi.  i. 

(5)  P hy  p^yMf^K 

firp  (00  I'oSk  cp*nVK 

f*9.  VideEnfeb.  in  knne  /«(. 
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10.  My'rh*,  & j^utt»  , & cujia  a I lo.  Il  fort  une  odeur  de  myrrhe , d’iüucs  i 
vejhmtntts  mis , à domibus  ekurncu  ; ex  | & de  candie  > de  vos  iiabits,  tk  de  vos  mai- 
auikus  deUbluversint  te  Jiliet  Regnm  in  , ions  d’ivoire  > donc  on  vous  a fait  prc- 
Btntre  tue.  I fcnt. 

COMMENTAIRE. 

du  milieu  de  vos  frères  .pour  vous  établir  Roi  de  Juda , prcférablemcut 
eux.  Dieu  a rejette  Ablalon  ; il  ii’a  pas  eu  pour  agréable  Adonias  ; il  n’a 
choill  que  vous  l'cul  parmi  les  fils  de  David,  qui  avoient  pardcflüs  vous 
l’avantage  de  l’âge , & de  la  naifl'ance.  On  pourroit  aulll  l'entendre  ici , 
comnte  au  verl'ct  j.  flûtes  avez,  amt  la  jujlice  , dr  haï l'inie^uité , parce  ejue  le 
Seigneur  vous  a donné  l'onÛion  de  fa  grâce , qu’il  vous  a prévenu  de  lés  bc- 
nedidions , ic.  vous  a donné  un  attrait  intérieur  à la  vertu  , fie  à la  juftice. 

La  droiture  de  vôtre  cœur,  fie  vôtre  éloignement  du  défordre , font  un  pur 
don  de  la  bonté  de  Dieu.  La  particule  que  l’on  traduit  ordinairement  par, 
c’ejl pourquoi , fe  prend  aulli  pour,  parce  que.  ( a ) Autrement  ; Dieu  vous  a 
donné  l’onélion  de  l’huile  de  joyc  i il  vous  a fait  facrer  Roi  de  Juda , ( é ) 
oHn  que  vous  aimalliez  la  jultice , fie  la  vérité  j il  vous  a donné  comme  un 
riche , fie  précieux  préfent  à fon  peuple. 

ÿ.  lo.  Myrrha,  etcutta,  et  casia  a vestimen- 

TIS  TUIS,  A DOMIBUS  EBÜKNEIS,  EX  Q_U  IBUS  DELEC- 
TAVERUNT  TE.  Jl  fort  une  odeur  de  myrrhe  , d'aloës , df  de  canetle  de 
•vos  habits , df  de  vos  maifons  d'yvoire  , dont  on  vous  a fait  préfent.  Ces 
maifons  d’yvoire  n’étoient  autres  que  des  coffrets  d’yvoire , où  l’on  con- 
fervoit  les  habits , avec  des  odeurs , fie  des  herbes  odoriférantes , pour  les  ^ 
parfumer , fie  pour  en  éloigner  les  vers.  Les  Anciens  airnoient  ces  habits  ^ 
parfumez , comme  on  l’a  déjà  vû  fur  la  Généfc , à l’occafion  de  ceux  d’E- 
iaii.  ( c ) Amos  ,(d)  Si  Ezéchicl  ( f ) parlent  aulTi  de  ces  coffres  d’yvoire  ; 

Si  ils  ne  font  point  inconnus  dans  les  Auteurs  profanes.  Martial  ,{fj  Si 
JuvenaK^)  nous  apprennent  qu’on  y confervoit  les  pierreries , l’or , fie 
l’argent , fie  ce  qu’on  avoit  de  plus  précieux.  Alcefte  dans  Euripide , donne 
aux  coffres  de  cèdre , où  l’on  confervoit  les  habits , le  nom  de  mai  fon  de 
cèdre,  {h)  Ces  habits  parfumez , Si  ces  coffres  étoient  des  préfens  que  l’on 


(4  ) Vidé  Ginef.  x^ui>  f-  xix.  8.  ?/»/•  Xii.  7. 
Cenef.  xxxvili- 16.  Vidtkdms,  Vât.  Kiv9t. 
(*  ) 5-  R'r  >-}o-  40- 
(e)  Gtntf-  xxvii.  17.  yidtCântic.  i-|. 

( d)  Afms-  III.  IJ. 

( e } Ezech-  xxvii.  14. 

(/}  Mitrtimi. 

H*i  niji  de  IcculêS  imfleri  mênetâ , 


Sên  deeet.  Ar^ent$im  vsltM  liinM  ftrant. 

(/)  S.ieyr.  xui  v- 

CemmdifHe  frincept, 

Stirdonichitm  Ueulis  quA  cufiedttHT  tburnit. 
( h ) Euriftid. 

Ém  d'  ihirm  dêftef» , 

, mdfft»rr  éCwfi^hèr 

Rrr  iij 
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P4  COMMENTAIRE  LITTERAL' 

avoir  faits  au  Roi  Salomon , dans  la  ccicmonic  de  fon  mariage  : Car  c’e- 
toit  autrefois  la  coutume  de  faire  des  préfens  dans  ces  fortes  d’occafions } 
Se  c'ell  ce  qui  fc  pratique  encore  aujourd’hui.  L'Auteur  fe  fert  d’une  cx- 
prellion , qui  marque  encore  les  mœurs  anciennes  : Ex  qitibus  deUEiaverunt 
te  ; Avec  quoi  on  vous  a rcjoüi  i pour  dire  ; Us  vous  en  ont  fait  prcfcnc. 
Les  Anciens  ne  diflimuloient  pas  leur  joye , en  recevant  des  preCensiSi 
c'étoit  parmi  eux  une  malhonnêteté  de  rctulj:r  ce  que  l’on  oft’roit.  { a ) 

La  myrrhe , eft  une  gomme  odorante , qui  coule  d’un  arbre  d’Arabie  fort 
femblable  à l’épine  d’Egypte.  C’eft  cet  ai  brc  que  l’Ecriture  appelle  11  fou- 
vent  le  bois  de  Séthim. 

Gutta , eft  la  myrrhe  récente , & laplusprécicufc , qui  coule  d’clle-mcme 
de  l’incifion  de  l’arbre.  Elle  eft  nommée Jla6ie  en  Grec,  qui  fignific gout- 
te , parce  qu’elle  eft  femblable  à une  goutte  de  liqueur  ; car  elle  fe  durcit 
enfuite.  L’Hébreu  ( h ) porte  ahalot , que  l’on  croit  être  l’aloës  ; non  la 
plante  de  ce  nom , mais  un  bois  qu’on  brûloit  autrefois  fur  les  Autels,  (r) 
Voyez  ce  que  nous  avons  remarqué  fur  les  Nombres , Ch.  xxiv.  6. 

Cafta  i on  croit  que  c'eft  la  concile.  L’Hébreu  kéfoth  vient  d’une  racine, 
qui  fignific  ôter  l’écorce,  {d)  Or  on  fait  que  la  candie  eft  une  écorccodo- 
rantc.  Les  Anciens  ont  connu  une  plante  de  bonne  odeur , nommée  cajtt, 
allez  commune  en  Italie , dont  on  faifoit  des  couronnes , & qu’on  plan- 
toit  devant  les  ruchers  pour  les  abeilles  . (f  ) mais  elle  étoit  fore  differen- 
te de  la  cafia  des  Orientaux.  Le  Syriaque , Abénczra , Munftcr , & la  Ver- 
fion  de  Zurich  traduifent  par  les  plis  d'un  habit.  Les  plis  de  vos 

habits  font  parfumez  de  myrrhe , èc  d’oloé  de  Syrie.  Saint  Jérôme  par  (a- 
fa , entend  la  canne  odorante. 

Quelques  anciens  Pfeautiers  Latins,  [f)  au  lieu  de  : A domibus  eburneis, 
lifent  ; A gravibus  eburneis.  Ce  qui  ne  fait  aucun  fens.  D’autres  ig)  vou- 
lant corriger  cette  faute , font  tombez  dans  une  autre , en  lifant  :Agradi- 
bus  eburneis , des  degrez  d’yvoirc.  Tout  cela  ne  vient  que  d’un  mot  Grec 
mal  entendu.  Les  Septante  [h)(c  font  fervis  ici  de  bareis  , qui  eft  un  ter- 
me propre  à la  Paleftinc , pour  lignifier  des  tours , ou  des  maifons  bâties 
en  forme  de  tours , Se  fermées  de  tous  cotez.  ( i ) Aquila , & Symmaque 
ont  traduit  ; ( ^ ) Des  Temples  de  dents , ou  des  Temples  d’yvoirc.  L’Hc- 


( 4 1 OJyJf-  r. 

Cij 

(*)  nSn»  AhaUth. 

( c]  Cdijftodér.  in  Cantic.  iv-  Jjidcr.  Ub.  17. 
Ori^in.  cttf.  8. 

( d ï n^T‘Stp^  de  pyp  Decêriieare. 

{e  ) l'ide  Diùfcarid.  Itb.  1.  caf.  11.  Mat- 
thtol.  in  eundem. 

{f)  Tfâlter.  S.  Qermnn.  Cumnu 


(^)  Pfülter.  Rim.tn.  Mcd.'oL 
[h)  70* 

{ f ) leronym.  nd  Prineif  inm.  ^Inidâm  Lâti- 
Morum  oh  verhi  nmbfgHitÂUm  , à gTÂVthat  i'’* 
terpretoti  fant , c$*m  EaçSt  verhttm  fit  tmxd' 
td*' , Polofiint.  hodie  demus  ex  oami 

porte  eoncluft  , (y  in  modHtnodtfieoU  turrutm, 
AffeÜMntnr. 

( Sjm.  mêt 
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II.  Ajihit  Résina  à dtxtris  mis  in 
.‘titjlilu  dsiturnt»  ; circumdnm  vnrit- 
tsue. 


SEAUME  XLIV.  joy 

II.  Les  filles  des  Rois  viennent  vous  fai- 
re honneur.  La  Reine  dl  à vôtre  droite  , 
ayant  un  habit  enrichi  d'or , cr  ctsuit  parce 
de  tous  les  divers  ornetnens. 


COMMENTAIRE. 


breu  : ( 4 ) Des  FaUis  d'yvoire.  Le  Caldccn  : Des  Palais  incruflez^  d'yvtire  ; 
comme  etoit  apparemment  celui  d’Achab , Roi  d lfracl , qui  fut  nommé , 
la  maiftn  d'yvoire.  (b)  Mais  nous  croyons  que  l’explication  que  nous 
-avons  donnée  ci-devant , cft  la  véritable , 6c  t^u’il  faut  l’entendre  de  ces 
coffres  d’yvoire,  faits  en  forme  de  mail'on,  ou  l’on  confervoie les  habits 
prcciaix. 

Les  habits  d’cxcclicncc  odeur , dont  J e s u S-C  h R i s t s’eft  revêtu , 
ne  font  autres,  félon  les  Peres , { r ) que  l'on  humanité  l'ainte , fes  grâces , 
fes  vertus , fes  exemples , fa  vie  toute  fainte.  La  maifon  d’yvoire  eft  la 
fainte  Vierge , qui  a donné  naifl'ance  eu  Sauveur.  C'eft  aufli  l’Eglife  flhwé- 
tienne , jullcment  appellée  un  Palais , ou  un  Temple  d’yvoire , à caufe  de 
Ta  pureté , 6c  de  fa  folidité.  Enfin  on  peut  l'appliquer  aux  vierges  Chré- 
tiennes , 6c  aux  âmes  faintes , qui  font  la  demeure  de  J e s U s-C  h R i s x, 
•id)T tmplum  Dei fanilumejl , quod  ejlis  vos. 

f.  11.  FiLiÆ  Recum  in  honore  tu o.  AstititRe- 

C I N A A DE  XT  R IS  TUlS  IN  VESTIXU  DEAURATO.irr  filles  deS 
Rois  viennent  vous  faire  honneur.  La  Reine  eft  à v^tre  droite  avec  un  habit  en- 
richi d’or , cfi  étant  parée  de  tous  fes  divers  ornetnens.  Les  filles  des  Rois  font 
rhoimeur  de  votre  noce.  Elles  font  venues  pour  accompagner  la  Reine  vô- 
tre époufe , ôc  pour  l’affifter  dans  cette  porapeufe  cérémonie.  La  Reine  au 
milieu  d’elles , brille  comme  le  folcil  entre  les  aftres , revême  de  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  riche , de  plus  éclattant , 6c  de  plus  précieux.  On  la  voit  à 
vôtre  côté  magnifiquement  parée , 6c  partageant  avec  vous  la  gloire  de  la 
Royauté.  L’Hébreu  porte  : ( e ) Les  filles  des  Rois  font  parmi  vos  chères 
dans  vos  riches  Palais.  Vous  avez  plulicurs  époufes,  toutes 
lllulfrcs  par  leur  naiirancc,6c  filles  de  Rois:  mais  la  fille  de  Pharaon  eft; 
beaucoup  au-delTus  d’elles , par  la  diftinébon  que  vous  en  faites , 6c  par  le 
r.ing  que  vous  lui  donnez , en  la  plaçant  à vôtre  droite. 

On  fait  que  dans  les  Cours  des  Princes  d’Orient,  où  la  polygamie  eft 


(»)  'Sam  ta 

( t ) ).  fifjr-  XXII.  J». 

( c I OugHp.  Bsfil-  C»$oitr.  tticsfhsr. 

( a ) 1.  C«f.  III. .17.  yùlt  Auiufi.  Buftb.  Cl- 
mtir. 


(«)  ba»  naxa  jm-ipo  d'abo  mu 

TD1N  Onsa  70.  Th.  TI.  Eiif. 

B«#<.  lara.  Sym>  V»  Ldit,  OiüuuM.  A^mL 
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II.  jiudi  filU,  &vidt,&  inelin*  I ii.  Ecoutez,  nufiUe,  ouvrez  vojyeuti 
aurrm  tusm  : & oHivifcèrt  populum  I & ayez  l’oreiUc  attentive  j&  oubliez  vôtre 
M«iw , & dtmum  pdtris  lui.  1 peuple , & la  maifon  de  vôtre  pere. 

COMMENTAIRE. 

pcrmifc , les  Rois  choifilTent  une  de  leurs  epoufes , pour  l’clevcr  au-deflus 
de  toutes  les  autres , &c  pour  lui  communiquer  l’honneur,  &:  la  qualité  de 
Reine.  ( a ) On  peut  aulfi  traduire  : Les  Jikes  des  Rois  font  auprès  de  vous, 
revêtues  des  ornemens  magnifepues  pue  vous  leur  avez,  donnez.  : mais  la  Reine 
ejl  a vôtre  droite , toute  couverte  d'or  d'Ophir,  Les  filles  de  la  noce,  & vos 
autres  époufes  font  vêtues  magnifiquement  ; mais  pour  la  Reine  , on  ne 
voit  que  l’or  le  plus  fin  briller  fur  fes  habits.  Aquila  : (it)  vôtre  époufe  eft  vê- 
tue de  teinture  d'Ophir  ; Sy  mmaque , { r ) d'un  or  excellent  ; Theodotion , (d) 
d’un  diadème  d'or  de  Sophir.  Circumdata  varietate , n’cft  pas  ici  dans  l’Hé- 
breu , mais  feulement  au  verfet  14. 

. Le  Caldecn , fous  le  nom  des  filles  des  Rois  qui  fe  trouvent  à la  noce , 
entend  les  paiples  étrangers , &:  les  Royaumes  des  Nations , qui  doivent 
venir  recevoir  la  Loi  de  la  main  du  Mdlie.  Mais  la  plupart  des  Peres  (r) 
entendent  par-là,  les  peuples  Gentils  convertis  au  Chriftianifme,  & réünis 
dans  l’Eglife  ; &:  par  la  Reine , qui  ell  à la  droite  de  l’époux  , l’Eglifc  de 
Jésus -Christ  ornée  de  toutes  les  vertus , & de  toutes  les  grâces  que 
Dieu  répand  fur  elle , Sc  fur  fes  enfims.  Quelques-uns  (/ ) appliquent  à la 
faintc  V ierge  ce  que  nous  venons  de  dire  de  l’Eglife. 

II.  Audi,  fiha,  et  vide,etincli  n,a  a u r e m 

TUAMjET  OBLIVISCERE  POPULUM  TUUM.  ECOUtez.  ,mafHle, 
ouvrez,  vos  yeux  , ayez,  l'oreille  attentive , oubliez,  vôtre  peuple  , & U 

maifon  de  vôtre  pere.  Ici  les  filles  de  la  nôcc , & les  comp.igncs  de  l’époufe 
lui  adrellent  la  parole.  Il  paroît  qu’elle  croit  étrangère,  puifqu’on  lui  dit 
d’oublier  fa  patrie , 6c  fes  parens.  Dites  adieu  à vôtre  pay  s , 6c  à vos  peres 
ôcmeres:  N’ayez  plus  de  tendrefle,  6c  d’inclination  que  pour  vôtre  époux. 
Il  faut  qu’il  vous  tienne  lieu  de  tout  ce  que  vous  venez  de  quitter.  11  mé- 
rite toute  vôtre  attention  , vôtre  amour  , vos  déférences.  Ecoutez  le, 
obcilTez-lui  -,  ouvrez,  vos  yeux , foyez  autenrive  à l es  volontcz  j ayez,  l'oreille 
attentive  à tout  ce  qu’il  vous  dira.  11  cft  devenu  vôtre  Seigneur  , 8c  vôtre 
appui  : Ip/è  ejl  Dominus  tuns,  f.  13.  Quelques-uns  prennent  ce  verfet, 


( M ) Côtntis.  VI.  7.  8.  SfXÂfintéh  (mnt  Re^i- 
PÂ , & oOofintu  concuhini , xiolefcentHU- 
lum  n97i  tft  numirui  \ uaa  eji  tûUtmia  nteti  * 
fcrfrCia  mea , 

(^)  £'r 


{ e ) Spm.  E‘»  Xtvrm  WfitiHtt 
{ti)  Th.  F*»  9'fyTm  eie 

( t ) ChrvfiJ^.  Athanuf.  Etifeh 

[f)  Ath^naf.  htmard.  lUrfcnf 

comme 
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SUR  LE  PSEA'UME  XLIV.  yo7 

I).  Et  ciHCUpifeet  Rex  dtctrem  tMum  ; | ij.  Et  le  Roi  aimera  v&ire  beauté,  çaric 
^utnitm  ipfi  tji  Dominut  Deus  tntu  : I qu’il  eü  le  Seigneur  vôtre  Dipu , & que  les 
<ÿ*  ddtréltHnt  tum.  ) peuplts  l’adoreront. 

COMMENTAIRE. 

' omtne  C Salomon  lui-même  adrclToic  ces  paroles  à Ton  epoufe , je  qu’il  lui 
«Icclarât  les  condicions  ,&  les  loix  du  mariage. 

On  ne  peut  entendre  ces  paroles,  comme  adrefsées  à la  Synagoguo,  fui- 
vant  la  judicieufe  remarque  de  Thcodorct.  ( a ) On  ne  leur  dira  pas  d’ou- 
blier leurs  pères , &C  leur  patrie.  Leurs  peres  font  d’exccllens  modèles  de 
piété , de  religion , & de  vertu.  Leur  patrie  cft  une  terre  fainte , & privilé- 
giée. Mais  on  doit  les  appliquer  aux  Gentils  convertis  à la  Foi  dejEsus- 
C H K I s T.  On  les  exhorte  à oublier  leur  patrie , & leurs  parens , parce 
que  leur  pays  ne  leur  fournit  que  des  cxcnrples  d'idolâtrie , ic  de  fuper- 
ftitions  , & que  leurs  peres  ont  vécu  dans  le  crime , & dans  le  defordre  ^ 
iis  doivent  oublier  tout  cela , s’ils  fe  veulent  rendre  dignes  de  l’amour  de 
leur  divin  époux.  L’Eglife  de  J e s u s-C  h «.  i s x , l’aine  de  chaque  fi- 
dèle , fotu  tout  à la  fois  la  fille , & l’époufe  du  Sauveur  : La  fille , par  la  ré- 
génération qu’elles  ont  reçue  , dans  le  Baptême  y &c  l’époufc  par  le  doa 
de  la  foi  , ôc  de  la  grâce  dont  elles  font  remplies.  ( i ) 

coMcupiscET(r}REX  decorem  tuum:  qjjo- 
MIAM  IPSE  EST  DoMIN-US  DeUS  TUUS,  ET  ADORA- 
3UNT  EUM.  Le  Rei  aimera  vitre  beauté,  parce  tpu’il  ejl  le  Seigneur  vitre 
Dieu , & que  les  peuples  l'adoreront.  V oici  La  troifiéme  fois  que  l’on  don- 
ne le  nom  de  Dieu  a l’Epoux  facré.  Ce  nom  ne  peut  convenir  qu’à  J e- 
s U s-C  H R I s T,  L’Eglife  fon  Epoufe , l’écoute,  lui  obéit , cft  toujours 
attentive  à fa  voix  , lui  rend  les  adorations , & fes  hommages , comme 
à fon  Seigneur , & à fon  Dieu  j c’eft  ce  qui  lui  mérite  l’amour  ^ & les  fa- 
veurs de  ce  Roi  de  gloire. 

L’Hébreu  ( ^ ) ne  lit  point  le  nom  de  Dieu  en  cet  endroit  ; il  porte  Gm- 
plemcnt  comme  les  Septante  ,{e)  Sc  les  anciens  Interprètes  ; Et  le  Roi  ai~ 
meru  vitre  beauté , parce  qu'il  e fl  vitre  Seigneur , éf  vous  l' adorerez...  Ccn’cft 
point  ici  le  nom  de  Jéhovah,  le  nom  propre  de  Dieu,  mais  Adon  , ou 
uidonai , Seigneur  , ou  Makrc  ; nom  que  les  époufes  donnoient  à leur 
■époux  : Par  exemple , Sara  parlant  d’Abraliam , difoit  ; Mon  Seigneur  eft 


( «)  Vojei  auffi  fâint  Chr^rfoilème  , laine 
Jérôme  , (aine  Balilc. 

( k ) Vidt  itronym.  ^ Tht9dûrtt^  hic. 

1 1 ) AAgnfl.  ?f*ltcT.  R*mm.  Medioi  S.  Gtrm. 
\Cébmuté  St  70*  slmt. 


t-M  iwthttpcnvn.  Vf  ccfteMfiJiat. 

{ d ) Kin  "I  a*  wa  i 
iS 

( e ) 70.Ki4  iwi^9ptnr$t  • rg 

tfî  nf , m^cKior^rmt  iwrjr. 

srr 
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14.  Et  filu  Tyri  in  muncrihu  1 vnltum  I 14.  Et  les  filles  de  T yr  viendront  avec  Icuw 

tuuwTdeprecdbivuur  omr.es  divises  pie-  I prclcns  : tous  les  riches  d’entre  le  peupla 
iss.  i vous  oftriront  leurs  hunibles  prières. 

COMMENTAIRE. 

déjà  vieux  :{a)  Dominus  meus  vetulus  tjl.  Surquoi  fiint  Pierre  {b)  renia; •; 
que  que  ceccc  iaincc  leinmc  lui  croit  ibuaiil'c  , & lui  ubcilloïc  : L7  Seru 
ehedithat  Ahrahx , Deminum  eum  vocans.  Les  Reines  d’Orienc  n’appro- 
choienc  des  Rois  leurs  epoux , qu’avec  de  tres-profondes  marques  de  rcf. 
pcd.  Bethfabcc  étant  entrée  en  préfence  de  David , par  le  coal'cil  de  Na- 
riian  i ( r ) Elle  fe  frojlerua  le  vijxge  contre  terre,  & adora  le  Kei.  Et  lorf- 
qu  Ellhcr  voulut  le  préfenter  devant  Afl'uérus , elle  arrêta  jul'qu’à  ce  que 
le  Roi  étendit  fon  Teeptre  fur  clic , elle  le  baila  -,  Sc  alors  clic  oia  appro- 
cher. (</)  Perfonne,  pas  même  la  Reine,  ne  paroifl'oit  devant  le  Roi, 
qu’il  ni  fût  appelle,  (e) 

Les  Septante  de  l’Edition  Romaine , faint  Auguftin,  faint  Jérôme,  ftint 
Grégoire , Sc  les  anciens  Pfeautiers  de  Rome , SC  de  Milan  , & l’Arabe, 
joignent  la  fin  de  ce  verfet  au  fuivant , de  cette  forte  ; Et  aderabunt  ettm, 
(14.  ) fila  Tyri  in  muneribus.  Les  filles  de  Tyr  l’adoreront , Sc  luiot&i- 
ront  leurs  prefens.  Aquila,Symmaquc,&Theodotion,  (/jdemêmeque 
les  Rabbins , l’en  féparent , Sc  lifent  : Et  adorez.- le:  Vous  epoufe , adorez 
vôtre  époux , profternez-vous  devant  lui , & reconnoilfez  fon  fouverain 
domaine. 

14.  Et  filiæTtr.1  in  muneribus -,  vultus^  toüm 

DEPRECABUNT0R  OMNES  (g)  DIVITES  PLEBIS.  Les  fille S 
de  Tyr  viendront  avec  leurs  frifens  ; ^ tous  les  riches  d'entre  le  peuple  vous 
effriront  leurs  trés-humbles prières . On  parle  toujours  àl’époufe,&;  on  lui  ex- 
pofe  les  honneurs, & les  avantages  dont  elle  jouira  dans  fa  nouvelle  qualité 
de  Reine  d'Ifraël.  Vous  verrez  les  filles  de  Tyr  vous  apporter  leurs  prefens, 
&tous  les  Riches,  Sc  les  Princes  d’Ifraël,  ou  ceux  de  Tyr , vous  ofirir 
leurs  trés-humbles  prières , Sc  vous  deman^r  l’honneur  de  vôtre  protec- 
tion. Quelques-uns  ( h)  entendent  fous  le  nom  àc  filles  de  Tyr , les  villes 
dépendantes  du  Royaume  de  Tyr  , Sc  fous  le  nom  de  préfens  , les  tributs 
quelles p.-iyoient  à Salomon , & à fon  époufe. 

L’Ecriture  donne  fouvent  le  nom  de  préfens,  au  tributs  volontrires, 


( M ) Gntf.  XTiii.  II. 

( i ) I.  Potri  III.  6. 

(c)  ).  Rtg.  |.  lé.  )i.  Sturimifft  BtShfâitt  i» 
ttrrom  vultn  mitrovis  Rtgtn. 

( d ) Bfther.  T.  i.  i. 

( r)  Eflhtr.  ly.  n. 


(/)  jlqml.  Symm.  Thood. 

mvTm. 

( j)  Saint  Aiigudiii,  & le  Pfeaucier  àc  Mi» 
lan  , n*oni  pas  ce  mot  > omnts- 
( h ) Mhu  f VÂtâ^^  Baftut,  Bêrr»ni> 
alti. 
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IJ.  Toute  la  gloire  de  la  fille  du  Roi  ell 


au-dedans , au  milieu  des  franges  d’or  , & 
des  divers  ornemcns  dont  elle  cft  environ- 
née. 
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ou  involonuircs  que  les  peuples  payent  à leurs  Souverains.  Les  Livres 
^cs  Rois , & des  Paralipoiuéncs  ne  nous  apprennent  pas  que  les  Rois  de 
Tyr  ayent  été  fournis  à Salomon  ; mais  elle  dit  que  tous  les  Rois , & les 
Peuples  des  pays  limez  depuis  l’Euphrate,  jiifqu’au  pays  des  PhililÛns , Sc 
de  l’Egypte , lui  obéïlToient  Sc  lui  faifoient  des  prclcns.  { a ) 11  y a donc 
toute  apparence  t|ue  les  villes  Phéniciennes , ou  que  les  filles  de  Tyr , vin- 
xent  ofirir  des  prefens  à Salomon , Sc  à l'on  époufe , au  moins  dans  la  cé- 
rémonie de  fon  mariage.  Les  Septante  de  l’Edition  Romaine  lifent  : ( é } 
Les  files  dt  Tyr  vous  adoreront  avec  des  fréfens.  Les  Riches  du  peuple  du, 
être  vifage.  L’Edition  de  Complute  ( f ) cft  toute  fem- 
c.(d)  Symmaque,  Sc  faint  }érôme  : La  fille  forte  vous 
;.  L’Hébreu  ; La  fille  de  Tyr. 

Les  Peres  Sc  les  Interprètes , fous  le  nom  des  filles  de  Tyr , entendent 
ilans  le  fens  fpirimcl , les  Nations  payennes , Sc  idolâtres , qui  fe  font  con- 
verties à la  Foi  de  } E s U s-C  h k i s t , Sc  qui  lui  ont  offert  leurs  préfens, 
conjointement  avec  tous  les  Riches  de  la  terre  -,  Les  Empereurs , les  Rois, 
les  Princes  font  venus  enfin  rcconnoître  J e s u s-C  h r i s t , pour  leur 
fouverain  Seigneur  ; ils  lui  ont  rendu  leurs  hommages , Sc  leurs  adora- 
tions , Sc  fe  font  fait  honneur  de  fe  qualifier  fes  fcrvitcurs , Sc  fes  enfans. 
L’époufe  cUe-méme  cft  étrar^érc  ; l’^lifc  cft  compofée  de  peuples  gen- 
tils , qui  font  heureufement  entrez  dans  l’alliance , en  renonçant  au  crime, 
Sc  à l’erreur. 

ÿ.  IJ.  OmNIS  GLORIA  EIUs(r)FILI.ÆREGI$  AB  INTUS; 
IN  FIMBRIIS  A U R E I S , C I R C U fcC  A M I C T A VARIETATI- 
B U S.  T oute  la  gloire  de  la fille  du  Roi  efi  au  dedans  ; au  milieu  des  franges 


fays  fu^plieront  v 
blable  a la  Vulgar 
offrira  des  préfens 


(4)1.  Tnr»ltp.  IX.  lé.  SAlomon  extreuit  po- 
tefintem  [upet  tunüos  RegeStk  fiumme  tupUr»- 
te  , lifjMe  ad  ttrmm  PhiliJhnorHm  ô*  «/^«r  ad 
termines  Ægypti-  Et  y Reg.  ix.  ty  SingstU  de- 
feuh  int  ti  munera  , vafa  nrgentea  o*  , 

vejles  O*  erntA  htilict , ATomata  qstoqueô^equcs, 
mules  perannes  fingulei. 

{(f)  70.  Edit.  Roman-  metm 

ittf  rise  , t?  wpeleio99>  n» 

«1  « vritt  vir  yls 

( e ] Edit.  Comptât Ktq  w^r»tw4ee%t 


MvrS.  ( 14.)  K«4  Si»v«T/pff  TV/» 
mpirmuist  ru  *1  vAirVi«<  ti 

{d)  S^mmach.  ir.eyoiop  Itron'm. 

ïiiia  füitis.  Rijil.  Chryfaft.  Theoderet.  Unephor. 
Euthym.  Rtgii  Ô*  Coihtrtini  Codtees , apud  Fer- 
rand. Ugnnt:  tilia  Tyri.  ^tydeisf  ttôfë.  Et  itA 
Hebr.  P3 

( e ) Hebr.  70.  Edit.  Complut,  rfalnr.  GaUie. 
Athanaf  Htradeot  Baftl.  Cbryfejt.  Theedoret- 
Steephér,  Euthym-  nPHbAbent,ejus. 

Sff  ij 
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d'or  y dr  des  divers  ornemens  dont  elle  ejl  environnée.  La  Princdlc  , fille  du 
Roi  d’Egypte,  & epoufe  du  Roi  Salomon , donc  nous  failbns  ici  l’clogc, 
fait  principalement  éclacter  la  beaucc  , 5c  la  m^niliccnce , au  dedans  de 
fon  Palais.  { a ) C’cft-là  qu’il  la  faut  voir  parce  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
riche , de  plus  précieux , de  plus  brillant.  Les  Reines  d’Oricnt  ne  paroif- 
foient  point , ou  trés-rarcmenc , au  dehors  ; fie  lorlqu’clles  le  montroient, 
elles  étoient  toujours  voilées , & cachées  dans  des  litières , ou  autrement» 
de  forte  qu’on  ne  pouvoit  juger , ni  de  leur  beauté  , ni  de  leur  air , ni  mê- 
me de  leur  taille.  C’eft  ce  que  nos  V oy^curs  alsûrcnt  qui  fc  pratique  en- 
core dans  CCS  pays.  Les  filles  de  la  noce  font  donc  remarquer  ici  que  U 
Princefle  ,époufe  de  Salomon , ne  moncroit  toute  fa  beauté , &:  toutes  fes 
parures , qu’au  dedans  du  Palais , au  milieu  des  autres  époufes  du  Roi , ou 
lorfqu’cllc.eft  mife  à la  droite  de  fon  époux. 

L’Hébreu  :(h)  Toute  U gloire  de  U file  du  Roi  ejl  intérieure , fur  les  tijfus 
d'or  dont  elle  ejl  vêtue.  ( ji'.  i6.  ) Elle  fera  conduite  ( ou  portée  ) au  Roi  avtt 
des  habits  de  broderie.  Des  vierges  lafuivront.  Ses  amies  vous  feront  ame- 
nées. Ce  qu’on  peut  entendre  de  la  cérémonie  dans  laquelle  la  Princefle , 
fille  du  Roi  Pharaon , fut  amenée  dans  rappartement  qui  lui  étoit  préparé. 
Toute  fa  beauté , fes  grâces , fes  parures  font  cachées.  Elle  cil  portée  fur 
nn  chariot  couvert , où  l’on  ne  la  peut  découvrir.  Scs  liabits  font  tout  bro- 
chez d’or.  Elle  cil  couvertede  parures  toutes  en  broderies.  Ellecll  fuivic 
de  fes  filles  d’honneur , & accompagnée  de  fes  amies.  Le  terme  Hébreu 
qui  ell  traduit  par  un  tiffu  d’or,  ( c)  ou  des  habits  brochez  d’or , fi^ifie  un 
tilTu  fort  ferre,  ^ plus  épais  que  l’ordinaire  ; tel  qu’étoit  la  cuirall'e  de 
Saül,  qu'il  ne  pouvoit  percer  de  fon  épée,  (d)  5c  la  tunique  du  grand- 
Pretre  des  Juifs,  (e  ) Mais  celles-ci  étoient  des  tilïùs  de  plufieurs  fils  de 
lin , ou  de  laine  i au  lieu  que  l’habit  de  l’époufc  étoit  tout  broché  d’or. 

Pallamfgnis  , aurotjue  rigentem.  if) 

Les  Septante  de  l’Edition  Romaine  ,(g)  Didyme , faint  Cyrille , ( A)  le 
Pfeautiet  Ethiopien,  lifcntiTl^w/e  la  gloire  de  cette  fille  du  Roi  d’Hésébon 
ef  dans  fes  franges  d’or.  Mais  c’eft  une  faute  de  Copille , qui  eft  venue  du 
mot  Grec  Efothen, en  dedans, que  les  Ecrivains  ont  changé  en  Esébon, 
parce  qu’ils  ne  l’cntendoient  point  en  cet  endroit. 


( Kimchi,  Aitiutr» , Mm$,  Vaut. 

Bcjfait. 

( i ) rixproD  no’ja  -jSa  ra  mi»  Sa 
nSina  -poS  Sain  niopm  ( •« •)  n»iaS  am 
P m»cip  nmira  mnn 
(e  ) am  niïavo  70.  e'» 
r«7f.  AUhs  , rwrftyrnltlfMf  Dci«lgCâf<* 

fes  <l’or. 

[d]  1. 


( e)  Bxüd.  xxTiii.  JJ. 

{f  ) V.irgd.  JEneid.  i. 

( ; ) 70-  Bdit.  R«m.  tHrm  4 ddim.  «errêr  Bvym^ 

é'c. 

( b)  Cyrill.  Uh-  i.  de  Aderat.  in  Sftritu  & 
verit-  Itn  quAdmm  exempUrin  Lnsw»  sfitd 
Uronym.  £/.  sd  Brsnespinma 
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y6.  AdJuceitinr  Reiivirghttsptfieim;  I i6.  Des  vierges  rexont  amenées  au  Roi 
fr§xim*  tjm  éfftrtntHr  lilfu  I ^ics  elle  ; ÿi  l'on  vous  prércnccra  celles  qui 

1 lom  les  plus  proches. 

COMMENTAIRE. 

La  beauté  de  l’Eglifc , qui  cft  l’Epoufc  de  J e s u s-C  h R i s T , cft  tou- 
te intérieure.  Elle  cdiilillc  dans  les  vertus  les  grâces  dont  Dieu  l’a 
revêtue  ; dans  la  connoillance  des  veritez  céleftes , dont  elle  eft  dépolitai- 
rc;dans  les  Sacremens , qui  font  les  fources  des  grâces  de  Jesus-Christi 
da^is  ralüftance  invilible  du  Saint  Efprit , qui  la  conduit , Sc  qui  la  préfer- 
vc  de  l’erreur  j dans  la  protedion  de  fon  divin  Epoux , qui  la  protège 
contre  fes  ennemis.  Les  habits  d’or  donc  elle  eft  parce , font  fa  charité  , 
qui  s’étend  même  aux  étrangers , qu’elle  invite  à entrer  dans  fon  fein  ; 
ion  amour  pour  fes  ennemis , pour  qui  elle  offre  fes  prières  à Dieu  s 
fa  tcndreffe  pour  fes  Enfaris,  qu’elle  nourrit  dans  l’ufage  des  Sacrc- 
mens , &c  quelle  élève  dans  la  crainte , & dans  l’amour  du  Seigneur , Sc 
dans  l’exercice  des  vertus , fuivant  l’cfprit,êc  l’exemple  de  fon  Epoux. 

Les  habits  divers , ou  les  habits  de  différentes  couleurs  donc  elle  cft  re- 
vêtue, circimamiita  varietatibus , font  les  divers  dons  du  Saint  Efprit, 
(a)  que  Jesus-Christ  lui  communique  ; à l’un  cft  donnée  la 
fcicncci  à l’autre,  le  don  de  la  prophétie  ; à l’autre,  le  don  des  miracles  , 

&C. 

Le  Caldéen  entend  ce  verfet , & le  fuivant , des  offrandes , Sc  des  ri- 
cheffes  que  les  peuples  étrangers  dévoient  offrir  dans  le  Temple  du  Sei- 
gneur } ù.  des  préfens  qu’ils  dévoient  faire  aux  Prêtres , dont  les  habits 
font  brochez  d’or , Sc  ornez  de  broderies.  Grotius , par  la  beauté  intérieu- 
re de  répoufe , entend  fes  grâces  naturelles , qui  étoicot  encore  relevées 
par  réclac , la  beauté , Sc  la  richeffe  de  fes  habits. 

i6.  Adoucentur  Régi  virgimes  eost  eam.  Des 
•vierges  feront  amenées  au  Roi  après  elle.  On  a vu  fur  le  verfet  précédent 
l’explication  de  celui-ci , fuivant  l’Hébreu.  Mais  félon  la  Vulgatc , on  peut 
rentendre  ainfi  : On  amènera  au  Roi  Salomon  d’autres  vierges  choifics 
parmi  les  plus  belles  de  fes  Etats  -,  mais  il  ne  s’en  trouvera  point  de  pareilles 
a répoufe  dont  on  chante- ici  les  louanges.  Les  filles  que  l’on  amène  au 
Roi , Sc  qui  accompagnent  fon  époufe , défignent  les  Nations  idolâ:rcs , 
qui  fc  convertiffent  à } e s u s-C  h R i s T.  Les  prodies , ou  les  amies  de 
répoure  ,proxima  ejus , défignent  ceux  des  Juifs  qui  ont  embrafsé  la  Foi 
de  } E s u s-C  H R I s T.  Les  uns , Sc  les  autres  compofent  la  Cour  , Sc  la 
nuifon  de  l’époufe. 


{ 4 ) I.  C«f.  XII.  4.  ridi Thttdtrtt.  Ut, 

jSffiij 
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17.  yfffirtntitr  ht  ItiiiU  & 
ne:  aidHcentar  inTtmflum 

18.  Pr9  fturibm  tuù  tutti  funt  tibi fi- 
lit  : an  filmes  ees  principes  fuper  omnem 
terrnm. 


17.  Elle»  feront  ptéfentéc»  avec  de»  rrant 
porcs  de  joye  : on  le»  conduira  jufijucs  dant 
le  temple  du  Roi. 

18.  Au  lieu  de  vos  peres  v«e  veNj  ^uiitex., 
vous  deviendrea  meredeplufieurs  enfans  ! 
& vous  les  établirez  Princes  lue  toute  la 
terre. 
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■j!^.  17.  Addücbntur  inTemplum  Régis.  0»/«  condmn 
jufiju’ast  T cnsfic  du  Rêi  s ou , félon  l’Hébreu , ( 4 ) jttfqu’À  fon  Palais.  On 
conduira  l’cpoufe , fes  filles  d’honneur , & fes  compagnes , jufqucs  dans 
l’intérieur  du  Palais  du  Roi , jufques  dans  l’appairemcnt  deftiné  à la  Rei- 
ne. C’eft  la  fuite  de  la  defeription  qu’il  a commencée  au  verfet  ly.  On 
amènera  l’époufc  avec  tout  fon  magnifique , & nombreux  cortège , juf- 
ques  dans  l’appartement  du  Roi.  Cette  cérémonie  fe  faifoit  ordinairement 
la  nuit , & les  filles  de  la  noce  conduifoient  l’époufe  jufqucs  dans  fa  cham- 
bre , &:  la  plaçoicnt  dans  le  lit  nuptial.  Tout  cela  nous  repréfentoit  la  vo- 
cation des  peuples  Gentils  à la  Foi , & à l’Eglife  de  s u s-C  h r i st  ; 
ou  le  bonheur  des  âmes  faintes  dans  le  Ciel,  (b  ) 

"f.  18.  PrO  patrie  us  TUIS  NATl  SUNTTIBI  FILIl  ; CONS- 
TITUES Eos  Principes  super  omnem  terra m. 
de  vos  peres  que  vous  quittez. , vous  deviendrez,  mere  de plujieurs  enfans ,-  ( t ) 
(fi-  vous  les  établirez.  Princes  fur  toute  la  terre.  Au  vcrlet  12,.  les  amies  de 
l’époufc  l’ont  exhortée  à oublier  fes  parens  ,'&c  fon  pays , à ne  penfer 

plus  qu’à  plaire  au  Roi  fon  époux.  Ici  elles  lui  difent  que  pour  un  pere, 
& une  mere  c^u’cllc  quittoit , elle  fc  verroit  bien-tôt  racre  d’une  uora- 
breufe  poftérite  ; que  fes  fils  feroient  autant  de  Princes , &c  de  puiifans 
Rois.  Ces  vœux , éc  ces  promefles  font  tout-à-fait  bien  placées  en  cet  en- 
droit : mais  il  ne  paroît  pas  quelles  ayent  eu  leur  exécution , puifque  la 
fille  du  Roi  d’Egypte  n’eut  point  d’enfans  de  Salomon,  que  l’on  fâche  ; 
Sc  l’on  fait  certainement  que  le  fuccclTcur  de  ce  Prince  n’étoit  pas  forci 
d’elle. 

Mais  dans  le  fens  fpiritucl , l’Eglife  de  J e s u s-C  h R i s t Ircurcufcmcnt 
féconde , a produit  une  race  nombreufe , 8c  fidcllc  ; Sc  au  lieu  d’un  peuple 
impie , 8i  idolâtre  quelle  quittoit , clic  s’eft  vue  la  mere  d’une  infinité  de 
Saints , Sc  d’hommes  parfaits.  Elle  compte  parmi  fes  enfatu  un  nombre 


( 4 ) ^'7D  ba’na 
( i ) Eufft. 

((  ) "J'ja  Vm  70-  n'i  il  Hi!  n. 

MiHi-  r*i  MCI  rw,  Ernnt  tiki  fihi  tm. 


Vos  enfans  vous  liciKircmt  en  quelque  {bncHea 
de  perc  , & de  mere  Ils  Icionc  vôtre  joye.  & 
vôtre  couib.atioD.  L*£duiou  Romaine  ne  lit  pas 
nr , taie» 
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V) 


Memtret  erum  notai nis  tai , in  om- 
t)i  gtnerai  ione,&  gtnerai  ionem. 

10.  Proptereà  pjpnli  conjitebnntur  li- 
ii  in  eicrnurn , & in  ftcnlaiaftcitli. 


iç).  Ils  fc  fouvicndronc  de  vôtre  nom,  dans 
la  luice  de  toutes  les  races. 

10.  C’eft  pourquoi  les  peuples  publie^* 
ront  étetnellcment  vos  louanges  ,dans  tous 
les  iiécles  des  liccles. 
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innombrable  d’ Apôtres  , de  Martyrs,  de  Confefleurs , de  Vierges,  de 
DoÛeurs  -,  Sc  li  l’cclat  de  la  grandeur  du  liécle  cil  capable  d’ajouter  quel- 
que chofe  à fa  gloire , elle  peut  encore  fc  vanter  d’avoir  de  ce  côcc-là  plus 
qu’elle  n’a  quitté , puifqu’cllc  voit  une  foule  d’Empcrcurs , de  Rois , de 
Princes , de  Grands , foi^mis  à fon  empire , 2C  obéilfans  à fes  Loix  , avec 
toute  la  foumilfion  que  pourroicnc  avoir  les  plus  limplcs , Sc  les  plus  hum- 
bles fujets.  (a) 

f.  19.  MeMORES  ERUNT(^)N0MINIS  TUI,  in  OMNI 
G ENERATioNE.///yê  fouvUndrotu  de  vitre  nem,  dans  l'a  fuite  de  toutes 
les  races.  Vos  enfans  fc  louvicndront  éternellement  de  vous , & porteront 
vôtre  réputation  dans  les  Iiécles  futurs.  On  ne  peut  rien  de  plus  obligeant, 
ni  de  plus  gracieux  que  ce  difeours  des  filles  de  la  noce  à l’époufe  -,  & tou- 
tes CCS  loüangcs  fc  font  admirablement  vérifiées  dans  l’Eglifc  Chrétienne, 
dont  le  nom , les  avanti^cs , & les  prérogatives  ont  été  portées  par  fes  En- 
ians,  dans  tous  les  Iiécles , & dans  tous  les  paysdu  monde. 

L’Hébreu  lit  : me  feuviendrai , ou  je  ferai  fouvenir^eW/rew»» 

Jms  les  races  futures.  Nous  ne  vous  oublierons  jamais , ô Princefle  ! V ôtre 
nom , vôtre  mémoire  nous  feront  toujours  chers.  JoüilTez  de  vôtre 
heureufe  fortune,  âcfouvenez-vous de  vos  anciennes  amiticz.  Ce  font  les 
(unies  de  l’cpoufc , qui  finilTcnt  ainfi  l’Epithalamc. 

ÿ.  zo.  Propterea  populi  confitebuntur  TIBI  IM 
.Æ  T E R M U M.  Cefl  pourquoi  les  peuples  publieront  itemeUement  vos  louan- 
tes. Nous  nous  chargeons  de  faire  palTer  à la  pollcritc  la  mémoire  de  vô- 
tre nom.  Nous  pcrpemërons  le  fouvenir  de  cet  heureux  mari;;^c  snous  en 
chanterons  éternellement  le  bonheur  , 6c  la  pompe  j 6c  ceux  qui  viendront 
après  nous , continueront  de  chanter  cet  épithalame  dans  tous  les  Iiécles. 
La  vérité  de  cette  prophétie  cR  fcnfiblc.  Depuis  tant  de  fiéclcs , on  chante 
encore  aujourd’hui  dans  toutes  les  Nations  le  mariage  de  Salomon,  en  ré- 


(4)  Viéie  Chryffijf.  hie.  Jugu]^. 

ItM  70<  hdlt.  Rcm^n.  It4 

jiuguji.  Pfutfer.  Rêm.  Arûh.  JEthiop.  Ur$nym. 
in 

( O Ssa  lor  rnow  n*  70. 

CtmplHt.  rv  wifimut  r».  Ita  ô* 


feh.  Rufil.  leronym.  md  Trineib.  Chryftfi.  Tbe»^ 
doret.  Euthym.  Codices  Rcg.  Colotrimi  Ma- 
ntifenfti  , mpud  Perrand-  Pftlter.  GâIUc. 
Germun-  Câmut.  A^nil,  Sym*  Th* 
r«  ûfftm 
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cicanc  ce  divin  Cantique  -,  ic  toutes  les  Eglifcs  du  monde  publient , ü pu- 
blieront dans  tous  les  tems , le  bonheur  du  mariage  fpirituclde  Jésus- 
Christ  avec  fon  Epoufe. 


PSEAUME  XLV. 

AShon  deff-aces , pour  U délivrance  des  dan^sde  la  ^erre. 

In  fincm  , Filiis  Core,  pro  3i- \Feur  la  fn  , auxenfans  de  Ceré 
canis.  1 tes  fecrets. 

ARGUMENT. 

^^XJeltfstes  anciens  Exemplaires  Grecs  ne  portaient  peint  autrefois  dans  le 
titre  ; Pro  Arcanis.  Saint  Chryfoflome  ne  le  lit  pas  ; dr  Euthyme  marque 
cette  d 'rverjité.  Saint  Augufiin , faint  Amhroife , Béde , lifent  : Pro  Occul- 
tis  ; & faint  Amhroife  ajoute  : Ipfi  David , ^ui  n'eftdans  aucun  attire  Texte. 
On  peut  traduire  T Hébreu  ( a ) par:  Pfcaume  donné  au  Maître  delà  Mufi- 
que  de  la  famille  de  Coré , qui  prcEde  au  Choeur  des  jeunes  filles , 
chantaient  dans  le  T emple , ou  dans  les  cérémonies  publiejues  de  Religion. 
V Hébreu  Alamoth  ,fe  trouve  dans  les  Earalipoménes ,{h)(è‘  à l’Jnferif- 
tien  du  Pfeaume  ix.  où  nous  L’avons  expliqué. 

Le  Caldéen , dr  quelques  Juifi  croytnt  que  ce  Pfeaume  fut  composé par  les 
fais  de  Coré,  lorfque  leur  pere  ayattt  été  englouti  dans  la  terre , en  puni  tien 
de  fon  murmure  ,&  de  fa  révolte  contre  Moyfe , ( r ) ils  furent  miraculeufe- 
ment  préfervez.  de  ce  malheur.  On  rapporte  à cette  cir confiance  ces  parties 
duverfit  3.  C’eft  pourquoi  nous  ne  ferons  peint  troublez,  lorfque  la 
mer  fera  ébranlée.  Séde  ,dr  quelques  Anciens  dans  Théoderet , ont  un 
que  c’ était  une  ait  ion  de  grâces  du  peuple  Juif  délivré  de  la  crainte  de  thor 
cée , Roi  de  Samarie , dr  de  Razin , Roi  de  Syrie,  fous  le  régné  d" Achat, , 
Roi  de  Juda.  (d)  Ce  font  apparemment  les  verfetsi.  dr  4.  qui  ont  donné  lieu  i 
cette explicatien.Voyez,  le  Commentaire.  Théodoret,  {e)d’  Théodore d'Hé- 
raclée  (f  ) veulent  qu’il  ait  été  composé  a l’occafion  de  la  défaite  des  Ajfy- 


(»}  i<v  moS?  hp  nia  uaS  rufao*? 

NiaxaSiwt.  Symmtch.  T«* 

■tna'sp  Sp 

.(*)  I.  Par.  XT.  10. 


( £ ) Itum-  xxTi.  n-  IX. 

( «<)  4-  *'f-  X¥i. 

( e ) Thndûr.  in  Catm.  Bariari. 

(/)  Htraçluta,  in  Cauna  Ctrierii- 

riens, 
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rienf , ttmmindtz.  far  Stnnachtrih  ,fous  U régné  d’EzJchias.  D’autres  ( a) 
le  rapportent  aux  guerres  de  Gog  , & de  Magog.  Ce  dernier /intiment  n’u 
rien  ifue  de  fort  plaujihle , en  expliejuant  ces  guerres  de  Gog , & de  Magog , 
de  celles  de  Catnbj/fe  ; & la  paix  qui  fuivit , de  celle  que  Darius  ,fils 
d’H jjlafpe , donna  à tout  l'Empire.  De  Muis , & flujieurs  nouveaux  Inter- 
prètes le  rapportent  à David , lorfquil  fe  vit  paijible  dans  fin  Royaume  , 
après  les  viiloires  remportées  fur  toits  fes  ennemis,  {b) 

Nous  croyons  que  ce  font  les  Enfans  de  Corè  de  retour  de  Sabylone , fjr 
tranquilles  à jèrufalem,  qui  dans  la  Dédicace  du  fécond  Temple , chantèrent 
ee  P feaume , e5*  les  deux  fuivans  , pour  rendre  grâces  à Dieu  de  leur  déli- 
vrance ,dr  de  la  paix  accordée  à tout  l'Empire , après  la  mort  de  Cambyfe , 
dr  après  les  mouvemens  qui  avoient  troublé  l'Etat  .,fous  l'ufurpation  des 
Mages.  Les  ailufions prefque  continuelles  de  ce  Pfeaume  avec  les  chapitres 
38.  dr  }9.  d'Ez.échiel ,qui  contiennent  le  récit  de  la  guerre  ,dr  de  lamon 
de  Qamhyfe,fous  le  nom  emprunté  de  Gog,  d"  de  Magog,  nous  ont  déterminé 
À ce  fenttment  ,■  avec  ce  que  la  plupart  des  Pfeaumes  des  Enfans  de  Coré  re- 
gardent la  Captivité  de  Babylone , ou  le  tems  qui  la  fuivit.  Les  Peres  (c) 
l'expliquent  dans  un  feus  plus  relevé,  de  l'Eglife  Chrétienne  délivrée  des 
persécutions , qui  rend  grâces  à Dieu  de  Lt  paix  qu'il  lui  a donnée.  Saint 
Jérôme  te  prend  de  la  vocation  des  Gentils,  cr  de  la  réprobation  des  Juifs. 
Par  ces  termes  de  l'Infcription  ; Pro  Occultis  ; Pour  les  Secrets  ; les  uns  ( d ) 
entendent  le  myftérc  ine  fable  de  l'Incarnation  ; d'autres , les  myjiéres  ca- 
chez, de  la  Providence , à"  de  la  conduite  de  Dieu  fur  fort  Eglife. 


a.  I.  J\  Eut  nefter  refugium  , & vir- 
t-'  tut:  adjutar  in  tribulationibut, 
e^ua  invenerunt  nos  ninis. 


ir.i.  1^  leu  cft  nôtre  refiige,  & nôrrs 
l P force  ; Si  c’elt  lui  qui  nous  a ailii^ 
tcz  dans  les  grandes  allliclions  qui  nous  ont 
enveloppés. 
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"f,  I,  1 'XEu  s NOSTER.  REFUGIUM,  F.  T VIRTüS;AUIÜTOR; 

1 ^ IN  TRIBULATION  IBUS,  Scc.  Dieu  efl  nôtre  réfuge  , (J 
Ttôtre  force  , c'cjl  lui  qui  nous  a ajji/iez,  dans  les  grandes  afftilîiors  qui  nous  ont 
enveloppez,.  Jufqu’ici  Dieu  a etc  nôtre  fecours , & notre  défenfe  ■,  il  nous 
a tin;z  de  la  captivité,  fie  de  l’cfcl.wagc  : Que  ne  devons-nous  point  cfpc- 
rer  de  fa  miséricorde  pour  la  fuite  ? Ce  font  les  captifs  de  Babylone  de 
retour  dans  leur  pays , qui  parlent.  L’Hébreu  : (e)  Le  Seigneur  eft  nôtre 
proteEiion , cÿ-  nôtre  force , & nôtre  fecours  dans  les  affligions  extrêmes  où 


(a  1 MpudThetdtrtt.  t5*  Kimtki. 

(b)  l Reg.  ïiu.  Qf  1.  Ptr.xvijJ. 

(ej  Btjîl.  chrjftp.  tSugup.  2'htuitra, 


1(J)  Etd»  , CtJfitdûT.  xUi. 

(«)  nnx3  nu?  t>’i  nono  u'’  a-rnii 
■sxo  «xoa 
Ttt. 
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jiâ  COMMENTA 

1.  Prtptertj  /mu  timehimm,  eium  tnr- 
hubitur  terra  : CT  transferentiir  montes 
in  cor  marie. 

}.  Sonuerunt , & tarbata  funt  a^ut  eo- 
rum  : conturbati  fUnt  montes  infortitu- 
dine  ejus. 


IRE  LITTERAL 

î.  C’eft  pourquoi  nous  ne  ferons  poiitt 
failis  de  crainte , quand  la  terre  feroit  rcn- 
vetlée , 3c  que  les  montagnes  feroient  tranf- 
portees  dans  le  fond  de  la  mer.  • 

3.  Ses  eauK  ont  fait  un  grand  bruit , & ont 
été  toutes  agitées  : les  montagnes  ont  été 
renverfées  par  fa  puilTancc. 


COMMENTAIRE. 


tiens  avens  été  réduits.  Ou  : Il  s'ejl  trouvé  nôtre ^ijfant  ftceurs  dans  ms 
afjUciions.  Les  anciens  Interprètes  Grecs  : (4)  Le  Seigneur  s’eft  véritahle- 
ment  trouvé  nôtre  fccours  dans  l’afllicUon. 

ÿ.  1.  PrOPTEREA  non  TIMEBIMUS,  DUM  TÜRBABl- 
TUR  TERRA.  Cejl  ftour^uos  nous  ne  ferons  point faifs  de  crainte , ^uand  U 
terre  feroit  renversée.  Apres  les  marques  éclatantes  de  la  protedjon  du 
Seigneur  , que  nous  avons  reçues , rien  ne  fera  capable  de  nous  ébranler. 
Les  crcmblcmcns  de  terre  les  plus  terribles , les  renvetfemens  des  mon- 
tagnes , & leur  chiite  au  fond  de  la  mer , ne  nous  cauferont  ni  trouble , ni 
ctiroi , ayant  le  Seigneur  pour  nous,  ) Sous  le  nom  de  trcmblemens  de 
terre,  il  déligne  les  mouvemens , les  troubles  des  Provinces , les  guerres, 
les  séditions , les  renverfemens  des  Empires , ficc.  Nous  avons  vu  la  chute 
de  l’Empire  d’Afl'yric , l’établifTement  de  celui  des  Perfes , le  feu  de  la 
guerre  allumé  dans  toutes  les  Provinces  ; mais  rien  de  tout  cela  ne  nous  a 
troublez , fâchant  que  le  Tout-puiU’ant  étoit  nôtre  défenfeur;  Sc  nous 
avons  expérimenté  que  tous  ces  changemens  n’ont  fervi  qu’à  nôtre  bon- 
heur. Ezéchiel  parlant  de  la  venue  de  Gog , ou  de  Cambyfc  , fur  la  terre 
d'ifraëljla  décrit  comme  une  tempête,  & comme  un  tremblement  de 
terre , qui  renverfe  les  mont.ignes , &:  les  murs  les  plus  folides  -.{c)  In  die 
ilia  erit  commotio  magna ftper  terrant  ifrael  ; . . .fsobvertentur  montes , & cè- 
dent fepes , Cf  onsnis  munis  comte t in  terram. 

5.  Sonuerunt,  et  turbatæ  suht  a qju  æ e o r U Mj 

CONTURBATI  SONT  MONTES  IN  FORT1TUDINEE1ÜS. 

Ses  eaux  ont  fait  grand  bruit , 6"  ont  été  agitées  ,■  les  montagnes  ont  été  ren- 
versées par  fa puijftnce.  11  faudroit  lire  dans  le  Latin , avec  faint  Ambroi- 
fe , faint  Auguftin , & le  Pfeautier  de  Chartres , Aquje  ejus  ,au  lieu  àtAejus 
eorutn.  Les  eaux  de  la  mer  ont  été  agitées.  Ces  eaux  marquent  les  guer- 
res , les  foulévemens  des  peuples  , les  grandes  armées.  Les  montagnes 
ébranlées,  df  renversées  par  la  puiffance  du  Seigneur,  font  les  Monarques 


(4)  Inventas  inventas  tft.  ( ^ ) Chrsfpft.  Clentbr.  Flnmtn.  Mati* 

Ils  liCo-cn* , Kïp  au  lieu  tic  njto  KjCCJ  (c)  uexf  iii.  ly.  lo, 

Chrjftfi.  it 
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mis  a mort , & les  Monarchies  détruites , &c  renversées.  Nous  avons  vu 
toute  l’Alie  en  guerre , &c  en  t'eu.  Les  Perles  ont  renverse  les  Royaume* 
de  l’Alie  Mineure , détruit  l’Lmpirc  de  Babylone.  Cyrus  cil  venu  com- 
me un  torrent , qui  a inonde  toutes  les  Provinces  d’Orient.  Nous  l’avons 
vû  fans  frayeur  entrer  en  Babylone;  &:  au  lieu  d’un  vainqueur  cruel , $c 
infolent  de  fa  vidoire , nous  avons  trouvé  dans  lui  un  père,  61:  un  fau- 
veur.  Autrement,  en  le  joignant  à ce  qui  fuit;  Que  les  eaux  de  la  mer 
foient  dans  l’agitation , tic  dans  le  mouvement  : Que  les  plus  hautes  mon- 
tagnes l'oient  renversées  dans  le  milieu  des  abîmes  ; pendant  ce  teins,  Je- 
rul’alcm  vivra  dans  la  paix  ; ( ÿ.  4.  ) üw  feuve  qui  coule  doucement  ,[3.  ré~ 
jfiüira par  f abondance  de  fes  eaux. 

Il  oppofe  le  cours  tranquille  d’une  c-au  pure , & abondante , à l’inonda- 
tion d’un  déluge , &c  aux  flots  d’une  mer  agitée  , dont  il  a parlé  au  verfee 
précédent  ; &c  comme  ces  flots  délîgnoient  les  troubles  de  la  guerre  , les 
eaux  qui  coulent  doucement , fignihent  l’abondance  ,&  la  paix.  Je  penfc 
que  c’efl  le  vrai  fens  de  ces  deux  palTages.  Après  les  guerres  de  Camby  fe  ,, 
&:  les  mouvemens  du  régné  des  Mages , nous  joüillbns  d’une  paix  heureufe 
fous  Darius , tils  d’Hyftafpe. 

On  peut  traduire  l’Hébreu  : ( •»  ) Les  eaux  de  la  mer  font  un  bruit  terri- 
ble ; elles  font  toutes  troubles  , Se  toutes  boüeufes  ; les  montagnes font  ébran- 
lées par  fon  élévation , par  fon  inondation  ; à la  lettre  , par  fon  orgueil, 
( ÿ.  4.  ) \Jn  fleuve  avec  fes  ruijfeaux  , ou  fes  coulans , réjouira  la  ville , qui 
tjl  le  Sanéluaire , dr  la  demeure  du  Très-Haut.  Que  les  eaux  de  la  mer  agitée 
faHênt  un  bruit  eft'royable , Se  que  leurs  flots  qui  fe  brifent  contre  les  cô- 
tes, ébranlent  les  montagnes  ; Jérufalem  fera  arrosée , & rafraîchie  par 
des  ruilfeaux  tranquilles  qui  couleront  autour  d’elle.  Jérufalem  avoir  x 
l’orient  le  torrent  de  Ctdron , Se.  la  fontaine  de  Süoe  ; Sc  au  couchant , la 
fontaine  de  Géhon. 

Haïe  parLuit  de  la  guerre  de  Pliacéc , Se  de  Raain  contre  Achaz  , Se  re- 
prochant à celui-ci  de  s’etre  adrefsé  aux  Aflyriens , pour  faire  diverfion , 
Se  pour  écarter  les  ennemis  de  defllis  fes  terres , fe  fort  de  la  inêiiie  flmi- 
iitude  que  le  Pfalmiftc  en  cet  endroit  \{b)  Puifque  ce  peuple  a abandonné 
les  eaux  de  Silo’è,  qui  coulent  doucement , d-  en  filence , dt  qu'il  a préféré  Ra- 
^n , dr  le  fils  de  Romélie  , le  Seigneur  va  faire  fondre  fur  eux  les  grandes 
eaux , dt  l’ inondation  du  Roi  d'jijfyrie , qui fe  répandra  fur  tous  les  ruijfeaux  , 
dr  couvrira  tous  fes  bords. 


( « ) inKua  ann  ibjjt  vcd  •nsn*  inn* 
'jeuo  mp  Tn  ina»'  vj'-a  im  (4  ) 

fV'rp  H t»>  îîjt- 

ntee  ^ K,  rt.iyjfV*  C9  ri  Ct^tiotrpei  oiuri- 

itrgnjm.  Soreétnti^HS  iniHmcfctnn^HS 


t-htis  M4ris  P ô*  ngff'-tit  montiùus  t»  fûitntt/^ 
ejMS.  Drnjîntpin  ctUhritatt- 

[l]  Jfai,  Yiij.  6.  !e  Tfr^aume 

XXlIt  1. 
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4.  Flumimi  impetus  Uùficat  chiis!fm 
l)ei:  fAnUijicAvit  TabcrnacHhim  fimrn 
uilrjfimm. 

5.  Deiis  In  mtdit  ejm  1 non  commo- 
vcblKir  : ndjiivabil  eain  Dens  rnanèdi- 
Jucult. 


4.  Un  fleuve  réjoiiitli  ciré  de  D!éa,pir 
J’abondance  defaeanx.  Le  Très-haut  a fanc- 
tilié , er  s'eft  confacté  fou  T abernaclc. 

J.  Dieu  eft  au  milieu  d elle  il’tfi  pour^nti 
elle  fera  inébranlable  j & Dieu  la  protéger» 
dés  le  grand  matin. 
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Pour  le  feus  fpiritud , les  Peuples  Payens , &L  les  Juifs  endurcis , fignificz 
par  les  inondations , & par  l’émotion  des  flots  de  la  mer  , ont  attaque  1£- 
glifc  de  J E s U s-C  h r i st.  Us  ont  bien  pu  l’agiter,  la  troubler  ,1’aîfligcr; 
mais  non  pas  la  faire  périr.  Après  bien  des  agitations , elle  eft  enfin  arri- 
vée au  port.  Elle  jouit  d’une  paix  profonde , &c  d’une  parfaite  tranquillité 
de  la  part  des  ennemis  du  dehors.  Si  elle  a quelques  ennemis , ils  font  tous 
au  dedans.  L’Eglifc  eft  arrosée  par  un  fleuve  d’eau  pure , qui  coule  paili- 
blcment.  C’eft  l’Efprit  de  Dieu , répandu  dans  l’ame  des  Fidèles  ; c’eft  fa 
parole  divine , contenue  dans  les  faintes  Ecritures , ou  les  difterens  dons 
du  Saint  Efprit , félon  Eusebe. 

1^.  4.  FlUMINIS  impetus  LÆTIFICAT  (rfjClVITATEM 
D E I , &CC.  U»  fleuve  réjeüit  ia  Cité  de  Dieu,  par  l’abondance  de  fes  eaux. 
Aquila,  Symmaque  , Théodotion , Sd  faint  Jérôme  traduifent  : (h)  Les 
diviflons  des  fleuves  réjoüijfent  la  Cité  de  Dieu.  Les  ruifteaux  d’un  fleuve 
abondant  arrofent,  Sc  réjoüifl'ent  la  ville  fainte.  Ces  ruifteaux  , félon  le 
Caldéen , marquent  les  peuples  qui  doivent  venir  en  foule  à Jcrufalcm, 
pour  adorer  le  Seigneur  dans  fon  Temple  ; ( c ) dans  le  Sanéluaire  de  fa  de- 
meure. 

ir.  y.  Deus  in  medio  eiusjnon  commovebitur.  Le 
Seigneur  efl  au  milieu  d’elle  ; c’ eft  pourquoi  elle  fera  inébranlable.  Ou  bien: 
Le  Seigneur  ne  fortira  point  du  milieu  d’elle  ; il  ne  l’abandonnera  jamais. 
Les  Septante ,{d)  faint  Auguftin , faine  Chryfoftomc , Théodorct , iC 
quelques  autres  : Le  Seigneur  efl  au  milieu  d’elle  i & elle  ne fera  point  ébran- 
lée. 

Adiuvabit  eam  Deus  make  [e)  dilucülo.  Dieu  la 
protégera  dés  le  matin.  Il  en  prendra  un  foin  très-particulier.  Il  veillera 
continuellement  à fa  garde , & à fa  confervation.  Lcmatindéfigneordi- 
naircment  l’attention,  la  diligence,  (/j  Saint  Auguftin,  l’Eglife  dans  fon 


( 4 ) FlHfmnü  impetus  Utijicant.  Itu 

70.  T»  Q 

Jts  PP-  (jfdci. 

[h)  -l'S  incr>  vSd  ytquil-  Sym.  Th. 

leron-Tûw'^ftimi  Tqf 

Je)  r"^p  Symmtch.  T-ïvi" 

rlg  rî  Sundum 


t onit  alti  ffimi. 

[d)  70*  O Oiîf  e#  m 

Srtsnirtu. 

( e ) Amferof  nen  legit  : Mar<e. 

(/)  ?trem-  xxt.3*  xxvi.  y.  xxxix*  l?» 

C.  8.  I.XII-  !■  V.  LXXXVM.  14  Q‘Ç,yidtOjrf^. 
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t.  Canturhatt  funt  genres , efr  inclina- 
it»  fnnt  regn*  , rleMt  vicent  fMtrn  ; mattt 
efi  terres. 

7.  Domimttd  virtutHM  ntbifcum  ; fuf- 
<tp:or  Hojler  Deus  Jacob. 


6,  Les  nations  ont  été  remplies  cie  trou- 
ble , & les  Royaumes  ont  été  rcnvcriéz.  Il  a 
fait  ciucndte  la  voix  i & la  terre  a etc  ébran- 
lée. 

7.  Le  Seigneur  des  armées  eft  avec  nous  ; 
le  Dieu  de  Jacob  eft  nôtre  déténfeur. 


COMMENTAIRE, 


Office,  au  Commun  des  Vierges , quelques  Exemplaires  dans  faint  Am- 
•broife , & le  Pfeaucier  Romain , lücnc  ; Adjuvahit  eam  Deus  vultu fut.  Le 
Seigneur  la  protégera  par  fes  regards  favorables.  Ce  qui  parole  imité  du 
Pf.  XX.  7.  ou  cxxxix.  14.  Le  Pfeautier  de  faint  Germain  : De»/ t/e 
yie.  Le  Pfeautier  de  Milan  ; Deus  ù matutine  ad  matutinum.  L’Edition  Ro- 
maine : (4)  Le  Seigneur  l’aidera  par  le  vifage.  Mais  l’Edition  de  Complote 
\b)  eft  femblable à la  Vulgatc.  Aquila,  U)  &:  l’Hcbrcu:  {d)  LeSeigneur 
ia  jecourera  lorfque  le  matin  regardera  ,•  dés  que  l’aurore  paroîcra. 

1^^.  tf.  CONTÜRBATÆ  SUHT  GeNTES,  ET  INCLiNATA 
SUKT  Régna.  Dédit  vocem  suam  ; (r)  mota  est 
TERRA.  Les  Nations  ont  été  remplies  de  trouble  , & les  Royaumes  ont  été 
renverfez..  il  a fait  entendre  fa  voix  ; (f  la  terre  a été  ébranlée.  Le  Seigneur 
a exercé  fa  vengeance  contre  les  Nations.  Toutes  les  Provinces  de  l’Afie 
ont  été  dans  le  trouble, &:  dans  l’agitation.  Nous  avons  été  témoins  du 
icnverfcmcnt  des  Etats , des  Républiques , ic  des  Empires.  Le  Seigneur  a 
fait  entendre  fon  tonnerre,  & fa  voix  ménaçantc.  Toute  la  terre  a été 
tlans  laconllernation,  & dans  la  frayeur.  Mais  ces  maux  ne  font  pas  vc- 
Tius  jufqu’à  nous  j Jérufalcm  a été  en  paix , &:  ce  petit  relie  de  peuple  réüni 
depuispeudans  fon  pays  du  milieu  des  Nations,  cil  demeuré  dans  la  tran- 
quillité fous  la  protcéiion  du  Seigneur.  (Ÿ-J.)  Dominus  virtutum  nobif 
cum  ; fufeeptor  nofter  Deus  Jacob.  L’Auteur  fcmblc  marquer  les  troubles  qui 
arrivèrent  après  la  mort  de  Cyrus , fous  Cambyfc , qui  porta  la  guerre  en 
Egypte,  qui  mourut  en  Judée , étant , comme  on  croit , dans  Ta  réfolu- 
tion  d’abandonner  cette  Province  à l’avidité  de  fes  troupes , & à la  haine 
des  ennemis  des  Juifs.  Voyez  nôtre  Dill'ertation  fur  Gog,  & Magog. 
L’Hébreu  fc  peut  traduire  par  : {f)  Les  Nations  ont  frémi  ; les  Royaumes 
ont  été  panchez,^  ou  abattus  ; le  Seigneur  a fait  entendre  fa  voix , ou  fon 
tonnerre  i /a  terre  s'ejl  fondue,  (j-)  On  peut  l’expliquer  littéralement  de 


( « ) mmn  « 0«K  rS  m^r0wm, 

{ b)  Tm  <r^'(  mptu  w}mt. 

( r ) T*  MVfWf 

( J ) "ipa  nnoS  o’nSK  mw 

Augitfl.  jimbrpf.  Pfalrtr.  Rom.  Dfdit 
•voetm  fiiam  mots  tft  terra.  ItM  Mmù- 

70.  Edit.  Comfhit.  EVtisf  «rrv 


Ira  Cbryf-sfl.  é^Æthiof.  P/nlter.  S.  Germ.  Dédit 
vect/n  fuxm  exctffas. 

(/)  iSnpj  (na  T^^Dlüü  1ÜD  lart 

Î'IK  310/1  Ajuit.  , 100  Symmsçh, 

( I ) lt4  Chald.  £.  Salom.  leroHjm.  Péim* 
aiU. 
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8.  , & videte  opéra  Domi/ii , 

ptfkie  pniigia  fiiper  terram:  au- 
fcrens  kei'U  HfqHt  ad jinem  terra. 

9.  Arcam  comeret , & confrin^et  ar- 
ma : & feaia  çtmhuret  igni. 


8.  Venez,  & voyez  les  œuvres  du  Sei- 
gneur confiderez  les  prodiges  qu'il  a faits 
iur  la  terre  ; en  faifant  cefler  toutes  les  guer- 
res jufqu’au  bout  de  l’univers. 

p.  Il  brifera  l’arc , & mettra  les  armes  en 
pièces;  lie  il  brûlera  les  boucliers  tnlet  jet~ 
tant  dans  le  feu. 


COMMENTAIRE. 

riiorriblc  tempête  dont  parle  Ezcchicl , qui  mit  le  defordre  dans  l’armée 
des  Perles , ô£  qui  fit  que  les  foldacs  le  ruèrent  l’un  l’autre  , ou  périrent 
par  la  foudre,  6c  la  grêle  qui  tomba  fur  eux.  Voyez  Ezech.  xxxvm.  zj. 
2Z.  On  l’entend  dans  le  fens  fpiritucLdu  trouble  des  Nations,  dans  letems 
de  la  prédication  de  l’Evangile. 

f".  8.  Venite,  et  videte  opéra  Domini.  Venez. , ér 
•voyez,  les  oeuvres  du  Seigneur  ; conjidcrez.  les  prodiges  qu'il  a faits  fur  U ter- 
re. Paiplcs  étrangers , venez  admirer  la  force  toutc-puifl'ante  du  Seigneur, 
& les  prodiges  qu’il  a fait  éclatter  fur  la  terre,  en  nous  donnant  la  paix , 
après  les  troubles  de  la  guerre , qui  étoit  allumée  de  tous  cotez.  Auferm 
hella  ufqut  ad  fines  terra.  Il  a éloigné  la  guerre , en  frappant  Cambylc,  & 
en  mettant  fur  le  trône  Darius , fils  d’Hyllafpe , qui  a fi  heureufemeut  ré- 
tabli la  tranquillité  dans  l’Empire.  L’Hébreu  fc  peut  traduire  par  :{a)  ye- 
nez. , (fi  voyez,  les  oeuvres  du  Seigneur , qui  a mis  la  déjhlatian  fur  la  terre , fi 
qui  a fait  cejfer  les  guerres  jufqtiaux  extrémitez.  de  la  terre.  Le  même  Dieu 

3ui  a permis  les  malheurs  dont  nous  avons  été  affligez , a rétabli  la  paix 
ans  toutes  les  Provinces.  Les  Pères  expliquent  ceci  de  la  paix  qui  regnoit 
dans  toute  la  terre  ,lorfque  J e s u s-C  h R i s t naquit.  D’autres  l'enten- 
dent de  la  paix  qui  fut  rendue  à l’Eglife  par  Conftantin. 

'jî'.  9.  ArCUM  CONTERETjET  CONFRINCET  ARMA;ET 
SCUTA  coMBüRET  IGNI.//  brifera  l'arc  , (fi  mettra  les  armes  e» 
pièces  ; (fi  jettera  les  boucliers  au  feu.  Ou  par  le  pafsé  , &:  fuivant  l’Hébreu  ; 
ib\  Il  a brisé  l'are , il  a rompu  la  pique , ou  la  lance , le  dard , la  pointe  ; il  a 
brûlé  les  chariots.  Le  Syriaque , 5c  un  ancien  Interprète  Grec , &:  la  plupart 
des  nouveaux , ticmicnt  pour  cette  traduélion  : fl  a brillé  les  chariots  de 
guerre.  Mais  16  Caldéen  , l’Arabe,  Hammond , Ferrand  , auffl-bienque 
les  Septante, & la  Vulgate,font  pour  des  boucliers  ronds.  L’Hébreu  fc 
prend  ordinairement  pour  une  roue  ; mais  il  fe  peut  mettre  ici  pour  un 
bouclier  ; peut-être  à caufe  de  fa  rondeur.  De  plus  il  cft  naturel  de  join- 


(«)  mer  O»  rnSyBDiinisS  | ïio  Mmi , k«;  iuIUt  à «««à 

pem  nvp  lymOnSo  n’3»0  pxa  eUHftr»  comburct  igni.  Jta  Itronym. 

(*)  1)10’  mSap  nun  ppi  t3»»  ncp  I 
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to.  VacÂte , & vieUtt  tjutniam  tgo 
fnm  Deu4  : exaltabor  in  gcmiiiét  , & 
exalt^bor  in  terra. 

II.  Dominât  virtutum  nthifcum  : JUf- 
xeptornofter  Dim  Jacob. 


S EAU  ME  XLV.  jti 

10.  Soyez  dans  un  faim  repos  , SC  conlîdc- 
rez  ijuec’eft  moi  qui  fuis  Diea  véritablemem: 
Je  ferai  élevé  au  milieu  des  Nations  > & jc 
lcr.ai  élevé  dans  foute  la  terre. 

11.  Le  Seigneur  des  armées  eft  avec  nous  : 

! le  Dieu  de  Jacob  eft  nôtre  dcfenfcur. 


COMMENTAIRE. 


dre  des  boucliers  aux  arcs , aux  flèches , ic  aux  dards.  La  matière  du  bou> 
cher  école  ordinairement  un  bois , ou  de  l’ozicr  couvert  d’un  cuir , ou  d'un 
métal.  Ainlî  ils  ècoicnc  combuflibles , comme  le  marque  Virgile , Æneid. 

VIII. 

Stutûrümtfue  incendi  viflcr  acervts. 

Ezèchiel  parle  exprefsèment  des  tas  d’armes , Si  de  boucliers , qui  furent 
brûlez  par  les  Ifraclites , après  la  défaite  de  Gog.  Ez.tch.  xxxix.  51. 10. 

10.  VaCATE,ET  VIDETE  Q.0  ONIAM  EGO  SUMDeUS. 
StjetL  dans  un  faint  repas  , ér  conjidérez.  ^ue  c^eft  mai  tfui  fuis  Dieu.  Confi- 
derez  attentivement  tout  ce  que  j’ai  fait , & foyez  bien  perfuadé  de  ma 
puill'ance  fouverainc.  Quittez  tout , pour  vous  entretenir  de  ces  merveil- 
les , dont  vous  venez  d’étre  témoins  •,  de  cette  paix  que  j’ai  donnée  au 
monde , dans  le  tems  que  tout  paroiffoit  difposé  à la  guerre , & au  trou- 
ble. L’Hébreu  : ( 4 ) Cejfex.  vas  accupatians  , & cannaifet,  epue  je  fuis  le  Sei- 
gneur. Venez  dans  le  Temple  de  vôtre  Dieu;  quittez  vos  travaux  , pour 
venir  célébrer  la  Dédicace  de  fon  faint  Temple , & pour  vous  entretenir 
de  fa  grandeur. 


{*)  a'nS«  *35K  ’3  1jni  isnn  Inür^.  1 .4/1*» , I'il3»ti  y'««.  Guiiiflci-TOUS.ACOBJ 
Crit.  Mpud  Chryfop.  Ea»n  i>«  ytmi.  Smile  I noillcz. 
ut  cegm/fcatn.  Altus , XAMSvri.  Efete  frepiiii.  | 
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P SE  AU  M E XLVL 

Xf  Pfalmifle  invite  les  Mations  à louer  le  Sei^eur,  en  conjîdératiom  i 
de  fa  grandeur,  & de  fa  puijfance  infinie. 

In  finera,  pro  filüs  Corc,  Pfalmus.  ] Pour  Ufn,fOHT  les  enfans  deCtrt^ 

1 Pfeasme.  ' 

AJIGUMENT. 

^ Aim  Auguflin  lit  dans  le  titre  : In  fincm , pro  Filüs  Corc.,  PHilmus  ipff 
David.  Le  Caldée» , & Liran  entendent  ce  Pfeaume  comme  une  aüion  de  \ 
grâces  des  Enfans  de  Coré .peur  les  vicloires  tjue  Jofué devait  remptrtir 
fur  les  Cananéens,  ils  fuppofent , fuivant  leur  lyftème , qu'il fut  composé par 
les  fils  immédiats  de  Coré , lefquels  furent  délivrez,  du  malheur  dont  Die» 
châtia  leur  pere , en  permettant  que  la  terre  s’ouvrît  fous fes  pieds , (fi  qu'eSe 
t engloutît.  Théodore  (a)  l'expliquait  comme  un  Cantique  des  Maccahées , 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  leur  viéloire  contre  les  Généraux  d'Antiochut 
Epiphanes.  La  plupart  des  nouveaux  Interprètes  le  rapportent  à la  cérémonie 
du  tr an/port  de  l'Arche  de  Cariath-iarim  à jérufalem  ^fous  le  régné  de  Da- 
vid i ou  de  la  maifon  d'ohédédom  dans  le  Tabernacle } ou  enfin  du  Taierna.- 
(le  de  Sien , drefépar  David , dans  U T emple  bâti  par  Salomon.  Je  ne  vois 
rien  contre  ce  fentiment  ,finon  qu’ alors  les  Princes  des  Nations  étrange- 

. rcs  n’ étaient  point  réunis  avec  le  Dieu  d’ Abraham , comme  il  <Jl  porté  ici, 
verfet  lo.  (fi  qu'en  ce  tems-lâ  , on  ne  pouvoit  inviter  les  Peuples  infidèles l 
loiier  le  Seigneur,  Comme préfens  a la  cérémonie  ; Oinnes  Genres , plaudi- 
temanibus. 

Les  Prophètes , (fi  les  Pfeaume  s font  pleins  de  promejfes  de  la  canverfo» 
des  Gentils , (fi  de  leur  réunion  avec  le  peuple  du  Seigneur.  On  promet  même 
en  plufieurs  endroits  â ifraièl,  l'empire  furies  peuples  qui  l'avaient  autrefois 
fournis , (fi  dominé.  Mais  ces  Prophéties  ne  regardoient  que  le  tems  qui  a 
fuivi  le  retour  de  la  Captivité  i (fi  encore  n'envoj/ons-nous  pas  même  alors 
le  parfait  accompliffement.  Elles  ne  furent  vérifies  à la  lettre,  (fi  dans  toute 
leur  étendue , qu’ après  la  vensié  du  Sassveur , (fi  la  prédication  de  l'Evan- 
gile. C’ef  4 ce  tems  qu’on  doit  rapporter  ce  Pfeaume,  avec  les  Peres , qui 


{•]  ta  Cote»»  Balmim»- 
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tant  txfliqui  dt  U voCAtian  des  Gentils , à-  de  tAfcen^on  de  Je  svs- 
Christ  ddns  le  Ciel.  Les  Rabbins  eux-mêmes  l’entendent  du  Mejjie. 

On  peut  le  cenfidérer  ,fuivant  Thcederet , comme  une  fuite  du  Pfeattme 
précédent.  L’Auteur  tout  rempli  de  U magnif^ue  idée  de  U grAndeur , é- 
de  la  puiJfoHce  de  fin  Dieu , qui  après  la  mort  de  Cambyfi  ,\a)  rendit  la 
paix  à l’Ajte , invite  ici  toutes  les  Nations  à louer  le  Seigneur , & principa- 
lement celles , qui  fous  Darius , fis  d'Hyftafpe^  qui  combla  de  biens , à" 
d'honneurs  le  peuple  Juif  , fi  convertirent , embraférent  la  Religion  des 

Juifs.  Ce  Prince  fut  très -favorable  aux  Hébreux,  fl  permit  de  continuer  la 
conJhuHion  du  Temple  ,{b)  interrompue  fous  les  régnés  précédens.  Il  épou- 
fa  Efther , ( t ) éleva  Mardochée  i & l'Ecriture  remarque  exprefément  qu'a- 
lors  plufeurs  Gentils fi  rangèrent  du  parti  des  Juifs , ér  refirent  leur  Reli- 
gion : (d  ) In  tantum , ut  plurcs  altcrius  Gentis,  5c  feda:,  corum  Rdigio- 
ni , 5c  ccrcmoniis  jungerentur. 

Ainfi  ce  Pfeaume  put  être  composé  à la  cérémonie  de  la  Dédicace  du  fe~ 
cond  Temple,  laquelle  fut  trés-jolemnelle , comme  le  remarque  Efdras.  (e) 
Et  il  n'efl  pas  hors  d'apparence  que  les  grands  Oficiers  du  Roi , qui  aveient 
reçu  ordre  de  Dariots  ffls  d'Hyftafpe , de  favorifirles  Juifs  dans  cette  en- 
treprife  de  leur  fournir  les  chofes  nécejfaires  pour  les  bâtimens  , de  les 
facrifees , à"  qui  exécutèrent  ces  ordres  avec  beaucoup  de  diligence , {f) 
comme  l'Ecriture  leur  en  rend  témoignage,  ne  fi  foient  jrouvez.  4 cette  céré- 
monie , & que  plufeurs  Peuples  étrangers  ne  les  y ayent  accompagnez. , fiit 
par  curiofté , ou  par  dévotion.  Cefl  à ces  Princes  étrangers,  xfr  à ces  Peuples 
que  l'Auteur  s’adrejfe  ; Ce  font  eux  qu’il  invite  à louer  le  Seigneur  dans 
cette  occaf  en.  Dans  un  fens plus  relevé , il  prédit  la  converf  on  des  Peuples 
Gentils  à la  Religion  chrétienne. 


ir  1.  fJAPnes  Gentesplaudite  maniius; 
G/  jubilate  Dt» , in  voce  exultatio- 

nis. 


f.  I.  Ations  J frappez  des  mains  toutes 
^ ^ tnfemble  : enantez  la  gloire  de 
Dieu  , pat  des  cris  d’une  fainte  allègrefl'e  -, 
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f.  I.  MnES  GeHTESjPEAUDITE  MAHIBVS,  5cc.  Na- 

V f lions , frappez,  des  mains  toutes  enfemble.  Le  Pfeaume  précédent 
s’adrefTe  principalement  aux  Juifs.  Celui-ci  ell  une  apoftrophe  aux  Peu- 
ples étrangers , accourus  à la  cérémonre  de  la  Dédicace  du  Temple,  Na- 


( Voyci  le  Commemaire  fur  le  Pfeaume 
l^écé^m  I de  cooiparca  fiac^h.  xxxviii. 

XXXIX. 

( i ) I.  E/Wr.  TI.  I-  14. 

fe)  Voyez  U Préface,  Je  le  Comiacauîrc 


{(()  £j!her.  THI.  17. 

( r j I.  ifUr»  Tl  If-  18. 

(/)  I.  E/Vr.  VI.  JJ.  gwoJ  ^rACcferatD'AriHh 
Rexific  diltimttr  txtcMê  funt» 
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Z.  Don,inu.  . ter- ^ Parce  que  le  Sei^«^_cft 


ribilüT'Rex  magtms  frper  9mntm  ttr^ 


rm. 


i*  l’AlV-W  

& trés-rcdoutable  i & qu’il  eu  le  Roi  lupre- 
me  > 4 Cgtnpire  ftir  toute  I2  terre. 


7 5«*;>c,V  pjpub,  n.bU  , & g^<s  j ^^3-  Ü alTujem  les  peuples.  & âmis 


y / # i 

fnb  pcdibHS  Htfiru. 


s narions  fous  nos  pieds. 
COMMENTAIRE. 


lions . venez  reconnoUrc  la  grandeur . & la  force  du  Très-Haut , ÿ Diw 
d’ifrael.  Apprenez  à le  connoître , & a le  craindre.  C cft  ^e  Prophétie  de 
U vocation  des  Gentils.  On  peut  le  rapporter  a ce  qui  fuivit  la  perte  de 
Goe  & de  fon  armée.  L’Ecriture  inculque  en  plufieurs  endroits,  q^  Dieu 
en  mera  une  vengeance  fi  terrible , Sc  û éclatante , que  toutes  les  Nauoiis 
le  craindront , ic  le  glorifieront.  ( 4 ) . „ „ , c U 

J^re  dcDUup^d^scris  ddlUgrefe.  L’Hébreu  : (é)  <U  U trm> 

\etu  au  nom  L Seigneur , duns  des  votxde  eunuques  ; ou  ,/e//ez.  des  ms  de 

r OUONIAM  DoMINWS  E X C E L S üj  , T E R B.  I B I L I S. 

Perce  nu^c  Seigneur  eft  trés-élevi , & trés-redouuhU.  Ceft  le  Dieu  très- 
haut  &terribl^  Admirez  (a  grandeur , fa  rnajefte.  Craimcz  les  effets 
de  fa  colère  8c  de  fa  vengeance.  V ous  avez  ete  témoins  de  fon  fouva^ 
difb  prccain  ,u',l  nous  a do^éc  , & ,ous  comsorf» 
il  cft  terrible . par  la  maniéré  dont  il  a traite  les  ennemis , fc 

^^rtrel  de  Sfpcu’pfo.  Le  plus  grand  8c  le  plus  lénûble  effet  de  U 

Kiffance , 8c  de  la  force  de  Dieu , eft  la  prédication  de  1 Evangile  8c  1» 
Snverfion  des  Nations.  Qu’on  compare  les  moyens  dont  Dieu  s eft  fervi 
pour  cet  effet , avec  rcntrcDrife.8c  avec  le  fucccs  pro^gieux  qu  elle  a eue, 
maierc  toute  l’oppofitio.i  de  l’Enfer , maigre  les  PuifCmces  de  la  terre , K 
tout!  la  corruption  du  coeur  de  l’hoinmc  ; on  avouera  aisément  que 
Dieu  ne  parut , ni  plus  grand , ni  plus  puillant , ni  pim  “"j^le.  (r)  Le 
Pfeauticr^  Romain  lit  : ^noniem  Deus  fummus , temhhs  ,&  Rex  mtgnu 

jecitPopulosnobis.etGentessobïe- 

D IB  U s N O s T R I s.  Il  nous  4 ufujetti  Us  Peuples  ,&atms  les  hetuns 
fous  nos  pieds.  Autrefois  Dieu  détruifit  les  Cananéens  & nous  rendit 
maîtres  de  leur  pays.  Il  contin-oa  a nous  protéger  fous  David , 8C  tous  M 
lomon.  Tandis  Vc  nos  Rois  ont  cultivé  la  julhce,  8c  lavraye  Religion, 
ils  ont  été  les  maîtres  de  leurs  onnenus , 8c  des  Nations  étrangères.  Nous 


(«)  Et.cfc-  MXTIII.  !<■  Ij.  d*  XXXIX.  7- 

) nn  Vipa  ta'n'i»'?  P’in  70-  d>M~ 


Xliiii  s:v>'mn.  Alim , 

( f ) Voyei  S.  Chiyfoftoinc  fur  cet  codroa. 
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SUR  LE  PSEAUME  XLVI. 


ËU^it  nobii  hdrtditéttfm  fu4m  : 
fpecitmjtutb  , q»Am  dtlcxit. 


4.  Il  a choifi  daas  nous  (ôn  héritage  ; il 
a pris  pour  lui  la  beauté  de  Jacob  qu’il  a ai- 
mée. 


COMMENTAIRE. 


tncmcs  depuis  nôtre  retour  de  la  Captivité  y n’avons-nous  pas  éprouve  les 
effets  de  la  proteûion  toute-puilfante  du  Seigneur  î Les  Nations  liguées 
fe  font  opposées  à nôtre  étoVliffemcnt , & à la  conftruéfion  du  Temple  du 
Seigneur  •,(<<)  nous  les  voyons  aujourd’hui  réduites  au  lilcnce , & chargées 
de  confufion.  Cambyfc , à fon  retour  de  l’Egypte , méditant  le  defl'cin  de 
piller  la  çerre  des  Juifs , eft  frappé  de  Dieu  avec  toute  fon  armée  ,à  la  vue 
île  toutes  les  Nations,  à (ÿti  ce  terrible  événement  infpira  une  vraye 
frayeur , 6^  ui>  profond  refpccf  pour  le  Dieu  d’ifraël.  ( h ) Les  Prophètes 
< f)  avoient  exprefsément  prédit,  qi^  les  Hébreux  fc  verroient  maîtres  de 
ceux  qui  les  avoient  afTujcttis , ic  maltraitez  -,  5c  Ezéchiel  parlant  de  la 
mort  de  Gog , 5c  de  fes  troupes , dit  que  les  Juifs  prendront  les  dépouilles 
de  ceux  qui  les  avoient  dépouillez , & qu’ils  pilleront  ceux  ^ui  Les  avoient 
pillez.  C’ell  apparemment  ce  que  le  Pfalmille  avoit  en  vue  en  cet  en- 
droit. 

L’Hébreu  porte  ; {d)  Jl  4 fraffé  de  mm , ou  de  pefte  ,{t)  des  P tuf  Us 
fous  nous , (Sr  ^s  Nations  fous  nos  fitds.  Si  l’on  veut  l’entendre  de  la  perte 
de  Cambyfc , la  chofe  eft  claire , 5c  aisée.  Les  Nations  qui  compofoienr 
l’armée  de  ce  Prince  , furent  la  proye  du  peuple  Juif.  D’autres  traduifent  i 
Jl  a raJfemhU  comme  des  brebis  dans  leur  parc  , (f)  Us  Nations  fous  nôtre 
domination  , (jr  Us  P tuf  Us  fous  nos  fitds.  Ce  qui  n’eut  fon  accomplilfcmcnt 
qu’aprés  les  persécutions  d’Antiochus  Epiphancs , lorfque  les  Sanuri- 
tains , les  Iduméens , les  Philiftins , 5c  quelques  autres  furent  affujettis  aux 
Juifs.  Symmaque  : (g)  Il  nous  a ajfujetti  Us  Rois  ,5c  a mis  les  Nations 
fous  nos  pieds.  Les  Peres. expliquent  tout  ceci  de  la  converfion  des  Gen- 
tils , 5c  de  leur  alUijcttilTcmcnt  à la  fui  , à l’obéilTancc  de  l’Eglifc. 

ÿ.4.  ElECIT  HOBIS  HÆREDITATEM  SUAM-,  SPECIEM 
Jacob,  QU  AM  niLEXiT.  //a  choif  dans  nous  fon  héritage  f il  a frit 
four  lui  la  beauté  de  Jacob,  qu'il  a aimée.  Le  Seigneur  nous  a choilîs  parmi 


( ü ) I.  IV  I.  V 

(h)  Voyez  xxxvm.  xxi^x. 

( c ) J fui  LX.  14.  Vtnient  md  tt  curvi  fiîii  ea- 
fum  , «Ml  kumtltMvtrunt  te  , <9*  ddorM^Mt  veftt- 
gÎM  peditm  tuûTum , emnet  ftti  detrahetMnr  t:hî. 
Xdtmxzy.  i.  Er$e»t eafientet  ees  ^ui  fe  cefersnty 
fmkjuient  exM&ùret [mes.  EKtth,  XXXIX.  lo. 
Ikrifient  VMfMftretfuêS^ 


(</)  nnn  C3’bk'’.i  u*n  fin  o’sy  tn' 

u'b:-» 

[e  ) 13T  ?eftis.  Exêd.r.^.  ix.  j.  i^  Levit. 
XXTI.  ly.  Nm«i.  XIV.  It.  ^’de 

Pfstl.  XI.  y.  X.  Pur.  XXII.  lo.  Pfalm.  xvii* 
48. 

(/)  Vide  lf»i.  y.  XJ.  Mich.  u-'ix.jHn.Tré*‘ 
met.  hit.  CUff.  Grâmm,  Ifh.  }. 

( X ) 

V uu  ij 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

5.  Afccndlt  DtiiiinjnbUo,  iS"  Dtmi-  j 5.  Dieu  cft  monté  ou  milieu  de»  crisde 
Tint  invtce  tubic.  I }oye  -,  ôc  le  Seigneur  au  bruit  de  lacroio- 

I pctte. 

COMMENTAIRE. 

toutes  les  Nations , pour  être  Ton  Peuple  -,  il  a choifi  fa  demeure  au  milieu 
de  Jacob.  Le  mot  Hébreu , que  les  Septante  ( 4 ) ont  lu  en  cet  endroit , fi- 
gnific  la  beauté , Sc  une  demeure , une  ma'v'bn  champêtre , & agréable. 
Mais  l’Hcbrcu  d’aujourd'hui  *cft  difterent  -.{b)  Il  4 choifi pour  nous  nôtre 
héritage , dr  /«<  gloire  de  j4Cob , qu'il  4 nimée.  C’eft  lui-même  qui  nous  a 
choili  ce  pays  où  nous  habitons  i c'cR  lui  qui  nous  l’a  deftiné  dés  le  com- 
mencement , ô£  qui  l’ayant  promis  à nos  Petes , nous  en  a mis  en  poflfcf- 
lion.  C'cR  lui  qui  a choili  la  beauté  , la  gloire , l'honneur  de  Jacob  i fon 
Arche , l'on  Temple , fon  Sanctuaire^  qu’il  a aimé , préféré  à toutes  les 
autres  demeures. 

Le  Temple  du  Seigneur  cil  nommé  la  gloire , 3c  l’ornement  de  Jacob 
dans  plus  d’un  endroit  de  l’Ecriture,  Je  vnij  foiiiller  mon  SnnHunire , dit  le 
Seigneur  dans  Ezcchicl , ( f ) qui  ejl  le  fujet  de  vôtre  gloire , l’objet  de  k 
tompluiftnce  de  vos  peux , df  k /ujet  de  vitre  frnpeur , d"  de  vos  inquiétudes. 
Ecce  ego  poUuom  Sonéluarium  meum , fuperbium  imperii  vejhi  ,de_fiderabilt 
«tulorumvejirorum , dt  fuperquo  pdvet  4nim4  vejlro.  Le  Temple  cil  encore 
appcllé  le  lieu  de  la  demeure  de  la  gloire  du  Seigneur , keum  hubitutionis 
glorid  tue , dans  le  Pfcauinc  xxv.  {d)  Symmaque  : ( e ) La  gloire  ; Aquila, 
l'excellence  i h cm<imcmc  Edition,  le  fujet  de  U gloire  de  J 4Cob.  Le  Pfeau- 
ticr  Ronuin , 8c  Calliodorc  lifent  : Elegtt  nobis  hareditatem Jibi.  Ce  qui  cil 
conforme  à l’Eidition  de  Complutc. 

Dans  Icfcns  Ipiricucl , les  peuples  Gentils  convertis  au  Chriftianifmc, 
3c  ceux  des  Juifs  qui  ont  reçu  la  toi  de  J e s u SrC  H R.  i s t , font  devenus 
l’héritage  du  Seigneur.  L’Eglife  Chrétienne  cll  la  portion  choifici  c’ellla 
véritable  beauté  de  Jacob , la  gloire , 3c  le  bonheur  des  vrais  Fidèles. 

ÿ.  y.  Ascendit  Deus  in  iubilo,  et  Dominusin 
VOCE  TUBÆ.  Dieu  eJl  monté  au  milieu  des  cris  de  joye , dr  le  Seigneur  au 
bruit  de  U trempette.  C’eft  une  prédiélion  de  l’Alccnlion  de  J e s u Sr 
Christ.  Il  monte  triomphant  dans  le  Ciel , 8c  en  quelque  forte  .ru 
bruit  des  acclamations , 3c  au  fon  des  inftrumcns , après  avoir  vaincu  la 


(4)  II»  oni  lû  3lpl”  nu  »u  licudeaipV’  pKJ  1 
l^dqucfois  ils  le  renclcnc 
f » 1a  bcaucc.  PÇaI.  {.xvti-  17*  ou 

, dfccr.  If.  Ô^€*Wfturf.- 

jfoh.  xvïii.  _16-  ou  fieciefus.  PfMm- 

IXÏV.  IJ. 

( ^ îw;  m i3rnru  m nr?  nna» 


IHK  70,  4m¥rS , feu  mvti. 

Citeri.  Intrrpf.  ibfHi  Eufeh.  HArfdttMtcm  n*f- 
tram. 

( € ) Ett(h,xx\y-  II. 

(</ ) P[*l.  xxv.  8. 

(r)  Sym.  T*>  A^uiL  n 

fiV.  ▼.  Edit*  T» 


1 
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SUR  LE  PSEAUME  XLVI. 


' 4.  TfallUt  Dto  Htjiro , pfétUite  ; pfd- 
litt  Sigi  ntfir»,  pfiBiie, 

7.  QittmMH  Rex  omnit  terrd  , Dtut  : 
fpdliie  Jifienttr. 


(S.  Chantez  à la  gloire  de  nôtre  Dieu, 
chantez  : Chantez  à ta  gloire  de  nôtre  Roi  ; 
chantez. 

7.  Ch.incez  avec  fagefle  i parce  que  Dieu 
eft  le  Roi  de  toute  la  terre. 


C O M M E N T A 1 R R 


mort , & le  Démon.  Ces  cris^dc  joyc , Sc  ce  bruit  de  la  trompette  , figu- 
rent la  voix  des  Apôtres , qui  publient  J e s u s-C  H R i s t par  tout  ; ou  les 
concerts  des  Anges , qui  accomp^nenc  le  Sauveur  dans  le  Ciel  s ou  le  dill 
cours  que  ces  Etprics  bienheureux  tinrent  aux  Difciplcs , &:  aux  Apôtres 
fur  le  mont  des  Oliviers  ; ( 4 ^ Hommes  de  Gelilte , pourquoi  demeurtx,-vous 
des  yeux  uttuchez.  au  Ciel?  Ce  Jésus,  que  vous  vene&  de  voir  monter  *u  Ciel, 
*n  reviendra  de  même  que  vous  l'y  avez,  vû  monter. 

L’Auteur  du  Pfeaume  a pù  (Ûre  dans  la  ceremonie  de  la  Dédicace  du 
Temple,  que  le  Seigneur  y croit  venu  habiter  , qu'il y était  monté,  fuivant 
Je  ftile  des  Hébreux , qui  le  fervent  de  ce  terme, lorfqu’ils  veulent  mar- 
ier la  venue  dans  un  lieu  élevé.  Il  dl  venu  au  Ton  des  inftrumens  de  mu- 
iique , ic  parmi  les  acclamations  de  tout  fon  peuple , prendre  poiTeÆon  de 
fon  nouveau  Palais.  Nous  n^croyons  pas  que  l’Arche  ait  été  dans  le  fé- 
cond Temple , ainfi  qu’on  l’a  montre  ailleurs,  [i) 

ÿ.  é.  PsALLiTE  D>eo  mostro,psallite,  &c.  Chantez.  à la 


gloire  de  nôtre  Dieu.  Redoublez  vos  cris  de  joye , & vos  chants  d’allé^ref- 
vient , èc  qui  arrive  dans  fon  Temple.  Les  fils  de  Cote  in- 
i^jjpprincipalcment  les  autres  Lévites,  à chanter  avec  ferveur  les  loiian- 
v-^cTou  Dicutout-puiflànt , du  fouverainRoi  d’Ifraël. 

ÿ.  7.  PsALLiTE  SAPIENTER.  (r)  Chontex,  avecfdgejpc  ,vtec  in- 
telligence. Le  terme  Hébreu(</)  Mafthil,  cft  le  meme  qui  cftû  fouvent 
traduit  dans  le  titre  des  Pfeaumes , par  i Cantique  inJlruHif.  InteUeHus.  Il 
y en  a qui  croyent  que  c’eft  un  terme  de  la  mufique  des  Hébreux , qui  li- 
gnifie proprement  celui  qui  préfidc  au  Choeur  des  Muficiens , ic.  qui  cil  le 
plus  habile  de  la  bande.  Que  chacun  de  vous , qui  favez  la  mufique , Sc 
joiier  des  inftrumcns , s’employe  de  fon  mieux  à louer  le  Seigneur.  La  plu- 
part l’entendent  de  l’attention , dujcfpcd , de  la  manière  pleine  de  gravi- 
té, & de  fi^elTe , dont  on  doit  pailer  a Dieu , & publier  fes  louanges.  La 
première  qualité  que  l’on  demande  pour  faire  une  chofe  avec  l^clTe , 
c’eft  de  l’entendre,  Sc  de  la  bien  favoir.  Nemo  quicquam fapienter faeit. 


( « ) A3-  I.  11.  I ( ' 1 inuttiftnttr.  S.  Jtrtn, 

( i ) DifTcriaiion  tut  le«  MiccMn  , faTOi'r,  I Cumte 
fi  i'Aiclica  CIC  icmife  (Uni  1*  Temple  sfris  la  j ( 4 ) T3BD  7°-  Smirfr. 

ÇaptiTUc.  1 
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8.  Regntbit  Dent  fxper  G tnt  es  : Deus 
fedet  fuperftJem  fttnütsm  fuam. 

9-  Principes  pepalersim  cengregeti fnnt 
cttm  De»  Abrsshnm  : ejutnùtm  üiiftrtes 
terrd  vekemtstter  eltvMs/iun, 


LITTERAL' 


8.  Dieii  régnera  fur  les  nations  : Diea  eft 
allls  (iir  {bn  faint  trône. 

9.  Les  Princes  des  peuples  fe  font  alTem- 
blcz  > & unis  avec  le  Dieu  d’Abr.iham  : par- 
ce que  les  Dieux  puilTans  de  la  terre  ont  été 
eztraordkiairemenr  élevez- 


COMMENTAIRE- 

t. 

Ceux  qui  ont  l’honneur  «i’ette  deftinez  par  leur  ctat'aa 
lcrviccdu  Seigneur , doivent  mettre  tout  leur  foin  premièrement  à bien 
favoir  ce  qui  regarde  les  fondions  de  leur  miniftere , Sc  enfuitc  à le  bien 
faire.  FfisUite psf  itnur.  Saint  Chryfoftome , & faint  Augullin  veulent  que 
les  louanges  que  l’on  donne  au  Seigneur , foient  foutcnucs  de  nosbonnes 
enivres , de  la  foi , de  la  charité , de  la  bonne  vie.  C’eft  ce  qui  s’appelle 
chanttr psgtiMHt. 

f.  8.  ReUMABIT  (a)DEUS  SQtlR.(é)GENTES.  Devs  5E- 
det  sopek  se  DEM  SANCTAM  SUAM.  £<  Seigneur  rtgnere  fier 
Us  Nâtiens.  Ditueji  dffxs  fier  fen  feint  tréue.  Le  Seigneur  nôtre  Dieu  exer- 
ce un  empire  fouvcrain  fur  tous  les  Peuples  du  monde.  C’eft  dans  jerufa- 
lem  qu’il  rclîde , ic  que  fon  trône  cil  placA  C'eft  dans  Ton  faint  Temple 
qu’il  donne  les  marques  les  plus  fcniiblcs  de  fa  prefence.  Ayez  donc  pour 
ce  faint  lieu  une  vénération  profonde , Miniftres  du  T rés-Haut , qui  avez 
l'honneur  d’amocher  de  fes  Autels  de  fa  Majcfté  >apportcz-y  un  ref- 
ped  mêlé  de  frayeur.  MÊL 

■ Jesvs-Christ  régné  dans  Ibn  Eglifc  i il  règne  dans  le  cœurîiPi* 
déles.  Son  règne  eft  de  toute  éternité.  U a régné  fur  tous  les  Peuples , ic 
dans  cous  les  hécles.  Mais  il  exerçoit  fur  les  peuples  Gentils,  qui  ne  le 
connoiUbient  point , un  empire  forcé , &c  involontaire  de  leur  part.  Au- 
jourd'hui il  régné  fur  un  peuple  éclairé  , & qui  l’adore  en  cfprit  en  vé- 

rité. 11  domine  hir  les  coeurs , & fur  les  volontcz.  U eft  aflis  à la  droite  du 
9erc  ,(t)  qui  lui  a doiuié  toute  puiflâncc  au  Ciel , & en  la  terre.  ( e/  ) 
f.  9,  Principes  populorum  concregati  suht 
CDM  Deo  Abraham  }Q.uoniam  Dii  fortes  terra 
tehementer  elevati  SUN  T.  Les  Princes  des  ftufles  fe  ftntef 
femhltx,  r & unis  ttvec  le  Dieu  d'Abrehem  i farce  sfue  les  Dieux  fuijfens  de  U 
terre  ent  été  extraerdinairement  élevez..  Les  Princes  qui  gouvernoient  lo 
Provinces  de  deçà  l'Euphrate , & en  particulier  la  ludce  , s’aflëmblérent  à 


(*)  rfalter.'Kom.  Médial.  German.  Camsu.  (S)  ffalttr.  Mam.  Mtiid.  Camus.  Oaues 
Caüert.  Edit.  Cemflut.  Mjiutnut.  tfiarieia-  ■ Ctnttt. 

■ (t)  JTtlr.  I.  f. 

(d)  Mjttth.  xxriii.  lA 
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Jénifalem , pour  voir  la  ccrcmonic  de  la  Dédicace  du  Temple,  bâti  pour 
la  plus  grande  partie , aux  dépens  du  Roi  de  Perfe  leur  maître.  Ces  Prin- 
ces , nommez  ici  Us  DUux , ou  les  Juges  du  pays , étoient  cxtrcmcmenc 
élevez  en  dignité , Sc  en  puilTance , &c  exerçoient  dans  tout  le  pays  une  très- 
grande  autorité.  Les  Jui Fs  dépendoient  entièrement  d’eux , étant  fujets , 
tributaires  au  Roi  de  Perfe. 

Dans  le  fens  fpirituel  : Les  Princes  des  peuples  étrangers , les  Empe- 
reurs , ic  les  Rois  des  Nations  fe  font  réünis  au  Dieu  d’Abraham,  en  cm- 
brailànt  la  foi  de  J E s U s-C  h b.  i s t.  Dieu  avoir  autrefois  promis  au  Pa- 
triarche Abraham  que  tastus  Us  NdfUfU  firtUnt  hisûts  en  ft  reu-,  ( a ) C'eft 
ce  qui  fiit  réellement  exécuté  à la  prédication  de  l’Evangile , ic  dans  la 
converfion  des  Gentils. 

.L’Hébreu , de  la  manière  dont  U eû  ponâué  aujourd’hui , porte  ; (é)  Les 
Irinces  des  f tuf  U s font  réünis  au  feufU  du  Dieu  d’jihraham  ; farce  tjue  ce 
Dieu  efi  fort  éUvé  au-dtjfus  des  Dieux  boucliers  de  U terre.  Les  Princes 
étrai^ers  fe  font  réunis  avec  le  peuple  du  Seigneur.  Ils  ont  en£n  reconnu 
l’infinie  fupériorité  de  ce  Dieu  d’Abraham , au-deffus  de  toutes  les  Puif- 
fanccs  du  monde.  Les  Rois  font  fouvent  nommez  Us  bouclUrs , ou  les  pro- 
tefteurs  de  leur  peuple , (r ) ou  de  leur  pays.  Dieu  lui-même  prend  quel- 
quefois ce  nom.  ( d ) Autrement  ; Les  Princes , ou  Us  Magnijufuesdes  feu- 
fUs  font  réünis , pour  devenir  U feufU  du  Seigneur  d' Abraham  ; parce  que  U 
Seigneur  tjl  U maître  des  Princes , Sc  des  boucliers  du  fajs , à"  qu’il  ejl  fort 
élevé  au-dejfus  d'eux.  C'eft  le  fens  qu’ont  fuivi  les  Septante , ( / ) & les  Pères 
Grecs  -,  6c  c’eft  la  meilleure  interprétation. 

. Par  ces  forts  de  la  terre , la  plupart  (f)  entendent  les  Apôtres , qui  en 
effet  ont  exercé  fur  la  terre  une  puiflance , 6c  une  autorité  de  beaucoup 
rupérieures  à celles  des  plus  grands  Potentats.  Ils  ont  fournis  par  la  force 
de  la  vérité  , 6c  par  la  vertu  de  leurs  miracles , plus  de  Provinces^  ils  ont 
fubjugué  plus  de  peuples , ils  ont  fait  plus  de  changement  dans  le  monde , 
dans  le  cœur , dans  les  mœurs , dans  les  fentimens , dans  la  conduite  des 
hommes , que  n’en  auroit  pu  faire  toute  la  puiftânee  des  Monarques  les 
plus  abfolus.  D'autres  ) entendent  les  Grands  de  la  terre , dont  tout  le 
pouvoir,  toute  l’autoritc,  b vie , la  mort , font  entre  les  mains  de  Dieu. 
Axnobe  entend  les  faux  Dieux  ; faim  Auguftin , les  fuperbes , ou  les  ri- 
ches du  monde.  Le  Seigneur , le  Dieu  d’Abraham , eft  le  Maître , 6c  le  Roi 


(<)  Gntf.  xviii.  iS.  XXII.  ig.  Galat.  iii. 

( b ) on-OK  mhic  C3j>  ibdks  c=]<tpi;>3'i3 
rnw  n«o  pu  uao  d’oSk*»  *3 

( e ) ?/«/.  LXXXYiii-  19.  Ofec  iv.  J 8. 

( â ) Gfnef.  XV.  i.  Dtut.  xxxiii.  19. 1.  Reg. 
XXII.  }.  51.  j6.  PfébL  111.  4.  XVlli.  & /«/- 
fitth 


(f)  70.  iiii'trn/ 

0ii  «n  T»  ©lî  •yn*  rf»- 

It  faaJroiclirc  dans  la  Vulgacc: 
Dti  fortes  terfâ  , <^c. 

Tiff  v.  Edit.  v9i(y^Mtruât.  It/s  Th» 
Sym.  Apud  Thiodoret. 

(/  ) cir)fof>  Thepdêret.  C*  Icronym.  hic. 
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de  CCS  forts  de  U terre , de  ces  boucliers  du  pays  j il  les  domine  par  fa 
puUTaiice  inânic  , il  règne  dans  leur  cœur  par  fa  grâce , 5c  pat  la 
foi. 


tj  c J t ‘-i  tjj  tu  t«i  t*j  t-j  (3 


P S E A U M E XLVII. 

Ld  gTincUur  du  Seiffuur  écUtte  dans  fon  faint  Temple,  tT  dans 
Jérufalem.  Il  les  défend  contre  les  entreprifes  des  Rois , gÿ*  des 
Puijfances  de  la  terre.  Il  fait  éclatter  fa  gloire  jufcpi'aux  extré- 
nûte:^  du  monde. 

Pfalmas  Cantici  filiis  Corc  , fc-  i ffeaujne , eu  Cantique  des  en  fans  de 
. cunda  fabbathi.  | Ceré ,le  feeondjourde  Ufemaine. 

ARGUMENT. 

C Es  mets  du  titre  : Pfalmus  Cantici  j.  ou , comme  lit faint  Augufin  après  let 
Septante,  {a)  Laus  Cantici  -,  ou  ,fele»  d’autres  ,{i)  Cancicum  iValmi , 
font  fy nommes , eîr  ne  fignifient  autre  chofe  tjut  Pfeaume , eu  Cantique  -, 
eu  bien  ils  marquent  qu’il  devoit  être  chanté  de  la  voix , au  fon  des  inf 
trumens.  Sccunda  Sabbathi , eu  le  fécond  jour  de  la  femaine  ,nefe  lit , ni  . 
dans  iHéhreu , ni  dans  Eusébe , ni  dans  faint  chryfojleme.  Saint  Ambroift 
l’explique  du  Dimanche  i faint  Auguflin , & fùnt  Jérôme , du  Lundi  ; peut- 
être  parce  que  chez,  les  Hébreux  en  le  chanteit  ce  jour-là.  (t)  Ce  rfiauntta 
un  rapjport  fenjible  avec  les  deux précédens  ; dr  l'en  voit  dans  les  Interprètes 
les  memes  diverfitex.  de  fentimens  fur  le  fujet , d"  l’occafon  de  celui-ci , que 
du  quarante-fixiéme  ; les  uns  t expliquant  de  David  délivré  de  tous  fs  en- 
nemis , (J-paifble  dans  fon  Royaume  : d’autres , de  Jefaphat  viüorieux  des 
Ammonites , des  Meabites , dr  des  Syriens , qui  fe  tuèrent  les  uns  les  asc- 
■ très  i{d)  d autres  , d’Achaz.  délivré  des  Rois  de  Syrie , & de  Samarie  ;{e\ 
df  quelques-uns , de  la  défaite  miraculeufe  de  l’armée  de  Sennachérib.  ( f) 
Les  Peres  l’interprètent  de  même  que  le  précédent , de  la  vocation  des 
Gentils , de  la  viHoire  de  J e s w s-C  h R i s T centre  l’erreur , df  l’idelà- 
tria  à"  de  la  gloire , de  la  beauté,  de  la  force  de  l'Eglife  Chrétienne.  Saint 


{•)  D’H  IIDin  T0  I {i)  i.P«r.  X-X. 

(i  ) bit.  Cad.  Utmmitn.  l.  I ( f ) 4-  S'i  xvi-  !■  & ftf- 

(tj  YiiêCmtr.  (ÿ>  Cr*r.  | (/)  4- x»ni.  xix.  i.  xxxn- 
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Chry  fojlome , Nicéphare , dr  Euthymt , U rapportent  aux  Juifs  délivrez,  de 
la  Captivité  de  Babylone.  Nous Juivrons  ce  dernier  fentiment  dans  le  Com- 
mentaire  >•  & nous  l' expliquerons  comme  une  continuation  du  Cantique  chan- 
té à la  Dédicace  du  fécond  Temple  ,pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la  paix 
qu'il  a accordée  à fon  peuple  ,dr  de  la  proteiîion  dont  il  l’a  honoré.  On  y 
touche  principalement  la  défaite  de  Camhyfe  on  y relève  les  avantages 
du  Temple , & de  jérufalem. 


*•  Dâminus , & laiida- 

nimiifin  eivUate  Dei 
fuftri , inmontefanSio  ejut. 

1.  FundaturixiiUatione  univerft  ter- 
ra mons  S ion , latera  Aqmloms,  civitat 
JteyU  magni. 


f.i.  T E Seigneur  eft  grand , &c  digne  de 
JL/  toute  loiiange , dans  la  cite  de  nô- 
tre Dieu  > & fur  fa  faintc  montagne. 

1.  Le  mont  de  S ion,  cette  ville  du  grand 
Roi , bâtie  duxoté  de  l’Aquilon , eft  fondée 
avec  les  réjouiftances  de  toute  la  terre. 


COMME  N.T  AIRE. 


Ÿ.  I.  ^^AoNUsDoMINUS,ET  LAUDABILIS  NIMISjIK 

V ^CiviTATE  Dei  nostri.in  monte  sancto 
E J 0 s.  ( <»}  i-f  Seigneur  efl  grand,  dr  digne  de  toute  louange  dans  la  Cité  de 
nôtre  Dieu , & fur  fa  fainte  montagne.  Il  faut  reprendre  le  dernier  verfet  du 
Pfeaume  précédent , pour  le  joindre  à celui-ci , qui  en  eft  la  fuite.  Le  Sei- 
gneur ejl  le  Roi  des  Princes , à"  des  Grands  de  la  terre.  Il  efl  extrêmement  éle- 
vé. Il  ejl  grand , dr  digne  de  toute  louange  dans  fa  montagne  fainte , à"  dans 
yiO/fj-dans  la  montagne  de  Sion,&:  dans  le  Temple  de  Jérufalem.  Il 
donne  ici  le  nom  de  Cité  au  Temple , de  meme  qu’au  verfet  fuivant  : Ci- 
vitas  Regis  magni.  Et  d.ms  Ezéchicl  : {h)  Le  Seigneur , dft-il , me  conduift 
fur  une  montagne  trés-élevéc , fur  laquelle  étoit  bâtie  comme  une  ville  , dre. 
Cette  ville  eft  le  Temple,  comme  il  paroîc  par  la  fuite  de  fa  defeription. 
En  effet  la  Maifon  du  Seigneur  paroifl’oit  comme  une  ville  bien  fortifiée , 
& affez.  vafte , où  les  Prêtres , les  Lévites , & le  concours  du  peuple  qui  s’y 
trouvoit  toujours,  donnoient  l'air  d’une  ville  bien  peuplée.  Le  Temple 
du  Seigneur  ,&  fa  Cité  faintc  figuroient  l’Eglifc  de  J e s u s-C  H R i s t , 
fondée  fur  la  pierre , ou  fur  la  mont.ignc , qui  eft  J e s u s-C  h r i s t lui- 
même. 

y.  i.  FuNDATUR  EXÜLTATIONE  UNIVERSÆ  TERR.4 
MONS  SlON,  LATERA  Aq,UILONIS,CiV1TAS  ReciS  MA- 
c N r.  Le  mont  de  Sion , cette  Ville  du  grand  Roi , bâtie  du  cité  de  l'Aquilon , 
ef  fondée  avec  les  réjoiiijfances  de  toute  la  terre.  Le  Temple  du  Seigneur  eft 
enfin  achevé  de  bâtir  ; la  Cité  du  grand  Dieu,  fituée  au  nord  de  Jérufa- 
lem , fur  le  mont  de  Moria , eft  aujourd’hui  dédiée  au  fon  des  inftrumens , 


(«  ) jlmbrof.  In  tfco  fntto  'jni. 


( i ) XI-  1. 
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S£  avec  la  joyc  de  tout  le  pays , & tnênic  des  etrangers  accourus  à cette 
cérémonie.  L'ancienne  ville  de  Jcrufalcm , occupée  prcmiércmcut  par  les 
lébuscens , & enfuice  prilc  par  David , ccoic  au  midi  du  mont  de  Sion , for 
lequel  étoit  bâti  le  Temple.  Ainli  ces  trois  choies , le  mont  de  Sion , le  cô- 
té de  l’Aquilon,  Sc  la  Cité  du  grand  Dieu,  ne  font  qu’une  meme  chofe. 
llVie  (a)  défigne  le  Temple  du  Seigneur  par , U montagne  du  T tfi ornent 
les  cètex,  de  l' Aquilon  ,•  &c  Ezéchiel , (é  ) par  le  nom  de  Cité  du  grand  Die». 
Tout  cela  s’applique  aisément  à l’Eglifc  de  J e s u s-C  h r i s t. 

L’Hébreu  : ( f ) Belle  fituotion , joye  de  tout  le  pays  , mont  de  Sion , cité  dit 
Septentrion , 'ville  du  grand  Roi.  Ce  qu’on  peut  joindre  à ce  qui  précédé  de 
cette  forte;  Le  Seigneur  clt  grand , &:  adorable  dans  fa  montagne  fainte, 
dans  ce  chaniunt  séjour , dans  ce  lieu , qui  fait  la  joyc , & la  gloire  de  tout 
le  pays  i dans  Sion , qui  cil  le  Palais  de  ce  grand  Roi.  C’ell-là  où  il  fait 
cclattcr  fa  grandeur , St  fa  majeflé.  (d)  \\  paroît  par  plus  d’un  endroit  de 
l’Ecriture , (<)  que  le  Temple  étoit  la  joyc,  la  gloire,  l’ornement  déroute 
la  Judée.  Le  Caldéen  : Montagne  de  Sion , •vous  êtes  belle  comme  une  époufe^ 
•vous  êtes  la  joye  de  tous  les  habitons  du  pays , vous  êtes  l’ écoulement  du  cité  de 
t Aquilon , cr  la  ville  de  ce  grand  Roi.  Dans  le  nouveau  Teftament , la  nou- 
velle Jérufalcm , l’Eglifc  Chrétienne , cft  repréfentée  fous  la  ligure  d’une 
nouvelle  époufe , defccnduc  du  Ciel , ornée  de  tout  ce  que  l’on  peut  s'ima- 
giner de  plus  précieux.  (/’) 

Les  Septante , (^)  & les  anciens  Pfeautiers  ne  font  point  uniformes  ea 
cet  endroit.  L’Edition  de  Complutc  lit  : Les  montagnes  de  Sion  , les  citet, 
de  t Aquilon , la  Cité  du  grand  Roi , font  établis  fur  la  joye  folide  de  toute  la 
terre  i \ la  lettre , /ir  une  joye  bien  enracinée.  L’Edition  Romaine,  faine 
Chryfoftomc,  Théodotct,&:  plulicurs  Manuferits  Grecs:  [h)  Il  fonde 
fondement  ; à la  lettre , il  donne  de  bonnes  racines , aux  montagnes  de  Sion , 
avec  la  joye  de  toute  la  terre , &c.  Le  Seigneur  cft  le  fondateur  de  Sion , SC 
de  fon  Temple.  Saint  Auguftin , Se  Caftiodorc  , Se  les  anciens  Pfeautiers  : 
Dilatons  exultationes  univerfa  terr.e  montes  Sion , latera  Aquilonis , dre. 
Saint  Ambroife  : Dilatons  exultationem  univerfa  terra  mons  Sion.  Le  Sci- 


( *1  ) ifdi.  xir.  ij. 

{h  ) Ezech.  xt.  1. 

i c ) p'jf  -»n  pK.n  So  oiüta  t|i3  na* 
ai  iSa  pey 

( d)  ridé  XLix.  X. 

( e ) Thnn~  il.  i «fl  urks , dicenUs  , 
ftrftcii  décorit , gnutlsum  umivtxfi  UrrAtVidt 
Ff.%1.  XXV.  9.  D$lexi  dtc'trtfm  d«mdi 
hettm  h4k$tMt$etfh  ghrtâ  tuA  Pf*l-  xxvill.  9. 
}n  TemfU  ejus  «nmts  dtcent  ffulm. 

\x\yïi.  Al.  TrAdtdii  in  captivttatem  , . . . <> 
fulchritudttttm  toritm  in  manus  mimici. 

(/)  1- 9,  ; 


iS  ) ^ mymituifuiTt  umrrf  rtt  yn«  , 

l'tét*  , ^ r» 

T*  ^iy«Ar  Jm  Codstfs  Rflii  ^uin^ne  (}*  C«l* 
i/trt.  }.  A^nd  Te^tAnd.  Âpud  Amhrof. 

(h)  jOt  Edit  Rom. 

yx.f , «pn  Xt»  » 'Ut  fuP.  Jtn  Codi- 
cts  Rtgu  tris.  Coliert'  unns.  Aqtiil-  $/«• 

iÇéifpmtt  moimm  r%€  yft.  A Ut  ktü« 

U , «fl  le  fUufir  «U  tout  U Mft-  Synmuub. 
A Uj«)«  du  pMyt  » Usuelle  efl  Jefltnée  dés  U 
commincement.  Th.  kie»  tnracinè.  f% 

Edtt.  ^mi  a d*  ktUtt  krsnchtsa 
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' ^ Dent  1h  domÜMi  ejits  ce^ncfeetur, 

tiim  fufeiputttm. 

4.  Quamdm  tcce  Rtgts  terrs  ctngrc- 
gAii  funt  : ftHVtntTHnt  in  unHm. 


3.  Dieu  fera  connu  dans  fes  mations  , lorf- 
qu'il  en  prendra  la  défenfe. 

4.  Parce  que  les  Rois  de  la  terre  fe  font 
alTemblez  , & ont  conl]’irc  unaniincinent 
tamreUt. 
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gneur  dennt  tuie grande  joye  à toute  la  terre.  Ou , fclon  faint  Ambroife  : La 
montagne  de  Sion  donne  de  grands  fujets  de  joye  à tout  le  pays , &c. 

J.  DeUS  in  DOMIBUS  Elus  COGNOSCETUR,  CUM 
îusciEiET  EAM.  Bteu  fera  eonnu  dans  fes  maifons , lorfqu'il  en  pren- 
dra la  défenfe.  Dieu  cft  connu  dans  Sion , depuis  qu’il  en  a pris  fi  haute- 
ment la  défenfe.  Tout  Ifracl , Sc  toutes  les  Nations  favent  depuis  long- 
tems,  que  le  Seigneur  clt  le  falut , & le  protefteur  déclare  de  Sion.  L’Hc- 
breu  : [a, Le  Seigneur  ef  reconnu  pour  le  défenfear  de  fes  Palais,  des  Palais  de 
Sion  J il  s’cll  déclaré  le  protefteur  4c  fon  Temple.  Ou  bien  : On  rcconnoîc 
à la  beauté  de  fes  Palais , qu’il  en  eft  le  maître , Se  le  défenfeur.  C’cll-là 
cù  il  fait  éclatter  fa  force , & fa  puiflancc.  Les  Septante  -.[h)  Le  Seigneur 
ejl  connu  dans  les  tours  de  S ion,  on  dans  fes  maifons  en  forme  de  tours  , 
lorfqu'il  la  prendra  fous  fa  proteliion. 

Saint  Ambroife,  CalTiodorc , faint  Jérôme  dans  le  corps  defonCom- 
Tncntaire , les  Pfeautiers  de  Rome , & de  Milan , lifent  : Deus  in  gradihus 
'eju.rvognofcetur.  Dieu  fera  connu  dans  fes  dégrez.  Amobe , & Ics^^Ncau- 
tiers  de  faint  Germain , & de  Chartres  : Jn  gravihus  ejus.  C’eft  la  meme 
faute  qui  acté  déjà  remart^uée  au  Pfeaume  xliv.  9.  & clic  vient  de  la  mê- 
me fourcc.  Le  Grec  Sar/w , lignifie  de  grandes  maifons,  ou  des  chofes 
lourdes.  Le  nom  du  Seigneur  eft  une  tour  imprenable , dit  le  S^e  -,{0)  le  Jufte 
s'y  réfugiera  il  y trouvera  fon  falut.  Le  Seigneur  cft  la  force , fie  la  dé- 

fenfe de  Jérufalcm  ; elle  eft  par-là  même  a couvert  de  toute  la  violence  de 
fes  ennemis.  L’Eglifc  de  J e s u s-C  h R i s x cft  une  ville , contre  laquelle 
toute  la  fureur  des  hommes,  & toute  la  malice  de  l’Enfer  ne  peuvent 
rien , parce  qu’elle  cft  fondée , &:  défendue  par  le  Tout-puiflant.  (</) 

f . 4.  Qw  ONIAM  ECCE  REGES  TERRÆ(r)CONGRECATX 
ïUNTjCONVENERUNT  IN  üNUM,  Les  Rois  de  la  terre  fe  font  af 
femblez, , (îr  ont  con/piré  unanimement  contre  elle.  Voici  des  preuves  de  ce 
qu’il  vient  de  dire  de  la  force  de  la  Cité  faintc , défendue  par  le  Seigneur, 
Cambyfc , &c  les  Rois  des  Nations  qui  lui  étoient  foumifes , fe  font  ^cm- 


(*)3JBeSvT3  O'nSjt  ^ 1 (e)  Pr<w.  xvni.io. 

((}  70>  O'  0i«f  e*>  àmfirt*  «0?^  yom  j {d}  Matth.  xvi.  iS< 
rxrw  , 4Tttr  mniXmpafid^treii  mvrrf-  v.  Zdtt-  O 1 {/)  T*rrA  cfl  fupcrâu  5.  Jcrômc  l'ot2  <!cs 

€>**1  Cf  TUS  I P^camici*  qu*il  icy'n.  Vide  Ffaîter.  GdUicdn. 
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5.  fpji  vidtHtiS  fie  admirati  funt , eon- 
turian  funt , comrntii  fnni  : iremor  np- 
preheadit  eos. 

6.  Ibi  doltres  Ht  pHrtHrientU  ; in  /pi- 
rit  H vebemnti  cemerti  nnv»  Tharfit. 


5.  L'ayant  vue  eux-mêmes , ils  ont  êti 
tout  étonnez,  tout  remplis  de  trouble, & 
d'une  émotion  ezcraordiiuire  i & le  ticm> 
blcment  les  a l'aiiis. 

6.  Alors  ils  ont  été  faiCs  comme  des  dou- 
leurs de  l'enfantement  ; vous  avez  brifé  les 
vaifl'eaux  de  Tkarfe,  pat  le  fouâle  d'un  vcoi 
impétueux. 
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blcz  contre  la  Judée,  & contre  Jcrufalem.  Magog , Ros,  Thubal  ,Mo- 
foch , ( 4)  les  Perfes , les  Culchims , les  Lybiens , Gomer  , Togorma , les 
Princes  du  Nord , ( ^ ) Seba  , Dcdan,  Sc.  les  Marchands  de Tharfis , ( c) 
ont  confpirc  la  perte  de  Sion.  rouf  avez,  formé  des  deffeins  in/ufles , dit 
Ezcchiel  à Gog,qui  eft  le  même  que  Cambyfe;  ( d)  vous  avez  dit;  Je 
viendrai  dans  un  pays  fans  murs  , & fans  defenfe  ,•  /'attaquerai  un  peuple 
tranquille , & qui  ne  fe  défie  de  rien , tfui  n'a  ni  forterejfe , ni  portes , ni  bar- 
res  i vous  porterez  la  main fur  eux , pour  piller , & pour  enlever  des  dépoüitles, 

&c. 

On  applique  tout  ceci  aux  persécuteurs  de  l’Eglife  , dont  les  fentimens 
font  fl  bien  marquez  au  Pfeaume  fécond , verlccs  j.  Les  Rois  de  la  terre 
fe  font  ajfemh lez  contre  le  Seigneur , df  contre  fon  chrijl  ibrifons  leurs  liens , 
difeqf-ils , (fi  jettons  leur  joug  loin  de  nous.  Celui  qui  habite  dans  les  Cisux , 
fe  moquera  d'eux , (fie. 

f.  6.  Ibi  dolores  ut  parturientis:  Inspirito 

VEHEMENTI  CONTERES  NAVES  ThaRSIS.  jllors  Hs  Ont  été 
faifis  tomme  des  douleurs  de  l'enfantement  : Vous  avez  brisé  les  vaiffeaux  de 
Tharfs  par  un  vent  impétueux.  T out  d’un  coup  la  colère  du  Seigneur  s’allu- 
ma contre  eux.  Jbi{e)  marque  la  promtitude  de  la  vengeance , de  même 
que  cette  comparaifon,  d’une  femme  furprife  des  douleurs  de  l’enfante- 
ment. (/) 

L’Apôtre  (g)  voulant  exprimer  l’étonnement  des  hommes , lorfquc  le 
jour  du  Jugement  arrivera , dit  qu’ils  feront  furpris  d’une  terreur  foudai- 
ne , Sc  inévitable , comme  une  femme  enceinte , qui  eft  faific  des  douleurs 
de  l’enfantement.  Les  Princes  de  Séba  , de  Dédan , (fi  les  Marchands  de 
Tharfs , c’eft-à-dire , les  Chefs  de  la  flotte , ou  de  l’armée  navale  de  Cam- 
by fes  i car  il  avoir  une  armée  navale , comme  ou  le  voit  par  Hérodote  -.[h) 


(«)  Etfffc  XXXVIII.  l.  !• 

(i)  Si, a.  f.  f. 

( c ) Ikidem.  f.  15. 

( d ) Ibid.  V il.  ^ 

i I ) yidt  Gititf.  XIV.  to./eb.  xxxf.  li.  P/«/. 


XXXV.  ij  Mich-  IV.  9.  10.  o>f. 

(/)  ;/jj.  XIII.  ». /.rn».  IV.  }.  VI.  n-Oftt, 
xlii.  ij.  * 

(r  ) >■  Th,J/4l.  V. 

( h ) Htrtdts.  lib.  3.  câf.  n.  44.6*  4i> 
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SUR  LE  PSEAUME  XLVIL 


7.  SicHt  Mudivifnus . fie  vidimut  in 
tivitxtc  Demim  virtutum  , in  civitate 
Dei  nafiri  : DtHS  fnndnvit  tnm  in  *icr- 
ttnm. 


lis 


7.  Nous  avons  vû  dans  la  cité  du  Sei- 
gneur des  armées , dans  la  cité  de  nôtre 
Dieu  , tout  ce  que  nous  avons  dit  ; Dieu  l’a 
fondée , & alTecmie  pour  toute  1 cceinité. 


COMMENTAIRE. 


nus  fts  liens  , apparemment  fes  gardes , ou  les  Capicaincs  de  fes  trou- 
pes , lui  difoient  : N'èses-veus  pus  venu  pour  prendre  des  dépouilles  s & n’a- 
vez,-vous  pas  ajfemblé  cesse  multitude  ^ pour  l'enrichir  par  le  butin , par  l'or , à- 
l'argent,  & par  toutes  fortes  derichejjés  que  vous  prendrez,  ?. . . Mais  au  jour 
même  que  vous  viendrez,  fur  la  terre  d'ifrael  ,àSx.  le  Seigneur  , ma  colère 
rclattera  contre  vous  ; j’ébranlerai  toute  la  terre  s les  hommes  , les  animaux , 
les  oifeaux , dr  les  poljfons  feront  faifis  de  trouble  ; je  renverferai  les  monta- 
gnes. . . . chacun  tournera  fon  épée  contre  fin  compagnon , & j’attaquerai  vô- 
tre armée  par  la  pefte , par  le  fing,  par  des  pluyes  impétueufes , çr  par  des 
pierres  immenfes  qui  tomberont  du  Ciel.  Je  ferai  pleuvoir fur  eux  le  feu , dr  le 
fouffre  i ma  gloire  éclattera  parmi  toutes  les  Nations , dr  tous  les  Peuples  con- 
Ttoîtront  que  je  fuis  le  Seigneur. 

C’eft  apparemment  la  meme  tempête  qui  jetta  le  trouble  dans  l’armce 
de  terre  de  Cambyfe , & qui  brifa  fes  vaifieaux , qui  étoient  fur  les  côtes 
de  la  Mediterranée,  vis-à-vis  fon  armée  ùc  terre  1 c’eft-à-dirc  apparera- 
tncnt,dans  le  port  d’Aeco,ou  de  Ptolémaïde  ;car  Cambyfe  avoir  fon 
quartier  à Ecbatane , au  pied  du  mont  Carmel , ( 4 ) & fon  armée  ctoic 
can^e  dam  la  vallée  de  Jezracl.  On  a montré  fur  la  Géncfe , (é  ) que  les 
■vailTcaux  de  Tharlîs  croient  des  vailTcaux  de  long  cours , de  grands  vaif- 
icaux , qui  pouvoient  faire  le  voyage  de  Tharfc  en  Cilicie.  Le  vent  impé- 
tueux dont  il  parle  ici , eft , félon  l’K  tbreu , (c)  le  vent  d’orient. 

f.y.SicvT  AUDiviMVS,sic  vidimusinCivitate 
Domini  virtutum. ..Deusfundavit  eam  in  æter- 
N U M.  Nous  avons  vu  dans  la  Cité  du  Seigneur  des  armées , tout  ce  qu’on  nous 
en  avoit  dit.  Dieu  l'a  fondée  pour  toute  l’éternité.  Nous  avons  vû  par  expé- 
rience, la  vérité  de  ce  que  nos  pères  nous  avoient  dit  tant  de  fois , que  le 
Temple  du  Seigneur  fubûftcroit  toujours , & qu’il  le  rendroit  inébranla- 
ble , & imprenable  par  la  vertu  de  fa  préfencc.  Nous  voyons  aujourd’hui 
l’effet  infaillible  de  vos  promeffes , & de  vos  paroles  , fi  fouvent  répétées 
par  vos  Prophètes , que  ce  Temple  augufte  feroit  rétabli, & fubfifteroit 


(•)  Voyez  nôtre  Commentaire  far  Eléchîcl,  I (c)anp  nn3  70.  t*  midSfumri  fitëim, 
XYxvi  I (.  xxxix.  Et  nôtre  DilTcrcation  fui  Gog  I E't 

te  Magog.  I In  vtnt*  urtnri-  Un  reuc  bruianc. 

(i)  Gtmf.  X.  4.  I 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 
8.  SnfctfmHt , Dui , mijcriordUm  I 8.  Nou«  avons  reçu  vôtre  miséricorde, 6 
tn»m  . innudioTcmplitHi.  j mon  Dieu  1 au  milieu  de  vôtre  Temple. 

COMMENTAIRE. 

ctcrncllcmcnt.  [a)  Après  les  attaques , les  persécutions , les  contradiftions 
que  ce  bà.imcnt  a foulFcrtcs,  qui  auroit  ciû  qu’il  l'croit  enfin  achevé,  & que 
nous  le  dédierions  en  paix , au  milieu  des  tranfports  de  joy  e de  tout  vôtre 
pcimlc , & avec  rapplaudiHcmcnt , &:  la  faveur  des  Princes  étrangers, qui 
fc  font  un  honneur  d’y  reconnokrc  vôtre  prcfencc , &c  vorre  majcllé , par 
les  facrificcs  qu’ils  y font  oft'iir  î (i  ) 

On  fait  aisément  l’application  de  tout  ceci  aux  Fidèles  nouvellement 
convertis,  & entrez  dansrtglifc.  Ils  admirent  avccplaifir  les  beautezde 
cette  Epoufe  de  leur  Dieu , cette  fortcrcfl'e  de  la  vérité,  cette  vilion  de 
paix , cette  colomne  de  juftice.  Ils  feperfuadcnt  de  plus  en  plus  quelle  cft 
inébranlable , par  la  force  invincible  des  Martyrs  ,&  par  la  protedion  tou- 
te fenfible  du  Seigneur , toujours  attentif  à fes  befoins. 

f.  8.  SuSCEPIMUSjDeUS,  misexicordiam  tvam 
IN  MEDio  Templi  tui.  N «US  «VOUS  Teçù  vôtre  miséricorde  ,0  mon 
Dieu  ! au  milieu  de  vitre  Temple.  Nous  reconnoillons  au  n^ilicu  de  vôtre 
Temple, les  miséricordes  q<;e  vous  avez  eues  pour  vôtre  peuple  j nous 
vous  y rendons  nos  trés-humblcs  adions  de  grâces.  C’eft  ici  où  nous  avons 
rclTenti  les  plus  grands  , Sc  les  plus  prodigieux  effets  de  vôtre  puiAânte 
protedion.  C’eft  ici  où  vous  exaucez  nos  voeux.  Nous  regardons  comme 
le  g.ige  certain  de  nôtre  entière  réconciliation , que  vous  ayez  daigné  nous 
procurer  la  liberté  de  continuer  cet  édifice , & de  l’achever  heureufement 
avec  la  libéralité  du  Roi , &c  par  vôtre  miséricorde  infinie. 

L’Hébreu  : ( c J Nous  attendions  lest  ffets  de  vôtre  bonté,  au  milieu  de  vô- 
tre Temple.  Nous  avons  clpcré  en  vous , Seigneur  , ôc  nous  vous  avons 
adrcfl'cz  nos  humbles  prières  au  milieu  de  vôtre  Temple.  Nous  n’avons 
point  été  fruftrez  de  nos  attentes.  Les  Septante  ,[d)  faint  Auguftin , (’aint 
Chryfoftome , Théodoret , Apollinaire , l’Arabe , l’tthiopien , les  anciens 
Pfeautiers  de  Milan,  & de  faint  Germain  Nous  avons  reçu  vôtre 

miséricorde  au  milieu  de  vôtre  peuple.  Mais  faint  Ambroife , faint  Àthana- 
fe,  faint  Jérôme , Aquila , Symmaque,  Théodotion,  la  cinquième,  & la 
fixicme  Edition , { e ) conformément  à l’Hébreu  : Au  milieu  de  v.  tre  Tem- 
ple. La  conformité  des  noms  Grecs  Naou , ôc  Laou , dont  le  premier  figni- 


( « ) tyli.  XXTl.  I.  1.  XUV.  1«.  II.  Xtv.  IJ. 
firrm.  xiii.  io.Excc6.xi. 

(i)  1.  E/ir.  VI.  8 ,. 

( « ) a-ipa  Tion  ajnSi»  U'm 

4 0ùs  , Tf{A«*fnr«r 


pur»  tS  r».  JtM  SHni» 

Mpnd  Itronym.  <5*  Cpdd*  G'r«n-  sfad 
TMnd. 

(r)  fUrm  T»  fmi  nr. 
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SUR  LE  PSEAUME  XLVII.  ' jj/ 

3.  Comme  U tloirt  de  vôrre  nom , ô 
Dieu  ! s'étend  jufqu'aux  extrémitez  de  I4 
terre , vôtre  loü.ui^e  s’y  étend  de  meme. 
Vôtre  droite  cft  pleine  de  judice. 

10.  Que  le  mont  de  Sion  Ce  rcjoiiilTe  , & 
tjiie  les  (illcs  de  Juda  foient  dans  des  traaf- 
ports  de  joyc , à caufe  de  vos  jugemens , Sei- 
gneur. 

COMMENTAIRE. 

fie  /f  Temple , ic  le  fécond , le  peuple , a donne  occafion  à cette  variété.  Les 
peuples  Gentils  convertis  au  Chriftianiline , reçoivent  la  miséricorde  du 
Seigneur  au  milieu  de  fon  Temple , en  y écoutant  fa  parole , en  y partici- 
pant à fes  myftéres , en  y prenant  part  aux  ptiércs  communes  de  ft-glife  , 
& en  y offrant  celles  de  leur  dévotion  particulière.  Nous  y recevons  J e- 
S ü s-C  H R I s T meme.  ( a ) 

f.  9.  Secundum  nomentuum,Deus,sicstlaus 
TUA  iN  FINES  TERRÆ.  Cfmme  U glaire  de  v.'  tre  nom , 0 Dieu , s’étend 
jusqu'aux  extrémitez.  de  U terre , vitre  louange  s'j  étend  de  meme.  Par  tout 
ou  vous  êtes  connu , ô mon  Dieu , vous  y êtes  aulli  lotie , & adoré.  Il  n’y  a 
que  les  peuples  qui  ont  le  malheur  de  ne  vous  pas  connoître , qui  ne  pu- 
blient pas  vos  loüangcs.  Mais  qui  cft  le  peuple , quel  eft  le  pays , où  vôtre 
nom  ne  foit  pas  connu  ? Qui  peut  ignorer  les  proaiges  que  vous  avez  faits 
autrefois  dans  l’Egypte  ^ dans  l’Arabie , dans  la  terre  de  Canaan , au-delà 
de  l’Euphrate , à Babylone,  à Niuive , à Sufes  ? La  défaite  de  Scnnaché* 
rib , Sc  tout  nouvellement  celles  d’Holofcrnes , êc  de  Camby  fe , font  celé* 
bres  par  tout  le  monde.  ^ 

Ce  font-là  des  evenemens  trop  publics , trop  éclattans , 6c  qui  inté-i 
reffent  trop  de  Peuples , pour  ne  pas  fe  répandre  dans  tous  les  pays  du 
monde.  Et  qui  peut  douter  que  vous  ne  foyez  la  caufe  de  ces  effets  fi  mi- 
raaileux,6c  fi  terribles?  Vous  ferez  donc  ci-aprés  cormu , 6c  adoré  dans 
toutes  les  parties  de  la  terre.  Cela  n’eut  fon  parfait  accomplilfement 
qu’aprés  la  publication  de  l’Evangile , 6c  après  la  converfion  des  peuples 
Gentils  à l.i  foi  de  J E s ü S-C  H R i s T. 

^OSTiTiA  PLENA  EST  DEXTERA  TUA.  Titre  droite  efi  pleine 
de  juftice.  Le  nom  de  juHice  fe  met  quelquefois  pour  la  miséricorde.  ( b ) 
En  cet  endroit , U fcnoble  fe  prendre  en  ce  fens , à caufe  du  rapport  avec 
ce  qui  précédé.  Nous  avons  attendu  vôtre  miséricorde  au  milieu  de  vitre 
Temple,  ic  nôtre  cfpéraiKC  n’a  point  été  vainc.  Vitre  droite  eft pkine  de 


9.  Secunium  notnentuum,  Deus  ,fic 
df  laut  tu»  in  fines  terra  : jufitliàplen» 
efi  Jexte.  a tua. 

10.  Latetur  mens  Sion,  & exultent 
fi  lia  JuÀa,  propier  judici»  tua  Domi- 
ne. 


( 4 J It»  Amtref, 


I ( S ) Vide  ffai.  IT.  I.  xxni.  ;■  l- 1/.  en.  iS. 
I cxi.  8. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

II.  Environnez  Sion  , & embr.nflc2-Ii  : 
racontez  t$nits  ctt  chofa  du  haut  de  les 
tours. 


53* 

11.  CireumdAtt  Sien , & compleEli- 
mini  enm  : narraie  in  turritus  cjiu. 


IX.  Poniu  eerda  veflra  in  virtnte 
rjus  ; & diftribuite  do’nes  ejut , Ht  enar- 
rttù  in  fregenie  nlttra. 


II.  Appliquez-vous  â confidérer  fa  force, 
& faites  le  dénombrement  de  fes  maifons  ; 
afin  que  vous  en  filCez  le  récit  aux  races 
futures. 


COMMENTAIRE. 

j«J?ùe  : clic  nous  a vengez  de  nos  ennemis  -,  elle  a rendu  jufticc  à nôtre  in- 
nocence; elle  nous  a comblez  de  grâces.  Ce  qui  cil  opposé  à ce  qui  fuit, 
'f.  10.  les  fiUe s de  Judafe  réjoüijfent  i caufe  de  ves  Jtigemeits , &c  des 
châtiincns  que  vous  exercez  contre  leurs  ennemis , ( 4)  contre  les  peuples 
alTcmblcz  pour  perdre  vos  fcrvitcurs.  Les  fiUes  de  Juda  dcfigncnt  les  villes 
de  Juda , fuivant  la  manière  ordinaire  de  parler  des  Hébreux , qui  appel- 
lent  filles  du  pays , les  villes  dépendantes  de  la  Capitale.  On  les  peut  pren- 
dre aufli  pour  les  habitans  delà  Province,  [b)  Saint  Ambroife , faim  Chry- 
foftomc , Eusébe , faint  Athanafc , ic  les  Manufetits  de  faint  Auguftin  li- 
fent  ; FilU  JudxA , ( r ) au  lieu  de , Filix  Jud.t. 

f.  Il.CiRCUMDATE  SlON,ET  COMPLECTIMINI  EAM; 
NARRATE  IM  TURRiBUS  Eiws.  Environnez.  Sion , dr  emhrajfez- 
Ix  ; racontez,  toutes  ces  chofes  du  haut  de  fes  tours.  Ou  plutôt , fuivant  l’Hc- 
breu  :{d)  Faites  le  tour  de  Sion , vifitez,-la  de  toutes  farts , comptez  fes  tours . 
C'eft  une  apollrophc  au  peuple  allcmblé  à la  folcmnité  de  la  Dédicace  du 
Temple.  Comparez  l’état  préfent  de  Sion,  à celui  où  elle  ctoit  ci-devant. 
Faites  le  tour  du  Temple  ; promenez-vous  dans  tout  fon  circuit  ; comptez 
les  tours  dont  il  eft  fortifié.  Le  Ten  pic  de  Jérufalem  étoit  comme  la  Ci- 
tadelle de  la  ville.  La  fituation  en  étoit  trés-avanta^eufe , Zc  toutes  fes 
portes  étoient  autant  détours  trés-fortes , &:  trés-élcvccs. 

Au  tems  dont  nous  parlons , les  murs  de  jérufalem  n’étoient  pas  encore 
rétablis.  Ils  ne  le  furent  que  fous  Artaxcrcés  à la  longue  main , fucccfl'cur 
du  grand  Xercés,  par  la  diligence  de  Néhémie.  (e)  AulTi  l’Auteur  du 
Pfoaumc  ne  parle  point  de  Jerufalem  ; mais  feulement  de  Sion , 5C  du 
Temple , qu’il  a nommé  deux  fois  la  Cité  du  grand  Dieu. 

y.  II.  Po>W  ITE  CORDA  VESTRA  IN  VIRTUTE  EIÜS,... 
tJT  ENARRETIS  IN  PROCENIE  ALTERA.  AffUcfUCZ-VOUS  X 

confdirer  fa  force , & faites  le  dénombrement  de fes  maifons  ; afn  que  vous  en 


( 4 ) Euthym. 

^ ) Jta  70.  SymmAth.  Th.  At  b»ymTift$  rnt 

(f)  V'df  Pfitl.  XLiv.  ij.cxxxvi.  8>  Thrfn. 
11.  t.ljMÎ.  lu.  16.  ô'c. 


( e ) mSuD  v<ao  n’B'pm  p r 

70.  AlmSt  AjhÙ- Ht* 

Enveloppez  de  muriitlcs. 

{ « ) 1.  EfXr.  I.  }.  4.  6-fr4«>. 

. /#^ 
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SUR  LE  PSEAUME  XL VII. 

13.  l^onUm  hic €ji  Dent , Deus nof-  I 13.  Car  c'eft  lui  qui  eft  nôtre  Dieu,  nôtre 
ter  in  dierimm , & in  ftcnlnm  J'ttcnh:  1 Dieu  pour  toute  icternite  ,&  il  régnera  fur 
ifft  rtftt  n»t  in  fteuU.  1 nous  rions  t»m  les  ûedes. 

C O M M E N T A I R E-i  , '[ 

/•iffiex,  le  récit  aux  races  futures,  jeteez  les  yeux  fur  la  ville  de  Jcrufalem 
ou  fiinplement , fur  le  Temple  du  Seigneur  -,  examinez-en  la  force , comp- 
tez-en  les  demeures , & les  appartentens , tenez-en  un  regiftre  exaft  ; afin 
que  la  pofterité  apprenne  ce  que  le  Seigneur  a fait  en  faveur  de  fou  peu- 
ple , Se  qu’aprés  avoir  permis  la  ruine  de  fa  Maifon  par  les  Caldccns  à 
caufe  de  nos  crimes , il  nous  a fait  la  grâce  de  la  rétablir , & de  la  mettre  en 
rétat  oà  vous  la  voyez. 

L’Hébreu  : ( 4)  Mettez,  vôtre  r<r»r,  vôtre  attention  à fa  force , à fon  avant- 
mur  , à fes  richclTes  ; conftdtrez,  fes  Palais;  afn  que  vous  le  racontiez,  aux 
races  futures.  Sous  le  nom  de  cet  avant-mur,  {h)  on  peut  entendre  le  mur 
extérieur , de  la  hauteur  de  fix  coudées , ( r ) qui  regnoit  autour  du  Tem- 
ple , & qu’on  no  voit  pas  dans  celui  qui  fut  bâti  par  Salomon.  Au  lieu  des 
Palais , les  Septante  lifent  Baréis , ( </  ) qui  eft  le  meme  terme  qu’on  a déjà 
vû  au  verfet  3.  de  ce  Pfeaume  ,&  qui  lignifie  des  maifons  en  forme  de 
tours , ou  des  chofes  pefantes , nommées  en  Latin  graves.  Mais  comme  le 
terme  de  pefantes  , ou  graves , ne  fait  aucun  fens  en  cet  endroit , les  Co- 
piftes  lui  ônt  fubftitué  gradus , des  dégrez , qui  eft  une  faute  fortic  d’une 
autre  faute.  Saint  Ambroifc , les  anciens  Pfeautiers  de  Rome , de  Milan 
de  Chartres  lifent  : Dijlrihuite gradus  ejus,a\x  lieu  de , dômes  ejus. 

13.  Ipse  reget  nos  in  sæcula.  //  régnera  fur  nous  dans 
tous  les  ftécles.  L’Hébreu  («■)  fignific  plutôt  ; Il  nous  conduira  comme  un 
f.tfteur  conduit  fon  troufeau.  Mais  le  terme  qui  eft  traduit  dans  la  Vulgatc 
par,  in  ftcula  ,{f)ài.ns  tous  les  ficelés , embaralfe  les  Interprètes.  Les 
Juifs  lifent  : Il  nous  conduira  dans  la  mort , ou  à la  mort , au  jufqu' à la  mort , 
c’eft-à-dire , pour  toujours.  D’autres  traduifent:  Il  nous  ceuduira  dans  le 
fecret , par  les  régies  impénétrables  de  fa  Providence.  Le  Caldécn  : Il  nous 
conduira  dans  les  jours  de  nôtre  jeunefl'e.  Jevoudrois  le  joindre  tout  fim- 
plcment  au  titre  du  Pfeaume  fuivapt , de  cette  forte  : ( g)  Pfeaume  des  Fils 
de.  Coré,  adrefé  au  Préfident  de  la  mufque  des  jeunes  filles.  On  trouve  le  n .c- 
me  titre  au  Pfeaume  xlv.  qui  eft  .utribué , de  meme  que  celui-ci , aux  En- 
fans  de  Coré.  V oyez  aufli  le  Pfeaume  ix.  i.  Il  eft  certain  que  ces  derniers 
termes  ne  font  rien  au  fens  de  ce  Pfeaume. 


( * ) nwam»  i;o3  nS’nS  ooaS  'jrp 

■’u'’  ''■'2°^’  1"’-^ 

(i)  nS’fl  70.  Tç>  liiafu,  rnDTiif.  Symnuch. 
( ( J £ztch-  IL-  y. 


(a)  Mvrrc. 

(f)  n'c  Sï  ’nn:'  ton 
(/)  76.  Eif  rit  Sym.  ri  II» 

l'ofit  de  oSir 
Is)  nota  mp  ua'?  r nwo'i 
Yyy 


Digilized  by  Google 


54* 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


P S E A U M E XLVIII. 


Inutilité  des  richejfes.  Elles  ne  peuvent  ni  conferver  U vie  n celui 
cjui  les  pojiéde , ni  la  donner  à un  autre,  La  mort  eft  inévitable. 
Elle  rend  tous  les  hommes  égaux.  Les  méchans  Je  rendent 
Jemhlables  aux  bêtes. 

In  fincm , filiis  Corc , Pfalmus.  I Peur  U fn , aux  enfans  de  Ctû, 

1 Pfeaume  de  David. 

ARGUMENT. 

^ E titre  de  ce  Pfeaume  n'a  rien  de  fingulier.  Saint  Anthrtife  lit  ; Pfalmus 
David.  Le  Pfeatme  ejl  dtcirinal , eà’  énigmatique.  Les  fils  de  C$ré , eu  ce- 
lui d'entr’eux  qui  ejl  Auteur  des  Pfeaumes  frécédens  ,a  composé  celui-ci 
d uo  flilo  obfiur , dr  parabolique , à la  manière  des  Anciens , qui  aimoient  à 
cacher  leurs  infiruSions  morales  fous  des  figures , dr  des  énigmes.  Il femble 
que  fon  but  étoit  de  confoler  fies  freres  captifs , de  leur  infpirer  du  mépris 
pour  les  richejfes  .pour  la  gloire,  & pour  les  commoditex.  de  ce  monde  ,& 
de  les  affermir  contre  les  mauvais  traitemens  dés  Babyloniens  .par  la  confi- 
dération  des  Jugemens  de  Dieu.dr  de  la  mort  .qui  doit  rendre  tous  les 
hommes  égaux  , dr  qui fera  la  fin  du  bonheur  apparent  .&  le  conmsencement 
de  la  décadence , d"  du  malheur  éternel  des  mécbans. 

Ce  pfeaume  ejl  des  plus  obfcurs , (fi  des  plus  difficiles.  Les  Peres  le  regar- 
dent comme  une  infiruLlion  des  Apôtres, dr  des  Prédicateurs  à tous  les  hom- 
• mes , fur  la  vanité  des  richejfes,  la  brévetéde  la  vie . l'inconfiance  des  chofes 
de  ce  monde.  Eusébe , dr  faint  Athanafe  l'expliquent  du  Jugement  dernier. 
. on  y remarque  même  des  Prophéties  fur  la  Rédemption  du  genre  humain , 
dr jur  ta  Refurreéiion  du  Meffie.  Voyez,  les  verfiets  8. 9.  i j.  ï6.  il  y a ici  plu- 
fieurs  Sentences  pareilles  à celles  de  l’Eccléfiafie.  Ce  Pfeaume  efi  composé  fit 
le  mime  goût  que  ce  Livre  de  Salomon. 


Digitizcc!  h-  ( jOOgle 


SUR  LE  PSEAUME  XLVIII. 


T4> 


I.  ÀVStt  hétc  , *mnes  Gentts  : au- 
ribus  ftrcipitt  tmnes , f »»  hn- 
Htâtù  orhtm. 

1.  Qui^ne  ttrrifeiu,  & fitü  hami- 
rmm  : fimtal  w»  lumm , dives  & puaptr. 

Osmeim  lajuitur  fatpitntimt;  & 
Wkditdtia  tardU  nati  prualtntimn. 


•f.  I.  P Euples , écoutez  tout  ceci  ; foyez  at- 
tentifs , vous  tous  qui  habitez  l'uni- 
vers ; 

1.  Soit  que  vous  foyez  d’une  baffe , ou 
d'une  illuftre  naiffance  -,  que  vous  foyez  ri- 
ches ou  pauvres. 

}.  Ma  bouche  profcrefa  d/r  p/arèles  dt  fa- 
gedè , & la  mcditatiou  de  mon  cmir  dat  p«- 
ralti  dt  prudence. 


COMMENTAIRE. 


I,  AUditehæCjOMNEsGentes.  PeupUs , êceutex.  mt 
ctci.  Ce  verfee , îc  les  trois  fuivans  font  un  exorde  pompeux , 
où  l’Auteur  relève  la  grandair,  & l’importance  de  ce  qu’il  a a dire,  pour 
fe  concilier  l’attention  de  l’Auditeur.  Il  s’adrefl'e  non-feulement  aux 
Juifs  ; mais  généralement  à tous  les  hommes , de  tout  état , de  tout  pays , de 
toute  condition. 

OmNES  Ci^UI  HABITATIS  ORBE  M.  (a)  rcut  iCUS  tJUt  hahiUZ. 

tunivers.V  oustous  qui  habitez  dans  ce  monde;  dans  la  terre.  L’Hébreu; 
{ b ) Vous  qui  hahitex.  le  Jiéde  5 les  hommes  de  ce  tems , de  ce  fiéclc.  Quel- 
ques anciens  Interprètes  Grecs  ; (r  ) Qui  demeurez  dt/is  des  trous  fous  ter- 
re i dans  des  cavernes. 

Z.  Q_U  iq^üE  TERRIGENÆ  , ET  FILII  HOMINUM.  Soit 
que  vous  foyez.  d'une  hajfe , ou  d’une  illufre  naiffanct.  C’eft  le  vrai  fens  de 
l’Hébreu , & des  Septante.  L’Hébreu  : [d  ) Fils  d’Jdam , fils  d’un  homme 
de  c»ur.  Les  Septante  : ( c ) Fils  de  U terre , & fils  des  hommes.  Les  Grecs , 
ii  les  Latins  appclloicnt  Fils  de  la  urre , [f)  les  perfonnes  d’une  nailTancc 
obfcure.  Symmaque  : ) Tout  le  genre  humain , tome  la  nature  humaine , 

(è’  tous  les  hommes  en  particulier.  Le  Caldécn  : Les  enfans  d'Adam  le  premier 
pore,  & les fils  de  Jacoh.  Il  n’y  aperfonne  qui  n'ait  befoin  des  avis  tjue  je 
vais  vous  donner.  Que  tout  le  monde  s’y  rende  attentif.  Les  Pcrcs(A)cntei> 
dent  par  Terrigena , les  hommes  charnels , & terreftres  ; ic  par  Filii  homi- 
mm , les  juftes , les  âmes  dégagées  des  alfeélions  terreftres.  Saint  Ambroi- 
fe  prend  ces  deux  termes  comme  fynonimes.  Saint  Athanafe  par  le  pre- 
jnier , entend  les  peuples  barbares  ; par  le  fécond , les  peuples  policez. 
ÿ.  3.0s  MEUM  LO  Q,U  ETUR  SAPJEMTIAM,ET  MEDITA- 


( m ) Amiral  Orbem  ttrra-  70.  K«Ti(icî.7ff 
iivÊ/bfm  i.i  ont  lü  San  . pour  aS.T 

( b ) nSn  Sa 

( e ] TK9  AUhs ^ ri|>  i /m- 

(rf)  r-K  03  cü  cpa 

le)  (ft  Ti  éittrèt 


{ f)  PÎAte  in  Sephfffe.  PerJiufS^tyr.  yi.v.fi, 
. . . . Prdfto  tji  r.ihi  Matnuifà  ti> 

Pre^emti  tetrA  , 

(f)  Sfimm/teh.  ^ r^riVi  Ü 

î^yffen. 

Yyy  ij 
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4.  tnclinâk»  in  pnrniaUm  nH>‘en  l 4.  Je  rendrai  mon  oreille  annU 

menm  ! nftruttn  in  pfnUerie  prapofitiô-  I ti\c  à.  Cmie/littncc  de  la  parabole;  ;edccoa> 
nem  me  Am.  I vrirai  fur  la  Harpe  ce  que  j’ai  à propoftr. 

COMMENTAIRE. 

Tio  CORDISMEI  PR.UDENT1AM.  (.<)  Met  hnuhe  profértrA  du 
faroUs  de  fàgejfe  , & U miditAtion  de  mon  ceeur  des  paroles  de  prude/M. 
L’ Auteur  relevc  futilité , Si  l'importance  de  fes  leçons , pour  s’attirer  des 
auditeurs.  Il  dit  qu’il  ne  proférera  que  des  difeours  de  fagcAb , te  qu’il  ne 
propofera  que  des  l'entimens  pleins  de  prudence  ; que  fes  paroles  feront  les 
fidelles  interprètes  de  la  profonde  fagclTe  dont  fon  coeur  cft  rempli.  L'Hé- 
breu lit  au  plurier  : ( é ) Ma  bouche  prononcera  des  fagejfes , (jr  to  méditation  de 
mon  coeur  dos  prudences.  Je  parlerai  fagement , & prudemment  ; je  vous 
donnerai  de  folides  leçons  de  fageffe,  & de  prudence. 

ÿ.  4.  lirCLINABO  IMPARABOLAMAUREMMEAM;APE- 
RIAM  IN  psalterio  PROPOsiTioNEM  M S.  A M.  Je  rendrai 
mon  oreille  attentive  à la  parabole  ; je  découvrirai  fur  la  harpe  ce  que  j'ai  i 
propofer.  Je  vous  enfeignerai  ce  que  j’ai  appris  moi-même  à l’école  des  Sa- 
ges; je  fuis  leur  Difciplc;  je  vous  expoferai  ce  qu’ils  m’ont  enfeigné.  Il 
ajoute  qu’il  propofera  fes  leçons  lur  la  harpe , ou  fur  la  guitarre.  Les  An- 
ciens dans  leurs  inftriictions , joignoient , autant  qu’il  étoit  poffible,  l’a- 
gréable à l’utile  ; &:  la  plupart  de  leurs  leçons  éroient  en  vers , Sc  fe  chan- 
toient.  ( f ) On  y joignoit  aufli  le  fon  des  inftrumens , pour  faire  couler 
plus  aisément  dans  l’efprit  les  préceptes  de  morale. 

Je  ne  fai  pourquoi  ils  les  enveloppoient  fous  des  énigmes , & des  para- 
boles ; li  ce  n’cft  afin  de  les  faire  plus  eftimer , &:  plus  rcfpcâer , par  la  dif- 
ficulté de  les  pénétrer , & de  les  entendre  ; ou  pour  piquer  la  curiofiré,  en 
propofant  des  chofes  nouvelles , &:  extraordinaires.  On  aime  naturelle- 
ment la  réputation  d’efprit  pénétrant  inventif;  on  eft  bien  aife  de 
creufer  certaines  véritez  ; on  les  goûte  davantage , & on  les  aime  plus  chè- 
rement, lorfqu  on  les  a étudiées , Si  qu’on  en  a découvert  le  vrai  fens.  On 
eft  jaloux  de  fes  découvertes,  & amoureux  de  fes  produâiens.Lcs  précep- 
tes ainfi  connus,  s’impriment  plus  fortement  dans  l’efprit , & dans  le  cœur. 
On  fe  les  approprie , Si  ils  nous  intérelTcnt  davantage.  L’agréable  image 
de  la  parabole  diminue  l’auftérité  des  préceptes , Si  égaye  le  sérieux  des  le» 
çons  de  morale. 

On  peut  traduire  l’Hébreu  :(d)  Je  prêterai  l’oreille  aux  paraboles  que  je 


( « ) jtugufi.  iHttBijtntiam.  70,  ïiiirn.  ( c ) Vidt  StfAim-  lit-  1»-  U- 

( k ) xn3>3n  oS  num  mosn  ist  *a  {d  ] 3133a  nnoN  ’3««  bpoS  noK 

SlA-d-  Afmd  Chrjftfi.  rO/ furpf/ln,  ij  tAfîiA  (ta  Wd 
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5.  Cur  iimibo  m die  maU  l Iniqui-  5.  Quel  fujet  aurai-je  de  craindre  au  jour 
tas  caicAtiei  mei circumdabit  me.  mauvats  ! Ce  jera Ji  je  me  trouve  cnvdoj'pc 

dans  l'iniquité  de  ma  voye. 

COMMENTAIRE. 

propoferai  j comme  un  Muficienqui  a l’oreille  fine , &:  qui  s’écoute  ; je  dé- 
couvriras mes  érsigmes  au  fors  des  snjlrurtsetss , au  fon  du  chinnor.  On  exa- 
minera ailleurs  quel  cft  cet  inllrumcnt.  Le  terme  de  parabole , & à'érssgme, 
dans  l’Ecriture , lignifie  à peu  prés  la  même  chofe.  { a ) Les  Hébreux  don- 
noient  ce  nom , non-fculemcnt  aux  véritables  énigmes  i mais  à tout  dil^ 
'cours  parabolique  , l'ententieux , & écrit  d’un  ftilc  poétique , &:  relevé. 
Quelques  Peres  {b)  croyent  que  le  Pfalmiftedit  ici, qu’il  écoutera  atten- 
tivement l’El'pric  l’aint  qui  lui  parle  : Itsclsnabo  irt  parabolam  aurem  r/seamf 
6c  que  rempli  de  les  lumières , &c  de  Ibn  inl'piration , il  propofera  fes  inf- 
trudions , ou  fes  énigmes. 

f.  C\J  K TlM£BO  IN  DIE  MALAHnI  ITAS  CALCA- 
NEi  MEI  CIKCUMDABITME.  ^uel  fujet  auraije  de  crasrsdre  au 
jour  mauvais?  Ce  fera  fi  je  me  trouve  enveloppé  dans  l’iniquité  de  ma  voye. 
Qu’ai-je  à craindre  au  jour  de  nu  mort , ou  au  jour  de  la  vengeance , Se  du 
Jugement  de  Dieu  ? Rien  autre  chofe  que  mes  péchez.  Ce  font  les  feuls 
adverfaires  dont  je  dois  me  défier,  (c)  Si  je  me  trouve  jullc , Se  innocent 
aux  yeux  de  Dieu , je  n’aurai  rien  à craindre  de  la  parc  de  mes  ennemis  ; 
NtsUa  nocehit  adverfitas , fi  nuUa  dominetur  iniquitas.  Le  Prophète  com- 
mence ici  à parler  énigme. 

L’Hébreu  ;[d)  Pourquoi  eraindrai-je  au  jour  mauvais  ? L’iniquité  de  mon 
talon  m'environnera.  Ce  qui  peut  recevoir  plufieurs  fens.  Pourquoi  crain- 
drai-je au  jour  de  mon  afflidion , Se  au  jour  de  la  colère  du  Seigneur  ? C’eft 
qu’alors  mon  iniquité , l'iniquité  de  mon  talon , le  péché  qui  m’a  fupplanté , 
ic  fait  tomber , comme  un  Athlète , qui  faiCt  fon  antagonifte  par  le  talon , 
Se  qui  le  renverfe  ; mon  iniquité , dis-jc,  ou  la  peine  de  mon  péché  m’en- 
vironnera , SC  me  furprendrai  en  fonc  que  je  ne  pourrai  me  tirer  de  fes 
mains.  Autrement  ; Pourquoi  ai-je  tant  de  frayeur  du  jour  du  Jugement 
du  Seigneur, auquel  mon  iniquité  s’élèvera  contre  moi , Sc  me  furpren- 
dra  î C’eft  qu’alors , . tf.  ni  la  puilTance , ni  les  richellcs , ni  les  parens , ni 
les  amis  ne  feront  plus  capables  de  me  tirer  du  danger  où  je  me  trouverai. 
Ou  bien  : Qu’ai-jc  à craindre  au  jour  de  ma  difgrace  ! Je  ne  crains  rien  au- 
tre chofe  que  le  méchant  qui  m’obséde,  Sc  qui  obfervc  toutes  mes  demar- 

(a  ) yide  Eziei.  xrii.  I.  1.  I (J)  »33D* '3pP  PP  m *B*3  NTK  HoV 

ih)  Htrâcltat.  Chryfofl.  I fyid.  bTp  Alms , S'v  ««»«. 

\e)  ïtfênym.  Tht9i9ttU  Auiufi.  Cbryfifi.  I Au joar duméchâfit. 

Athânsf  I 
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6.  €tnfiditm  I»  virtu»  pu  : & 
in  multitudint  divitUrnm  purim  glt- 
rinntur. 

7.  Frnter  nin  redimit , redimet  h»ma? 
ti*n  (Uhit  Dt»  pUcMÎentm pum. 


6.  Qne  ceux  qui  fe  confient  daiu  leur  for- 
ce , & qui  fe  glorifient  dans  l’abondance  de 
leurs  richefles , tntcndtm  ctci. 

7.  Le  frere  ne  rachette  point  fut  ptrt  : 
rhomtnc  itrànger  le  rachetera-t’il  ? Il  n’of- 
frira point  à Dieu  un  facrifice  d’expiation, 
ni  un  prix , pour  racheter  l'a  vie. 


COMMENTAIRE. 


chcs , qui  me  talonne , qui  épie  mon  talon  pour  me  fupplantcr , comme  le 
fcrpcnt  épie  le  talon  de  la  femme , fuivant  rexprclTion  de  Moy  fc  : ( 4 ) T» 
injidiuheris  calcaneo  ejus. 

Quelques  Pcres  ( r ) par  l'ini^MÎté  du  talon , ou  le  péché  de  celui  qui  fup- 
plantc , entendent  le  péché  originel.  Saint  Ambroife  femblc  l’entendre 
plutôt  de  la  concupifccncc,  qui  porte  au,  péché  , que  du  péché  même  ; 
Magis  lubricum  delinquendi  ,(juàm  reatHm  aliqutmn^ri  ejfe  dcliUi.  Saint 
Atlianafc , Eusébe , & faint  Bafile , du  péché  adhiel  ; D’autres,  ( r ) de  l’im- 
pénitcnce  finale.  Abénezra  : Qu’ai-jc  à craindre  dans  le  teins  mauvais , 
dans  ma  vieillefTe  \{d)  fmon  d’être  furpris  par  la  peine  de  mon  iniquité  f 
Le  premier  fens  qu’offre  la  V ulgate , cft  le  plus  fimple , & le  plus  aisé. 

■JÎ'.  6.  Qü  I CONFIDUNT  IN  VIRTUTE  SUA, ET  IN  MULTI- 
TUDlNE  DIVITIARUM  SUARUM  CLORIANTUR.  CtUX 

qui  fi  confient  dans  leur  force , à"  qni  fi  glorifient  dans  l’abondance  de  leurs 
richeffis  , entendent  ceci.  Avis  aux  riches.  Leçon  pour  les  grands  du  mon- 
de. f.  7.  Ni  vôtre  frere , ni  vôtre  ami , ni  aucun  homme  du  monde  ne 
vous  délivrera  du  jour  mauvais.  Ainfi  ne  vous  flattez  point  de  vos  richef- 
fes  , & ne  vous  élevez  point  de  vôtre  fortune.  Autrement  ; ( e ) Ceux  qui 
fe  confient  dans  leurs  richeffis,  & qui  fe  vantent  de  tabondasue  de  leurs  biens. 
C’eft  une  vanité  ridicule, & une  roibldTc  d’cfprit  digne  de  pitié,dc  s’élever 
de  fes  grands  biens , (/)  & de  mettre  fa  confiance  dans  des  chofes  périlTa- 
bles , qui  ne  peuvent  nous  être  d'aucun  fccours  dans  le  befoin , dans  le 
tems  de  la  difgracc , à la  mort. 

f.  7.  FraTER  non  REDIMIT  ;REDIMETHOMO>NoN 
dabitDeo  placationem  (^)suam,et  pretium  re- 
DEMPTioNis,8ic.  Le  frere  ne  rackette  point fin frere  > l'homme  étranger 
le  rachettcra-t'ill  II  n’ offrira  po'tnt  à Dieu  de  facrifice  d’expiation , ni  un  prix 


( m)  GtMcf.  tit.  I/. 

(H  JercK’^m- 
j r ] RiUi 

( </  ) l'iJf  Eccle.  XI  î.  I. 

f < i canrp  anai  taVn  hp  cp'oan 

nSnn' 


(H  ThngmÀ. 

T/k7#<  TtÈ  «Vflv  uk5  mdiaf 

iC  »rm  S. 

pitisfimtm. 


Digilized  by  Google 


SUR  LE  PSEAUME  XLVIII. 

$.  Et  pretium  rtJemptiinis  Âmmé  fut;  I 8.  Il  fera  éternellement  dans  le  travail, 
& laberakit  in  aitrnum;  & viuet  ad-  I cJ' la  peine  i & il  vivra  néanmoins  juftju'd  la 
hut  in  jintm.  I tin. 


COMMENTAIRE. 

fourrachttttrfavU.  Que  perfonne  ne  fc  glorifie  dans  fes  richcflcs,&: 
dans  Ton  crédit  ; tout  cela  ne  lui  fci  vira  de  rien  au  jour  de  la  mort.  Ni  Ion 
frere , ni  fon  meilleur  ami , ni  beaucoup  moins  un  étranger , ne  le  tircronc 
point  de  cette  extrémité.  ( 4)  Le  riche  ne  s’en  garantira  pas , en  offrant  à 
Dieu  des  victimes  d’expi.ition , ou  des  facrificcs , pour  éviter  le  danger  , 
ou  des  préfens , pour  le  fléchir.  La  nécelllté  de  mourir  eft  inévitable } & le 
fouverain  Juge  ne  fc  laifl'cra  alors,  ni  gagner  par  les  préfens , ni  fléchir 
par  les  facrificcs.  Il  faut  profiter  du  tems  de  la  miséricorde,  pendant  qu’il 
dure.  Faites  promtemcnt,&  avec  diligence  ce  que  vous  pouvez  faire 
pendant  la  vie , dit  le  Sage  5 ( é ) parce  que  dans  le  tombeau , où  vous  cou- 
rez à grands  pas , il  n’y  a plus  rien  à faire.  Toute  vôtre  fa^effe , vôtre  in- 
dultric,  vôtre  favoir  ne  vous  y ferviront  de  rien.  Saint  Jerome  l’entend 
du  pécheur , qui  nepenfe  point  à expier  fes  fautes  par  la  pénitence , ni  à les 
lachetter  par  les  aumônes. 

L’Hébreu  : (c)Le frere  ne  rachetiera  afùrément  fas  ; l’hemme  ne  donnera 
point  au  Seigneur  fon  rachat , fa  rançon,  ÿ.  8.  Le  rachat  de  leurs  âmes  ejhrop 
précieux.  En  vain  vous  vous  appuyez  fur  vos  richefles , 3C  fur  vos  amis. 
Perfonne  ne  penfera  à vous  après  la  mort  ; rien  ne  fera  capable  de  vous 
garantir  de  cette  fatale  ncceflité.  Vos  freres , & vos  amis  ne  vous  en  ra- 
chetteront  pas.  Toutes  les  richelTcs  du  monde  ne  vous  guériront  pas.  Le 
prix  de  la  vie  eft  quelque  chofe  de  trop  cher , & de  trop  précieux.  Il  n’y  a 
rien  fur  la  terre  qui  la  puifTe  payer.  Dieu  ne  prendra  rien  pour  vous  épar- 
gner , lorfque  vôtre  heure  fera  venue. 

Ifaïc  ( d ) parlant  de  la  ruine  de  Baby  lone , dit  qu’alors  t homme  fera  plus 
rare  ejue  l'or , (jr  plus  précieux  que  les  métaux  les  plus  chers  ; c’eft-à-dire , que 
l’ennemi  préférera  d’ôter  la  vie  à fon  ennemi , à toutes  les  richefles  , & à 
tous  les  tréfors.  Il  en  eft  de  meme  en  cet  endroit.  L’ame,&  la  vie  de 
1 homme  font  trop  précieufes.  Rien  n’eft  capable  de  les  rachetter  ,&  de 
les  fauver  des  mains  de  Dieu.  Pourquoi  donc  fc  tourmenter  à amafler  des 
richefles , puifqu’ellcs  ne  peuvent  ni  conferver  la  vie, ni  préferver  de  la 
mort  ! Saint  Auguftin  l’entend  ainfi  : Si  J es  u s-C  H R.  i s T , qui  eft  vôtre 
figure , ne  vous  rachette  point , l’homme  pourra-t’il  vous  rachetter  î Saine 


(a)  Ita  Euftt.  Chryfijt.  Gmih.  alii.  ( c ) D'.tSnS  fr>  «S  B’K  ma’  ma  kS  HX 

( t ) Eccit.  ij[.  IC.  yiie  (i-  Prev.  xi.  4.  Sm  0*03  JV1B  ip’l  ( *•  ) 11S13 

fredtrunt  iivitta  in  Mit  uletenii.  Jujliùa  autem  ( d)  Jfai.  aiu,  ii, 
lUtraht  à mertt. 
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Ambroifc  lit  fans  interrogation  ; V ôtre  frère  ne  vous  rachettera  point  : 
mai  sjESUS-CHRiST,DieuS£  homme , vous  rachettera  : Frittr  non  re- 
dimil  i redimet  homo , Chrijiusfcilicet. 


8.  LaBORABIT  U)  IN  ÆTERNÜM.ETVIVET  ADHCc(i) 


IN  F I N E M.  //  /èra  éternellement  d/tns  le  tr avait,  il  vivra  néanmoins 

jufjuà  la Jtn.  Les  mcchans  dans  l’autre  vie , fouft'riront  des  tourmens  infi- 
nis , fans  pouvoir  mourir.  ( c ) Us  dcfireront  la  mort  comme  un  grand  bien, 
S:  ne  pourront  l’obtenir.  Les  Pores  Grecs  (</)  l’entcndcnr  tout  au  con- 
traire. Le  Julie  a fouftert  de  grands  travaux  en  cette  vie , pour  la  piété , Ôc 
pour  la  )\x'A\cc , laboravit  in  i il  vivra  éternellement , /»/- 

nem  ; Sc  il  fera  témoin  de  la  mort  des  faux  fages  du  monde , dont  faint 
Paul  traite  la  fagell'c  de  folie  ; { e ) Non  videhit  interitum , cùm  viderit  fa- 
fientes  m orientes. 

L’Hebreu:  Kf)  Sera-t’il  dans  un  éternel  repos , d-  vivra-t' il  éternellement  f 
Ne  verra-t'il pas  la  corruption , ou  le  tombeau  > Le  riche  efpcre-t’il  de  joüir 
toujours  de  la  félicité , Sc  de  palier  fa  vie  dans  la  tranquillité , fans  être 
jamais  troublé  par  la  frayeur  de  la  mort , fans  en  fubir  les  inévitables 
Joix  ; Croit-il  que  pendant  que  tout  le  refte  du  monde,  même  les  plus  fa- 
ges, & les  plus  h.rbilcs  meurent,  lui  fcul  demeurera  immortel  dans  le 
monde  ? Non  videhit  interitum , cùm  viderit  fapientes  merientes? 

D’autres  le  traduifent  dans  le  fens  d’une  ironie  : Il  fera  toujours  en  re- 
pos , à"  vivra  éternellement  ; il  ne  verra  point  la  mort , lorfque  les  fages  difpa- 
roitront  à fes  yeux  , de  meme  <fue  les  foux.  Simul  infipiens , Jlultus péri- 
hunt.  Lui  fcul  demeurera  immortel.  Voilà  les  frivoles  efpérances  dont  il 
fc  flatte.  On  diroit  du  moins , à le  voir  agit , qu’il  ell  dans  ces  fentiinens. 

Quelques-uns  {g  ) expliquent  les  verfets  8.  & 9.  du  Mclfie.  Sa  vie  fera 
une  vie  laborieufe,  & pénible  : (A)  Fir  dolorum , feiens  infirmitatem. 

Mais  il  vivra  éternellement , & fera  couromié  d’une  gloire  infinie , en 
xécompenfc  de  fes  travaux , Sc  de  fes  fouftirances.  Sa  mort  ne  fera  pas 
comme  celle  des  autres  hommes.  ( / ) //  ne  verra  point  la  corruption  > Dieu 
le  reflTufeitera , pour  lui  donner  un  repos , & une  vicimmortelle. 

Saint  Auguflin  , faint  Jérome , Béde  , 3c  quelques  autres  prennent  le 
verfet  5>.  comme  fi  l’impie  fc  flaitoit  dans  fon  crime , 3c  s’endurcifl'oit  de 
plus  en  plus , jufqu’à  nier  la  Providence , 3c  la  Jufticc  de  Dieu , en  confi- 


^ 

(4)  70.  -nf  mmtm,  Ita  jiug 

snfitfHM  Pftther.  Lal^rsvit  in  Âtimum. 

70.  Chf\ftfi.  Tkeod9rct.  An^ufi.  nûn  It' 
fttnt:  AHhuc  Kcqut  Pfalitr.  R»m.  Al«- 

dicl.  S Cerman-  Curnnt. 

(e  ) 2ta  lcronym. 

{d)  Chrjafl.  Athnnnf.  ’Eufib.Thêodoret. 

( «)  I.  Cor.  I.  19.  to,  a^nnt  fiulumftcit 
bajus  mundif 


if]  nNT  nS  nw'r  ti»  'nn  mSu'S 

Symmach.  Xitd  tS  màin  f 

ùt  euètm  Mais  aprcs 

certc  mort  tcmporclie . Ü vÎTra  ètcinelicmcoc 
dans  l'amre  monde. 

f g ) yidt  Hutnntond-  Rab.  Mof 

darjttu. 

( b ) Jfni.  LUI. 

(1  )'  Pfâl.  XY.  10* 

dérant 
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5.  NtH  videbit  ÎHitritHm ,cUn  vide-  I 9.  Il  ne  verra  point  lui-meme  la  mort, 
rit  fnpiemes  moritatts  m/lp:tns , | loirqull  verra  les  Üages  mourir.  L’infenfc, 

Û ftnltHtp€ribunt.  I Sc  le  fou  pciiront  egalement;  & ils  abaiV- 

I doiuiciont  leurs  tichelTes  à des  etrangers. 

C Q M M E N T A I R E. 

derant  que  les  fages  meurent  comme  les  autres , & que  leur  condition  en 
ce  point  n cft  nullement  dift'érente  ; fi  ce  n’cft  que  ï’ouvent  Dieu  permet 
que  les  gens  de  bien  font  opprimez  par  les  médians.  On  paît  voir  les  fen- 
liniens  des  libertins  fur  cela,  marquez  dans  l'Ecclcliaftc , Chap.  m.  18. 
19.  zo.  L’explication  que  nous  avons  donnée  fur  l’Hébreu , paroît  la  plus 
finiple , & la  meilleure. 

ÿ.  9.  SiMUL  INSlPIENSjETSTOLTUS  PERIBUNT. 
(ÿ.  10.  )Er  RELIN  Q^U  EUT  ALIENIS  DIVITIAS  SUAS.  Se- 
PULCHRA  EORUM,  9cc.  L'infensé,  & U feu  périrent  éealemtnt.  Et  ils 
nbandonneront  leurs  rkhejfes  à des  étrangers..  Et  leurs  séfulchres  feront  leurs 
maifens , jufefu  i U confotnmaüon  des  Jiécles.  Le  fage , fie  l’infensé , le  jullc  , 
&:  le  méch.int,  l’homme  de  bien,  &:  l’impie  meurent  également.  La  mort 
n’a  nulle  confidération , ni  pour  le  mérite , ni  pour  la  qualité  , ni  pour  les 
grandeurs , ni  pour  les  richelTes.  Tout  homme  clt  également  fournis  à fes 
loix.  Nous  tendons  tous  au  tombeau.  C’eft-là  nôtre  dernier  gîte.  Ce  fera 
nôtre  demenre  jufqu’à  la  fin  des  fiéclcs.(4)  Que  reftera-t’il  à ceux  qui 
ont  confumé  leur  vie  à amalTer  du  bien , que  la  douleur  de  lailfer  à des 
étrangers  le  fruit  de  leurs  travaux  ? Et  relirsijuem  alienis  diiiti.ts  fuas.  On 
p'uc  voir  ce  que  dit  rEedéâafte , ( é;  fur  la  folie  de  ceux  qui  fc  fatiguent 
pour  un  héritier  qui  fe  moquera  de  leurs  fatigues  qui  confumera  leurs 
travaux.  Rien  n’cll  plus  triftc,&:  plus  douloureux  à un  homme , que  de 
la'lT  r en  mourant  fes  richellcs  àun  inconnu , dit  Pindare.  ( c ) Mais  ici  je 
lie  fai  II  le  S.igc  vait  marquer  un  inconnu.  Il  dit  fimplemcnt  qu’ils  les  laif- 
feront  à d’autres , à leurs  fuccefleurs. 

Au  lieu  de  ces  p.irolcs  du  Texte  ; Sefulchr/i  eertm  detnus  eorum  in  dter~ 
num  i tshernacuU  eorum  in progenie  cf  progenie  ; l'Hcbrcu  lit  : { ) Leur  in- 
térieur ef  leur  m.irfon  pour  teûjonrs , leur  demeure  pour  E éternité.  D’autres 

joignent  eda  à cc  qui  fuit , de  cette  forte  : ils  ont  donné  leur  nom  à leur  de- 
Meure , cé"  à leur  mai  fin  fur  la  terre , dans  la  fuite  des  rates , croyant  demeurer 
toujours  dans  le  monde.  Mai  s le  feus  des  Septante , ( f ) Sc  de  h V ulgatc  cft 


(4)  "EceU.  xn-  7-  ad  Jomttvi 

sfernitatis  fut  t • •*  EtrEVtrt^tHrfHlvismtfr- 

fttMm , nnde  trat. 

(i  ) EtcU.  11.  Ig.  19. 

( f ) Pindar.  Olyrrfiae.  Qd.  x. 


{ e)  70.  K«/  it  rnvrm-  mstiitf  dmtm.  Us  ont 

lu  » au  lieu  de  OJnp 

Zz  A 
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10.  Et  rcrinjHcni  jüctù  diviti.is  j ^ lo.  Leurs  Lpulchres  feront  leur»  m»i- 


fuM  : Et  fepulchréi  torum  domni  i/loritn 
in  Mernum. 


fons , jufqu'à  la  confommacion  des  lîécles, 
Se  leurs  demeures  dans  la  fuite  de  toutes  les 


II.  TabernneuU  nrnm  in  progciiie, 
& progenU  : vpcaverum  nominn  fn»  in 
tenu  J nie. 


II.  Qaoi^uih  ayent  voulu  Ce  rendre  im, 
mortels,  en  donnant  leurs  noms  fleurs  ter* 
res. 
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beaucoup  meilleur  •,  Sc  U cft  fuivi  par  le  Caldcen , le  Syriaque , 8c  l’Arabe , 
qui  ont  lu  dans  l’Hébreu  Kibram , leur  tombeau , au  lieu  de  Kirbam , leur 
intérieur.  Saint  Chryl'oftome  reproche  ici  aux  riches  leur  ambition,  en  ce 
qu’ils  s’érigent  des  tonibc.iux  l'oniptucux,  Sc  y mettent  de  l’or  .comme 
s'ils  vouloicnt  même  apres  leur  mort , conlcrvcr  les  richefles , qui  ont  été 
l’objet  de  leur  ambition , 8c  de  leur  amour  pendant  cette  vie. 

li'.  ll,  VoCAVERUNT  NOMINA  SUA  IN  TERRIS  SUIS, 

^utiqu’ils  dyent  voulu  fi  rtndre  immortels , en  donnent  leurs  noms  à leurs 
terres , ils  n’auront  pour  toute  demeure  qu’un  tombeau , dans  toute  la  fui- 
te des  ficelés.  Ces  hommes  ambitieux , qui  ont  eu  la  vanité  de  donner 
leurs  noms  à leurs  valles  terres  ; {a)  les  Alexandrcs , les  Pompées , les  Cé- 
l'ars , qui  ont  donné  leurs  noms  à tant  de  villes , & à tant  de  Colonies , 8c 
qui  ont  érigé  tant  de  inonumens  à leur  propre  gloire,  dans  les  Provinces 
qu’ils  ont  parcourues , Sc  llibjuguécs , font  aujourd’hui  confondus  avec  les 
autres  morts , 8c  leur  tombeau  même  à peine  ell-il  connu. 

On  peut  aufli  traduire  l’Hébreu  par  ‘.[b)  Ils  fe  font  voulu  faire  un  nom 
fur  la  terre.  Et  voici  je  penfe  le  vrai  fens  des  verfets  8. 9.  lo.  8c  ii.  L’homme 
efpére-t'il  de  vivre  toujours  ,(c)cô‘de  fubffler  éternellement  de  ne  pas 
voir  la  corruption , df  le  tombeau , pendant  qu'il  voit  les  fages  qui  meurent  À 
fis  yeux  ? Les  infenfez, , dr  les  faux  mourront  de  même , de  laijferor.t  leurs 
biens  à d’autres.  Ils  n’auront  pour  retrait  te  dans  la  fuite  des  races , ni  pourder 
meure  dans  tous  les  ftécles , que  leur  tombeau  ; ces  hommes  fameux , qui fe font 
acquis  tant  de  réputation  fur  la  terre. 

Üaint  Auguftin  ,Cafliodorc , 8c  les  Pfeautiers  de  Rome , Sc  de  Milan  li- 
fent  : Invocabant  nomina  corum  in  terris  ipforum.  Saint  Ambroife  : Invoca- 
verunt  nomina  eornm.  Les  Pfeautiers  de  Chartres, 8c  de  faint  Germain  s 
Invocavit , é’C.  Ce  que  fiint  Auguftin , faint  Jérôme , Béde , Rufin,  Ré- 
my , Haimon  entendent  de  la  coutume  des  Payons , qui  portoient  des  vian- 


( 4 ) Acj’t'tî.  cV  itlptmt! 

f«f.  AHhs  , 191  iiLftmrif 

ymotf. 

ii)  maiN  aaiDM  imp 


(f  ) ’nn  czhivh  San  Je  prens  Sin 

pour  l^nfscu'um.  Æv*/i».Voyci  J/üi.xxxriII- 
n.  P/aJ.  xxxviil.  p. 
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fl.  Et  homo  cum in  honore tjfa , non  | ii.  Et  l'homme,  tandis  qu’il  «oit  eJeve 
inteUexit  : comfnnunt  ejl  jninentis  infi-  | en  honneur  , ne  l’a  point  compris.  Il  a été 
fientiùns , & Jimilu  fuiitu  eji  idn.  I comparé  aux  bètesqm  n'ont  point  de  railbn  i 

[ & il  leur  cil  devenu  rembiaole. 

e 
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des  aux  tombeaux  des  morts , qui  invoquoicnc  les  Mânes , comme  fi 
elles  euflent  été  prcfcnces.  Des  Payens  cette  coutume  polîâ  aux  Chrétiens, 
Ils  portèrent  pendant  long-tcms  du  pain , du  vin , Ik:  des  viandes  aux  tom- 
beaux des  Martyrs } Paint  Augultin  eut  bcloin  de  toute  fa  fagcH’c , & de 
toute  Ton  autotitc , pour  abroger  cet  ulagc  en  Afrique  , où  il  étoit  trés- 
fréquent.  Mais  nous  avons  peine  à croire  que  ce  pallagc  ait  le  moindre 
rapport  à cette  ancienne  fupcrllition. 

i.  II.  Et  HOMO  CUMIN  HONORE  ESSET,NON  INTEL- 
LEXITiCOMPARATUS  EST  JUMENTIS  INSIPIENTIBUS» 
(4)  ET  SIMILIS  FACTUS  EST  ILLIS.  L’homme  Undis  qùil  étoit 
élevé  en  honneur , ne  l'a  point  compris  i il  a été  comparé  aux  bètet  qui  n'ont 
point  de  raifon  ,dr  il  leur  eft  devenu  femhUble.  Si  l’homme  coinprenoit  la 
dignité  de  fa  condition , & les  avantages  de  fa  nature , il  ne  fe  rabaill'croic 
jamais,  jufqu’à  donner  fon  eliime  à des chofes  viles , & terreftres.  Lci 
plaillrs , les  honneurs , les  biens  de  cette  vie  ne  le  touchcroient  point.  Il 
regarderoit  avec  indificrencc  tout  ce  qui  eft  au-deftbus  de  lui , &:  n’auroic 
que  du  mépris , & de  l’horreur  pour  tout  ce  qui  le  rabaifle  à la  condition 
des  animaux  fans  raifon.  Ccpcad.rnc  le  Pfaliniftc  a raifon  de  dire  que 
l’homme  ne  connoît  point  fon  honneur  , & fa  dignité , &:  qu’il  fc  compare,, 
&:  le  rend  fcmblablc  aux  animaux  fans  raifon , par  la  baft'ellc  de  (es  fenti- 
mens , par  l'on  avidité  pour  les  chofes  terreftres , &:  fcnfiblcs.  { h ) 

On  peut  aulli  l’expliquer  en  ce  feus , félon  l’Hébreu  : ( r ) L'homme  ne  de- 
meurera pas , ne  séjournera  pas  ; à la  lettre , ne  pajfera  pas  la  nuit  dans  f% 
gloire.  Ilejl  comparé  aux  animaux  > ils  feront  réduits  au  filer,  ce.  L’homme 
ne  demeurera  pas  long-tcms  dans  cette  vie  : Qiidqu  élevée  que  foit  fa 
fortune,  & quelque  gr.indcqiic  foit  fa  puilfance,  elles  ne  Ic^rantiront 
pas  de  la  mort  -,  il  f era  réduit  au  lîlcncc  du  tombeau , & mourra  ni  plus , ni 
moins  que  les  animaux  fans  raifon.  Voyez  le  f.  14.  & Eccle.  iii.  18.  ry.  Oa 
en  fuivant  la  leçon  des  Septante  ,(d)&c  delà  Vulgatc,  q-.ii  eft  confirmée 
par  le  vcrlct  dernier  de  ce  Pfeaume , tout  fcmblablc  à celui-ci.  L'hom-r 


( e ) nonu  H»aj  i>V  Sa  *p>3  diki 

10T3_ 

{J  ) 70.  K«f  ci  , ô nwÿu. 

Ils  ont  lû  ici  )>û’,  au  lieu  de  [>V,  de  m£œv 
iju'au  f.  11. 

Zz  Z ij, 


( it  ) Ambrof  jHmmtis  tjuà  ftnfum  non  h*- 
■hent.  Augu]t-  Jitmentis  infcnfAtit.  70. 

•ntt.  Htbr.  IQI  , Stltntibns  ^ OU,  De  ^miIhS 
JiUtur. 

{ b Thee/Ureto  Urwy/n. 
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15.  Cccco  coa<iai(u  qu’ils  luivcnt , leur  eft 
mit;  occ^oii  de  Icandale , de  chùce  -,  Sc  ils 
ne  laillêronc  pas  neanmoins  de  s’en  vaiucr . 
èT  de  s’y  complaire. 


ij.  Hhrii’u  , Uiwn  pjis: 

^ fofitu  in  *rt  fut  ctmpUcebunt. 
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me  dâKS  fa  dignité  n'a  foint  tu  l'intelligente  ; il  n’a  point  Elit  attention  à la 
ncccllitc  de  mourir  -,  il  s’cll  plongé  dans  toute  loi  te  de  dcrcglcmcns  ; il 
s'ejl  rendu  ftmhlablt  aux  bêtes , qui  n'ênt  peint  l'ufagt  de  la  partie , & de  la 
raifon  j aux  animaux  ftupides , & qui  ne  parlent  point.  Ou  bien  : Ils  font 
devenus  femblables  aux  bêtes , ils  demeureront  dans  un  lilcncc  éternel , 
dans  le  tombeau. 

Les  Rabbins , Ü.  quelques  Pères  ( a ) l’expliquent  du  premier  homme , 
qui  ne  connut  pas  fa  dignité,  ôc  qui  étant  déchu  de  fon  premier  état, 
devint  femblable  aux  bêtes , par  la  nécellité  de  travailler , Sc  de  mourir. 
Les  Hébreux  attachez  à la  lettre  du  Texte,  qui  porte  : Il  ne  pajfera pas 
la  nuit  dans  fin  honneur , foutiennent  qu’Adam  fut  chalfé  du  Paradis  Tcr- 
reftre  , le  même  jour  qu’il  y avoir  été  introduit  ; il  n’y  féjourna  ^int , il 
ni  pall'a  p.is  la  nuit.  Mais  on  peut  alfurcr  que  ce  n’cft  nullement  la  le  vrai 
fens  du  Texte. 

15.  Hæc  via  ILLOR.UM  scanoalumipsis;  et  ros- 
TEA  iNORE  suo  coMPLACEBUNT.  (é)  Cette  Conduite  leur  efl 
une  occafion  de  chute  1 ils  ne  laijfent  pas  néanmoins  de  s’y  plaire.  La  condui- 
te des  hommes , qui  fc  rendent  brumlemcnt  femblables  aux  bcccs,  par 
leurs  déréglcmcns , cil  la  feule  caufe  de  leur  malheur , ( c ) de  leur  dé- 
grad.uion  ; elle  leur  cil  un  piégé , Sc  un  fujee  de  chute  ; SC  avec  cela  ils  s’en 
font  un  fujet  de  vanité  , Sc  de  vainc  complaifincc.  Cette  vérité  n’eft  que 
trop  connue  par  l’cxpéncncc.  Rien  n’cft  plus  ordinaire , que  de  voir  des 
hommes , qui  déshonorent  la  dignité  de  leur  condition,  &:  lafainteté  de 
leur  Religion , par  leur  crime  ; Sc  ils  trouvent  encore  des  flatcurs , qui  les 
loilcnt , qui  les  entretiennent  dans  ces  fentimens.  Ils  trouvent  des  imi- 
tateurs qui  les  fuivent  dans  leur  dérèglement  : Enfin  ils  s’y  plaifcnt , Sc 
s’en  applaudifcnt.  ^jtorum gltria  in ctnfufene  ipfirum.  Philip,  iii.  ij. 

L’Hcbreu  : («f  ) Leur  conduite  ejl  une  pure  folie  ,•  & leur  pojlérité  prendra 
de  la  complaifance  dar.s  leurs  difeours.  {e)  Ou  bien  : Ceux  qui  viendront 
apres  eux  ,fe  plairont  dans  leur  bouche.  Quclqu’cxtravagante  que  foit  leur 


( 4 ) Chr\faji»m. 

( ^ Ca0cdor.  ?f4lter.  KomMn.  Gtr- 

mmn.  Curnut.  Inore  fucbcncdiccnt.  70-  Cfim- 
flut.  HtTÂcUot.  Chryfcji.  Throdoret.  Coditet  Cr. 
^ Coliurt. 


( f ) 7 hf»d»ret- 

( d ) min'03  annmn  lob  Sea  ersTt  n; 

in' 

( c ) Sjmmach.  afnd  Atbanaf. 
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14.  Sicut  Êves  in  Infini»  ptjiti  fnm  : 
m»n  dipnfcet  cei. 

IJ.  £t  deminahunnir  torum  jufli  in 
mntutin»  : CT  «HxiltHm  torum  vturtifctt 
in  injirn»  à gloriae».  HM. 


14.  Us  ont  etc  4 U fin  placez  dans  l’cnfcr, 
comme  des  btebis  : la  mort  les  dévorera. 

IJ.  Et  les  JuUes  auront  l'empire  lür  eut 
des  le  marin  : & tour  leur  appui  fera  dctiuic 
dans  l’enfer , .après  qu’ils  auront  ccé  dépoüil» 
lez  de  leur  gloire. 


COMMENTAIRE. 

conduite , clic  fera  Iciicc , de  approuvée  par  ceux  qui  viendront  apres  ; ils 
n'auront  que  trop  d’imitateurs  de  leurs  crimes.  On  peut  aulll  traduire: 
Faiià  qu'eût  tjl  leur  %oje  : c’efl  une  pure  folie  ; dr  (eux  qui  leur  fuccéderent  ^ 
tireront  comflaifmce  de  leurs  maximes.  Les  faulîes  maximes  du  mon- 
de ont  bien  plus  de  partiloiis , Sc  d’approbateurs , que  les  juUcs  fentimens 
des  Sages , fondez  fur  la  verire , & fur  la  raifon.  Saint  Jérôme , & Théo- 
dorct  expliquent  ceci  des  pécheurs,  qui  font  tombez  dans  l’enfer,  par 
leur  mauvaife  conduite.  Ilsfc  repentiront,  fiedéfapprouveront  leurs  an- 
cicmics  voyes  : In  ore  fuo  comflacehunt.  Mais  leurs  regrets , 3c  leur  con- 
feflion  ne  leur  ferviront  de  rienj  ils  demeureront  dans  les  tourmens, 
conunc  des  viéUmcs  éternelles  de  la  colère  de  Dieu.  Sicut  oves  in  iufernt 
fojiti  funt. 

ÿ.  14.  Sicut  ovES  in  ineer.no  eositi  sunt;mor.s 
c E P A s c E T i.  O s.  {a)  Ils  ont  été  à U fn  placez,  dans  l'enfer,  comme  des 
brebis  s la  mort  les  dévorera.  Les  méchons  feront  cntalTez  dans  l’enfer  , par 
troupeaux  ; ils  ferviront  de  pâture  à la  mort.  Ou  bien,  en  prenant  l’en- 
fer pour  le  tombeau  : Ils  feront  réduits  au  fépulchrc,  & mourront  com- 
me desbetes , .lufquels  ils  ont  voulu  fc  rendre  fcmblablcs.  La  mort  les 
enlèvera  , ic  les  fera  mourir , comme  un  troupeau  de  brebis.  L’Hébreu . 
{b)  Ils  font  mis  dans  le  tombeau  comme  des  brebis  ; la  mort  ejl  leur  pafieur. 
Elle  les  mène  au  tombeau , comme  on  mène  un  troupeau  de  brebis  à la 
boucherie  i ils  courent  à la  mort  fans  fentiment,  fans  douleur,  fansre- 

Îcntir  , fans  réfléxion.  Symmaque  ; (r)  Ils  fe  font  rangez,  comme  desbre~ 
is  de  l’enfer  i la  mort  fera  leur  pajleur.  Ils  fe  font  rendus  par  leurs  crimes, 
comme  un  reoupeau  de  viâimes  deftinées  à l’enfer. 

ÿ.  IJ.  Et  dominabuntur  eorum  Justi  im  matv- 

TIMO  i ET  AUXILlVM  EORUM  VETERASCETIN  InFER- 

HO  A GLORIA  EORUM.(i/)Lf/ t'empire  fur  eux  dés  le 


t i*  ) Auiuftin.  SÎ€itt  #vf/  i»  iuftrn*  fofiu  #1  { i)  Ca^oHct.  PfMÏter.  B.$m.  ($»  Mcdhl.  . , . 

ffi  fis-  I In  inftmo  « k gl^rim  fum  txfnlfi  funt.  Pf»l» 

{ * ) ojn'  mo  VIB  SubS  IKÏO  I m.  S»»a.  Germai.  AfUri»  torum  , é-  iglori» 

( t ) tym.  a'f  St»  «ntàir  ia>7«f , Sa-  ■ fa»  txfalfi  faot.  70-  S’a  w?m  il*-, 

•ar^  tt/doH  a»7«c,  .1  Stni, 

Zzz  iij 
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m*tin  ; à"  itm  leur  afpiti  fer»  détruit  dans  l'Enfer  , afrét  qu'ils  auront  été  de- 
pùüillez.  de  leur  gloire.  Les  méchans  fc  verront  tout  d'un  coup , Se  lorf- 
qu’ils  y penferonc  le  moins  fa)  fous  la  puill'ancc  des  juftes  : £c  leur  ap- 
pui , leur  pafteur , leur  condudk'ur , la  mort  à laquelle  ils  le  l'ont  livrez  , 

( 14.  ) les  abandonnera.  Ils  fe  verront  foudainement  dépouillez  de  tou- 

te leur  gloire, de  Icclat  de  leur  dignité,  déchus  de  l’élévaiion  de  leur 
grande  fortune. 

Dans  l’autre  vie , le  monde  eft  en  quelque  forte  renversé.  Les  Juftes 
qui  font  ici  opprimez , qui  vivent  dans  la  pauvreté , 6c  dans  l’obfcurité , y 
feront  dans  l’éclat , dans  la  gloire,  lis  domineront  ceux  qui  les  ont  dona- 
nez  ; ils  maîtriferont  ceux  dont  ils  ont  été  maîirifez , Ce  feront  autant  re- 
levez en  honneur , qu’ils  ont  été  humiliez  d.tns  ce  liéclc.  A la  mort , les  mé- 
chans feront  témoins  de  ce  changement , 6c  tout  d'un  coup  ils  fc  trouve- 
ront alTujcttis  , pauvres , humiliez,  tourmentez , au  lieu  de  l’empire  qu’ils 
exerçoient , des  dignitez  qu’ils  pofsédoient , & des  plailirs  qu’ils  goûtoient 
en  cette  vie.  Souvent  meme  dés  ce  monde , Dieu  permet  des  revers  de 
fortune  promts , Sc  fubits , qui  mettent  les  méchans  fous  les  pieds  des 
Juftes  i mais  ces  evénemens  font  plus  rares.  Voyez  Job,  xx.  8.  ÿ.  z6. 17. 
z8.  XXI.  17. 50.  ji.  ace. 

Les  Pères  ( b ) par  ces  termes , in  matutino , au  matin , entendent  la  Ré- 
furrciftion  fiiture.  Les  Juftes  feroru  les  juges  des  impies  ; ils  feront  élevez 
au-dcfliis  d’eux , ôc  environnez  de  gloire , pendant  que  les  méchans  feront 
dans  la  confufion , 6c  dans  le  dclelpoir.  Alors  le  riche  qui  a refusé  au  La- 
zare les  mies  de  pain  de  là  table , demandera  inutilement  une  goutte 
d’eau , pour  modérer  les  ardeurs  de  fa  foif.  ( c ) Les  prières , les  regrets, 
les  larmes  ne  ferviront  alors  de  rien  aux  pécheurs.  Leur  ftamme  ne  s’é- 
teindra point , & leur  ver  ne  mourra  point.  { </  ) Le  Syriaque  donne  ce  fens 
aux  veriets  14.  fie  ly.  Leurvoye  eft  une  voje  de  chute  pour  eux-mêmes.  Al* 
ftn  ils  feront  réduits  à paître  comme  les  bêtes , ils  feront  abandonnez,  à l'Enfer, 

la  mort  fera  leur  pafteur.  Les  Juftes  les  domineront  dés  le  matin  1 le  tom- 
beau gâtera  leur  beauté , & ils  fe  verront  déchus  de  leur  fafte  , 6c  de  leur 
gloire. 

L’Hébreu  ; { c ) Les  Juftes  les  domineront  dés  le  matin cJ*  leur  rocher  ta 
fer  vira  qu’à  les  écrafer.  L’Enfer  fera  leur  demeure.  Les  Juftes  fc  relèveront 
de  l’opprclfion  où  ils  gémilicnt.  Le  tems  viendra  que  leurs  persécuteurs 


(»)  Chffhp.Thuiortt.Btpl.  Bufeh.  Atht- 
HerMcïtot. 

(S)  lermym.  Thtottoret.  Chryfêfi. 

AmLrff  Vide  GeneOr.  yatMO.ttsmin. 

(c)  Luc.  xy\,  10.  e^  ft^u. 

{d)  Mure.  IX.  4j.  4f.  44. 

1 « ) nrai  enun  npa*?  eu  mn 


Vot’O  Sisr  Aquil.  tmtfKirf  dalû-  ««ire*- 

’i.tu  udyt  ci*  KUTtiuurt^u  ÜpiÙ-,  Leur  p$urt  iri- 
fer*  l'enfer  du  heu  de  leur  demeure.^  Ctli  cc  fçit 
aucun  len».  Simm.  T*  m.u-  u*y-iurm 

utre.  V enfer  fer*  vseiUir , Sc  rendra  inuiiic  leur 
féru. 
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l8.  f'erumtémtrt  Dms  redimet  étù-  i6.  Mais  Dieu  rachètera  d"  délivrera  mon 
tnam  m/tm  d*  mdnu  mftrni . cum  acct-  aine  de  la  puillâncc  de  l’enfer  , lotfqu’il 
ne.  m'aura  jpris  en  fa  proreétion. 

^ 17.  Mr  tmtterit  citm  divts  ftHusfue-  I 17.  Ne  craigne*  point  en  voyant  un  hom- 
rit  hemt  : & citm  mnltiflicMA  fucrit  I me  devenu  riche , Ôc  ù mail'on  comblée  de 
glerid  demis  ejsee.  j gloire  ; 

COMMENTAIRE. 

leur  feront  alfujcttis.  Ce  qui  fait  leur  force  en  ce  monde , les  richefles , le 
crédit , la  puillwce , ne  ferviront  qu’à  leur  fouverain  malheur.  Ils  feront 
réduits  au  tombeau , & n’auront  point  d’autre  demeure , ni  d’autre  parta- 
ge. (4)  Autrement  ; Les  Juftes  deviendront  les  maîtres  des  méchans.  Le 
Seigneur , qui  ell  le  rocher , &:  le  refuge  des  premiers , fera  la  perte , & le 
malheur  des  autres.  Il  tombera  fur  eux , Si.  les  écrafera.  Ils  voudront  re- 
courir à lui  ; nuis  il  méprifera  leurs  prières , Si  leurs  larmes.  Leur  demeu- 
re fera  l’Enfer , ou  le  tombeau.  Saint  Jérôme  traduit  ainh  l’Hébreu  ; Les 
JstJlts  ajfssjett iront  Us  méchans  dans  un  matin  ; dr  leur  figure  feradétruite  dans 
l' Enfer  ,anfortir  de  cette  we.  On  pourroit  rapporter  diverfes  autres  Tra- 
duéïions  du  Texte  original  : mais  celles-là  paroilfent  les  meilleures.  L’Au- 
teur foutient  fort  bien  par  tout  cePfeaume  fon  ftile  énigmatique, & obfcur. 

ÿ.  l£.  VeKUMTAMEMDeUS  K.EDIMET  ANIMAM  MEAM 
DE  MANU  Infem,  cUMaccepeait  ME.(é)  Mats  Dieu  ra- 
(hettera  mon  ame  <U  la  fuijfance  de  l'Enfer,  lorftfH  il  m’aura  fris  en  fa  protee^ 
tion.  Les  Peres  l’expliquent  de  J e s u s-C  h r i s x.  Dieu  ne  me  laiflera 
point  entre  les  br.\s  de  la  mort  j il  me  tirera  du  sépulchre , Si  me  rcfllifci- 
tera.  D’autres  (c)  l’entendent  des  âmes  des  faints  Patriarches , qu’il  tira 
■des  Enfers  apres  fa RcfurrccUon.  Le  Caldécn,Sc  quelques  Rabbins  (d] 
femblcnt  l’expliquer  du  Purgatoire  : Le  Seigneur  me  tirera  de  l'Enfer , dr  me 
donnera  une  fart  dans fa  demeure  au  Jiécle  à venir.  On  peut  rencendre-fim- 
plement  du  Julie , qui  fouffre  en  ce  monde  les  mauvais  traitemens  des  im- 
pies. j’attens  un  meilleur  fort  dans  une  autre  vie.  Lerfque  le  Seigneur  m’au- 
ra fris  ,{e)  S£  tiré  de  ce  monde , il  me  tirera  de  l’Enfer , ou  du  tombeau , 
Si  me  recevra  dans  le  Ciel.  Voilà  où  je  porte  mes  efpérances. 

■ÿ.  17.  Ne  TlMÜERISjCUM  divesfactus  FUERITHO- 
M O , Sic.  Ne  craignez,  point , en  voyant  un  homme  devenu  riche.  Ne  vous 
fâchez  point;  n’ayez  ni  douleur,  ni  jaloulie  contre  ceux  que  vous  voyez 
riches , Si  élevez.  Ces  biens , âc  ces  richelTes  ne  dureront  qu’un  moment. 
Comparez  le  Pfeaume  xxxvi.  où  le  PfalmiRc  expofe  plus  au  long  la  vani- 
té ,Si  le  néant  des  richclfcs. 

«4  ' ■ ■ II- II. 

{ il  ) V'tiê  ChrjffoJi.  I ( J ) RAh>  KahuenMchi  Mfud  Gtnebr. 

( b ) Ambrûf.  Cum  acceperit  eam.  I ( ^ ) Vtii  Mmi , hit’  0>  (Jtntf.  v.  1 4 . /(tuau 

( c)  Si*/$l.  Zuthym.  Cmjftêdsr*  | ly.  j. 
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18.  QMnUm  cirn  interierit , mapt-  I i8.  PJrccq.i;  lorfqu’il  fera  mort,  iln’em- 

met  omma:  nejue  eUfeeniet  eum  eo  gla-  ] portera  point  tous  (es  biens  ; & que  fagloi- 
ri»  ejus.  I rc  ne  deleendra  paint  avec  lui. 

19.  ^<4  temmefjiu  in  vieil  ipfiiu  ie-  *.  19.  Cor  fou  ame  recevra  la  bcnédiââon 

nedteetur;  confite&ittur  eibi  ckn  benefe- 1 pendant  fa  vie.  Il  vous  luiiera  quand  vous 
cerit  ei.  | lui  ferez  du  bien. 

COMMENTAIRE. 

f.  18.  Neq.UE  DESCENDET  COM  EO  GLORIA  EIUS.  (4] 
Sa  glaire  ne  dejlendra  point  ~avec  lui.  Elle  ne  le  fuivra  point  dans  le  tom- 
beau. La  mort  le  dépouillera  de  tout  ce  qui  le  rend  li  fier , & li  vain.  Les 
richeffes  sclcvcnt  avec  l’homme j mais  clics  ne  dclccndcnt  pas  avec  lui, 
dit  faint  Ambroife  ; Gloria  hominis  cum  afeendentt  afeendit  s jid  cum  defeen- 
dente  non  defeenditf  •>  ' ' ‘ ‘ 

^ . 19.  QjU  lAANIMA  EJUS  IN  VITA  IPSIUS  BENEDICi- 
TUR.  CüNFITEBlTUR  TIBI,CUM  BENEFECERIS  E I.  S09 
ame  recevra  la  bénédiliion  pendant fa  vie.  Il  vous  louera , quand  vous^  lui  fe- 
rez. du  bien.  On  louë  ’lcs  riches'  pendant  leur  vie  ; on  les  bcn,it,quAnd  ils 
font  du  bienTinais  aprcsTèùr  mort^  on  les  oublie.  Voilà  donc  le  fcul  vrai, 
& légitime  emploi  des  rrcbcfTcs  : C’eft  d’tn  faire  du  bici\;pix  autres,  & 
do  fe  faire  des  amis  des  richcH'cs  de  l’iniquité',  coojmc  dit  Jésus-Christ 
dans  l'Evangile,  fé)  Par-là  on  fe  prépare  des  trefors  dans  le  Ciel,  ôc  on 
s’attire  les  bénédiâions , & les  faveurs  dos  hômmcs'fur  la  tcrfc. 'Autre- 
ment : On  loue  l’impie  pendant’  fa  pro’fpérifé';  le  comble  de  bénédic- 
tions , lorfqu’il  fait  du  bien;  mais  après  fâ  mort , il  entrera  dans  la  région 
des  ténèbres , & dans  le  royaume  des  morts.  Introihit  ufque  tn  progenits 
patrumfuorum,drufqHeinatemàmnonvideBttlun:en.^' 

L’Hébreu  : ( f ) //  bénit  fin  ame  pendant  fa  vie  ; & onvotts  publie  heureux, 
lorfque  vous  vous faites’ du  bieté  l.c  méchant  s’applaudit , & fc  traite  déli- 
cieufement  pcndaiu  fa  vie.  11  trouve  'des  gens  alfez  corrompus  pour  le 
loüer , lorfqu’il  fc  donne  tous  les  plaifirs  dont  il  cft  capable.  Voilà  le  gont 
du  monde.  On  n'eftime  heureux  que  ceux  qui  vivent  dans  les  délices, & 
qui  font  en  état  de  ne  fc  refufer  aucun  plaifir.  Cette  cxprclîion , bénir fon 
ame , lignifie  fc  procurer  du  plailir.  Gardez,-vous  bien , dit  Moyfc , {d)de 
vous  bénir  dans  vôtre  coeur , ^ de  dire  : fe  vivrai  en  paix , en  fuivar.t  la  dé- 
pravation de  mon  coeur.  Et  J e > u s-C  h R 1 s x dans  l’Evangile , nous  dé- 
peint un  de  ces  riches  qui  bénilTent  leur  ame,  & qui  lui  dilcut  1 ( e)  Mon 


( M ) Amtrop  hic.  Cizir.  Lte  Pifi  ferm.  6.  de 
Jtjumtnoni  menf.  Pfalter.  Remon  Stmtf.  Cerm 
CarnHt.  tirdiol.  S. que  ftmul  tum  n deftendet 
^Urtu  demûi  ejus. 

Lut.xyi.  f. 


lt)y<  3'0’n  ’3  T!0‘  i"na  isaa  ’3 

Sjfm.  i'wus  (nrn  rt  , tùe  KmXùt  ddiûuiièe, 

(d)  Oeut.  xxtz.  1). 

( > ) Luc-  XJ  J.  19, 


ame, 
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10.  TntrtiHt  in  progeniei  pn- 
tnm  fntrum  : & nfyne  in  Mrmm  non 
vidtkit  lumen. 

11.  Homo , tiem  in  honore  effet , non 
imeUexit  : compArntns  ejl  jiemeneis  infi- 
fieMtÜMS  , & ffmilii ftÜHt  efi  iUis. 


PSEAUME  XLVIII.  jjy 

10.  Il  encrera  dans  le  lieu  de  la  demeure 
de  cous  (es  peres  : & durant  toute  récernûé 
il  ne  verra  jamais  la  lumière. 

ZI.  L’homme,  candis  qu’il  étoit  en  hon- 
neur , ne  l’a  point  compris  : il  a été  compa- 
ré aux  bêtes  qui  n’ont  point  de  raifon;  & il 
leur  eft  devenu  femblable. 


COMMENTAIRE. 


, votes  avez,  de  grands  biens  ramajfez^  four  flujîeurs  années  ; repofez-veus  , 
mangez, , buvez, , & faites  bonne  chère.  Mais  Dieu  lui  dit  : Infensé , Dieu  te 
redemandera  ton  ame  cette  même  nuit  ; & pour  qui  ferace  que  tu  as  amafé  f 
Ce  qui  revient  au  vetfet  fui  vont- 

‘f.  ZO.  INTROIBIT  USQJJE  IK  VROCENIES  RATRUM 
SVORUMiETUSClJUEIN  ÆTERNUMNONVIDEBIT  LUMEK, 
//  entrera  dans  le  lieu  de  la  demeure  de  tous  fis  peres  > & durant  toute  l’ éter- 
nité dl  ne  verra  jamais  la  lumière.  Le  méchant  palfcra  dans  l’autre  vie,  & fera 
mis  dans  le  scpulchre , où  régnent  des  ténèbres  éternelles.  Ou  bien  : Il  fc 
réünira  à fes  peres , & à fes  fcmblables , M.  entrera  avec  eux  dans  l’Enfer  , 
te.  dans  cet  hortiblc  cahos , où  il  n’y  a que  confùùon,  qu’horreur , & que 
ténèbres.  L’Hébreu , Aquila , Symmaque , Théodotion , & le  Syriaque  li- 
feitt  à la  fécondé  perfonne  •,\a)Tu  entreras  jufqu’à  la  génération  de  tes  pe- 
res ; ils  ne  verront  jamais  la  Itmùére.  ( b ) L’impic  vivra  aulE  long-tems  que 
fes  peres , &:  fera  réduit  comme  eux  dans  des  ténèbres  éternelles.  Ou , fé- 
lon le  Caldéen  : Le  jufte  vivra  auffi  long-tems  que  fes  peres  ; il  parviendra 
à une  heureufe  vicillcirc  : mais  les  méchans  ne  verront  point  la  lumière 
dans  l’autre  vie.  Toutes  ces  diverfes  explications  ont  leur  prix.  Je  préférc- 
jroîs  la  première. 

f.  II.  Homo  cüm  im  honore  esset,non  intell e- 
X 1 T , &c.  V homme , tandis  qu'il  étoit  en  honneur , ne  ta  point  compris , é’C. 
C’eft  tout  le  même  que  le  verfet  iz.  à la  réferve  que  celui-ci  lit  dans  l’Hé- 
breu , ( c ) Jabin  ; il  n’a  pas  eu  t intelligence  ; 5c  le  verfet  iz,  Jalin  ,•  il  n'a  pas 
séjourné , ou  pafsé  la  nuit. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


PSEAUME  XLIX. 


Lt  foHverain  Juge  cite  devant  fan  Tribunal  tout  fon  Peuple,  Jet 
Prêtres , & Jet  Juges.  Il  leur  fait  des  reprodoes  de  leur  vaine  con~ 
fiance  dans  leurs  facrifices , de  leur  hypocrifie , de  leur  injufiice , de 
‘ leur  iiaifon  avec  les  méchans;  il  les  menace  de  fa  colère,^  de  fts^ 
plus  terribles  châtimens. 

Pfalmus  Afaph,  | Pfeaume  êlAjafh , ou , pour  Afaph, 
ARGUMENT. 

Eux  <jui  attribuent  tout  le  Pfeautier  à David , df  plufieurs  de  ceux  memes 
(jui  ne  le  crojent  pas  Auteur  de  tous  les  Pfeaumes  ,Jeutiennent  que  celui-ci 
fut  composé par  ce  Prince , & donné  à Afaph , pour  le  chanter  dans  le  T aher- 
nacle.  [a)  D'autres  {b)  prétendent  qu' Afaph  ejl  Auteur  des  douz.e  Pfeau- 
mes  qui  portent  fon  nom.  ( c)  Ü Ecriture  parle  fouvent  d’ Afaph.  il  préjidoit 
à une  fameufe  bande  de  Mufciens , du  tems  de  David,  dr  de  Salomon.  ( d ) 
Il  étoit  maître  de  la  mufque du  Roi  David,  [e)  Sa  bande  joitoit  du nahle ; 
lf)&  il  paroi t qu'il fe  mêlait  non-feulement  de  donner  l’air  aux  Pfeaumes , 
cf  de  les  chanter  i mais  qu'il  avait  aujfi  le  talent  d’en  compofer.  Et  l’Ecri- 
ture le  met  en  quelque  forte  en  parallèle  pour  cela  avec  David.  Ezcchias  or- 
donna aux  Princes  des  Lévites  de  loücr  le  Seigneur  par  les  Cantiques 
du  Roi  David , Sc  d’ Afaph.  {g)  Et  du  tems  de  Néhémie , on  raconte  ^ut 
fous  David , dt  fous  Afaph , ( A ) lu  diebus  David , Afaph  ab  cxordio , 
il  y avait  des  Princes  des  Lévites  établis  pour  chanter  les  louanges  du  Sei- 
gneur. Il  n’y  a donc  aucun  inconvénient  qu’il  ne  puijfe  être  Auteur  des 
pfeaumes, qui  fe  trouvent  fous  fon  nom. 

La  difficulté  qu’il  y a fur  cela  ,c’efi  que  la  plupart  de  ces  Pfeaumes  paroi f 
fent  avoir  été  compofez.  dans  des  tems  affez^éloignex.  du fiécle  de  David.  Les 


( 4 ) Ambrof  m tit.  PJaI.  lxxii-  VMtub.  Pift. 
PerrMKd. 

{b)  Itfnym.  in  Pfal.  txxii.  in  Matth. 
Itb-  XII*  Chnld.  Mms  t ^ Ctnibr-  Hnm- 

tMnd- 

( c)  FJmI.  XLIX.  LXXll.  LXXIII.  IXXIY;  LXXT. 
LXXvi.  LXXVIJ.  LXXVIU-  LXXIX.  LXXX.  IXXXl- 
LXXXU  • 


(d)  }.  P Aral.  VI  J 9.  XV.  17.  xx.  xri  7*1 
57- 

{e)  i.  Par.  xxv.  1. 

\f  ) 1.  Par.  XV.  10- 

(g)  1.  Par-  XXIX-  )d- 

[h]  X-  Efdr,xil.  4j. 
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SUR  LE  PSEAUME  XLI}T. 
tms  font  du  ttms  dt  U C4ftivitt  ; d'dn(rts , diaprés  U rtttur  dt  Sabyltnt  s 
dr  quelques  -uns  font  des  derniers  reines  des  Rois  de  Judu.  Or  Afufh  ne  peut 
svoir  vécu  au  plus  tard  quejufques  vers  U fin  du  régné  de  Salomon.  Il  faut 
donc  ou  que  les  titres  de  ces  Pfeaumes  foient  faux , ou  qu'il  y ait  eu  plus  d'un 
Iduficien  d’un  Prophète  du  nom  d'Afaph } (a)  ou  que  les  defeendans 
d’Afaph  ayent  toujours  donné  aux  Cantiques  qu'ils  compo foient , le  nom  de 
leur  premier  pere.  Cette  dernière  opinion  nous  par  oit  la  plus  probable.  Kous 
avons  vit  ci-devant  plujîeurs  Pfeaumes  fous  le  nom  des  fi  b de  Corè  ;nous  en 
verrons  un  ci-après  ,{b)  qui  porte  le  nom  deMoyfe , dr  qui  ejl  apparemment 
l’ouvrage  de  fis  defeendans  , qui  étaient  Lévites,  filous  croyons  que  le 
Ffeaume  Lxxvir.  qui  porte  le  nom  d'Afaph,eJl  dutems  du  Roi  Afa  i le 
1.XXXII.  du  tems  de  Jofaphat  ; les  Lxxviii.  lxxix.  lxxxiii.  du  rems  de  la 
Captivité  de  Babylene.  Le  Caldèen  rapporte  celui  que  nous  examinons  ici , au 
retour  de  la  Captivité.  { c ) 

Le  file  des  Pfeaumes  attribuez,  à Afaph , efl  ajfet,  diffèrent  de  celui  de 
David.  David  écrit  d’une  manière  plus  coulante  fdrplus  polie , dr  avec  une 
certaine  beauté , dr  facilité  Attique , qui  ne  fe  rencontre  pas  dans  les  autres 
Auteurs  des  Pfeaumes.  Afaph  efl  plus  ferré , & plus  ohfcur.  M aller  [d)  com- 
pare fon file  à celui  de  Perfe , & d’Horace.  Généhrard  ( e ) remarque  que  le 
talent  particulier  d’Afaph  était  de  peindre  des  ch  o fi  s trifles , (fi  de  compo - 
fer  des  Canttques  lugubres , (fi  plaintifs.  C'efl  que  l’Auteur  de  la  plupart  de 
ces  pfeaumes  vivait  dans  des  tems  fâcheux , dr  diffciles , (fi  fous  des  ré- 
gnés corrompus  , (fi  déréglez.  De-li  viennent  ces  inveéiives  , (fi  cer 
plaintes  aigres  (fi  amères. 

Grotius  rapporte  le  Pfeaume  quarante-neuf  au  tems  de  la  famine  envoyée 
de  Dieu  fous  le  régné  de  David , à caufe  de  l’injufle  persécution  que  Saut' 
avait  fait  fouffirir  auxCabaonites.  (f)  D’autres  croyent  qu’il  fut  com- 

posé , lorfque  Dieu  déclara  à David  qu’il  voulait  qu’on  lui  bâtît  un  Autel' 
dans  l'aire  d’Oman  le  jébuséen  i (fi  que  c’étoit  lâ  le  lieu  qu’il  avait  choijt 
pour  fon  7" emple.  ( h ) Quelques  Doéteurs  Juifs  ( / ) l’entendent  du  Juge- 
ment que  doit  exercer  le  Mejfe , qui  efl  nommé  ici  le  Juge  des  Juges , ott 
fuivant  la  Vulgate  , le  Dieu  des  Dieux.  La  plupart  Cexpliquent  du  Juge- 
ment dernier,  dégénérai,  ou  du  fécond  avènement  du  Pib  de  Dieu , qui  eff 
an  effet  affez  bien  marqué  aux  verfets  i.  5.  4.  li.  V Auteur  oppofe  le  Jilen- 
ce  du  premier  avènement  dejESV  s-C  H R 1 S T , <»  //»  vengeance  qu’il  exer- 
cera dans  le  fécond  >•  la  miséricorde  de  l’un , i la  rigueur  de  l’autre.  On  y 


( a ) Unis , Hssmssuad-  âd  Tfal-  ix*ii.  (p 
ttoch.  dt  jfHsmal-  fart.  i.  Isb.  x.  cap.  19. 

( 0 ) ffalm.  Lxxxix.  Oratit  Moffi  ht/minss 
Des. 

( e ) ride  Cald.  adi.t.  ij.  (pe. 

( d ) Uelltr.  ad  $.  i.  r/al.  Lxxii. 


[e]  Ad  Pfal.  LXXII.  I. 

(/)  1.  Rif.  XXI-  1-  l.&ftqH. 

( (;  ) Jstss.  Marsan. 

\ h}  I-  Par.  XXI.  xxil-  I. 

(i  ) Rails,  afssd  Mssrsjler. 
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volt  duffi  diJlinSiemem  l' abolition  des  anciens  facrifus , & leur  inutiM, 

lorftjn'ils  font  dénuée  de  la  juftice  ,&  delà  charité. 

Flufieurs  Peres  {a)  le  regardent  comme  une  fuite  du  précédent , & corme 
une  continuation  de  la  peinture  du  Jugement  que  Dieu  doit  exercer  contre  les 
méchans.  Ici  il  femhle  principalement  avoir  en  vué  les  fens , les  Juifs  ,•  au 
lieu  qu'au  Pfeaume  quarartte-hsùt  il  regardoit  Us  Etrangers , & Us  It.fidt' 
les.  Mais  en  U comparant  avec  U Pjiaurrte  cinquantième  ,il  nous  paroi t qu'ils 
ont  été  compofisc,  l'un  & l'autre  au  tems  de  la  Captivité  de  Bahylone.  Dans 
le  quarante-neuf,  l'Auteur  introduit  U fouverain  Juge , qui  appelle fon  peu- 
ple en  Jugement,  & qui  lui  déclare  que  ce  n'eft  point  Us  facriftees  fanglans 
qtfil  demande  ; mais  la  juftice , la  piété , l'innocence , df  fur  tout  U jacrifee 
de  louange.  Il  étoit  important  durant  la  Captivité  de  foutenir  U peuple  ac- 
cablé , & découragé , qui  croyoit  tout  perdu , parce  qu'il  n’offroit  plus  de  fa- 
cri  f ces  au  Seigneur  dans  fin  T empU , & dtfefpéroit  d'obtenir  U pardon  de 
fes  fautes , d"  de  fléchir  la  miséricorde  de  fon  Dieu,  il  faBoit  lui  montrer 
qu'il  y avoit  d'autres  facriftees , dr  d'autres  moyens  de  fi  U rendre  favora- 
ble , dp  hsi  apprendre  à n'eftimer  Us  facriftees  fanglans  que  leur  jujle 
prix. 

Dans  U pfeaume  cinquantième , l'Auteur  offre  a Dieu  U ftcrftce  de  U'üan- 
ges  , Us  prières , Us  adorations , la  viélime  d'un  ceenr  contrit , dont  il  a 
parlé  au  Pfeaume  précédent.  C'eft  comme  une  formule  de  prières  pour  les 
captifs  de  Babylone.  ils  y demandent  pardon  de  leurs  péchez,,  ils  prient  Dieu 
de  Us  nettoyer  avec  de  l'hyffope  ; fai  font  aüufion  à l'eau  d’expiation  dont  ils 
ufoient  dans  Uur pays.  Ils  U conjurent  de  leur  donner  un  coeur,  dr  un  efprit 
nouveau,  de  leur  ouvrir  la  bouche  , afin  qu’ils  lui  offrent  le  faerftee  de 
louanges  qu'il  exige  d'eux.  Ils  lui  difent  que  fi  les  holocauftes  lui  étoUnt 
agréables , dans  U pays  où  ils  font , ils  lui  en  offriroUnt  ; mais  qu’ils  lui 
préfentent  une  hoftie  plus  précieufe,  en  lui  donnant  un  coeur  brisé  de  douleur. 
Ils  le  fupplient  enfin  de  rétablir  les  murs  de  S ion  ,&  de  Us  tirer  de  la  Cap- 
tivité, lui  promettant  qu’ alors  ils  faerfteront  réeBement  des  hoftie  s,  & 
des  holocauftes.  Voilà , ce  me  ftmbU , le  vrai  fyftéme  littéral  de  ces  deux 
pfeaume  s.  On  propoferaencore  d'autres  conjeilures  fur  U Pfeaume  cinquante. 


(m)  Chrftfoft  ThfMi^ret.  Zuftb. 
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I.  7^  Eut  Dforum , Deminut  Itcu- 
L'  tus  efl , & vocuvit  territm 
l.  A fetis  ortu  ufque  ud  oceajum.  Ex 
Sien  fpeeki  decoris  tjus. 


y.  I.  W E Seigneur  , le  Dieu  des  Dieux  x 
Xmt  parlé  ,Sci  appelle  la  terre 
i.  Depuis  rOricfu  julqu’d  l'Occident. 
C'eA  de  Sion  qu’il  vient  avec  tout  l'éclat  de 
fa  beauté. 


COMMENTAIRE. 


f.  I.  f~X  Eus  DeORUMjDoMINUS  locwtus  est, et  vo- 
1 J CAVIT  TERKAM,AD  ORTU  SOLIS  US  Q^U  E A D 
OCCASUM.  Le  Seigneur,  le  Dieu  des  Dieux  a far  lé , & a affellé  la  terre 
en  Jugement,  depuis  L'orient  juj'qu’à  l'occident.  Le  Seigneur,  le  Dieu  d’ifracl 
appelle  la  terre,  les  Ifrociices,  Ion  peuple  en  Jugement.  Il  les  cite  devant  fou 
tribunal , depuis  l’orient  jufqu’à  l'occident , 5c  en  quelque  endroit  du 
monde  qu’ils  fe  rencontrent.  Plulieurs  Interprètes  veulent  que  Dieu , Juge 
fouverain  de  l’univers , appelle  ici  en  Jugement  toute  la  terre,  5c  toutes 
les  Nations  du  monde  : mais  la  fuite  fait  manifeftement  voir  qu’il  ne  s’agit 
de  juger  en  cet  endroit  que  les  Ifraclites  -,  ôc  que  c’eft  ce  que  l’on  doit  en- 
tendre fous  le  nom  de  urra.  Ou  bien.  Dieu  appelle  toute  la  terre,  non 
pour  être  jugée , mais  pour  être  témoin  du  Jugement  qu’il  doit  prononcer 
contre  fon  peuple.  En  forte  que  ce  premier  verfet  feroit  le  meme  que  le 
verfet  cinq.  Il  appeSera  le  Ciel , & la  terre , pour  faire  le  difeernement  de fon 
feuple.  Ce  dernier  fens  nous  paroît  le  plus  naturel . 

L'Hébreu  : (a)  Le  Dieu  des  Dieux,  le  Seigneur  ; ( ^ ) ou , le  Fort,  le  Dieu 
le  Seigneur  (c)a  farté,  & a appelle  la  terre  depuis  l'orient  jufju’au  couchant. 
Ceux  qui  fuivent  la  première  Traduûion  , entendent  par  le  Dieu  des 
Dieux , le  Dieu  des  Juges , des  Grands , des  Princes , félon  faint  Chryfot 
tome , 5c  Théodorct  ; ou  le  Dieu  des  Anges , fui vant  faint  Juftïn  le  Mar- 
tyr i ou  des  Saints , 5c  des  juftes  , fuivant  faint  Athanafc , 5c  faint  Auguf- 
tin.  Onfait  que  les  Hébreux  donnent  quelquefois  le  nom  de  Dieux  aux 
Anges , aux  Princes , aux  Grands.  Dieu  donc  a appcllé  toute  la  terre , pour 
aflifter  au  Jugement  qu’il  doit  prononcer  contre  fon  peuple.  Ceux  qui 
tiennent  pour  la  fécondé  TraduéHon,  trouvent  dans  ces  trois  noms  de 
Dieu , El , Elohim , jèhova , le  myftérc  de  la  Triniré  i (i/;  ou  une  preuve 
de  la  grandeur , 5c  de  la  sévérité  de  ce  Jugement  -,  l' Auteur  facré  ayant  ac- 
cumulé exprès  les  noms  de  Dieu , qui  nurquenr  fa  force,  fa  puilTance , fa 
qualité  de  Juge , 5c  fon  domaine  abfolu , 5c  infini , pour  infpirer  aux  hom- 
mes plus  de  rcfpeû , 5c  de  frayeur  lorfqu’ils  paroillcnt  en  fa  préfencc. 


{ » ) pK  K“P’1  W mn*  t3>n'7l«  Sk  1 ( e ) Chtld.  Htir.  Inmym.  Tftti, . Dtm . Df 

IRIDD  •\y  «OW  niTDD  I minut.  Aqml.  Sym.  Th. 

[h]  Syr.  y O.  0i«»  @tin , lUcy%-,  t»g».  I ( W ) It»  Itrmym.  Thttétrit.  Ef. 

Huit , Gench,  Fift,  J 
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).  Déni  mfnifrjièvtnitt:  Deus  nof-  I j.  Dieu  viecàra  manifeftement  ; nSne 
Ur  ,&  n»nfiUht.  . Dieu  viendra , & il  ne  fe  taira  point. 

4.  I^n'tinetnfpeP^^pfl  txMritfcet:  l 4.  Un  feu  brûlant  le  précédera,  & une 
& mcurdu'-^  ejm'tmpcjîia  vMUdA.  j tempête  violente  l’environnera» 

COMMENTAIRE. 

1.  Ex  SlON  SPECIES  DECO&IS  E TUS.  DeUSMANI- 
TESTE  VENIET;  DeUS  N0STER,ET  NON  SILEBIT.  C'tjl  dt 
Sim  t^u'il  vient  avec  tout  l’éclat  dt  fa  beauté.  Dieu  viendra  manifefitment  ; 
il  viendra  ,&  ne  fe  taira  foint.  Apres  avoir  décrit  la  majcfté , hL  la  puif- 
fancc  du  Juge,  il  marque  le  lieu  d’où  il  parokra.  C’eft  de  Sion  qu’il  doit 
venir , pour  juger  fon  pevtplc  captif  à Babylonc.  C’eft  de  Jérufalem  qu’il 
viendra  avec  toute  fa  majcfté , 8Ï  toute  £a  grandair.  U paroîtra  d’une  ma- 
nière vifiblc  éclatante.  Tout  le  monde  fera  informé  de  fa  venue.  L’é- 
clat de  fa  majcfté , le  bruit  des  tonnerres , de  la  tempête , la  lumière , &: 
l’aélivicé  du  feu  annonceront  fa  préfene.  V oyez  le  vcrlct  fuivant.  Tout  cet 
appareil  marque  un  Dieu  irrité , & vengeur.  Il  faut  entendre  ces  expref- 
fions  dans  un  fens  figuré , &:  métaphorique , fi  on  les  applique  au  Jugement 
que  Dieu  doit  exercer  fur  fon  peuple.  Mais  en  l’expliquant  de  Jésus- 
Christ  dans  fon  fécond  avènement , elles  n’ont  rien  qui  ne  puiflè  s’en- 
tendre à la  lettre.  C’ert  en  ce  dernier  fens  que  les  Peres  l’ont  pris.. 

L’Hébreu  \{a)  Il  brillera , il  paroîtra  avec  éclat  de  Sien , dalicu  de  fa 
parfaite  beauté.  Il  viendra  nôtre  Dieu,<^  ne  fe  taira  point.  On  donne  fou- 
vent  à Sion,  & à Jérufalem  l’épithéte  de  Beauté Ac  Jacob.  { b ) Qiielques- 
nns  { r ) le  rapportent  à Dieu  même.  Il  forcira  de  Sion , lui  dont  la  beauté 
eft  fi  parfaite , dont  la  majcfté  cft  fi  grande.  Il  ne  je  taira  point.  Il  ne  difli- 
mulera  point  les  crimes  des  hommes  j,  il  les  aceufera , il  les  reprendra , il 
les  condamnera , &c  les  punira  dans  toute  fa  rigueur.  Se  taire , fe  prend 
quelquefois  pour  demeurer  en  repos.  La  fuite  ( d ) fait  voir  qu’il  s’agit  ici 
du  châtiment.  Il  ne  fe  taira  point  ; il  punira.  J e.  s u s-C  h r 1 s t dans  fon 
premier  avènement , a paru  comme  ime  lumière  dans  le  monde  ; il  cft  forci 
de  Sion,&  a répandu  les  rayons  de  la  vérité  par  toute  la  terre.  D a de- 
meuré dans  le  filcncc,  &c  a déclaré  qu’il  ne  jugeoit  perfonne.  (e)  Mais 
dans  fon  fécond  avènement , il  paroîtra  comme  un  Juge  redoutable , envi- 
ronné de  gloire , & de  majcfté  j il  ne  fe  taira  point  ; il  prononcera  un  airct 
terrible , Sc  irrévocable  contre  les  médians,  (f) 

jf".  4.  IcNlSIN  CONSPECTU  EJVS  E^ARDESCET,  ET  IH 


(a  ) K3>  jr>ein  o-n^K  *b’  SSaa  p’xo 
»nn’  Ski  «'.tSk 

(t)  Pftl.  XLVii.  X.  Thrt».  n.  I/. 
i t ) TifUT.  Cajlal. 


( a ) Voyez  le  f.  fuivant , Stlcs  vcrr«$  11.1t. 
( < j/i>han  111.  17.  vm.  i;  xii.  47. 

[ Thtedtnt.c^  lemjm. 
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5.  A4v»c*b’t  cahim  tie/iirfiim  , & \ 5.  Il  appellera  d'enhaut  le  Ciel,  & 

ttrr*m  difctrmfe  ftfuitan  Jimm,  | la  terre , pour  faire  le  difccrnemem  de  foa 

I peuple. 

COMMENTAIRE, 

CIRCUITÜ  Elus  TEMPESTAS  VALIDA.  17/»  fcit  hriloHt  U pré^ 
cédera,  & nnt  tempête  violente  t environnera.  Voilà  cc  qui  fc  fera  remar- 
quer à la  venue  de  ce  Juge.  Le  feu,  la  tempête,  la  frayeur,  le  trouble.. 
L’Ecriture  ( a ) nous  dépeint  fouvent  le  Seigneur  dans  fa  colère , tout  en- 
vironné de  feu , 6c  précédé  par  les  foudres , les  éclairs , 6c  la  tempère. 
Cet  appareil  convient  à un  Juge  Tout-puillant,  qui  defeend  pour  punir 
Je  crime , 6c  pour  exercer  fa  vengeance.  C’eft  ainli  qu’il  defeendit  fur  Si- 
6c  qu’il  parut  à Daniel , ayant  le  vifage  en  feu , 6c  comme  un  tor- 
rent de  fiâmes  qui  fortoit  de  fa  bouche,  (c)  L’Hébreu:  (d)  Un  feu  dé- 
vorera en  fa  préfince , & fera  horrible  à voir  antonr  de  Ini.  Ce  feu  dévore- 
ra tout  ce  qu’il  rencontrera , 6c  jettera  la  terreur , 6c  l’effroi  autour  de 
lui , ou  autour  de  Dieu.  Ou  bien  ; 11  fera  précédé  par  un  feu  dévorant , t£. 
rapide , à la  manière  d’un  tourbillon  , ou  d’une  tempête.  Les  Peres  ( e ) 
l’entendent  du  feu  de  l’enfer. 

ÿ.  y.  Advocabit  Coelum  d e s u r s 0 m , et  t e r r a m 
DISCERNERE  POPüLWM  SUUM.  il  appellera  d'enhaut  U Ciel,  dr  d'en 
has  la  terre , pour  faire  le  difeemement  de  jon  peuple  ; Ou  pour  le  juger,  pour 
aflifter  à fon  Jugement.  C’eft  le  ftyle  des  Ecrivains  facrez  dans  les  chofes. 
importantes  6c  odieufes , d’apoftropher  les  êtres  inanimez , 6c  fur  tout  le 
Ciel , Sc  la  Terre  ; 6c  de  les  prendre  à témoin  de  ce  qu’ils  ont  à dire  :fat- 
tejle  aujourd'hui  le  ciel  & la  terre  , dit  Moyfc , (/)  efue  fi  vous  vous  li- 
vrez à l’impiété, & à l’idolâtrie,  vous  périrez,  hien-tot  de  dejfus  la  terre ^ 
^ue  le  Seigneur  va  vous  donner.  Et  ailleurs  : (j’j  deux , écoutez,  ma  parole 
^ue  la  terre  fe  rende  attentive  à ce  cjue fai  à dire.  Et  Ifaïe  : {h)  Audite , cee-  ■ 
li , & aurihus percipe , terra , queniam  Dominus  locutus  efi.  Et  Jérémie  : ( / ) 
deux , foyez, dans  l'étonnement,  d'que fes portes foient  dans  la  défolation ; 
parce  que  mon  peuple  a fait  deux  grands  maux  ; ils  m'ont  abandonné , moi 
qui  fuis  la  fontaine  d'eau  vive , ér  fe  font  creufié  des  citernes  percées,  qui  na 
peuvent  contenir  l'eau.  Sous  le  nom  de  deux,  en  cet  endroit  ; les  uns  (é) 


( a ) Dent,  xxxiî.  ii.  x>  iO>  XYii. 

X.x.  10.  xcvi.  J. 

( k ) i^idt  Expd.  XIX.  l8< 

( c ) Dttmiil.  VII.  10. 

( d I T(ta  mvBj  v3'am  SaKn  vsaS  ett 

jitjUil-  Th.  <3*  Vl<  Edit. 

( e ) AthA»0f.  Augufi,  Chryfofi, 


if)  Dent.  IV.  i6. 

' (f  ) Drut.  xxxii.  I. 

{h)  ifAi.  I.l. 

( # ) Jtrtm.  II.  it. 

( ^ j Chmld.  Rmbb.  Ktmchi , Abtn4t.rM  . 
AthâHéfi^  Thfdout.  0d  f.ftftt.  Mms  t 
ntbr.  Vétêb* 
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6,  CtngrigMt  iUi  Sdnüot  tjHt , ifui  i <S.  Afleinblez  deranc  lui  cous  fe$  SaintSi 
crdindM  ttjtdm*mnm  ejut  fuper  fdcri-  I qui  ont  fait  alliance  avec  lui , poui  lui  o£ir 
pcia.  I des  facrifices. 

COMMENTAIRE. 

entendent  les  Anges , les  Vertus  céleftes  : D’autres , ( 4)  les  Apôtres,  Et 
fous  le  nom  de  Terre , ils  entendent  les  hommes , babitans  de  la  terre  : ou 
Les  félon  le  Caldéen  ; ou  les  hommes  terreftres , fuivant  làint  Jé- 

rôme. 11  cft  plus  fimple  de  l’expliquer  du  Ciel , & de  la  Terre , que  l’Au- 
teur du  Pfeaume  reprefente  conuue  capables  de  fentiment  &:  de  raifon  : 
Le  fouverain  Juge  les  appelle  pour  voir  le  difeernement  qu'il  fera  au  der- 
nier jour , ( en  feparant  les  boucs  des  agneaux , & les  juftes  des  me- 
chans.  (r) 

i.  6.  CoMCRECATE  ILLI  SaNCTOS  E)US  , t^UI  OX.DI- 
MANT  TESTAMEMTUM  (d)  Elus  SUPER  SACRIFICIA. 
fimhlez.  devMt  Imi  tous  fes  Sùttts , qui  ont  fait  dUiântt  »vtt  lui , feesr  Uù  tf- 
frir  des fterifees.  Ces  paroles  délignent  viliblcmcnt  les  Ilxaclitcs  ,(  e ) qui 
font  nommez  les  Saints  du  Seigneur , parce  qu’ils  font  appeliez  à la  fainte- 
tc , & qu'ils  font  le  peuple  choili , & confacrc  au  Seigneur  : ( f)  Gens  fane- 
ta.  Moyfc  leur  donne  le  même  nom  danslc  Deutéronome,  (e  ) &c  en  plu- 
fieurs  autres  endroits.  (i6)  Dans  l’Hébreu,  c’çft  le  terme  chafidim,  (») 
qui  fc  rencontre  fi  fouvent  dans  les  Pfeaumes , ( é ) pour  défigner  le  peuple 
fidèle,  par  oppofition  aux  Gentils.  Théodorct  l’entend  de  Moyfe , d’Aa- 
ron , d’Elcazar , de  Phinées , Sc  de  ceux  qui  apres  eux  ont  exercé  le  facrc 
minifiore  du  Sacerdoce  dans  le  Temple.  Dieu  les  fait  venir , non  pour  les 
condamner  ) mais  pour  leur  apprendre  à ne  pas  trop  faire  de  fond  fur  les 
iâcrifices  fanglans  qu’ils  lui  ofiroicnr. 

, Saint  Chryfollome,  Théodore  d’Héraclée,  Héfychius  ,&c  quelques 
euitres  veulent  qu’il  s’adrefic  à ceux  des  Juifs , ic  des  Prêtres , qui  faifoient 
confifter  toute  la  Loi , & toute  la  perfcékiondans  les  facrifices  d’.animaux. 
Le  Seigneur  les  élevé  ici  à qiKlque  chofe  de  plus  parfait.  Il  leur  fait  con- 
noître  en  quoi  confific  le  vrai  facrificc , te  l’idée  qu’on  doit  avoir  des  ob- 
fervances  fenfibles , Sc  extérieures.  Eusébe , faint  Athanafe , faint  Auguf- 
tin , & faint  Jérôme  croyent  que  le  Pfalmifte  veut  nurquer  en  cet  endroit 
la  meme  chofe  que  ce  qui  cft  dit  dans  faint  Matthieu , que  le  Fila  de  Dieu 


( A ) Uronym.  Aufüjf, 

( if  ) Idem  tn  hune  he. 

{c)  lAntth.xxy. 

\d)  AH%uf.  §ini  diffenuntTefiértwttum. 

I e J NueàJbfir.  Rjhh.  Muti. 

(/)  ExeJ.  XIX.  6-  I-  Petrt.  ii.  9. 

(l)  De$t(.  x]V>  !•  ÿitŸnUm  ^fulus  ftenâm 


es  Domine  Dee  rne.  Vide  ô*  Stum  xyr.  y 
( />  ) Snm.  XVI  y Dent.  vu.  (.  xiv.  11. 
XXVI  19  xxxiii- 

(i)  n3T  hi  'nna  'rnD  n-an  'V  icct» 

( k ) pfiiL  m.  4.  XI.  i.  XVI.  10.  XVII.  i6. 

XXIX.  f.  XXX.  14-  XXXI.  6 XXXVI.  LJ.  If. 

Lxxviii.  i.  Lxxxiv.  ^.xcvn.  10. 

dans 
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7.  Et,,4»rlii’icUtiait  ^cali  iuftitUm 
tjttt  : qHoniMHi  Dtm  jndtx  tfi, 

8.  Audi  .pepulns  meus , & l»^U4r; 
JfrAtl , & tejhjicdytr  ttbi  ; Dms , Dchs 
$ms  tg$  fum. 


PSEAUME  XLIX. 

7.  Et  les  deux  annonceront  fa  jufticc  -, 
parce  que  c’eft  Dieu  meme  qui  eft  le  Juge. 

8.  Ecourez , mon  peuple  , Sc  je  parlerai  t 

Ifracl , , & je  vous  attefterai  U 

vérité.  C’eft  moi  qui  luis  Dieu , qui  fuis  vô- 
tre Dieu. 


COMMENTAIRE. 


dans  fon  fécond  avènement  tnvoycra  fei  Anges , (a)  ftur  aJfemhUr  au  fin 
ale  la  trempette  , tous  fis  Elis , des  quatre  parties  du  monde , depuis  une  e:<tré- 
tnité  du  Ciel  jufquà  l'autre.  L’Hebreuà  la  lettre;  {byAjfetnitlez.-moi  mes 
fieux  , mes  miserkordieux , mes  amis , qui  ont  fait  alliante  avec  moi  fur  le 
fijet  des  facrifees.  De  tous  les  peuples  du  monde,  il  n’y  avoir  que  les 
Juifs  , qui  offrifl'ent  des  viefimes  au  Seigneur.  Ils  croient  les  fculs, 
avec  qui  il  eût  daigne  faire  alliance  ç les  feuls  dont  il  reçût  les  facri- 
fices,  * I 

f.  7.  Et  annüWttaAünt  ’Goîii  irsTiTiAM  ejvs  s 
<i,UONiAM  DeüsJüdex  est.  Et  les  deux  andoncerent  fa  jujlice  ; 
farce  que  c'eflDieu  meme  qui  eft  le  Juge.  Voici  pourquoi  le  Seigneur  a ap- 
pelle le  Ciels  c’eft  atin  qu’il  lui  fci  vît  à annoncer  à toute  la  terre  que  le 
Seigneur  eft  jüftc , que  c’eft  lui  qui  juge  les  vivans',*ac  les  mofts.  LesCieux 
feront  comme  les  Hérauts,  qui  publieront  parfont  qüd  le  jour  duSci- 
gneur  eft  arrivé , que  fa  juftice  eft  infinie , qu’à  lui  appartient  le  Jugement. 
On  peut  traduii'c  ainfi  l’Hébreu'  ; ( r)  Et  les  deux  annonceront  fit  juftice  ^ 
en  difanr:  Le  Stigneur'eft  lé  Jugé'.  Sous  le  nom  de  deux',  faint  Auguftin , 
& faint  Jérôme  entendent  ici  les  Apôtres  "St’ccux'tpii  anfidnCent  la  juf- 
ticc du  Seigneur.  Siint ’Athina'fc,le'C.ildia*nVlc^'Rabbins',<it  quclqiics 
nouveaux  Interprètes  entendent  les  Anges , ou  les  vertus  céleftcs.'  ‘ • 
f.  8.  Au  D I , ’p  O PU  LU  s M E U s,  ET  L O QJU  A‘ R'  : ( ) I S r'A  E'l  , 
* T T E 5 T t F t c A b'ô  R’  T r Bt.  EcoutCz,  mon  peuple  , & je  parlerai  : 
rdél , écoutez,-moi  je  vous  atteflirai  la  virité.  Ceft  moi^  tftii  fiis  î)ieté,  (fe. 

Jufqu  ici  c’eft  Itf  préambule  du  Pfeiume.  Afaph  y a dilposé  le'Lcétcur  à 
entendre  Ic'Jugemcnt  du  Seigneur  ; S*  ptéfent  c’eft  le  Scignair'lui-mcmc 
qui  parle , bc  qui  commence  à entrer  en  Jugement.'  Il  âttefte  fon  peuple  ; il 
le  conjure  de  lui  dire  la  vérité  y comme  un  Juge  qui  dit  au'conpable  ; Rens 
gloire  à Dieu , dis-nous  la  vérité , jc  t’en  conjure  par  le  Dieu  vivant.  Ou 
bien  , il  acrefte  contre  eux  le  Ciel , Sc  la  terre , Sc  les  prend  à témoin  de  1» 


( 4 } Mûtih.  XXIV.  )o.  5!. 

( h } Vtd*  Hihr.  Suf.  Sjim4  Th* 

ft$i  TUS  fm'. 


(f  J ocr  am'îK  *3  ipiif  cyüTtf  n;*r 

«VI 

( d)  Augufi.  70,  Complut.  Chry  ftft.  AthAnAj 
£/  h^unr  tikt.  r^/ 

JBbbb 
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5<î4 

5.  N»n  \n  fdcr  'ficiis  tait  ttrgmtm  U ; 
htlocMufl*  amcm  tn*  itt  confpcHu  me» 
pmt  ftmfer. 

10,  Ntn  sceipiam  dt  d»ma  tu4  vitu- 
ht , nejue  deg'eÿbiu  mit  hirett. 


9.  Je  ne  vous  reprendrai  point  pourvoi- 
üctiHccs  i car  vos  holocauftcs  Ibm  coûjoutt 
dcv.inc  moi. 

10.  Je  n’ai  pas  befoin  de  prendre  des  veaux 
de  vôcre  maifon , ni  des  boucs  du  milieu  do 
vos  troupeaux  : 


COMMENTAIRE. 


*’critc  de  fon  aceufation , &c  des  crimes  qu’il  va  reprocher  à Ifracl.  ( a ) 

■ÿ.  ÿ.  Non  in  sacrificiis  luis  arguam  te;holo^ 

cÀüSTA  AÿTEM  TUA  IN  CONSPECTU  MEO  SUNT  SEM- 
t E R,  Jf  VOUS  reprendrai  peint  ponr  v*s  Jacrifices  ; car  ves  hoUcauJles  fmt 
toujours  devant  mot.  Ne  croyez  pas  que  mes  reproches  regardent  vos  fa- 
crificcs  ou  les  ceremonies  de  la  Loi  -,  j’ai  d’autres  chofes  plus  importantes 
à vous  objeftef  j c’eft  que  vous  ne  me  rendez  point  l'honneur  qui  m’eft  dû , 
& que  vous  n’acciî.mplilTez  point  les  promefles  que  vous  m’avez  faites, 
y.  14.  immola  Deo  facri^i-ium  taudis , & redde  Altiffimo  vota  tua.  Voilà  cc 
que  JC  demande  de  vous.  Lrs  Prophètes  Ifaïc , (^)  & Jérémie  , ( r ) & le 
Pfalmiftc  au  Pfeaume  fuivant , ( à)  parlent  à pai  prés  de  même  des  anciens 
facrificcs.  Dieu  difpofoit  infenüblemcnt  les  Hébreux  à recevoir  la  Loi 
nbuvellCjfic  à voir  l’abolition  des  figure»  de  la  Loi  de  Moyfc.  (e  ) Les 
Prophètes  travailloietit  avec  foin  à leur  donner  une  jufte  idée  de  la  valaw 
de  CCS  obfervanccs  fcnfiblcs , pour  les  élever  à quelque  chofe  de  plus  par- 
fait. On  pourroit  traduire  l’Hébreu  de  cette  forte , {/)  en  répétant  dans  le 
fécond  membre , la  négation  qui  cft  dans  le  premier  : Je  ne  vous  rtprendrd 
pas  pour  vos  facrificesi  comme  fi  vos  holocaufies  n’étoientpas  toujours  en 
préj'ence  > {g)  comme  fi  vous  aviez  manqué  à me  les  offrir.  Ce  fens  nouî 
paroît  le  plus  naturel.  Dans  la  Captivité , ils  n’offroient  point  de  facrificcs. 
Dieu  ne  leur  en  demandoit  point. 

y.  10.  Non  accipiam  de  domo  tua  vitülos,  &c.  /< 
n'ai  pas  befoin  de  prendre  des  veaux  de  vôtre  maifon , ni  des  boucs  de  vos 
troupeaux.  Ou , fuivant  l’Hébreu  -.(h)  Je  ne prendrai  point  de  boeufs  de  vôtre 
maifon , ni  de  boues  de  vos  parcs.  Sous  le  nom  de  boucs , il  comprend  aulfi 
l’efpéce  des  béliers , Sc  des  brebis.  Il  eft  à remarquer  que  Dieu  ne  parle 
point  ici  des  poifTons , parce  qu’on  n’en  ofFroit  point  en  facrificc  i mais 


( « ) Compare!  le  Pfeaume  Lxxx.  j. 
(i)  lf$i.  i.  n ô-fei. 

( c j firtm.  »ii.  10-  d-  ftja. 

(J)  Pfit.  t.  17  II.  I». 

( € ) ytOt  Chryftp.  <4-  kic. 

If)  nij'?  l’niSjn  in’ou  Tria» 


il)  yidtVntsh.  Pmpt,  Mmufi.  Geirr-  Caf’ 

(h)  ■pmaSaob  in*aD  np«  10 

D'TinS  Xfnil.  S^m.  ».  Edit.  CTlfU? 
fHtin.  Ccrnitt»  antaudia. 

W oh 
Ton  i 
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il,  ihunUm  mtd  fnnt  tmittt  fer* 
fjlvMmni , Jument*  in  momibut  & bt- 
vet. 

ti.  Cagntvi  emm*  voltuili*  cetli;  & 
pukhritude  *gri  mecum  ejl. 


II.  Parce  que  toutes  les  bêtes  qui  £bnc 
dans  les  bois  , m’ap|>artiennent , aufli-bien 
que  celles  qui  font  répandues  fur  les  monta- 
gnes , & les  btEufs. 

iz.  Je  connois  tous  les  oifeaux  du  ciel  ; & 
tout  ce  qui  fait  la  beauté  des  champs,  eft  en 
ma  pu  illance. 


COMMENTAIRE. 


il  parle  des  animaux  à quatre  pieds , des  oifeaux , & des  plus  beaux 
fruits  de  la  campagne  i parce  qu’on  immoloit  des  bœufs , des  boucs , & 
des  béliers , ic  des  oifeaux  -,  &:  qu’on  lui  ofFroit  des  prémices  , & des  ofa 
frandes  des  plus  cxcellens  fruits. 

•f.  II.  JUMENTA  IN  MONTIBUS,ET»OVES.  LtS  hètts  qui 
f$nt  réptuedués  fur  Us  mentagnes , & Us  bœufs.  Il  fcmble  oppofer  les  bêtes 
qui  pailTent  fur  les  montagnes , les  chèvres , & les  brebis , *ux  animaux  de 
la  faris , dont  il  a parlé  auparavant.  Saint  Jérôme , le  Caldéen , la  plupart 
des  Rabbins , & des  nouveaux  Interprètes , traduifent  ainfi  l’Hébreu  ; ( 4) 
mile  biles  dans  Us  mentagnes  font  à moi.  J’ai  des  milliers  de  troupeaux 
dans  les  montagnes.  Mais  les  Septante , le  Syriaque , le  Rabbin  Moy fe , & 
Ferrand  fuivent  la  première  traduâton , qui  fait  un  fort  bon  f«ns. 

TÎ'.  It.  COGNOVI  OMNtAVOLATILlACOELIjET  P V L~ 
CHRiTUDO  ACRi  MECUM  EST.  /f  connois  tous  Us  otfeaux  du  ciel; 
& tout  ce  qui  fait  la  beauté  des  champs  , ejl  en  ma  puijfance.  Connoître  dans 
cet  endroit , fignifie , être  à moi.  ht  de  meme  au  Pfeaume  cxxxviii.  a. 
Seigneur , vous  connoiffet^  mon  lever , ^ mon  coucher  ; vous  favet.  mes  pen- 
sées , mesvoyes , ejrc.  Vous  en  êtes  le  maître  j vous  cndifpolez  fouveraine- 
ment.  Ainfi  dans  ifak , (é  ) le  Seigneur  parlant  à Sennachérib , lui  dit  : Je 
connois  ta  demeure , ton  entrée  , & ta  fortie , & ta  fureur  contre  moi.  Je  fuis 
en  état  de  te  réprimer , fie  de  te  perdre , lorfque  je  le  voudrai  ; comme  un 
homme  qui  eft  à la  chafle , Sc  qui  fait  les  allures , & le  gîte  de  fon 
gibier. 

Autrement  ; Je  connois  les  oifeaux , je  les  pofséde  , j’en  tiens  le  regif- 
tre  , 6d  le  dénombrement  ; Jn  numerato  habeo  ; Comme  un  maître  qui  tient 
les  noms  de  fes  cfclaves , ou  un  Généra! , qui  a le  dénombrement  de  fes 
troupes.  On  fent  mieux  la  force  de  cette  manière  de  parler , par  celle  qui 
lui  eft  opposée  ; Je  ne  vous  connois  point  ; vous  m’êtes  étranger , indiffè- 
rent. U«  peuple  que  je  ne  connoijfois  point,  m'a  été  obéiijfant , ( c]  dit  David. 
Et  Moy  le  parlant  aux  Hébreux,  leur  reproche  (d)  d’avoir  adoré  des 


{ a ) ’T)n3  nona  Pfcndfs  tn  monti- 

hm  mtÜ$um.  AUi  ijnmtntê  * v*l  hejtfâ  tn  tnen- 
Hin$  wnÜ€, 


( y ) iÇmL  xxxriT.  i8- 
{c)  Pfal.  XV7144. 

(1^)  Deat.xjiix- 
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j66  COMMENTA 

1}.  Si  ffitrUro  .Handicamtibi:  nuHt 
ift  tn  'an  erbis  urr* . & plénitude  ejsu. 

14.  Nimtjmd  nmnductb»  cernes  tau- 
rerum  f Atu  funguinem  hirctrum  pttA- 
baf 

15.  ImmaU  Dca  ftcrifieinm  Undis: 
& r(ddi  AltiJ/ima  vaid  ttt*. 


IRE  LITTERAL 

13.  Si  )*ai  f.iim  , je  ne  vous  le  dirai  pas  : 
car  coiice  la  terre  elt  à moi  « avec  tout  ce 
quelle  renferme. 

14.  Eft-ce  que  je  mangerai  la  chair  des 
taureaux  ou  boirai-je  le  lang  des  boucs  i 

15.  Immolez  à Dieu  un  facriSce  de  loiiai>>. 
ges  i & rendez  vos  voeux  au  Très-haut. 


COMMENTAIRE. 


Dieux  (ju’ils  ne  cenneijfeient  peint , & eufquels  Us  n' avaient  peint  été  donnex.1 
des  Dieux  étrangers.  Et  ailleurs  : {a)  Vaut  m'avez,  teùjeurs été rébelies  ,de- 
puis  le  jeur  que  je  vous  ai  connus  , que  je  vous  ai  pris  pour  mon  peuple.  Ln 
cet  endroit , le  Seigneur  dit  qu’il  connoît  tous  les  oifeaux  du  Ciel  ; c’eft- 
à-dirc  , qu’ils  ne  lui  l’ont  point  étrangers , ni  hors  de  fa  puifl’ance. 

Ce  qui  fait  la  beauté  des  champs , marque,  félon  Tliéodorct , (b)  toutes  _ 
les  fortes  de  fruits  de  la  terre  ; ou , félon  faint  Cyrille  d Aléxandric  ,(c) 
tous  les  fruits  mûrs  de  la  camp^nc.  Tout  cela  ejl  avec  moi , cft  en  moi  ; 
j’en  fuis  le  maître,  j’en  difpolc.  VHébic\i;(d)Les  bètesde  lacampagne 
font  avec  moi.  Le  Caldccn , ic  les  anciens  Rabbins  prennent  l’Hébreu  Ziz., 
pour  un  oifeau.  Le  Caldéen  '.[e)  Le  coq  de  bois  chante  en  mapréfence.  Ou  1 
Le  coq  de  bois , dent  les  pieds  font fur  la  terre , cf  dont  la  tête  s'élève jufquet 
dans  le  Ciel,  &c. 

•j^.  15.  Si  ESURiERO,  MON  DICAM  TiBi.  .fs  fai  faim , je  ne 
vous  le  dirai  peint.  Je  n’ai  que  faire  de  vous , pour  me  fournir  de  la  nour- 
riture , quand  j’en  aurois  befoin.  Toute  la  terre  ed  à moi , & je  fuis  maî- 
tre de  me  donner  tout  ce  que  je  veux , fans  le  fccours  de  perfonne. 

ÿ.  15.  Immola  Deo  sacrificium  laudis, icc.  immolez, 
au  Seigneur  un  facrifeede  louanges , & rendez,  vos  vaux  au  Très-Haut.  Voilà 
les  facrifîces  que  je  demande  de  vous  ; voilà  le  culte  qui  m’ed  agréable, 
Rendez-moi  vos  vœux  » offrez-moi  vos  prières  ; immolcz-moi  un  lacrilîce 
de  loiianges,  les  veaux  de  vos  lèvres  , comme  s’exprime  le  Prophète 
Osée,  {f)  La  véritable  Religion  conlide  dans  le  culte  intérieur , dans  la 
foumimon  c^ic  la  créature  doit  à fon  Créateur , dans  l'adoration  en  cfprit, 
^ en  vérité , dans  la  prière  du  cœur , dans  l’humble  &c  fincére  aveu 
de  fa  foiblede  , dans  un  rapport  hdéle  , & continuel  de  tous  nos 
biens  au  Seigneur , qui  en  cd  l’auteur , la  four  ce.  L’Hébreu  : (g)  Imme- 


( 4 ) T>iut-  IX.  14. 

{I  ) Thfûdêref,  hie>  «yf*  riit  wmf» 

( c ) Cyriü.  jilex-  hh.  x. 

(y)nopnBT'Ti 


( e)  /M  Chnld.  inBihU  Complut. 

\f)  I'  Roddemtft  vttulot  UHorum 

nofirorum 

U J caSn  ÎTTU1  a'rfiét  rai 
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'SUR  LE-p-SEAUME  XLIX. 


1^.  Et  Invied  me  in  dit  tritnlntienis  : 
4tritam  te , & hantrificnhit  me. 


i6.  Invoquez-raoi  au  jour  de  : 

je  vous  en  délivrerai;  & vous  m’honore- 
rez. 


17.  Pecteteri  âutem  dixit  Deus  : Qj*n- 
ri  IM  enarréu  jHfiitine  méat , & ajpimit 
eeftamemnm  meum , fer  as  tMum  f 


17.  Mais  Dieu  a dit  au  pécheur  : Pourquoi 
racontez -vous  mes  jufticcs  3 & pourquoi 
prononcez-vous  les  paroles  de  mon  alTiao* 
ce  3 


COMMENTAIRE. 


lez  Id  lo  ’ùdngt  au  Seigneur , & rendez  vos  vieux  au  Tris-Haut.  C’eft  le  fa- 
crificc  de  loüange , qui  honore  le  Seigneur , dit  Afaph  à la  fin  de  ce  Pfeau- 
mc;  ceft  la  fidélité  à lui  rendre  ce  qu’on  lui  a promis  : Car  une  fromejfe 
folle , & infdelle  lui  défiait fouverainement , dit  le  Sage.  ( a ) Saint  Augultin 
dit  ; Redde  Altijfimo  freces  tuas , ( ^ ) au  lieu  de , vota  tua. 

ÿ.  lé.  Invocame  in  dietribülationisjeruau  te, 
ETHONoaiFiCABiS  ME.  luvoefutz-moi  au  jour  de  l'affliHion  ; je 
vous  en  délivrerai , eir  vous  m'honorerez.  Dieu  fc  tient  honore  de  nos  de- 
mandes. C’eft  une  marque  de  confiance  de  nôtre  part , & on  aveu  de  fa 
toute-puiflancc.  La  prière  cft  un  aâe  parfait  de  Religion , qui  renferme 
l’adoration , la  foi , l’ePpèrance , & la  charité.  Dieu  fc  plaint  fouvent  dans 
Les  Prophètes  , que  fon  peuple  ne  s’adrefle  point  à lui  ; mais  qu’il  fc 
confie  en  fes  propres  forces , qu’il  a recours  à des  Dieux  étrangers , ou 
qu’il  s’appuye  fur  , le  bras  de  chair.  C’eft  l’infultc  laplus  fcnfiblc  que  l’on 
puilTe  faire  à Dieu , que  de  manquer  de  confiance  en  lui.  Un  Ancien  difoic 
que  ce  n’étoit  ni  le  Statuaire  ,ni  l’Orfevre  qui  faifoicut  les  Dieux  ; mais  ce- 
lui qui  leur  adrclToit  fes  prières  : (e) 

^ui  finget  faeros  auro , vel  marmore  vultus , 

Non  faeit  ille  Beos  : rogat , iUe  facit. 

On  peut  dire  de  même  à proportion , que  c’eft  en  quelque  forte  nier 
Dieu , & faire  outrage  à fa  Divinité , de  ne  pas  recourir  à lui  d.ins  nos  af- 
fligions ; comme  au  contraire  c’eft  l’honorer , c’eft  le  reconnoîrre , de  le 
prier,  & d’implorer  fon  fccours.  Il  nous  le  promet  : Eruam  te  il 
exige  que  nous  lui  en  rapportions  l’honneur  : Et  honorifeabis  me.  C’eft  de 
quoi  il  eft  très-jaloux.  Gloriam  meam  alteri  non  dabo.  ( d ) Dans  la  c.'ipi  ivité 
où  vous  êtes  réduit , adreffez-vous  à moi , & je  vous  délivrerai.  Je  ne  vous 
demande  pour  récoihpenfe  que  la  loüange,  & l’aveu  que  vous  ferez  de 
mon  pouvoir  infini. 

1^.  17.  Qu  ARE  TU  ENARRAS  lUSTITIAS  MEAS?  &C.  Pour- 
i^uoi  racontez-vous  mes  jujlites  ; pourquoi  prononcez-vous  les  paroles  de 


[a]  tule.a.i.  J [c)  téars.  Ut.  t- ^fi$r.  t.^. 

it)  Itajo.  Sa  Oiffili  r«.  | jW)  tfai.  XLii.  S. 
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5^8  COMMENTAI 

18.  7m  Ver»  nlifii  difeiflimtm  , & 
frtjecifti  fermtms  mets  retrersism. 

19.  Si  vidtids  fkrem , currthât  eum 
$»  : & CHm  ddssiterit  ptrtittmn  tniem  p»- 
ntitu. 

10.  Os  tuum  dbstndAvit  mdlitii  : & 
'lingua  tu*  ctncinnAbus  doits. 


RE  LITTERAL 

18.  Quoique  voui  haïffiez  la  difcipIiM,' 
& que  vous  ayez  lejetcé  deiii^te  vous  mes 
paroles  ? 

19-  Si  vous  voyiez  un  larron , vous  cou- 
riez tSMjft-ttt  avec  lui , Bc  vous  faiûez  allian- 
ce avec  des  adultères. 

îo.  Vôtre  bouche  croit  toute  remplie  de 
malice  \ Sc  vôtre  langue  ne  s'cxer^oit  qui 
inventer  des  tromperies. 


COMMENTAIRE. 

mon  aüianct  f C’eft  une  invc£kivc  contre  les  hypocrites , qui  ne  ceflent  de 
parler  de  la  Loi  du  Seigneur , & de  fon  alliance , pendant  que  leur  coeur  cft 
bien  éloigné  de  lui , 6c  qu’ils  ne  cherchent  qu’à  opprimer  leur  prochain , 
& à fe  plonger  dans  toute  forte  de  déréglemeirs.  Les  loüangcs  du  Sei- 
gneur ne  conviennent  pas  dans  la  bouche  du  méchant  ,dit  le  Sage  : ( 4) 
Jfe/s  ejl  ffteiefa  lasts  in  ere  feccattris.  Le  monde  cft  plein  de  ces  gens  dont 
parle  l’ Apôtre,  [b)  qui  nient  Dieu  par  leurs  œuvres,  pendant  qu’ils  le 
confeftent  de  bouche  ; 6c  qui , fuivant  l’cxprcftion  d'ifaïe , ( r)  font  prés 
du  Seigneur  , par  leurs  difeours , 6i  le  glorifient  du  bout  des  lèvres  , mais 
dont  le  cœur  cft  bien  éloigné  de  lui  : Lahsis/iùs  gltrificét  me , ttr  asstem 
eorum  longe  ejl  me.  Enfin , de  ces  hommes  donc  tes  mains  font  les  mains 
d’Efaü , 6c  dont  la  voix  feule  cft  la  voix  de  Jacob.  Qui  parlent  comme  des 
Saints , 6c  qui  vivent  comme  des  fcclcracs.  { â)  Vvx  quidem , vox  Jdcob  efis 
fed  manus , manus  font  Efaii.  L’Hébreu  à la  lettre  : { r ) .^’avesc-votss  de 
(ommstn  avec  le  récit  denses  friceptes , poser  parler  de  mon  Alliance?  Les 
vieillards  dcBabylonc  qui  cfl’ayércnt  de  corrompre  Sufanne,  & qui  l’ac- 
euférent  fi  injuftement , (/)  avoient  grand  befoin  de  ces  avertific- 

incns.  . - 

ÿ.  19.  Si  videbas  furèm,cur.kebas  cum  eo.  &:c.  (/) 
Si  vous  voyiez,  un  larron , vous  courrez,  aujji-tct  avec  lui,  vous  vous  joigniez 
à lui , faijiez,  alliance  avec  les  adultéres.W tM$  partagiez  avec  eux.  L’Hé- 
breu ; (h)  Si  vous  voyiez,  un  voleur , vous  couriez,  avec  lui,  vous  étiez  d’ac- 
cord avec  lui , vous  deveniez  fon  ami , hc  fon  alfiacié , vitre  partage  éioil 
avec  les  adultères  s vous  viviez  avec  eux  comme  frere,  & comme  ami. 
V ous  les  loüicz,  vous  les  approuviez  ; 6c  n cft-ce  pas-là  concourir  au  mal  i 
difent  faim  Cliryfoftômc , 6c  faim  Auguftin. 


(a)  Scofe.  XT.  ÿ.  I (/}  IXm.  xnr.  ■ ' 

(i)  Tit.  I K.  I Ctnearreiot  ei.  ZM'irfix" 

{ c)  lf»i.  XXIX.  ij.  I xi. 

(4)  G,nrf  xxvn.  ii.  ' '(  *)  D’aMO  CajU  lOP  fini  333  T’in 

{•)  ny  'nna  num  ’pn  nao'j  no  I - IP’îf’ 

- . 

c - ' - *■ 


Digilized  by  Google 


SUR  LE  PSEAUME  XLIX. 


if.  Seins  dJversHs  frenrem  tuum  le- 
ijuekarù  , & esivershi  filium  mAtru  tue 
penelnu  fcAHdalum.  Htc  fec.fli , CT  SA- 
fnl. 

II.  ExiftimAfli , inique,  t/Hodere  tm 
pmi  lis  : ArguAm  te  ,&  ftASAAm  centrA 
ftcitm  tuAm. 


II.  Et  uit  alGs , vous  parliez  contre  vôtre 
frère , fie  vous  prépariez  un  piège  pour  fai- 
re tomber  le  fils  de  vôtre  mere.  Vous  avez 
fait  toutes  ces  chofes  ; fie  je  me  fuis  tû. 

ai.  Vous  avez  crû  , ô uorr.w  plein  d’ini- 
quité , que  je  vous  ferai  femblablc.  Je  vou* 
reprendrai  séi  érernenr , fie  je  vous  expoferai 
vous  incnie  devant  vôtre  face. 


COMMENTAIRE. 


Ÿ-  10.  OSTÜDM  ABUNOAVIT  MALITIA(ETLINCUA 
TUA  coNciNNABAT  D O L O S.  {»)  Votre  bouchc  (toU  toutc  rtmflit' de 
malice . dr  vitre  Unaue  tse  t'exerçoit  qu'à  inventer  des  tromperies.  L’Hc- 
breu  X [b)  Vous  envoyez,  vitre  bouche  au  mal.  Vous  lâchez  vôtre  langue 
pour  calomnier  ; vous  ouvrez  la  bouche  pour  déchirer  la  réputation 
de  vôtre  frere , ^ vitre  langue  fait  comme  une  chaîne  de  tromperies , elle 
joint  les  tromperies  l’une  à l’autre , comme  des  anneaux  d’une  chaîne , ou 
Comme  deux  animaux  qu’on  met  enfemblc  fous  le  meme  joug.  Saint  Au- 
guftin  l’explique  de  ceux  qui  dilTimulcnt  le  mal  qu’ils  voyent , pour  n’être 
pas  coligé  de  le  cenfurer , & de  le  reprendre. 

f.  ZI.  Aoversus  filium  matais  tvæ  PO  ne  bas 
SCANDALUM,  &c.  VOUS  prépariez,  un  piège  ,pour  faire  tomber  le  fils  de 
vitre  mere.  L’Hébreu,  (c)  Vous  avez,  chargé  d'opprobres , y ousùxcz  indi- 
gnement outrage  le  fils  de  vitre  mere.  Vous  l’avez  infulté , raillé , maltrai- 
té de  paroles.  J’ai  vu  tout  cela , j’ai  été  témoin  de  vôtre  malice,  Sc  je  rnc 
fuis  tû  : Hac  fecijli , (fi-  tacui.  J’ai  dillimulé , j’ai  diffère  à vous  punir  ^ pour 
vous  engager  à vous  convertir  -,  ( d)  mais  ma  patience  n’a  fervi  qu’a  aug- 
menter vôtre  infolcncc.  Tacui , quia  non  Jiatim  vindicavi,fed  fuftnui , dk 
faint  Jérôme.  Je  me  liiis  contenté  de  vous  faire  avertir  par  mes  Prophè- 
tes , & je  n’ay  point  voulu  vous  châtier  auflî-tôt  ; Tacuit  i fuppTtcio , no» 
tacuit  à verbo , dit  faint  Auguftin.  ( e ) 

11.  Existimasti,iniq,üe,(/)q^wod  erotui  simi- 

I.ISi  ARCUAM  TE,  ET  STATUAM  CONTRA  FACIEM  TUAM. 
Vous  avez,  crû , i homme  plein  d’iniquité!  que  je  vous ferai fembl.  ble  ; je  vous 
reprendrai , (fi je  vous  expoferai  vous-mêmes  devant  v.  tre  face.  Je  vous  ferai 
voir  la  difformité , & le  dérèglement  de  vôtre  conduite  \ je  vous  charge- 


(4)  CyfrtMn-  Ep>  41.  CêmpUSûhmtHt  inp- 
Âi»s.  Augtifi.  hic.  AmpUxsefi  dolofitMttm.  70* 

( i ) mno  TDïn  ^3n^h1  pt3  nnSr  tb 
( c ) ’fit  (nn  10K  |33 
( d ) gam.  II.  4.  IpétrAs  jusuism  itssig"ltas , 


Dt! , ad  fæHltentUm  tt  adducit. 

( e ) AKgMft  in  Pf*l.  c, 

\f)  Inique,  nen  efi  in  Hitr.  fid  in  70. 
Rem.  à-Cemflut.  SiclegitHr tt'ninifu  ieefiim^ 
SuffitAOu  tt  inijnitASint, 
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COMMENTAIRE  LITTERAt 

ij.  Comprenez  ces  chofes  . vous  qui  tom- 
bez dans  l’oubli  de  Dieu;  de  peur  qu’il  ne 
vous  enlevé  tout  d'un  coup,  dcquciuilua 
vous  puillè  dcliviec- 

COMMENTAIRE- 

rai  de  confufion.  Vtdehis  fxdiutm  tuam,  non  ut  corridas , fed  ut  truhef 
cas , dit  faint  Auguftin.  Je  vous  reprocherai  en  face  vos  crinacs  à la  vue  de 
toutes  les  créatures , au  jour  de  mon  Jugement.  Ce  fera  pour  les  réprou- 
vez le  plus  infupportable  de  tous  les  tourmens , de  fe  voir  eux-metnes, 
& de  voir  leurs  péchez , & leurs  injufticcs  divu  Wes  aux  yeux  de  tout  le 
monde.  Dans  l’excès  de  leur  défcfpoir  ,(a)  ils  diront  aux  montagnes  ;tm- 
hezi  JitT nous \ aux  collines  i couvrezj’nous , Ils  délireront  en  vain  dette 
anéantis  i ils  ne  pourront  ni  fe  cacher , ni  s’empêcher  de  vivre  ; de  voir  , 
de  fentir  leur  malheur  infini. 

L’Hébreu  fe  peut  traduire  ainfi  ; {h)  Vous  vous  imaginez,  que  je  ferai  ^ 
ou  que  je  fuis  tout  femhlahle  à vous.  Je  vous  reprendrai , je  vous  corrigerai ,, 
& je  mettrai  devant  vos  yeux.  11  ne  dit  pas  ce  qu’il  y mettr.-!  : Pluficurs  li- 
fent  ; ( f ) Je  vous  mettrai  vous  memes.  D’autres  •.  \d)]c  mettrai  vos  fé~ 
ihe^Ac'tdSit  vos  yeux.  Quelques-uns  : ( c ) Je  inettrai  ces  chofes  ; Statuam 
iSa;  Tout  ce  que  vous  avez  fait , toutes  vos  injufticcs.  Le  Caldéen  : Je 
mettrai  devant  vous  le  jugement  de  la  gène  dans  te  fiécle  futur.  Autrement: 
Je  vous  ferai  paroître  en  ma  préfence,  & je  vous  convaincrai  à vos  pro- 
près  yeux.  Saint  Jérome  fur  Ifjïc  : (/ J j’expoferai  dev^t  vos  yeux  tous 
vos  crimes , afin  que  vous  foyez  convaincu , que  vous  êtes  coupables  de 
tous  les  maux,  que  vous  reprenez  dans,  les  autres.  Je  ne  vous  rcftcmblerai 
'pas  ; je  n’approuverai  pas  vos  défordres , je  ne  diflimulcrai  pas  vos  crimes 
je  les  châùerai , je  les  pourfuivraf. 

ÿ.  13.  NeQ.ÜANDO  RAPIATjETNONSIT  Q.ur  ERIPIAT- 

T>e  peur  qu'il  ne  vous  enlevetout  d’un  coup , & que  nulnepuijfe  vous  délivrer. 
De  peur  que  la  mort  ne  vous  ravifle  du  monde,  (^)  fans  que  perfonne 
vous  puiÆ  délivrer  i ou , de  peur  que  Dieu  lui-même  ne  vous  enlève  du 
'monde , pour  vous  faire  comparoître à fon  Jugement.  L’Hébreu  :{h)  De 
peur  que  je  ne  vous  ravijfe , (Jr  que  nul  ne  vous  puijfe  délivrer .,  Saint  Auguftin 
lit  : Nequando  rapiat  ut  leo , dr  nonft  qui  eripiat .. 


15.  Imilligitt  hac , qui  oolivtfcim’m 
D.  um  ; nequando  rapiat , & non  fit  qui 
eripiat. 


* ( 4 ) Luc.  XXXIII.  l/ii.  IX-  19' 

I h ) inow  to3  n’nn  n'on 

yvxn 

(f  ) CUm.  m4  Corinrft.  l-  caf- 
îiV , (>  în  P/i/.  c.  Llig.  hûmit.  g.  StAtuumte. 
I<r9nym.  in  verfient.  Prtgonnm  te  nnU  ceuhs 

{d]  ^dito  CmflHt,  Gràc. 


m «xS  nr  dfmpr.'nf  rv.  Itâ  (^' 

'.hryfoji.  ^ Tbeêdoret. 

( r ) leronym.  in  Ctmmtnt.  sfud  Cn» 

tf.  lib.  f.  keguL  initio.  ItnC'Syr., 

[f]  lerMym.  PrÂfat.inlib.  it.inJfii» 

) Theodont.  lcrvnym. 

i h ) Vxo  )>K1  qiOK  ja 

f.l^ 
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14.  Sacrificinm  Uudis  htnenficabit  1 14.  C'cft  le  facrifice  de  loüjnge  qui 

mi  : & iüic  iter , ijHt  ojhmUm  iUi  f*lu-  I m’honorera  ; Et  c’eft-là  la  voye  par  laquelle 
Urt  Dei.  I l’homme  rctc via  le  falut  de  Dieu. 

C O M M E N T A I R E. 

f.  14.  SaCRIFICIOM  LAUDIS  HONORIPICABIT  ME} 
ET  ILLIC  ITER  Q,UO  OSTENDAM  ILLI  SALUTARE  DeI.!-») 
Ceft  U facrifice  de  louange  t]ui  m’honorera  ; (fi  c'ejl-li  la  voye  par  laquelle 
l'homme  recevra  le  falut  de  Dieu.  Ce  que  j’exige  de  l’homme  , c’eft  qu’il 
m’offre  un  facrifice  de  louange.  C’cil  par-là  qu’d  mériccra  que  je  le  fauve , 
& que  je  le  comble  de  mes  bienfaits.  Dieu  veut  que  l’homme  s’adrelfc  à 
lui  par  la  prière , qu'il  lui  demande  fon  fccours , qu’il  reconnoilfe  fa  misc> 
ricorde , ic  fa  puiflâncc  ; qu’aprés  avoir  éprouvé  fa  bonté , il  lui  rende 
des  facrifices  de  loüangcs , & d'aâions  de  grâces.  Rien  de  plus  aisé  , ni  de 
plus  jullc. 

L’Hébreu , ( ^ ) de  la  manière  dont  il  cil  ponâuc  aujourd’hui , porte  ; 
Celui  qui  immole  le  facrifice  de  louange , m’honorera}  (fi  je  ferai  voir  mon 
falut  à celui  qui  régie  fa  voye.  C’cll  par  l’aveu  de  ma  puÜlânce  infinie , &: 
par  les  loüangcs  de  mon  nom , que  l’homme  me  glorifie.  Voilà  les  facrifi- 
ces  que  je  dcmairdc  de  lui.  }c  comblerai  de  biens , & je  garantirai  du  dan- 
ger ceux  qui  règlent  leur  conduite  fur  mes  Ordonnances , & fur  mes 
Loix.  On  peut  aulli  traduire  comme  a fait  le  Syriaque  : Celui  qui  m’offre  un 
facrifice  de  louange , nu  glorifie  ; é"  c’eft-là  où  je  lui  ferai  voir  la  voye  de  fon 
falut.  Ce  n’eft  point  dans  les  hollics , &:  dans  les  facrifices  fjnglans  que 
confillc  le  falut  ; c’eft  dans  le  facrifice  de  loüange , dans  la  prière , dans 
l’adoration  intérieure,  dans  la  jufte  rccotmoillânce  des  bienfaits  de  Dieu, 
Saint  Chry  foftomc  lit  : ( r ) Le  facrifice  de  louange  me  glorifiera  i(fi  ee fera- 
là  le  chemin  que  je  lui  montrerai  ; c’efi-à-dire,  mon  falut  ^ 


( 4 ) aittfhsT.  "Euthym.  Complut.  Regii  Ce/- 
àert.  Codd.  Mfud  Ftrrund.  Xtuoii/têu  /àtt.  Salut/t- 
fc  rntum. 

(i)  on  *33133*  nnn  njT 

J.TC?’3  Sfifnm.  SvndZmr  yjMtf 
fit  ^ rjM  ri  #«• 


0fv.  Celui  qui  facriHe  pour  me  louer,- 
me  eioriiîe  , & je  ferai  voir  le  faJut  du  Seigneur 
à celui  qui  marche  d’une  manié:c  ré^l6c. 

( c ) ...  é/if  ifi  mlm  t ri 

liiifié*  fÊit-  70.  di'if  I «vt*. 
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Prière  ardente  d'une  am'e  ajjîigée  ^ pénitente.  Caur  contrit 
humilié^  plus  astable  à Dieu  que  les  hoflies , ^ les  holocaufles. 
On  off^nra  des  'viéhmes  au  Seigneur  ^ après  que  les  murs  de  Jèrufa- 
lern  Jeront  rétablis. 


Iii  fiiicm , Pfalmus  David , cù-n  ve- 
nin ad  ciim  Nachan  Prophcca, 
quando  intravitad  Bethfabcc. 


Pour  lu fn , Pfeanme  que  ctmfofa  Da- 
vid, lorfque  le  Prophète  Nathan 
vint  le  trouver  , apres  qu’il  eut  pé- 
ché avec  Bethfabée. 


ARGUMENT. 

C E titre  n’a  nul  hefoin  de  Commentaire  , l’hijloire  dont  il parle , eji  décrite 
plus  au  long , 1.  Rcg.  xii.  Les  Septante  de  l'Edition  de  Com^lute  ,faint 
Chryfojlome , & Théodoret  ajoutent  après  ces  mots , avec  Bcthiabce , ceux- 
ci  : Fcininc  d’Uric.  On  croit  ( a ) que  ce  fut  après  que  Nathan  fut  forti  du 
Palais  , ér  qu'il  eut  repris  David  de  fin  crime , que  ce  Prince , touché  de 
. repentir , compofa  ce  Pfiaume , & fit  connaître  à tout  le  monde , par  une  fi 
humble  confejfion,  & la  grandeur  de  fin  péché  ,&  la  miséricorde  infinie 
du  Seigneur.  On  voit  ici  un  parfait  modèle  de  la  douleur  d’un  vrai  péni- 
tent , (h)  &un  préfervatif  pour  ceux  qui  ont  confervé  l’innocence , ou  qui 
ont  recouvré  la  grâce.  Saint  Augujlin , (c)  faint  Jérôme , (d)  Cajfiodore, 
( e)  trouvent  dans  David , dans  Bethfabée  , la  figure  de^'ESVS- 

Christ,  & de  tEglife  chrétienne , composée  des  Nations  infidèles-, 
lefiqueUes , malgré  leur  impureté  ,&  l’ohfcurité  de  leur  origine , font  deve- 
nues l’Epoufe  J E S U S-C  H R I S T , /f  vrai fils  de  David,  ér  nommé  lui- 
même  fians  l'Ecriture,  David,  (f)  (fi  l’Oint  du  Seigneur. 

Quelques-uns  ont  attribué  ce  Pfeaume  à Manafé,  Roi  de  Juda , pendant 
qu’il  était  captif  À Babylone.  D'autres  croyent  qu’il  fut  composé  par  quel- 
qu’un des  Juifs  en  captivité,  après  la prife , & la  defiruélion  de  jérufalem, 
(fiduTemple.  Théodore  d’ Héraclée , faint  Chryfifiome , Ig)  faint  Bafile , 


(4)  Chryfffji-  aUî  fUri^ut.  I 

{ h ) jiug-  Irrfinym.  j 

{c  ) l.  tx.  centra  T Aufl.  (.  ty,  | 

{ 4 ) Jtren  in  aimes  t ytii.  < 

( e ) C^Jfioder.  hic,  j 


(/)  Ez.ech.  xxxir.  xj.  xxxvii.  14.  Ofie, 

III. 

( ^ ) 11  7 a beaucoup  de  fujei  de  douter  que 
faim  Chryfoflomc  (oit  Auteoi  de  l‘Hoiseüe 
for  ic  Plcaumc  l. 
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cJ-  Théodoret  ont  cru  cjuc  David  était  occupé  en  campa  faut  ce  Pfeaume  ,de 
deux  objets  divers  s ie  premier  était  fan  péché  avec  Bcthfibéc , ef  le  meur- 
tre d'Vrie  ; & le  fécond  était , la  Captivité  du  peuple  à Bahylone.  Il  expri- 
me les  fentimens  de  ces  derniers,  d’une  manière  qui  peut  lui  être  appliquée 
à lui-même,  & qui  parait  affez.  naturelle.  Il  y a pourtant  certains  pafages 
( a ) qui  femblent  prouver  qu’ alors  les  murs  de  jérufalem  étaient  détruits, 

& qu’on  n'y  offrait  plus  les  ftcrifices  accoutumez,.  Circonflances  qui  ne  con- 
viennent nullement  au  régné  de  David.  L’Auteur  prie  le  Seigneur  de  trai- 
ter favorablement  S ion,  dr  de  rebâtir  les  murs  de  Jérufalem.  Il  lui  pro- 
met qu' alors  on  lui  offrira  des  viliimes , dr  des  holocaujles  fur  fon  Au-  ' 
tel.  verfets  7.0.  dr  vi. 

Abénéz,ra  ( b ) dit  qu'un  Sage  de  fa  nation , Efpagnel  de  naijfànce , 
trayait  que  les  deux  derniers  verfets  de  ce  Pfeaume , que  nous  venons  de 
titer , y avaient  été  ajoutez,  par  quelque  Juif  pieux , qui  vivait  durant 
U Captivité  de  Babylone , dr  qui  récitait  ce  Pfeaume  pour  fa  dévotion. 
ConjeÛure  qui  n’ejl  pas  a méprifer.  Car  il  paraît  certain  qu’on  a fait  une 
addition  à peu  prés  pareille  au  Cantique  qui  fut  chanté  dans  la  cérémonie 
du  tranfport  de  l’Arche  à jérufalem , fous  le  rogne  de  David.  ( c)  Dans  ce 
Cantique  on  prie  le  Seigneur  de  raffembler  fon  peuple  difperfé  parmi  les 
Nations.  Prière  qui  n’a  nul  rapport  au  régné  de  David  , non  plus  que 
celle  que  nous  lifons  à la  fin  de  ce  Pfeaume.  Ce  qu’il  y a de  remarquable  , 
c’efl  qu’on  les  peut  ôter  l’une  dr  P autre  ,fans  rien  déranger  au  feus,  dr  a 
l’économie  du  Pfeaume.  Aurejle  ,ftl’onne  veut  point  admettre  la  conjec- 
ture  du  Rabbin , on  pourra  dire  que  le  titre  que  nous  lifons  aujourd’hui  à 
ce  Pfeaume , y a été  mis  après  coup  ; parce  qu’on  a remarqué  que  tout  le 
refie  convient  admirablement  à ce  Prince  pénitent , à l’exception  des  deux 
derniers  verfets , qui  , comme  on  l’a  dit , regardent  manifeftement  la  Cap- 
tivité de  Babylone. 

A la  tête  du  Pfeaume  précédent , nous  avons  propofé un  fyftême  nouveau 
touchant  le  rapport  qui  fe  remarque  entre  Us  Pfeaumes  xux.  dr  L.  Nous 
expliquerons  celui-ci  : Premièrement , de  David  pénitent , dr  en  fuite  drs 
Captifs , à l’imitation  de  faint  chryfoftome , & de  Théodoret , qui  n’ont 
pas  cri  devoir  séparer  ces  deux  objets.. 


) y.  19. 10.  I ( ^)  *•  if.  (}>pf.cv.  47. 

{b)  ytd$  Mmi  m4  "f.  nlt.  htijus  ! 
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ÿ.  I.  hMÏfertre  mei , Dchs  .fecundkm  I #’•  i.  A Yez  pitié  de  moi , Dien , (e^ 

‘ nufnam  j»i/fr(c»rdti4n»  tuam.  \ Ion  vôtre  grande  miféricorde  : 

1.  Et  éfacez  mon  iniquité  , îelonh.multi-  \ 
tude  de  vos  boutez. 

).  Lavez-moi  de  plus  en  plus  de  mon  ini- 
quité i & purificz-moi  de  mon  péché. 


mMgnttm  mtferictrdi 
1.  £t  fecunditm  multitudintm  mife- 
rttianum  m4rnm  , delt  in'ujuitAtem 
mcAm. 

}.  ylmplilt!  UvA  me  Ab  ini^uitéte 
mcA  : & À peccAtt  me»  mundA  me. 


COMMENTAIRE 


ÿ.  I.  ^yCISERERE  MEI,  DeUS,  SECUNDÜM  MAGNAU 
^MiSERicoRDiAM  TUAM.  pitié  de  moi , Sei- 

gneur, félon  vitre  gronde  miséricorde.  A un  grand  mal,  il  faut  de  grands 
remèdes  ; ma  playe  cft  profonde  fit  dangcrculc , o mon  Dieu  ! mes  crimes 
font  nombreux  ic  invétérez  -,  j’ai  befoin  pour  me  guérir  de  vôtre  grande 
miséricorde  : ( 4 ) Il  cft  vrai  que  par  vôtre  Prophète , vous  avez  daigné  me 
déclarer  que  vous  aviez  remis  mon  péché  ; {h)  mais  cela  me  doic-il  dif- 
penfer  d’en  gémir,  & de  déplorer  mon  aveuglement,  & le  dérèglement  de 
mon  cœur  ? Doit-jc  cefter  de  laver  dans  mes  larmes  de  fi  aHrculcs  foüillû- 
res  î Dois-je  enfin  me  flatter  que  vous  me  pardonnerez  fans  pénitence, 
fans  douleur , fans  repentir  > ( c)  Et  que  des  playes  aulfi  profondes  feront 
guéries  ; qu’une  fi  horrible  corruption  fera  nettoyée , fans  qu’il  m’en  coû- 
te que  quelques  larmes , quelques  foupirs , ic  un  fimplc  aveu  de  ma  fau- 
te. [d)  Il  faut  réparer  le  fcandale  que  j’ai  caufé  dans  Ifracl  i il  faut  fatis- 
faire  à vôtre  juftice , que  j’ai  outragée.  Il  faut  guérir  mon  cœur  que  j’ai 
blelfé  fi  dangéreufement.  L’Hébreu , le  Caldécn , le  Syriaque  , ne  lifent 
point  ici , mAgnsm,  sotre gronde  miféricorde  ; mois  feulement,  vôtre  mi- 
séricorde. 

3.  A M P L I ü s LAVA  M E,  (f)  AB  I N I IT  ATB  UIA.  Ld- 
vez-moi  de  plus  en  plus , de  mes  iniquitez.  Que  la  fouree  de  mes  larmes  ne 
fc  tarifle  point , & que  mon  cœur  ne  cefle  de  poufler  des  foupirs , juf- 
qu’à  ce  que  j’ayc  obtenu  un  pardon  entier.  Ce  n’eft  point  affez  de  n’étre 
plus  criminel  ; je  veux , s’il  cft  pofliblc,  éfaccr  jufqu’au  fouvenirdemon 
crime , en  détruire  jufqu’aux  moindres  traits , en  arrêter  toutes  les  mau- 
vaifes  fuites , tant  dans  ma  perfonne , que  dans  les  autres.  Une  ame  vé- 
ritablement touchée , n’eft  jamais  contente  d’cll»-mcme.  Saint  Pierre  ne 
cefla  jamais  de  pleurer  le  renoncement  qu’il  avoit  fait  de  fon  Dieu.  Da- 
vid expia  jufqu’au  dernier  foupirfon  adultère,  & fon  homicide.  Saine 


(a)  Eufey.  Ath.  Aminfi»  The$d$r$t.  hit- 
Itron-  contrAfovini»n-  /• 

(^)  xn.  ij.  Dominus  trsnf- 

litltt  peccMtum  tuum- 

( < ) Vidt  Amhrif.  AfAùi.  Dsvid» 


( d ) Vtd*  Chryfift.  (^Thiêdoret.  Zf.  hie. 

( t ) Auf^  Fulgint.  Mugit  me  mMgit  /av4 
me.  He^.  0033  HSin  Mteltiflie»  IdvMre  me. 
70.  («WaiT#»  vAvvA  fm»  S.  Amk.  Jn  mmlntm 
Uv4  me» 
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4.  Parce  que  je  connois  mon  iniquité  ; 
& que  j'ai  toûjours  mon  péché  devant  les 
yeia. 

5.  J’ai  péché  contre  vcws  fetil , & j’ai  fait 
Je  mal  en  vôtre  préfcnce.  Je  ftis  cet  eeveH. 
afin  que  vous  foyez  reconnu  jufte  & vériu- 
Hedita  vos  paroles , Sc  que  vous  demeuriez 
viéVorieux  , locfiqu’on  jugera  de  vôtre  con- 
duite. 

COMMENTAIRE. 

Paul  s’humilia  toujours  devant  Dieu , & devant  les  hommes , pour  avoir 
persécute  l’Eglife.  La  vraye  pénitence  ne  fe  contente  pas  d’éviter  les  pé- 
chez futurs, elle  pleure  toujours  les  pafTez.  Perfeffa  fœnittnti*  eft futur  a ca- 
•vert  feccâtd , <è-lugere  fruttrita.  ( a ) Le  Jufte  n’cft  pas  fans  inquiétude  pour 
Tes  péchez  remis,  {h)  De prepitiattfeccato  noti  eJfeJÎHemetu.  Sirto\i$wo\x- 
lonsquc  Dieu  ne  nous  punifle  point,  puniftbns-nous  nous-mêmes.  Ide$ 
Holù  ut  me  punies , cjuU  ego  peccatum  meum  punie , dit  Paint  Auguftin  ; iiet 
pete  ut  ignofcAs , quie  ego  agnofio.  Les  Peres  ( e ) ont  entendu  ceci  ; Am- 
plius  Uvd  me  , du  Baptême  inftitué  par  J E s v s-C  h R i s t , qui  efface 
pleinement  nos  péchez. 

ÿ.  4.  Peccatum  mevm  contra  me  (</)  est  semper. 
J'ai  toujours  mon péché  devant  les  yeux.  Je  ne  l’oublie  jamais  j j’en  porte 
continuellement  la  confufion , perfuadé  que  le  moyen  de  vous  le  faire  ou- 
blier , eft  de  m’en  fouvenir  fans  ceffe , & de  vous  en  demander  humble- 
raent  pardon.  Si  tu  ponis  illud  ante  te , Deus  illud mon penit  ante  fi , dir  Paint 
Jérôme.  ( f ) On  peut  très-bien  appliquer  tout  ceci  aux  Captifs  de  Baby- 
Jone , qui  reconnoiftent  devant  Dieu  que  leurs  péchez  Pont  la  Pource  de 
tous  leurs  malheurs , &;  qui  lui  en  demandent  humblement  pardon. 

f'.  y.  TlBlSOLl  PECCAVI.ETMALUMCORAMTEFECr, 
VT  ivsTiFiCERis  IN  SERMOMiBUS,  5£c.  fai  péché  Contre 
vous  Jiul , & j'ai  fait  le  mal  en  vitre  préfente  ; je  fais  cet  aveu , afin  que  vous 
feyex.  reconnu  jufte  dans  vos  paroles , é"  que  vous  demeuriez,  viflerieux  , lerf 
qu’on  jugera  de  vitre  conduite.  Mon  crime  ne  Pervira  qu’à  fairp  éclatter  vô- 
tre jufticc , & à vous  rendre  viûorieux  de  ceux  qui  ont  la  préPomption  de 
s’ériger  en  juges  de  vôtre  conduite.  (/)  Lorfqu’on  comparera  mes  fautes , 
ic  mes  égaremens  aux  bontez  que  vous  avez  eues  pour  moi , il  n’y  aura 


4.  l^tmaru  ini^HUalem  mtam  tga 
eerntfea  : & paccatum  mtumcamra  me 
eft femptr. 

5.  Tiki  fait  peccavi , & malnm  ca- 
ram  te  fici , m juftificeris  in  fermonHus 
fuit , & vincas  ckm  judisarù. 


( » ) Cajiaiar.  hit. 

( h I Eceti.  T.  f. 

( t ) AmhraÇ.  Afala£.  David.  Eafth. 

( d j Auf.  Ffalttr.  Ramm,  Edit-  Ctmfl.  Caram 
ma  tft , ô-t. 


( « ) Vida  leraa.  hit,  Chryftjltm.  Am- 
Iraf.  Afal*i.  David,  e.  p.  Bana  mintit  eft  valam 
ftatira  ftttati. . . . Vhi  anim  dalarit  ftnfm , itn 
ttiam  ftafus  eft  vite. 

(/)  Vida  Thtaderat.  & Chryftft. 
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p.’rfonnc  qui  ne  confcllc  que  vous  cccs  plein  de  jufticc  , & de  miséricor- 
de , Se  qui  ne  me  condamne  comme  coupable  d’injurticc , Se  d’ingratitude. 
Autrement  : J’avoue  aujourd’hui  mes  fautes , ô mon  Dieu  ! afin  que  tout 
le  monde  fâche  que  vous  êtes  julle , & que  vous  exécutez  fidèlement  les 
promenés  que  vous  avez  faites,  d’accorder  le  pardon  à tous  ceux  qui  re- 
viendroient  à vous  par  la  pénitence  ;{<»)&  afin  de  couvrir  de  confùfion 
ceux  qui  auroient  la  temerite  de  vous  aceufer  de  cruauté  ,ou  d’infidélité 
dans  vos  promclTcs. 

On  peut  aufli  joindre  ces  paroles  : Ut  juflif  écris , é'C.  aux  deux  verfets 
prccédèns.  Ayez  pitié  de  moi , Seigneur , Se  nettoyez-moi  de  mes  foüillû- 
res  ; afin  que  les  promefles  que  vous  me  fîtes  autrefois , fc  trouvent  vérita- 
bles ,{h)Sc  que  ceux  qui  en  jugent  autrement , foient  couverts  de  confii- 
fion.  Enfin  pluficurs  (r)  l’entendent  ainfi  : Je  vous  fais  une  humble  con- 
fclfion  de  mon  péché , Seigneur , Se  je  rcconnois  que  les  reproches  que 
vous  me  faites  par  vôtre  Prophète , font  trés-juftes  ; Se  que  fi  vous  voulez 
entrer  en  Jugement  avec  moi , je  ne  puis  manquer  d’être  condamné.  La 
particule  ut , n’cft  pas  toujours  caufalc  ; fouvenr  elle  marque  fimplemcnt  la 
fuite , Se  l’évcncment.  Ces  paroles  : Et  vincas  dm judiecris , le  prennent 
ordituircment  comme  fignifiant  que  Dieu  çagne  toujours  fa  caufe , lotf- 

Îu’on  entreprend  de  le  juger.  Mais  la  maniéré  dont  le  Texte  cft  conftruit 
ans  les  Septante , ( ) fe  peut  aulfi  entendre  en  fens  aêlif  ; Se  faint  Jérôme 
contre  Jovinicn  , (f  ) traduit  : L7  vtKcas  dm  judiedis.  Que  vous  foyez 
viâorieux  lorfque  vous  exercerez  vos  Jugemens.  Saint  Auguftin  l’expli- 
que de  ces  deux  manières. 

L’Hébreu  (/)  peut  aufli  recevoir  pluficurs  fens.  fdifécht  ci0trevMJ, 
contre  vous  ftul , Cr  j'ai  fait  le  mal  devant  vos  yeux  ; afin  ejue  vous  foyez. jujlt 
dans  vôtre  far  oie , & innocent  dans  vôtre  Jugement  ; ou  plutôt , afn  que  vous 
foyez.  reconnu  jujle  dans  vôtre farole , d-c.  Je  viens  rcconnoîtrc  à vos  pieds , 
6 mon  Dieu , Se  mon  péché , Se  mon  ingratimdc  ; j’y  viens  confefler  vôtre 
équité , Se  vôtre  jufticc.  Je  mérite  toutes  fortes  de  châtimens , fi  vous  vou- 
lez me  traiter  dans  la  rigueur.  Je  ne  reflifc  aucune  peine , dés  que  je  con- 
fidérc  mes  iniquitez.  Vôtre  jufticc,  & vôtre  équité  comparées  à mon  ini- 
quité , Se  à mon  crime , n’en  paroîcront  que  plus  grandes , Se  plus  éclatan- 
tes. Autrement  : Je  confefle  volontiers  que  j’ai  péché  contre  vous  fcul; 
parce  que  je  fais  que  vous  êtes  jufte  dans  vos  paroles , Se  intègre  dans  vos 
Jugrmens.  C’eft  une  confolation  à un  criminel  comme  moi , d’avoir  un 


{ a ) Tlr.min.  VatMk, 

{ h ) Gsnthf. 

( e ) Vide  Sieephur.  Euth^m. 

( fmt  umtfrrf  tt  ri  rf. 

(^«)  leron,  (ontTMjrvintMn.  VidêGmthr. 


I if)  'n'vy  T3’P3  rim  wen  "h 

I lOBÜJ  flDtn  T1333  pixn  î>'oS  s^im.  N<U’ 

rtnterf  tum  judicat-  jSau- 
O^vousgagaiczT&ire caufe.  X».  Kiadrji, 
mtme. 
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Jugcaufll  plein  de  jufttcc , & d équité  que  vous,ô  mon  DieiüLcCal- 
^lécn  fait  un  aflez  bon  Cens  ifai  fiché  en  U préfence  de  •vous  fcul , dr  J’ai 
commis  ce  crime  devant  vous , c'eji  pourquoi  vous  me  purifier  es:,  par  vôtre  pa- 
role, vous  me  déclarerez,  innocent  par  vitre  fentence. 

Mais  comment  David  peut-il  dire  à Dieu  qu’il  a péché  contre  lui  feul  ! 
Tihi Joli  peccavi.  N’avoit-il  pas  outragé  Bcthl'abée,  & Uric  î N’avoit-il 
point  fcandalisé  fon  peuple  ! N’avoit-il  pas  fait  blafphcmer  les  ennemis  du 
Seigneur  ? ( 4 ) Les  Pores  ( h ) répondent  que  David , en  qualité  do  Roi , 
ne  rcconnoilibit  fur  la  terre  aucune  autorité  fupéricurc  à la  lîenne  ; Sc 
qu’ainil  il  n’étoit  refponfable  qu’à  Dieu  feul  de  fa  conduite , il  ne  lecon- 
ooiiroit  point  d’autre  Juge  en  ce  mondciou  lieu  que  les  particuliers  qui  pè- 
chent, blclTent  en  meme  tems  la  Majefté  de  Dieu  ,&  l’autorité  des  Loix. 
De  populo  Ji  quis  erraverit , d'  Dee  peccat , & Régi,  dit  Calfiodorc  ; nam 
^uando  Rex  delinquit  ,foli  Deo  reus  ejl , quia  hominem  non  habet , qui  ejus 
falia  dijudicet.  Ce  n’eft  pas  que  les  Rois  ne  foient  fournis  aux  Loix  de 
Dieu , &C.  à l’exercice  de  la  jufticc,  de  la  Religion , & de  la  charité  envers 
leurs  iujets , de  meme  à proportion  que  les  autres  hommes  : mais  lorfqu’ils 
violent  ces  Loix , perfonne  n’a  le  pouvoir  de  les  en  rechercher,  ni  de  les 
y contraindre , comme  on  y contraint  les  particuliers,  C’eft  une  maxime 
des  Hébreux , ( r ) que  les  Rois  ne  jugent  perfonne , & ne  font  jugez  de 
perfonne.  Us  n’oni  que  Dieu  pour  Juge  ; D’où  vient  que  David  difoit  dans 
le  Pfeaume  xvi . i.  ^ue  mon  Jugement  parte  de  vitre  face  ; c’eft-à-dire , de 
vous-même  ; Prononcez  ma  fentence  ; nul  n’a  droit  de  le  faire  que  vous 
feul.  Quelques  Rabbins , pour  appuyer  les  droits  prétendus  de  leur  Sanhé- 
drin , reftreignent  ce  privilège  aux  Rois  d’Ifraël  -,  car  pour  les  Rois  de 
Juda , difent-ils , ils  jugeoient  leurs  fujets , &c  étoient  jugez  par  le  Sanlié- 
drin. 

D’autres  {d)  l’expliquent  hinfi:  fai  péché  contre  vous  feul,  & fai  fait  le 
mal  en  vitre  préfence.  Vous  çtes  le  feul  témoin  dd  mon  crime , le  feul  ven- 

§cur  de  mon  iniquité.  Mon  crime  eft  grand  j mais  il  eft  inconnu  au  relie 
CS  hommes.  La  feule  perfonne  qui  pourroit  exiger  quelque  fatisfadion 
de  moi , fçavoir  Urie , n’eft  plus.  Mais  cette  explication  fup^ofe  une  chofe 
qui  me  paroît  infoutenablc , qui  eft  que  le  crime  de  David  ctoit  encore  in- 


(4)  »•  XII  • 14-.  flHonidUn  hlMffhtmdtrt 
ftcifii  inimicos  Domini. 

( If  ) Amhtof.  Atclng.  DAvià.  e.  io<  lUx  nts- 
$4e  fTMt  t nHÜif  iffe  unehâtHT  i U- 

eri  fiAmt  Re^es  à viACulis  delUlorum , neque  hHm 
pegnAm  vocantur  Legtbm  , tun  fub  Imftr'n  fo- 
ttflste.  Homwi  ergo  no»  feccAvit , cm  no»  Un*- 
êbnoxfus.  Amob.  tn  P[aI.  Omnis  tjui  fub 
J^Hdicio  vivtt,  ftccAt  Du , ÿ Ltgibm  munit", 


.hic  Auttm  Rex  fmb  nuHo  aHo  , nifi  fub  Deo  Agens , 
iofnm  foltem  fufer  potefAUm  fuammettuns , Deo 
(oit  feccAvtt.  Vide  Chryfoflom.  ifidor.  Pelkfiot  l. 
f Ep.  Didjm.  Nicephor.  Euthfpt.  Ljr.  Abc- 
HCKTA,  Altos. 

( e ) GemATT.  lorefolym.  Grot.  htc.  Selden  do 
Synedrii*  ,1.1-  c.  9. 

Vide  Aug.  CbAld.  Kimchi , MAriA»»  ^ 
I Gen*b.ferrAnd,Bojfuti. 
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tf.  Ecct  tnim  in  imjmtMÎbus  ctncep-  j 6.  Car  vous  favcz  que  j’ai  été  formé  dans 
tus  Cstm  : & in  ptcesuis  ctncepit  me  m*-  I l’iniquité  ; & que  ma  mere  m’a  conçu  dans 
termes.  1 le  p/ché. 

COMMENTAIRE, 

connu,  prés  d’un  an  apres  qu’il  fût  confommé.  Nathan  à la  vérité  dit  à Da- 
vid ; ( i*  ) Vtus  4vez  fait  cette  aclion  dans  le  fier  et  ; mais  la  vengeance  tjue  j'en 
tirerai  , fera  vite  de  tout  ifrael  : mais  aulfi-tôt  après , il  ajoute  : Parce  que 
vous  avez,  fait  blaffhemer  le  nom  du  Seigneur  par  fes  ennemis  mêmes , &c. 
Ce  qui  prouve  que  non-feulement  les  Ifrachtes  ; mais  que  les  étrangers 
mêmes  croient  informez  de  Ton  adion.  Et  comment  fon  adultère  auroit-il 
été  inconnu  î Ne  favoit-on  pas  que  le  fils  de  Bcthfabéc , qui  veuoit  de  naî- 
tre , étoit  le  fruit  de  fon  crime  ? Ignoroit-on  ce  qui  s’étoit  pafsé  , lorfque 
David  envoya  enlever  la  femme  d’Uric  î Joab  ne  donnc-i’il  pas  alTcz  à con- 
noître  qu’il  favoit  ce  myftérc  d’iniquité , lorfqu’il  dit  à celui  qu’il  envoyoit 
au  Roi , pour  lui  rendre  compte  du  fiége  de  Rabbat  -.{b)  Si  vous  voyez, 
qu'il  fe  fâche,  ér  qu'il  dife : Pourquoi  vous  approchiez,-vous  du  mur  f dre. 
vous  ajouterez.  : Vôtre  ferviteur  Urie  le  Héthéen  a aujfi  été  tué.  Saint  Am- 
broife , faint  Auguftin , faint  Jérôme  l’entendent  ainli  ; J’ai  péché  contre 
vous , qui  êtes  le  feul  Jufte , ic  exemt  de  reproches. 

Théodorct  ( c ) l’explique  d’abord  de  David  , en  difant  : C’cll  vous  qui 
êtes  le  plus  offensé  par  mon  crime  : Ce  qui  m’afflige  le  plus , c’eft  d’avoir 
offensé  une  Majcfté  fi  pleine  de  bonté,  bc  de  miséricorde , d’avoir  fi  mal 
reconnu  tant  de  grâces  de  faveurs.  Il  l’explique  enfuite  des  Captifs  de 
Babylonc  ,qui  pouvoient  prendre  Dieu  à témoin  de  leur  innocence  envers 
les  Caldécns:Nous  avoilons  fans  peine  que  nous  fommes  coupables  devant 
vous , ô mon  Dieu  ! Mais  qu’avons-nous  fait  aux  Babyloniens , qui  nous 
oppriment  d’une  manière  fi  pleine  d’injufticc  ? 

f.  EcCE  ENIM  IN  INI  Q^tJ  tTATIBUS  C‘NCEPTÜS 
SUM,  ET  IN  PECCATIS  CONGE  PI  T ME  MATER  ME  A.  Car 
VOUS  favez.  que  j'ai  été  formé  dans  t iniquité , d"  que  ma  mere  m'a  conçu  dans 
le  péché.  Vous  favcz.  Seigneur  , quelle  eft  la  foiblcffc  de  l’homme.  S: 
quelle  efl  la  violence  du  penchant  qui  nous  porte  au  mal.  ( </  ) V ous  favcz 
que  nous  naiffons  tous  pécheurs , bc  fouillez  par  la  communication  du  pé- 
ché de  nôtre  premier  pcrc.  Je  ne  dis  point  ceci  pour  aceufer  mes  pères , fii 
mères , vos  fervitcurs  -,  le  mal  dont  je  me  plains,  eft  commun  à tous  les 
hommes.  Je  ne  prêtons  pas  non  plus  m’cxcufcr,. comme  fi  j’étois  porté  au 


(«I  Z.  XII.  ir.  ♦ ((<)  Genef.  vi.  Viàens  mHttm'Otm 

( i ) i.  Re^.  XI.  zo.  I multM  mMlitta  kominum  effet  in  terrn,  eunâ^ 

^ (f)  Viie^  Chryfrf.  ^ Zufib.  <5*  I cogitntio  tordu  inttnu  effet  ni  mnlnm9m»itm~ 

é'  lUmin.  I urca 
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Snal  par  une nccelTuc infurmontablc.  Vousm’avez  donné,  o mon  Dieu, 
ks  i’ccours  nccciraircs  , pour  rclifter  à mon  mauvais  pcnchanc , fi  j’avois 
voulu  ne  m’y  pas  abandoimcr.  C’eft  aiuli  que  les  Peres , ( 4 ) ôc  le  commun 
des  Interprètes  l’entendent , du  péché  originel.  Le  Caddéen , ( ^ ) &:  quel- 
ques Rabbins  femblent  le  rapporter  à la  mauvail'c  difpoiition  actuelle  des 
parons , dans  le  moment  de  la  génération.  Mais  les  Juits  généralement  par- 
lant, éntendent  comme  nous  ce  pafl'age  du  péché  originel,  (r)  ou  au 
moins  de  la  concupil'ccncc , qui  en  dl  une  l'uitc.  ( d ) 

^ Grotius  prcl'quc  toujours  lingulicr , Ôc  Ibuvcnt  dangereux  dans  fes  opi- 
nions Théologiques , veut  que  David  , par  ces  paroles  : J'ai  été  concù  dans 
l’iniquité , d”  mt  rnere  m’a  confit  dans  le  crime , ne  fignirient  autre  chofe , 
finon  : Ce  n’cft  pas  d’aujourd’hui  que  j’ai  oft'ensé  votre  Majefté  i je  l’ai 
fouvent  outragée  des  ma  plus  tendre  jeuneffe  ; { e)  je  fuis  un  pécheur  d’ha- 
bitude } je  n’ai  janrais  cclsé  de  faire  mal.  11  foutient  que  le  Prophète  em- 
ployé ici  une  liypcrbole  pareille  à celles  qu’on  trouve  dans  d’autres  en- 
droits de  l’Ecriture.  Par  exemple,  job  La  pitié , dr  la  miséricorde 

font  nées  avec  moi  ; Se  David  : (g)  C’eft  vous  qui  m’avez,  tiré  du  fein  de  ma 
tnere  ; j’ai  été  reçu  entre  vos  mains  au  moment  de  ma  naijfance  s vous  êtes  mon 
Dieu  dés  le  premier  moment  de  ma  vie.  Et  ailleurs  -.{h)  Les  pécheurs fe  font 
égarez,  dés  le  ventre  de  leur  mere  ; ils  fe  font  révoltez,  dés  le  moment  de  leur 
•venue  au  monde.  Et  Ifaïc  -.{i)  Je  vous  ai  appellé  prévaricateur  dés  le  ventre 
de  vôtre  mere.  Tout  cela  ne  veut  dire  autre  chofe  , qu’une  malice  ancien- 
ne , &:  invétérée , un  mauvais  penchant  naturel.  Et  ce  que  dit  Job , marque 
une  bonté  de  tempérament , une  compallion  naturelle. 

Mais  on  en  appelle  aux  Lecteurs  judicieux , SC  éclairez.  Peut-on  tm  Tex- 
te plus  clair  , plus  pofitif , plus  exprès  pour  le  péché  originel , que  celui 

3 ne  nous  expliquons  ? Etre  conçu  dans  le  péché , paîtri  de  corruption , 
'iniquité , criminel  dés  le  fein  de  fa  mere;  cela  ne  s’appclle-t’il  pas  être 
conçu  dans  le  péclié  originel  \ Mais  il  y a de  l’hyperbole  dans  ces  termes  , 
Jit  Grotius.  C’eft  ce  qu’il  faudroit  prouver  ; 5i  quand  on  l’auroit  prouve , 
il  faudroit  favoir  jufqu’où  elle  doit  s’étendre  cette  hyperbole , & fl  en  la 
féduifant  à fes  juftes  termes , 5c  en  exprimant  ftmplemcnt  la  pensée  du 
Prophète , il  n’cll  pas  vrai  de  dire  dans  la  rigueur , que  David  cft  né  cor- 


( « ) Orij^en  ftpiits.  V>  G.  in  Ep.  ad  K«m.  c. 
Yl.  f.  Ô*  4*  Cj*  7‘  cantTM  Celf.  Homtl.  viii. 
i»  Ltvit  9.  tn  Matt.  Athnnuf.  hic,  ^ 

Eufeb.  Htlur.  tn  Pf,  Lvin.  ^ cxvi n • v. 

iyj.  Amhrof-  JpeUt  D.xvtd.  c.  Chr^foji.  in 

hnne  Pf.’l.  leron  Throdoret,  Aug-  hic  , ^ 'optr. 
imperfrfft  contrn  JhUah.  /.  4.  119.  O*  Lib.  j. 

11.  ^ Ltb.  4.  r.  11^.  118.  t.  c. 

Jl.  i^c. 

ih)  ebâtd.  £cte  iw  ini^itiuibMt  cfiiucvit 


P fi  ter  meus  generfire  me  , ht  peccato  fomitk 
prjtvi  incfiluit  de  me  mater  meâ.  Its  ^ Rab.^- 
fiph  Pen-Sechnià  , Ô>  Rab  Ahaha. 

( c ) Vtde  Cenebr^  hic , Culov,  Anttgret. 

((^)  Muis  im^huneltu- 
( e ) Vide  Du  Pin  hic. 

( /)  Job.  XXXI-  tg. 

if)  XXL  10.  11.  P/ LXX. 

(fc)  P/lvii.  4. 

( I ) //4f.  Lvni.g- 
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y.  C»r  vous  avez  aimé  la  vérité i &V8Uli 
m’avez  révélé  les  f’ecrcts  Sc  les  myftéas  de 
vôtre  fagellê. 


y.  Ecct  tnim  verïtntcm  dilcxifli  ; in- 
cert*  & tccultM  fapimU  lux  mxnifef- 
tiijii  m:hi. 


COMMENTAIRE. 


rompu , &:  criminel  ; qu’il  a été  pécheur  dés  le  moment  de  fa  conception , 
&c  de  fa  naillancc.  Je  ne  parle  pas  ici  de  l'autorité  de  l’hglifc , des  Pères, 
des  Interprètes , des  Juifs  eux-mèmes , qui  ont  vu  ici  le  péché  originel.  Ce 
n'cft  pas  ce  qui  touche  les  Pélagiens , & les  Sociniens , & nos  prétendus 
Efprits  forts.  Accoutumez  qu’ils  font  de  fe  joüer  de  l’Ecriture',  &:  de  mé- 
prifer  l’autorité  la  plus  facrec , ils  ne  reçoivent  pour  preuve , que  ce  qu’ils 
veulent  bien  recevoir  ; &:  ils  lavent  détourner  les  Textes  les  plus  exprès, 
dés  qu’ils  ne  font  pas  favorables  à leurs  préjugez. 

Saint  Chry  foftomc , & Théodoret  par , mater  mea , entendent  la  premiè- 
re femme  , Eve , mere  de  tous  les  hommes , par  laquelle  le  péché  cft  entré 
dans  le  monde , 6c  qui  cft  devenue  la  fource  de  ce  déluge  de  maux  qui 
inondent  le  genre  humain.  ( a ) L’Hébreu  à la  lettre  : ( é ) Voilà  ^ue  j'ai  été 
en'rer.dré , owrvi  dans  l'iniquité  i&  ma  mere  m'a  réchauffé  ,{c)  m’a  conçu, 
6c  porté  dans  fonfein,  dans  le  féché.  (d)  Abénezra  fur  le  Cliapitrc  xiv. 
de  Job,  remarque  que  l’Ecriture  donne  fept  noms  divers  au  péché  origi- 
nel, ( f ) ou  à la  concupifcencc , qui  en  cft  une  fuite,  i o , Le  mal  ; (/)  i** , 
le  prépuce  du  cœur  i {g)  f , l’ennemi  ; ( A ) 4° , le  fcandalc , ou  la  pierre 
d’achoppement  ; (i  ) , le  cœur  de  pierre;  (é  ) 6®  , celui  qui  vient  du  cô- 

té du  nord;  (/)  7® , la  foüillurc,  ou  l’impureté,  (w  ) On  pourroit contef- 
ter  une  partie  de  ces  noms , 6c  y ajouter  ceux  qui  lui  font  donnez  dans  le 
nouveau  Teftament  : mais  c’eft  une  curiolité  alTcz  inutile  en  cet  endroit. 
Saint  Auguftin  lit  : In  peccatis  mater  mea  me  in  utero  aluit.  Saint  Ambroi- 
fc,  faint  Hilaire,  les  Pfeautiers  de  Rome  ,&:dc  lAûim  Peperit  wr,  au  lieu 
de  : C once  pi  t me.  Symmaque  : (»  ) J'ai  été  porté  dans  le  fein  de  ma  mere  pour 
l'injujlice , & ma  mere  m’a  mis  au  monde  dans  les  péchez.. 

y.  7.  EcCE  ENIM  VERITATEM  DILEXiSTI;  INCERTA,' 
et  occulta  Sapientiæ  tuæ  manifestasti  mihi. 
Car  vous  avez,  aimé  la  vérité , vous  m'avez,  révélé  les  fecrets  de  votre  Sa- 


( 4 ) Rom.  V.  î 1.  19. 

( ^ ) 'DS  ’anerî»  sonai  ’/iSVin  p:n 

( c ) C3H*  H.immond-  Concefttonis  a^um  yî- 
gmficÂt.  ItA  Ptfe.  (jfier , RaH-  Vide  Genef.  xxx- 
38.  XXXI-  10.  lf»t.  LVll.  J.  » 

( d ) Vat  Crot.  nlii- 

( i ) “'Jf'  Gciiébrard  croît  qu’il  fiçnific  le 

pcchc  originel.  De  Mu't5y  & d’^utte»  louiicu- 
acat  qu’ü  qc  veut  üiie  que  u coDCupil'ccaicc, 


[f]  Genef.  vi.  i^, 

{g  } Deut.  X.  Iri. 

( h ) Prov.  XXVI-  14» 

( i ) ifui.  LVii.  14. 

( k } Ex.ech.  xxxvi-  lé. 

( / )/oel.  U.  10. 

( m ) Pfal.  L.  6.  , . » 

( n ) Sym.  tu  dhxUi 
Uonoi  f**  9 fut. 
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-S.  Af^trget  mt  hyjfopt , & mund*lnr;  8.  Vous  m'arrofcrez  avec  rhyiTope,  & je 
Uvdth  me  ,&  fupernivtmdtslktthtr.  ferai  puiitîé  : vous  me  laverez  , & je  devien- 
drai plus  blanc  que  la  neige. 

COMMENTAIRE. 

« 

Pour  moi , Seigneur , je  ne  fuis  que  péché , & que  corruption , dés 
le  moment  de  ma  naillance.  M.iis  vous , mon  Dieu , vous  demandez  de 
moi  un  amour  fincére  de  la  vérité  j vous  m’avez  rempli  de  l’clprit  de  Pro- 
phétie, & de  la  connoilfancc  de  vos  myftéres , & de  vos  véritez  les  plus 
cachées.  C’eft  ce  qui  rend  mon  crime  plus  énorme , te  mon  ingratitude 
plus  odieufe.  Nettoyez-moi  donc  de  mes  foiiilliircs  : ÿ.  8.  Afftrgts  me 
hyjfopo 7Mundahor ,drc.  Autrement,  fuivanc  l’Hcbreu  : (<»  ) je  luis  pé- 
cheur dés  le  fein  de  ma  merc  ; j’ai  été  conçu  dans  l’iniquité  ; cf  -vons  vou- 
iez, U vérité  dans  l'intérieur  s vous  me  faites  connoitre  la  fa^ejfe  dans  le 
feertt. 

Qiiclle  oppolition  entre  vous , & moi , ô mon  Dieu  ! Je  ne  fuis  que  pé- 
ché , & que  ténèbres  -,  Sc  vous  demandez  de  moi  de  la  droiture , de  la  fa- 
gelfc , de  la  vérité.  Un  homme  aulfi  foible,  aulïi  corrompu  , aulh  inconf- 
tant  que  je  le  fuis , pcut-il  conferver  l’innocence , vivre  dans  la  lidélité  , & 
dans  la  fagell'c  ? Ayez  donc  pitié  de  votre  fcrvitcur , ô mon  Dieu  ; Sc  net- 
toyez-moi de  mes  foüillùres.  'p.  8.  Afperges  me , dre.  Comparez  Job , xiv. 
I.  3.  4.  L'homme  né  de  la  femme , dr  t]ui  n’a  qu’un  moment  de  vie , ejl  rempli 
d'une  infinité  de  misères  ; cf  vous  voulez,  ouvrir  les  yeux  fur  lui , dr  le  faire 
comparoitre  en  Jugement  devant  vous  que  ce  qui  e(l  né  d’une 

four  ce  corrompue  ,foit  pur , dr  fans  tache  ,fi  ce  n’ejl  vous , qui  êtes feul  exemt 
de  foiblclfc , & de  foüillùres  î Je  crois  que  c’ell  la  meme  pcnséc,quc  ce  que 
le  Prophète  veut  dire  ici. 

■ ^.8.  Asperges  me  hyssopo,et  mundabor.  Vousm’ar- 
roferez,  avec  l'hyffope  ,& ]e  ferai  purifié.  On  arrofoit  les  lépreux  avec  une 
branche  d’hyll’ope  trempée  dans  l’eau  luftralc , ou  l’on  avoir  fait  couler  le 
fang  d’un  palTcrcau.  Cela  fervoit  pour  la  guérifon  de  la  lèpre.  ( é)  Sei- 
gneur , mes  péchez  m’ont  réduit  dans  l’état  d’un  lépreux.  Je  fuis  tout  cou- 
vert de  corruption.  Mes  crimes  me  rendent  hideux , &:  un  fujet  d’horreur 
dcv.tnt  vous.  Arrofez-moi  donc  avec  l’hyllope , &:  me  rendez  la  f.inté , 
l’innocence,  la  pureté.  Les  Rabbins  (r)  avancent  que  David étoit  réelle- 
ment lépreux , Ù.  qu’il  communiquoit  cette  maladie  à ceux  qu’il  regardoit 
de  travers.  Il  la  donna  ainfi  à Goli.xt , 3c  à Joab.  Mais  ces  faits  anecdotes , 
fondez  fur  le  récit  des  Rabbins,  ne  méritent  aucune  attention.  Parmi  les 


(».)n;3n  ainoaimnoa  nïan  ton  p 
, uym.T 

(«)  XIT.  <. 


(c)  Voyez  Balnagc,  Hift.  des  Juifs  ,1.  4-c. 
19. an.  6. 
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j8i. 

9.  AiUitul  mta  dabu  gandium , & 
UiitUm  : & txitltabunt  ojjd  btimiltittit. 


9.  Vous  ferez  entendre  à mon  cœür  dei 
paroles  douces  Se  confol  antes  , Se  mes  o& 
qui  font  brijcK.  CT  humiliez  dt  dtHltur 
làilliiont  d’allégreHê. 


COMMENTAIRE.  • 

• > 

Juifs , on  arrofoic  aufli  avec  une  branche  d’hy  (Tope , trempée  dans  une  eau 
lulhalc , faite  avec  la  cendre  de  la  vache  toull'c , immolée  exprès  pour  ce- 
la les  maifons,&  les  perfonnes  fouillées  par  la  préfence  d’un  mort, 

David  ne  prétcndoit  pas  que  de  telles  afperlions  fuifent  capables  de  le 
nettoyer  de  l'es  crimes.  Il  n’attribuoit  pas  meme  ce  pouvoir  aux  facrificcs 
fanglans , comme  il  le  déclare  ci-apres , verfets  17.  U 18.  Mais  il  faitallu- 
fion  à une  coutume , qui  étoit  toute  figurative , &c  fymbolique.  Nettoyez- 
Oioi  par  vôtre  grâce, de  mes  taches  intérieures  ; de  meme  que  vous  ordon- 
nez à vos  Prêtres  d’expier  les  lépreux , Se  ceux  qui  fc  trouvent  foüillcz 
par  la  préfcncCjOU  par  l actouchcmcnt  d’un  mort , avec  l’afperfion  de  l’hyf-' 
l'ope, &:  de  l’eau  lullrale.  On  cmployoitJ’hyllbpe  dans  ces  fortes  d'afper- 
fions , comme  on  employé  parmi  nous  le  goupillon  ; foit  qu'on  attribuât  à 
l’hyll'ope  quelque  vertu  déterfive , & propre  à purifier  : foit , ce  qui  me  pa- 
roit  plus  probable , que  la  conformation  de  fes  branches , & de  fes  fciiillcs 
la  rendit  plus  propre  à cet  ufage , qu’une  autre  plante. 

Les  Pères  fous  le  nom  de  l’hyllope,  entendent  dans  le  fens  figuré  îles 
-uns  ,1e  Baptême  j ( <»  Des  aufcs , la  Palfion  de  J e s u s-C  h r i '•  t ; d’au- 
tres , fon  Sang,  &:  fes  Sacremens  ; d’autres , (é  ) la  pénitence  , Se  l’humi- 
lité. Si  l’on  veut  appliquer  ce  pallâge  aux  Captifs  de  Babylonc , on  peut 
croire  que  manquant  d’eau  lullrale , Se  des  autres  manières  d’expiations , 
donc  ils  ufoient  ordinairement  dans  leur  pays  , ils  fupplicnt  le  Seigneur 
d’y  fupplécr  par  fa  grâce , Se  de  les  nettoyer  par  lui-même  de  leurs  foüillù- 
rcs  : puifqu’ils  étoient  hors  d’état  de  le  faire  , par  les  voyes  ordinaires 
coinm.'mdées  par  la  Loi. 

9.  Auditui  meo  DAB1SCAUDIUM,ETLÆTITIAM, 
ET  EXULTABUNT  osSA  HUMiLiATA.  VtHS  ferez,  entendre  à 
mon  cœur  des  pnroles  douces , & confol  antes & mes  os , ^ui font  brifez,  & 
humiliez, , tréjfailliront  d'allêgrejfe.  V ous  me  parlerez  au  cœur  ,{c)Se  vous 
me  direz  intérieurement;  Vos  péchez  vous  font  remis,  Alors  mes 
os , qui  font  dans  l’accablement , Se  dans  la  trillcflc  en  quelque  forte 
dans  la  mort , &:  dans  la  poulliérc  ; qui  font  hrifez, , fuivant  l’Hébreu , ( e ) fe 
relèveront , revivront , Se  trclTailliront  de  joye.  On  peut  aisément  faire 


( a ) The«d»rtt-  Chryf>Jl.  Amhrof» 
( b ] Ang-  Bem.irJ. 

(f)  Ctttefxxxiy- Ifai.xi. 


1(srf)  Ier9f%.  Theibbiortt. 

( r J n’wT  niDïiï 
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SUR  LE 

'îo.  jivtrte  faclem  tuam  ii  picc/iris 
tueii  ••  & omiits  iniifuimies  mtAS  deh. 

II.  Cor  miindiiM  créa  in  me  Deus  ; dr 
f^iritam  reüam  innova  in  vifceribm 
veeis. 


P S E A U M E L.  f8> 

10.  Ddtournez  vôtre  ficc  de  défias  mes 
péchez  ; & cfacez  toutes  mes  iniquitez. 

11.  Créez  en  moi , ô m»»Dieu  ! un  cœur 
pur;  & rctablill'ez  un  efprit  droit  dans  le 
fond  de  mes  entrailles. 


COMMENTAIRE. 


l’application  de  cct  endroit  aux  Captifs  de  Babylonc. 

ÿ.  lü.  Averte  eaciem  tuama  peccatismeis.  Dé- 
tturntz,  vôtre  face  de  dejfus  mes  péchez,.  Si  le  pécheur  ne  les  oublie  pas  , 
vous  les  oubliez  ; s’il  les  a toujours  devant  les  yeux , vous  en  détournez 
vôtre  face.  Bené  rogas , at  Deus  avertat  faciem  à peccato  tue  ,Ji  tu  indè  no» 
avertis  faciem , dit  l'aint  Auguftin.  On  peut  traduire  l’Hébreu  : ( <r  ) Dé- 
teurnez,vôtre  colère  de  mes  péchez.  La  face  le  met  fouvent  pour  la  colère, 
pour  la  vengeance.  Le  péché  eft  pardonné  par  la  grâce , dit  faint  Ambroi- 
Ic  i il  eft  elt'acc  par  le  Sang  de  J e s o s-C  h r i s x ; il  eft  couvert  par  la 
charité. 

II.  Cor  mundum  créa  im  me,  Deus, et  spiri- 
TU  M RECTUM  INNOVA,  &c.  Créez  en  moi  un  cœur  pur , réta-  * 
blijfez  un  efprit  droit  au  milieu  de  mes  entrailles.  Je  vous  l'ai  dit , {b)  Sei- 
gneur i mon  cœur , 6c  mon  efprit  font  corrompus  dés  le  moment  de  ma 
conception.  J’ai  encore  ajouté  à cette  corruption , par  mes  péchez  aducls.  I 
J’ai  fortifié  par  l’habitude , les  mauvaifes  difpolitions  que  je  fentois  en 
moi.  Je  ne  puis  trouver  que  dans  vous  feul  la  guérifon  de  mes  playes.  For- 
mez au  milieu  de  moi  un  cœur  nouveau  ; donnez-moi  un  efprit  pur  -,  ani- 
incz-moi  d'une  amc  nouvelle , dégagée  de  ce  mauvais  levain , purifiée  de 
ces  foüillûres.  Ezéchiel(r)  promcttoitdc  la  part  du  Seigneur  aux  Captifs 
de  Babylone,de  leur  donner  un  cœur  nouveau  ; afin  qu’ils  marchalTcnc 
dans  fes  voyes , 6C  qu’ils  vcculicnt  dans  la  juftice.  Je  répandrai  fur  vous  une 
eau  pure  , ér  je  "vous  puriferai  de  toutes  vos  foüillûres , de  vos  idoles.  Je 
vous  donnerai  un  autre  cœur  ,(jr  je  mettrai  dans  vous  un  efprit  nouveau.  Je 
vous  ôterai  le  cœur  de  pierre , 6c  je  vous  donnerai  un  cœur  de  chair , 6cc. 

Tout  ceci  revient  admirablement  aux  paroles  de  ce  Pfeaume.  Les  Captifs 
de  Babylonc  fcmblent  demander  ici  au  Seigneur,  raccompliflcmcnt  des 
promefles  de  fon  Prophète. 

Au  lieu  de  ces  paroles  : Spiritum  reBum  innova , dre.  l’Hébreu  lit  : ( d) 
Renouveliez  dans  mon  intérieur  un  efprit  fable  , conftant,  droit.  Plulîeurs 
l’entendent  du  Saint  Efprit , dont  le  Prophète  demande  le  renouvelle- 
ment. Renouveliez,  ou  augmentez  dans  moi  l’Efprit  fmnt , vôtre  infpirgr 


( /.  ) ’nKBno  T30  inoil  l ( ‘ ) Etecfc.  xxxti.  1/. 

(*)  Voyez  le  ÿ.  7.  i lW)p33nm 
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j84  commentaire 

n.  Ni  prejicitu  me  à fade  tna  : & j 
fpiriiam  fandum  tunm  ne  auferae  à me- 

J).  Redde  mihi  Utitiam  falutarit  tut: 

& ffiriiu  prindpali  torjirmu  me. 


LITTERAL 

II.  Ne  me  rejcttcz  pas  de  devant  v6trt 
1 f.ice;  ôc  ncictiiez  pas  de  moi  vôtre  Saint 
1 Elprit. 

IJ.  Rendez-moi  la  joye  , Sc  le  falut  ; & 
afFermiircz-moi  en  me  donnant  un  cfprit  d< 
force. 


COMMENTAIRE. 

tion , vos  lumières , vos  grâces.  Mais  j’aime  mieux  le  prendre  fimplcmcnc  ; 
Donnez-moi  comme  une  ame , Sc  un  cœur  nouveau , mais  qui  foit  pur , Si 
droit  ; au  lieu  du  cœur , de  l’amc  foüiUcc , Sc  impure , qui  m’animent  au- 
jourd’hui. 

ÿ.  11.  Spiritvm  sanctum  tuum  ne  auferasame. 
Ne  retirez,  pas  de  moi  vôtre  Efprit  faint.  Ne  me  privez  point  de  l’efpric  de 
Prophétie.  ( 4 ) Il  demande  que  le  Seigneur  le  lui  conferve , ou  qu'il  le  lui 
rende  : Car  plulieurs  (h)  croyent  que  Dieu  l’avoit  retiré  de  lui  pendant 
fon  péché , Sc  qu’il  ne  lui  rendit  qu’aprés  l'a  confdUon , Sc  fa  pénitence. 
Saint  Chryfollome , Sc  Théodoret  l'outicnncnt  le  contraire.  Saint  Auguf- 
, tin  dit  que  quiconque  commence  à reconnoître  fon  pcclié  , Ôc  à en  de- 
mander pardon , n’cll:  pas  fans  le  laine  Efprit , quoiqu’il  prie  Dieu  de  lui 
pardonner  fon  péché.  ( c)  11  a déjà  le  faint  Elprit , qui  lui  donne  de  bons 
mouvemens , quoiqu’il  ne  l’ait  pas  encore  demeurant  dans  fon  cœur  ; Mt~ 
•ventem  ,fed  nondum  inhabitantem , comme  difent  nos  Théologiens. 

15.REDDE  MIHI  lætitiam  salutaris  tui,et 
^PiRiTU  PRINCIPALI  CONFIRMA  ME.  Rendezmoi  la  jùje, 
le  falut , dr  affermtjfez,moi , en  me  donnant  un  efprit  de  force.  Remettez- 
moi  mon  péché , Sc  tirez-moi  de  l’abîme  où  je  fuis  tombé  ; vous  me  ren- 
drez la  joye , le  falut , Sc  la  force.  Je  fuis  accablé  de  trillcll'c , exposé  au 
danger  de  périr  ; aidez-moi , Sc.  relcvcz-nioi  le  courage.  L’Hébreu  à la 
lettre  :{d)  Rendez,moi  la  joye  de  vôtre  falut , & affermij]ez,-moi  par  l' efprit 
de  libéralité.  Le  Texte  ne  marque  pas  li  David  parle  de  la  libéralité  de 
Dieu , ou  de  la  liennc  ; s’il  demande  que  Dieu  lui  donne  fon  Efprit , par 
unclK’t  de  fa  libéralité  ^ SC  qu’il  lui  rende  en  quelque  forte  la  vie,  en  lui 
rendant  la  joye , Sc  en  le  tirant  du  danger  -,  ou  s’il  le  prie  de  l’appuyer  par 
l’cfprit  faint  de  libéralité , par  cet  cfprit  de  grandeur  , de  magnificence, 
de  libéralité , qui  cft  propre  aux  Princes  ; Car  parmi  les  Hébreux , il  pa- 


(4)  Homïl,  é-  inNum.  Thtodoret  ^ 

C*  iitan.  htc.  /U  ô*  ChaU.  RM.  Lir.  élit. 

( b ] Vtde  jlthnnaf. 

I ( ) Ang‘  hi(.  Cùm  q/tifqne  ftbt  irafeitttr,  (j* 


fibi  drf^!icet,Jiêt  Spiritds  fdtiHi 
qMamvts  venUm  depreeetur. 

(4)  nana  nm  v®’  P®® 
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14.  Doetbo  iniijHas  vus  tuas  : & im-  I 14.  JcnH-'ignerai  vos  voyes  aux  médians  ; 
fis  ad  tt  convtrttntur.  1 & les  impies  lèconvertiront  vers  vous. 

COMMENTAIRE. 

V 

roît  que  les  Rois  s’appelloiciit  magnifiques , & libéraux,  (4)  par  une  de-» 
nominacion  dilHndc  , &c  parciculierc  -,  6c  qu’on  les  traitoic  de  fêire  Magni- 
ficence , comme  nous  traitons  nos  Rois  de  Fôtre  Majeflé. 

Ce  dernier  fens  paroît  le  plus  probable.  David  demande  à Dieu  qu’it 
lui  rende  cette  grandeur, &:  cette  élévation  d’amc,  qui  cil  propre  aux  Prin- 
ces. L’Ecriture  remarque  que  Saül  n’eut  pas  plutôt  reçu  l’ondion  Roya- 
le , qu’il  fut  changé  en  un  autre  homme , 6c  que  Dieu  lui  donna  un  cœur 
nouveau  ; ( b)  Immutavit  et  coraliud.  Et  aufii-tot  qu'il cutété  réprouvé  de 
Dieu , 6c  exclus  de  la  Royauté  , l’El'prit  Paint  fe  retira  de  lui , 6c  fc  repofa 
fur  David , qui  avoir  reçii  l’ondion  par  les  nuins  de  Samuel  .(c)  Direilns 

tfl Spiritus Domini  à die  iUà  in  David,  (fi  deinceps Spiritus  autemDomini 

receffit  à Saül.  David  craignoit  que  le  Seigneur  ne  le  réprouvât , ou  ne 
l’eût  déjà  réprouvé , comme  il  avoir  fait  l'on  prédécefifeur.  C’elt  ce  qui 
l’oblige  à infiller  fur  cette  demande , qu’il  répété  en  trois  manières  dift'e- 
rentes.  ■jl.  II.  Spiritum  reüttm  innova  in  vijceribtts  meis.  fi.  14.  Spiritum 
fanilum  tuum  ne  anferas  à me.  fi.  i y Sj/iritu  principali  confirma  me. 

Q_iclqucs  Pères  ( d ) par  ces  trois  répétitions  de  l’cfprit  Paint , de  l’cPpric 
de  droiture,  de  l’ePprit  principal , entendent  la  Painte  Trinité.  L'efprit 
principal  déligne  le  Père  ; l’efprit  droit , le  Fils  ; l’efprit  faint , ou  l’ePprit  de 
prophétie , le  Saint  EPprit.  Saint  Chry  Pollomc , Théodorct , Nicéphore  , 
Euthymc,par  l’efprit  principal,  entendent  l’empire  de  la  raiPon , Pou 
domaine  Pur  les  palPions.  C’cll  en  effet  la  propre  fignification  du  Grec; 
hégémonicon  , (e)  dans  les  PhiloPophss.  (f  ) Et  dans  Job , le  nom  de  prin- 
cipalis , lignifie  l’amc.  ( L’ennemi pourfuit  mon  ame , ma  principale , com- 
me une  tempete.  On  pourroit  traduire  ici  : l'cfp^it  de  ma  principale  me 

foutienne.  Saint  Augullin,  Eusébe,  Paint  Aihanalc , par /â/ii/are  .enten- 
dent J E s U s-C  H R I s T.  Saint  Jérôme  traduit  même  : Keddemihi  Utitiam. 
Je  fu  tui. 

fi.  14.  D O c E B O INI  Q^u  os(A)vias  TUAS.  J'enfcignerai  vos 
voyes  aux  méchans.  Je  ne  Perai  point  ingrat  à vos  miséricordes  ; je  les  pu- 


(«)  Lmc.  xxm.  ij.  gtifi  haient 

efs , itenefiti  vocanrur.  l.  Krj.  11.  8.  Vt 
Jeùiat  mm  Frmcifiins  Hebr.  D'aiJ  Vi- 
de 1.  Par.  XXIX.  6.  (j<  1.  Par.  xxxv.  i.Jtb.  Xli. 
II.  XXI.  18,  pÇ.  xivi.  10.  & fa(pm. 

(b)  i.  Reg.x.  9.  _ 

(c)  Z.  Reg.  XVI.  IJ.  14' 

( 1 Cejftedar.  Itrmjm. 


(f  ) 70.  TZiivuan  àyipripta  U*- 

(Cj  Vide  Ltbrü  deMaecab  frit  wigi 
■npje  uyiruâ  Et  PhiUn.  de  Nobilit.  initia.  Vidé 
Chryf>p.  hic. 

(ï)7‘b.  XXX.  If. 

( h ) Auf.  Pfait.  Ram.  Canut.  S.  Otr.  Dt-i 
ce.im  Cnijues,  - 
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15.  LIkerM  mtde  /kngmniiHS , Dent , 
Dtm  fdlutis  mu  : & txuU»bit  l'mgnx 
eua  juftitiam  tu»m. 

16.  Domine , Uhm  me»  «ferles  : & 
»s  meism  »imurul»bit  tandem  tnam. 


15.  Délivrez»moi , mou  Dien  ! vons  qni 
êtes  le  Dieu , cr  l’auteur  de  mon  faluc , de 
tm:  le  fang  tfHej’ai  répanta  j & ma  langue 
fe  réjouira  dans  vôtre  judice. 

16.  Vous  ouvrirez  mes  lèvres  , Seigneur  ; 
& ma  bouche  publiera  vos  loüangcs. 


COMMENTAIRE. 


blicrai  par  tout.  J’inftrutrai  les  mcchans  ; je  les  réprimerai , & je  les  porte- 
rai à retourner  a vous.  Je  ferai  un  exemple  célébré  de  vôtre  miséricorde  -, 
& il  n’y  aura  déformais  aucun  pécheur  qui défefpcrc  de  fon faluc, (i vous 
daignez  me  recevoir , Sc  me  faire  grâce. 

•f.  ly.  Libéra  me  de  sancuinibus.  Délivrez,-moi  de  teut  le 
fang  que  fai  répandu;  &c  fur  tout  du  meurtre  d’Uric,(<i)  donc  le  fang  cric, 
& demande  vengeance  contre  moi.  Ou  bien:  Délivrez-moi  de  la  peine 
de  mort  ( h ) que  j’ai  li  juftcmenc  méritée.  Ou  enfin  : Epargnez  mon  fang , 
& celui  de  mes  peuples.  11  n’cft  pas  aisç  d’appliquer  aux  Captifs  deBaby- 
lonclesvcrfets  la.  13. 14.  ly. 

Et  exultabit  lingua  mea  iustitiam  tuam.  Ma 
langue  fe  réjouira  dans  vôtre  Jujlice.  Elle  publiera  avec  joyc  les  faveurs 
donc  vous  l’aurez  prévenue , & le  pardon  que  vous  lui  aurez  accordé. 
L’Hébreu:  (c)  3/4  langue  chantera  votre juftice.  La  jufticc  fc  met  aifez 
fouvent  pour  la  clémence  ,&  la  miséricorde.  ( </)  Il  n’eftpas  naturel  à un 
coupable  d’implorer  la  jufticc  de  fon  Juge  ; il  a recours  à fa  miséricorde. 
Les  Septante  ( e ) rendent  fouvent  par  la  miséricorde , le  mot  Hébreu  qui 
lignifie  la  juftice.  Symmaque  a lu  en  cet  endroit  la  miséricorde,  {f)  ïx 
c’eft  en  ce  fens  que  le  prennent  faint  B.ifilc , Théodoret , &:  la  plupart  des 
Interprètes.  Mais  fans  cela , un  pécheur  qui  s’eft  adrefsé  à Dieu  avec  con- 
fiance , & dans  r.'imertumc  de  fon  coeur  , & qui  a obtenu  le  pardon , a rai- 
fon  de  publier  la  jufticc  du  Seigneur  par  des  Cantiques  de  joyc  , puifquc 
cette  juftice  a bien  voulu  relâcher  de  fes  droits , pour  faire  place  à la  mi- 
séricorde. Quelques  anciens  Pfc.uicicrs  portent  .{g)  Exaltahit  lingua  mea, 
au  lieu  de  £.v«//<fé/V.  : mais  c’eftune  faute  vifiblc.  Les  Septante  (é)  font 
fcmblablcs  à la  V ulgate. 

jJ.  16.  Domine,  LABIA  meaaperies,  &c.  Vous  ouvrirez, 
mes  lèvres , Seigneur.  Lorfque  vous  m’aurez  pardonné , je  prendrai  la  coiu 


( 4 ) ixod.  XXII.  1.  J.  Df^r-xn- 
1^1  Ita  Chrhf  Ath/tn.  An,h.  ttlii  pdfflm. 

( t ) Tpax  o-bS  pan 

.td)  Ffii  ir-  I.  XXI- jt.  XXIII.  /.  ixYii 
1»)  Dent.  VI.  î/.  XXIV.  !}■  Pfal- XXIII.  ; 


I XXXII.  J.  eu.  6-lfai.  i.  17.  xxviii.  17.  ivi. 
I.  Lix.  is.  e^c. 

{f)  Sym.  Mpnd  Didym.  Thtodont.  At*>MSint 

K yA«re«  fd9  r^,  fXlr/f.rv  v.  w 

Ils  ) Pféltcr.  Rem.  Mediel.  Rdit.  Sixti  V- 
{ h { 70.  eiymidlmnreif.  Zxultâbtt. 
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17.  (>noni4m  fi  f<tcrijii:iii0^  17.  Parce  <juc  fi  vous  aviez  foiihaicé  un  fa- 


dtdiftm  utique  ; holocuufiU , non  dti 
tnberif. 


18.  Sitcrificium  De»  fpirilHj  etntribu- 
hUHs  : cor  cottirilum  & hitmilintum , 
ficHj , non  dtfficiti- 


crihee,  je  n’auiois  pas  manque  à vous  en 
ofTiir  : mais  vous  n’aurez  pas  les  holocauf- 
tes  pour  agréables. 

18.  Un elpritbri/e  de  douleur,  cft  un fa- 
criricc  digne  de  üieu  : vous  ne  mépriferez 
I p.is , ô mon  Dieu  1 uu  cœur  contric  & hunii- 

1 lié. 


COMMENTAIRE. 

fiance  de  vous  parler , & d’annoncer  vos  loiunges.  ( a)  En  l’expliquant  du 
peuple  captif: C’eft  vous,  Seigneur  , qui  m’ouvrirez  les  lèvres  , & qui 
m’apprendrez  à vous  rendre  lefacrifice  de  louanges,  que  vous  demandez 
de  moi  dans  cet  exil.  Voyezle  Pleauroe  xlix.  ly, 
f.  17.  Si  voluisses  sacrificium,  dedissem.  Si  veut 
uviet,  feuhaité  uu ficrifice  ,je  n’uurtis  fus  mausjui  « veut  en  offrir.  Si  mon 
crime  ctoit  de  la  nature  des  fautes , qui  s’expient  par  des  facrifices  , je 
n’aurois  pas  manque  de  vous  en  offrir  : mais  je  fai  que  vous  demandez  au- 
tre chofe  que  la  mort  des  animaux.  C’eft  le  cœur  qui  vous  a offensé  ; c’eft 
la  volonté  qui  s’eft  foulevcc  contre  vous  ; il  faut  que  l’un  & l’autre  vous 
foient  immolez  , par  la  douleur , & par  la  pénitence.  L’Hébreu  à la  lettre  : 
[l>)  Le  facrifke  ne  vous  tUit point  iCfff  jt  “vous  donne  un  helocsujle , vous  ne 
t aurez,  point  peur  agreMle.  > 

■ÿ’.  18.  SPIRiTUSCONTRIBULATUS.  Cor  CONTRITOM,, 
ethumiliatum  non  oespicies.  (r)  Vn  offrit  brisé  de  dou- 
leur. Fous  ne  mépriferez  pas  un  cœur  contrit , df  humilié.  Le  Prophète  mar- 
que allez  ici  l'inutilité  des  anciens  facrifices  en  eux-mêmes , pour  obtenir 
le  pardon  des  péchez.  Dieu  demande  quelque  chofe  de  plus  que  le  fang 
des  vitftimcs  j il  veut  un  cœur  contric , SÏ  brisé  de  douleur , un  el^rit  affli- 
gé , &:  pénitent , une  ame  humiliée , & pénétrée  d’horreur  du  péché.  Oiï 
ne  retourne  à Diai  que  par  une  fineérc  converfion  r II  n’y  a point  de  con- 
verfion  fans  charité  -,  3c  plus  la  charité  cft  parfaite , plus  la  converfion  l’cft 
auffi.  La  douleur , la  crainte , le  brifement  du  cœur  préparent  à l’amour^ 
id  méritent  la  grâce  de  la  réconciliation. 

L’Hébreu  '.(d)  Le  facrifee  agréable  au  Seigneur  ejl  un  ef^it  brisé  de  dou- 
leur. Vn  coeur  brisé,  & proiffé  ne  fera  point  méprisé  de  bien.  Le  Prophète 
exprime  en  trois  manières  le  brifement  du  cœur , pour  le  faire  miemc 


- ( » ) Vidt  Amhrtf.  o*  Chr^fifl. 

(i)  kV  nSv  njjiKi  nai  penn  kS  *3 

(,(  I int  ({«/iMiru.  Non  dtfficiit.  Aju-  Ami. 


IPfalt-  Rom.  Mtd.  C»n>-  Ko» ffmut. 

( d ) 1J03  ab  m3B3  ma  ca’mm  'nat; 
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ip  Beni^ni  fjc  , Dam  ne  , in  tonte 
va  untme  tute  Sien  ;ut  nd<jictntur  nueri 
JerUj  alem. 


ip.^Ügneiir  , traitez  favorablemcm  Swn; 
& faites  lui  fcntir  les  effets  de  vôtre  bonté, 
afin  que  les  murs  de  Jcrulalem  foient  bâtit. 


COMMENTAIRE. 

comprendre.  Dans  Homère , (4)  «»  camr  irisé,  marque  un  cœur  décou- 
ragé , abattu,  déconcerté.  Les  Captifs  de  Babylonc  pouvoicnc  dire  au  Sei- 
gneur , de  meme  que  David , que  ce  n’étoit  point  les  facri&ces  qu’il  dv 
mandoit  d’eux  ; mais  un  retour  fincére , fie  une  véritable  pénitence.  Ta»'- 
tes-Htus  trouver  grteces  à vos  yeux , lui  difoient  Daniel , ic  fes  Compagnons 
dans  la  fournaife  ardente , dr  recevez.  U fserifiee  que  nous  vous  fâijous  de 
vous -mêmes  dons  un  carur  contrit , & un  efprit  hmnilté  s & que  ce  Jdcrifice  vous 
fois  aujft  agréable , que  des  holocaujles  de  béliers  ,dr  de  boeufs  ,•  (f  que  des  mil- 
liers d‘ agneaux  gras  , efc. 

ÿ.  19.  Benigne  >' AC, Domine, in  bona  voluntati 
TUA  SioN;  UTÆDiFicENTUR,(^)  &c.  Seigneur , traitez,  fave- 
rablement  Sien  ; afin  que  les  murs  de  jérufalem  foient  bâtit.  Saint  Chryfof- 
tome,3£  Théodorct,&  quelques  autres  ( r ) appliquent  ce  palTage  à la 
deHruâion  des  murs  de  Jerufalem  par  les  Caldeens.  David  prévoyant  ce 
malheur  en  efprit  de  Prophétie , prioit  dés-lors  le  Seigneur  de  les  rétablir. 
Il  faut  avoQcr  que  rien  n’eft  plus  clair  que  ce  vetfet , & le  fuivant , pour  le 
tems  de  la  Captivité  de  Babylonc.  .Les  Juifs , après  avoir  confefsé  leurs 
péchez  au  Seigneur , le  conjurent  de  jetter  des  yeux  favorables  fur  Sion, 
& de  rétablir  les  murs  de  Jérufalem.  Ce  fera  alors , ajoutent-ils , que  nous 
vous  offrirons  des  facrifices , &c.  que  nous  mettrons  des  holocauftcs  fur  vô- 
tre Autel. 

Ceux  qui  l’expliquent  du  tems  de  David,  {d)  croyent  qu’alors  Jérufa- 
1cm  n’étoit  point  fortifiée.  Et  en  effet  les  Livres  des  Rois  portent  en  deux 
endroits  que  Salomon  bâtit  les  murs  de  Jérufalem.  ( e)  David  après  fon 
péché , craignoit , dit-on , que  Dieu  ne  retirât  de  lui  fes  miséricordes , te 
ne  livrât  Jérufalem  à fes  ennemis.  La  conjonéhire  de  la  guerre  qu’il  avoit 
aûuellemcnt  contre  les  Ammonites , étoit  âcheufe  i & David  fc  fouve- 
noit  que  Nathan , en  le  quittant , lui  avoit  à\t,(f)  que  le  glaive  ne  fertirtit 
jamais  de  fa  maifon.  C’efl;  pourquoi  il  conclut  fa  prière , en  conjurant  le 
Seigneur  de  ne  point  abandonner  fa  ville  fainte , fSe  de  foufirir  qu’on  en 


{«)  Homtr.  Oiyf.  M.  ptXêt 

frtf. 

(i)  Xug-  Uram.  Thoaimt.  Etuhym.  70. 
SWir.  Camflmt.  Cadiett  tleg.  (j-  Caltarnni 
tjHt  : Ef  àdipctntur.  HeO.  nsaO  Ædtficaék. 

( f ) Kiimhi  afod  Umt,  (j-  Cata. 


( d ) Muii.  Gciar.  tdauath.  Tir.  Farrand.  Mit 
f*$m. 

(«)  ).  Kat-  III-  I-  Danat  tam^lartt  mtmtm 
ftrafalam  per  ciraHttnm.  Et  j.  Eeg.  Ix.  i|-  ad 
ddjeandam  Damam  DamnU,  {J.  mitriam  fin- 
fatem. 

(/)  ».  JUx- >"■■<>- 
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achevic  les  mars , & les  fortlEcacioas.  Voilà  ce  qu’on  die  de  plus  plauiible 
pour  ce  fcntiincnr. 

Mais  nonobllanc  ces  raifons , je  ne  puis  me  petruader  que  Icrufalem  ait 
etc  l'ans  mois,  lorfquc  Narhan  viiu  reprendre  David  de  fon  péché.  On 
fait  quelle  écoir  la  force  de  cecce  ville , lorfquc  David  la  prit  fur  les  Jébu- 
séens.  {a)  C’étoic  la  meilleure  fortered'e  de  tout  le  pays  i &:  ce  fût  princi- 
palement pour  cela  que  David  la  choifit  pour  fa  Capitale , Sc  pour  l'a  de- 
meure ordinaire.  Comment  donc  étoic-clle  devenue  une  ville  lans  murs  , 
quatorze  ans  après  fa  prife  î On  dira  pcui-ctre  que  David , pour  la  rendre 
plus  forte  , ôc  plus  valfc  , avoit  démoli  les  anciennes  fortiheations , pour 
en  faire  de  nouvelles.  Mais  un  Ptinec  aufli  habile , &c  aulli  grand  Capitaine 
que  lui , auroit^il  eu  l’imprudence  d’abattre  les  anciens  murs  ^ avant  que 
d’avoir  mis  la  place  en  état  de  défenfe , au  cas  de  quelque  révolution  im- 
prévue 1 Et  fupposc  meme  qu’il  eût  fait  cette  faute , auroit-il  laifsé  Jérufa- 
îcm  en  cet  état  pendant  tout  le  relie  de  fon  régné , qui  fût  encore  de  vingt 
ans  r en  forte  que  Salomon  foa  fils  ^auroit  été  oblige  de  la  faire  firrmer,. 
ic  fortifier  i C’efl  ce  qui  nemcparoirnullement  probable. 

De  plus , pourquoi  promettre  d’offrir  au  Seigneur  des  facrificcs  fur  fon 
Autel  y lorfqu’il  aura  rétabli  les  murs  de  Jérufalem  ; comme  II  fans  cela  ^ il 
n’eût  pu  alors  fatisfàirc  fa  dévotion  i N’étoit-il  pas  en  pleine  liberté  fur  cet 
article  > Et  d’où  lui  vient  tout-à-coup  cet  empreflêment  de  voUer  des  fa> 
orifices  à Dieu , puifqu’un  moment  auparavant , il  a déclare  que  li  le  Sei- 
gneur avoir  voulu  des  hodies , il  lui  on  auroit  oocri  -,  mais  que  le  facrifice 
qui  lui  cil  ;^réablc  ^ ell  celui  d’un  cœur  «ontrit^& humilie}  Mais,  dira- 
t-on , un  fait  certain , c’edquc  Salomon  a bâti  les  murs  de  Jérufalem,  U clf 
vrai  : mais  c’cll  qp.’il  augmenta  de  beaucoup  cette  ville , &c  qu’ayant  bâti 
le  Temple , & fon  Palais  fur  le  mont  de  Sion , il  voulut  joindre  cette  par- 
tie de  la  ville,  àl’anciennc  Jérufdem  j & pour  cela , il  fiit  oblige  de  l’enve- 
lopper de  murailles  ,.  pour  des  deux  villes  n’en  faire  qu'une.  Nous  croyons- 
donc  que  les  deux  derniers  verfets  de  ce  Pfeaume  ne  peuvent  s’entendre 
à la  lettre,  que  des  Captifs  de  Babylonc foit  qu’ils  ayent  été  ajoutez  à ce 
Pfeaume  par  quelque  Prophète  durant  la  Captivité  ;^foit  que  David  ,par 
un  foudain  enihoufiafnie , ait  poné  fes  vues  fur  la  deftruélionde  laville^ 
& du  Temple  par  les  Caldéens. 

ÿ.  ZO.  Tu  N C ACGEPIABIS  SACAIFICIUM  SU  S TI  T 
0»LATI0KES,ET  HOLOCAUSTA.  jiUrs  VOUS  4ffréerex.  un  fACri- 
fçe  de  jujlict , les  tilatitns , dr  les  htlacauftes.  Us  joignent  le  facrifice  de 
j,uftice,  aux  facrificcs  fanglans , pcifuadez  que  les  uns  fans  les  autres,  ne- 
peuvent  être  agréables  au  Seigneur.  Lu facrifees  de  jujHce  peuvent  mar— 


t»),  a- T.  <.7. 
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10.  Tune  Mectptuhu  juerijicium  jujii-  I 20.  C’eft  alors  que  vous  agréerez  un  fi- 
tU,  tbhitiones  .&  htlacuHjta  : tune  im-  | critice  de  juftice , des  oblations , & des  ho- 
ptnem  fuper  ulturt  tuum  vituUs.  | locauHcs  •,  c’eft  alors  qu'on  mettra  des  veaux 

I fur  vôtre  Autel , pour  veut  Us  affrir. 

COMMENTAIRE.  . 

quer  les  facriflces  d’obligation  ; ceux  qu’on  a promis , aufcpiels  on  eft  obli- 
ge ; ou  limplcmcnt , les  œuvres  de  jullicc , S>c  de  pieté.  { 4 ) L’Hébreu  .(h) 
Alors  vous  aurez,  four  agréables  les  facri fict s de  Jujlice  , l'htlocaujle , & 1‘ of- 
frande qui  fe  cenptme  toute  entière  par  U feu.  Le  dernier  terme  Calil,  fc  dit 
des  holocaulles  d'animaux , Sc  des  od'randes  de  grains , & de  farine , Icf- 
quelles  fe  jettoient  dans  les  flammes , &c  s’y  confumoient  toutes  entières. 
Il  fcmblc  meme  que  les  facrifoes  de  juftice  en  cet  endroit , font  les  mêmes 
que  les  holocaulles , & les  ofl'randes  i le  que  tout  cela  déflgne  les  facrifices 
ordinaires , & d’obligation  qu'on  oflroit  dans  le  Temple.  Après  nôtre  re- 
tour , Seigneur , nous  vous  rendrons  ce  que  nous  vous  devons  ; on  brûlera 
fur  vôtre  Autel  les  holocaulles  ordcAincz  par  vôtre  Loi  les  offrandes, 
félon  les  rits , &:  les  cérémonies  preferites. 


' P S E A U M E LL 

t 

Reproche  contre  Doëg  l'Iduméen , qui  avoit  irrité  Saiil  contre  David ^ 
Cÿ*  avoit  été  caufe  de  la  mort  des  Prêtres  du  Seiffieur 
qui  étoient  à Nobé. 


In  finem , Intelleâus  David , cùm 
venir  Doeg  Iduiiueus  , Sc  nun- 
tiavit  Sailli:  Venir  David  in  do- 
mum  Achimclcch. 

! , A R G U 


wr  U fn  , Intelligence  à David, 
lorfque  Deég  idtméen  vint  annon- 
cer 4 Saiil,  que  David  était  vettn 
dans  la  maiftn  d'4chimélech. 

e'n  T. 


e Avid  ayant  appris  que  Saul  avait  ré falu  fa  perte  , fe  retira  chez.  Achis , 
Roi  de  Geth.  Dans  fon  voyage , il paffa  4 Nobé , oit  le  T abernacle  était  alors , 
dr  y prit  tépée  de  Goliath , quelques  pains  pour fa  nourriture,  {t)  Ddig 


{a]  yUtFfil.ir.  s.  , ( c ) I.  XXII- 1.  s- ta. 

(é)  S’bai  n*?!?  puf  toi  fonn  ne  | 
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îdumlen , tu»  des  domeJUques  de  Saül,  s'itént  trouvé  là  , donna  avis  à fin 
Maître  de  ce  qui  s’étoit  fafié.  Le  Roi  au(fi-tit  manda  les  Prêtres  de  Nobé, 
dr  les  fît  mettre  à mort  en  fa  fréfince , & envoya  faccager  la  vide  de  N ohé. 
Abiathar  , fils  du  grand- Prêtre  Achimélech  ,fi  fiuva , df  avertit  David  d» 
malheur  qui  étoit  tombé  à fin  occajion jùr  les  Prêtres , d-  fur  la  vide  de  No- 
té. Ce  fut  alors  que  David  comfofa  le  Pfeaumeque  nous  lifons  ici  ,{a)  qui 
efl  une  inveliive  contre  Do'ég  l'iduméen.  On  donne  à cet  homme  le  nom 
^'Idutncen , ou  farce  qu’en  effet  il  étoit  de  la  race  d'Efiii , eu  farce  qu'il 
avoitvêcu  long-tems  dans  l’idumée, 

. Achimélech , dent  il  efi  farlé  dans  le  titre , était  alors  grand- Prêtre  ; d 

te  fut  lui  qui  donna  à David  l'éfée  de  Goliath^  de  les  foins  de  Profofition , 
que-ton  avait  otee.  la  veide , de  devasu  le  Seigneur.  Les  Se f tante  ,flufieurs 
Exemflaires  de  la  Vulgate ,{b)  faine  Rafle , feint  chryfoflome  , faint 
Athanafi , Thétdoret , feint  Hilaire , faint  Augtfin , faint  Jérôme , lifent 
Abimclech , au  lieu  «/'Achimélech.  Mais  têtu  dernière  leçon  efl  la  bonne. 
Dans  les  Livres  des  Rois , & dans  t Hébreu  de  ce  Pfiaume , il  efl  conflam- 
ment  affedé  Achimélech.  Théodoret , d Réde , outre  le  fins  qui  efl  marqué 
dans  le  titre , croyent  qu’on  feut  encore  le  conjiâérer  comme  une  réf  enfle  aux 
infultes , d aux  blaflfhêmes  de  Rahfacés.  (c)  Flufleurs  trouvent  dans  fac- 
tion de  Do'ég , une  figure  de  la  trahifin  de  Juda  s d dar^  le  Pfiaume  comfo- 
sé  à cette  occafion , une  inveHive  contre  ce  traître.  Cajfiedore  confldére  Do'ég 
comme  une  figure  de  t Antechr'tfl , qui  ‘doit  fersécuter  J B s ü b-C  H R i s T 
dans  fis  mernores , avant  le  dernier jour. 

ir.i.  ^ Vid  glmriarit  in  maruia,qHÎ  I f - <•  OOurquoi  vous  gloriüez-vous  dam 
^^pittns  U in  iniquitauf  1 vôtre  malice , vous  qui  n'êtcs  puif* 

I font  que  pour  commettre  l’iniquité  i 

COMMENTAIRE. 

« 

f.  l.  UlD  CLORIARIS  IN  POTEMSEt 

V y IM  INI  QU  I T A T E ? (d)  Pourquoi  vous  gloriflex.-vous  de 
vitre  malice , vous  qui  n’etes  fuiffant  que  four  cormnettre  t iniquité  ? C’eft  une 
apoftrophe  à Ooeg.  Le  beau  triomphe , d’avoir  fait  périr  les  Oints  du  Sei- 
gneur ! Le  beau  fujec  de  gloire , M.  de  loüanges , d'avoir  réiidi  à perdre 
.des  innocens  ! Voilà  un  digne  emploi  que  eu  fais  de  ton  crédit , àc  de  ton 


(#)  Jt*  Tht^dortt.  Chryfoft-  Eafek.  Eut^m.  I M.ig.  Mtmm.  flmrts 

Il  cft  bon  de  renuunucr  que  i’Homcliedc  uint  I Codé.  *pud  Aug, 

Chryfol^ome  lur  le  Pleaume  Li.  eft  la  même  I (c)  4.  xviii.  15. 
que  le  Commenuire  d'Eusebe  fur  le  même  | {d)  A»g.  fie  Ugit  ; §*mid  gUristur  in  nul^ 

Pfeaume.  • \ tin  t^mfpttnsefi  f 2ntvsnnit»te  têtdditinjtdfii- 

( h ) lt0  Edit.  Sixti  V.  Comfl.  Un  Cûdd.  I tinm  fogitnvit,  (^e.  HiUr.  ^id  ghrinrit  i» 

I mnlttié  t f0ttm  ini^uifatemtotd  die. 

Eece  iij 
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2.  7eM  du  inJulhiiAin  C9fit*vit  lin- 
jHA  tHA  ; ficM  n»viKMU  ACutA  fccifii 
deütm. 


2.  Vôtre  langue  a médité  l’injaftice  do. 
rant  tout  le  jour  tvous  avez , comme  un  ta- 
foir  aiguilé , faitpafler  injinfiiltmtm  vôtre 
tromperie. 


COMMENTAIRE. 

pouvoir , PMfis , ô homme  puiflirnt , riche , accrédité  i Doeg  écoic  le  plos 
puilTant  des  palpeurs  de  Saiil  ^ die  l’iû:riture.  ) 

L’Hébreu  joint  letâ  dit  du  verfec  fuivanc  à celui-ci , de  cette  forte  : ( é ) 
Feurqui  te  glorifts-t»  dans  U malice , i fuijfant  ! La  mttrictrdt  du  Stigntmr 
tft  tout  U jour.  Pourquoi  abufer  aiod  de  ton  crédit , pendant  que  la  bonté 
du  Seigneur  fe  déclare  tous  les  jours  en  tant  de  manières  diderentes  envers 
fes  fcrvitcurs  ! Ne  de  vois-tu  pas  rcfpcdcr  les  Prêtres  du  Seigneur  , Sc 
craindre  d’odenfer  la  clémence  du  Tout-puiÜânt , qui  les  protège  d'une 
façon  G.  vifiblc  ’ Les  Septante  (c)  ont  pris  en  cet  endroit  l’Hébreu  cit- 
Jid,Q^\.  ûgniâc  urdinaircmcnc  la  miséricorde , dans  un  fens  contraire^ 
pour  la  malice,  & la  honte  ; ai  ni!  qu’il  fe  prend  en  quelques  endroits  de 
l’Ecriture.  ( d ) On  pourroit  aulE  rendre  l’Hébreu  par  une  inter  jeâion , de 
cette  forte  : Peur^uei  te  gler if  es-tu  dans  la  malice , » homme  fuiffani  ? Misé- 
ticerde  du  Seigneur  J (f , i.)  Ta  langue  ne  fenfe  eju’aumal  tout  l^eur.  Autre- 
ment t Putrquti  mets-tu  ta  gloire  dans  ta  malice , ê homme  fuijfant?  La  gran- 
de miséricorde  f La  belle  aélion  que  tu  as  faite  t Tout  le  jour  tu  ne  penfes 
qu’à  commettre  l’injufticc. 

jf.  i.ToTA  DIE  INtUSTITIAM  COGITAVIT  lINCUA 
TUA  : SiCÜT  MOVACÜLA  ACUTA  FECISTI  DOLUM.  Votre 
langue  a médité  l'injujlice  fendant  tout  le  jour  ; Vous  avez,  comme  un  rafiir 
éguisé  . fait  Jajfer.  vôtre  tromftrie.  Ou  bien  : Votre  langue  eft  comme  un 
rafoir  éguisc , mais  trompeur , qui  coupe  la  chair , au  lieu  du  poil  ; qui  fait 
des  playes  profondes  , au  lieu  de  retrancher  le  poil  fupedBu.  L’Hébreu 
T aar  peut  fignider  dés  cifeaux , donc  on  Ce  fert  à tondre  les  brebis , ou 
bien  des  rafbirs.  ( t ) On  peut  traduire  ainh  le  Texte  : (/)  Vôtre  langue  a 
fensé  à mal  faire , à nuire , à afHiger , à tromper  fendant  tout  le  jour.  Vous 
faites  la  tremferie  comme  des  cifeaux  é^uifix,.  Les  Hébreux  difent  que  la 
lai^c  penfe , qu’elle  médite , tpx’elle  rcdcchit,  lorfqu’elle  prononce  avec 
téfléxion  des  difeour s mauvais  ,.dangereux  ,.crompeurt , pu  lorfqu’elle  dit 


(«)  1.  fÂf-  I aM*  nv*  ifoi^oif  ^ ÎAeyiVmr, 

têTum  S*iâl.  I L*£<iiiieD  Romaiac  cA  toute  rcinbiab.c  *• 

( * ) ba  Sk  ion  -nam  rma  V?rwn  no  | u vuigne. 

aiTt  I (0)  tMiif.  XX.  17.  XI».  57- 

(i)  70-  Comf1.  Tj  îynM¥xO  m mmkIa  i /»-  | J»)  Voyn^Mc.  xoi.  ifi. 

tAm  rir  m^outu  l'Xêyirmn  f | {f}  “\JftO.  2Vnti  HUn  OVffjT 

&(■  Eultbc  lit  de  mdinc  > £ ce  n'eft  ^o'Û  net  I n'iXV  nw  Bttw 
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f.  DiltxljH  xulititm  jHper  benifni- 
tdlem  : ini^uittutm  mMgü  tjnkm  Itqui 
MjmtMem. 

4.  Dilixifti  »m»U  verks  prdcipitM- 
iitnù , iingu*  d»Uf*. 


}.  Vous  avez  plus  aimé  la  malice  que  la 
bonté  : & vous  avez  préféré  un  langage  d'i- 
niquité, à celui  de  la^uflice. 

4.  Vous  avez  aime  , ô langue  trompeufe , 
toutes  les  paroles  qui  tendoient  àprécipitcr, 
Cr  * ptrdrt. 


COMMENTAIRE. 


avec  fagelTc  des  (]i^cou^s  pleins  de  fens , SC  de  juftice. 

Doeg  auroic  pû,  fans  trahir  la  fidélité  qu’il  devoit  à Ton  Prince , ne  pas 
dire  ce  qu’il  avoir  vu  à Nobé,  puifque  David  étoit  alors  dans  un  Etat 
étranger , que  l'injudicc  du  Roi  qui  le  pcrsécutoit , étoit  vifiblc , Sc  que 
le  grand-Pretre  Achiinélech  avoit  agi  dans  la  fimplicité  defon  coeur , Sc 
<lc  la  meilleure  foi  du  monde  , croyant  meme  qu’il  étoit  du  fervice  du 
Roi  de  procurer  à David  tous  les  fccours  d’armes  , & de  vivres  qui 
étoient  en  Ton  pouvoir.  Si  Doeg  croyoit  qu’il  fut  de  fon  devoir  de  décou-  * 
vrir  au  Roi  ce  qu’il  favoit , falloit-il  déguifer  la  vérité , & envenimer  la 
chofe  comme  il  fit , en  difaiu  sèchement  qu’Achimclech  avoit  confulté  le 
Seigneur  pour  Davidi  ( circonftance  qu’on  ne  lit  pas  dans  les  Livres  des 
Rois  ) ; qu’il  lui  avoit  donné  des  vivres , &c  l’épée  de  Goliath  ’ Que  ne  ren- 
‘doit-il  au  grand-Pretre  la  juftice  qu’il  lui  devoit,  en  difant  qu’il  n’avoic 
rien  su , ni  meme  foupçonné  du  dcRcin  de  David , comme  il  paroilToit  par 
tout  fon  difeours , & j^ar  toute  fa  conduite  i C’eft  donc  pour  cela  que  le 
PfalmUte  le  compare  a un  rafolr  trompeur,  qui  coupe  la  chair  vive,  au 
lieu  du  poil;  & qu’il  lui  reproche  d'avoir  mieux  aime  un  difeours  d’ini- 
mité , que  des  paroles  de  jullice.  ( j-  ) DiUxiJH  ini’qmitattm , magis  quim 
îtqui  xquitdtem, 

ÿ.  4.  Dl  LE  XI  S Tt  OMNIA  VEKBA  P R Æ C I F I T A T I O N I S. 
Veuf  dvex,  dimé  itutes  Us  fdraUs  qui  tendoient  à frécipiter  à perdre. 
Vous  vous  êtes  porté  de  gayetode  coeur  à dire  à Saül  des  chofes , qui  ont 
précipité  dans  le  dernier  malheur  les  Prêtres  du  Seigneur.  V ous  les  avez 
volontairement  jettez  dans  l’abîme  de  la  mort;  vous  leur  avez  fait  faire 
naufrage,  L’Hébreu  à la  lettre  : ( 4 ) Vous  avez,  dimé  totu  les  difeours  d'en- 
gloutiffement  ,ô  longue  trompeufe.  Ou  bien  ; Vous  aimez  les  difeours  de 
naufr;^c , & la  langue  trompeufe.  Les  Septante , ( é ) faint  Auguftin , faint 
Hilaire , faint  Athanafe,  Tnéodoret , le  Pfeautiet  de  faint  Gctmain , &L 
d’autres  anciens  Manuferits  ( c ) fuivent  ce  dernier  fens , Sc  lifent  ; Dile- 
xifti  cmnid  verbd  fuhmerfionis  ,lingudm  doUfm.  Le  Pfeautier  Romain  ; In 
lingud  dolofd. 

( » ) sha  naa  Sa  nani«  i [t)  tu  cUiai  a»/.  & cdkttt.  tfHiitr- 

(*)  70.  H’yiwtn4  tnki  m fifidt»  trnntm  1 ftnd. 
mnlit/iS  , yÀirnu  tt/jai.  • 


/ 


( 
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5.  Preptcrtd  Deiu  Jtflrutt  te  in  fi-  I 5.  C’eft  pourquoi  Dieu  vous  détruin  pour 
ntmtevellet  te,  & emigrabit  te  de  ta-  1 toujours  i il  vous  arrachera  de  vôtre  plut'- 
hiTracnl»  ttu  : & rddtcem  de  terrdvi-  I vous  fera  fortir  de  vôtre  tente , & «ifr4  vô- 
ventitem.  | tre  racine  de  la  terre  des  vivans. 

6.  P^’idebnnt  jnfii  & timebum  fit-  I 6.  Les  Juftes  le  verront,  &c  feront  dans 

ptr  eum  ridebmtt , & ditettt  : | la  crainte  i & ils  fe  riront  «le  lui , en  diCuu  : 

COMMENTAIRE. 

y.  PrOPTEREA  DeUS  DESTRUET  te  IM  FIKEM.  C'eji 
fourejnei  le  Seigneur  vous  détruira  pour  toujours.  C’eft  une  prophétie  du 
nulhcur  de  Doeg.  L’tcricurc  ne  nous  dit  point  ce  qu’il  devint  ; mais  les 
Juifs  nous  apprennent  que  Doeg  mourut  fur  la  montagne  de  Gelboë , k. 
qu’il  fc  tua  avec  Saiilfon  Maître}  & que  David  étant  parvenu  à la  Royau- 
té , fit  mourir  fes  fils  , fui  vont  ce  qui  cil  dit  ici  : Il  arrachera  vôtre  ratine , 
vôtre  poftérité , de  la  terre  des  vivans. 

Emigrabit  te  de  tabernaculo  tuo.  7/  vous  fera  for- 
tir  de  vôtre  tente.  Vous  ferez  cliafsé  de  vôtre  maifon.  L’Hébreu  ne  lit  pas 
tuo  i mais  ûmplcment  : iLvous  chaffera  de  la  tente , (4  ) oude  vôtre  maifon, 
ou  du  Palais  de  Saül , ou  meme  du  Tabernacle  du  Seigneur , ( i ) où  vous 
avez  pris  occafion  d’aceufer  les  Prêtres.  Vous  n’oferez  jamais  paroître 
devant  les  Prêtres  du  Seigneur  , dont  vous  avez  fi  indignement  traité , U. 
malficré  les  Ancêtres.  On  fait  que  perfonne  des  gardes  de  Saül  n’ayant 
osé  porter  fes  mains  l'ur  les  Prêtres  les  Oints  du  Seigneur , Doeg  feul 
eut  cette  hardiefle , &:  les  égorgea.  ( f ) 

f.  6.V1DEBUNT  JuSTIjET  TIMEBUNT;ET  SWPER  EUM 
a I D S B U N T,  icc.  Les  Jujles  le  verront,  (jr  feront  dans  la  crainte  s ils  fe 
riront  de  lui  ,&c.  Les  Juftes  verront  la  puirition  de  Doëg,&  ils  crain- 
dront les  effets  de  la  vengeance  du  Seigneur , qui  ne  laifl'c  jamais  le  crime 
impuni  ; ils  riront  de  fon  malheur , non  en  lui  infultant , ni  en  fe  réjoüif- 
fant  de  fa  difgracc.  Le  Jufte  ne  feroir  plus  jufte , s’il  mihquoit  de  charité , 
Sc  de  compaflion  pour  fon  prochain  : mais  il  fc  réjoüira  de  ce  que  la  Juf- 
ticc  du  Seigneur  eft  manifeftée , Sc  le  crime  vengé.  Il  craindra  en  ce  mon- 
de, & il  fc  réjoüira  en  l’autre,  difent  faint  Jérôme , & faint  Auguftin.  Les 
jugemens  du  Seigneur  nous  effrayent  en  cette  vie  ; parce  ^ue  nous  fommes 
encore  dans  lavoyc , k que  nous  pouvons  tomber, &:  le  méchant  fc  relever. 
Mais  au  dernier  Jugement  de  Dieu , nous  nous  réjoüirons , en  voyant  la 
vengeance  qu’il  exercera  contre  les  pécheurs  ; parce  qu’alors  il  n’y  aura 
plus  de  danger  pour  nous , ni  d’efpérancc  pour  l’impie,  (d)  Le  châtiment 
de  Doeg  eft  pafsé  en  proverbe  parmi  les  Hébreux. 

_(  J I TPIO’  7«-  Rem.  Minoarirnaf  ni  (F)  Gref.  Hypitt.  AkttuKta , Mut!  ,Gtut. 

rMnm^urnt,  Cedicis»liquttyHlgatd.  I |c)  l.  Reg.  XXU.  Jt. 

Std  Edit.  Cemplnt.  imi  rwsidftmrii  ru.  De  ta-  \ ( 4 ) Ciueir.  hit. 

iematulc  tue.  I 

7. 
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7.  Voilà  l’homme  , qui  n’a  point  pris  Dieu 
pour  fon  proccûcux  ; mais  qui  a mis  fon  cf- 
pcrance  cms  la  mulciaidc  de  fes  richefles  ^ 
3c  qui  s’elt  prévalu  de  fouv train  pouvoir. 

8.  Mais  pour  moi , je  fuis  comme  un  oli- 
vier, qui  porte  du  fiuir  dans  la  maifon  de 
Dieu.  J'ai  établi  pour  toute  réternitc , 3c 
pour  cous  les  lîédcs , mon  tlpérance  dans  la 
luiféricordc  de  Dieu. 

9.  Je  vous  louerai  éternellement , parce 

que  vous  en  avez  amfi  ufé  : & j'attendrai 
iti  cÿi:s  tit  de  vôcce/àim  nom;, 

parce  qu’il  eft  rempli  de  bonté  devant  lev 
yeux  de  vos  baints. 

COMMENTAIRE.  . .. 

f./.EcCE  HOMO  Q^WI  N-O  N POSUIT  DeiTM  ADrUTORESC 
SUUMjSED  SPERAVtT  IN  M U L T I T U D I N E D I V I T I A R U M 

5 U A R U M , icc.  Voilà  t homme  qui  n’a  pat  pris  Dieu  peur  fon  proteSieur  f 
puis  qui  a mis fon  efférance  dans  la  multitude  de  fes  richejjes , ^c.  On  u déjà 
remarqué  que  EXoeg  étoit  le  plus  riche  des  Pafteurs  de  Saul.  C’etoit  beau- 
coup dans  im  Etat , où  prcfquc  toutes  les  richefles  conliftoient  en  bétail- 
L’Hébreu  : ( 4)  Voilà  cet  homme , ce  brave  , qui  n’a  pas  mis  le  Seigneur  pour 
fa  forterefe , pour  fa  défenfc  : mais  qui  a mis  fa  ctnjîance  dans  l'abondance  de 
fes  richefes , ér  ft force  dans fes  biens. 

8.  Eco  AUTEM  sicUT  OLrVA  PRDCTrPERA.  Pour moi 
je  ferai  cemtne  un  olivier , &c.  David  ne  parle  pas  ici  de  fon  état  prefenr 
il  étoit  alors  trop  agité , & trop  traversé  par  les  pourfuites  de  Saiil  ; mais  il 
cfpére  de  fc  voir  un  jour  dans  la  paix , Sc  dans  la  profpéritc , pendant  que 
DÔëg  fera  réduit  en  l’état  qu’il  a décrit  aux  verfets  j,  & 6. 

Ÿ.  s>.  CoN-FITEBOR  TIBI  IMSÆCULUMjQ^ÜIA  FECtSTf- 
Jé  vous  louerai  éternellement  i parce  que  vous  en  avez,  ainfi  usé  envers  moi 

6 envers  Doëg.  Ou  plutôt  : J’cfpérc  de  me  trouver  un  jour  dans  une  paix 
profonde,  où  je  bénirai  vôtre  Providence  vôtre  Jullice.  Je  vous  loue- 
rai de  m’avo'*-  garantidc  tant  de  dangers,  fie  de  m’avoir  vengé  de  mes  en- 
nemis. Je  repiflerai  dans  la  joye  de  mon  cœur , tout  ce  que  vousavez  fait 
en  ma  faveur.  Le  verbe  facere,  fc  met  quelquefois  abfolumcnt  ,.&  fans  rc- 
gime  y [b)  comme  en  cet  endroit.  C’eft  la  fuite  du  difeours  qui  déterminer 
te  Icns  dans  lequel  il  fc  doit  prendre.. 


q.  Ecet  homo  qm  non  po 
gdjutorem  fuum  ; Sed  fperavit  in  mul- 
t 'uudine  divitiarum  fuarum , & prava- 
loit  in  vanité  fua. 

S.  Ego  autem , fient  oliva  fi-uEliftra 
in  domo  Dei:  fperavi  in  mifericordia 
Dti  in  atcrnmn  , & infteuinmfacHli. 

9.  Confitebor  tibi  in  faculum , quia  ft- 
cijli  : & txpeüabo  nomtn  tnnm  ; quo- 
ulam  bonum  efi  in  eonfpeüu  Sanbiorum 
tntruit. 


(»)  Itiyo  carib»  or*  kS  13jn  nsn  I eitt.xxtyuj.  lo.  N>n  »p-rui  os  mruta,  qneniam. 

inina  IP’  niap  313  nuau  i'tufeetjli-  cv.  i;.  Csio  fetrruat  .otUn [mi 
(,i  J.  pyi/w.  xxxyi.  1.  Sfsrn  Dto  >(fi  [n-  l,cym.  t-i-  fm  mtcnmlTopur  ro-rtv  mism, 

Eff£ 
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Et  expectado  nomek  tuumj  q^uoniam  bonum 
est  in  conspectu  Sanctorum  rvoKV  m,  j’atttndrù 
l'ajfiftance  de  vôtre  feint  nem  ; farce  qu’il  ejl  remfli  de  hemé  devant  les  yeux 
de  vos  Saints,  Parce  que  ce  nom  clt  un  nom  doux , &c  conlbianc  pour  vos 
amis , &L  pour  vos  fervitcurs  ; c’clUlà  toute  leur  joyc,  & toute  leur  cfpé- 
rance.fa)  Je  mettrai  dans  vous-inêmc,  dans  votre  nom , dans  vôtre  allif- 
tancc , toute  ma  force  ; parce  que  vous  êtes  bon , Sc  miséricordieux  en- 
vers vos  Saints , ic  vos  fidèles  ferviteurs.  Quelques-uns  arrangent  ainfi  les 
paroles  du  Texte  : J’attendrai  en  la  prcfcnce  de  vos  Saints,  le  fccours  de 
vôtre  nom  i parce  que  cela  cil  utile , Si  avantageux  : ^oniam  honumeft^ 
Mais  le  premier  fens  eft  meilleur. 


PSEAUME  LII. 


Corruption  & impiété  des  méchant.  Leur  frayeur  panique  ^ Ituf 
confufon.  Le  Seigneur  rappellera  fon  Peuple 
de  la  Captivité. 

In  finem , pro  Maclcth  : intcUigen-  Pour  la  fi»  , Pfèasime  irtfiruHif  de 
tix  David.  David,  fur  Maclcth.  Intelligent 

4 David. 

A R G U M E N. T. 

Xn  FtMEMjPRo  Maeleth,  &c.  Pour  la  fin , fur  Maclcth , 
Nous  traduifotts  ainfi  l H éhr eu  :(b)  Pfeaume  inftruâif  de  David  pour  le 
Préfident,  e»  le  Maître  de  la  danfc,  ( C ) Saint  Jérôme,  Béde . efi  Cajjiodore, 
flufieurs  Pfeaatiers  ( d ) lifent  Amalcc.a*  lieu  de  Maéleth.  C’eft  une  jure 
faute  de  Copi  (le.  Ce  Pfeaume  efl  le  meme  que  le  treisu , à quelques  petites 
différences  prés  , que  l'on  marquera  dans  le  Commentaire.  Ce  (ont  apparent- 
ment  ces  d 'fférences , qui  (îrent  ranger  ce  Pfeaume  avec  les  autres  de  David, 
. fans  fe  mettre  en  peine  d'éviter  les  redites , dans  le  deffein  qu’en  (ipropofa 
de  reiüeiü'tr  en  un  corps  toutes  les  Pièces  de  Poefie , infpirees  du  Saint  Ef- 


( « ) Sym-  d'n  t»  ê*ipm  eV«»7n»  » 

C^nfer  PÎmI  iui,  8 Confteh9rnêminiti49,i^uo- 
minm  hûHum  efi.  VuU  xcix.  /.  cxxxiv- 

* ( i ) TnS  S’Dra  nSno  hv  rwjoS 

( ( } jffmiL  tkw)  Tmif  f 


Pour  la  danfc.  Sym.  àti  Par  le  choear. 
n^no  , (ipnific  uncdanCc  Pfif  xxx.  ii.cxiix. 
y/udic.  XXI.  13.  Céntic.  vi.  11. 

[d]  It»  Cêdd.  Èdunufcripti  Reg,  ZjS* 

Cûlh.  j/S.  ItM  Zdit.  Sixti  T. 
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SUR  LE  PSEAUME  Lit. 

frit.  On  aurtit  fû  rangtr  tes  Jeux  Fjeeumes  tun  auprès  Je  P autre  l'en 

s'étoit  étudié  à les  placer  par  ordre  du  tems , ou  des  matières  : mais  on  les 
mit  enfemhle  a mefure  tju’ on  les  trouva , cf  comme  ils  fe  rencontrèrent. 

Théodoret , Euthyme , & tjueltfues  nouveaux  Commentateurs  croyent  que 
David  décrit  ici  l'impiété  de  Rabfacés.  D’autres  ( a ) l'appliquent  à la  per- 
sécution  dPAntiochus  Epiphànes , dr  au  tems  des  Maccabées  ; d'autres , aux 
maux  que  l' Antechrijl  doit  faire  aux  Fidèles.  D'autres  le  prennent  en  gé- 
néral comme  une  invciiive  contre  les  athées , df  les  impies , qui  vivoient  dto 
tems  de  David.  Nous  croyons  qu'il  regarde  le  tems  de  la  Captivité  de  Ba- 
bylone , dr  que  l’Auteur  y décrit  l’impiété  des  Babyloniens.  Le  ^cn.ier  ver- 
fet  marque  dijlinlîement  qu'en  attendoit  le  retour  , d"  lafn  de  cette  Capti- 
vité. Les  Peresle  regardent  comme  une  peinture  de  la  nature  humaine^vant 
la  venue  de  Ils  V %-Chk\st, 


I.  jr\  Ix'r  injîp'tent  ’in  corde  fuo  : 
s-r  Non  eft  Dem, 

1.  Corrupri  finit , & abomiitabUet 
fuilifunt  iniquitatibus  : non  tfi  qui  fa- 
(iat  bonum. 


■#.  I.  T Inrcnfc  a dit  dons  (bn  cerur  : Il  Nj 
• a point  de  Dieu. 

1.  Ils  ont  été  corrompus  , & font  devenus 
abominables  dans  leurs  iniquités  : il  n’y  en 
a point  qui  failè  le  bien. 


COMMENTAIRE. 


I.  xiT  iNSiPiENS  IN  CORDE  SB  O.  L’infinsé  a dit  dans 

1 J fon  coeur:  Il  n’y  a point  de  Dieu.  L’infensé  fc  met  fouvent  pour 
rimpic.  Il  y a de  la  folie , de  Textravagance , & de  rimpicrc  à nier  la  Di- 
vinité, Sc  la  Providence.  Les  preuves  de  la  Divinité  éclattcnt  de  toutes 
parts  dans  la  nanirc.  Toutes  les  créatures  crient  : (é)  C’eft  lui  qui  nous  a 
faites  i nous  ne  nous  fommes  pas  faites  nousmfmts. 

f.  2-  CORRUPTI  SONT,  ET  ABOMINABILES  FACTI 
* X)  N T IN  I N I 0.0  I T A T I B U S.  ( c)  //r  P»/  ///  cfhrompus , dr  font  de- 
venus abomimdtles  dans  leur  iniquité.  Ils  ont  commencé  à le  corrompre  le 
cœur  J puis  ils  font  tombez  dans  l’erreur , & dans  l’abomination  ; dans 
l’incréaulité  , & dans  l'endurciflèmcnr.  ( d ) Les  impies , quoiqu’ils  ne 
nient  pas  cxprcfsémcntrexiftencc  de  Dieu , ils  la  nient  par  Icufs  œuvres  , 
dit  faint  Auguftin.  Quelques  anciens  PIcautiers  lifent  : ( e ) Ahominabiles 
fa£li  fuHt  involuntatibus  Jitis. 

ÿ.  3.  Deus  de  Coelo  prospexit,  &c.  Dieu  a regardé  d» 


(4)  Salem.  Lit-  Muis. 

{b  J Rful.  xcix.  3.  VUe  Anguf»  Cenfejf,  lib. 
X-  C0^.  6. 

(f  } Pfaîm.  XIII.  I.  Jn  pudih  fuis.  Hebr. 
flS’Sy  Ils  font  dcTcnus  abominables, 

avec  xcÂcxiçn.  Ici  Ut  ont  jcndu 


rînic|uicc  abominable. 

“■  ( ) Augufl,  kU.  Cs^it  corrHptie  k msU  fdf. 
Jndt  :tuf  m turfesmibre* , tnJU  m MAhmmtu 
pidi  ates.  Cradus  ijfi  funt.  Theodoret.  Aml^  rëf 

^#)  Pfâltrr.  Rfim.CArnfft  S ^rrman, 

Ffff  ii 
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5;»8  COMMENTA 

J.  Deusdttah  vrtfpexit  fuptr  filitf 
homitmnt  : ut  videut  fi  efi  imelli^ent , 
uut  rejuirtnt  Deum. 

Omntt  diciiMverunt , fimul  inu- 
tiles fuili  funt  : nta  eft  <fui  fucieU  kê- 
tmm , n»H  efi  ufijut  ud  unum. 

5.  Nonne  fcitnt  omnes  ^ui  eptruntur 
inijuitatem  ; ijui  devorunt  plebem  meam 
ut  çikum  punit  f 


IRE  LITTERAL 

),  Dieu  a regarde  du  haut  duCierCirlei 
enfans  des  hommes  i afiji  de  voir  s'il  en 
Trouvera  quelqu’un  qui  aie  l'incdligencc , 
Se  qui  cherche  Dieu.' 

4.  Mu  s tous  Ce  font  détournez  de  la  Tir<ji« 
voye , & font  devenus  inutiles  : il  n’yen  a 
point  qui  faflb  le  bien , il  n'y  en  a pas  un 
feul. 

5-  Ne  WJ  connoicront-ils  point  enfin , tous 
CCS  hommes  , qui  commettent  l'iniquicc; 
qui  dévorent  mon  peuple  ainiî  qu'un  iBOi* 
ceau  de  pain } 


COMMENTAIRE. 


haut  duCiel fur  les  enfuns  des  hemmes.  Sa  Providence  a les  yeux  ouverti 
iùr  tout  ce  qui  fc  pall'c  fur  la  terre.  Il  juge , Sc  difeeme  tout  ce  qui  fc  fait 
ici  bas.  Mais  il  n’y  voit  que  dérèglement  dans  la  conduite , qu  erreur  dans 
les  cfprits , que  corruption  dans  lecteur.  Voilà  la  peinture  de  ce  qui  fc 
palfoit  à Babylonc. 

•f.  4.  Omnes  declinatervnt;  simul  inutiles 
TACTi  SUN  T.  Tous  fc  font  détournex.  de  luvruje  voye , & font  devenus 
inutiles.  Ils  ont  quitté  la  voye  de  la  juftice , 8c  de  la  vérité,  (is  fe  font  ren~ 
dus  inutiles.  Ils  courent  après  la  vanité , 8c  le  menfonge  -,  toutes  leurs  occu- 
pations font  vaines.  Ils  fc  fatiguent  en  vain  ; ils  négligent  l’unique  ncccf- 
faire.  Je  traduis  l’Hébreu  ; {a)  ils  fi  font  tous  corrompus  s ils  fi  font  em- 
puantis. Le  premier  terme  ligniâc  proprement  la  rouille  qui  s’attache  aux 
i métauxi(é)  8c  le  fécond, la  puanteur  d’une  viande  quifecorrompt.(r) 
Non  est  «s  qju  b ad  v uv  u.  Il  n’y  en  a pas  un  feul.  Cela  s’cn< 
tend  des  Babyloniens.  Il  n’y  eu  a pas  un  foui  qui  ne  foit  corrompu.  Les 
bons  font  rares  par  tour.  Mais  il  ne  s’en  trouvoit  pas  un  feul  daiu  cette 
ville  i (i  ce  n’eft  quelque  bon  Juif,  comme  Daniel , Sc  fes  Compagnons. 
Ruri  (fuippe  boni  ; numerus  vix  efl  totidem , quot 
Theharum  porta , vel  divitis  ojlia  Nili. 

■f.  y Nonne  scient  omnes  q^üioperantor.  iniq^üi- 
T AT  E Mi  Ne  me  connoîtront-ils  pas  enfin , tous  ces  hommes  qui  commettent 
N’ouvriront-ils  pas  enfin  les  yeux  .pour  rcconnoître  que  je 
fuis  leur  Seigneur , Sc  leur  (ouverain  Maître  ’ Ou  : Ne  connoîtront-ils  ja- 
mais ma  Providence , ma  Juftice , Sc  le  malheur  qui  leur  eft  réfervé , s’ils 
persévèrent  dans  leur  crime  î 


(«J  inhw  nn*  lo  iSs  rf*i-  rm.  San 

in''K:nn-  -d 


(i)  Voyez  ?rev.  xiv.  n- & Pf»l>  CXTlll. 


ii^.  Ez,ecU.  XXII*  18*.  î$u 

( c J xr*  U. 
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'S.  Dettm  mn  invtct$viriuu  ; illie  trt- 
fitUveruHt  timart , hH  h»h  erdt  timtr. 

7.  î>uamMm  Dtu$  dijfipmit  ajfa  ea~ 
Tum  fNi  hamirnhus  pUctm  : çatifuji  faut, 
piamam  Dam  fprtvit  tas. 

8.  iL^it  ex  Sien JslMtdre  IfrdW 
Ciem  canvtrtarit  Dam  adptivittuam  plt- 
iis  fut,  axHltdUt  Jdeak,  & Utdiitm- 
Jfrdàl. 


6.  Ils  n’ont  point  invoqué  Dfdu  1 ils  ont 
tremblé , Sc  ont  été  eiftayez  lâ,où  il  n’y  avoir 
aucun  lieu  de  craindre. 

7.  Parce  que  Dieu  a brifé  les  os  de  ceux 
qui  s’attachent  â plaire  aux  hommes  : il* 
font  tombez  dans  la  confufîon>  parce  que 
Dieu  les  a meprifez. 

8.  Qui  procurera  ducôtédeSion  le  folur 
d’Ifra^  ? Quand  Dieu  aura  fait  finir  la  capti- 
vité de  Ton  peuple , Jacob  fera  tranlportc  d^ 
joye , & lûacl  d’allégrdlc. 


COMMENTAIRE. 

I 

Devo*.amt  PLEBEM  MEAM  ÜT  CIBVM  EAHIS.  (4)  II/ 
Mvortnt  mon  ftuflt,  dtnji  mtretau  de  faùn.  Les  Babyloniens  confu- 
anent  mon  peuple , ils  le  dévorent , ils  le  déchirent  fans  fcrupulc , & fans 
pitié.  Ils  en  font , pour  ainli  dire , leur  nourriture  ordinaire. 

6.  TrEPIDAVERUNT  timoré  , VBI  NOMERATTI- 
M O R.  Ils  $nt  été  effrayez,  la^  oit  il  n'y  aveit  auenn  lieu  de  craindre.  Ils  ont 
été  failis  d'une  terreur  panique,  &d’un  trouble  déraifonnablc.  Voyez 
f/àl.xiii.j. 

ÿ.  7.  Domimus  dissipavitossa  eorvm  q^ui  homi- 
»iBUS  PLACENT,  (h)  &CC.  Dicu  dhrisé  les  os  de  ceux  qui  s'attachent 
4Ù  flaire  aux  hommes.  Ils  font  tombez,  dans  la  confujion  ; farce  que  Dieu  les  a 
fnéfrifez,.  Voici  l’Hébreu  : (<)  Parce  que  le  Seigneur  * dijfersé  les  os  de 
ceux  qui  vous  affligent , ou.  c^\  vous  ont  alTiégcz  : il  marque  IcsBabylo- 
niens , qui  avoient  pris , ic  ruiné  Jcrufalem  -,  vous  les  avez,  chargez,  de  cote, 
fttfion  i farce  que  le  Seigneur  les  a rejetiez, , &c  méprifez.  V ous  les  avez  re- 
mettez , méprifez , confondus,  ô mon  Dicu  : à caufe  de  leur  orgüeil,  & de 
leur  infolencc  infupportablc.  Cela  ne  fc  lit  point  auPfeaume  xiii.  Voici 
ce  qu’on  trouve  à la  place,  Sc  qui  n’eft  point  ici:  f</)P4rcf  que  le  Seigneur  eff 
farmi  une  race  JuJle,  vous  avez,  confondu  le  confeil  du  f ouvre , farce  que  le  Sei,» 
gneur  ejl fon  efférance. 

f.  8.  CuM  CONVERTERIT  DoMINUS  CaPTIVITATEM 
FLEBis  SUjE,(e^  Scc.  Lorfque  U Seigneur  aura  fait finir  U Captivité  de 


(«)  AugHfi.  In  fânis.  70* 
mf-n 

( h ) fféltrr.  IttfM.  MfdUU  Ojft$  htwùmitm 
Jibi  plseentium-  S.Hiiar.  OjfMfitttentiumhomî- 
nibMi-  Pftilter.  S,  Cermsn.  CênJiltM  hùminmm 
Jtbi  pUanfiMm. 

(I)  n,-»'3n  qjn  niDwi  tio  *3 

CSORO  Q'n'lK  *3  Xidil.  Sjm-  0‘  ^ Oiw 


hmiimirtf  lai  tngi  n 

( d ) i»’3n  oy  my  p nv  ina  ca’rnK  *3 
mono  ri'iv  <d 

(»)  AufitP  tn  tvtrtenda  Dcki  idfiUt»- 
ttm  , o-f.  pfiltrr.  Rem.  (fS-  Germ.  Dxrn  aver- 
tet.  titdtA.  J»  tmvarttnda.  70.  ï>  tS 

4*t»  &G 

Ffffiij 
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^00  COMMENTAIRE  LITTERAL 
Jin  ptufle.  Lorfquc  Juda  fera  de  retour  dans  fon  pays , ce  fera  alors  qifil 
fera  dans  la  joye.  Les  Juifs  captifs  à Babylone  ne  doutoient  nullement  de 
leur  prochaine  liberté , fondez  fur  les  promellcs  des  Prophètes  Jércraic , 
Ifaïc , & Ezéclîiel.  Les  Peres  entendent  ceci  comme  un  vœu  des  Patriar- 
ches , qui  attendent  ravenement  du  Libérateur^ 


PSEAUME  LUI. 


David  implore  le  fecours  du  S cireur , contre  Jes  ennemis.  Il  fe 
promet  U viéloiri  dontreux..  Il  voué’  des  facrifices 
d' allions  de  ^accs^ 


In  fincm,  in  Caminibus.  Intclleéhis 
David , cùm  vcnill'cnc  Ziphxi , 
dixilTent  ad  Saiil  : Nonne  David 
abfconditus  eft  apud  nos  î 


four  la jin , fir  les  Cantiques,  Tfetue 
me  inJlruQ^if  de  David,  lerfque  les 
habitoM  de  Zifh  vinrent  dire  i 
Saiil  : David  n‘ejl-il  pas  (acht  tU 
milieu  de  neus  ? 


^ ARGUMENT. 

éteit  une  leurgade  de  la  partie  miriditnate  delà  falefline.  David 
s étant  nfitgie  dans  les  montagnes , dr  dans  les  bois  des  environs  de  Ziph , 
les  Ziphiens  vinrent  en  donner  avis  à Saiil.  Celui-ci  j accourut  avec  une 
armée.  David  étoit  d'un  cité  de  la  montagne  ; & Saiil  avec  fes  troupes, 
etoient  du  cité  opposé.  Le  danger  ne  pouvoit  etre  plus  grandi  & David  nejl 
peroitplusiU  fejauver  des  mains  de  fon  ennemi.  Dans  ce  moment , on  vint 
avertir  Saiil  ^e  les  PhiliJUns  avoient  fait  une  irruption  dans  le  pays,  il 
quitte  aufi-tot  fon  entreprifi  , dr  s'en  retourne  ,pour  repoujfer  les  Philif 
tins,  (a)  David  exprime  ici  l'embarras  où  il  s' étoit  d'abord  trouvé  i puis  il 
témoigné  fa  confance  au fecours  de  Dieu  ; dr  enfn  il  rend  grâces  pour  le  dan- 
ger évité.  La  P iéce  fut  composée  après  le  péril,  comme  la  plupart  de  telles  de 
cette  nature . D'ou  vient  qu’il  y exprime  fes  fetuimens  divers, dr  Jùcceffifs  ; 
fs  frayeur , fon  inquiétude , fa  confiance  ,fa  tranquillité , fes  allions  de 
grâces,  [b)  Le  Syriaque  dit  que  défi  ici  une  prière  de  David , quand  il 
donnà  ordre  àjoab  de  livrer  le  combat  à Abfalon.  Us  Peres  l’expliquent  des 


(4)  Viit  1.  R«^.  XXIII.  ly.  is.  17, 

(ij  Vojrcx  U Régie  que  nom  jToni  propo- 


se (iu  le  ciuc  du  cioiCémc  Ffeaumey 
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ftTsicut'tns  que  l'Eglifi  fouffre  de  la  fart  de  fes  ennemis}  {a)  eu  de  U 
Pajjien  de]nsv  s-C  h «.  i s x.  (^) 


I.  Esa  in  utmint  tua  falvum  me 
S-^  fac  : C '»»  virtutt  tua  judiea 
me. 

1.  Dem,  exaudi  aratiantm  meam  :au- 
ritrus  ftrcipt  vertu  arit  mei. 

}.  Quaniam  ulieni  iu/urrextruitt  ad- 
verfum  me , & fartes  ^uafierum  animum 
meam;  & non prapafuerunt  Deum  ante 
aanfpeüum  fuum. 


"i.  I.  Ç Auvez-moi , mon  Dieu , par  !a  ver- 
tu  de  v6tre  nom  j Sc  faites  cclatter 
vôtre  puidânee , en  jugeant  en  ma  faveur. 

a.  Exaucez,  ô Dieu!  ma  prière;  rendez 
vos  oreilles  attentives  aux  paroles  de  ma 
bouche. 

}.  Parce  que  des  étrangers  fe  font  élevez 
contre  moi  ; que  des  ennemis  puid'ans  ont 
cherché  à m oter  la  vie  ; 3c  qu’ils  ne  fe  font 
point  propofé  Dieu  devant  les  yeux. 


COMMENTAIRE. 

f.  I.  AE  us,  IM  NOMINE  TUO  SALVUM  ME  XAC.  SaHVet/> 
1 3 mai , Seigneur , far  la  vertu  de  vôtre  nom.  Le  nom  du  Seigneur , 
cil  le  Seigneur  même.  Sauvez-moi  par  vous-même  ; je  vous  en  conjure  par 
la  vertu  de  vôtre  nom.  Le  nom  du  Seigneur  eft  une  tour  très-forte , dit  le  Sa- 
ge. (f)  Je  ne  mets  point  ma  confiance  en  mes  mérites,  en  ma  force,  dans  le 
bras  de  l’homme  ; mais  en  vôtre  nom. 

In  virthte  tua  iudica  me.  Faites  éclatter  vôtre  fuijftntet 
*n  Jugeant  en  ma  faveur.  Soyez  le  Juge  entre  Saül , 6c  moi , Seigneur  ; vous 
favez  l’innocence  de  ma  conduite  , 6c  l’injullice  de  mon  pcrsccutau’. 
V crigez-moi  des  Ziphéens , qui  fans  raifon , 6c  le  plus  injuftement  du 
monde, m’ont  trahi, âc  découvert  à mon  advcrfairc.  Les  anciens  Pfeautiers 
lifent  : Et  in  virtute  tua  hhera  me. 

f.  J.  Qu  ONIAM  AL1EN1  INSURREXERUNTADVERSUM 
M E.  Farce  que  des  étrangers  (f  font  élevez,  contre  moi.  Les  Ziphéens , qui 
font  mes  frères , & de  la  meme  tribu  que  moi  ; ( Ziph  étoit  dans  la  tribu 
<le  Juda;)  m’ont  traité  en  ennemi,  en  éttanget,cn  inconnu.  Ancienne- 
ment fous  le  nom  d’étrangers , on  entendoit  un  ennemi.  (</)  David  au 
Pfeaume  XVII.  ( e ) appelle  du  mc.ne  nom  d’étrangers , fes  frères , fes  conv- 
patriotes , fes  fujcts , qui  lui  avoient  manqué  de  fidélité , qui  s’étoient  ré- 
voltez comte  lui , &.qui  avoient  clTayé  de  le  livrer  à fon  ennemi  : Filii 
édieni  mentiti  font  mihi.  Et  les  Prophètes  donnent  fouvent  le  nom  de  race 


{«)  Aufuf. 

( k ) HiUr.  lettmymr  * 

(f  ) xvui.  lo.  T$trrh fortij/irnd  n»- 

pitn  Domimi. 

{éi)  XT.  ij.  ffétl.  n.  ifdi.  i.j. 

pci.  iejtftma  U,  ;z.  Tkrtn.  T>  Zénith»  Tii* 


C’cefFl'lt-  i.deOfic.  Hêftii  dfud 
jort$  tuftros  dit'^Mtur  » nm»c  fêrtgrtr.Mm 
dicimtts.  Le  mot  latin  üm/^m  « vicnc  du  ^ ec 
quilthtt,  un  inconnu. 

( * ) pfl.  Xiu.  a*,  ride  (j-  efal.  exuu-  7. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


4.  Ecee  enim  Dtm  «djuv/tt  me  : & 
hvmiiiits jHfcepier  ejl  etnirnt  met. 

5.  Averte  mtU  inim'cù  meù  : & in 
veritAie  eut  différât  iiios. 


4.  Mais  voilà  que  Dieu  prend  ma  dé&n>- 
fe,&que  le  Seigneur  fe  déclare  le  ptoiec- 
tcur  de  ma  vie. 

5.  Faites  retomber  fur  mes  ennemis  Ici 
maux  dent  ils  veulent  m’ucctltler  -,  6c  cxteimw 
nez-lcs  , félon  la  vérité  de  vôtre  parole. 


COMMENTAIRE. 

étrangère,  aux  Juifs  infidèles,  qui  s’abandonnoient  au  culte  des  Idoles. 

Fortes  (^uæsierunt  amimam  meam.  Des  ennemis  fnif- 
ftns  ont  cherché  à m'iter  U vie.  U entend  Saül , adfon-armee.  L’Hébreu  li- 
gnifie plutôt  des  hommes  violons , terribles , cruels  ; Sc  avec  un.  petit  chan- 
gement dans  le  Texte , on  pourroit  traduire  ainll  tout  le  verfet  : ( 4)  Des 
Jitperbes fe  font  élevez^  contre  moi , des  cruels  ont  cherché  mon  ame.  Le  Cal- 

deen  a lu  sédim  , des  fuperbes , comme  nous.  Et  au  Pfeaume  lxxxv.  14, 
qui  cft  tout  Ibmblablc  à celui-ci , on  lit  de  meme  : Des  fuferhes  fe  font  éit- 
vexj  contre  moi , & une  ajfemblée  d’hommes  cruels  a cherché  i nfiter  U vit. 
Le  rapport  entre  les  fuperbes,  les  hommes  violons  , cft  plus  fcnCble,. 

Su’entre  les  étrtngers , & les  hommes  cruels , qui  n’ont  point  le  Seigneur 
evant  les  yeux. 

ÿ.  4.  £c  CE  ENIM  Deus  adiuvat  me.  Le  Seigneur  prend  m* 
défenfe.  David  fe  rafsôrc  au  milieu  des  plus  grands  dangers.  Il  admire  la 
Providence  du  Seigneur , qui  le  cire  des  mains  de  Saiil  d’une  façon  li  incf- 
pcrcc  y en  permettant  qu’une  irruption  des  Philiftins  annoncée  dans  le 
moment , oblige  ce  Prince  à fe  retirer  , lorfqu’il  n’y  avoir  plus  qu’un  pas  a 
faire  pour  prendre  David.  On  peut  traduire  l’Hébreu  par  le  pafsc:  (b)Le 
Seigneur  4 pris  ma  défenfe  ,&  U efi  avec  ceux  qui  foutiennent  ma  vie.  Le  Sei- 
gneur s’eft  déclaré  pour  moi  }.H.s’cft  rangé  dans  mon  parti.  Tout  ceci  s’ex- 
plique de  J E s U s-C  H R X s T pourfuivi  par  tes  Juifs  fes  ennemis , & tou- 
jours échappé  dfc  leurs  mains , jufqu’à  ce  qu’il  voulût  bien  fe  livrer  à eux  y 
pour  confommer  l’ouvrage  que  fon  Perc  lui  avoit  imposé  i ayant  toujours 
fait  voir  qu’il  étoit  le  maître  de  livrer  fon  ame,  & de  la  reprendre  : (c) 
Potefatembabeo ponendi  animam  meam ,(fr poteftatem  habeo  iterùm  fumendi 
eam. 

y.  Averte  mala  inim'ICIs  meis.  Eaites  retomber  fur  mes 
ennemis  les  maux  dont  ils  veulent  m’accabler.  H prédit  leur  future  difgra- 
ce.  On  peut  traduire  l’Hébreu  \[d)  Il  rendra  le  mal  qu’ils  méritent , à ceux 


( » ) hÿ  tep  ( liftx.  cni  ) ca’"'!  »3 
1Vp3  D’ïnjjT  Comparez  le  Pfeaume 
>TIH.  I4  Jib  Mlienii.  Hekr.A  fitftrlen. 

CintO  v*4e(^cxyii.if  8;.  iii,  78.  Vùi* 
àtuit , 


( t ) ’aeoa  >:nK  •b  itjr  ca'nbm  mn 

<Vfi] 


( C ) JohAH-  X.  18. 

(4j  tan’Dxn  inoM  m**?  r>n  aw» 


qui 
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6.  VolHntMrii  f*erific«ko  tibi , & ctn- 
fttbtr  nomini  tu* , Damint,  ijutniéon  bo- 
imm  tft- 

7.  tx  tmm  tribaUtitnt  eri- 
fmjh  me  : & fitper  inimiw  mtos  defpe- 
xit  tculHS  me  tu. 


Coj 

6.  Je  vous  offrirai  volontiirement  un  fa- 
criiice,  & je  louerai  vôtre  nom.  Seigneur  , 
parce  qu’il  cft  rempli  de  bonté. 

7.  Parce  que  vous  m’avez  delivre  de  tou- 
tes mes  afflictions  ; & que  mon  œil  a mepri- 
l'é  tous  mes  ennemis. 


COMMENTAIRE. 


qui  me  drejfcnt  iis  fiégtsi  & dans  vôtre  vérité  exterminez.-les.  Faites  leur 
luivant  vos  menaces , & qu’ils  éprouvent  que  vous  êtes  un  Dieu  de  véri- 
té , dans  le  châtiment  des  médians , comme  dans  la  rccompcnfe  des 
bons. 

■^.6.  VoLUNTARiE  SACRiFiCABO  TiBi./e  VOUS  offrirai  vo^ 
lontairement  un  facrifice,cn  reconnoiHancc  de  la  protedion  fi  miraculeufc 
dont  vous  m’avez  honoré.  Je  vous  offrirai  un  lacrifice  d’adion  de  grâces, 
un  facrificc  volontaire , {a)  pour  ma  délivrance  i &c  je  vous  l’olfrirai  de 

grand  cunir,  aulfi-tôt  que  je  ferai  en  état  d’éxécuccr  ma  promelTc.  tufe- 
c l’explique  du  facrificc  du  cœur  , de  la  volonté , du  facrificc  de  loüangc. 
Le  facrificc  de  J e s u s-C  h R i s t fut  entièrement  volontaire  ; il  s’oftne 
de  lui-même , parce  qu’il  le  voulut  bien,  (è)  oblatus  eft , quia  iffe  vo- 
luit. 

CoNFITEBOR  NOMINI  T«0,  Q^U  ONIAM  BONVMEST, 
Je  louerai  vôtre  nom,  farce  qu'il  ejl  rempli  de  bonté.  C’eftun  nom  de  confo- 
lation , Sc  de  douceur  pour  moi.  C'eft  le  fujet  dè  ma  confiance , 8c  de  mon 
a.mour.  Voyez  Pfal.  li.  11. 

■jf.  7.  Super  inimicos  meos  üespexit  ocülusmeus. 
Mon  œil  a méprisé  tous  mes  ennemis.  Je  les  ai  regardé  fans  crainte , appuyé 
de  vôtre  fccours.  L’Hébreu  fimplcmcnt  : ( r ) Mon  oeil  a vît  mes  ennemis. 
Les  Septante,  [d)  faint  Auguftin,&  les  anciens  Pfeautiers  de  même  : 
Jt.eCpexit  oculus  meus  inimicos  meos.  Je  les  ai  vu  hors  d’état  de  me  nuire; 
j’ai  vu  la  vengeance  de  Dieu  fur  eux.  ( e ) Je  les  ai  vû , fie  ils  n’ont  pas  ap- 
proché jufqu’à  moi.  Dieu  m’a  délivre  dç  leurs  mains. 


(4)  Ltvit.  ni.\.  (^fequ. 

( b ) dfai.  LUI.  7.  Vidt  tf*L  XXXIX*  ^.Johan. 
X-  17-  it-  Itroo^m.  hic. 

( e ) o’v  n;i«n 


(d)  E*»  ‘nîf  ftt  iwnctt  i 

F*’ 

( t)  1(4  Chald.  Gentir.  Flamiu* 


Gggg 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


PSEAUME  LIV.‘ 

Prière  de  David  dans  un  danger  éminent.  Il  demande  des  ailes  de  U 
colombe  pour  fe  fauver.  Il  décrit  la  fourberie  de  fes  ennemis.  Il 
met  toute  fa  confance  au  Seigneur  ^ ^ prédit  la  perte  de  ceuxepù 
le  persécutent. 

In  iîaem , in  carminibus  : inccUcihis  f Pour  U f» , fur  les  Cantiqstts  : inteSi^ 
David.  1 S^nce  à David. 

ARGUMENT. 

Ce  Pfiaume  fut  composé  dans  un  tems  de  difgraces  ,eè-  de  persécutions. 
S^elquesuns  le  rapportent  à David  persécuté  par  Saiil  s (a)  d'autres  , à ta 
révolte  d'Ahfalon  ,(h)  df  à la  trahifon  d'Achitophel.  Un  ancien  Auteur 
Crée,  lc)dr  Séde  le  Vénérable  l'expliquent  d'Onias , fils  du  grand-Prètre 
Ont  as  tfurnommé  Ménélaùs  ,{d)  lequel  fi  voyant  exclus  de  la  fouveraine 
Sacrifîeature  dans  fin  pays,  fi  retira  en  Egypte  ,dr  y bâtit  le  Temple  d'O- 
nion  ,fir  le  modèle  de  celui  de  jérufilem.  Les  Peres  en  font  l’application  i 
J E S U s-C  H R I s T trahi  par  Judas , dr  livré  aux  Romains  par  les  Juifs  s 
eu  à r Eglifi  chrétienne  persécutée  au  dehors  par  les  Payens,  dr  trahie  par 
les  Hérétiques.  Nous  fuivrons  à la  lettre  ceux  qui  l'entendent  de  David, 
forti  de  Jerufilem , pour fe  dérober  à la  violence  de  fon  fils  Ab  filon  ; d"  dans 
le  fins  fpiritueï  , de  ]t  s v s-C  h R i s t dans  fi  Pafton.  Ce  Pfeaume  a 
beaucoup  de  rapport  au  xxxiv.  que  nous  avons  explique  de  la  persécution  de 
Saüliéfi  au  XL.  que  nous  entendons  de  David  tombé  dangereufiment  ma- 
lade , après  la  révolte  d' Ab  filon.  On  y voit  plufieurs  traits  femblahles  i par- 
ticuliérement la  mauvaife  foi , (fi  lo  perfidie  de fes  faux  amis. 


(4)  Theedoret.  Euthfm. 

( t ) Anonym-  apnd  Corder, 

x,p»S-  Al. 

[c)  Kimchi,  fjbbb.  M-  Ums , lerraud, 
BoJJuet, 


(i)  Vide  1.  MMccah.  xiii.  ^ iv.  jo... 
34-  & Jofeph,  Antuiuit.  Uk.  xil. 
xiil.  cop.  6, 


t 
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ï'.  I.  "CXtiHdi,  Dtus,  tratUntm  me^, 
d-'  (ÿ  ne  defpexerit  deprecmienem 
pu4m  : Intende  mihi,&  exaudime. 

1.  Cemrijlxttu  fam  in  exercitntiene 
ne*  : & centHri*tiu  fum , k vice  inimi- 
(i,&k  tribnlMune  pecenteris. 


ÿ.  1.  Xuuccz , ô mon  Dieu , tna  prière  > 
& ne  meprifez  pas  mon  numble 
fupplication.  RL-gardez-moij'4i'Oj-<è/ow</if  , 
6c  exaucez-moi. 

1.  J’ai  etc  rempli  de  triftede  dans  l'cxcr- 
cicc  dem*  prière  ; & le  trouble  nj’a  faiii  à la 
voix  men*ç*»te de  mon  ennemi,  & à caille 
1 de  l’opprAlion  du  pécheur. 


COMMENTAIRE. 

f.  I.  I Xaudi,  (4)Deus,orationem  meam,  &CC.  I.xau- 
j[_j«z.,(î  mon  Dieu,  ma  prière.  David  marque  rinquicuiüc  &c 
l’embarras  où  il  fc  trouve  , par  ces  fréquences  rcpcticions  : (b)  Exaucez, 
ma  prière , ne  vous  cachez,  point  de  ma  fupplication  , ne  vous  détournez 
point  demoii  foyez.  attentif  à ma  demande , & ayez,  pitié  de  moi.  Une  priè- 
re Il  humble , & li  fervente , ne  pouvoic  manquer  d’être  exaucée.  ( c) 
Cratio  humiliantis  fe  nubes  penetrabit. 

f.  1.  CoN  T R I s T AT  ü s s U M 1 M EXERCITATIONE  ME  A , ET 
CONTHRBATUS  SUM,  Scc.  J'ai  été  rempli  de  trifeffe  dans  l'exercice 
de  ma  prière , le  trouble  m'a fiifi , à la  voix  de  mon  ennemi.  La  vue  du 

danger  m’a  d’abord  troublé  ; mon  attention  a été  inquiétée  , & ma  prière 
diftraitc,  par  le  bruit  de  la  révolte  d'Abfalon.  Dans  cette  agitation  j’ai 
dit , f.y.^jti  me  donnera  des  ailes  , comme  à la  colombe , (é"  je  m'enfuirai  ?]c 
me  fuispromtement  fauvé  dans  le  At(cn:Ecce  elongavi  fugiensjiAd\s  bien- 
tôt je  me  fuis  rafsùré.  Expeclabam  Dominum , nui  falvum  me  fecit.  J’ai  mis 
ma  confi.mce  au  Seigneur , qui  me  garantira  du  péril.  Ç’eft  ce  qui  arriv.r 
en  effer  , comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Saint  Auguftin  fous  le  nom 
àlexercitatio , enfend  les  traverfes  que  foufFrenclcs  bons  au  milieu  des  mé- 
cluns  ; Eusébe  , &c  faine  Athairafe  , la  peine  intérieure  qu’il  reffantoit , en 
conlîdéranc  les  courmens  que  le  Fils  de  Dieu  devoir  un  jour  fouifrir  de  la 
parc  des  Juifs. 

L’Hébreu  : des  cris  de  douleur , dans  l^cpro^onàc  réflexion 

que  j’ai  fait  fur  le  danger,  fai  été  dans  le  trouble , Sc  dans  l’agitation , J 
eaufe  des  clameurs  de  mes  ennemis  de  la  douleur  cjue  me  caufe  le  méchant. 
Le  bruit  de  la  révolte  de  mon  propre  fils , du  fouiévement  prefquc  géné- 
ral de  mon  peuple  , de  la  trahifon  de  mes  amis , & de  mes  confidens , m’a 
accablé  de  douleur , &c  d’inquiétude.  Je  fuis  dans  la  coofternation , & dans 
le  dernier  embarras.  Je  ne  fai  quel  parti  prendre.  Irréfolu , flottant , je  dô- 


(j*)  Htliir-  Innuri  , Deut.  lté  cj»  Pfahn. 
cxxxix.  7>  Inéurire,  pokir  , cllitmiicc; 

mais  Ü exprime  païUiumcuc  le  Grec 

wm. 


( t ) caSvnn  Vm  ’n^sn  a'nhn  nxinn 
uiÿi  >h  na’rpn  »mnna 

{ C ) Euli.  XXXV.  II.  » 

{dj  »jflo  3'K  Sipo  noTTxi  'rrra  tih 

Gggg  »j 
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6c6  commentaire  LITTERAL 

J.  QMtH'tm  deelinaveriint  in  mt  ini-  j 3.  qu’ils  m’onc  chargé  de  plufieuri 
auiiuns  : & in  ir*  melejii  er^nt  mihi.  iniquiccz  j üc  que  dons  leur  colère  ils  m’ont 
’ 1 aflhgc. 

• COMMENTAIRE. 

libère  fi  je  dois  demeurer , ou  m’enfuir  ; tirer  la  guerre  en  longueur , ou 
en  abandonner  révcncmcnc  au  llicccs  bon,  ou  mauvais  d’une  bataille ;û 
je  dois  m’enfermer  dans  une  forterclle , ou  me  fauver  dans  les  dclcrts.  Ce 
l’ont  ces  irrcfolutions , &:  ces  peines  que  David  exprime  dans  ce  verfet, 
ic  dans  les  trois  l'uivans.  Sym.uaquc  : ( 4 ) J' ni  été  abattu  de  douleur  , fen- 
dant que  je  m'entretiens  en  moi-même  ,•  j'ai  été  tout  confus  , agité  par  U 

•voix  de  l'ennemi , le  trouble  que  me  caufe  l'impie.  Cet  impie  clt  Ab- 
falon , ou  Achuophcl.  Dans  un  Icns  plus  relevé , J e s u s-C  h r i s t le 
trouble  à la  vûë  tic  fa  Paflion.  [b)  Coepit  contrijlari , ef  majlus  ejfe.  Tunt 
ait  illis  : T rijlis  ejl  anima  mea  ufque  ad  mortem. 

f.  5.  Qu  ONIAM  DECLINaVEKUNT  IN  ME  INI  Q^U  I TA- 
TES, ET  iN  iramolesti  erant  mihi,  (f)  Parce  qu'tls  m'ont 
chargé  de  plujîeurs  iniquitez.,  cr  que  dans  leur  fureur,  ils  m'ont  affligé.  Ils 
m'ont  en  quelque  forte  inondé  de  faux  crimes  ; ils  m’onc  faullcmcni  char- 
gé de  tous  les  maux  qu’ils  ont  pu  imaginer  , pour  colorer  leur  rébel- 
lion , & pour  féduirc  les  peuples  inconllans  & légers.  Abfalon  ne  manqua 
pas  de  faite  valoir  la  prétendue  noncilialance  de  Ion  pere  , fon  peu  d’ap- 
plication à rendre  la  juftice  au  peuple  ; [d)  fon  âge  avancé,  qui  ne  lui 
permectoie  plus  de  faire  la  guerre , ni  de  s’appliquer  par  lui-même  aux  af- 
faires du  gouvernement.  Il  joignit  à cela  quelque  mécontentement  per- 
fonncl , qu’il  pouvoit  avoir  contre  le  Roi , ou  contre  fciMiniftres.  Ainli 
tout  d’un  coup  David  fc  trouva  changé  en  un  Prince  imbécile,  noncha- 
l.inr , &:  'incapable  de  gouverner  ; cruel , fanguinairc , enfin  tout  ce  qu’on 
voulut  ; car  dés  qu'on  tombe  dans  la  difgracc , &:  qu’on  eft  malheureux,  le 
monde  ne  manque  pas  aufll  de  nous  faire  méchant, ou  du  moins  imprudent, 

1,’Hcbreu  : ( e ) Ils  font  tomber  fur  moi  l' iniquité , & Us  me  pourfuhent 
avec  fureur.  Ils  rn’accufcnt  des  crimes  les  plus  noirs , fie  ils  me  persécutent 
fans  mifciicorde.  Ou  bien  , en  prenant  l’iniquité  , pour  la  peine  : Ils 
m’accablent  de  maux  , fie  me  traitent  avec  la  dernière  fureur,  Symmaque: 
(f  ) Ils  ont  jetté  fur  moi  l'iniquité  ; dans  leur  colère  ils  fe  déclarent  centre 
moi.  J E s U s-C  H A I S T eft  aceufe  d’être  un  féduéteur , un  perturbateur 


( a ) Syn^mac.  K«rf.i>£rir»  ipdmalif 

ùri 

mrifift. 

( 1 1 Mutt.  XXVI.  J7.  jj. 

1 1 ) Aipiji.  In  ira  nt/umbrAlnnt  me.  Il  lifoit 


dans  les  Srpiame,  E >i«»'ni> , an  lieu  Je  mim- 

rirt  peét 

(4)  i.Re^.  XV.  1.J.4  & ha- 
it) t)!Oi  p.'i  h,  lO'o;  ’p 

(j)  S^m,  Ùrt  «4ir'  i/*i  «f 

i£/<ir'  tfr^t  c«a>7><u>sni  fut. 
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4.  Cor  mttm  eonturbatum  eji  in  mt  : 
fermido  monts  cccidit  fnper  mt. 

5.  Timor  & tremor  vtnernnt  fnper  mt: 
Cr  conttxcrnnt  me  tenebnt. 

6.  Et  dixi  : Quis  dobit  mihi  pemtMS 
peut  columbét  ; (T  vtUbo  , & requief- 

e*m  l I 


SXAUME  LIV.  <Tor 

4.  Mon  cœur  s’eft  troublé  au-ded  ms  do 
moi  ,&  la  crainte  de  la  mort  eft  venue  fon- 
dre (Iirmoi. 

5.  J’ai  été  faifi  de  frayeur , & de  tremble- 
ment ; & j’ai  été  tout  couvert  de  ténèbres. 

6.  Et  j’ai  dit  ; Qiii  me  donnera  des  allés 
comme  à la  colombe , afin  que  je  puille 
m’envoler , &c  me  repofer  ? 


COMMENTAIRE. 


du  repos  public , un  violateur  de  la  Loi , un  démoniaque , un  blafphcma- 
teur.  Les  Prêtres , les  Pharilicns , le  Peuple , le  pourluivcnt  avec  chaleur 
& le  font  mourir  dans  les  tourmens.  Ccll  ainft  que  les  Pcrcs  entendent  cc 
pafl'age, 

4.  Cor  meum  conturbatum  est  in  me,  et  formi- 
DO  MORTiS,&:c.  Me»  coeur  s’ ep  troublé  au-dedans  de  moi  U crainte  de 

la  mort  eft  venue  fondre fur  moi.  David  continue  à nous  décrire  la  frayeur, 
&c  le  trouble  où  il  fe  trouva , à la  nouvelle  de  la  révolte  de  fon  fi!s.  Cette 
peinture  convient  admirablement  à J e s o s-C  h r 1 s t,  dans  le  Jardin  des 
Oliviers , priant  fon  Pcrc  d’éloigner  de  lui  ce  terrible  calice.  L’Hébreu: 
1 4)  Mon  coeur  a reffenti  au-dedans  de  moi  , des  douleurs  pareilles  à celles  de 
l'enfantement.  Des  douleurs  foudaines , aiguës , inévitables  j & une  frayeur 
mortelle  m’a  faift ^ m’a  attaqué , eft  venue  fondre  fur  moi.  C’eft  la  n eme 
chofe  qu’il  exprime  encore  au  verfet  fuivant , fous  le  nom  de  ténèbres  ; 
Et  contexerunt  me  tenebra.  (b)  Je  me  fuis  trouvé  comme  enveloppé  des 
ténèbres , Sc  des  horreurs  de  la  mort.  Tout  ce  que  la  guerre  civile , la  ré- 
volte , la  divifion  domeftique , la  mort , la  captivité , ont  d’.rffreux , & de 
terrible , s’eft  préfenté  à mes  yeux.  J E s u s-C  h r i s t dans  le  Jardin , 
voyoit  les  tourmens  qu’il  devoir  foulfcir  , lafniblelTc , &c  la  lâcheté  defes 
Difciples , la  perfidie  de  Judas , le  crime  des  Juifs , la  malice  de  cous  les 
hommes.  C’cll  cc  quipénétroic  fon  ame  de  douleur  , &:  qui  lui  fit  fucr  le 
fanjT  ic  l’eau. 

f:  6.  Q.U  »S  DABIT  MIHI  PENNAS  SICUT  COLOMBÆ* 
me  donnera  des  ailes  comme  à la  colombe  ? La  colombe  a le  vol  fort  ra- 
pide. David  au  milieu  de  fes  pcrpléxitez , fouhaite  de  fc  retirer  dans  U 
folitude , pour  fc  dérober  à la  fureur  de  fes  ennemis , Sc  pour  prévenir 
par  fa  retraictc  volontaire , tous  les  maux  qu’entraîne  avec  foi  une  guerre 
domeftique.  C^c  ne  puis-jc  difparoître  Sc  m’envoler  comme  un  oifeau, 
pour  ne  pas  voir  tant  de  maux , Sc  n’ecre  pas  caufe  de  tant  de  fang  répan- 
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éo% 

7.  Ecee  etonÿivi  fugirns  : & m*nfi  »» 
jilitHdiHc. 

i.  Expellttbam  (Km , qui  ftlvum  mt 
ftcit , 4 pufiUummitM  fpiritHS , & tcm- 
pefintt. 


7.  Je  me  fuis  éloigne  par  la  fuite;  & j’at 
demeuré  dans  la  Iblitude. 

8.  J’aitendois  là  celui  qui  m’a  fauve  de 
l’abattement,  de  la  crainte  de  mon  efptic, 
& de  la  tempête. 


COMMENTAIRE. 


du  ! David  exécuta  fa  rcfolution , il  fc  retira  de  Jcrufalem , & s’enfuit 
au-delà  du  Jourdain.  L’événement  fit  voir  que  ce  dclTcin  étoit  bien  con- 
certé. Dans  une  autre  occafion  fes  amis  vrais  ou  faux , lui  confcillant  de 
fe  fauver  dans  le  défert , pour  éviter  les  pièges  que  Saül  lui  tendoit , il  leur 
répondit  : ( 4 ) fai  mis  ma  confance  au  Stigneurj  pourquoi  me  dites-vous  : En- 
volez--vous , & pajfez,dans  la  montagne  comme  un  p/^ereau  ? Ici  il  tient  une 
conduite  toute  contraire.  C’eft  qu’alors  il  fe  fentoit  innocent , 3c  étoit 
ûlTuré  du  Seigneur.  Ici  il  favoit  les  ménaces  de  Nathan ,(h)  qui  lui  avoit 
dit , qu’il  verroit  fon  propre  fang  s’éléver  contre  lui  ; que  fa  maifon  fc- 
roit  foüillée , & que  le  glaive  ne  fortiroit  point  de  fa  famille.  Il  adoroit 
la  main  de  Dieu  , & voyoit  humblement  l’execution  de  fes  ménaces;  il 
cédoit , & obéïflbit  à l’arrêt  du  Tout-puilTant. 

Ÿ. 7.  Mansi  in  solitudine.  (8.)  Expectabam  eum, 

I SALVOM  ME  FECIT  A PUSILLANIMITATE  SPIRi- 
T 0 S , (f)  Scc.  fai  demeuré  dans  la folitude.  Je  me  fuis  retiré  au-delà  du 
Jourdain.  ( 8.  ) Et  f attendois-la  celui  qui  m’a  fauve  de  t abattement.  Ou  plu- 
tôt celui  qui  devoit  me  fauver  de  l’accablement  où  j'étois.  C’cft-là  où  Da- 
vid attendit  le  fecours  de  Dieu , & qu’il  commença  un  peu  à refpircr. 
Car  jufqu’alors  il  avoit  été  dans  des  frayeurs  continuelles.  Mais  depuis 
que  Chufiï  eut  renverfé  le  confeil  d’Achitophcl , & que  David  fiu  infor- 
me qu’Abfalon  ne  marchoit  point  contre  lui,  il  paflà  le  Jourdain  ,(d)!c 
ne  douta  plus  que  le  Seigneur  ne  le  fecourut , Sc  que  le  parti  d’Abfalonnc 
fe  dilfipât.  Il  favoit  que  ces  fortes  d’entreprifes , fur  tout  parmi  un  peuple 
inconftant  &:  volage , n’ont  que  le  premier  feu , Sc  qu’il  ne  s’agit  que  de 
g.igncr  du  tems , Sc  de  lailTer  aux  efprits  le  loifir  de  rentrer  en  euxfinc- 
mes. 

•L’Hébreu  ; (e)  J’ai  dit:  Je  me  retirerai  dans  le  défert  jCf  je  me  hâttui 
d'éviter  le  vent  impétueux  de  la  tempête , & du  tourbillon.  Il  compare  la  ré- 
volte de  fon  fils , Sc  de  fon  peuple , a une  tempête  qui  pafle  avec  rapidité  -, 
mais  donc  la  première  impccuofité  ell  formidable.  David  jugea  trés-pru- 
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SUR  LE  PSEAUME  LIV.  iof 

Préeipitd,  Dâmim  i divide  linÿt/U  j j.  Précipites  Icj , Seigneur  i divifez  leur» 

*truia  : tjutniam  vidi  iniqHitMtm,  & I langues  : parce  que  j'ai  vu  la  ville  toute  plei- 
têntmdiüitnem  in  dvittue.  I ne  d'iniquité , & de  contradiction. 

COMMENTAIRE. 

dcmmcnc  qu’il  devoie  pour  un  cems  céder  à la  fureur  d’un  peuple  mutine , 
Sc  fc  retirer  dans  la  foiitude. 

ÿ.J.  Pr.æcipita,Domine;divide  lincuas  eorum. 
Précij>ittz,-Us , Seigneur  idivifet,  leurs  Langues.  Détruifez  mes  ennemis, 
abîincz-les  ; confondez  leur  langage , ainli  que  vous  fîtes  à Babel  ; (a)  afin 
qu’ils  ne  s’entendent  point  l’un  l'autre  qu’ils  ne  puilfcnt  s’accorder 
dans  leurs  defl'eins.  Dieu  exauça  la  prière  que  David  lui  fait  ici,  & que 
nous  lifons  encore  dans  les  Livres  des  Rois  : {^)  Infasua ,qu.tja , Déminé , 
eenjilium  Achitofhel.  Dieu  permit  qu’Ablalon  ne  fiiivit  pas  l’avis  d’Adii- 
tophcl,  &:  qu’il  écouta  celui  de  Chufaï , l’ami  de  David.  L’Hébreu  à la 
lettre  ; ( r ) Engloutiÿez.-les , Seigneur , erdivifez,  leur  Langue.  Que  la  terre 
s’ouvre  pour  les  ci^loutir , conunc  elle  engloutit  Coré , Dathan , & Abi- 
ron  ; ic  que  la  confulion  fe  mette  parmi  eux , comme  parmi  Ics  bâ.iircurs 
de  Babel. 

Qo  ONIAM  VIDI  INI<i.UITATEM,ET  CONTRADICTIO- 
MEM  IN  CIVITATE.  J'ai  vù  la  viUe  toute  pleine  d'initjuité,  & de  con~ 
tradiÛien.  Il  parle  pcut-ccre  de  la  ville  d’Hebron,  cù  la  révolte  d’Abfa- 
lon  avoit  commencé.  Cette  ville  eft  gagnée  par  ce  fils  perfide.  Tout  y cil 
•plein  de  defordre,  ôc  d’iniquité,  de  licence, &:  de  confufion.  On  peut 
aulli  prendre  ceci  comme  regardant  Jéruralcni , où  David  n’ignoroit  pw 
qu’Abfalon  n’eût  un  très-grand  ngmbre  de  partifans.  J’ai  vû  l’iniquitc , &c 
la  difcordc  dans  cette  ville.  C’eltee  qui  m’a  détérniiné  à la  quitter  ,&  à 
me  retirer  dans  la  campagne , Sd.  dans  le  défère.  En  effet  on  ne  conçoit  pas 
pourquoi  David  auroit  quitté  Jérufalcm , fans  y lailïer  au  moins  des  trou- 
ipes  pour  la  défendre  contre  Abfalon  j fi  ce  n’cft  qu’il  favoit  que  la  ville 
.«oit  pleine  de  séditieux  de  mccontens , gagnez  parles  amis  d’ Ab- 
falon. Il  aima  mieux  s’en  retirer , que  de  s’y  expolcr  au  danger  d’ette  livré 
à fon  ennemi.  Symmaque  traduit  de  cette  forte  les  verfets  9. 10.  11.  (d  ) 
J" tù  vu  l' injujle  violence  l'injuflice  qui  entouroit  fis  murs  nuit , jour. 

J'ai  vu  la  douleur,  dr  l'affliiiion  au  milieu  d'eUe  s j'j  ai  vu  les  violences , le 
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10.  Die  te  lieSle  eircumdabit  etm  ftper 
Ultras  ejm  iniqmttt  : & lober  in  medie 
ejue,  & in  joflitio. 

11.  Et  non  déficit  depUteie  tjiie  ufort, 
dr  delus. 

II.  Quomam  fi  inimicm  meut  mole- 
dix  ijfct  mihi , fufiinuijfem  utijue. 

IJ.  Et  fi  U tjui  eierot  me  . fuper 
me  mogno  lecutusfuijfet;  obfcondijfem  me 
ferfiton  ob  e*. 


10.  L’iniquité  l’environne  jour  U nuit  fut 
Tes  muriilles.  Le  travail  & l’injudicc  Ibnt 
au  milieu  d’elle. 

11.  11  n’y  a qu’uTure , 6c  que  tromperie  dans 
Tes  places jpuoliques. 

II.  Car  U celui  qui  ctoit  mon  ennemi,  m’a- 
voit  charge  de  malédiâions , je  l’aurois  pu 
fouffrir. 

ij.  Et  lî  celui  qui  me  haiïloit  avoit  pailc 
de  moi  avec  mépris  & hauteur  ; peut-ctic 
me  ferois-je  caché  de  lui. 


COMMENTAIRE. 

tert , dr  l’impeflure  inséptrables  de  fa  pltces  puhliejues. 

f.  10.  Die, AC  nocte  cib.cumdabit  eam  super  me- 
Ros  EIUS  INIQ.UITAS,  Scc.  L‘ iniquité  l'environne  jour  ,&  nuit  fer 
fes  murailles.  Voici  cc  que  porte  l’Hébreu,  (4)  en  le  joignant  à ce  qui 
précédé  : fai  vû  t iniquité  ,&  la  contention  ,\c%  querelles , 6c  la  divilioa 
dans  la  vÛle.  ÿ.  10.  Elles  l'environnent  jour , dnnuit  fur  fes  remparts.  L’ini- 
quité, & la  divilion  font  comme  les  gardes  de  cette  ville  malhcurcufc; 
ic  le  crime, & le  travail , ou.  le  ÿ^c\\c  , {h)  font  au  milieu  d’elle.  f.ii.Le 
crime , ou  les  furprifes , les  embûches , font  dans  fin  fein  ; l'ufure , & U 
fraude  ne  ceffent  point  au  milieu  de  fes  places  publiques.  V oilà  la  defeription 
de  la  ville  de  Jérufalein  infidelle  à David.  Cette  peinture  lui  convenoit 
beaucoup  mieux  au  tems  de  J e s u s-C  h r i s T , lorfqu’clle  livra  ce  Divin» 
5fciveur  à fes  ennemis.  Saint  Hilaire  lit  ; Circumdabit  fuper  mures  ejus  ,• 
iniquités , dr  Mor  in  medio  ejus.  , 

ÿ.Il.QuONIAM  SI  INIMICUS  MEUS  MALEDIXISSET 
M I H I , ( c ) &c.  Car  fi  mon  ennemi  m’ avoit  chargé  de  malédi[tions,je  l’aurtit 
pu  fouffrir.  Si  ce  qui  m’arrive  aujourd’hui , venoit  de  la  part  d’un  étranger , 
JC  le  foulFrirois  fans  me  plaindre.  On  s’attend  aux  mauvais  traitemens , & 
aux  mauvais  ofliccs  d’un  ennemi;  on  fc  précautionne  contre  lui.  Mais 
contre  un  ami  infidèle , contre  un  traître , on  n’a  point  d’armes  ; on  clt 
pris,  avant  que  de  s’etre  mis  en  défenfe.  L’Hébreu  à la  lettre  :[d)Car  ce 
n'efl  point  un  ennemi  qui  me  charge  d’opprobre , peur  le  fouffr'tr  if  .tj.  Ce  n’efi 
point  un  homme  qui  me  ha  'tjfe , lequel  s’élève  contre  moi  ,pour  me  cacher  de  lai. 
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'H.Tuvtrhhtmt  Hiumimù ,ditxmiH4 
& notm  tmm. 


15.  Qui fimnl  mecitm  diUces  eâpietju 


14.  Mais  c'cft  vous  qui  viviez  dans  un  mê- 
me e(pric  avec  moi  ; qui  étiez  le  chef  de  meit 
ctnfeii , &C.  dans  mon  éctoicc  contidence. 

15.  'Q;ii  trouviez  tant  de  douceur  à man- 

tikes  : 'm  demi  Dei  dmkHUvimui  am  I gcc  avec  moi  ; tk.  avec  qui  j’allois  de  coor 
teujiitjd.  ' 1 cert  dans  la  maifon  de  Dieu. 


COMMENTAIRE. 


On  Ce  ticnc  en  garde  contre  un  ennemi  joa  s’en  défie  : mais  comment 
parer  les  coups  d'un  traîtic  i 

ÿ.  14.  Tu  VERO  HOMO  UNANiMis,  &c.  Mais  c'ejl  vous 
xiiviez,  dans  un  mime  effrit  avtC\moi , ^ui  étiez,  le  chef  de  mon  Confeil , cr 
dans  mon  étroite  confidence.  On  croit  U)  qu’il  veut  parier  d’AchitophcL 
On  fait  par  l’Hiftoire  des  Rois , qu’il  ctoit  le  Confeil  ordinaire  de  David 
(b)i£.  comme  il  paflbit  pour  la  meilleure  tête  ,&  le  plus  habile  homme 
du  pays , ( r)  rien  ne  déconcerta  davantage  David , que  d’apprendre  qu’il 
s’etoit  jette  dans  le  parti  d’Abfalon.  (</)  11  y a apparence  qu’il,  avoir  du 
mécontentement  depuis  long.-tems , ôi  qu’il  avoir  été  l’ame  de  l’entreprifc 
de  ce  jeune  Prince.  L’Hébreu  : ( r ) Mais  vous , ô homme  égal  à moi , de 
mon  rang  ^ conlidérc  comme  un  autre  moi-meme  -,  mon  Chef,  mon  Maî- 
tre , mon  Confciller , dont  je  fuivois  les  avis  en  toutes  chofes.  Le  Caldécn 
croit  qu’Achitophel  étoit  Précepteur  de  David.  Mon  aw; , mon  confi- 
dent } vous  que  je  confultois , fie  pour  qui  je  n’avois  rien  de  caché.  Sym- 
maque  ; (f)  Fous  qui  êtes  de  mime  inclination , mon  ami , l’homme  de  ma 
eonnoiffance , Tour  cela  s’explique  de  Judas , d’une  manière  donc  tout  le 
monde  font  la  jiifielfc , fie  la  vérité. 

IJ.  Q_U  t SIMUL  MECUM  ITUL  CES  CAPIEBAS  CIBOS; 
XM  Domo  Dei,  ficc.  ^jù  trouviez,  tant  de  douceur  à manger  avec  moi  ; 
anjec  qui  f allais  de  concert  dans  la  Maifon  de  Dieu.  Vous  qui  mangiez  fami- 
liéremenc  à ma  table  avec  moi , fii  qui  m’accompagniez,  au  Tabernacle 
où  nous  allions  enfemblc  rendre  nos  adorations  au  Seigneur..  Vous  avez 
violé  les  Loix  les  plus  ûccées  de  l’hofpitalirc , de  l’amitié, .fi£  de  la  RclL- 

Êion , abufant  de  ma  confiance , qui  alloit  jufqu’à-vous  recevoir  à ma  ta- 
lc, & à vous  rendre  participant  de  mes  facrificcs,  fii  de  mes  exercices 
de  piété.  L'Hébreu  : (^)  Nous  avions  enfemhle.  des  communications  douces 
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commentaire  LITTERAL 

irt.  f'^enidt  mars  fisf^  ittas  : & def- 
ttnddirt  itt  inferman  vivirtttt. 

17.  Quaniam  ntijmti*  iti  bMsUdCSsUs 

ofirHin , »rt  mtdio  torsnss. 


iC.  Qiic  la  more  les  vienne  accabler 
qu’ils  dclcendcmc  tout  viv.uis  dans  l'enfer. 

17.  Parce  que  leurs  demeures  font  pleines 
de  nialice , ty  d’iiriquitéi  Sc  qu’eua-mèmes 
en  Ibnccout  cemplis. 


COMMENTAIRE. 


O 


«$■  ftmiliéres  de  nos fecrets  ; nous  allions  à U Mat  fin  de  Dieu , au  milieu  de  U 
Æ«/c  qui  ni  accompagnoit  ; ou,  nous  y allions  (onjointement , ou  prtmte^ 
ment  . avec  diligence  : Car  les  Rabbins  enfeignau  qu’il  faut  aller  au  Tem- 
ple vice , & en  retourner  lentement. 

16.  Veniat  mors  sufËR.  l't  LO  s ;et  descendant 
inInferNUM  V1VENTE3.  lu  moTt  Us  vienne  attabler  ; & 

un' ils  defeendent  tout  vivons  dans  l'Enfir . Ils  font  dignes , cos  amis  infidè- 
les d’ê:re  frapper  d’une  mort  foudame  , àc  d’être  engloutis  dans  la  terre, 
comme  le  furent  autrefois  Cote , Dathan , & Abiron , qui  fe  foulevcrcnt 
contre  le  Seigneur , & contre  Moyfc  fon  ferviteur.  ( a ) IgnorCnt-ils  que  le 
Scumeur  m’a  établi  Roi  de  fon  peuple,  & qu’il  m’a  promis  le  Royaume 
pour  moi  & pour  ma  poftéritc  î Les  prophéties , ou  les  menaces  de  David 
ïbrent  accomplies.  Le  méchant  Achitophcl  voyant  que  Chufai  l’avoit  cn> 
Dorté  fut  lui  & que  fon  avis  avoir  été  Imvi  ptefcrablemcnt  au  ficn , s alla 
tendre  de  défcfpoir.  (^)  Abfalon  perdit  la  bataille  qu’il  livra  aux  Gene- 
raux de  fon  pere , fle  demeura  fufpcndu  à un  arbre,  ou  Joab  le  perça  de 
trois  coups  de  lance.  ( c)  Le  peuple  qui  avoir  fuivi  ce  jeune  Prince , petit 
ou  par  les  armes  des  foldats  de  David , ou  dans  les  précipices  de  la  foret 
où  fc  donna  le  combat.  L’Ecriture  remarque  cju’il  y en  eut  plus  qui  péri- 
rent dans  le  bois , qu’il  n’y  en  eut  de  tuez  par  l’cpéc  : {d)  Multo/lureseraat 
uuos  faltus  eonfimpferat  de  pofulo . tjnim  hi  quos  confumf  ferai  gladtus  sn  d.e 
ilia.  L’Hébreu \it  :{e)^l‘tmm1  Us séduifi qu cUe leur  impofc  ; qu elle 
les  furprcntic , ôcc. 

Q0ONIAMNEQ.OITIÆINHABITACUEIS  EORUM. 

Parce  auTfeurs  demeures  font  pleines  de  mal, ce.  L’Hébreu  fe  peut  entendre 
autrement  : (/)  farce  que  les  maux  font  au  ruilieu  d'eux  .au fond  d euxm- 
mes  Dieu  permettra  que  leurs  demeures , qu  eux-memes  (oient  accablci 
de  maux.  Mais  le  fens  de  la  Vulgarc  paroît  plus  hmple  ; Vous  les  punirez, 
à caufe  de  la  malice  dont  ils  font  remplis.  Saint  Augultin , faint  Hi  aire, 
& les  anciens  Pfcaucicrs  lifent  ; £iupniam  nequitiain  hofpitiis  eorum.  (^) 


(»)  .VlWf».  X»I-  JO.JI.Jl. 
( i ) i.  XVII  ij. 

( f ) X.  Rcf- xviii.  i+. 

X.  Rf^.XYlXI.  i. 


( t ) 10'V?  mn  *»' 

(/)  tmtpa  anjoa 

(il  fc’>  àn’â'. 
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J SUR  LE 

• i8. 

DtMtinHs  f»tv*kU'^’  ‘ • '• 

19.  f^cfptri , & m4ni , & merUie^ 
mrrdlfo  & annunti*bê  : & iX4iUitt  «»- 
etm  mtMtn. 

. 10.  RtJUmet  in  i>4ct  dnmum  rntm»  mb 
kit  ÿ¥>  4ffrofiH<f)uutt  miMi'f  juMidm 
initr  muUot  trunt  r/iecum. 


pseaume;  Liv.  J lîij 

'■  i8|  Maie  pour  moi  |'4Î  ttü  vàt  Dieu  ; £c 
le  Seigneur  me  lauvcra.  . 

19.  Le  foir , le  matin , Sc  d midi , j’annon- 
cerai ftt  mij'tricardit  : je  le  loiictai,  & il  exau- 
cera ma  voix. 

«9.  U -me  donnera  1»  paix  > ^ racheter* 
jqcw  amc  tlts  m*mt  de  ceu^  qui  s’approchent 
V9nr  me  perdr*  : çv  ils  font  eu  grand  «oi». 
Dre  contre  moi. 


COMMENTAIRE. 

■ÿ’.  18.  Eco  AHTEM  AD  DoMINUM  GLAMAVIjBT  DoMI- 
NUS  SALVABIT  ME. (4)  Pûjtr  môi  fai  crié  vers  Dieu  i & U Stightur 
me piitvera,  L’Hébreu, (fr)  & les  anciens  Interprètes  : Je  crier *i  vers  le 
Seigneur  i ép  le  Seigneur  me  fauvera.  Mes  ennemis  pcritonc , & Dieu  les 
frappera  d’une  mort  promtc  ,&  imprévue  ; mais  pour  moi  ,je  mets  toute 
ma  force  dans  le  Seigneur  -,  & j’cfpérc  qu’il  me  garantira. 

if.  19.  VeSPÏREjET  MANE,ET  MEKIDIE  NARRABO,  &C. 
Le  fhir,  le  matin,  ^ à midi  j’annoncerai  fis  miséricordes , je  le  louerai , (^c. 
Les  Hébreux  commençoient  leurs  joiirs  au  foir  j d’où  vient  que  le  Pro- 
phète met  le  foir\c  premier.  Us  prioient  trois  fois  le  jour } le  foir  ^ le  ma- 
tin, & à midi.  L'hortme  doit  prier  trois  fois  chaque  jour,  difent  les  Rabbins  ; 
(c)  parce^  que  le  jour  fi  change ,&  varie  trois  fois.  Daniel  (d)  obfervoic 
cxaàemcnt  cette  règle , dans  le  tems  même  de  la  Captivité  ; Tribus  tempo- 
fibus  in  dit  fleffebat  genua  fua , CJ"  aderabat.  Cette  règle  a été  fuivic  dans 
PEglifc  Chrétienne  , quotqu’avec  allez  de  diverfité.  Il  cft  fait  mention 
des  trois  heures  de  prières  par  jour , dans  les  Conllitutions  Apoftoli- 
<jucs.  ( e)  L’Hébreu  ; (/)  Le  foir , le  matin , & à midi  ,je  méditerai , je  fer  ah 
dans  U 'trouble  i il  exaucera  ma  voix.  Il  m’exaucera  auHi  fouvent  que 

je  ferai  dans  la  peine,  ic  que  je  m’adrelferai  à lui.  Ce  fens  eft  le  plus 
limplc.  . ‘ • 

f.tO.  ReDIMET  1M  race  ANI  M AM  MEAM  AB  HlS  QV  t 
APPROPINQ^OANT  MIHIJ  QJi  O MIAM'  INTER  MVLTOS 
ÏRAVT  tai  ext  M.  Il  me  donnera  Upaix^,  df  rackettera  mon  ame  de  ceux 
qui  s' approchent  de  moi  pour  me  perdre  X (at  ils  font  en  grand  nombre  contre 
moi.  Le  Seigneur  me  garantira  des  mains  démon  fils  rebelle, & de  fes 
partifans  s il  me  rétablira  en  paix , & plutgera  de  confufion  ceux  qui  m’ap- 


J 

" ( 4 ) HiUr.  muitiu»  P/W^rrif.  £f  Demi’ 
uns  exMudsvtt  mt,  Itm  70.  K«f  • 

M»#<  M4  itsjithMnf-  ^ 

( * ) m.-’n  itnpjt'  a>n‘:K  'w  'JK 

( ( J Vide  Uui‘  I bu. 


i. 


( </)  D.iiJ.  v|,  10.  , . 

( t ) Ceajlitnt.  jtfnJ!.  ht-  7.  e*p.  Xf. 

, l/l  nenm  nifPR  o‘‘fîxi  -pai  an» 
nip  MP” 

Hhhh  ij 
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6j4  C.OKtM.ENTAIR'E  EITHERAL 

U.  Exâuditt  Drut^Ûi;  immilUbit  illcs,  i ni  l^eum‘iaUucMau':&  4I  ledtumilieta^ 
tjuiejl  MteftcuU.  I lui  ijiii  fublille  avaac  WM  k%licclcs.  5^ 

..X  o/m  M E N TA  1 RE.' vV. ' 

frechm , ( 4)  ceuic'  qui  m'attaquent , qui  me  combaetcnt.  Si  qui  font  en  fi 
grand  nombre  : Car  fuivant  l’Ecriture , ( é ) t*ut.  lfr«il  fuivoit  AhfrUn  dt 
tOHt  Y»»  càitf  : Tolà  corde  univerfus  Ifrael fequitur  Ahfalom. 

D'autres  ( c)  traduifent  : Il  rachettera  mon  amc , ou  ma  vie , de  mes  en- 
jicmis  ; firce  qu’il  y » ungruni  nombre  de  défenfenrs  avec  moi.  Il  m’a  cnvojjo 
fes  An®cs , qui  me  défendront  contre  mes  ennemis.  Le  Prophète  Elisée 
fc  fervu  d’une  fcrablabic  exprelhon.pour  rafsûrer  un  de  fes  Difciples , 
qui  voyoit  le  grand  nombre  de  les  ennemis  -,  mais  qui  ne  decouvroit  point 
les  Anges,  qui  étoient  venus  à fon  fecours  :[d)  P Jures  mhijcum  funt,quim 
cum  illis. 

On  peut  meme  rentendre  des  troupes  qui  vinrent  à David  , &:  qui  fc 
rangèrent  à leur  devoir , avant  l’arrivée  d’AbCalonj  car  Joab,  Général  des 
troupes  du  Roi , fc  trouva  à la  tête  d’une  jufle  armée , au  jour  de  la  bataille 
qu’il  gagna  contre  Abfalon.  Le  Caldéen;  (e)  Son  verbe  a été  mon  fecours 
dans  mes  fréquentes  affltéliens.  Le  Syriaque  a lû  un  peu  autrement  dans 
l’Hébreu . Ils  fe  font  hroùillez.  avec  moi  ; ils  font  entrez  en  difputc  contre 
moi.  Les  Septante , ( f)  faint  Auguftin , Sc  le  Pfeautief  de  Milan  : In  mol- 
lis erantmccum  : Ils  étoient  avec  moi  en  pluûcurs  chofes.  Ce  que  faint  Au- 
guftin entend  des  Schifmatiques , qui  ont  pluficurs  chofes  communes  avec 
l’Eglife  ,&  les, vrais  Fidèles  ; comme  les  Ecritures , les  memes  Sacrement, 
la  meme  créance  fur  pluficurs  articles.  Mais  ils  dificrent  de  Communion  ; 
ils  ont  rompu  l’unitc.  Ceft  ce  qui  fait  leur  crime,  &:  leur  malheur.  Sym- 
maque  -.{g)  Plujieurs  font  venus  vers  moi. 

t.  11.  ExAUDIET  (^)DeU  S,E..T  HUMIIIABIT  EOS,Q.ÜI 

I s T ANTE  S Æ c U E A.  ( / j Dieu  tn'exaucera , é“  il  les  humiliera  •,  lui  qui 
ejl  avant  tous  les fiécles.  On  peut  traduire  l’Hébreu  de  cette  forte  : ( é ) I# 
Seigneur  écoutera,  (f-  il  leur  refondra , [lui  qui  demeure  dés  le  commence- 
ment, ['^.  it.)&  qui  n'efl  point  fuj  et  au  changement  i)[l)  à ces  hommes  qui 
ne  craignent  point  le  Seigneur.  Le  Seigneur:  a les  oreilles  attentives  à tout  ce 


( * ) anp  Te  prend  quelquefois , pour  »tt»- 
quer , & f.oir  combettre.  Vojnfd.  xxxani- 
ij.  Ffü.  txvii.  )4-  &c- 
( S ) i.  Rr;.  XT.  IJ. 

(cj  Ptgn.  Munfl.  Mail,  Atiiuxr», 

S,m-  »S  mgytfa. 

(/<)  4-  0.e[.  VI.  I«. 

i t ) nop  vrt  >3  Ec  Sytiiquea  1»  , 

Qi3»T3 

ff)  70.  B»  tr»t  rm  ifu\- 


II)  Jvm.  jS 

'S  (h  ) ■Aviuf  ty  HlUr.  txauJut  nu  Diut. 

( I ) Ffxlttr  Ramm-  niimu  : Bt  mtntt  ta  ittr- 

”*r*  ) nSa  Q^p  3»:i  csru 

j ’ ca'ir)*  un»  vsi  dW 

' ( / } yxh  fe  user  quelquefois  pour  . eon^ 

me  job  xxij.  1.  P/«l.  X-  ■j.Viit  Uuu  ,hit,tû 
Kimckl. 
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it.  NtHtnimifl  iUU  eammmatio  ,&  ii.  Car  il  n’y  a point  de  changement  X 
fun  tNnHtfunf  Dtum  ; Bxttndit  mmmm  attendre  en  eux  i parce  tju'ils  n’ont  point  Ix 
fmim  in  rftributndo.  crainte  de  Dieu  > ctfi  po»rijui>i  il  a étendu  fa 

^ main,pour  leur  rendre  ce  qu’ils  méritoient. 

15.  ContnminnvtTHnt  lefldmentuMtjia,  aj.  Ils  ont  foüillé  Ton  alliance , & ils  ont 
div'.ft  funt  niird  vnltits  eju4  : & npprt-  été  dilEpez  par  la  colère  de  fou  vifage  ; !c 
pim]U4vit  c»r  iSim.  fon  cœur  u combattu  contr’eux.  . 

COMMENTAIRE. 

ajuc  mes  ennemis  publient  à mon  defavantage.  Il  écoute  lairs  calomnies 
contre  moi , !c  leurs  blafplicmes  contre  lui.  Le  jour  viendra  qu’il  lair 
tera  entendre  fa  voix , ce  Dieu  Eternel , & immuable.  Il  leur  parlera 
dans  fa  flireur , à ces  méchans  qui  ne  le  craignent  pas.  Autrement  : Il  les 
écouler  A,  ^ les  affliger  a , lui  qui  ejl  le  Juge  Eternel  i à la  lettre , qui  efl  ajjis 
dés  le  commencement.  Mes  ennemis  ne  changent  joint  de  conduite , & ne 
craignent  joint  le  Seigneur  : Non  enim  ejl  illis  commutatio  , df  non  timuerunt 
Deum.  Ce  dernier  fens  eft  le  plus  fuivi.  (a  ) Ils  ne  fe  changent  point  de  mal 
en  bien.  Eusebe , Sc  faint  Athanafc  l’expliquent  ainfi  ; Il  n'y  aura  joint  de 
rachat  jour  eux.  Le  terme  commutatio , fe  prend  quelquefois  pour  le  ra- 
chat. PyTxLiii.  IJ. 

11.  ExTENDITMANUM  SUAU  !N  retribuendo.  Il 
a étendu  fa  main  jour  leur  rendre  ce  qu'ils  méritoient.  David  compofa  appa- 
remment ce  Pl'caume  après  le  danger  -,  car  on  y voit  les  fentimens  divers 
qui  l’ocaipérent  avant  fa  fortic  de  Jcrufalcm  à la  prcrnicre  nouvelle  de 
la  révolte  d’Abfalon  ; fa  confiance  après  qu’il  eut  palsé  le  Jourdain , Si  fa 
reconnoilTancc  après  la  viftoire  remportée  par  Joab.  Il  dit  ici  qu:  le  Sei- 
gneur a enfin  étendu  fa  main  fur  Achitophcl , fur  Abfalon , Sc  îur  fes  ad- 
hé  rans,  L’Hébreu  eft  différent  ; {h)  lia  jorté  la  mprt  contre  fes  amis , con- 
tre ceux  qui  vi voient  en  paix  avec  lui.  Le  méchant  a attaque  des  perfon- 
hes  qui  vivoicut  dans  une  paix  profonde , Sc  qui  ne  penfoient  point  à 
lui. 

f -f.  ij.  CoNTAMINAVEROMTTESTAMENTÜM  EIUS;I>r< 
VISI  SUNT  AB  IRA  VULTUS  EIUS;  ET  A»PROPINCI.ÜA- 
viT  COR  i LL  I ü S.  ils  ont  foüHléfon  alliance  ; <è‘  ils  ont  étédijfijet,  jarla 
colère  de  fon  vifage  s fon  cœur  a combattu  contre  eux.  Abfalon , Sc  fes 
complices  ont  violé  l’alliance  du  Seigneur  ; ils  ont  foulé  aux  pieds  les  Loix 
divines^  & humaines;  Dieu  lésa  dilfipez  par  la  colère  de  fon  vifage  ; il  les 


( a ) Viiie  CfraU.  Pstres , ^ InterfreUs  «V5  « SymmMth.^  Th.  e'|4 

yîm-  ü«i*  fcV.»  mvnit  Sj/m.  rn»!  tfi 

( > ) Va'îM  VT  nhv  ■njMil-  SrltmMxS- 

Hhhh  iii 
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6i6  COMMENTAIRE  LITTERAL 

14.  Mtüitl  frn  ftrm$nts  tjm  fupcr  | 14.  Scs  dUcours  font  plut  doute  TbiU 

êlcmn  : & ipji {nm  jdtuU.  i le  mais  ik  foiu  en  meme-temps  e^mau  des 

1 âcches.  ^ 

COMMENTAIRE. 

a regardci  dans  fa  fureur  , & il  les  a fait  difparoîcrc , comme  le  folcil  fait 
fondre  la  neige  par  fa  chaleur.  Il  les  a combattus,  terrallcz,  vaincus  par 
l’éclat  terrible  de  fon  vifage  irrite.  Il  n’a  employé  pour  les  exterminer, 
que  fa  vue , 5d  fa  prcfcnce.  ^uem  intcrjicitt  Jfiritu  oris  fui , comme  die 
faint  Paul , ( a)  en  parlant  de  la  victoire  que  J e s u s-C  h r i s t doit  rem- 
porter fur  l’Antcchrill.  Au  jour  du  Jugement , le  fouverain  Juge  séparera 
les  Juftes  des  méchans , par  la  lumière  de  fon  vifage  :(h)  Divijifant  ah  iu 
vultns  ejus.  Ou , fuivant  Théodorct  : Le  vifage  des  méchans  cil  divise , Se 
déguisé , par  la  colère.  Leur  mauvaife  volonté  leur  fait  prendre  tel  vifage 
qu’il  convient  à leur  intérêt, pour  perdre  plus  sûrement  ceux  qui  leur 
font  ombrage,  & qu’ils  ont  rélolu  de  faire  périr.  Eusébe,&  faine  Atha- 
nafe  l’expliquent  de  la  dernière  difpcrlion  des  Juifs,  où  ils  font  encore  au- 
jourd’hui. 

L’Hébreu  :{c)  il  a /rrofané ftn  aüidnct  ; il  â U htuche  plus  ctuUntt  ^utU 
ieurrcié"  fin  caurtjlprct  à combatifs.  Mon  ennemi  a violé  toutes  les  Loir 
les  plus  facrées  de  la  fociété , de  l’humanité , de  l’amitié.  Il  parle  d’Achi- 
tophel.  De  fes  lèvres  découlent  le  laie , fie  le  miel.  11  promet  les  chofes  les 
plus  belles , les  plus  avantageufes  à ceux  qu’il  veut  engager  dans  fon 
parti  ; & pendant  ce  tems , fon  coeur  cil  plein  de  liainc , ûc  tout  prêt  à com- 
battre , te  à répandre  le  fang.  Le  verbe  approcher , lignifie  ici  combattre , de 
même  qu’au  verfet  20.  , 

f.  24.  MoULITI  SUNT  SERMONES  Elus  SUPER  OLEUMi 
{d)ix  ipsi  SUNT  lACULA.  Scs  difcours  font  plus  doux  cfut  l' huiles 
mais  ils  font  en  mème-tems  comme  des  flèches.  Abfalon  , pour  fc  frayer  un 
chemin  à la  Royauté , 3c  pour  gagner  les  coeurs  des  Ifraclitcs  par  les  ca- 
rclTcs , fc  trouvoit  tous  les  matins  Ji  la  porte  du  Palais  i (e)  ^ s’adrçlTant  à 
ceux  qui  avoient  quelque  affaire , il  leur  difiit  : De  guetté  ville  hes^vous  l 
Ceux-ci  répondoient  : D’une  telle  tribu  dllfrdil.  Alors  Ahfiton  répondoit  : Vo- 
tre affaire  me  paroît  bonne , ^ jnfle  : mais  il  n’y  a perfinne  et  établi  par  le  Roi 
pour  vous  entendre.  Il  ajout  oit  : ^ui  m'établira  Ju^e fur  tout  le  pays  ; sfln  ejue 
tous  ceux  epui  ont  des  affaires , viennent  à moi , dr  cfue  je  les  juge^  dans  la  juf 
tice?  Et  lorfjue  quelqu’un  apprechoit  pour  le  filuer,  il  étehdoit  la  main , & 

(»)  1.  rinçai.  II.  *.  (4  J uÜAr.  CtJftU.,Pf»lter.  CathiU  éC- 

( * ) F/*  Itr,r.ym.  GirmA».  Stêlt-cfHotfcramtet  tjm-  P/aUit.  Ruê. 

ilpl  Vfl  /ViKOnO  IpTn  innaVSn  Ô*  MeMol.  MollUrunt  ftr$nênts [hqs, 

Vn  Sjm.  tutiA,  l£»  («)  l.Bsi  Xr.  i-fc  .ri-  ' 
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X5.  Jiiild ptfn>  Dtmimtm  CHTétm  tuim, 
& ipfe  te  enutriet  : non  eUttit  in  dier- 
tmm  flnduAtienemjiiJlo. 

16.  Tn  veri  , Dns , deduces  tes,  in 
futeum  imeritm. 

17.  yiri  fengninum , & dolefi  non  di- 
midinbunt  dits  fuit:  ego  ésuemfptrdbe 
in  te.  Domine. 


25.  Abandonnez  au  Seigneur  le  foin  de 
tout  ce  qui  vous  regarde , & lui-même  vous 
nourrira  : il  ne  laidèra  point  le  julte  dans 
une  éternelle  agitation. 

lé.  Mais  vous , Dieu  , Vous  les  com> 
duirez  jufques  dans  le  puits , & dans  l'abîme 
de  la  mort. 

27.  Les  hommes  ûnguinaircs  &c  trom- 
peurs n’arriveront  point  à la  moitié  de  leurs 

1 jours  : mais  pour  moi , Seigneur , je  mettrai 
en  vous  toute  mon  cfpctance. 


COMMENTAIRE. 


l’embrajpsnt , il  le  btifoit.  Voilà  ce  que  faifoic  Abfalon  pour  parvenir  à fes 
fins  criminelles , & inhumaines.  Voilà  des  difeours , qui  fous  une  feinte 
douceur , cachoient  un  poifon  mortel.  C’eft  ainli  que  Judas  donna  pour  li- 
gnai de  fa  traliifon , le  l'alut , &:  le  baifer,  Setijijfez,-veus  de  celui  que  je  bai- 
Jerai , dit-il  aux  Archers , {*)  & conduifez.-le  ave'c précaution.  Symmaque  ; 
(h)  Ses  difeours  font  plus  coulans  que  l’huile , quoiqu'ils  foient  tranchons 
comme  une  épée. 

ly.  JactaSOPEr  Dominum  CUAXM  TOAM,  &c.  Aban- 
donnez. au  Seigneur  le  foin  de  tout  ce  qui  vous  regarde.  Les  anciens  Ffeau- 
tiers  ; ( f ) Ja^a  in  Deutn  cogitatum  tuum.  Le  Prophète  ayant  fi  heureufe- 
m:nt  éprouvé  la  proteélion  du  Seigneur , exhorte  tous  les  hommes  à met- 
tre en  Dieu  toute  leur  confiance , & d’cfpérer  tout  de  fa  bonté.  L Hé- 
breu : ( r/  ) Jettez,  fur  le  Seigneur  vitre poid , ce  qui  votls  afflige  i ou , ce  qu'il 
vous  donne , la  charge  qu’il  vous  iinpol'c , le  mal  qu’il  permet  qui  vous  ar- 
rive; cÿ-  /7vMryê*//fWr4,  il  vous  nourrira,  ô£c.  Voyez  le  Pfeaumexxi.  8. 
dans  l'Hébreu. 

l5’.  z6.  Deduces  eos  in  puteum  interitus.  Vous  les 
conduirez,  jufques  dans  le  puits  de  la  mort.  Vous  les  réduirez  au  tombeau  ; 
vous  les  ferez  périr  ; ils  tomberont  dans  des  maux  dont  ils  ne  pourront 
jamais  fortir , dit  Théodoret.  Vous  les  conduirez  dans  la  géhenne , dit  le 
Caldécn  , ou  dans  l'Enfer , félon  faint  Jérôme.  Dieu  ne  les  y conduit 
point, dit  faint  Auguftin  .comme  s’il  étoit  la  caufc,&  l’auteur  de  leur 
crime , ic  de  leur  pcnc  ; mais  il  les  y envoyé  comme  Juge , & vengeur  de 
leurs  iniquitez. 

ÿ.  17.  Non  DiMiDiABUNT  DiBS  soos.  ///  n' arriveront  point 
ù la  moitié  de  leurs  jours.  Ils  n’auront  point  fourni  la  moitié  de  la  carrière 


(*)  More.  xiT.  44.  M0ee.xxos.eB.  (c)  Pfoleer.  Rom.  Medtol.  Sontl.  Cterretom. 

„ ( * 1 ^yen-  aVkxWtiçji  it  ini  S.  HiUr. 

•’t,i  KOT/etiux,).  ( 4 ) -psis'  Kim  larr  mrt*  b? 
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qu’ils  dévoient  naturellement  remplir  , qu’une  mort  précipitée  les  enlè- 
vera du  monde.  L’Ecriture  (<»)  employé  Ibuvent  ces  n.cnaces  contre  les 
pécheurs.  Abfalon , Achitophel , ic  tant  d’autres  frappez  du  Seigneur 
avant  leur  tcms.font  des  preuves  manifeftes  de  la  vérité  de  ces  prédtàions. 
Mais  quand  l’impie  vivroit  plufieurs  fiécles , la  durée  de  fa  vie  cil  toujours 
courte,  comparée  aux  fupplices  éternels  aufquels  Dieu  le  deftine.  11  ne 
vit  point  pour  Dieu  ; & fi  Dieu  permet  qu’il  vive  en  ce  monde , c’dl  ou 
peur  exercer  par  fon  moyen  les  Juftes , Se  les  Prédeftinez , ou  pour  lui 
donner  le  loiûrde  fe  convertir.  Voyez  faint  Auguftin  au  commencement 
4c  l’expofiiion  de  ce  Pfeaume. 


PSEAUME  LV. 


Prière  ardente  d'un  lèomnte  clans  l’affitéhon  , & au  milieu  de  fes 
ennemis.  Il  efpére  dans  le  fecours  du  Seigneur^  lui  rend 
grâces  de  l’avoir  exaucé  j & délivré. 


In  finem  : pro  populo , qui  à Sanélis 
longe  faéhxs  eft.  David  in  tituli 
Infcriptionem  , cùm  tcnucrunt 
cum  Allophyli  in  Getlu 


r«ur  la  fin  : fnr  U peuple  qui  * été 
éloigné  des  chofes  Jaintes.  David 
mit  cette  infeription  pour  titre , lorf. 
que  des  philiJiiHs  l’ arrêtèrent  dans 
Ceth.. 


ARGUMENT. 

Avid  ayant  appris  de  Jonathas  fon  ami , que  Sa  'ûl  étoit  réfolu  de  le  faire 
périr,  fe  retira  cher.  Achis , Roi  de  Geth.  Il  ne  fut  pas  longtems  à laCeur 
de  ce  Prince  ,fans  être  reconnu.  On  avertit  Achis  que  David , le  plus  grand 
ennemi  des  Philifiins , étoit  chez,  lui.  David , poser  fe  tirer  de  ce  danger , 
contrefit  tinfensé  > & Achis  le fit  chajfer  comme  un  Epileptique.  ( h ) Alors 
David  fi  retira  dans  la  Caverne  d’OdoBam , où  il  fut  fuivi  par  quatre  cens 
hommés  de  fis  parens , & d’autres  ,{c)  qui  s’attachèrent  à fa  perfonne. 
C’efi , dit-on , dans  cette  Caverne  où  il  compofa  ce  Pfeaume , peur  deux  fins. 
La  première  ,pour  confoler  ie  peuple  qui  étoit  avec  lui , & qui  s’ennuyait  de 
fe  voir  éloigné  de  la  participation  des  chofes  feintes  : Pro  populo , qui  "ù 
t_ 

(»  ) VU*M.  »>.  II.  Ifai.  WT.  10.  rjal-  | ( * ) i-  P-tg-  xxi.  lo-  n.  ii. 

Cl.»;.  I (»)  i.  «ffïxii.  i.  1.  J. 
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fanftis  longe  faûus  cft.  La  féconde  de  fes  vues  était  de  rendre  grâces  i 
Dieu  de  l’avoir  tiré  de  la  main  des  I-hilifins , lorfqu'il était  à la  Cour  d’A- 
this  </4»/C7f/A;Cùmicnucruni:eum  AllophylLinGcch.  Le  terme  KWo- 
phy  li  dans  les  Septante  ^fe prend  ordinairement  pour  les  Fhilijiins.  Voila  ce 
que  ce  titre  ftmhle  vouloir  dire.  Mais  quand  on  examine  ce  Pfeaume  en  lui- 
même  , on  n'y  voit  rien  qui  fait  propre  à confoler  les  compagnons  de  David 
dans  leur  éloignement  des  chojes  jointes. 

Un  ancien  Interprète  Grec , donné  par  MonfeurCordier,fait farce  titre 
fine  remarque  fort  judicieufe.  Il  dit  que  ceux  qui  ont  ajouté  les  titres  aux 
Pfeanmes , les  y ont  mis  fuivant  leurs  pensées  , df  Iturs  lumières  : ^ue  tun 
ayant  cru  remarquer  dans  ce  Pfeasme  les  fentimens  des  Captifs  de  Sa^ylone, 
qui  déploraient  leur  longue  captivité  ,&  leur  éloignement  du  Temple  du 
Seigneur,  mit  ces  paroles  dans  le  titre  ; Pour  le  peuple  qui  cft  éloigné  des 
chofes  fainces  j Cr  qu'un  autre  jugeant  que  David  y exprimait  la  frayeur 
dont  il  fut  faifi , lorfqu’il  fe  vit  découvert  dans  la  Cour  d' Achis  ,y  mit  cet 
autre  titre :Vo\sc  David,  lorfqu’il  fur  arreté  par  les  Philiftins  dans  la 
ville  de  Geth.  Les  Copiftes  ayant  trouvé  ces  deux  titres , Us  ont  copiez.,  d' 
joints  enfemhle , laiffant  au  Le  Sieur  le  choix  entre  ces  deux fentimens.  T héo- 
doret  , Euthyme,  & l’Auteur  du  Comtnentaire  fur  les  Pfeaumts  , fous  le 
nom  de  faint  Sajîle  ,femblent  avoir  eu  la  même  idée  que  cet  Auteur  ,puif- 
qu’ils  expliquent  ce  Pfeaume  des  Captifs  de  Bahylono , & de  David  dans  la 
Conr  d’ Achis. 

D’autres  ( a ) fans fe  mettre  en  peine  du  titre , ni  des  conjeSlures  des  An- 
ciens fur  le  fit  jet  du  Pfeaume , ont  cherché  des  routes  nouvelles , l'ont 
entendu  comme  une  oraifondes  Maccabées  ,Jous  les  persécutions  d’Antio- 
thus  Epiphanes.  D’autres  ( h ) l'ont  rapporté  a David  trahi  par  les  Ziphéens , 
qui  avertirent  Saiil  qu’il  étoit  dans  leur  défert.  { r ) Les  Peres  ( d ) trouvent 
dans  ce  Pfeaume  les  fentimens  J e s U S-C  h R i s T dans  fa  Pajfion.  Da- 
vid dans  les  persécutions  qu’il  eut  à fouffrir  ,fut  une  des  plus  fenjib  le  s figu- 
res de  ce  divin  Original. 

Le  T exte  Hébreu  du  titre  peut  recevoir  ce  fens  : ( e ) Au  Maître  de  la 
mufique  établi  fur  la  bande  lurnomméc  la  Colombe  muette,  dans  l’é- 
loigncmcnc  ; , fur  la  Colombe  muette  , de  ceux  qui  font  éloignez. 

( C’efi  Ce  terme  qui  l’a  fait  attribuer  aux  Captifs  de  Sabylone.  ) inferit  .V 
David  , eu  attribué  à David , lorfque  les  Philiftins  l’arrccércnt  dans 
Geth.  Ou  pour  rai^r  cet  paroles  d'une  manière  plus  naturelle  :VÇcmmc 
inferit  du  nom  de  David , lorfque  les  Philiftins  l’arrêtèrent  dans  Geth , 


( ^ ) ItA  Thtùdér.  titat.  Intnf.  CràC- 
0fHÀ  Cêrdfr.  Btitb  VêntruhiL  • 

(if  i ftrrand. 

J 1-  RfS-XXlll.  & XXTl. 


(i/)  Hitétr.  jiêtt  Itron. 

(»j  t3'pn-<  tm  hy  nraoT 

JU3  iniK  TOKa  mao 
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adrefsé  au  M vlcrc  d;  la  muCiquc  établi  fur  la  bande  furnommee  la  Co- 
lombe muette.  Il  (tnvitnt  à ceux  qui  font  éloignez , cf  tn  ctftivitt, 
Symm<tque :[4)  Cantique  de  viéloire  fur  la  Colombe , pour  l’étranger 
qui  poufla  rudement  David, cet  homme  fi  humble  , &c  li  inaocent, 
lorfquc  les  Philillins  l’artêtércnt  dans  Gcth.  Nom  ne  rapf/trtt/is pjs  Us 
divtr/itez.  des  Interprètes  fur  cette  inferiptie»  ; elles  font  en  trop  grand  nom- 
hre  ,ô“  ne  feraient  cju'embraüiller  U matière.  Nous  l' expliquerons  de  David 
éthappé  des  mains  des  rhilijlins. 


ir.  I.  V Ifenro  mei , Dens  , ifHon'am 
^ 'd  conculcavit  me  homo  ; teià 
die  impugnans  trihoUvit  me. 

1.  Coneulcaverunt  me  inimicimei  to- 
t.e  die  : juoni.tm  multi  bedantes  adver- 
i um  me. 


i/.i.  \ Yez  pitié  de  moi,  mon  Dieu, 
a\.  parce  que  l’hotnnjc  m’a  foulé  aux 
pieds  : il  n’a  point  cédé  de  ni'att.iqiiet  tout 
le  jour , & de  m'3Cc.abkr  d’affliéVion. 

a.  Mes  ennemis  m’ont  foule  aux  pieds 
tout  le  jour  ; car  il  y en  a beaucoup  qui  me 
font  la  guerre. 


COMMENTAIRE. 


ÿ.  I.  A/CIsERERE  mei,  DeUS,Q.U  ONIAM  CONCULCA- 
I VIT  ME  HOMO.  Ayez,  pitié  de  moi , mon  Dieu , parce  que 
l'homme  ma  foulé  aux  pieds.  D'.uitrcs  traduifent  l'Hébreu  (h)  parM/« 
pitié  de  moi , Seigneur , parce  que  l'homme  m’a  englouti , ou  parce  qu'il  me 
pourfuit  à perte  d' haleine.  V ous  le  voyez , Seigjicur , je  ne  trouve  qu’Cnnc- 
mis , Sc  que  persécuteurs  de  toutes  parts.  Dans  mon  propre  pays , j’ai  con- 
tre moi  Saüljôc  fes  Courtifaiu  ; dans  le  pays  des  Philiftins  , j’ai  tout  le 
peuple  pour  ennemi , depuis  le  plus  petit  jufqu’au  plus  grand.  Où  irai-jc, 
Seigneur, pour  trouver  la  paix,  & pour  me  dérober  à tant  d’advcrf.urcs.qui 
me  cherchent  de  toutes  parts , üc  qui  me  livrent  des  combats  continuels; 
Toti  die  impugnans  tribuLivit  nie  j ou , fuivant  faint  Auguflin  , Caffiodorc, 
fie  les  anciens  Pfeautiers  ; Totâ  die  bellans  tribulavit  me. 

V".  Z.  CoNCUtCAVERÜNT  ME. ..Q.U  ONIAM  MULTI  BEL- 
LANTES  ADVERSUM  ME.  Mcs  ennemis  m'ont  foulé  aux  pieds  tout  le 
jours  car  il  y en  a beaucoup  qui  me  font  ta  guerre.  Ce  n’cll  pas  feulement  Saiil, 
ou  Achis  qui  me  pourfuivent  j il  y en  a une  infinité  autour  de  moi , qui 
cherchent  à m’ôter  la  vie.  L’Hébreu  -.(c)  Ceux  qui  me  dreffent  des  pièges, 
& qui  obfcrvent  mes  démarches  , m’engleutifent  fopw  me  foulent  aux 
piccis , ou  me  pourfuivent  à perte  d’haleine.  C’eft  le  même  terme  qu’on  a 
vû  au  verfet  précédenr.  Parce  que  plujieurs  me  font  la  guerre  d’en  haut , ils 


( 4 )Sym-  MiV 
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M MltituJiiit  diti  timtb»  ; tg»  vt-  | }•  La  hauteur  du  jour  me  donnera  de  la 

ri  m tt  fptréiio.  1 crainte  -,  mais  j’cl'pércrai  car  vous. 

COMMENTAIRE. 

«n’attaquent  avec  tout  l’avantage  que  donne  la  fuperiorite  d’une  lituation 
élevée.  Le  dernier  terme,  que  nous  avons  rendu  par  joint 

dans  la  Vuigatc,&  dans  les  Sept. ante,  au  verfec  luivant:  Ab »ltitMdine , 
d-c.  Aquila  : [a]  il  y a flufienrs  ennemis  combattent  contre  moi , ôDie» 
très  haut.  Sy  mmaque  \\b)  Plujieurs  plus  élevez,  que  moi  me  combattent. 

ALTlTUDlNfc  DIEI  TlMEBOtECOVEKO  INTE 
SpEKABO.  La  hauteur  du  jour  me  donnera  de  la  crainte  ; mais  j'efpcrerai 
an  vous.  Tout  me  caule  de  la  frayeur.  Le  jour , qui  conlole  les  autres , rc- 
iiouvcllc  mes  inquiétudes , dans  la  crainte  d’être  découvert.  La  nuit , je 
tremble , d.ans  un  pays  incoiuiu , où  tout  m’eft  contraire.  Mon  unique  rcl- 
fource  cft  dans  vous , û mon  Dieu  ; Autrement  ; Je  craindrai  même  en  plein 
jour  : mais  vous  êtes  l’objet  de  ma  confiance.  Si  vous  m’abandonniez , ô mon 
Dieu , au  milieu  de  tant  de  dangers , que  deviendrois-je  ; puifquc  l’on  me 
tend  des  pièges  en  plein  jour , ôc  que  mes  ennemis  ne  le  cachent  plus  pour 
m’attaquer  ’ 

Plulieurs  Exemplaire*  des  Septante,  (r)  Théodorct , faim  Hilaire,  le 
Plêauticr  de  Milan , le  Syriaque , l’Arabe  lifent  une  négation  : Je  tse  crain- 
drai point  à la  h.iuteur  du  jour  < ou , je  ne  craindrai  rien , même  en  plein 
jour  i parce  que  vous  êtes  mon  appui , &:  mon  cfpérancc.  Quand  mes  en- 
nemis feroient  encore  en  plus  grand  nombre,  fie  que  je  metrouverois  au 
milieu  d’eux  en  plein  jour , je  ne  craindrai  rien  de  leur  part , appuyé  de 
vôtre  fecours.  Mais  ni  l’Hébreu , ni  les  anciennes  Verfions  ne  lifent  point 
cette  négation  ; fie  faine  Jérome  ( d ) la  rejette  exprefsément , comme  une 
addition  faite  au  Texte  des  Septante.  11  l’explique  ainfi;  Je  ne  craindrai 
point  ce  prodigieux  nombre  d’ennemis  qui  m’attaquent  de  toutes  parts  \ 
mais  je  craindrai  la  hauteur  du  jour,  l’éclat  de  vôtre  Majefté , la  liuniérc 
inacceflablc  qui  vous  environne.  Théodoret  par  la  hauteur  du  jour , entend 
la  profpérité  des  hommes  du  monde. 

Ceux  qui  séparent  ah  altitudine , de  ce  verfet , font  encore  partaget  en- 
tre eux.  Syminaque  : ( e ) J'ai  misen  vous  mon  efpérance , dans  le  jour  que  je 
Jèrai  faiJi  de  crainte.  Caix  qui  admettent  la  négation . Je  ne  craindrai  point 
.an  plein  jours  mais  j'efpérerai  en  vous.  D’autres  •.  Craindrai-je  en  plein  jour  f 


(^)  Sjm.  dti  fit 

. ..  , 

,(f)  Xsd  «V  Ita 
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f 4.  /h  Dt»  Un(l»ba  ferrntMCS  meas , in 
JS  ta  fperavi  : non  timtbo  quid  fncini  mi- 
hi  euro. 

y Toiâ  dieverbn  med  execrnbttntHr  : 
ddtrt  jiun  me  emnes  eogitmiones  eorum 
in  mnlnm. 


4.  Jeloüer,iienDicu  les  paroles  qu’il  m’» 
fait  encendi'c  ; j’ai  mis  en  Dku  mon  tfpc- 
ranec  ; je  ne  craindrai  point  tout  ce  que  les 
hommes  pourront  faire  contre  moi. 

5.  Toutlc  jour  ils  avoient  mes  paroles  en 
horreur  : toutes  leurs  penfées  ne  tcndoknt 
qu’à  me  faire  du  mal. 


COMMENTAIRE. 


Non  ; mais  je  mettrai  en  vous  ma  confiance.  Je  voudrois  rendre  ainfi  les  ver* 
lets  deux  & crois,  l'uivauc  l’Hcbreu  -.Il  y a beaucoup  d’ennemis  qui  me  fomlt 
guerre  des  le  point  du  pour.  Suts-je  faifi  de  jrayeur  ? Je  mets  ma  confiance  en 
vous. 

Les  anciens  Pfeautiers  Latins  ne  fonr  pas  uniformes.  Saint  Hilaire  : Ab 
altitudine  dierum  non  timeho  ; quia  multi  qui  debellant  me  ,timehunt.  Je  ne 
craindrai  point  la  hauteur  des  jours  j parce  que  ce  grand  nombre  d’enne- 
mis qui  me  font  la  guerre , feront  alors  faifis  de  crainte.  Saint  Auguftin, 
&Cafliodore,  les  Pfeautiers  Romains , & de  faint  Germain 
runt  me  inimici  mei  totâ  die , ah  altitudine  dieii  quoniam  multi  qui  debellant 
me , timehunt.  Le  Pfeauticr  de  Milan  : , . . Inimici  mei  totâ  die  : Ab  altitudi- 
ne diei  non  timebo  s quoniam  multi  qui  debellant  me.  Ab  altitudine  diei  non 
limebo  ; quia  in  te  fperabo.  Le  Pl'caucrcr  de  Chartres  ne  Ut  pas  : Ab  altitudine 
diei.  Pour  le  refte , il  cft  conforme  à faint  Auguftin. 

4.  In  Deo  laudabo  seicmones  meos(4):in  Deo 

SPERAVI  ; NON  TIMEBO  Q^U  ID  FACIAT  MIHI  HOMO.  /« 
louerai  en  Dieu  les  paroles  qu’il  m'a  fait  entendre  : j’ai  mis  en  Dieu  mon  efpé- 
rance;  je  ne  craindrai  point  tout  ce  que  les  hommes  pourront  faire  contre  moi. 
Je  rendrai  grâces  à Dieu  des  promclTcs  qu’il  m’a  faites , en  me  donnant 
l’ondion  Royale.  J’efpcrc  qu’il  exécutera  tout  ce  qu'il  a dit  fur  mon  fujetr 
& quoi  que  les  hommes  puilfcnt  faire  contre  moi , je  ne  cefferai  point  de 
mettre  en  lui  toute  ma  confiance.  Ce  verfet  cft  le  même  que  le  onzième. 
Dans  Dieu  je  louerai  la  parole; dans  Dieu  je  louerai le  difeours.  J’efpéretn 
Dieu  ;&je  ne  crains  point  ce  que  l’homme  me  peut  faire.  Saüla  beaume  per- 
sécuter -,  les  Philiftins  cherchent  en  vain  à me  faire  périr  ; je  ne  ceflerai  de 
loücr  les  paroles , & les  afsûrances  que  Dieu  m’a  données  de  fa  proteftion. 
Je  ne  crains  rien  de  la  part  des  hommes  ; j’ai  pour  g.igc  de  mon  falut  fa  pa- 
role , & les  promelfes.  Eusebe  dit  que  les  paroles  de  louanges  lervirenç  à 

David,  comme  de  préfervatif  contre  la  triftefle,  Si  ledécouragement. 

f.^.  ToTA  die  VER.BA  MEA  EXECRABANTUR;AD- 
VER.SUM  ME  OMNES  COGITATIONES  EORUM  IN  MA- 


(*)  J.  UiUr.  C»ft,d,T.  efaltn.  Bam.&S.  | Gtrm.addmt tTttàii,. 
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«î.  Inhttbiubum  & abfcoHdiHt  : ipfi  I tf.  Ils  s’allembleront , te  fe  cJchcronc  : Sc 
e»lcantnm  mtim  obffrvahuti.  I cep~nJjnc  ils  oblcivctutu  mes  dcmai- 

I ches. 

7.  S:cut  fü/UnHerHut  dnimam  mtam , • 7.  Comme  ils  cherchent  à m’ôter  la  vie , 

fro  nihilt  fdtvas  facitt  iBts  : in  tra  pi-  ainfi  vous  ne  les  (’auverez  point  . vous  brilé- 
putts  çanfringes.  | rez  piitit  ces  peuples  dans  vôtre  colcc». 

COMMENTAIRE. 

L U M,  (4)  Tout  le  jour  ils  avtient  mes  paroles  en  horreur  ; toutes  leurs  pen- 
sées ne  tendoient  qu'à  me  faire  du  mal.  je  voudrois  traduire  ainli  : Qu’ils 
rejettent  avec  mépris  tour  ce  que  je  dis  ; qu’ils  employent  toute  leur  in- 
duftric  a me  faire  du  mal  j qu’ils  forment  des  aflèmbiécs  fccrcttcs  pour  me 
perdre  ; ils  n’y  rciilfiront  point  ; ils  fc  perdront  eux-memes  j Dieu  ne  les 
garantira  pas  de  la  mort.  Pro  nihilo  falvos  fades  illos , &c.  Ils  fc  flattent  en 
vain  que  vous  les  fauverez.  L’Hébreu  -.(b)  Tout  le  jour  mes  paroles  m’affli- 
gent i toutes  leurs  pensée  s font  tournées  au  mal.  Ou  bien  : Tout  le  jour  Us  me 
fùfiitent  de  mauvaifes  affaires  ; à la  lettre , ils  moleftcnt  mes  affaires  j toutes 
leurs  pensées  tendent  au  mal.  Ou  enfin  félon  Sy  mmaque  : {c)  ils  cherchoient 
pendant  tout  le  jour  à s'entretenir fur  moi.  Je  leur  fervois  d’entretien  tout  le 
jour.  Comparez  les  Pfeâumcs  xxxvii.  13. 14.  &L  lxviii.  13.  Je  fuis  devenu  la 
fable  du  public,  le  fujet  des  railleries  de  tous  mes  ennemis. 

"i.  6.  Inhabitabunt,  et  abscondent,  &c.  Ils  s’affem- 
bleront , (jr  fe  cacheront  i & cependant  ils  ohfrveront  mes  démarches.  Ils 
s’aflcmblent  en  fecret , pour  délibérer  fur  les  moyens  de  me  perdre  ; ils 
épient  toutes  mes  démarches.  Voici  comme  on  peut  traduire  l’Hébreu, 
5c  le  joindre  à ce  qui  précédé:  [d)  Que  mes  ennemis  me  contredifenc 
tout  le  jour  , 5c  qu’ils  cherchent  dans  mes  paroles , & dans  mes  démarches 
de  quoi  me  faire  de  la  peine  : ^tfils  s'attroupent , & qu’ils  fe  cachent  ; qu’ils 
épient  tous  mes^as.  f.  7.  Ainfi  qu’ils  en  veulent  à ma  vie,  vous  les  ferez 
mourir  eux-memes. 

f.  7.  SlCOT  SUSTINUEXUMT  AMIMAM  MEAM{fe)rR.O 
KiHiLO  SALVOS  FACIES  ILLOS,  SCC.  Comme  ils  iherche/.t  à m’ô- 
ter  la  vie  j ainfi  vous  ne  les  fauverez,  point  ; vous  les  briferez,  plutôt  dans  vô- 
tre colère  ; vous  ferez  tomber  fur  eux-memes  le  mal  qu’ils  me  vouloicnc 
faire.  Ils  cherchoient  à me  perdre,  Sc  à m’ôter  la  vie  ; vous  les  perdrez  eux- 
mômes,  Sc  vous  leur  donnerez  la  mort.  Pro  nihilo  falvos  fades  illos,  lignifie, 


(4  ) HUmt.  Omûd$  têrumin 


(<}  Sym>  ntUnt  mct»  ifti 


{d)  nor*  rton)3ioy* 

( f ) Aug.  Sicut  fufiinmt  snimts  me».  Pf»lt. 
Rem.  Gtrm.  Camut.  C»Æod.  Sieut  ex^étMvit 
»ntm»  me».  HiUr.  pf»lt.  MidiA.  Stent 
feÜsvtTMnt  pnirntm  m*sm. 

1 i i i üj 
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8.  Dcms  , vlttm  rmAtn  énriHititAvi  ti-  | 8.  Je  vaiu  ai , 6 men  Dieu , expoli  loace 

a ; pQfmjii  Uchrymits  mtai  m cetifptÜM  | ma  vie  ; vous  avez  vu  mes  larmes  > & vooi 
tue.  I en  avez  été  couché. 

COMMENTAIRE. 

félon  faint  Auguftin , ic  Cafliodore  : V9hs  les  fiuveres.  par  un  pur  effet 
de  vôtre  grâce , o£  de  vôtre  miséricorde  : Gratis  data  gratta  tua.  Si  vous 
couronnez  dans  eux  leurs  mérites  , vous  couronnez  aulli  vos  dons. 
D’autres:  {a)  Pour  rien  au  monde  vous  ne  les  f.uivcrcz  ; rien  ne  fe- 
ra capable  de  leur  mériter  le  pardon;  vous  les  abandonnerez  à leur  mau- 
vais coeur , &:  à leur  cndurciiremcnt.  Les  Septante  ( b ) dans  quelques 
Exemplaires,  Theodoret , Apollinaire, Euthyme  : Us  ferez.  ton.Ur 

four  rien  s c’ell-à-dirc  , vous  les  diflîpcrcz , vous  les  abattrez  fans  peine. 
C’cll  pour  vous  un  jeu  de  les  exterminer. 

L’Hébreu  : (c)  luifqu'ils  attendent  mon  orne , qu’ils  font  avides  de  mon 
fang  ; en  vain  ils  fe  flattent  de  fe  fattver,  Sc  d’échapper  à la  vengeance  du 
Seigneur.  Ou  bien;  Efférentils  dans  leur  iniquité  de  fe  tirer  du  danger  f 
Vitu  abattra  ces  peuples  dans  fa  colère.  Autrement  : Puifqu’its  cherchent  À 
me  faire  périr , &c  qu’ils  ont  dit  : il  n'y  a point  de  falut  pour  lui  ; ou , il  ne 
pourra  nous  échapper  ; le  Seigneur  les  abattra  dans  fa  fureur.  Ce  fens  eft  ce- 
lui du  Syriaque , qui  me  paroît  fort  bon  en  cet  endfroit.  On  pourroit  aulÜ 
traduire  : Lorfqu’ils  ont  voulu  attenter  À ma  vie , ils  n'ont  enfanté  que  l'ini- 
quité. C’eft-là  tout  le  fi  uit  qu'ils  en  ont  tiré.  Symmaque  : (d)  Ils  ont  at- 
tenté à ma  vie  ; à la  lettre  : Ils  ont  attendu  mon  ame  ; vous  la  délivrerez  de 
leur  main , à caufe  de  leur  iniquité.  Vous  ne  permettrez  point  que  je  périffe 
par  la  main  des  impies.  Saint  Jérôme  ; Mes  ennemis  ohfirvent  mes  démar- 
ches , épient  mon  ame  ; nul  d'entr'eux  n’efl  fauvé.  Vous  terrafferez  les  peu- 
ples dans  votre  fureur  ,ô  mon  Dieu  !\.ti  Vulgatc:/»  ira  populos  confringes. 
Le  Grec  des  Septante  ( e ) fe  peut  traduire  par  Confringes , vous  briferez , 
ou  par  , vous  abattrez  ; comme  faim  Hilaire,  & faint  Auguftin 

font  lu.  L’Hébreu  lignifie  proprement  jetter par  terre.  Vous  les  abattrez, 
pour  les  fauver , dit  laint  Auguftin  : irafeeris , é'deduc  'ts  ,■ favis , dr falvasi 
terres , dr  vocas. 

f.  S.  DeUS,VITAMMBAM  ANNONTIAVI  TlBI;f/)PO- 
SUISTl  X.ACRYMAS  MEAS  IN  CONSPECTU  TUO,  &C.  Je 


' ( M ) Meitêch. 

{h)  fo.  dfitd  Thfêdortt.  ùvip  ti  pnit-ls 
mtiwf  ; id  efi  : Vditif  mt  | ib  >/«• 
tfrmt  lU'rirr,  k-  S«- 

Jn  *Utf  Ç^d»  JO»  timtf  ri  jttijdiftf  rdntf 

mdiér. 


( e ) sito  laS  B*îO  fiK  Sf  neaj  vp  ‘r«3 
o’n'îK  l'in  p’M 
( a ) S^m.  njy/.niilif  r»»  n*  'i* 

ftrrit  t(«*  moién. 

( f ) £ p «fyn  r.  A^u- 

Dejicuu-  Sym.  , Comttnnit- 

I ^ ) Amk»  JXtinttéih.  Ami» 
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9.  Sieut  & tu  promiJJitmtuA  : lune  | 9.  Suivant  vôtre  promcfle  1 mes  ennemis 
eeiiverteniHr  inimiei  mi  retrvrikm.  I feront  enfin  renveriez,  & obligez  de  retoui» 

I ncr  en  article. 

COMMENTAIRE. 

vous  ai , û mon  Dieu , exposé  toute  ma  vie  ; vous  avez,  vu  mes  larmes  , à" 
vous  en  avez,  été  touché  ,juivant  vôtre  prome[fe.  V ous  me  l’aviez  promis , ii' 
mon  Dieu  ! que  vous  m’exauceriez  dans  ma  difgrace , Sc  que  vous  ne  m’a- 
bandonneriez pas  dans  mes  peines.  3c  viens  d’en  taire  une  épreuve  bien 
fcnlible , dans  la  manière  dont  vous  m’avez  tiré  des  mains  des  Philiflins , 
mes  plus  grands  ennemis.  ( <*)  L'Hébreu  : (h)  Vous  favez,  ce  qu’il  y a de 
plus  fecret  dans  moi  ; ou  , vous  favez,  mes  fuites , mes  voyages , mes  cour- 
tes ; vous  avez,  mis  mes  larmes  dans  vôtre  vafe  ; n'en  tencz,-vous pas  un  comp- 
te exaôi?\['f  avoir  autrefois  des  pleureulcs,  qui  ramallbient  les  larmes 
quelles  répandoient  dans  les  funérailles , &c  qui  les  mettoient  dans  des 
. pbioles , qu’on  nommoit  lacrymatoircs.  David  dit  ici  que  les  larmes  n’onc 
point  etc  vaincs  ; que  Dieu  les  a reçues  dans  un  outre , & qu’il  en  a tenU' 
un  regiftre  exact.  Symmaque  : ( c ) Tout  te  qui  e(l  dans  mon  intérieur , vous 
ef  connu  ; vous  avez,  reçu  mes  larmes  dans  veus-mime  ; à"  lorfque  vous  les 
aurez,  mifes  en  ligne  de  compte , ne  rejetterez.-veut pas  mes  ennemis  avec  igno- 
minie ?C.aSioà.otc  , les  Pfe.tuticrs  Romains  , fie  de  Paint  Germain  : Poa 
fui  lacrymas  meas  in  confpeüu  tuo.  La  fuite  voudroit  qu’on  traduisît  par 
l’impératif;  Seigneur  , vous  connoillcz  le  fond  de  mon  aine  > mettez,  mes 
larmes  dans  vôtre  vafe  : ne  les  voulez,-vous  pas  placer  dans  vètre  Livre  If.ÿ. 
Alors  mes  ennemis  s’enfuiront , fie  ne  pourront  tenir  en  ma  prcfcnce^ 
Sec. 

9.  Toi»c(l/)CONtERTHNTUR  INIMICI  MEI  RETRO  R-’ 
S U M.  Mes  ennemis. feront  trrfin obligez,  de  retourner  en  arriére.  Si  vous  dai-‘ 
gnez  écouter  mes  prières  ^fiz  ne  pas  méprifer  mes  larmes , mes  ennemi» 
teront  obligez  de  prendre  la  fuite , fie  de  tomber  en  arriére.  Ou  bien , ert 
le  joignant  a ce  qui  fuit  : Mes  ennemis  prendront  la  fuite , fie  feront  ren^ 
verfez , dés  que  vous  aurez  écouté  mes  prières  : T me  convertentur 
quacumque  die  invocavera  te.  Saint  Auguftin , & le  Pfeautier  Romain  li-' 
fent  ; Convertantur  inimiei  mei  retrorsùm , in  quacumque  die  invocavero  te.- 
Qiie  mes  ennemis  tombent  à la  renverfe  , dés  que  je  vous  aurai  in- 
voqué. 


( DixijH  tt  txandTtuTMm  ftenum  : I 

treJidi  , fievi , exûuiitm  fum , invrni  te  miferi-  1, 
coriem  in  ttff9rmtT<nàe , vtracem  m reddtndo.  I 

( ^ no*r  nn«  n-<ao  nz  : 

/ ^ . V K . . kSh  I 

{()  Sjm.  T»  iftif  fct  rw,  *5»  | 


ftx  to^if  ou  , pttf  «i:)  tntr 

hic. 

( d ) jlug.  Cajpodor.  PfaU.  Rem.  Gtrm. 
nut.  nen  Ugnut:  Tune-  Ketiucidhnhent  70*  fei 
HtbrAuf  , & Cheld-  hshnt. 
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ité 

10.  /«  tju4eiimifue  die  invec/tvere  te , 
etce  cognovi  tjuoniétm  Déni  meut  et. 

11.  In  Dec  Uud^bo  veréum  , in  Dé- 
miné UuJabe fermonem  : in  Dee  fferAvii 
ne  timebe  qnid  fecidi  mibi  hemo. 

11.  In  me  fnnt , Deue , vetn  tua , qua 
reddarn , laudatienet  tiii. 


10.  En  quelque  jour  que  je  vous  invoqar, 
je  connois  que  vous  êtes  mon  Dieu. 

11.  Je  louerai  en  Dieu  la  parole,  je  loiictai 
dans  le  Seigneur  Te  difeours  : J’ai  mis  en 
Dieu  mon  efpêrance  ; je  ne  craindrai  point 
tout  ce  que  l'homme  me  peut  faire. 

II.  Je  conferve,  ô me»  Dieu,  lefouvenir 

ides  vceux  que  je  vous  ai  faits  , & des  louan- 
ges que  je  vous  dois. 


COMMENTAIRE. 


f’.  10.  Ecce  cognovi  q^uoviamDeusmeüs  es.  Je  (en- 
nois  que  veut  êtes  mon  Die».  On  le  joint  pour  l’ordinaire  à ce  qui  précède  : 
£n  quelque  jour  que  je  vous  invoque  ,je  connois  que  vous  êtes  mon  Dieu.  Je 
rcllcns  toujours  de  nouveaux  eftets  de  vôtre  bonté , je  m’apperçois  en 
toute  occalion , que  vous  êtes  mon  Dieu , & mon  proteücur.  Je  viens  d’en 
recevoir  tout  rccanmcnt  une  preuve  des  plus  remarquables,  ayant  heu-  « 
reufemem  évité  les  mains  de  Saül,  & d’Achis.  L’Hébreu  : (a)  Je  j'ai  que  j’ai 
nnDieu.On  : Voici  ce  que  je  fai  i c' ejl  que  j'ai  »»  D/f»..  Voilà  mon  cfperancc, 
nia  force.  J'en  reviens  toujours  là. 

II.  In  Deo  laudabo  ver»om,&c.  /«  louérai  en  Dieu  U 
farole , dre.  Voyez  le  verfet  4.  Ceci  cil  une  efpécc  de  refrain.  La  promefle, 
& la  parole  de  Dieu  font  l’objet  de  mes  loüangcs. 

Ÿ.  II.  In  me  sunt,Deus,vota  tua,q^uæ  reddau 
1.AUDATIONES  TiBi.(é)  Je  conftTve , ô mou  Dieu  ! h foHven'tr  dcs 
•t/oeux  que  je  vous  ai  faits , dr  des  louanges  que  je  vous  dois,  je  n’oublierai 
jamais  les  facrifîces , que  je  vous  ai  voUez  dans  ma  difgracc , ni  les  loiian- 
ges , &c  les  avions  de  grâces  que  je  vous  dois.  On  n’a  aucune  connoilTance 
par  l’Hidoirc , que  David  ait  fait  des  vceux  à Dieu  , lotfqu’il  fe  trouva 
découvert  dans  la  Cour  d’Achis.  Mais  l’Hidoirc  marque  rarement  de  pa- 
reilles circonllanccs.  On  peut  aulTi  l’entendre  tout  limplcmcnt  des  facrih- 
ces  de  loüangcs  ( c ) qu’il  promettoit  à Dieu , &.  dont  il  s’acquktoit , en 
chanunt  ce  Pfeaume.  Je  n'ai  foint  oublié  les  facrifees  de  louanges  que  je 
vous  ai  voilez, , à mon  Dieu  1 En  voici  une  preuve  dans  ce  Pleauinc  que  je 
chante  aujourd’ui  en  vôtre  nom. 

ÿ.  13.  Q_U  ONIAM  fcRIPUISTI  ANIMAM  MEAM  DE  H O R- 
I E . Parce  que  vous  avez,  délivré  mon  ame  de  la  mort , d-c.  V ous  m’avez  ga- 
ranti du  danger  de  mort  auquel  j’étois  exposé.  Vous  n’avez  pas  permis  que 


( 4 ) >S  ca'nSi*  O ’PPT  m 

( k } .Attg.  rtdddm  Uudit  tiii.  Awtiif. 

& S.  MT.  Lauduticnii  uhi-  70.  £'» 

4 tUcf  ^ ^ à%  Miurm  mnr\às  tt.  In 


mt  ^ Dem  » vêtm , on  prues  , qumt  ttddAm  UiUi^ 

tuà. 

{ c ) Aug.  Euftk.  Uat.  Fifca 
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IJ.  eripuifii  tmimAm  me*m  I ij.  Parce  que  vous  avez  delivre  mon  ame 

de  morte  , & plats  mtos  de  lapfa  : Ht  1 de  la  mort , 6i  mes  pieds  de  la  chute  ou  iis 
placeam  coram  Deo.in  lumine  v'sven-  \ étoient  exp»jez.;  afin qu'W</j>uiire me  rendre 
t.som,  I agréable  devant  D' eu,  dans  la  lumière  des 

I vivans. 

COMMENTAIRE. 

je  filTc  un  faux  pas , ni  que  je  donnalTe  dans  les  pièges  de  Saü! , SC  des 
Courcifans  d’Achis.  Les  Scpcancc  de  l’Edition  de  Coniplute  , faiiit  Aii- 
guftin,  Caillodorc,  les  Pleauciers  Romains  de  Chartres  lifcnc  ; Eri- 
fuiJH  animam  tr.eam  de  morte , oculos  meos  à lacrymis , pedesmeos  à lapfu.  Ce 
qui  cft  pris  du  Pfeaume  exiv.  8.  Mais  les  Septante  de  l’Edition  Romaine , 
non  pius  que  l’Hébreu  , ne  lifent  point  ; Oculos  meos  à lacrymis. 

Ut  placeam  coram  Deo  in  lumine  viventiom. 
.Aflrt  cjue  je  puijfe  me  rendre  agréable  devant  Dieu , dans  la  lumière  des  vi- 
•vans.  Vous  m’avez  fait  la  grâce  de  me  tirer  des  mains  de  mes  ennemis, 
pt'ur  me  rétablir  un  jour  dans  mon  pays , où  je  jouirai  de  la  lumière , & de 
la  vie  , au  ndüai  de  vôtre  peuple.  Il  appelle  fon  retour  dans  Juda , la  lu- 
mière de  la  vie  ,(a)  pour  l’oppofer  à fon  exil , &:  à l’état  où  il  ètoit , qu’il 
compare  à une  fombic  nuit , & à une  cfpèce  de  mort , à caufe  des  dangers 
continuels , aufqucls  il  ètoit  exposé.  Les  Pères  ( h ) fous  le  nom  de  cette 
lumière  , entendent  J e s u s-C  h R i s t , la  lumière  du  monde  ; ou  le 
bonhnir  du  Ciel , ( f ) opposé  aux  ténèbres  de  cette  vie.  L’Hébreu  à la 
lettre  lid)  Afin  ijue  je  marche  en prêfence  du  Seigneur  dans  la  lumière  des  vi- 
ns :ns.  Marcher  devant  le  Seigneur , fignifie lui  plaire,  & vivre  d’une  ma- 
nière digne  de  fa  prêfence.  ( e ) 


( a ) MhU  , Pife.  AinfiJ.  TertMnd.  Vâî-  Hekr. 
sfkd  Ginek.  TlAtnin. 

( b ) ïerênym.  huftb- 
( r)  ThioioTtt-  Ah^‘  Aihannf, 


{d)  o’-nn  11K3  Q’nbN  uoS  qSnnnS 

(«)  Gtnef.  y.  ii.  vi.  y.  xxiv.  40.  }-Xtx- 
ylii.  i}.  IX.  4.  P/oi.  cxiy.f. 
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^rAr, 

V 


PSEAUME  LVI. 

Da'vid  implore  le  fecours  du  Seigneur  dans  le  fort  de  fon  a^ichon. 
Il  lui  ixnd  grâces  de  l’avoir  délivré  II  promet  de  publier 
Jes  louanges  parmi  toutes  les  Nations. 

In  fincm  : Ne  difpcirdas.  David  in  j Peur  U fin  : Ne  perdez,  pas,  David 


tituli  inferiptionem , cùin  fugcrcc 
à facic  Saul  in  fpcluncani. 


mit  cette  in  fer ip  tien  peur  titre , torf- 
qu'il  s’enfuit  de  devant  la  face  de 
Saiil  dans  une  caverne. 


ARGUMENT, 

C Es  paroles  : Ne  difpcrdas  , ne  perdez  point  ,ft  trouvent  encore  à la  tète 
des  rfeaumes  jy.  58.  & 74.  La  plupart  (4)  croyent  qu’elles  Jignipent  que 
ce  Pfeaume  ejl  une  prière , dans  laquelle  David  prie  Dieu  de  ne  le  pas  per- 
dre i Carmen  dcprccatorium.  D’autres  ( h ) croyent  que  par-là  le  Prophète 
réprime  le  penchant  qui  le  portoit  à fe  venger  de  Saül  >•  comme  s’il  y avait  : 
Ne  perdci  point  l’Oint  du  Seigneur.  D’autres  {c)les  prennent  comme  te 
commencement  d’une  Chanfon  ,fur  l’air  de  laqueUe  on  chantait  ce  Pfeaume. 
Je  tentent  fmplement  comme  un  avis  de  t Auteur  du  Pfeaume , ou  de  celui 
qui  en  a fait  le  recueil.  Gardez.-vous  bien  de  perdre , ou  de  gâter  cette  Piè- 
ce ; confervtz-la  avec  refpeB , comme  un  Ouvrage  divin , df  digne  de  fuh- 
fifter  éternellement.  C'eft  ainfi  que  t Auteur  de  t Apocalypfe , {d)dr  â 
fon  imitation , quelques  anciens  Auteurs  Ecclèfiaftiques  mettaient  à la  tète, 
au  à la  fin  de  leurs  Ouvrages , des  prières , ou  des  mènaces  contre  ceux  qui  y 
ajouteraient , ou  qui  en  retrancheraient.  Saint  Jérôme , faint  Auguftin  ,dr 
Cajfiodore  croyent  que  le  Prophète  voulait  marquer  d’une  manière  prophéti- 
que ce  qui  arriva  à la  Pajf.on  de  J e s u s-C  h R.  i s t.  Lorfque  Pilate  eut 
mis  le  titre  de  la  Croix , les  Juifs  lui  dirent  d’en  effacer  ces  mots  : Roi  des 
Juifs  : mais  le  Prèfdent  répondit  cYxi  écrit  ce  que  j’ai  écrit  ; je  n’y  tou- 
cherai point.  Saint  Hilaire  le  prend  comtrte  une  prière  de]^sv  s-C  H R i s T 
i fon  Pere.  Ne  permettez  point  que  je  demeure  dans  le  tombeau , ni  que  fy 
éprouve  la  corruption , dr  In pourriture. 


( 4 ) R^h.  SMhm.  /un.  Vat.  Gr»t.  Giitr.  Rifc-  I ( f ) Ahenezrn , TerrMmd-  Hdmm-  Mmù> 
{b]  Bafil.Thepdprtf.  Zuthjim.  • {d } J^ocal.xxii»  if. 
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SUR  LE  PSEA'UME  LVI. 

4 ce  fuit  : Lorfquc  David  s’enfuit  de  devant  la  face  de  Saül 
dans  une  caverne  ; en  teut  le  rapporter  ou  à fa  retraitte  dans  U caverne 
d'Odollam , après  qu’il  je  fut  échappé  des  mains  des  rhihjlins  ,(a)  ainfi 
qu'on  l'a  vû  dans  le  Ffeaume  précédent  i ou  à fa  retraitte  dans  la  caverne 
d’Engaddi  ,{b)où  Saul fi  livra  ,fans  le  favoir , entre  les  mains  de  David  ; 
étant  entré  dans  cette  grotte  pour  quelque  nécefftté  naturelle , dr  David  lui 
ayant  coupé  le  bord  de  fon  manteau.  C’fjl  à ce  dernier  fyjlème  que  nous  nous 
fxerons.  Théodore,  Béde , dr  quelques  autres  Anciens  {c)  le  rapportaient 
au  tems  des  Maccabées , de  même  que  le  précédent.  Saint  Augujlin , faint 
Hilaire , dr ftint  Jérôme  l'expliquent  de  la  Paffion  J e s u s-C  h r i s t. 

ir.i.  liJtlferere  mei  , Deus  ,mifirire  I il',  i.  \ Yez  pitié  de  moi  , mon  Dieu, 

* mei  > (jtioniam  in  te  cenfidit  1 Jéx.  ayez  pitié  de  moi , parce  que  mon 
anmamea.  I ame  a mis  en  vous  Ta  confiance. 

1.  Et  in  umbra  aUrnmutarum  fpera-  1 z.  Et  j’cfpcrerai  à l’ombre  de  vos  ailes , 
be , dontt  tranfeat  iniqituSi.  j jufqu’à  ce  que  l’iniquité  Ibit  pallce. 

COMMENTAIRE. 

I.  X^ISERERE  MEI, DEUS...(i_U  ONIAM  IN  TE  CON- 
J[v  JI^FiDiT  ANIMA  MEA.  Ayez,  pitié  de  mei , Seigneur , ayez, 
pitié  de  moi  s parce  que  mon  ame  a mis  en  vous  fa  cenfance.  Dieu  aime  que 
l’homnie  mette  en  lui  fa  confiance -.[d)  Beneplacitum  ejl  Domine  , in  eis 
qui  fperant  fuper  mifericerdia  ejus.  Il  cft  engagé  , & par  fes  promclTcs , & 
p.ir  la  gloire  de  fon  nom , de  protéger , &c  de  fccourir  ceux  qui  ne  cher- 
chent point  le  fccours  humain,  Sc  qui  jettent  fur  lui  toutes  leurs  pen- 
sées , &c  toute  leur  efpérancc  :{e)  Ja£la  fuper  Dominum  curam  tuam  , dr 
ipfe  te  enutriet. 

1^.  Z.  Et  in  umbra  alarum  tuarum  sperabo,  (f) 
DONEC  TRANSEAT  INIQJJITAS.  J'efpérerai  à l'embre  de  vos  ai- 
les ,jafqu’ à ce  que  l'inimité foit  pafée.  Je  fuis  attaqué  de  toutes  prts,  ô 
mon  Dieu!  Mes  ennemis  m’obfcrvent,  & me  dreflent  des  pièges.  En 
quelque  lieu  que  j’aille  , Saül , &c  tous  fes  partifans  n’ont  d’attention  que 
pour  me  furprendre  ; où  trouverai-je  du  fecours , & de  la  proteftion , que 
fous  vos  aîlcs , ô mon  Dieu  ! Je  m’y  retire  avec  confiance , comme  le  pou- 
let fous  les  ailes  de  fa  mcrc,  (^)  en  attendant  que  l’iniquité  foit  pafsee; 
ou , fuivant  l’Hébreu  ,{b)  jufqu'à  ce  que  la  malice , ou  les  embûches , ou  la 


( « ) Euftif.  Mhu  ,Dh  Pm.  Vidi  i.  Rtg.  xxii. 
j.i.&fecj- 

( b ) ÀthAn-  Kimchi.  CiHthr.  slfi-  Vidt  X.  Reg. 
XXIT.  1.  1.  e> 

( € ) Vide  apud  ParAphr.  Gne.  C»rdfYiU 
(i)  Pf'xl.  xtvi.  n. 

{ t ) Pfeil.  xnv.  1}» 


{f)  Pf^lt-  Ram-  Germ-  SHro. 

) Vide  Ruth  n.  ix.  PfU.  xri.  S.  lx. 
txij.  8-  Matt.  xxiii.  J7- 

{h)  piVn  letan.  Donee  trunfrent 

inJidtA-  ItA  A<f.  Qk* 

treüêtor , ftH  cshmniAtar. 

K K K K ij 
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6}o  COMMENTAIRE  LITTERAL 

}.  CUm*ht  Ai  Demn  Altijftmum  i | j.  Je  crierai  vers  le  Dieu  très-haut  ; vc« 
Dtam  cfui  bcnefecit  mihi.  I le  Dieu  qui  a etc  mou  bienfadeur. 

4.  Mifit  Je  Cal» , & libcrAvit  me  : } 4.  Il  a envoyé  du  haut  du  ciel , & ü m’a 

dedu  in  opprebnum  eonculcA/.tes  me.  1 délivré  : il  a couvert  de  confulion  e d'op-^ 

I probre  ceux  qui  me  fouloieut  aux  pieds. 

COMMENTAIRE. 

ferfe , ou  la  calsmnie  palî'c.  Le  terme  Hébreu  havoth , fe  trouve  aflez  fou- 
vent  dans  le  Pl'eautier , dans  les  Proverbes , &:  dans  Job  ; mais  on  n’en  fait 
pas  diftindement  la  lignification.  Saint  Hilaire,  Paint  Auguftin,  faint 
Athanafe  eiatcndcnt  la  fin  des  licclcs  par  ces  mots  : Donec  tranfeat  im~ 
quitas. 

ÿ.  3.  ClAMABO  ad  DeUM  Q_UI  BENEFECIT  MIHI./f 
crierai  vers  le  Dieu  qui  a été  mon  hienfacleur.  L’expérience  que  j’ai  faite  de 
vos  bornez , me  donne  la  hardicfl'e  de  m’adrcll'cr  MP^us  dans  cctce  coii- 
jondurc  fl  périllcufe , où  je  vois  Saiil  à la  cêcc  de  les  troupes , aulli  occupé 
à me  pourfuivre , que  s’il  s’agilToit  de  cbaH'cr  les  ennemis , qui  le  feroient 
rendus  maîtres  de  les  Etats.  L’Hébreu  :{a)Je  crierai  vers  le  Dieu  fort  qù 
me  venge , ou  qui  me  récompenfe  félon  mes  ueuvres , ou  qui  achevé  en  ma  fa- 
veur ce  qu’il  m’a  promis.  Le  Caldéen  : Le  Dieu  fort  qui  a fait  venir  une 
araignée  ,pour  fa  re  fa  toile  à l’entrée  de  ma  caverne , & qui  m’a  par-là  déro- 
bé à laconnoillancc  de  mes  ennemis.  Cette  circonftancc  d’une  toile  d’a- 
raignée f.iitc  à l’entrée  de  la  grotte  où  David  s’étoit  retiré , cft  une  anec- 
dote Rabinique. 

4.  MiSIT  DECoELO,(é)ET  LIBERAVIT  ME  : DEDIT 
IN  OPPROBRIUM,  &TC.  il  4 envoyé  du  haut  du  Ciel,  & il  m’a  délivré  ■ 
il  a couvert  de  confu^on , crc.  Qu’a-t’il  envoyé  î Son  Ange , ( c ) ou  fa  main , 
( ) ou  fon  fccours , ou  plutôt  fa  miséricorde,  3c  fa  vérité , dont  il  parle  ci- 
apres.  On  a déjà  remarqué  plus  d’une  fois , que  David  compofoit  ordinai- 
rement fes  Pfeaumes  après  le  danger , Sc  qu’il  v exprimoit  d’abord  la 
crainte , 3c  fes  inquiétudes , fes  prières , 3c  fes  cn^clTemcos  ; puis  fa  con- 
fiance ; ôc  enfin  le  fccours  qu’il  avoir  obtenu.  Trahi  par  les  Ziphéens , 3C 
heureufement  éch.tppé  des  mains  de  Saiil , je  me  fuis  retiré  dans  le  défert 
d’Engaddi.  Saiil  m’y  a encore  pourfuivi.  Mais  le  Seigneur  m’a  envoyé  du 
fccours  du  haut  du  Ciel  ; il  m’a  tendu  fa  main,  3c  m’a  encore  tiré  de  ce 
péril. 

Saiil  cft  tombé  dans  la  confulion , 3c  dans  une  cfpécc  d’opprobre  : Dédit 


( c ) Chuld.  Kifmhi.  Atnfv.  etlii. 

( éi  j Geicr^  Ainfv.  Vtif  furts  hUtffti 
VI.  Lxod’  IX.  J/.  xvn.  17. 


{ 4 ny  10}  IHl  >npK  Uron.  Iniaêcxbo 
D*um  uhorrm  meut». 

(^)  S.  Hiaiic  WitMtpt  i CacU.  Ce  qu’il 
explique i:c  J,  C.  ii.caruc. 


Dioitizfid  h'  CjOO^^Ic 


SUR  LE 

5.  M’Jît  Deiu  mifericordi4m  fknm , 
^ veritatem  finnn , & eripiiit  Miiimam 
wuam  de  mcdit  cMultrum  ieeiutm  ; dtr- 
mivi  c»aturk*tm> 


PSEAUME  LVr. 

, 5.  Dieu  a envoyé  fa  mifcricordc , & fa  vé- 
ricc  i & il  a arraché  mon  anie  du  milieu  des 
petits  lions  : j'ai  dormi  plein  de  trouble. 


COMMENTAIRE. 


ift  ofprebrium  cùncuUantes  me.  Dieu  l’a  livré  entre  les  mains  de  David 
dans  la  caverne  ; Sc  il  ell  obligé  de  reconnoître  malgré  lui,  qu’il  ne  tient  la 
vie  que  de  la  clémence  de  Ion  (ujet , & de  celui  qu’il  persécutoit  depuis  li 
long-tcms.  Il  eft  forcé  d’avoücr  que  David  étoit  plus  jullc  ijuc  lui  : ( a) 
Jitftior  tu  es , quàm  ego } SC  qu’il  lui  rendoit  le  mal  pour  le  bien.  11  lui  de- 
mande en  quelque  Ibrtc  pardon , &:  le  prie , comme  l'on  Roi , d’épargner 
fa  race  , de  ne  pas  abolir  fa  mémoire  , qumid  il  feroit  monté  fur  le  trô- 
ne. Je  fui  très-certainement , lui  dit  Saiil,  ( b)  que  vous  régnerez,  fur  ifraél: 
Jurez.-tnoi  donc  au  nom  du  Seigneur  de  ne  point  détruire  ma  race  yé"  de  ne  pas 
effacer  mon  nom  de  la  maifon  de  mon pere.  V oilà  ce  qui  s’appelle  un  oppro- 
bre pour  un  homme  aulli  h-x-  que  Saül.  L’Hebreu  porte  : ( r ) Il  a em  oyé , 
ou  il  envoyer  a du  Ciel,  eir  il  me  fauvera  : Honte  à celui  qui  me  persécute  à ou- 
trance , à perce  d’haleine  ; ou  à celui  qui  me  veut  engloutir  !{d)  Ou  bien  : 
Chargez.de  confufton  celui  qui  me  persécute. 

f.  y.  MisitDeus  misericordiam  suam,etveri- 
TATEM  SOAM,  Scc.  Dieu  a envoyé  fa  miséricorde , & fa  vérité;  il  a arra- 
ché mon  ame  du  milieu  des  petits  lions  : fai  dormi  plein  de  trouble.  Le  Sei- 
gneur s’eft  fouvenude  fa  miséricorde,  fie  de  la  vérité  de  fespromefles; 
il  a envoyé  ces  deux  vertus , comme  des  minillres  de  fa  puilTance  ; elles 
m’ont  arraché  des  griffes  des  lionceaux , qui  croient  prêts  à me  dévorer  , 
Bec.  On  voit  ici  le  llilc  lublimc , fie  animé  de  la  Poëfie , qui  donne  du 
mouvement,  fie  de  la  vie  à toutes  choies.  C’auroit  etc  peu  de  dire  que 
Dieu  avoit  envoyé  fon  Ange  , ou  qu’il  croit  venu  lui-mcmc  à fon  fecours. 
Il  dit  qu’il  a député  la  miséricorde , fie  la  vérité , pour  venir  délivrer  fon 
fidèle  fcrvitcur.  Le  danger  auroit  été  marqué  trop  foiblcmcnt , s’il  eût  die 
que  Saül  avoit  été  forcé  à fe  confclTcr  vaincu  par  la  clémence  de  David. 
Il  dit  qu’il  a etc  tiré  des  griffes  , fie  des  dents  des  jeunes  lions , prêts  à le 
dévorer.  J’étois  enfermé  dans  une  caverne  ; S.iül  avec  fes  gens  auroient 
pu  y entrer , fie  m’y  égorger  moi , fie  les  miens  : Dieu  a permis  qu’il  y foit 
entré  fcul,  qu’il  ne  m’y  ait  point  appcrçû,ôe  que  j’aye  eu  le  loifir  de  lui  cou- 
per le  bord  de  fon  manteau , fans  qu’il  en  ait  rien  su.  Voilà  en  ftile  fimplc, 
Be  hiftorique , ce  qu’il  veut  dire  dans  fon  ftile  élevé , fie  figuré. 


j (f)  '3p»in*i  ca’cro  nS»* 

[ (U)  Voyezlc  Pfcannir  prrcH-rt , y.  I.  t. 

Kkkk  iij 


{4)1.  Ref-  XXIV.  ïg. 

I y ) ihidtm  , f.  i\.  11. 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


6.  Filii  hom-num , dîmes  eorsim  Arma 
eé'  1 & hngMA  eerum  gUdisu 

aasiui. 

7.  Exdltire  fssper  Ccelts , Desu  s & 
in  tmmm  terntm  gloria  tsus. 


6.  Les  enfans  des  hommes  ont  les  dents 
comme  des  armes , &c  des  flèches  ; & leur 
langue  eft  une  épée  rrés-aiguc. 

7.  Elevez-vous , Seigneur , au-dclTus  des 
Cieux  ; & que  vôtre  gloire  icUte  dans  tome 
la  terre, 

t 


COMMENTAIRE. 


L’Hcbrcu  a quelques  différences  : ( 4 ) Le  Seignestr  atnvtyé fa  mistrUer- 
de  ,cr  fa  vérités  mon  ame  eft  au  milieu  des  liens,  fai  dormi.  Ou , l'uivanc  la 
Verlionde  faim  Jérôme  : Le  Seigneur  députera  fa  miséricorde , & fa  vérité  s 
mon  ame  a dormi  au  milieu  des  lions  rsigijfans.  Ou  , en  le  joignant  à ce  qui 
Elit  ; Mon  ame  eft  couchée  au  milieu  des  liens.  Les  enfans  des  hommes  font 
tout  enflammez,  s leurs  dents  Jont  autant  de  lances , & de flèches.  Le  Caldccn  : 
Mon  ame  eft  excitée  , brûlée  de  colère  , comme  au  milieu  des  flammes.  Je 
dormirai  comme  au  milieu  des  charbons  , ^ue  tes  enfans  des  hommes  font 
brûler.  La  Vulgacc  taie  un  meilleur  fens  que-'ouc  cela.  Les  Pcrcs  enten- 
dent ce  paflage  de  J e s u s-C  h R i s x dans  fa  Paffion. 

JÎ'.  Fini  HüMINUM  DENTES  EORUM  ARMA,  &C.  Us 
enfans  des  hommes  ont  les  dents  comme  des  armes , & des  flèches.  Saül , fes 
partifans  font  armez  de  rage , &:  de  fureur  contre  moi.  Ils  font  comme 
des  lions  qui  me  cherchent  comme  leur  proye.  Mais  ce  ne  font  point  des 
lions  ordinaires.  Les  dents  de  ceux-ci  l’ont  des  piques  , Si  des  flèches , k. 
leur  langue  eft  comme  un  glaive  tranchant.  La  belle  poëlic , Sc  le  beau  tour  i 
Les  Juifs  ctoient  comme  des  lions  qui  pourfuivoient  J E s u S-C  h R i s T , 
SC  qui  demandoient  fa  mort  à Pilate. 

jf.  7.  tXALTARE  SUPER  CoELOS,DeUS)ET  IM  OMMEM 
TERRAM  GLORIA  TUA.  Elevex.-vous , Seigneur,  au-deffus  des  deux; 

tjue  vôtre  gloire  éclatte  dans  toute  la  terre.  C’eft  une  apollrophc  au  Sei- 
gneur , qui  fert  comme  de  refrain  dans  ce  Cantique.  Elle  eft  encore  repe- 
tcc  au  dernier  verfet.  On  la  trouve  en  plus  d’un  endroit  des  Pfeaumes , 
( b)  comme  une  invocation , ou  urie  prière  au  Seigneur  ■,  comme  fi  on  lui 
difoit:  Jufqu’à  quand  diflimulcrcz-vous  de  nous  écouter,  &c  de  voir  le 
danger  oi'i  nous  fommes  ? Levez-vous , Seigneur  , dont  la  demeure  eft  lu 
haut  des  Cieux  > montrez-vous  à mes  ennemis , défarmcz-lcs , abattez 
leur  orgiicil  5 que  votre  gloire  cclatte  dans  toute  la  terre.  Ceci  s’expli- 


( a J lina  T03  WDir  nùn  a'nSu  nS»’  | ( i ) vide  Pfel.  n i.  7.  ZxtlttTe  in  fimlm  ad- 

D'OnS  s-,m.  E‘»  1 muorum  meorum.  xx-  14  - Exalidre 

J’ai  Hormi  harc^iment  I virtutf  tua.  xcin-  x-  Exaltare ,efui 
au  milieu  des  lions.  Ae^uila  : ^ f*irm  Ai«oir»  . ram.  Et  cru.  é.  ExaltarefuferC(tl9é,Dett, 
Je  dormoisau  milieu  des  I &fufer  tmntmttrram  ihria  tM, 
liocuict  voraces  J ^ afiamées.  !.. 
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su  R L E P SEAUME  LV  I. 


s.  Lâ^uinm  paravnfirit  ptdibm  meù  i 

tir  iHCurvaverHHi  amnuim  menm. 

9.  FtdiruHi  antcfiiciem  mtam  fnitum  1 
tS"  ineiderHHt  in  eam. 

10.  Pnramm  car  menm  , Dens  ; pn- 
rntnm  car  menm  : canubo  , & pfulmum 
dicnm. 


8.  Ils  ont  tendu  un  piege  à met  pieds  ; tk 
ils  ont  rendu  m>:>n  amc  toute  courbée. 

J).  Ils  ont  creuré  une  folle  devant  mes 
yeux  > & ils  y font  eux-mcines  tombez. 

10.  Mon  cœur  cil  préparé , ô mon  Dieu  ; 
mon  cœur  ell  ran'  préparé  : je  chanterai , Sc 
je  ferai  retentir  vas  IjMiinfti. 


COMMENTAIRE. 


que  admirablcmeac  de  la  Rcfurrcâion , &c  de  l’ArcenAon  de  J e s us- 
Chris  t.  (4) 

y.  8.  Laq^ueum(^)paraveruht  peuibusmeis,et 

INCURVAVERUNT  ANIMAM  MEAM.  Ils  OfSt  ttndu  un  fiégt  À 
mes  pieds , ^ ils  $nt  rendu  mtn  «me  toute  courbée.  Il  commence  ici  une  au- 
tre allégorie.  C’eft  celle  d’un  ChafTeur , qui  tend  des  pièges  aux  animaux , 
àc  qui  les  abat  par  terre.  Je  voudrois  traduire  l’Hébreu  -.{c)  Ils  ont  tend» 

Mtt  rets  d mes  pas , Cr  un  piège  à mon  ame.  Le  premier  terme  lignifie  un  la- 
eet , ou  un  filet  ; Sc  le  fécond  peut  marquer  une  machine  que  l’on  courbe  à 
force  .afin  que  par  fon  rcllort , elle  prenne  la  bête  qu’on  attend.  D’autres 
traduifent  ; Ils  ont  drefé  des  pièges  à mes  pieds  ,&  il  a courbé  mon  ame , ou , 
mon  ame  s’ejl  courbée . elle  cft  tombée  fous  leur  main.  Au  verfet  fuivant , il 
parle  d’une  autre  forte  de  piège.  • C’eft  une  folle  que  l’on  couvre  de  bran- 
ches , Sc  de  terre , ôc  où  les  animaux  tombent , l'ans  s’en  défier.  Saül  m’a 
creusé  une  folle  ; mais  il  y a été  pris  lui-même.  Il  chcrclioit  à m’enfermer 
dans  une  caverne , pour  m’y  furprendre , 3c  pour  m’y  faire  mourir  ; il  s’y 
«ft  enfermé  lui-même , &c  il  s’eft  livré  entre  mes  mains , fans  y penfet.  No 
pourroit-on  pas  aulli  traduire  l’Hcbreu  de  cette  forte >.{d)  lis  ont  drej^é 
des  pièges , des  filets  a mes  pas  s mon  ame  a été  agile  , 3c  a f.iuté  par-dell'us< 
ils  ont  creusé  une  fojfe  devant  moi  ; ils  y font  tombex.  Us  premiers. 

Ÿ.  10.  Paratum  cou.  meum,Deus...Cantabo,et 
PSALMUM  DiCAM.  Mo»  ctxuT  efl  préparé,  ô mon  Die»  ; fe  chanterai , 
je  ferai  retentir  vos  louanges.  David  délivré  du  danger , fait  éclatter  ici  fa 
^oyc,  3c  fa  rccomioilTancc.  Je  fuis  tout  prêt , Seigneur  i je  ne  perdrai  pas 
un  moment.  Je  vais  à cette  heure  commencer  à publier  vos  loüanges.  Je 
vous  louerai  par  mesCantiques , 3c  parlcfon  de  mes  inftrumens.  Plufieurs 
Exemplaires  des  Septante , 3c  de  la  Vulgatc(e)  Pfalmum  dicamin 
^loria  me  a : Je  chanterai  vos  Uiiangts  fur  ma  gloire , ou  fur  mes  injlrumens.  1 


( 4 ) V’idt  Eufii.  Ath*».  Auj.  S.  Hiltr.  ‘ 

( h ) Atif.  Mufctpulam-  HiUr.  LAtjHtûs. 

( £ ) >:s*7  na  >pfli  ijes  'dvbS  -irDri  rm 
neina  i*îB3  nn  r 

I d J ]e  picns  ^33  comme  i exoe  le  même  que 


«lan  , qui  en  Ar^bc  Cgnifîc  cerc  agile  j Icger, 
rapide. 

( e ) ItM  Edit.  Complut,  tam  Gr.  ^uùm  LaU 
Pfitr.  Aruh.  Apoilmur.  (jp  uhi  fuiduma 
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II.  Exurge  , gloria  nuA  -,  tXKrge , 
ffaltcrium  ,&  ciiharA  : exurgAm  dilu- 
chIo. 

11.  Confitcktr  til>:  inpepMlù,  Domine  ; 
pfelmum  dicam  übt  m ûcmibm  ; 


II.  Levez -vous,  ma  gloire  , cveilln- 
vous , mon  lutK , fie  ma  harpe  ; je  me  lève- 
rai de  grand  matin. 

11.  Je  vous  louerai.  Seigneur  , au  milieu 
des  peuples,  & je  chanterai  vôtre  gloit^par- 
mi  les  nations  -, 


COMMENTAIRE. 


Ce  qui  paroîc  pris  du  Pfeaume  cvii.  i.  Mais  ni  l’Hcbrcu , ni  le  Caldécn , 
ni  l’Êdinon  des  Septante  de  Rome , ne  liient  point  mea.  Saint 

Auguftin , Arnobe  , Caflîodore , Remy , les  Pleautiers  Romains , lil'cnt  ; 
Efalmum  dicam  Domino  ; faint  Hilaire  : Pfalmum  dicam  tihi.  Le  Pl'eaume 
cvii.  elt  composé  de  ce  vcrl'ct,  Sedes  fuivans.  Saint  Augullin  l’applique 
à J E s U s-C  H R.  I s T.  Je  fuis  prêt  à Iburt'rir  tout  ce  que  vous  ordonnerez, 
tusébe , Si  faint  Athanafe  ; Je  fuis  picc  à recevoir  l’cfprit  de  prophétie. 

if.  n.  ExURGE,  GLORIA  MtAlEXURGE,  psalterium, 
ET  CYTHARAiEXURGAMDILUCULO.  LtVez.-VOItS  , ma  gloim 
é'veilUz.-vOHs , mon  luth , dr  ma  harpe  ; je  me  lèverai  de  grand  matin.  Tenez- 
vous  prêts , mes  inftru.ncns  -,  Sc  qu  aulli-iôc  que  je  me  lèverai , vous  foyez 
en  état  de  chanter  les  louanges  du  Seigneur,  ün  voit  encore  ici  un  trait  de 
cette  belle , hardie  poclic , qui  donne  aux  chofes  inanimées  du  fenti- 
ment , &:  de  l’achon  , pour  lou.emr  , &:  pour  animer  fon  ouvrage.  Les  Rab- 
bins n’ont  pas  compris  cet  art  admirable.  Us  ont  eu  recours , fans  aucune 
nécellité , aune  fiétion  ridicule,  pour  expliquer  une  chofe  tres-aisée.  Le 
Rabbin  Salomon  dit  que  David  avoir  pendu  au  chevet  de  fon  lit , une  ly- 
re , qui  joiioit  d’cllc-nicme  au  milieu  de  la  nuit , dés  que  le  vent  du  nord 
co.nincnçoit  à fouffler  ; &:  qu'alors  le  faint  Roi  fc  Icvoit , & ctudioit  la 
Loi  du  Seigneur.  Gloria  mea , peut  lignifier  mon  ame , ou  ma  tangue , ou  nus 
ifeaumes ou , félon  faint  Athanafe , l’cfprit  de  prophétie.  Mais  naturelle- 
ment en  cet  endroit , elle  lignifie  plutôt , mes  injlrumens,  L’Hcbrcu  ;{e) 
Levez.~vous , ma  gloire  ; levez.-vo»s  , mon  nable , dr  mon  einnor  ,■  je  vous 
éveillerai  dés  te  matin ;o\i , j’éveillerai  l'aurore  son , je  m’ éveillerai  de  tris- 
grand  matin.  Les  Pères  expliquent  tout  ceci  de  la  Rcfurrcâion  du  Sau- 
veur. 

T^.  la.  CoNFITEBOR  TIBI  IN  POPULIS.  /f  VOUS  louérai  O» 
milieu  des  peuples.  Je  ne  bornerai  pas  lesfcntimcnsde  inarcconnoinancc 
dans  ma  maifon , au  milieu  de  ma  famille , & de  mes  amis , ou  mc.nc  dans 
l’alT-'inbléc  de  mon  peuple , je  la  ferai  éclattcr  au  milieu  des  Nations  je 
publierai  vos  louanges , Si  vos  bienfaits  par  toute  la  terre.  Nous  voyons 


{a)  ine  nn'ÿN  luaibairr  miy  nias  nu? 


ajourd’hui 


I 
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îj.  Q^tmam  vuign'ficata  tjl  ufijne  ad 
Calos  mifericordta  tua , & ufqutadnH- 
btt  vtritM  tua. 

14.  Exahare  fuper  Calts , Detu  i & 
fttftr  amnem  ttrram^toria  tua. 


PSEAUME  LVI. 

13.  Parce  que  vôtre  mifcricordccftclcvcc 
jufques  aux  Cicux  , & vôtre  vérité  julque» 
aux  nuées. 

14.  Faitei  cannohre , o mon  Dieu,  quo 
vous  êtes  élevé  au-deflus  des  Cieux , & que 
vôtre  gloire  éc/<irr  dans  toute  la  terre. 


COMMENTAIRE. 

aujourd’hui  la  prophétie  de  David  cxaftcmcm  accomplie  dans  fesPfeau- 
nics , qui  font  chantez  dans  toutes  les  Langues , & dans  tous  les  pays  du 
inonde.  Ceci  s’exécute  encore  plus  parfaitement  dans  la  perfonne  de  J e- 
s w s-C  H R I s T , dans  les  louanges  que  toute  l’Eglifc  Chrétienne  rend 
à Dieu , à caufe  de  fon  Incarnation  ,.de  fa  Réfurrcclion , de  fon  Afccn- 
Eon , &c  de  fon  régné  éternel. 

ÿ.  ij.  Magnificata  est  \j  sqjj  e ad  Coelos  miser  I- 
coRDiA  TUA.  rétre  miséricorde  tfi  élevée  jufqu'aux  Cieux , é-  vôtre 
%/érité  jufquaux  tutés.  Vos  bontez  envers  moi , &:  vôtre  fidelité  à exécuter 
vos  promcfTcs , font  infinies.  Elles  font  au-dellus  de  tout  ce  que  le  monde 
a de  plus  grand  ; elles  s’élèvent  jufqu’aux  Cieux.  Ces  expreflions  fc  trou- 
vent fouvent  dans  l’Ecriture.  { <»  ) J e s u s-C  h r i st  s’eft  élevé  au-deflus 
des  Cieux  dans  foi.>  Afeenfion , & il  nous  a communiqué  fes  véritez  par 
le  canal  de  fes  Apôtres , qui  font  comme  des  nues , qui  répandent  les  eqnx 
fin  la  terre.  ( b) 


(«)  ri.l<  r/j/.  XXXV.  «.  P/  CYII.  ;.  pfat.  j (i)  Itron.  ad  P fai . cru. 
J.XAYUI*  j.  I 


LUI 
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P S E A U M E LVII. 


InvcÛi'oe  contre  les  mauvais  Conjcillers  ^ qui  irritoient  Saul  contre 
David.  Prières  pr édifiions  contre  eux.  Ils  périront,  &“  tout  le 

monde  connaîtra  la  Jujtice  ,&la  Providence  du  Seigneur. 


In  finem:Nc  difperdas.  David  in 
ciculi  inferiptionem. 


Pour  U fin  ; Ne  m’exterminez,  fus. 
David  a mis  cette  infeription  pour 
titre. 


ARGUMENT. 

E titre  de  ce  Pfiaume  n'a  rien  qui  n’ait  été  expliqué  auparavant.  Plufiem 
{ a ) croyent  que  c'ejl  une  fuite  du  précédent , & que  David , après  avtir 
épargné  Saül  dans  la  caverne  d'Engaddi , veyant  que  ce  Prince  ne  cejfêitie 
le  persécuter , ctmpoja  ce  Cantique  contre  fes  ConJeiBers , elr  fes  Courtifans , 
qm  centinuoient  à P animer  centre  lui  , & qui  aigr if  oient  centinueBe- 
ment  fa  pif  ton  par  leurs  mauvais  rapports.  Il  décrit  leur  malice , ér  les  me- 
nace de  la  vengeance  du  Seigneur , avec  des  termes  pleins  de  feu , d-  de  vé- 
hémence. Il  varie  fon  difeours  par  plufieurs  comparai fons , d finit  par  la  def- 
cription  des  peinps  que  Dieu  leur  prépare. 

Quelques-uns  [.b)  le  rapportent  au  tems  qui  Juivit  la  défont  e de  David 
dans  le  camp  de  Saül  pendant  la  nuit.  David  trouva  Saül  endormi , d et 
permit  pas  qu’Abifaï  le  perçât  de  fa  lance , comme  il  le  voulait  faire.  Il  fe 
contenta  de  prendre  la  lance  du  Roi , d le  vafe  d’eau  qui  était  à fon  che- 
vet. (c)  Ce  trait  de  la  clémence  de  David  ne  retint  la fuHur  de  Saül , qu 
pendant  fort  peu  de  tems.  Ses  Court  ifans  , d fs  ConfeiUers , au  lieu  de  cal- 
mer fon  mauvais  efprit , t irritoient  tous  les  jours  de  plus  en  plus.  ( d)  C'tft 
contre  ces  langues  de  ferpent  que  le  Pfalmifle  inveilive  ici. 

Béde , Théodore , d l’ancien  Paraphrafte  Grec , donné  par  Monfieur  Cor- 
dier,  le  rapportent  au  tems  des  Maccabées , après  la  mort  de  Jonathas , de 
Simon  ,d  de  fs  fis.  On  peut  t appliquer  aux  Prêtres , d cutx  principaux 
des  Juifs , qui  réfolurent  la  mort  deIziM  s-C  h R i s T ,d  qui  le  condom- 


( « ) Thitd.  Euthym.  Kietfh.  Firraml.  Vida 
(i-  Rtt.  Sut. 

( h } Kimchi.  Muù. 

( c)  1.  &r;.XXYl.  7.  $. 


( d ) yidt  I.  Rff  - xxir- 10.  ÿutre  »»dii  vtr- 

ha  homtnum  loqurntiam  i David  ^uarit  maloM 
advtrfam  U l Vidt  (3>  rfal.  LVI.  «. 
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SUR  LE  PSEAUME  LVIT. 
nhiHt  injufttiment  i [a)  tu  U confidérer  JlmpUment  ctmmt  ure itneliixe 
cintre  Us  méchans,&  Us  hypocrites,  {h)  Nous  fuivrons  l'hypethéfe  cfui 
l'entend  des  Confeillers  de  Saul,  afrés  l’affaire  de  la  caverne  d'Engaddi  , 
dent  en  a parlé  au  Pfeaume  précédent. 


't-  l.  Ç I vert  mi^ue  juflitiam  Itijuimi- 
^ ni  i rtÜa  Judicate  > filii  homi- 

rmm. 

1.  Eienim  in  corde  inii}mtates  opéra- 
mini:  in  terra  injafiitiat  mantet  vefira 
coHcinnant- 


it.i.  vous  parlez  véritablement , te  Ce- 
J Ion  la  julticc  ; jugez  aulfi  félon  Ic- 
<]uitc , ô enfans  des  hommes. 

1.  Mais  au  contraire  vous  formez  dans  le 
fond  de  vôtre  CŒur  des  defleins  d’iniquité  : 
6c  vos  mains  ne  s’employent  qu'à  commet* 
tre  des  injuilices  fur  la  terre. 


^ COMMENTAIRE. 

1^.  i.  Ol  VERE  UTIQ^UE  JUSTITIAM  LO  QJJIMINI,  RECTA 
^ lüDiCATE.jfjFiLii  HOMiNUM.  Stvtus  parUz  vértta- 
élément  félon  la  Jujlice , Jugez  aufji  félon  l'équité,  ô enfans  des  hommes.  PuiP' 
que  vous  vous  mêlez  de  rendre  la  juftice , & que  le  Roi  écoute  vos  avis , 
jugez  donc  félon  réquiré  , te  défendez  l’innocence  opprimée.  Pourquoi 
violez-vous  les  Loix  de  la  juftice , en  me  persécutant , te.  en  écoutant  les 
calomnies  que  l’on  public  contre  moi , fans  feulement  m’entendre , tc  me 
donner  lieu  de  me  juftificr  î On  pourroit  aulfi  traduire;  VraUment  vous 
êtes  d’excf  liens  Juges  ; vous  Jugez  lien félon  l’écjuité,  ô enfans  des  hommes  ! 
C’eft  une  ironie  contre  les  Courtifans,&  les  Confeillers  de  Saül.  Ou, 
fuivant  l’Hébreu  \{d)  Effce  ainjt , à affemhlée , ejue  vous  rendez  U juftice, 
^ ejue  vous  jugez  félon  l'équité , i enfans  des  hommes  .^Autrement  : En  vé- 
rité vous  exercez  une  jufttce  muette}  vous  jugez  équitablement , i enfans  des 
/hommes  ! C’eft  encore  une  ironie.  Etes-vous  donc  établis  Juges , pour  dc- 
tneurer  dans  le  filencc , quand  il  s’agit  de  défendre  l’innocent  î Le  Cal- 
déen  a fuivi  cette  dernière  traduûion  : Croyez-vous  exercer  comme  il  faut 
la  judice , à caufe  que  vous  demeurez  dans  U fiUnce  ,pendant  qtdon  plaide  de- 
vant vous  ? Jugez  dans  la  droiture , ô enfans  des  hommes  1 

f.  1.  EtENIMIN  corde  INI  Q.U  ITATES  OFERAMINI; 
IN  TERRA  (e)  INJUSTITIAS  MANUS  VESTRÆ  CONCIN- 
u A N T.  (y  ) Mais  au  contraire  vous  formez  au  fond  de  vitre  coeur  des  deffeins 


( 4 ) Vtit  tiroM.  d-  CoIftoioT.  I ( < ) La  p ûpart  comprennent  ces  p;  rôles  , in 

0 1 Aüf.  Hilar.  I r m , di:is  x premier  mcmbic.  Athan.  Enfik. 

(t)  B,da  : Rtde  indicée.  Vf.dt.  Rom.Rrdt  | Au{.  yatoi.  ah:, 
jndictii.  Amok.  /aj}i  ï Attatt.  S.Hd.D.red,  • (/')  Ang.  CmnoSnnt.  Hilar.ComfliSnnttir, 

jadicatr.  I 70-  Xr/  n^iaon. 

( d } anvo  inaui  pix  oso».-  1 
OIM  'U  lescn  i 

LUI  ij 
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J.  Alittuui  fnnt  peccMurei  à vulvâ  i }•  Ces  pécheurs  fc  font  éloignés 
trr*verunt  itb  Htir»  ; Iteuti funt  luill.incc  i & ils  le  lotit  égarez 

dés  qu’ils  lont  Ibrtis  du  l'ein  de  leur  mere: 
ils  ont  dit  des  choies  faullés. 

4.  F«r«r  mis  ftcundùm fimiitmdintm  4-  Leur  foreur  cil  femblable  d celle  du 

ferpentù  ; ficut  Afpidis  fssrdt , & obtH-  for  peut , & de  l’afpic , qui  fe  rend  lourd  ea 
résntu  Murts JUm  ; fo  bouchant  les  oreilles  , 

COMMENTAIRE. 

Â'inisjuiré  i & vos  mains  ne  s’employent  qu’à  commettre  des  injujlices  fur  U 
terre.  Remplis  que  vous  cccs  de  jaloulie , ic  de  noirs  defleins  contre  moi , 
vous  exécutez  hardiment , fous  i’autorite  d’un  Prince  que  vous  seduifez, 
les  mauvailcs  réfolutions  que  vous  avez  prifes  dans  le  fccret.  Ijjiarle  tou- 
jours aux  Confcillers  de  Saül.  Saine  Aujjuftin  remarque  que  Hl^rophctc 
dit  : In  corde  iniquitates  opertmini  ; parce  que  le  cœur  cil  la  vray  c caufe  du 
mal , &:  qu’il  fulfit  de  l’avoir  voulu , qiund  même  on  ne  pourroit  l’exécu- 
ter , pour  être  coupable  : J^icquid  vis , dr  non  potes  , factum  Deus  computat. 
Il  dit  de  plus  que  les  pécheurs  ajoutent  crimes  fur  crimes , & font  un  en- 
chaînement d’miquitcz  liées  les  unes  aux  autres  . InjuJlitias  manus  vejlrt 
conneiiunt  : Car  c’ell  aindi  qu’il  lit.  Ceux  qui  lifent  concinnant , l’expliquent 
ainfi  ; V ous  tâchez  de  donner  à vôtre  injuftice  un  air  d’équité  -,  vous  ca- 
chez  le  crime  fous  les  apparences  de  la  vertu. 

L’Hébreu;  {a)  Vous  faites  l'iniquité  dans  vôtre  cœur  dans  le  pays  y vos 
mains péfint  l' injuftice.  V ous  avez  l’amc  corrompue , fie  vos  mains  tiennent 
la  balance  en  main  , comme  poiar  rendre  la  juftice  ; mais  vous  ne  pronon- 
cez que  des  Jiigemens  d’iniquité.  Ou  bien;  Vos  cœurs  font  pleins  d’in- 
jullicc , &c  vos  mains  tiennent  une  balance  injullc.  Autrement , en  fuivant 
le  Caldécn:  Pourquoi  fait  es -vous  le  mal  ftsrla  terre , & pourquoi  vos  mains 
font -elles  enveloppées  dans  le  crime  Je  prélércrois  ce  dernier  fens , à caufe 
de  la  liaifon  qu’il  a avec  le  premier  verfet. 

3.  Alienati  sunt  peccatoresa  vulva,  &:c.  Ces 
pécheurs fe  font  éloignez,  de  la  juftice  dés  leur  naijfance , dre.  Mais  c’dl  en 
vain  que  je  vous  exhorte  à la  juftice  ; vous  êtes  des  pécheurs  invptérez , iC 
incorrigibles.  Jc'connois  vôtre  malice , Se  vôtre  dépravation  dés  le  fein 
de  vôtre  mere  j vous  n’avez  jamais  rien  valu  ; vous  êtes  une  race  cor- 
rompue dés  fa  première  origine.  11  exagère  par-là  leur  extrême  malice. 

ÿ.  4.  Furor  illis  (b)  secundum  similitudikem 

SERPENTISiSICUT  ASPIDIS  SORDÆ,  ET  OBTHRANTIS 

AURES  SUAS.  Leur  fureur  eft  pareilles  celle  du  ferpent,&  de  tafpic,q.ù 

( « ) pan  pxa  jibyon  nbs»  aSa  cjs  « ( i j imii^natu  iau. 

IiDTfln  aa’T  | 
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{.  tun  exauJict  vccm  incjntan-  5-  Et  i|ui  n’entcnd  poinc  la  voix  des  en- 
tium  ,&  vtmfici  incairtAmiifdpitnier.  chanteurs , de  du  magicien  habile  qui  l'ait 

charmer. 


COMMENTAIRE. 

fe  rend  fourd.en  fe  bouchant  tes  oreilles.  Saiil,  & mes  autres  persécuteurs  font 
comme  des  ferpens  en  fureur , qui  me  pourluivctit.  Encore  peut-on  quel- 
quefois charmer  les  ferpens: mais  ceux-ci  font  foiirds,  &:  ne  font  poinc 
-capables  d’être  charmez  ; ou , ils  fe  rendent  fourds , ôc  rendent  mes  char- 
mes inutiles.  Je  les  ai  convaincus  dans  vingt  occalions , que  non-feule- 
ment je  n’en  voulois  pas  à la  vie  ,5iaul\oyuu.ne  de  Saiil  ; mais  quej’avois 
meme  pour  fa  perfomic  un  relped  profond , &:  une  cendre  amitic.  Je  l'ai 
forcé  lui-meme  à le  reconnoîcrc.  Mais  malgré  ces  preuves  de  mon  inno- 
cence, on  veut  que  je  fois  un  criminel  d’Etat, un  rebelle  , un  homme 
d;ingcrcux,  &:  digne  des  plus  grands  fupplices.  Ce  que  le  Prophète  dit  ici 
de  l’afpic,qui  fe  bouche  l’oreillc , pour  ne  pas  entendre  la  voix  de  l’en- 
chanteur , ell  fondé  fur  l’ufage  où  l’on  étoit  alors  d’enchanter  les  ferpens , 
te  de  les  empêcher  de  mordre.  C’cll  ce  que  nous  examinerons  plus  au 
long  dans  une  Dilfertation  finguliérc.  L’Hébreu  porte . ( 4 ) Leur  venin  ejl 
•comme  celui  d'un  afpic  fourd  s il fe  bouche  tes  oreilles ou  plus  fimplement , 
comme  le  venin  d'un  afpic  fourd , dont  les  oreilles  font  bouchées.  On  parle 
d’une  forte  d’afpic,  qui  cft  fourd , ayant  des  taches  jaimes  fur  une  peau 
verte , & qui  eft  le  plus  dangereux  de  tous. 

ÿ.  y.  Q.U  ÆNONEXAUDIETVOCEM  INCANTANTIÜM, 
ET  vENEFicr  iNCANTANTis  SAPiENTER.  n'entend 

point  la  voix  de  l' enchanteur , dr  du  magicien  habile  ejui  fait  charmer.  L’E- 
■criture  donne  le  nom  de  fagefle  à l’art  de  charmer  les  ferpens , comme 
clic  le  donne  à tous  les  autres  arts , 5c  aux  chofes  qui  demandent  de  l’in- 
duftric,  te  de  l’étude.  Le  mot  de  fapienter,  ne  lignifie  autre  chofe  qu’ha- 
bilement, finement , adroitement.  On  peut  traduire  l'Hébreu  -.(b) 
ft' écoute  point  la  voix  des  murmurateurs , des  enchanteurs , qui  parlent  à 
voix  baffe , te  entre  leurs  dexos  ; de  ceux  qui  employent  les  charmes  habile- 
ment. Les  anciens  Pfeautiers  Latins , non  plus  que  les  Grecs , ne  font  poinc 
uniformes  fur  cet  endroit.  Les  Septante  de  l’Edition  Romaine  : ( c ) 
s’entendra  point  la  voix  des  enchanteurs , ef  des  drogues  charmées  par  unja- 
ge.  Saint  Auguftin  lit  de  meme  : ^ua  non  exaudiet  vocem  incantantium , 
medicamenti  medicati  à fapiente.  Saint  Hilaire  à peu  prés  de  même  ; . . , 
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6.  Dttu  ecnttrtt  Jentti  târum  in  trt 
ipfornm  : malM  Utnnm  ttnf/wfet  Dt- 
tninm. 

7.  Ad  nihilnm  devenîtnt , tttmijHnfn 

decurrtns  : imendit  ArCHftt  funm 
dotuc  infirmentnr. 


6,  Dieu  brifera  leurs  dents  dans  leur  bou- 
che : le  Seigneur  mettra  en  poudre  les  demi 
machcliéres  des  lions. 

7.  Ils  feront  réduits  i tien , comme  une 
eau  qui  pallé  : il  a tendu  fon  arc  jufqu  a ce 
qu  ils  loient  abattus. 
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ve(em  iacantantium , mtiicamentis  mcdicatis  à fapiente.  L’Edition  des  Sep- 
tante de  Complute  : ( 4 ) n’écontera  ptint  tu  voix  des  enchanteurs , é"  de 
celui  ^ui  charme,  lorfqu'il  ejt  charmé  par  un  fage  ,o\i  par  un  habile  enchan- 
teur. C’eft  la  leçon  qu’ont  luivi  l’ancien  Plcautier  Romain,  imprimé  en 
IJ08.  Sc  Lucifer  de  Cagliari  : J^.e  non  audiet  voeem  incantantium , é"vene- 
fici , (ju.t  incantatur  4 fapiente.  Le  Plcautier  Romain  imprimé  en  1665.  Et 
vet.ejicia  qux  incantantur  à fapiente.  Les  Pfeautiers  de  Milan , de  faint  Ger- 
main , & de  Chartres  ; Et  venefici  , qui  incantantur  à fapiente. 

ÿ.  é.  DeUS  CONTERET  DENTES  EORUM  in  OREIPSO- 
RV)M:MOLAS  LEONUM,  &c.  Le  Seigneur  brifera  leurs  dents  dans  lent 
bouche  ; il  mettra  en  poudre  les  dents  macheliéres  des  lions.  Il  bnfera  les 
dents  de  ces  ferpens  ; il  mettra  en  poudre  les  dents  machcliéres  de  ces 
lions.  Au  Pfeaume  précédent , j.  il  a comparé  fes  ennemis  à des  lioni; 
ici  il  les  compare  à des  ferpens.  Pluûeurs  traduifent  par  l’impératif  : (b) 
Seigneur , brifez,  leurs  dents  dans  leur  bouche , dre.  D’autres  par  le  pafsé  : 
(c)  Le  Seigneur  a brisé  leurs  dents , dre.  David  afsûré  du  fecours  du  Sei- 
gneur , ne  doute  pas  que  fes  ennemis  ne  foient  un  jour  abattus  , & réduits 
a ne  pouvoir  lui  réflftcr. 

1^.  7.  Ad  nihilum  devekient,tamq.uam  a q^u  a DE- 
C u r r e n s.  Ils  feront  réduits  à rien , comme  une  eau  qui  paffe.  Voici  une 
autre  fimilitudc , qui  exprime  admirablement  l’anéantiflemcnt  où  feront 
réduits  fes  ennemis.  Ils  feront  comme  une  eau  qui  coule , & qui  fc  diffi- 
pc  ; comme  l’eau  d’un  torrent  qui  fc  defscche , & qui  ne  dure  qu'un  mo- 
ment ; comme  une  eau  répandue  fur  la  terre , qui  eft  bien-tôt  confumée 
par  l’ardeur  du  foleil.  Saint  Auguftin , Il  faint  Hilaire  lifent  : Ils  feront  me- 
prifez,  comme  Eeau , dre.  Et  les  Septante  ( d ; peuvent  recevoir  le  meme  feos* 
Mais  celui  de  la  Vulgatc  cR  bien  plus  naturel. 


(a)  70.  Comfl.  nrtf  «»  M*#«Kirr«r«f  Çmtrj 
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; d*un  cnchanccur  <|ui  lait  les  char- 
mes \ d'ua  habile  cnchattcur.  Quint»  Edit 
cüchancc  les  cn- 


chancemens,  oti^i  te  mo<nie  des  charmes. 
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(f)  tl»  AHf.  Hilar.  Pfalt-  Gtrm-  Carmat. 
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8.  SicM  cer4  ^M4  finit , aufertntur  ; 
fnperctcuiit  ignit , & ntn  viderunt  fo- 
Um, 


PSEAUME  LVII.  (Î4I 

8.  Ils  feront  détruits  comme  la  cire  que  la 
chaleur  fait  fondre  & couler  ; le  feu  tom- 
bera d’enhaut  fur  eux  i & ils  ne  veitonc 
point  le  Soleil. 
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Intenuit  arcum  suum,donec  INFIRMEKTUR.  lié 
tendu  fan  arc,juf]u4  ce  qu'ils  foient  ébattus.  Dieu  ne  cclTcra  de  tirer  con- 
tre eux  , jufqu’à  ce  qu’il  n’en  relie  pas  un  l'eul  qui  ne  l'oit  abattu , & percé 
de  fes  flèches.  Voici  ce  que  porte  l’Hcbreudc  tout  le  verfet:  [a)  Ils  fi 
difjlperant  cemme  l'eau  ; ils  s'en  iront  ; il  tirera  fes  flèches  ; elles  feront  connue 
des  épis.  Mes  ennemis  feront  réduits  en  vapeur , comme  une  eau  épan- 
chée. S’ils  veulent  tirer  leurs  flèches  contre  moi , elles  feront  aufll  foiblcs, 
&C  aufll  inutiles  que  des  fétus  de  paille.  Autrement  ; Lorfqu’ils  tireront 
leurs  flèches , elles  fc  briferont  comme  des  fétus  ; ou  ; Elles  s’ea  vont  en 
l’air , & ne  frappent  point.  Ou , en  h rapportant  à Dieu  : Il  tendra  fon  arc , 
ic  tirera  fes  flèches  -,  &c  mes  adverfaircs  feront  exterminez,  (b) 

ÿ.  S.  SiCUT  CERA  <4_tJ  Æ FLUIT,  AUFERENTURtSUPER- 
CECIDIT  ICNIS,  SCC.  Ils  feront  détruits  comme  la  cire , que  la  chaleur 
fait  fondre  : le  feu  tombera  d'en  haut  fur  eux , & Us  ne  verront  toint  le  foleil, 
ils  le  fondront  comme  la  cire  fc  fond  au  feu.  Dieu  fera  tOiuber  fur  eux  le 
feu  de  fa  colère , ( r ) & ils  ne  fubfifteront  plus , ^ ne  verront  plus  le  jour. 
Ce  fens  eft  clair  : mais  l’Hébreu  tel  que  nous  l’avons  aujourd'hui , cil  dif- 
férent :{d)  Il  s'en  ira  de  même  qu’un  limaçon , qui  fe  confume , & s’épuife  t 
comme  un  avorton  d’une  femme , ils  ne  verront  point  le  foleil.  Ils  périront 
comme  ces  limaçons  qui  fc  confumenc  en  rxmpant  ; ils  feront  rejette* 
9VCC  horreur , comme  un  avorton , qui  n’a  jamais  vu  le  foleil. 

Aquila  :(e)  Il  s’en  va  comme  un  ver  de  terre  defléché , à la  lettre , comm« 
l’intcllin  de  la  terre  dcfscché  ; de  même  qu’un  avorton , Ut  ne  verront  point 
le  foleil.  Symmaque  : {f)  Qu’ils  foient  comme  la  membrane  qui  envfloppe  le 
f têtus , qui  efl  fans  asm , Sc  tos  vie  ; (ÿ*  comme  l’avorton  d’une  femme  , afin 
ijuils  nevoyent  point  U foleil.  Théodotion  cil  fcmblablc  aux  Septante, 
quant  à la  première  partie  du  verfet  ; & aux  autres  Interprètes , quant  à la 
féconde  ; Ils  feront  diffipez,  comme  la  cire  qui  fe  fond  ; & de  mime  qu’un  avor- 
ton y qui  n’a  jamais  vu  le  foleil.  Toutes  ces  varictez  viennent  du  mot  Hè- 
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9.  PrUf^uam  intiUigerent  fpin*  vijh  t 
rharnnum  : Çem  vivcmcs  ,/it  in  ira  ab- 
jvrbci  C0S, 


9.  Avant  qu’ils  puiirenc  connoître  que 
leurs  épines  Ibnc  parvenues  jufqu’à  la  tores 
d’un  arbrifleau , il  les  engloutira  coAiinc 
tout  vivons  dans  fa  colère. 
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breu  Schablul  » qui  ne  fc  trouve  qu’en  ce  Teul  endroit , & dont  on  ne  faic 
pas  la  jufte  ligniHcation.  Le  Caldécn  : Ils  feront  réduits  à l’état  d’un  lima- 
çon , qui  mouille  le  lieu  par  où  il  palfc  j comme  un  avorton  ,0"  comme  une 
taupe  aveugle , ^ui  ne  voit  point  te  foleil.  La  V crlion  des  Septante , fur  tout 
quant  a la  preinicrc  partie  du  verfet , paroît  beaucoup  incillcurc , que 
celle  des  Rabbins  i car  on  ne  peut  pas  dire  que  le  limaçon  fc  fonde  en 
inarcluint. 

f.  9.  PrIOSQ,UAM  INTELLIGERENT  SPINÆ  VESTRÆ 
RHAMNUMi(«f)bICUT  VIVENTES.SIC  IN  IRAABSORBET 
E O S.  Avant  qu'ils  puijfent  connoître  que  leurs  épines  font  parvenues  à la  force 
d'un  arhrijfeau  s il  les  engloutira  comme  tout  vivant  dans  fa  colère.  Avant  que 
les  épines  de  mes  ennemis  foient  parvenues  à la  grandeur  du  rhamnus , 
c’ell-à-dirc,  du  noirprun , ou  de  la  bouc-épine , le  Seigneur  les  détruira  tous 
vivans.  Il  les  compare  donc  ici  à des  épines , toutes  hérifsees  de  pointes  , 
^ dont  on  ne  peut  s'approcher.  Mais  il  nous  avertit  que  leur  pouvoir  ne 
durera  pas  long-tems , Si^u’.avant  que  ces  épines  s’élèvent  à la  hauteur  du 
noirprun,  Dieu  les  exterminera.  Ce  feus  eft  allez  clair, & alTezfuivi.  {b) 
Saint  Jérôme  ; Avant  que  vos  péchez  foient  arrivez  à leur  fin,  & que  les 
épines  de  vos  pensées  foient  parvenues  à la  hauteur  des  arbres  du  péché , 
le  Seigneur  vous  châtiera,  non  en  colère,  mais  comme  en  colère. 

D’autres  ( c ) l’entendent  ainfi  : Avant  que  vos  épines , vos  produélions. 
Vos  enf.ins  foient  devenus  grands.  Dieu  vous  diiripera,&  vous  fera pé- 
tir.  Qiielqucs  Anciens  lifent  autrement  dans  le  Texte  ; (d)  Avant  que  le 
thamnua  ait  produit  vos  épines , le  Seigneur  vous  exterminera  tout  vivans 
dans  fa  fureur.  Avant  que  vous  ayez  exécuté  vos  mauvais  dcll'cins  contre 
moi , la  colère  du  Seigneur  éclattera  fur  vos  têtes.  Elle  vous  engloutiii,-, 
abforbet  eos , ou , abforbcbit  vos , comme  lit  faint  Hilaire.  ( e ) 

L’Hébreu:  (f)  Avant  que  vos  pots  ayentferui  U chaleur  des  épines  Æir 


(4)5^  Hit.  TfiûfejuamtfdiiCMt  fpi- 

ntu  vtjirai  rhAmr.m.  CdJftfiJ.  prtd(quam  frodu- 
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SUR  LE  PSEAUME  LVII. 

10.  Lilak'intr  jafim  cUn  viderit  vin-  I lo.  Le  Jufte  fc  rcjoüir.i  envoyant  lavcn- 
ditiam  : mnn/u  fuM  Uvultit  in  fanguint  I ge.ince  ^ue  L)  tu  pten  tru  des  impies  i & il  U- 
pcccMorie^  ■ 1 vera  fes  mains  dans  le  lang  du  pcciicur. 

COMMENTAIRE. 

mecs , la  colère  de  Die»  comme  un  tourbillon , les  renverfira,  ^ enlever  a Id 
chair  encore  crué  ,ow  vive.  11  ne  vous  laillcra  pas  le  loilir  d' exécuter  vos 
mauvais  dcUcins  ; il  vous  enlèvera  comme  un  homme  affamé , qui  faifit  la 
chair  du  pot  toute  crue , avant  qu'elle  ait  fenti  la  chaleur  du  feu.  Dans  la 
Palcftiuc  le  bois  étoit  affez  rare  i Sd  on  y employoit  ordinairement  les  épi- 
nes , pour  faire  du  feu.  Le  ris  de  l'infensé  éclatte  comme  les  épines  fous  le 
pot , dit  le  Sage.  ( a ) Et  Ifaïe  :{b)  Le  feu  efl  allumé  i il  brûlera  la  haye , rjr 
les  épines.  Et  ailleurs  : {c)  On  ajfemblera  des  épines , cr  le  feu  les  dévorera. 
Et  dans  faint  Matthieu  : { </  ) Le  lys  qui  efl  aujourd'hui  plus  orné  que  Salo- 
mon dans  toute  fa  gloire , demain  fera  mis  au  four  pour  l'échauffer.  Les  Hé- 
breux appellent  de  la  chair  crue , de  la  chair  vive.  Donnez,-mei  de  la  chair 
vive , diloient  les  enfans  d’Hélij  car  je  ne  veux  point  recevoir  de  chair 
Cuitte.  {e) 

D’autres  ( f)  traduifent  : Avant  que  vos  chaudières  fentent  le  feu  des  épi- 
rres  , un  tourbillon  viendra  , qui  enlevera  eir  le  feu  la  chair  encore  crue.  Ou 

bien  : (^}  Avant  qu' ils  y penfent , vos  épines  deviendront  noir  prun  i <e\\c$ 
deviendront  grandes , & chacun  d'eux  les  craindra , comme  la  chair  crue 
craint  le  feu.  La  première  traduûion  fur  l’Hébreu  paroît  la  meilleure , &:  la 
plus  ûinplc. 

10.  Lætabitur.  JüstuSjCüm  viderit  vindic- 
TAM;(A)MANUS  suas  lavabit  in  sanguine  pecca- 
T O R I s.  Le  Jufte  fe  réjouira  , en  voyant  la  vengeance  s il  lavera  fes  mains 
dans  le  fang  du  pécheur.  Le  Jufte  fc  réjoüit , lorfqu’il  voit  le  méchant  châ- 
tié ; non  pas  qu’il  infaltc  au  malheur  de  fon  frère  ; mais  il  eft  bicn-aife  de 
voir  que  la  Providence  du  Seigneur  ne  néglige  point  ceux  qui  ont  été  cx- 
pofez  à leurs  infultes.  (/)  Il  fc  réjoüira, non  dans  cette  vie  , comme  dit 
ailleurs  faint  Jérôme.  ( é ) Il  lavera  fes  mains  dans  le  fang , non  pas  dans  un 
efprit  de  cruauté , &c  de  vengeance  : mais  le  fang  des  impies  fera  répandu 
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11.  Et'dicct  bom»:SintljHiiflfri4c-  I ii.  Elles  hommes  diront  alors  : Pu irque 
ttujujioi  Ht! JM  eji  Detu  juMcdnt  toi  in  ] le  juAc  retire  du  fruit  de  fd juji  rr  > il  y a fans 
ttrrd.  I doute  un  Dieu  qui  juge  let  hommes  fur  i* 

1 terre. 
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en  fi  grande  abondance , que  l’on  y pourra  laver  & fes  mains , Sc  même  fes 
pieds , fuivanc  l’Hébreu,  (a)  On  s’y  baignera  en  quelque  force.  Saint  Hi- 
laire die  que  le  jufte  lave  fes  mains  dans  le  fang  du  pécheur , en  fc  confer- 
vanc  pur , & exemt  du  fang  parmi  les  impies , qui  le  foüillent  continuelle- 
ment dans  le  fang  de  leurs  frètes.  Il  verra  la  vengeance  que  Dieu  en  cire- 
ra , fans  que  les  Saints  s’en  mêlent  ; ils  s’en  rcjoüironc , parce  qu  alors 
leurs  œuvres  feront  couronnées  de  gloire  dans  récernité.  Théodorcc  dit 
( b ) que  le  Julie  lavera  fes  mains , non  djfis  U fang  des  méchans  -,  mais  fur 
leur  fang  i commit  pour  déclarer  qu’il  n’a  eu  nulle  part,  ni  nulle  liaifon 
avec  eux.  Ces  explications  paroi  fient  un  peu  trop  fubtiles.  Les  premières 
font  plus  fimplcs. 

ÿ.  u.tEt  dicet  HOMO:  Si  utiq,ue  est  fructus 
J U s TO.  Et  les  hommes  diront  alors  : Puifque  le  Jufte  retire  le  fruit  de  fa 
juftice , il  J a fans  doute  un  Dieu  qui  Juge  les  hommes.  L’Hébreu  à la  lettre  ; 
[c)  Et  L’homme  dira  : Certes  il  y a une  récompenji  four  le  Jufte  ; certes  if  y 4 
des  Dieux , ou  des  Juges , ou  des  Anges , qui  jugent  fur  la  terre.  Ou  finiple- 
ment  ; Il  y a un  Dieu  qui  juge  fur  la  terre.  Le  mot  Hébreu  Elohim , qui  fc 
conttruit  ordinairement  avec  le  fingulier , quand  il  fignific  Dieu , fc  mec 
ici  avec  le  pluricr.  Ce  qui  fait  croire  à quelques-uns  { el)  qu’il  s’agit  ici  des 
Anges.  Mais  on  a d’autres  pafiages , où  ce  terme  , dans  la  meme  conftruc- 
tion , fignific  le  Seigneur  ; comme  quand  Abraham  dit , ( f ) que  les  Dieux 
l'ont  obligé  de  fe  wtettre  à voyager , & de  quitter  fon  pays.  Et  Jofué , en  par- 
lant du  Seigneur  •.{f)Ce  font  des  Dieux  faims.  Et  dans  les  Livres  des 
Rois  : [g)  T at’il  un  peuple  femblahle  à vous , que  les  Dieux  ont  été  rachetter 
de  r Egypte? 


( * ) Vtnn  ata  î'iit  ^vcpb 

( ^ ) ThtotU^et.  Ow  , Su  Ti'nf  vv/A4t,^«r , w 
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PSEAUME  LVIII. 

Priért  d'un  homme  exposé  au  dernier  danger^  (y  environné  de  Jcs 

• ennemis.  La  miséricorde  du  Seiffteur  le  prévient.  Afenace  contre 
Jes  ennemis.  Actions  de  grâces  pour  fa  délivrance. 

In  fincm  : Ne  difpcrdas.  David  in  Feur  U fin  : Ne  m'exterminez  fias. 
litiili  inferiptionem  , quando  mi-  David  mit  cette  inferiftion  pour 
fit  Saül  , & ciiftodivit  domum  titre,  quand  S aiil  envoya  des  gens  , 

ejus , ut  eum  intcrficcrct.  & ft  garder  fa  maifon  pour  te  tuer. 

ARGUMENT. 

^ Aiil  pofédé  du  mauvais  efprit , ayant  inutilement  ejfayé  de  percer  David , 
qui  joüeit  de  U harpe  devant  lui , réfolut  de  le  faire  mourir  ,&  de  te  fur~ 
prendre  pendant  la  nuit  dans  fa  maifon.  (a)  Jl  envoya  donc  le  foir  des  gar- 
des , peur  garder  tes  avenues  de  fon  logis , afin  que  le  lendemain  matin  ils 
fe  faifijfent  de  fa  perfenne , (fi  te  mijfent  à mort.  David  averti  du  péril par 
fa femme  Michel  ,fe fit  defeendre  par  une  fenêtre , (fi fe  fauva.  Ce  fut , dit- 
on , apres  ce  danger , qu'il  compofa  le  Pfeaume  que  nous  allons  expliquer. 
Cejl  dans  ce  fins  que  les  Rahhtns , (fi prefque  tous  les  Commentateurs  l'ex- 
pliquent , cotformément  à l'infeription  qui  fe  lit  dans  l'Hébreu , dans  le 
Caldéen , (fi  dans  les  Septante.  C'ejl  apparemment  les  verfets  y.  (fi  ij.  Ils 
reviendront  vers  le  foir , &:  feront  altaincz  comme  des  chiens  , 6cc.  qui 
ont  donné  lieu  à ce  /intiment.  On  s'efl  imaginé  que  ces  paroles  marquaient 
les  fatellites  de  Saül,  envoyez  pour  fe  faijir  de  David. 

Mais  quand  en  envifage  toute  l’économie  du  Pfeaume , on  conçoit  aisément 
qu'il  ne  peut  naturellement  fe  rapporter  à cette  circonfiance.  On  y remarque 
d'abord  un  homme  environné  d'ennemis  puijjans , qui  en  veulent  à fa  vie , 
quoiqu'il  ne  leur  ait  donné  aucun  fujet  de  lui  vouloir  du  mal.  Cette  peinture 
convient  ajfez  à David.  Mats  ce  qui  fuit  ne  peut  lui  être  rapporté.  Il  prie 
Dieu  de  le  venger  des  Nations  , de  les  vifiter  dans  fa  colère  , (fi  de  ne  pas 
pardotiner  à ces  ouvriers  d'iniquité,  y.  6.  Iiitcndc  ad  vifitandas  omnes 
G jntes.  Il  dit  qu'ils  vie/.dront  la  nuit  autour  de  la  ville , (fi  qu'ils  i envi- 
ronneront , en  heurlant  comme  des  chiens  affamez  , fans  pouvoir  fntrer.  Il 
répété jufqu'à  deux  fois  cette  prière , ou  cette  prédiéîion.  Il  nous  dépeint  ces 


( * ) 1.  SIX.  la.  ti. 
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chiens , ces  hommes  de  fan  g , comme  proférant  des  hlafphèmcs  , Ou  des  pa- 
roles femhlahles  à un  glaive  tranchant , cherchant  à le  furprindre  par  leurs 
difeours , ô"  par  leur  menfonge.  Il  fait  contre  eux  des  juuhaits  , ou  il  pro- 
nonce des  prophéties  facheufes , ^ prédit  qu’ils  feront  difpcrfex,  ce», me  des 
chiens  af  amez.  ; dt  que  pour  lui , il  chantera  la  force  , & la  misértcotde  du 
Seigneur. 

Il  efl  certain  que  ceux  dont  David  avoit  lieu  de  fe  plaindre , n’étoient 
pas  des  Gentils,  ils  n'environneient  pas  la  ville  s mais  feulement  la  maifon 
de  David.  Ces  gens  n’étant  que  les  exécuteurs  des  ordres  de  Saul,  ne  méri- 
toient  point  qu’il  fît  contre  eux  défi  terribles  ménaces.  Ils  ne  iherckoient 
point  à le  furprendre  par  leurs  tromperies  ,0" par  le.r  menfonge  \ ils  y al- 
loient  à force  ouverte,  ils  n’étoient  point  hors  de  la  ville  ; mais  au  ded.tns. 

Nous  ne  voyons  aucune  circonftance  dans  l’ Hifioire  fiicrée  , ou  cela  fi 
puiffe  rapporter  plus  commodément  qu’à  Néhémie , dans  le  tems  qu'il  entre- 
prit de  rétablir  les  murs  de  jérufalem.  Son  entreprife  fut  d' abord  regardée 
avec  mépris  par  Sanaballat , par  Tobie  l’Ammonite  ,par  les  Arabes , les  J’hi- 
lifiins , les  Gentils , dr  les  Samaritains , qui  demeuroient  dans  la  Palefii- 
ne  : {a  ) mais  en  fuite  voyant  que  l’ouvrage  étoit  avancé  confidérablcment , 
ils  en  frémirent  de  rage , dr  s’ ajfemblérent , dans  la  réfolution  de  venir  atta- 
quer jérufalem.  Néhémie  en  ayant  été  averti , plat  a des  gardes  , dr  des  fen- 
tinelles  partout , dr  ordonna  au  peuple  d’avoir  auprès  d’eux  leurs  armes  , en 
travaillant , afin  d’être  toûjours  en  état  de  recevoir  les  ennemis.  Ceux-ci 
voyant  leur  entreprife  découverte , n’ osèrent  les  attaquer  à force  ouverte  s 
mais  ejfayérent  de  tuer  Néhémie , en  l’attirant  dans  leur  embufeade  à la 
campagne  ,fous  prétexte  de  faire  alliance  avec  lui.  ( h ) Néhémie  pénétra 
leur  deffein , (fi  éluda  leur  demande.  Ils  vinrent  en  fui  te-  aux  ménaces , (fi 
dirent  qu’ils  écriroient  au  Roi  de  Perfe  qu’il  vouloit  fe  révolter  contre  lui , 
d fie  faire  Roi  de  Judée.  Néhémie  méprifa  ces  difeours , renverfa  aisé- 
ment ces  calomnies , (fi  acheva  fon  travail.  Alors  les  Gentils  qui  demeu- 
roient dans  le  pays , (fi  les  ennemis  des  Juifs  entrèrent  en  fureur  ,•  (fi  on  vit 
l’ accompliffemint  de  ce  que  dit  ici  le  Prophète  : Ils  viendront  le  foir  ,cn 
hcurlant  comme  des  chiens  affamez  ; iis  environneront  la  villej  & 
chercheront  à manger  ; ic  lorlqu’ils  n’en  trouveront  point , ils  s’aban- 
donneront aux  plaintes,  & au  murmure.  Ce  Pfeaume  efi  donc  apparem- 
ment l'ouvrage  d’pfdras , qui  vivoit  alors  ; ou  de  Néhémie  lui  même  ,pour 
encourager  le  peuple  à travailler  aux  murs  de  jérufalem , (fi  pour  les  rafùrer 
contre  leurs  ennemis. 

T héodore  cité  dans  l'Anonyme  de  Monfieur  Cordier , (fi  Béde  le  Vénérable 
le  rapportent  au  tems  des  Maccabées.  Le  Syriaque  croit  que  David  le  com- 
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j>eCa , lorf^uH  eut  appris  (pue  Saül  aieil  fait  mourir  les  Prêtres  de  N ohé  à 
fon  occajio».  Les  Peres  {a)  ont  reconnu  ici  J e S u s-C  H R i s t dans  le 
tombeau , 6-  gardé  par  les  fildats  ,fous  la  fgure  de  David  gardé  dans  pt 
mat  fon  parles  foldats  de  Saül.  On  y remartfue  des  prophéties  fort  claires  de 
la  vocation  des  Gentils , de  la  difperjîon  ,&dela  réprobation  des  Juifs  } & 
tnfn  de  leur  retour  à l'Egltfe  de  ]ti\i  S-C  h R i S T. 


ir.  I.  Tp  Rpe  me  de  inimicis  mets . Deut 
^ meus  i & ah  Infurpent  ions  in  me 
lihera  me. 

1.  Eripe  me  de  operantibm  inijttita-  | 
/(7«  i & de  vins  faiiguinum  falva  me. 

f.  Quia  ecce  ceperunt  animam  meam  : 
irruerunt  in  me  f est  es. 


't.  I.  Ç Auvcz-moi , mon  Dieu  , des  mLin* 
*3  de  mes  ennemis  ; &:  dclivrez-iuüi 
de  ceux  ijui  s’élèvent  contre  moi. 

1.  Arracher-moi  du  niilie'u  de  ces  ouvriers 
d’iniquité  : Sc  lauvez-moi  de  tous  ces  hom- 
mes de  (ang. 

}.  Parce  que  les  voilà  qui  en  veulent  à 
ma  vie  : des  hommes  puillans  font  venus 
fondre  lur  moi. 


COMMENTAIRE. 


f.  I.  I f Ripe  me  de  inimicis  mus,  Deus  meus.  Sau~ 
) vez.-moi , mon  Dieu , des  mains  de  mes  ennemis.  Vous  voyez  tout 
Icp.iys,  des  Nations  entières , les  Arabes , les  Ammonites , les  Philillins , 
les  Sanuritains  élevez  contre  une  poignée  de  gens , contre  les  relies  de 
3uda , rairemblcz  depuis  peu  dans  jérufalem.  C’eft  à vous  fcul,ôinon 
Dieu , que  nous  avons  recours } c’eft  de  vous  fcul  que  nous  efpérons  nôtre 
délivrance.  , . 

ÿ.  i.  De  VI  ri  s sanguinum.  Sauvez,moi  de  tous  ces  hommes  de 
fang  i de  ces  ennemis  avides  de  mon  fang , &c  do  celui  de  mes  compatrio- 
tes. Ils  en  vouloient  principalement  à la  vie  dcNéliémic.  Ils  cfl'ayércnc 
jufqu’à  quatre  fois  de  le  faire  fortir  de  la  ville , pour  rateirer  dans  leur 
embufeade , & pour  le  faire  périr.  ( b ) 
il'.  3.  Ceperunt  (f)  animam  meam  : irruerunt  ih 
me  F o r t e s.  ///  e»  veulent  a ma  vie  ; des  hommes  puijfans  font  venus fon^ 
dre  fur  moi.  A la  lettre  ; Ils  ont  pris  mon  ame , ils  fc  lont  faifis  de  moi.  Ou 
1 uivant  l’Hébreu  :{d)  Ils  ont  drefé  des  embûches  à mon  ame.  Les  Septante  : 
{e)  Ils  pour fsivent  mon  ame,  comme  des  challcurs  pourfuivent  le  gibier. 
Ces  cxprclTions  marquent  bien  l’avidité , la  fureur , les  emprcll'cmcns  des 
ennemis  de  Néhémic.  Il  les  appelle  des  hommes  puijfans.  Sanaballat  étoic 


( 4 ) Itronym.  ThecMortt. 

( h )~i-  K/!ir.  VI.  1.  J.  4. 

\c)  HtUr.iy  VftUtr.  MtÀ‘9Î.  Capt^vernnt 
ARimam  meam.  jiniufi.  Venati  l'am.  Ci*(p9d 
4M.  ijoîo  S.Cermsn.  CMrnMt. 


Occupaverunt-  Pfnlter.  Romun.  ah.  t66).  Aucu- 
pivC'U'f. 

{d)  'ÜÛ3T  UIK  nan  »3  Jero»jm.  JajS^ 
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Nctfutimifmi»!  rncÂ,  neijiie  ptc- 
cMitm  meiim,  Ütmim:  fine  ini^HUMe 
eucurri , & direxi.  ' 

5.  ExHrge  lu  occHrfnm  menm , & vi- 
■dt  : & tu  y Déminé , Deut  virtutum. 
Dent  Ijra'el. 


4.  Ce  n’cfb  point , Seigneur , mon  ini- 
quité, ni  mon  péché  qui  m’ont  attiré  leur 
inimitié  ; j’ai  couru , & j’ai  conduit  tous  mes 
pas  fans  injuiHce. 

5.  Levez-vous , pour  venir  au-devant  do 
moi  4 mon  fteoars  , & conlîdérez  le  pér  l où  je 
me  trouve.  Vous , Seigneur , qui  êtes  le  Dieu 
des  armées , le  Dieu  d'ifraci. 


COMMENTAIRE. 

Chîf  des  Samaricains.  Tobie,  & GolTcm  ccoicnt  aufli  les  Princes  ,ou  les 
Chefs  des  Arabes , & des  Ammoniccs.  Leur  autoricé  écoit  grande  dans  le 
pays , &:  ils  avoient  même  du  crédit  à la  Cour  de  Perfe.  V oiia  quels  ctoicnc 
les  ennemis  dont  Nchcmie  prie  Dieu  de  le  délivrer. 

ÿ.  4.  N E Q_^U  E INIQ^UITAS  ME  A,  N E Q.U  E PECCATUM 
M E U M , &:c.  Ce  n’ej}  point  ni  mon  iniquité , ni  mon  péché  qui  m’ont  attiré 
leur  inimitié.  Je  n’ai  rien  fait  contre  leur  perfonne  , ni  contre  leur  intcrcr. 
Je  ne  cherche  ni  à les  détruire,  ni  à leur  faire  de  la  peine.  Nchémie  étoic 
■ l’homme  du  monde  le  plus  )ulle,lc  plus  droit,  le  plus  définterefsé.  11 
chcrchoit  ardemment  le  bonheur  de  fa  patrie,  & la  paix  de  fes  frères  j 
mais  il  ne  la  procuroit  qu'aux  dépens  de  la  propre  tranquillité , &:  fans  au- 
cun intérêt. 

On  fait  une  application  tres-heureufe,  & tres-jufte  de  tout  ceci  à la. 
perfonne  de  J e s u s-C  h K i s t persécuté  par  les  Juifs  , ces  hommes  de 
iâng,  ces  ennemis  injuftes , &:  violons , qui  ne  payoient  que  d’ingratitude 
tout  le  bien  qu’il  Iciir  avoit  fait.  Perfonne  n’a  jamais  pu  dire  avec  une  en- 
tière vérité  : Sine  iniquitate  cucurri  y<ir  direxi  ; Je  me  fuis  conduit , & j’ai 
vécu  fans  iniquité.  Ces  paroles  dans  la  rigueur , ne  font  vrayes  que  dans  la 
bouche  de  J E ^ U s-C  h a i s t.  (a)  L’Hébreu  paroît  corrompu  en  cet  en- 
droit. 11  porte  :{h)  ils  ont  couru,  ils  fe  font  conduits  fans  iniquité.  Ce 

<jui  "^e  peut  en  aucune  manière  s’entendre  des  ennemis  de  Néhémic.  Mais 
on  peut  lui  donner  cet  autre  fens  : ( c ) C'ejl  fans  iniquité  de  ma  part  qu’ils 
eourent  contre  moi , & qu’ils  fe  fortifient.  Je  ne  leur  ai  donné  aucun  jufte 
liijct  de  me  pourfuivre  conune  ils  font.  Ils  s’emprcllcnt , ils  courent  de 
tous  côccz , pour  amall’cr  des  troupes , Zi  pour  groflîr  lair  parti  -,  ils  s’ar- 
ment , &c  viennent  nous  attaquer  de  g.iycté  de  cccür , & fans  la  moindre 
raifon.  Saint  Auguftin,C.iirioJore,  & les  anciens  Pfeauiiers  Romains  li- 
fent  diri^ebar , au  lieu  de  direxi  ,•  ceux  de  faiut  Germain , Zc  de  Clianres, 
dirigebant. 


(4)  Vide  tiranym.  (^TbeoJfret.  bic.  yidt  Ô*  i (f)  -'■*?  ir-*  rV< 

Jiiiar  & jitbein.if  I lu  Theod^ret.  Chald-  ô» 
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é.  ïitltn-ie  4'd  vifuAndas  omnes  gta- ! 6.  Songez  À\\ÜKt  dans  vôtre  colère  lOW-Vi 

US  : nonmiferearii  omnibus , jul  operan-  1 ces  Nations  ; ne  faites  point  de  mifci  itoidc 
sur  inijuitaiem.  | à tous  ceux  qui  conunectent  l iniquité. 

COMMENTAIRE. 

f.  y.  ExURCE  in  OCCURSUM  MEDM,(rf)ETVIDE.  Ltvtl.- 
•vous  peser  venir  an-devant  de  mes , & cenjidérez.  le  péril  est  je  me  trouve. 
Acco'ircz  à mon  fecours  ; hàrcz-vous  de  venir  à mi  rencontre;  voyez  l.ur 
nialice , & leur  injullicc  ; conlidérez  la  droiture  de  mon  cœur , fie  le  péril 
où  je  fuis.  Tour  ceci  convient  parfaitement  à ] e s u &-C  h r i s t dans 
fa  PalTion. 

1^.  Intendead  visitandasomnesGentes:  non 

WISEREARIS  OMNIBUS  Q.UI  OPERANTUR  INIQ,U1TA- 
T E M.  Songez,  à vijiter  dans  votre  colère  toutes  ces  Nations  ; ne  faites  point 
ale  miséricorde  à tous  ceux  qui  commettent  l'iniquité.  Faites  éclacter  vôtre 
vengeance  contre  ces  peuples  li  injullemcnt  animez  coiurc  nous  ; traitez- 
Ics  dans  toute  vôtre  rigueur.  C'eft  une  prédiction  de  leur  malheur.  Néhc- 
mie  prioit  à peu  prés  de  meme , en  repréfentant  à Dieu  la  malice  de  Sana- 
ballat , &c  de  fes  adhérans  •.[b)  Ecouter, , Seigneur,  leurs  infultes , cr  voyez, 
le  mépris  qu'ils  font  de  nous.  Faites  retomber  fur  eux  leurs  reproches  , df  rett- 
Jez-les  un  fujet  d'opprobre  dans  une  terre  étrangère , où  ils  foient  réduits  en 
£.tptivité.  N'effacez,  point  leur  iniquité  i Cf  qne  leur  péché  demeure  toujours  de- 
vant votre  face. 

Le  verbe  vijiter , fe  prend  en  bonne  & en  mauvaife  part  dans  l’Ecritu- 
xc  -,  il  fignific  récompenfer  ,Sc  punir.  En  cet  endroit  la  fuite  dudifeours 
détermine  à l’expliquer  dans  le  fécond  fens.  friand  Néhémie  prie  le  Sei- 
gneur de  punir  fes  ennemis  fans  miféricordc  , il  fuppofe  qu’ils  font  impé- 
nitens , & incorrigibles , dit  faint  Auguftin.  David  prévoyant  que  J e- 
s U s-C  H R I s T fur  la  Croix  demanderoit  le  pardon  de  fes  ennemis , dit 
Theodoret , prie  Dieu  de  n’écouter  pas  fes  prières  à cet  égard  i mais  de 
punir  dans  toute  la  rigueur  l’extrême  iniquité  de  fes  pcrfécuteurs.  Eu(c- 
be  remarque  ici  que  dans  les  commcncens  de  la  prédication  de  l’Evangi- 
le , Dieu  vifita  les  Nations  par  divers  fléaux , pour  les  difpofer  par  là  à 
rentrer  en  elle  s -memes,  & à recevoir  laparole  de  l’Evangile.  Saint  Au- 
guftin fur  ces  paroles  : Non  miferearis  omnibus  qui  operantur  iniquitatem  , 
remarque  que  tout  péché  doit  être  puni , ou  par  l’homme  pénitent , ou 
par  le  Dieu  vengeur.  Iniquitas  omnis  parva , magnave  fit , puniatur  necejfh 
<Jl , ont  ab  ipfo  homine  peenitente , aut  à Deo  vindicante. 

t.  7-  CONVERTENTUR  AD  VESPERAM;ETFAMEMEA- 


' ftilar.  Xujap.autif-  PfalttT.  la  occxti-  j (ij  t-lfjr.  it. 

fum  miEt.  1 
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7.  CoKvtrtenütr  »d  vefpemm  ; & fa-  | 7.  Ils  viendront  vers  k foîr  ; & ils  feront 

m*m  pMitntur  ut  sanei , & circuibunt  1 affamez  comme  des  chiens,  & ils  couinc- 
tivitatm.  I ront  autour  de  la  ville. 

COMMENTAIRE. 

TIENTOR  UT  CANES,  ET  CIRCUIBUNT  CIVITATEM.  7// 
•viendront  fur  te  foir}  ils  feront  affamez,  comme  des  chiens  , à"  tourneront  au- 
tour de  la  •ville.  Sanaballat  Tobic  avec  leur  troupes  n’ol'ant  attaquer  les 
Juifs  en  plein  jour  , vouloient  les  furprendre  durant  la  nuit.  Mais  Nclié- 
mic  avoit  eu  foin  de  faire  tenir  une  partie  du  peuple  en  état  de  dcfcnlc  pen- 
dant le  jour , & une  autre  pendant  la  nuit , en  leur  ordonnant  de  fe  repo- 
fer , de  fe  relever  a l’alternative.  Pour  lui  &:  les  gens  de  fa  maifon , 
ils  croient  continuellement  en  action,  fans  fe  déshabiller  jamais,  pour 
n’etrepas  pris  au  dépourvu.  ( 4 ) Ainli  leurs  ennemis,  qui  avoient  concerté 
de  les  furprendre, furent  eux-mêmes  obligez  d’.ibandonner  leur  injullcen- 
treprife.  \ b)  Dixerunt  hojles  noftri  : ne feiant  & ignorent,  donec  veniamus  in 
medium  eorum  & interffeiamus  eos  , & ceffare  faciamus  opus  ....  Et  dijjl- 
favit  Dominas  conftUum  eorum  Ainfj  fut  vérifié  ce  que  dit  ici  l’Auteur  du 
Pfeaume  : Ils  viendront  le  foir  comme  des  chiens  affamez , ils  hcurlcronr, 
& feront  le  tour  de  la  ville , fans  y pouvoir  entrer  : parce  que  les  endroits 
qui  n’étoient  pas  encore  fermez  , croient  gardez  par  des  gens  en  armes. 

L’Hébreu  à la  lettre  : {c)  Ils  reviendront , ou  fimplemcnt  : Ils  viendront 
(d)  le  foir  i ils  heurteront , ils  japperont  comme  des  chiens. 

Quelques  Peres  (e)  Icntendcnt  des  Juifs,  qui  rcconnoîtront  à la  fin 
leur  erreur  , 3c  qui  retourneront  à J e s u s-C  H k i s T,  après  avoir  vécu 
dans  l’opiniâtreté  pendant  tant  de  fiécles.  D’autres  (/")  l’expliquent  de  la 
ruine  totale  des  mêmes  Juifs , 3c  de  leur  difperfion  dans  tout  le  monde  , 
après  la  prife  de  Jérufalcm,  5c  la  ruine  du  Temple  par  les  Romains.  Tire 
leur  porta  le  premier  coup;  {g  ) nuis  l’Empereur  Adrien  ayant  achevé  de 
les  abattre  vers  l’an  137.  & les  ayant  tous  chalfcz  de  la  Palcffinc , leur  dé- 
fendît , non-feulement  d’y  rentrer , mais  même  de  la  regarder  de  loin  , 5c 
d’un  lieu  élevé.  Cette  defonfe  fubliftoit  encore  du  tems  de  Tcrtullien, 
(A)  3c  de faint Cypricn.  (1;  Du  tems  de  faint  Hilaire  [k)  il  leur  étoic 
permis  d’y  voyager,  3c  d’approcher  de  Jérufalcm,  fans  toutefois  ofer  y 


(4)1.  ^fh.  IV.  11.  ij. 

( i ) 1.  iflr.  IV.  II.  11,  if. 

(f)  TV  i3r.oi  10m  13^5' 

Jtrtnym.  Rrvertixntmr  mâ  iscf^rr/tm , ô»  latrcnt 
ut  C4nts  , circumeant  irvitatem  Symmach. 

diouuiu'^urt  trm  ^ rtutn)c'ir9ri  ufmtiut , 

^ d ) Vide  AÎHÎt,  hîc*  à*  X.  Far.  xix.  !.. 


( e I Vidt  aiuyujt  Ca^edar. 

( f)  Hilar.  Thtf'di.ret. 

(;fl  Hiflfr  £rWf - 4 . C- 

(A)  Tertuü  contra  Jud-  xj.  C*  jSfoUx* 
cap.  11. 

{ t ) C^yrian.  dt  Idolor.  vanit, 

( k)  HtUr.  hic. 

entrer. 
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8.  Ecce  hjuentur  in  tre  fut.  & gU- 
Jim  in  Uiiis  tornm  : q»om4m  qnk  4u- 
Jivit  f 

9.  Et  tu , Dtmine , JerùUbis  i»t  : s J 
nibilum  deduets  omncs  gemv. 


EAUMELVIII.  6^ 

8.  Leur  bouche  proférera  des  paroles  cen- 
tre moi , & ils  ont  une  cpcc  fur  leurs  lèvres  : 
car  , qui  cH  celui  qui  nous  a écoutez  , diftnt- 
ilsf 

5.  Et  vous , Seigneur , vous  vous  rirez 
d’eux  : vous  réduirez  toutes  les  Nations  au 
néant. 


COMMENTAIRE. 


entrer.  Eufébe , ( 4 ) & faint  Jérôme  ( i ) en  plus  d’un  endroit  remarquenc 
qu'cncore  de  leur  tems  cette  defenfe  iubfiftoit  à l’égard  de  Jérul'alcnj. 
Tout  cela  repréfente  admirablement  ce  que  dit  ici  le  Prophète  : Ils  tour- 
neront comme  des  chiens , fjr  environneront  la  ville  ,fans  ofery  entrer.  La  faim 
dont  il  parle  enfuite  , eft  celle  de  la  parole  de  Dieu , ( c ) dont  ils  ont  per- 
du le  véritable  fens. 

8.  Ecce  loq^uentur  inoresuo,et  cladiusik 

lABlIS  EORUM,  [d)  Q_u  ONIAM  Q.UISAUDIVIT?  Leur  bou- 
che proférera  des  paroles  contre  moi  ; & ils  ont  une  épée  fur  leurs  lèvres  i 
car  qui  ef-ce  qui  nous  écoute , difent-ils  f Leur  langue  cil  comme  une  épée 
tranchante  r leurs  lèvres  ne  pofércnc  que  des  paroles  de  mort.  Voyez  des 
expreflions  fcmblablcs  au  Pfeaume  ix.  7.  afi.  xi.  y.  Lxiu.  4.  &:  lvi.  y. 
cxix.  i.  Us  ne  craignent  perfonne:  ^tis  audivit  ? Qiii  ell-cc  qui  nous 
écoute , & qui  peut  pénétrer  nos  defl'ems  ? Us  nient  par  là  la  Providence, 
comme  fi  Dieu  ne  pénétrent  pas  dans  le  fond  de  leur  cceur  ; fcmblablcs  à 
ceux  dont  il  eft  parlé  d.insim  autre  Pfeaume,  qui  difoicnc  : (^)  Le  Sei- 
■gneur  a oublié  le  mal  que  nous  faifons  , il  a détourné  fa  face  pour  toujours  ; 
Parlons  hardiment , nous  fommes  maîtres  de  nos  lèvres  : qui  eft  nôtre  maître  ? 
Symmaque  : (f)  Ils  fe  répandent  en  paroles , comme  une  foiircc  qui  jette 
des  eaux  en  abondance  ; il  fort  comme  des  épées  de  leurs  lèvres , comme  ft 
perfonne  ne  les  entendoit.  On  peut  raj^orter  à cela  ce  que  Sanaballat , & 
les  alTocicz  difoient  dans  l’aircmblcc  des  Samaritains  : {.g  ) ^e préten- 
dent-ils faire  ces  miftrabtes  Juifs  ? Les  Nations  les  laijferont  elles  faire  ? Efpé- 
rent-ils  d'achever , à"  de facrifier  un  feul jour?  Rétabliront-ils  leurs  murs  avec 
les  pierres  calcinées , à"  ces  monceaux  de  pouffiére?  Tobie  Jmmonite  fon  pa- 
rent, répondit  : Laijfons  les  faire , qu'ils  bàtijf  'ent;  s'il  vient  un  renard  il 
fautera par-dejfcs  leurs  murailles.  Ou  bien  des  paroles  que  Sanaballat  en- 


{m)  Eufeh-  in  Pfdl.  xivin. 

{ k ) Itronym.  tn  Si'phon.  Vt  po(pnt  fuintu 
Judt  Àtflire  ci^ttaûs  putio  rtdtmunt. 

) Eufih.  Athdnaf- 
HtÏAr,  CJUdiMJ  lOùrtfprum. 


(f)  Pyir/.  X.  fccund.  Hthr.  il.  4.  10.  nc^ 
xï  T*  . . 

(/)  Sjm.  /.ni  /âé  -n7r  çtpeartp 

miTiêf  , mi  7tTt  mttim,  m 

[s  ) i-  tfir.  IT- 1. 

' Nnnn 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

10.  Fortitudinem  mt*m  ad  te  cujlo-  I lo.  C’dt  i vous  que  je  rapporterai  toute 
dianijijHiajDcas ,fii/cepiormciit Cl.  I ma  force  ; p.arce  que  vous  êtes,  ô mon 

J Dieu , mon  defenfeur. 

COMMENTAIRE. 

voya  dire  à Nchcmic  : ( 4 ) Feriez,  avec  nous  à U ctmfagne , & reçus  ferons 
alliance , dre. 

ÿ.  ÿ.  Ettu,  Domine,  DER.IDEBIS  eos;ad  nihiluk 
DEDUCES  oMNES  Gentes.  Et  VOUS , Seigneur, VOUS  VOUS  rirtz,  d’cHX, 
d"  VOUS  réduirez  toutes  les  nations  au  néant.  Ou  plutôt , fuivaiit  la  force  du 
Grec  : [b)  Vous  mé fri  ferez  toutes  les  Nations:  vous  les  regarderez  com- 
me un  néant,  fro  nihilo  hahehis , comme  lifcnc  les  anciens  Efeautiers.  ( c ) 
L’Hébreu  -.{d)  Pour  vous , Seigneur , vous  vous  rirez  d'eux  : vous  vous  rail- 
lerez de  toutes  les  Nations,  M.dgrc  les  inl’ultcs , les  railleries , les  efforts , 
& la  malice  des  Samaritains , des  Arabes , Se  des  Ammonites , Jcrufalcm 
fera  rétablie , & les  adverfaires  de  vôtre  peuple  feront  réduits  au  defef- 
poir , &:  cliargez  de  confufion.  L événement  jullifîa  ces  Prophéties.  L’E- 
criture allez  fouvent  dit , que  Dieu  fe  raille  des  mécluns  ; { e ) nuis  on 
doit  l'entendre  dans  un  fens  tort  diôcrcnt , de  ce  que  le  mot  de  railler  li- 
gnifie en  parlant  des  hommes  : Dieu  n'infultc  à perfonne , Si  ne  fe  mo- 
que point.  La  fupériorité  infinie  de  fa  Majellé , Si  de  fa  nature , ne  lui  per- 
mettent pas  de  fe  rabailTcr  jufqu’à  ces  manières , qui  marquent  toujours 
quelque  efpéce  d’égalité  entre  les  perfonnes , Si  quelque  joye  du  malheur 
d’un  autre.  Mais  il  permet  qu’ils  tombent  dans  un  état  d’humiliation , qui 
les  rend  dignes  d’infultes , Si  de  moqueries  de  b part  de  leurs  fcmblables , 
Si  de  leurs  ennemis. 

ÿ.  lo.  Fortitudinem  meam  ad  te  custodiam,  Sic. 
C'ejl  à vous  que  je  rapporterai  toute  ma  force.  C’eft  de  vous  que  je  tiens  ce 
que  je  fuis  ; je  vous  fais  un  homi®gc  de  toute  ma  puilTance.  Nous  ne 
voyons  dans  l'ancien  Tcftament  aucun  homme , dans  qui  il  paroilTc  plus 
de  défiance  de  fes  propres  forces , Si  plus  d’humilité  que  dans  Néhcmic. 
Jamais  il  ne  fait  récit  des  chofes  qu’il  a faites , qu’il  n’ajoute , que  c’eft  par 
le  fecours  de  la  main  du  Seigneur  , qui  croit  avec  lui  i Si  dans  l’ouvrage  du 
rétctblilTemcnt  des  murs  de  Jérufalcm,  il  ne  s’appuye  pas  fur  autre  chofe. 
Je  dis  à mes  freres  que  b main  de  Dieu  me  favorifoit  pour  faire  cette  en- 


(4)  1.  VI.  I . ^ I ment.  Cnjpcdor.  Pfalter.  Komitn- Mtdiol- Sunci, 

(^)  woiii  Symmue.  E’vi*  1 Germitn. 

Tr'it  li  fetmeri  à touici  les  ' {d  ) SoS  IdS  pflïîn  mn*  HflKI 

Kaiifns.  I 

{c  } Au^nji.  Amob.HtUr^  Itr^nym.  in  Corn-  | (e)  P/4/,  tix*  ij-  Lxxil.  lO-  Lxxviii- 
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II.'  bmt  mus , mftricoriU  tjiu  frt- 
Vtniei  me. 

11.  DeiiJ  eftenJet  mihi  fufer  immicot 
meet  : ne  eccidAS  eu  : neqn»nde  eiUvif- 
(Miturfopnli  mi. 


II.  La  miféricordc  de  mon  Dieu  me  pré- 
viendra. 

II.  Dieu  m’a  fait  voir  la  manière  dont  il 
veut  traiter  mes  ennemis  : ne  les  faites  pas 
mourir  \ de  peur  qu’ils  n’oublicnc  mon  peu- 
ple. 


COMMENTAIRE. 


treprife  : (a)  Indicavi eis  matium  Dei mei,  qutd ejfet  bona  mtcum.  Et  lorfquc 
Saiiaballat , & fes  alTocicz  voulurent  l’intimiclcr , en  lui  demandant  s’il 
prétendüit  fc  révolter  contre  le  Roi  de  Perfe , il  leur  répondit  fimplcmcnt  ; 
(b)  Le  Dieu  du  Ciel  ejî  nôtre fecours  s mus  femmes  fes  ferviteurs  ; tllens , bi- 
tijfons , dre. 

L’Hébreu  porte  : [c)  Je  vous  conferverai  fa  force , parce  tfue  le  Seigneur  ejl 
ma  hauteur,  ma  forterefle.  Je  vous  réferverai  la  vengeance  de  fes  violen- 
ces , parce  que  vous  êtes  mon  fort.  Autrement , félon  Vatable  ; Il  a la  for~ 
ce  en  main  ; mais  vous  êtes  mon  fupport;  le  Seigneur  eft  ma  forterejfe.  Ou 
bien  : Tandis  que  mon  ennemi , que  Sanaballat  exercera  fon  pouvoir  dans 
ce  pays,  je  me  tiendrai  fous  vôtre  protccHon.  Mais  j’aime  n.ieux  fuivre 
les  Septante , & le  Caldécn  ,{d)  qui  lisent  ; Je  vous  réferverai  ma  force.  Je 
vous  confidéterai  comme  mon  ferme  appui.  II  femblc  que  le  Texte  Hé- 
breu a foulfert  ici  une  petite  altération , qui  en  change  le  fens. 

ÿ.  II.  DeUSMEUSjMISERICORDIA  Elus  PRÆVENIET 
ut.  La  miséricorde  de  mon  Dieu  me  préviendra.  L’Hébreu  -.{e)  Il  ejf  mon 
Dieu  ; fa  miséricorde  me  préviendra.  Ou  bien  : Le  Dieu  de  ma  miséricorde  me 
préviendra.  Ou  enfin:  Mon  Dieu,  ma  miséricorde , me  préviendra,  [f)  Le 
Seigneur , l’objet  de  mes  cfpérances , le  Dieu  qui  me  comble  de  fes  misé- 
ricordes , me  prévient  de  fes  grâces.  Il  prévient  mes  demandes , Sc  mes 
déûrs , dit  Théodorct. 

ÿ.  iz.  Oeus  ostemdet  mihi  super  inimicos  MEOS: 
(^)Ne  occidas  eos,  neq,uando  obliviscantür 
P o P U L I MEI.  Dieu  m’a  fait  voir  la  manière  dont  il  veut  traiter  mes  enne- 
mis : Ne  les  faites  point  mourir , de  peur  qu’ils  n'oublient  mon  peuple.  Ou  plu- 
tôt, fuivant  rHébreu;  (A  ) Ne  les  faites  point  mourir , ô mon  Dieu  , de 
peur  que  mon  peuple  n’oublie  trop  tôt  leur  châtiment.  Faites-leur  porter 


( «.)  1.  tfdr.  II.  iS.  ly.  I anciens  Livres  porcoienc  : VtUntat  ejiti  frivt- 

(S)  lyidtm.  10.  I niet  mt- 

( c)  >3JBD  CJ'nSu  '3  rMOmi  "[hy  1W  1 (jt  ) sym.  T*r»  iiUTr,x.‘T»ri  fa-  Ceux  (]ui  me 

[d  I Ils  ont  lû'I9,  Ttrtiiudt  me»  , la  lieu  | chall'cni  de  dedans  leurs  villes  j ou  qui  om  ruiné 
^e  IIP-  yidt  Gneir- Muh , Druf.  Hamm.  j mes  murailles.  miC3  >310’ 

( t ) >3o^p>  ( vit  •ion ) non  >nVi«  i (h)  <pp  in3®>  ja  annn  'ik 

(/)  lia  li^it  Urujfm-  adSuniam-  Q^lqucs  I 

Nnnu  ij 
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ij.  Dif^erge  iSos  invinme  rua:  & 13.  Difpcrfcz-lcs  par  vôtre  pu  iff;ince , SC 

dcponetos  friteclurmcas , Domiiu i f.iites-lcs  détiioir  de  cet  état  d élévation  où 

ils  fom  , vous  , Seigneur , qui  êtes  mon  pto-  1 
tecieur  ; 

COMMENTAIRE. 

long-tcms  le  poids  de  vôtre  colère.  Qu'ils  ne  meurent  pas  d’une  mort 
promte  , &c  hâtée.  Faites-leur  foulïrir  un  long  fupplice -,  (a)  afin  que  mon 
peuple  n’oublie  jamais  les  cllcts  de  vôtre  vengeance , &:  qu’il  apprenne  à 
vous  craindre,  à redouter  vos  jugemens,  Sc  à mettre  en  vous  f'onclpc- 
r.ancc.  Car  voilà  à quoi  fervent  les  chàtimcns  que  Dieu  exerce  contre  les 
nicchans  dans  cette  vie.  Les  Pères  {h)  ont  expliqué  ceci  comme  une  priè- 
re contre  les  Juifs.  Seigneur , ne  faites  pas  entièrement  périr  cette  Nation 
impie  i confervcz-cn  quelques-uns  pour  mon  inftrucf ion , Si  pour  fervir 
d’exemple  à votre  peuple.  Dilperfez-les  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
afin  que  vos  fidèles  u oublient  pas  vos  Loix  : Car  les  Anciens  ( c)  lifoient  : 
Kerjuaf.do  oblivifcantur  Legis  tujt , au  I i eu  de  : Ktquando  ohlivifcantur  populi 
»:ci.  Or  les  Juifs  difperfcz  par  tout  le  monde , font  les  témoins  irrépro- 
chables de  la  Loi  de  J e s u s-C  h R i s t , de  l’ètablill’ement  de  fon  Egli- 
fc , Si  de  la  vengeance  du  Scigneut.  (,d)Ut  ejus  ipjîus  cujus  fuerunt  negato- 
res  , perfecutores  , interftclores , ubique  ftnt  tejtcs,  per  ipfam  Legem,  quam  non 
oblivifeuntur  ; in  qua  ejl  ille  prophe talus , quem  non  fequnntar. 

•jlr.  13.  Disperge  illos  in  virtute  tua, et  depone 
EOSjPROTECTOR  MEUS,DoMiNE.  T>ifperftz.-les  par  'votre  puif- 
fance , ô"  faites-lts  déchoir  de  cet  état  d'élévation  oh  ils  font , vous , Seigneur , 
qui  êtes  mon proteéleur.  Ne  les  tuez  pas;  mais  difpcrfcz-lcs  feulcnrcnt , & 
humilicz-lcs , afin  qu’ils  rcconnoilTent  leur  faute,  & qu’ils  retournent  à 
vous.  L’Hébreu  cft  plus  fort:  {e)  Agi  tes,-les  par  vôtre  force  .TenvcrCcz- 
Ics  , mettcz-lcs  en  fuite  , qu’ils  vivent  errans , Si  vagabonds;  d"  abattez.- 
les , ou  , détruifez,-les , félon  faint  Jérôme , vous , Seigneur , qui  ôtes  nôtre 
bouclier.  Sy mmaque  : (f  ) Tranfportez-les  dans  un  pays  étranger , par  vitre 
force , & détruifez.-les , Seigneur , qui  êtes  nôtre  proteéleur.  Saint  Hilaire , 

( /«  ) Cbtl4-  Se  §<e'd/u  eût  futtifo  , »•  forte  miHf  , ofentie  miht  bonn  inter  tnim.cof  meot  nt 
âllivif(Âtnr  fûûulHi  ment.  ItAMuit,  Ti^-  Vnr,  occident  eos , neq^Mtndo  obhvifcAKtttr  LegUttu. 

Ceier.  olu  fuj/tm.  7 0-  tdu.  Rom.  ^ Comfhtt.  Mntûirx 

( b ) Attgnfk-  leranim.  t«  r»  Uum  nr.  Th-  îta  7“* 

( c ) J- HiUr.  I>(Ht  ofendtt  mihi  inter  inimi-  leronym-md  Suntom.  Sj'm-  Tî  «r.  Ei*f,b, 

(os  meot  ne  oeadas  eos  , neijuândo  obltvi'can-  T«  ro. 

tuf  Legts  tuà-  Auguff.  Dent  meus  Jernofifro-  ^d)  Augnf.  I49-  nov.  T.dit-  n-9> 

•vit  miht  tn  mim:ctt  meit  , ne  oecidiv  eos  : Se-  (?)  TOimni 

^MMndo  obltvifcuntur  Legü  tut-  Pfdlter.  hledteî-  {f)  Symmac-  À*meMtmr»i  morte  fi 
OJliHde  me  intir  rnimuos  n:.oi.  , - . Sfqiian-  tù  morte  t ’CMtefsemum  K(^«  JQ% 

dûobltvifcinUHr  tegie  tMâ^  Pjdlrer»  Romsn.  Veut  J 
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14.  A ctttÇt  du  crime  Ibrci  de  leur  bouche 


14.  DeliElum  cris  eorum , fermerum 
Itshicrum  ipforum  : à"  comprthendantHr 
ÎHfHferhUfM- 


Sc  du  difeours  de  leurs  lèvres;  & qu'ils 
roteuc  furpris  dans  leur  propre  orgueil. 


COMMENTAIRE. 


les  anciens  Pfeautiers  de  Rome , de  Milan  , faine  Germain  : Differge 
eos  in  virtnte  tua , & décrût  ets  ,froteüer , ^c.  Saint  Aii^iillin  : Dijperge 
€os dcduc,  dre.  On  peut  prendre  ceci  comme  une  hgure  de  Khcco- 
rique , qu’on  appelle  Correftion.  5.  Seigneur  , ne  les  faites  point  mou- 
rir, de  peur  tjue  mon  peuple  ne  vous  oublie  ,ow  qu’il  n'oublie  leur  châtiment. 
Mais  que  dis-je  : Difperfez.-les , abattez.-les , ccrafcz-lcs  dans  vôtre  force , 
faites-leur  fentir  toute  la  péfantcur  de  vôtre  bras.  C’cll  àpeu  prés  ainli 
qu’Ilaïc  difoit  : (a  ) Seigneur , élevez,  vôtre  bras  , dr  qu’ils  ne  voyent point  ; 
mais  plutôt , qu’ils  voyent , dr  qu’ils  foient  chargez,  de  confujion , les  ennemis 
de  mon  peuple. 

j’avoue  , nonobftant  ces  explications , que  je  trouve  encore  quelque  env 
barras  dans  cette  cxprdfion  : Seigneur , ne  les  tuez,  point , de  peur  que  mon 
peuple  n’oublie.  l>ifperfez.-les  , renverfez.-les , d’C-  Je  ne  vois  pas  quel  intérêt 
pouvoir  obligcTNéhémie  à prier  Dieu  de  ne  pas  faire  mourir  fes  ennemis , 
dans  le  même  tems  qu’il  le  prie  de  les  difpcrfer , de  les  abattre  ; Je  toute 
la  raifon  qu’il  en  donne , c’eft  de  peur  qu’ils  n'oublient  mon  peuple , ou  que 
mon  peuple  ne  les  oublie.  Je  ne  vois  rien  de  bien  dillinci  dans  cela.  Voici 
comme  on  pourroit  traduire  les  verfets  15.  Mon  Dieu  me  préviendra 
par  fes  miséricordes  ; il  m’en  donnera  des  preuves , par  la  vengeance  qu’il 
exercera  contre  mes  ennemis.  Seigneur , faites  les  mourir , {b)  afin  qu’ils  n’at- 
taquent plus  mon  peuple. (c)  ( if.  15.)  Difperfez,-les  par  vôtre  force  , (fi  les 
abattez, , ô Dieu , mon  bouclier'  Comparez  à cette  prière  celle  qui  fe  lit  dans 
Néhémie, Z.  Efdr.  iv. 4. y. 

fi.  14.  Delictum  oris  eorum,  sermonem  labio- 
rum  ipsorumjet  comprehendantur,  &c.  a caufe  du 
crime  forti  de  leur  bouche , (fi  des  difeours  de  leurs  lèvres , qu'ils  foient  furpris 
dans  leur  orgueil.  C’eft  ainli  que  le  Caldécn , & la  plupart  ( d ) des  Com- 
mentateurs prennent  cet  endroit.  Ils  fupplcent , à caufe . ou  en  punition  de 
leurs  mauvais  difeours.  D’autres  (e)  l’expliquent  ainlî  : Leur  difeours  n’eft 

3 UC  péché  ; ils  font  autant  de  péchez  qu’ils  prononcent  de  paroles.  Caflio- 
ore , Sc  les  Pfeautiers  Romains  lifent  : Deltéla  oris  eorum  ,fermo  labiorum. 


(4)  //41.  XXVÏ.  II. 

(é)  ]e  tthéribem t 2\i  Vieil  éc , Al 

teharghtm.  Stt 

( e)  LcTCfbc  fl3l? , qui  (î^æfic  orc^înaire- 
iscjn  pnblur  } fc  preoa  aulU  pour 


taqoer  en  CaMéen,  en  Syriaque  , en  Arabe. 

{ 1/  ) Jfa  Athnnaf  7 btêdêret.  Muitg 

VM^b  PAgn  Mnnjf.  £Ar4,  Aü» 

( e ) Grifr.  ilAmm$»d. 

Nnnn  üj 
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txttréuivu , & mtnitCt*  sn- 
9Hntidb»mur  in  confuramMitnt  : in  ira 
ttafammétitm*  , & nta  truM, 

ig.  Et  fcitnt  f»i4  Dttu  dtminabitur 
Jae*h,  & fimttm  $trr*. 


15.  £c  l’on  publiera  contr’eux  réxecr»- 
cion , & le  menfonge  kom  ils  fom  çoafabtts  , 
au  jour  de  la  confommation  , lorfqu’ils  fo 
ronc  confumez  par  la  colère , & ils  ne  lub- 
ûlleront  plus. 

tg.  Et  ils  fauront  que  Dieu  domine  , non- 
feulement  fur  Jacob  j mais  ciKore  fur  toute 
l’ctenduc  de  la  terre. 


COMMENTAIRE. 


Symmaque  ( 4 ) le  joint  à ce  qui  précède  : T>itruiftz.-lts , en  ftuthien  du  cri- 
me de  leur  bouche , du  difeours  de  leurs  lèvres  ; & ^ue  ceux  qui  fronencent 
le  menfonge , dr  l'imprécetioH  ,foie»t  furpris  avec  leur  orgueil,  üijscbc , laine 
Augultin,  Theodorer , faint  Jérôme  l'expliquent  des  Juifs,  dont  le  mal- 
heur ell  venu  des  difeours  infolens  qu’ils  prononcèrent  devant  Pilate, 
demandant  avec  ménaces  qu’il  leur  livrât  J E s u s , tout  innocent  qu’il  le 
rcconnoilfoit. 

IJ.  Et  de  execratiqme,£tmendacio,anmdk- 
TIABUNTUR  IN  CONSUMMATIONElIN  IRA  CONSUMMA- 
T I o N I s , acc.  On  publiera  contre  eux  l’exécration , de  le  menfonge , dont  ils 
font  coupables , au  jour  de  la  confommation  , &c.  On  l’entend  des  Juifs  , 

Î|ui  fe  rendirent  coupables  du  plus  grand  de  tous  les  crimes , en  accufanc 
auffement  ] e s u s-C  hrist,&  en  le  faifant  condamner  injuftement  , 
& en  difant  dans  l’excès  de  leur  fureur  : (é  ) ^ue  fon  fang  retombe  fur  nous, 
dr  fur  nos  enfans.  On  publiera  dans  tous  les  ûéclcs  leur  injufte  cruRuté , ic 
leur  exécration , leur  blafphcme , leur  imprécation  contre  eux-mêmes  , 
lorfqu’ils  fe  déclarèrent  hautement  auteurs  de  fa  mort.  L’énormité  de 
leur  crime  parut  ptincipalement  au  jour  de  la  confommation , de  la  ven- 
geance : à la  prife  de  Jérufalcm  par  les  Romains  au  tems  de  leur  dif- 
pcrlion,  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui.  On  peut  aulU  l’entendre  des  en- 
nemis de  Nçhémic , & du  peuple  Juif.  Dieu  les  punira  de  leur  roenfpngc> 
ic  de  leur  fourberie  ; & toute  la  terre  faura  leur  malice  , & leur  nuuvaife 
foi.  Le  Texte  Latin  des  anciens  Pfeautiers  (c)  eft  allez obfcur,&  aflez. 
difFércnt  de  la  Vulgate  ; & l’on  n’en  peut  tirer  aucun  nouveau  jour  pour 
cet  endroit. 

Voici  l’Hébreu  : (d)  Puifqu’ils  ne  profèrent  que  des  malédiShns , é-  des 


( 4 ) Syromse.  K^iAi  Mrik.  . , . rjî  tifgmprtm 

tS  Xuym  rm  «v?#* , 

rit  vwift^mfUÊU 

ÀmÀit7tr. 

) Msn.  xxvii.  1;. 

( c ) Auf^üf.  Di  msleiido  meniscii  sn^ 
nuntiskuntur  eonfummsttones  m irs  cenfmmms- 
timis , MM  trmtt.  S.  JiéUr>  CtnvfOtnrm  t$n- 


fummstientt  casfummstit  in  irs  confummstiems,. 

non  trunt.  Pfsher.  Ram.  CamftHsntur  in  irét 
canfummstionis , Médial.  CampeütnfMr  tm 

canfummstiane»  in  irs  canfummsùants , 
Germsn.  CanveUentur  (^n[umsntnr  in  irs  can* 
fummseitnis  t . 

[d)  nona  nVp  iw  itfnaoi  nVnoi 

lOrKI 
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17,  Convertemur  ni  vifoenm  , & 
fnmem  patitntur  ut  €aiui  i iy  circmbiuti 
fivitntem, 

18.  Ipfi  difptrgentkr  ni  mnniiienn- 
dnm  : fi  verh  mn  fiurMItt  fntnrnti , & 
mnrmnrntnnt- 


17.  Ils  reviertdront  vers  le  foir , 8c  ils  fouf- 
friront  la  faim , comme  des  chiens  ; & ils 
tourneront  autour  delà  ville. 

18.  Us  fediiperferont  pour  chercher  de 
ouoi  manger  : mais  s’ils  ne  font  point  rafla- 
iiez,  ils  s’abandonneront  alors  au  murmu> 
re. 


COMMENTAIRE. 

mtnfonges , détrHifiz.-les  dans  vôtre  colère , ravagez.-les  , dr  qu’ils  ne  feient 
flus.  ( a ) Ou  bien  : Qu’ils  foienc  la  fable  du  public , 8c  que  tout  le  monde  en 
far  le  comme  de  gens  qui font  en  exécration , df  confuihev  de  maigreur.  Détrui~ 
fez.-les  dans  vôtre fureur , exterminezrles. 

ÿ.  itf.  Et  scient  q,uia  Deus  dominabitur  Jacob, 
{,b)8cc.  Et  ils  [auront  que  Dieu  domine  non  feulement fur  Jacob  ,•  mais  encore 
fur  toute  l' étendue  de  la  terre.  Les  ennemis  de  Nchémie  ayant  appris  que 
malgré  leurs  eftorts , les  murs  de  Jcrufalem  ccoienc  achevez , furent  failis 
de  hayeur , dit  l’Ecriture  ; toutes  les  Nations  d’autour  d’eux  furent  conf- 
ternées  , & reconnurent  que  c'etoit  l’ouvrage  de  Dieu:  ( c)  Eaélumefl  ^ 
tum  andijfent  inimici  nojlri , ut  timerent  univerft  Gentes , qux  erant  in  circui- 
tu  noftro  i dr  conciderent  infra  femetipfos , df  f irent  quod  à Deofnéium  effet 
tptts  hoc.  Les  Juifs , apres  la  Refurredion  de  J e s u s-C  h a i s t , Sc  l’éta- 
blilfement  de  TMifc,  furent  obligez  de  rendre  gloire  à Dieu , le  de  re- 
connoître  la  puilïancc  de  fa  main.  Tous  ceux  qui  étoient  préordonnez  à la 
Vie , crurent  ; mais  les  autres  demeurèrent  dans  leur  cndurcilTemcnt. 

17.  CoNVERTENTUR  AD  VESEERAM,  Icc.  lls  revien- 
dront vcrs  le  foir  ,&c.  Voyez  le  verfet  6.  Lorfquc  Sanaballat  vit  que  la 
ville  de  Jérufalcmétoit  fermée,  & qu’il  n’y  avoir  plus  de  brèches,  défet 
fcér.ant  déformais  de  fe  rendre  maître  de  Nehémie  par  force , il  réfolut  de 
le  faire  mourir  en  trahifon.  Il  envoya  jufqu’à  quatre  fois  le  convier  de  fc 
trouver  à Ono,  {d)  pour  y faire  alliance  cnfcmblc.  Mais  Néhémie  s’en 
étant  excusé,  il  lui  écrivit  que  le  bruit  s’étoit  répandu  parmi  les  Gentils, 
& que  GofTcm  avoir  publié, que  lui,&  les  Juifs  vouloicnt  fe  révolter  ; 
que  c’étoit  dans  ce  defl'ein  qu’il  avoir  fait  réparer  les  nuirs  de  Jcrufalem  s 
qu’on  l’aceufoir  meme  d’avoir  apofté  des  Prophètes , pour  dire  parmi  le 
peuple  : La  Judée  a à préfent  un  Roi  ; Qu’il  y avoir  à craindre  que  ces 


(«)  /M  Chtlti.  Sff.  Sym.  Xgjî* 

tt  r$urrtXtr$f  , c«  muiXiir*» f itm 

{ h ) HiUr.  feient  qnin  domi- 

nutHT  fintum  ttrrt.  It4  ieronym  mi  SuntAm , 
Jie  teiit  : Seunt  fuis  DtMt  /UminmkttMrJuttb  , 


fininm  terrt.  Et  c^mjttnciio  âdditn  eft;  0fd0 
: Scient  quia  Deut/acob  dominabttHr  fintmm 
terri. 

(f)  x.Efdr.y/i.16. 

( a ) 1.  £/ar.  Tl.  i.  J.  &fii- 
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19.  Ego  Mtm  CAntuba  fortitudi/ttm 
tuaiA  : & txultubo'mAni  tnifcricordUm 

ilMUt. 

10.  £>uia  faRnt  es  fufceptor  meut , & 
rtfitgiHm  meum  , in  die  tribnUuionù 
mie.  ' 

11.  Adjutor  meus  tibi  pfeHum , quiu 
Deus  fufceptor  meus  es  : Desu  meus  mi- 
fericordiu  meu. 


19.  Mais  pour  moi  je  chanterai  les  Ioiî.iti-- 
ges  de  vôtre  puiilânce , & je  rendrai  gloire 
des  le  matin  à vôtre  niiféricorde , par  des 
chants  dejoye. 

10.  Parce  que  vous  vous  êtes  dcchuré  mon 
protecteur , Sc  que  vous  êtes  devenu  mon 
I refuge,  au  jour  de  mon  affliction. 

ai.  Je  chanterai  vôtre  gloire  , ô mon  de- 
fenfeur  -y  parce  que  vous  êtes  le  Dieu  qui 
me  protégez  : vous  êtes  mon  Dieu , ma  mi- 
I fcricorde. 


^COMMENTAIRE. 

bruits  ne  parvinflent  jufqu’aux  oreilles  du  Roi  de  Perfe  ; & que  pour  pré- 
venir ce  danger , il  falloir  qu’il  le  vînt  trouver , pour  renouvcller  leur  ami- 
tié. Voilà  ce  que  Néhcmie  appelle  ici  roder  autour  de  la  ville  comme  un 
chien  aftàmé , fans  pouvoir,  ni  entrer  dans  la  ville , ni  fe  ralfafier  ; mais 
heurlcr , & japper  inutilement  ; Si  nen  fuersnt  faturuii , & murmurahunt. 
Ou , félon  Sy  mmaque  : ( -s  ) Ils  font  comme  des  chiens  oui  rodent  autour  de 
la  vsUe  y ejui  courent  de  tous  cotez, , afin  de  ne  fas  pajfer  U nstit  fans  man- 
ger. On  peut  l’entendre  dans  le  fens  fpirituel , des  Juifs  difpcrfez , qui 
cherchent  inutilement  à fe  rairaficr  dans  la  lecture  des  faintes  tcriturcs , 
dont  ils  ont  perdu  la  vraye  intelligence , en  rejettant  J E s u s-C  h r i s T , 
qui  elUa  An , & la  confommation  de  toute  la  Loi , & des  Prophètes. 

f.  19.  Ego  autem  cantabo  fortitudikem  tvam, 
ST  EXULTABO  MANE  MISERICORDIAM  TUAM.C^}  Pour 
moi  je  chanterai  les  louanges  de  vitre  puijfance  , & je  rendrai  gloire  dés  le 
matin  à vitre  miséricorde.  Après  tant  de  preuves  de  vôtre  miséricorde 
toute-puilTantc , ô mon  Dieu , &:  tant  d’effets  de  vôtre  protection  fur  moi, 
de  fur  vôtr>.  v me  fainte  , que  vous  avez  garantie  des  infultes  de  nos  enne- 
mis , ne  dois- je  pas  vous  en  rapporter  toute  la  gloire , annoncer  par  tout 
vôtre  force , & vos  miséricordes.  Je  l’annoncerai  dés  le  matin.  Je  me  hâte- 
rai de  m’acquitter  d’un  fi  jufte  devoir. 

ÿ.  II.  Deus  meus,  misericordia  ub  a.  Mon  Dieu , mn 
miséricorde.  Grand  Dieu , de  qui  j’ai  reçu  tant  de  preuves  de  bonté , Si  de 
miséricorde. 


( J ) Sym.  nV  Kvttf  ««Air.  T'tft-r  txMlrAho  mant  mifericordU  tMéi-  CântA'» 

4N»  VtrtUfi  tnt, 

{h)  AHguft,  Cnnrah  tunm,  ^ 
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plaintes  du  PJalmifle  à Dieu , de  ce  qu'il  a ajjîigt  fon  Peuple.  Il  le 
conjure  de  le  délivrer^  & de  l'exaucer.  Il fe  promet^  avec  le fecours 
du  Seigneur , de  je  rendre  maitre  de  Sichem , de  Galaad  ^ de  Afa^ 
najé , d’Ephraim , de  Moab , de  l'Idumée  ^ (ÿ*  des  Pbilifiins. 

In  fînem  ; Pro  his  qui  immutabun-  Four  la  fin  : Four  ceux  qui  feront 
tur.  In  ciculi  infcripcioncm  ipll  changez.  Jnfcriptien  du  titre  du 
^ Ffeaurne  infiruliif  de  David , lorf 

qu'il  brûla  la  Méfiepot-  mie  de  Sy- 
rie, à-  la  piovince  de  S oh  ah  & que 
Joab  étant  revenu , frappa  l'idumée 
rum  duodccimiiùllia.  I dans  la  vaüée  des  Salines , par  U 

I défaite  de  douze  mille  hommes. 

ARGUMENT. 

O N croit  communément  que  David  compofa  ce  Ffeaunte , après  qu'il  eut  con- 
quis ta  Syrie  , le  pays  de  Moab , (fi  celui  des  F hi  lift  pis , Çf  dans  le  tems  que 
Joab  alla  faire  la  guerre  dans  l’idumée.  Mais  quand  on  examine  de  prés  les 
paroles  du  titre , (fi  qu’on  les  fompare  aux  Hiftoires  des  Rois , (fi  des  Fara- 
lipomènes  , en  y trouve  des  diverftez  confdérables.  i®.  Il  efl  dit  ici  que 
David  brûla  la  Méfopotamie  ; ce  qui  n’ejl  point  difinélement  dans  les  Li- 
vres des  Rois.  Mais  on  y Ut  qu’il  battit  les  troupes  auxiliaires , qui  étaient 
venues  de  de- là  l’Euphrate  , au  fecours  d’ Adarézer , (fi  des  Ammonites  ; (fie 
que  ce  pays  lui  demeura  tributaire,  [a)  Et  le  Texte  Hébreu  ,{b)  qui  ef  tra- 
duit par  :Vt  hxvàa,fgnifie  plutôt  , û comhatiit , il  vainquit,  i®.  On  dit 
que  Joab  défit  les  Iduméens  dans  la  vallée  des  Salines  , & qu’il  leur  tua 
douze  mille  hommes  ; ce  qui  eft  contraire  au  premier  Livre  des  Faralipo- 
ménes  ,qui  porte  que  ce  fut  Abifaï , fils  de  Sarvia,  qui  remporta  cette  vic- 

. toire  , cr  qui  tua  non  douze  mille , mais  dix-huit  mille  iduméens.  ( c ) Dans 
les  Livres  des  Rois , on  attribué  même  cette  victoire  à David i{d)  ton  me 
c’ejl  la  coutume  d’attribuer  aux  Princes , les  avantages  que  leurs  Cméraux 

(a)  l.  Reg.x.lS.\9- &!■  I (f)  i.  Par.  XTlll.  il. 

(i’i  DI»  J1K  inxna  70.  Icgtritai,  I (ai  i.  Rtg.sm.  1} 

Vi'Kna  I 

Oooo 


JJavid  m ûoetrmam , cuin  lue-  1 
cendit  Mefopotamiam  Syria: , & 
Sobal , & convertit  Joab , ic  per- 
culllt  Idumaram  in  vallc  Saliiu- 
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remportent  fur  leurs  ennemis.  Mais  cela  n’ empêche  pas  que  Joab  n'ait  eu  un 
pareil  avantage  fur  ces  peuples  ; & l'Ecriture  du  exf  refement  que  Joab 
ayant  été  envoyé  pour  enfevelir  les  morts  de  l'ldumce',y  tua  tous  tes  mâles 
qu'il  trouva.  ( a ) Ainf  il  fe  peut  faire  que  la  victoire  dont  il  eft  parlé  ici , 
fait  celle  de  Joab , qui  ejl  marquée  dans  l'endroit  nue  nous  venons  de  citer. 
Le  Caldéen  ,pour  concilier  la  différence  des  nombres  de  douice  mille , & de 
dix-huit  mille , veut  que  ces  douice  mille  hommes  , J oient  des  Hébreux , qui 
furent  tues,  de  l’armée  de  David , (f  de  Joab. 

Ce  ne  feroit  donc  pas  précisément  fur  les  dffcultez.  qui  fe  rencontrent 
dans  le  titre , que  je  voudrais  abandonner  le  J'eus  que  préfente  l’infeription. 
Celles  qui  fe  tirent  du  corps  même  de  la  Pièce  , me  paro  ffent  bien  plus  im- 
portantes ; & je  ne  puis  prefque  m’ empêcher  de  la  prendre  avec  Euthyme , cf 
Théo  dores , comme  un  Cantique , qui  fut  chanté  par  les  Captifs  de  Babylone. 
I®,  Je  remarque  une  grande  conformité  entre  ce  Pftaume  les  xlih.  lo. 

Lxxiii.  I.  LxxxTiii.  39.  cvii.  crcxxxvi.  8.  9.  qui  font  du  tems  de  la  Cap- 
tivité. X®.  On  décrit  ici  ifia  'él  dans  un  état  d'agitation , de  trouble , de  dé- 
folas  'ion  ; ce  qui  ne  convient  nullement  au  tems  où  David  entreprit  les  guer- 
res, dont  il  efi  parlé  dans  le  titre.  3®.  David  ,lorfqu  il  fit  cette  guerre  contre 
l'idumée , étoit  maître  de  Sichem , de  Socoth , d’Ephraïm , de  Manafé ; au 
lieu  que  l’Auteur  de  ce  Pfeaume  fe  promet feulement  la  joiiijfance , & la  pof 
fejjlonde  ces  pays.  4®.  Enfin  il  demande  au  Seigneur  qu' il  délivre  fes  bien- 
aimez, , & qu’il  Us  tire  de  l'opprejjion  s qu'il  daigne  marcher  comme  autre- 
fois à la  tête  des  armées  d’Ifrael.  Ce  qui  fi  rapporte  tout  naturellement  a» 
peuple  captif,  qui  demande  fa  liberté, & fin  retour. 

^uant  aux  parole  s' qui  compofint  le  titre , voici  le  fins  aue  nous  Uur  don- 
nons , futvant  l’Hébreu  :{b)  Témoignage  inftruûif , aarcfsc  au  Chef  de 
la  mufique , pour  ccrc  chanté  fur  rinftrumcnt  à fix  cordes  ; & inferit 
du  nom  de  David  , lorfqu’il  défie  le  Syrien  des  deux  fleuves  , ou  ceux 
de  la  Méfopotamie , & le  Syrien  de  Soba  s & lorfque  Joab  revint , SC 
frappa  Edom  dans  la  vallée  des  Salines , Sc  tua  douze  mille  hommes.  La 
Syrie  de  Soba , ejl  la  Célé-Syric , eu  la  Syrie  creufe.  La  plupart  des  anciens 
Exemplaires  Crées , Latins  Ufent  ; ( c ) Mefopotamiam  Syrix  , Sc  Sy- 
riain  Sobal.  Le  nom  de  témoignage  inlfruélif , en  cet  endroit , ejl  équiva- 
lent à celui  de  Cantique , de  PJêaume  , de  monument  injlruélif  Celui  qui  x 
fait  la  colle  élion  des  Pfeaume  s , l'a  inferit  du  nom  de  David,  dr  a conjectu- 
ré qu'il  avoit  été  composé  dans  les  circonjlances  qu'il  a exprimées  dans  le 
titre.  Mais  fin  autorité  feule  n'ejl  point  irréfragable  ; (fi  faint  Hilaire  , 


( « ) ).  Ktg.  XI.  If.  j6. 

( 1 1 nnS  tunao  nnp  pnw  hs»  nxjpS 
criK  nui  onna  mtt  nx  inixna  laiS 


nSo  maa  anx  7 -,  axv  ar*')  nais 

( f ) ItM  jo  Theedmtt.  Augupt.  Ff»ll. 

Rtm.  Ucdiél.  Cdrnut.  S.  Girm. 
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9 faim  AuguJHn  , dr  Théodoret  n‘ ont  fuit  nulle  difficulté  d’aveiier,  que  l'inf- 
triftion  n’ avait  nul  rapport  à la  maitae  du  rjcaunte.  Selon  le  titre , ce  de~ 
vroit  être  un  Cantique  de  victoire , dr  de  réjoüijfance  i dr  prefque  par  tout 
l'Auteur  fe  plaint  que  Dieu  a abandonné fon  peuple  ,dr  ne  le  traite  plus  com- 
me autrefois.  ( a ) 

Béde  le  Vénérable  le  rapporte  au  tems  des  Maccabées.  Le  Syriaque  veut 
que  David  lait  composé , lorfque  fatigué  des  pourfuites  de  Saiit , il  fe  retint 
chez,  les  l’hiliflins.  (b)  Saint  Hilaire  croit  qu'il  fut  écrit  quand  le  Prophète 
Nathan  prédit  que  l^Mefie  naîtrait  de  la  race  de  David.  Or  Nathan  ft  ces 
prédirions  dans  le  tems  des  vitîoires  marquées  dans  Pinfcription.  Saint 
Auguflin , dr  faim  Jérôme  le  rapportent  4 J e s u s-C  A r i s t , d»  à fon 
Eglife.  Ettsébe , & faim  Athanafe  le  regardent  comme  contenant  les  plain- 
tes du  peuple  Juif  difpersé  parmi  les  Nations  , à caufe  de  leur  crime  contre 
Jesus-ChriSt.  De  Mais,  dit  que  cette  Pièce  ejl  d’une  très-grande 
beauté  ; Carmen  excellcntiflimum. 


1.  7^  Eut  repuli/li  nas , cÿ"  dejlru- 
t-T  xi  fi  nas  ; irai  us  es , d mifertus 
tsniiù. 


Dieu , vous  nous  avez  rejeteez  , 
Sc  vous  nous  avez  détruiu  : vouk 
vous  êtes  mis  en  colcic , 8c  vous  avez  eu 
tnfuice  picié  de  nous. 


COMMENTAIRE. 


f . 1.  ï "A  Eus,  REPULISTI  NOS,  ET  DESTRÜXISTI  NOS, 
1 V &:c.  O Dieu  , vous  nous  avez,  rejettez. , & vous  nous  avez,  dé- 
truits i vous  vous  êtes  mis  en  colère  , dr  vous  avez,  eu  pitié  de  nous.  Nous  le 
confclTons , Seigneur  ; nos  péchez  onc  atcirc  fur  nous  les  effets  de  vôtre 
jufte  colère.  Vous  nous  avez  livrez  aux  Natiotu,  fie  vous  nous  avez  dé- 
truits. Juda , &c  Ifracl , {*uplcs  autrefois  fi  nombreux , 5c  fi  puifians , font 
aujourd’hui  réduits  dans  la  captivité , 5c  dans  l’efclavagc , l’opprobre  des 
Peuples , 6c  la  fable  des  Nations.  Mais  vous-même , o mon  Dieu , qui 
nous  avez  frappez , vous  nous  guérirez  ; vous  nous  recevrez  dans  vôtre 
miséricorde , après  nous  avoir  humiliez  dans  vôtre  juftice.  Vous  êtes  nô- 
tre Médecin , 6c  nôtre  Sauveur  -,  vous  nous  avez  fait  mourir , 5e  vous  nous 
rclTufciterez.  ( c ) Ego  occidam  , d"  ego  vivere  faciam  : Percutiam , d"  egofa- 
nabo.  Dans  le  fens  Ipirituel  : Dieu  s’efi:  mis  en  colère , 5e  il  a eu  pitié  de 
nous.  Il  s’eft  mis  en  colère , en  condamnant  tous  les  hommes  pour  le  péché 
d’un  fcul  ; mais  il  leur  a fait  miséricorde , en  leur  donnant  Jésus- 
Christ,  qui  a répare  ce  mal  ,5c  nous  a donné  une  furabondancc  de 


( « ) vide  ZMfeb-  hic.  t 1 c \ Diul,  XXXIl.  Ij). 

(4)1.  Rti-  xxvu.  .1. 

* Oooo  ij 
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1.  Commovijli  Icrram  ,CT  contHrb*fli 
titm  : fana  contrimnti  tjus , quia  (»m- 
moi  a e/l. 

5,  Ojlcndifli  popiilt  tuo  dura  : potafli 
ms  vino  compunitienù. 


I.  V'ous  avez  ébranle  la  terre , &:  vo^ 
l’avez  toute  troublée.  Guérillcz  en  elle  ce 
(ju’il  y a de  bril'é  , parce  qu’elle  a été  toute 
ébranlée.  ^ 

J.  Vous  avez  traité  vôtre  peuple  avec  la 
dernière  ievérité  : vous  nous  avez  fait  boire 
d'un  vin  dtuUur  & de  coinponébion. 


' COMMENTAIRE. 

grâce , &:  de  jufticc.  V oyez  faint  HilaLrc  fur  ccc  endroit , &c  faint  Paul , 

Kom.  V.  9. 10.  ûz  fuiv. 

L’Hébreu  : ( 4 ) Seigneur , vous  nous  avez,  rejetiez. , vous  nous  avez,  difper- 
feZySC  mis  en  spxkcci.-,  votre  colère  s’ ejl  enflammée  i rafpeUez-nous  ,îà\tct.- 
nous  retourner  de  nôtre  exil.  Ou  bien  : { h)  Vous  vous  êtes  mis  en  colère -, 
revenez,  à «æ/// ; rendez-nous  vos  bonnes  grâces.  hcpx\\3.:{c)  Vous  vous 
êtes  mis  en  colère , & vous  nous  avez,  renverfez..  Symmaque  :[d)  Vous  êtes 
entrez,  en  colère , & vous  nous  avez,  difperfez.  en  dilfcrens  pays.  Tout  cela 
s’explique  fort  bien  dans  l’hypothcfc  d’un  peuple  captif;  ôi  nullement  de 
l’ctacdcs  Hébreux  fous  le  régné  glorieux  de  David. 

Ÿ.  1.  CoMMOVlSTI  TERRAMjtT  CONTURBASTI  EAM; 
SANA  CONTRITIONES  EJUS,  QJJ  IA  COMMOTA  EST.  VOUS 

avez,  ébranlé  la  terre  , fÿ-  vous  l’avez,  toute  troublée  iguérijfez.  en  elle  ce  qu’il  y 
a de  brisé,  farce  qu’elle  a été  toute  ébranlée.  L’Auteur , par  un  trait  hardi 
d’une  Poclic  fublimc , reprefente  la  Judée  comme  une  perfonne  qui  a etc 
violemment  rcnvcrsc‘e,&  qui  efl  route  brisée  de  fa  chute.  Les  Alfyriens, 
& les  Caldéens  ont  ravagé , ôc  défolé  la  Judée  ; ils  ont  détruit  Jérufalcm , 
& le  Temple;  ce  misérable  pays  cil  aujourd’hui  inculte,  & ruiné.  La  Ju- 
dée .autrefois  ii  floriflante , gémit  aujourd’hui , & ne  peut  fc  relever , à eau- 
fe  des  blcHürcs  profondes  qu’elle  a reçues.  * 

ÿ.  J.  OsTENDISTI  POPULO  TUO  DURA;POTASTI  NOS 
VINO  coMPONCTiONis.  (f)  VOUS  avez,  traité  vôtre  peuple  avec  la 
dernière  sévérité  ; vous  nous  avez,  fait  boire  du  vin  de  componélion.  Vous 
nous  avez  f.iit  relfentir  les  vifs  remords  de  nos  crimes.  Vous  nous  avez 
traitez  comme  des  enfans  rebelles , comme  des  efclavcs  défobé'iilans 
fugitifs.  Vous  nous  avez  vendus  à des  peuples  étrangers, & vous  nous 
avez  mis  dans  les  liens.  V ous  nous  avez  cny  vrez  du  vin  de  vôtre  colère  ; 


(«)  33130  nû3K  nrxia  i:nn:t  | (d  A»ihP  Vinum  pimultuanh.  70.  <’.»» 

xot'it‘vS:  Uu  vin  cjui  j icjuc  irtcrieurcmcnr, 

( l)  Chaid.  Pa^./ttn.  Muis , Sinn^.  . Acjutl.  0^»«»  nuidrurç  Un  vin  d’ArtoupiiT  incnr. 

(c)  jlcjutî.  utr if J S)mm»eh,  oV#>  rd/jt.  Du  VÎU  d'dj^iuûon  , 4c 

(n)  Sjm.  • chute. 
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4.  Dtdifii  metHtntibm  tefignificétit-  | 4.  Vous  avez  donné  à ceiiï  i|iii  vouscrai- 

*!tm  : Ht  fugUttt  à fucic  arcm . gncnt  un  lignai , afin  qu’ils  fuy  enc  de  devant 

1 l’arc , • 

COMMENTAIRE. 

de  ce  calice  que  vous  faites  boire  à tous  les  méchans.  ( 4 ) L'Hébreu  : ( é ) 
Vous  avez,  traité  votre  feufle  avec  dureté , avec  rigueur  ; vous  lui  avez  fait 
rciVentir  les  plus  terribles  cflicts  de  vôtre  colère.  Vous  nous  avez  fait  boire 
le  vin  trouble , &c  chargé  de  fes  lies.  C’eft  ce  vin  qui  cil  dcltiné  aux  grands 
criminels  j on  les  force  à le  boire  jufqu’aux  lies , jufqu’à  la  dernière  gout- 
te ; ( r ) au  lieu  que  dans  le  feftin  délicieux  que  Dieu  lait  à fes  amis , il  leur 
fen  un  vin  pur , Sc  dégagé  de  fes  lies:  (d)  Convivium  vindemi.e  defxcat.e. 
Qiiclques-uns l’expliquent  d’un  vin  mixtionné,  & afl'oupilfant,  qu’on  don- 
noit  aux  criminels  avant  leur  fupplicc , pour  leur  ôter  le  fentiment  de  la 
douleur.  Voyez  ce  qui  a été  remarqué  fur  Amos,  ii.  8.  Sc  fur  faim  Mat- 
thieu, xxvu.  34.  Marc.  XV.  13.  Mjrrhatumvinum.  D’autres  tradiiifcnt  : 
Du  vin  venimeux , ou  du  vin  qui  donne  la  mort  -,  à la  lettre , du  vin  de  trem- 
blement. ( e ) 

lî".  4.  DedISTI  METUEÏfTIBUS  TE  SICNIFICATIONEM, 

, UT  FUGIANT  A FACIE  ARCUSiUT  LIDEAENTOA  DILEC- 

T I TOI.  Vous  avez  donné  à ceux  qui  vous  craignent  unjignal,  afin  qu’ils 
fuyent  de  devant  l'arc , efr  que  vos  bien-aimez  foient  délivrez.  Autrefois , 
Seigneur , & dans  les  tems  heureux  où  nous  avions  l'avantage  de  joüir  de 
vôtre  faveur , nous  ne  craignions  rien  de  la  part  de  nos  ennemis  ; vous  les 
ceartiez  de  nous  par  vôtre  puilî'ance  ,ou  vous  donniez  à vos  bicn-aimez- 
un  lignai  pour  fe  fauver , & pour  fe  mettre  à couvert  des  flèches  de  leurs 
fureur.  Faites  aujourd’hui  quelque  chofe  pour  nous , ô mon  Dieu;  dé- 
ployez vôtre  bras  , fauvez-nous  : Salvum  fac  dexterà  tuâ , à"  exaudi  me. 
Le  Prophète  femblc  faire  ici  allufion  à ce  qui  fe  pratiquoit  en  tems  de 
guerre  parmi  les  Hébreux.  On  drelî'oit  fur  les  montagnes  des  efpéces  de 
mats  : & en  cas  d’allarmes , ic  d’irruption  des  ennemis , on  élevoit  un  fi- 
gnal  au  haut  de  ce  bois,(/)  afin  que  le  peuple  pût  fe  fauver,  & fe  mettre  en 
sûreté  dans  les  montagnes , 5c  dans  les  lieux  forts  d’alllette.  Saint  Jérô;nc 
explique  ce  figne  de  celui  que  nous  recevons  au  Baptême  ; Eusébe , Théo- 
dorct , & faint  Athanafe,  de  la  Confirmation , ou  du  figne  de  la  Croix  que 
l’on  imprime  fur  nos  fronts. 


(«)  Vide  Jerem.  xxv.  i;. //41.  li.  y.PfaL 

X.XXIV  9 

( 4 ) rhÿr\n  p ur'pen  n»p 

( C ) I-f  Im.  IXxjV.  J.  ig, 
jaj  1/ai.  XXV.  i. 


1 1 ) SÿT  Ic<  Lingues  Oiicnulcs  Cgni- 
fic  pioprcmca.  tremh'tr. 

( f]  Vide  ifii  V.  is.  XI.  IX.  XVIII.  J.  XXX. 
17.  XXXIII.  if.  Sic  critaulm  tMUi , nt  diUtatt 
pinum  non  jaias. 

O 00 O üj 
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5.  Vt  libtrtntur  diltdi  tui  :/klvum  I 5.  Et  que  vos  bicn-aimez  foicnt  délivrez  ï 

ftc  dtxurà  iM4j  & (X4Hdimt.  I fauvez-moi  par  vôtre  droite,  & ixaucez> 

i moi. 

COMME  NTAIRE. 

L’Hcbrcu  :{d)  Fous  avez,  donné  à ceux  qui  vous  craignent  un  Jignal,  ou 
un  itendart , afin  qu'ils  fujent  à caufe  de  la  vérité , ou  de  devant  la  vérité  -, 
afin  que  vos  amis  joient  délivrez,.  Mais  que  veut  dire  ,fuir  devant  U vérité , 
ou , à caufe  de  la  ^rW/e.^C’cll-à-dirc , l'uivant  le  Caldccn,  à caufe  de  la. 
véritc  de  vos  promelïcs.  Ou  bien  : Vous  les  délivrerez  par  vôtre  vérité. 
Mais  il  vaut  bien  mieux  fuivre  la  leçon  des  Septante  , du  Syriaque,  de 
Taint  Jérôme , ( i ) des  anciens  Interprètes , ( r ) qui  ont  lu  de  même  que 
la  Vu!gatc,t/f  devant  l'arc.  Toute  b diftereuce  dans  l’Hébreu  , conlillc 
non  dans  la  manière  de  lire  kefehet  ; mais  dans  la  manière  de  l’écrire._  Avec 
un  theth  à la  fin  , il  lignifie  If  vérité  s avec  un  thau , l’arc.  ( d ) Voici  donc 
comme  je  traduis  tout  le  palTagc  : Vous  nous  donniez,  autrefois  un  Jignal 
four  nous  ajfcmbler fous  vitre  étendard , pour  éviter  les  traits  de  nos  ennemis 
afin  que  vos  bien-aimez.  Je  tnijfent  en  armes , ( z ) Je  en  défenfe  contre  ceux 
<jui  venoicnc  pour  les  attaquer.  Aujourd’hui , Seigneur  , faites-nous  les 
memes  grâces.  GarantilTcz-nous  par  la  force  de  vôtre  bras.  Ou  plutôt , en 
le  joignant  à ce  qui  précède  : Seigneur , vous  nous  avez  traitez  dans  la  der- 
nière rigueur  ^ vous  nous  avez  enyvrcz  du  vin  de  tremblement.  Mais  enfin 
touché  de  nos  maux , vous  avez  élevé  le  fignal  pour  nous  tirer  des  mains 
de  nos  ennemis.  V oyez  Ifaïe  xi.  iz.  Le  Seigneur  a élevé  le  Jignal, dr  a rajfem- 
blé  les  exilez,  d'ifrael. 

■J^.  J.  SaLVUM  (/)  FAC  DEXTERATUAjET  EXAUDI  ME, 
Sauvez,-moi  par  vôtre  droite  , (J exaucez,-moi.  Ou , fuivanc l’Hébreu  : (g) 
Sauvez,  vôtre  droite , d"  exaucez,  moi.  Sauvez  vôtre  peuple , ce  peuple  de  vô- 
tre droite , que  vous  avez  tachette  de  l’Egypte  par  la  force  de  vôtre  bras  j 
ce  peuple  que  vous  avez  choifi , Sc  protégé.  Ou  plutôt  : Sauvez  de  la  capti- 
vité celui  qui  doit  être  l'homme  de  votre  droite.  C’eft  ici  la  meme  prière 
que  celle  que  faifoit  Afaph  dans  la  captivité,  (h)  Fiat  manus  tua  fuper  vi- 
rum  dexter.e  tu* , & fuper  flium  hominis . quem  confirmajii  tibi.  Que  la  force 
de  vôtre  main  éclattc  fur  l’isommc  de  votre  droite , ic  fur  le  fi. s de  l’hom- 
me , que  vous  vous  êtes  choifi.  Ce  libérateur  du  peuple  étoit  ouCyrus , oa 


( • ) erp  ’JBO  DOijnnS  es  nnnj 
TTi>  f-vSm  îv-'^ 
( s ) leranym.  D0tipi  mrtMtntthm  te 
Ut  fngutnt  à factt  dtrcHSe 
( e ) Aucun  l*crc,  t^uc  noui  fâchions , ne  nur- 
que  de  vaiicic  dan»  Ici  accicni  Intciprctc» 
^iccj  lui  CCI  cndioii. 


( d ) VeritHs  , HVp  *ftute 

arracr  Le  Syriaque  Ta  prU. 

en  cc  l'ens 

(f)  Attgkfl.  Silviimmefuc. 

(j)  orji  nr’ein 

( h)  ïJaL  uixix  iS« 
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6.  Dcus  locutut  tfl  in  fanllo  fno  : La- 
1»bor  (T  pdrtibor  Sichimnm  : CT  COHVill- 
Im  lAb'rnacKlornm  metihor. 

7.  Meus  ejl  GaUad,  O"  meuseji  Aiu- 
fiajfes  : er  Ephruim  ftrtiiuà»  capiiu 
tnei. 


6,  Dieu  a parle  par  fuu  Saint:  Je  me  ré- 
jouirai , & JC  ferai  le  parcage  de  Sichem  ; Sc 
JC  mefurerai  la  vallée  des  tentes. 

7.  Galaad  cft  a moi , atiHi-bicn  que  Ma- 
nalic  : écEphraïmelt  la  force  de  ma  tète. 


f 


COMMENTAIRE. 

Zorobabcl.  Dans  un  fens  plus  relevé , c’eft  J e s U s-C  h R i s T , appelle 
dans  rEcriture  la  dr$ite  du  Vere.  V oyez  tusebe. 

^,6.  Deuslocutus  est  in  Sancto  suo.  Dieu  a farté  far 
Jon  Saint.  Ici  l’Auteur  du  Plcaumc  relève  les  cfpcrances , fur  les  proincllcs 
que  les  Prophètes  ont  laites  àjuda  qu'il  retourneroit  un  jour  dans  fon  pays, 
Â:  qu’il  rentreroit  enpollclfiondcles  anciens  héritages.  Je  me  fouviens  , 
Seigneur , de  ce  que  vous  avez  dit  à vos  Prophètes , que  dans  un  certain 
nombre  d’années , vôtre  peuple  l'eroit  rétabli  dans  les  terres  : ( 4 ) Cum  cae- 
ferint  imfleri  in  Bahilone  fcftuaginta  anni , vijttabo  vos , fuftitaho  fufer 
<vos  verhum  mtum  botiusn , ut  reducam  vos  ad  locum  ijiunt.  Pat  ces  paroles  : 
In  Santto  fuo , on  peut  entendre  le  Sanûuaire , le  Temple  , le  Prophète , ou 
J E s U s-C  H R I s T même , félon  Eusebe , Sc  faint  Jérôme.  { h ) 

Partibor  SichimaMjEt  convallem  taberna- 
CULORUM  METIBOR.  /r  partagerai  Sichem , ejr  je  mefurerai  la  vallée 
des  tentes.  Partager , &:  mefurer  un  terrain , font  des  termes  de  propriété , 
&C.  de  domaine.  Je  me  rendrai  maître  du  pays  de  Samatic , ou  étoit  Si- 
chem ; Sc  de  celui  de  dc-là  le  Jourdain , où  étoit  la’vallée  de  Socoth , ou  des 
Tabernacles.  Juda  fera  non-fculcment  rétabli  dans  Jérufalcm , & dans  fes 
anciennes  limites  -,  il  étendra  même  fa  domination  fur  Samaric,  Sc  (ùr  le 
pays  de  de-là  le  Jourdain.  En  un  mot  la  séparation  de  Juda  , Sc  d'Ifroël 
celfcra,  on  ne  verra  plus  de  divifion  encre  les  tribus  ; elles  feront  toutes 
réiinies  fous  Juda:  Juda  Rex  meus.  On  vit  l'accomplilTcment  littéral  de 
tout  ceci , après  le  retour  de  la  Captivité  î Sc  les  Prophètes  l’avoient  pro>- 
mis  fort  diftindement.  (c)  Tout  cela  marquoit  en  figure  la  converfion 
des  peuples  étrangers  à la  foi  de  J E s u s-C  h R i s T , Sc  leur  réunion  dans 
l'Eglifc  Chrétienne. 

f.  7.  Meus  est  Galaad,  et  meus  est  Manasses; 
®T  Ephraim  fortitudo  capitis  MEi.  Galaad  efl  à moi , 
atuffl-hien  que  Manajfé  ; (jr  Ephraim  ejl  la  force  de  ma  tête.  Galaad  défigne 
le  pays  de  de-là  le  Jourdain.  Les  montagnes  de  ce  nom  bornoient  les  ter- 
tes  d’Ifroël  du  côté  do  l’orient.  ManalTc  Sc  Ephraim  font  mis  pour  toutes 


( « ) XXV.  II.  it.  x»ix.  10.  I {e)lfAi.xs.i}.ii.ii.jirem.xXXl-t-ti- 

[t]  lupb.  (ÿ  Itrênjm-  in  Ff»l.  -J.  I xy.  ti.  fajpm. 
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8.  iui»  Rtx  mtHS  : Mtib  oUa  fpti  I 8.  Juda  eft  mon  Roi  : Moab  eft  comme 

I un  val'c  qui  renferme  mes  eipcrances. 

COMMENTAIRE. 

les  Tribus , qui  furent  fi  long-tcms  fcparces  de  Juda.  Au  retour  delà  cap- 
tivité les  Juifs  pofl'cdcrent  l’ancien  pays , qui  avoir  été  fournis  à leurs  pè- 
res, & y ajoutèrent  de  nouvelles  conquêtes.  Ce  fut  principalement  de- 
puis les  Maccabccs,  que  leur  domination  s’étendît  d.ins  la  Samaric,  au- 
delà  du  Jourdain,  dans  l’idumée , dans  le  pays  de  Moab,  &c  des  Phiallins, 
ainli  qu’il  eft  marque  ci-aprés.  L’Auteur  du  Pfeaume  dit , c^xEphraïm  cfi 
U ftret  de  fa  tite.  (4)  C’eft-à-dirc,  que  cette  tribu  lui  fournilVoit  tout  cc 
qu'il  y avoir  de  plus  brave  dans  fes  armées , de  plus  vaillant , hc  de  plus  ex- 
périmenté parmi  fes  Capitaines.  Ou  bien , qu’Ephraïm  ctoit  la  force  (£. 
l’appui  de  fon  Royaume.  Cela  mart^ue  une  parfaite  Union , &c.  une  entière 
fubordination.  Depuis  la  Captivité  il  n’y  eut  plus  de  diftinéfion  d’E- 
phiaïTi  de  Juda  : Quant  au  domaine,  & au  gouvernement,  Juda  fut 
toujours  à la  tête  de  tout  le  peuple  qui  revint  de  Babylonc. 

ÿ.  8.  Juda  Rex  meus.  Juda  ejl  won  Rti.  L’Auteur  du  Pfeaume 
fc  conlidére  comme  répréfentant  le  corps  de  la  nation.  Juda  dl  à la  tête  de 
toutes  les  tribus.  L’Hébreu  x{h)  Juda  ejl mon Légijlateur , il  me  donne  des 
Loix  , il  me  commande , il  me  gouverne  avec  un  pouvoir  abfolu.  Zoro- 
babel  chef  de  la  tribu  de  Juda , Sc  de  la  maifon  de  David , fe  mit  àla  tête 
du  peuple  qui  revint  de  Babylonc.  LcPfalmifte  fcmble  faire  ici  allufion 
à cc  qui  eft  dit  dans  la  Gcncfc  : ( c ) le  feftre  ne  finira  peint  de  Ju- 
da , ni  le  Légijlateur  du  nemire  de  fis  enfant , pufiju' à la  venue  de  celui  tpui 
ejl  l'attente  des  Nations.  Juda  marquoit  J e s u s-C  h R i s t , fuivant  les 
Peres.  Cc  divin  Sauveur  eft  forti  de  cette  tribu , il  eft  le  Roi  du  peu- 
ple autrefois  captif,  & depuis  r.achcté,  & réiini.  C’eft  kii  qui  nous  met 
véritablement  en  polTclTion  de  la  Terre  promife.  Aquila  traduit  : {d)  Ju- 
da ejl  mon  examinateur  exaéî.  Theodotion  de  meme.  ( e ) Symmaque  ; {f  ) 
Juda  ejl  mon  commandant.  Il  commande  en  mon  nom. 

Moab  olla  spei  meæ.  Moatr  ejl  comme  le  vafe  tjui  renferme  mes 
tfpérances.  Quelquefois  on  jettoit  les  forts  au  fond  d’un  vafe  plein  d’eau. 
Le  fort  qui  venoit  le  dernier  ctoit  le  meilleur.  Moab  cil  le  bon  lot  qui 
m’cll  venu , te  qui  a etc  tiré  du  fond  du  vafe.  On  raconte  qu’un  certain 
au  lieu  d’y  jetter  une  pierre  marquée  de  fon  nom , comme  les  autres,  n’y 
jetta  qu’une  petite  boule  de  terre  molle.  La  boule  fc  fondit , & ne  revint 


'PÈtT  Symm/kch*  f ( •*  pur. 

ftu  I Tntodot.  iiStif  ftUe 

( ^ mirr*  I (/J  Sjm.  l»J«j  i 

ic)  Ctmf.  XIIX.IO,  J 

plus; 
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y.  In  Idununm  exiendnm  cnlceamen-  I 9.  J’avancerai  mes  pieda  dans  l’Idumce  : 
lim  mcmn  : mihi  nlitmffnn  fniditi fnnt.  1 les  étrangers  me  feront  alTujcttis. 

COMMENTAIRE. 

plus  ; il  g^ia  le  bon  lot.  C’cft  pcuc-ccre  à cec  ancien  ufagc  que  l’Auteur 
du  Pfeaume  fait  ici  allufion. 

L’Hébreu  ; (4  ) Meah  ejl  U chandiérc  de  mon  Uvtir.  C’eft  le  vafe  où  je 
me  lave  ; c’cft  le  badin  de  mon  bain.  Dans  le  Temple  du  Seigneur  les  Prê- 
tres le  lavoient  dans  de  grands  badins  de  cuivre.  D’autres  l’entendent 
d’une  cuvette  à laver  les  pieds  , comme  il  fe  praciquoit  autrefois  com- 
munément , fur  tout  après  les  voyages.  D’autres  ( h ) l’entendent  d’un  pot 
de  chambre.  Tout  cela  marque  qu'il  adujetiira  les  Moabites , &c  qu’il  les 
traitera > comme  les  derniers  des  efclaves.  Symmaque  (r  ) a fuivi  le  mê- 
me fens  que  les  Septante  : Veut  êtes  le  vafe  de  mon  ajfwrance.  Le  verbe  ra- 
ebax, , qui  en  Hébreu  fignilie  laver , fe  prend  en  Syriaque , ( d)  pour  avtir 
confiance.  Les  Moabites  furent  fournis  à Juda,  depuis  les  Maccabées.  ( e) 
ÿ.  9.  In  InUMÆAM  EXTENDAM  CALCEAMENTUM 
M E U M.  f avancerai  mes  pieds  dans  l’idnmée.Y'j  porterai  mes  armes,  j’en 
ferai  la  conquête.  T tus  les  lieux  où  vous  porterex,  vos  pieds , vous  feront  fou- 
rnis, difoit  le  Seigneur  à Jofué , & aux  Ifraëlites.  (/)  Selon  le  Caldécn  : 
Je  mettrai  le  pied  Jurlagor^e  aux  Idumétns.  D’autres  : Je  préfenterai  mes 
fbuliers  à délier  aux  Idumecns  ; ils  me  décliaudcront , & me  rendront  les 
fcrvices  des  plus  vils  efclaves.  Autrement  ; Je  leur  donnerai  mes  fouliers 
à porter , comme  autrefois  on  les  faifoit  porter  aux  efclaves.  (^)  Enfin, 
il  y en  a qui  veulent  qu’avancer  le  pied  dans  l’idumce , foi:  une  manière 
deprife  de  podedlon.  On  dit  que  cette  ancienne  coûtumi.  'c  pratique  en- 
core aujourdlrui.  Aléxandre  le  Grand  étant  pade  en  Alie , avec  fon  ar- 
mée , audi-tôt  que  fon  vailfeau  fut  prés  du  rivage  , il  y lança  un  javelot , 
comme  pour  déclarer  par-là  la  guerre  à l’ Allé , & fauta  le  premier  hors  de 
fon  bord , tout  armé , & fautant  de  joyc , comme  pour  prendre  podedion 
du  pays,  {h)  Cumdelati  in  continentem  effent,primus  Alexander jaculumve- 
lut  in  hofiilem  terram  jecit , armatùfjue  de  navi  tripudianti fmilis  prof  luit; 
atque  ita.hofias  cadit , precatus  ne  fe  Regem  ilia  terra  invita  accipiant.  Ce 
fut  Hircan  qui  fe  rendit  maître  de  l’Iduméc , Si  qui  obligea  les  Iduméens 
à recevoir  la  Circoncidon.  (i) 

( M ) ’Sfm  n'O  piM  Antitjwt-  cmp.  17. 

(A)  yidt  Ceier-  Fiant.  Mfifttü-  Z- fetn.  t.  (f)  Deur.  xt.  i î.  }■ 

tr.  40.  Ega  vas  pro  matitla  habto , mft , I ( if  ) Mattlf.  iii.  if,  CufHf  non  fum  di^nuf 
Idem , in  F<rf,  acl  ).  v.  64.  FîAm-iuam  t Icc.ttncHtm  port.ire.  Vide  è>inrc.  1.  7.  Ls*(-  m. 

SI»  te  t.sm  ejft  maeulam  cred  dt.  t6.  /oh.in  i-  17.  Æifchyl.  in  AgMmem.  T$re»f. 

(f)  S/m.  mut^fAoiut  ft*.  Heanrontimor.0*c- 

[d  ) J'm.  Védt  ni.  18.  {h)  Dsodor.  SccmL  Arrian.TttJlin. 

(rj  Vide  t.  M.ucab  v.  ij- i6>  ib.  ô' fttf-  {i] /oftpo.  Anti^.  ltb>xm- cap.  ly. 
yid<(^  4-M4ccdh.  eap.  luZt  /pfephJ:b.xiU> 
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10.  jQ«ix  dediuet  mt  in  civitnttm  mur 
fiitnm  t Qmt  dediuct  mt  uffiu  in  Un- 
nutm? 

II.  Nonne  tu  .Dent,  nfulifti ntt; 
& non  tÿ'tdiirù , Dent,  in  virtutiini 
nefirit  l 


10.  Qu  me  conduira  dans  la  ville  forti- 
fiée ? Qu  me  conduira  jur^ucn  Idumie  ! 

11.  Nefwa-cepas  vous,  mon  Dieu,  voue 
qui  nous  avez  rejettez  î Et  ne  marcherez- 
vous  plus , ô mon  Dieu,  à la  teredenos  ai- 
mées 1 


COMMENTAIRE. 


Mihi  aliemigenæ  subditi  saur.  (4)  Les  étrangers  me  fi- 
rent àjfujettit.  Sous  le  nom  d’étrangers , les  Septante , Sc  les  Tcadudions 
Latines , qui  font  faites  fur  leur  texte  *encendent  IcsPhiliftins.  Au  Pfeau- 
me  cvii.  lo.  qui  eft  pareil  à celui-ci  ; ils  traduifent  : Hihi  alienigena  amici 
falii  fiat.  Les  etrangers , ou  les  Pliiliftins  l'ont  mes  amis , ou  mes  alliez. 
C’eft  le  vrai  fens  de  l’Hébreu  en  cet  endroit  : (é)  J' aleJHne , vont  ferez,  al- 
liance avec  moi  , ou  .faites  alliance  aveemoi  : Ou , fuivant  le  Syriaque  ; Je 
jetterai  des  cris  de  jojre  fur  laPalefline , je  triompherai  des  Philiftins.  Ces 
peuples  furent  alTu;cttis  par  les  Maccabées , Sc  par  leurs  fuccell'curs.  {e) 

f.  10,  IS  DEDUCETME  INCIVITATEM  MUNI  TA  M> 

me  comuira  dans  la  ville  fortifiée  ? Chacun  devine  fuivant  fon  fyftc- 
me , fur  le  fujet  de  cette  ville  fortifiée.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  la  Ca- 
pitale d’iduinée , la  ville  de  Pétra , fameufe  par  la  force  de  fa  fituation. 
D’autres  l’expliquent  de  Bozra  en  Arabie , vers  les  montagnes  de  Galaad; 
d’autres , de  Rabha , ou  de  Philadelphie , Capitale  des  Ammonites  ; le  Cal- 
déen , de  Tyr , Capitale  de  Phénicie.  Nous  l’expliquons  fimplcmcnt  de 
Jérufalcm,^  des  autres  lieux  dont  il  a parlé  ci-devant.  Mais  fur  quoi 
donc  font  fondées  ces  afsûrances  de  retourner  dans  nôtre  chère  patrie  ? 
Comment  un  peuple  CMtif , défolé  , difpcrsé  peut-il  former  de  pMcillcs 
cfpéranccs  î Comment  faire  la  conquête  de  Sichem , de  Galaad , des  villes 
de  Manafsé , 8£  d’Ephraïm  > Comment  alTujettirla  Palcftine , & l’Iduméc  î 
Qui  nous  donnera  les  forces  pour  tenter  ces  entreprifes  ? Ce  fera  vous , 
Seigneur , qui  exécuterez  vos  promefles.  C’eft  fur  vôtre  fccours  que  nous 
comptons.  Les  Pères , ( </)  fous  le  nom  àeville  forte , entendent  ici  l'Egli- 
fe.  Saint  Hilaire,  faint  Auguftin , 4:  les  anciens  Pfeautiers  fijlifent: 
^nis  deducet  me  in  civitatem  circumjlantia  ? Une  ville  environnée  de  mu- 
railles. 


f £ ) HiUr.  ylugujl.  Mihi  tütfhjili  fniditi 
finit- 

I b ) •pîmnn  noSo  ’Sp 
( < ) Vidt  I.  Marc.  iv.  i/.  ?.  xiil.  4J. 
x'.r.  7.  XVI.  9.  10*  1.  Maaak.  xii.  6.  fe^. 


vide  /afeph.  lih.  xiii.  'dintïytit.  lih  IT. 
Maccab. 

{ d } Euftb.  Athanaf. 

( e ) Pfalter.  Reman.  Mediel-  S.  Germ.  Cam* 
70.  Sym.  E'if  mOaf  rnt^wtm. 

fervtVo'-  l'ïo  T» 
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«X.  Z)4  Htbù  Mucitium  de  tribulati»- 
tu  : f«>4  vmut  feins  h&mime. 

t).  In  DeofeeiemusvirtHsem  ; tir  ipft 
etd  ttihiltan  dedttcrt  tribnletues  nos. 


12,  Donnez -nous  vôcrc  fecoars,  pour 
noos  tirer  de  l’afHiâion  ; parce  qu’on  eipere 
en  vain  Ton  falui  de  la  parc  de  l’homme. 

13.  Avec  Dieu  nous  Ferons  des  aûions  de 
vertu , & de  courage  : fie  il  réduira  lui-mê- 
me au  néant  tons  ceux  qui  nous  perfccu- 
tent. 


COMMENTAIRE, 

ÿ.  II.  NoKNBT«,DEVS,Q,Ui  KEPULISTl  MOSêAV  ftra-Ct 
fâs  votes,  9 mon  Dieee,  notes  «vttt.  rejettese,  ?Dc  qui  devons-nous  atten- 
dre ces  fuccés , fmon  de  vous,  ô Dieu  des  armées  î Oui , Seigneur  , vous- 
meme qui nouf avez  rejetiez,  2fi  réduits  dans  cette  fuheuie  captivité, 
vous  nous  en  délivrerez , vous  exécuterez  vos  promelfes , ic  nous  vous 
verrons  comme  autrcfois,à  la  tête  de  nos  armées  : Et  non  egreeiièris,  Deus  , 
in  virtutibus  noftrislOtx  bien  ; Ke  ftro-ct  fas  vous-même , ^ui  nous  avez,  ci- 
devant  rejtttts,,é‘  <ftei  n’avet,  pas  voulu  marcher  a la  tête  de  nos  armées? 
Mais  auffi-côt  que  vous  daignerez  nous  conduire , & nous  accompagner  , 
nous  ferons  invincibles  : In  Deofacitmns  virtutem , &c. 


PSEAUME  L X. 


Prière  du  Petcple  reléÿté  aux  extrémitfg^  de  la  terre.  Dieu  l’ a exaucé ^ 
Cïr  l'a  rétabli  dans  fon  héritage.  Il  fouhaite  une  longue  vie  à fort 
Roi , gÿ*  promet  de  chanter  éiemeüement  la  miséricorde  , leo 
•vérité  du  Sei^eur, 

In  fînem  t In  Hymnis  David-  | Pour  la  fin  ; Sur  les  Cantiques  do  . 

I David. 

•A  R G U M E N T. 

^ E terme  Hébreu , ( a)  qui  eft  traduit  dans  le  titre  far  : In  Hymnis , dans 
les  Cantiques  ,jègnife  ou  des  joiitufes  d'injlrumeus  de  mujiqut , eu  tes  inf- 
trumens  eux-mêmes.  Voyez,  le  Pfeaume  1 v.  i . Kimchi , de  Muis , à"  quelques 
autres  foutiennent  que  celui-ci  fut  composé  far  David  durant  les  fersécu- 


(.«  ) ni3’3J  hy  mUr.  Uiit Id  fincm  hjf.mni  13aTi<l. 
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fions  de  Saül , comme  il  était  éloigné  d»  Tabernacle  , d“  ^n'il  n’avoit  fas  U 
liberté  de  venir  aux  cérémonies  de  Religion.  On  offofe  à ce  fentimei.  t qu’a- 
lors  David  ne  prenait  point  le  nom  de  Roi , comme  en  veut  tju’tl  le  prenne  ici 
au  verfet  6.  Mais  les  défenfeurs  de  ce  j'yfième  foutienneut  le  contraire.  Abi- 
gaïl  lui  donne  cette  qualité  i{a)t^  ils  prétendent  qu’il  la  prend  lui-même 
au  Pfeaume  1.XIII.  lo.(b)  Ferrand  ,dr  quelques  autres  enjeignent  que  ce 
fut  pendant  fon  éloignement  ,fous  la  révolte  d’Abfalon , qu'il  l’écrivit.  Ils 
prétendent  que  le  Prophète  marque  fa  retraitte  à Mahanatm  au-delÀ  du 
Jourdain  ,par  ces  paroles  : ]’ai  crié  vers  vous  des  cxrrcmitcz  de  la  terre. 

Théodoret  le  joint  au  Pfeaume  précédent.  Il  croit  que  c7efl  une  prière  des 
Juifs  captifs  à Sabylone  î ou  pl&tA , que  c’eji  une  prière  de  ces  Juifs  déjà 
■ délivrer,  de  captivité , ou  du  moins  a f irez,  de  leur  délivrance , & de  leur 
■■  retour.  Cette  opinion  ef  fu  'tvie  par  Théodore  d’Héraclée  ,JJtint  Athanafi  , 
Euthyme , l'ancien  Paraphrafte  Grec , donné  par  Monfeur  Cordier , par 
le  vénérable  Béde , toujours  attaché  à ces  anciens  Auteurs  Grecs.  Mous  ne 
voyons  rien  dans  ce  Pfeaume  qui  ne  convienne  à cette  hypothéfe , ér  qni 
nous  empêche  de  la  fuivre  dans  nôtre  Commentaire.  Selon  Joint  Auguftin , 
(}•  faint  Jérôme  , dejl  l'Eglife  chrétienne  qui  demande  i Dieu  fon  fe cours , 
au  milieu  des  affligions  qui  l’accablent  de  toutes parts.  Saint  Hilaire  l’en- 
tendAmplement  de  l’homme  qui  efpére  les  biens  eterneb, 

’f.  i.  Tj  Xaudi , Dtus  , deprcc.iiitnem  f.  i.  "p  Xaucei , mon  Dieu  , l’ardente  fup^ 
d-'  meam  : iatemie  erationi  mta.  plication  que  je  vous  fais  ; Ibyez  at^ 

teiitif  à rha  jiricre. 

a.  A fin'bus  terra  ad  te  clamavi  : i.  J’ai  crie  vers  vous  des  extremitez  de  la 

dumanxtartturcormtum.inpetraexal-  terre,  lorfque  mon  cœur  étoit  accablé  dç 
tajii  me.  triftelTe  : vous  m’avez  élevé  fur  la  pierre. 

COMMENTAIRE., 

•f.  I.  r?  Xaudi,Deus,deprecatioksm  meaM.  Exau- 
I cez. , mon  Dieu , l’ardente  fupplication  que  je  vous  fais.  Au  milieu 
de  la  plus  dure  captivité , accablé  de  peines , & oc  travaux , environné 
d’ennemis  cruels , &c  de  Maîtres  infolens , je  vous  adreife  ma  trés  humble 
prière , o mon  Dieu  ; exaucez  ma  Tupplication. 

’f.  Z.  A FiNiBUs  TERRÆ  AD  TE  CLAMAVI.  J’ai  Crié  vers 
vous  des  extrémitez.  de  la  terre.  Eloigné  de  mon  pays , ic  de  l’hérit^^c  de 
mon  perc  j relégué  dans  une  terre  inconnue , & étrangère  ; au  milieu  d’un 
peuple  ennemi, &:  barbare,  difpersé  dans  la  Caldce , au-delà  de  l’Euphra- 
te , & dans  les  diverfes  Provinces  du  vafte  Empire  des  Caldécns.  L’amout 

(«)  I.  Kr;.xxv.  tf.  j Yojrcz nôtre  Commcntaiic. 

( i J On  doute  >]ue  ce  Preaume  foit  de  David-  | 
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SUR  LE  P 

■?.  DedMXÎfii  me , qui4  f<tÜn$  es  fpes 
me*  ; turrù  fertituÀiaù  4 facie  int~ 
miel. 

. 'i^.  Inhatitah  in  taiernaciile  tua  in 
JtcuU  : prtiegar  in  veUmemo  aUrum 
tMrim. 

J.  Qnaninm  en  , Dchj  tncus  , exaudijli 
■êraeiinem  mem  ; deMfte  hafeditMem  ei- 
mtneiinj  nemtn  tmem. 


SEAUME  LX. 


}.  Vous  m’avez  condiiic  vous-même , par- 
ce que  vous  êtes  devenu  mon  tfpcrance,  & 
comme  une  forte  tour  contre  l'ennemi. 

4.  Je  demeurerai  pour  toujours  dans  vô- 
tre j'aint  T abernacle  i je  forai  en  sûreté , & à 
couvert  fous  vos  aîlts. 

5.  Parce  que  vous  avez  exaucé , ô mon 
Dieu , ma  prière  : vous  avez  donné  un  heti- 
tage  à ceux  qui  craignent  vôtre  nom. 


COMMENTAIRE. 


de  leur  patrie  la  faifùit  encore  concevoir  aux  Captifs  de  Babylone  beau- 
coup plus  éloignée  quelle  ne  l’étoir  en  effet.  Au  Pfcauine  lxiv.  6.  8.  le 
pays  de  de-là  l’Euphracc,  eft  déligné  par  le  nom  à’extrémhez.  dt  U terre. 

DbM  ANX1AR.ETUR  CORMEUM_,IN  PETRA  tXALTAS- 
TIME.  Lorfque  mon  cœur  était  ttetahU de  trijlejfe , vous  m'avez,  élevé  fur  U 
p;Vre,  ou  fur  un  rocher  haut,  acinacccfliblc-  Vous  avez  daigné  écouter 
ma  prière , ô mon  Dieu  -,  vous  m’avez  tiré  de  l’anxiété , de  l’opprcllion 
où  j’étois  ; vous  m’avez  rendu  la  liberté , & vous  avez  infpiré  à Cyriis  de 
nous  renvoyer  dans  nôtre  patrie.  L’Hébreu  : ( 4 ) Dans  taffliélien  de  mon  • 
teeur , vous  m'avez,  conduit  fur  un  rocher,  qui  était  ft  élevé , que  je  n' aurais  fù 
/ atteindre.  ( ÿ.  4.  ) Farce  que  vous  êtes  mon  efféranu  , & une  tour  fortifiée 
contre  mes  ennemis.  Cette  roche  où  il  défe^éroit  de  parvenir , eft  la  li- 
berté que  Cyrus  leur  rendit , & le  retour  dans  leur  pays.  Dans  le  fens  fpi- 
rituel , c’eft  J e s u s-C  h r i s t ( ^ ) qui  eft  nôtre  libérateur  , nôtre  confo- 
Jateur , nôtre  efpérance , nôtre  force. 

4.  InHABITABO  in  TaBERNACULO  TWO  in  SÆCUI.A; 
ÏROTECAR  INVELAMENTOALARUM  TUARUM.  /c  demeu- 
rerai four  toujours  dans  vôtre  faim  Tabernacle  ; je ferai  à couvert  fous  vos  ai- 
les. La  plupart  des  Pfeaumes  qui  ont  été  compofez  durant , & après  la 
Captivité  de  Babylone , ont  les  Lévitçs , & les  Prêtres  pour  Auteurs  j d’où 
vient  qu’on  y voit  fi  fouvent  leur  ardent  défit  de  revoir  le  Temple  , d’y 
loücr  le  Seigneur , d’y  demeurer  toute  leur  vie , d’y  faire  les  faintes  fonc- 
tions de  leur  miniftcrc.  Je  scjournerài , je  ferai  ma  demeure  ordinaire 
dans  vôtre  Maifon  ,ô  mon  Dieu , en  qualité  de  vôtre  domeftique  -,  j’y  fe- 
rai en  repos  à couvert  fous  vos  ailes , comme  un  petit  oifeau  eft  dans 
fon  nid  fous  les  ailes  de  fa  mere.  Ces  comparaifons  fimples , &c  tirées  des 
chofes  champêtres , 3£  ordinaires , font  plus  douces , Sc  plus  confolantcs 
dans  les  circonftances  dont  il  s’agit,  que  des  allégories  tirées  de  fujets  plus 


( • ) 'jnan  ':ao  çm*  tim  »a*7  paya  | 
n nona  nn*n  o ( 4-  ) |. 


( i ) Eufii.  Aui»f.  Tktedortt./trtm. 

Pppp  iij 
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6.  Dits  fUper  dits  Regis  aJjicies  : an-  I 6.  Vous  mulriplieicz  les  jours  du  Roi , ii 
xes  tjus  «/ÿ«e  in  diem  generatianis  & I fes  années  d l'innni. 


gener.tnanu . 

J,  Permanet  in  tternuns  in  con/piHu 
Dei  : mifericarditun  & vtriuutm  ejtta 
^uis  retjmrtt  î 


f.  Il  fubfillera  éternellcraent  en  la  pré- 
fence  de  Dieu.  Qui  pourra  rechercher  , 
approfondir  ù.  milcncorde,  & fà  vérité  i 


COMMENTAIRE. 


relevez  ,&  plus  nobles.  LcsPcrcs  entendent  fous  les  Tabernacles  ctec> 
nels , le  bonheur  du  Ciel. 

ÿ.  DeUS  MEUS,(4)EXAUDISTI  ORArTIOMEM  ME  AMr 
Mon  Dieu , vous  avez,  exaucé  ma  prière.  L’Hébreu  -.{h)  Car  vous  Dieu, 
vous  sevez,  exaucé  mes  voeux.  On  peut  donner  le  mccnc  feus  aux  Sep- 
tante, (r) 

DeDISTI  HÆREDITATEM  TIMEKtIBVS  MOMEN  TUUM.. 
Vous  avez,  donné  un  héritage  à ceux  qui  craignent  vôtre  nom.  V ous  avez  ren- 
du à vôtre  peuple  rhéricage  de  leurs  peres  -,  vous  les  avez  tirez  de  la  câp- 
tivirc , Sc  vous  les  avez  renvoyez  dans  leur  pays.  On  a déjà  remarqué  que 
ce  Pfeaume  avoir  été  composé  après  la  Captivité, ou  dans  le  tems  que 
* Cyrus  publia  l’Edit ,,  qui  leur  donnoit  la  liberté  de  s’en  retourner  en  Judée.. 
On  y voit  d’abord  les  fontimens  du  peuple  captif;  puis  ceux  du  même 
peuple  délivré. 

f.  6.  Dies  SV  per.  dies  Régis  admci  e s,  &c.  Fous  multi- 
plierez les  jours  du  Roi,  à"  fes  années  à l’inJSni.  Vous  nous  donnerez  un 
Roi  ,id)  dontle  règne  fera  long , &:  heureux.  Ce  font  les  vœux , & les 
prières  des  captifs , qui  fe  promettoLent , fuivaiu  les  promcH'cs  des  Pro- 
phètes , un  Empire  floriflânt,  & glorieux.  Dieu  ne  permit  pas  que  les  ef- 
fets fcnfiblcs  rcpondillênt  alors  à leurs  efpcranccs , &C.  à l’idée  qu’ils  s’en 
étoient  formée  ; afûi  qu’ils  s’aecoutumall'ent  à porter-  leur  vue  plus  loin  , 
de  peur  que  s’ils  euflent  vu  dans  Zorobabcl , par  exemple , tout  l’éclat , la. 
puilTance  , t£.  la  majefté  qu’on  leur  avoir  promis , ils  ne  fe  fuflent  imaginez 
qu’il  ne  leur  reftoit  plus  rien  à efpércr , & que  ce  Prince  avoir  épuisé  toute; 
la  grandeur  des  prophéties  , ô£  toute  l’étendue  des.  promefles.  Mais 
n’ayant  rien  expérimenté  de  pareil , ils  dévoient  naturellement  compren- 
dre que  cela  s’exécuteroit  dans  le  Régné  du  Mclfie , qu’ils  attendoient  de- 
puis fl  long-tems.  Eteneâêtlc  Caldcen,  & les  anciens  Rabbins  avouent 
que  les  paroles  du  Texte , prifes  dans  la  rigueur , ne  fe  vérifient  que  dans 
la  perfonne  du  Meflie.  C’ett  aulTUe  fentiment  des  Peres  ,{e)  qui  l’enten- 


(4)  H<br,  70.  HiUr. 

Pfülttr-  non  ba.hent  : fAoxt- 

( t ) mob  D-jav  o'nSîc  nnn  o 

(()  70*  r«r 


{d)  Voyez  le  Pfeaume  prccédcQt  , ÿ.  I.  le 
le  Pfeaume  xxvn.  8. 

( e } ytde  Uronjm*  Theodoreta 
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' SiUR  LE  PSEAUME  LX.  ^ 

T Sis  fftlmum  dicam  ntmini  tu»  in  I 8.  C’c/l  ainfî  que  je  chanterai  dans  toute 
ptculum  ftculi-i  Ht  redimu  vttA  mtu  di  | la  fuite  des  liccles , des  Cantiques  à Ugljirt 
di*  M dim.  I de  vôtre  nom , pour  m’acquitter  chaque  jour 

I des  vœux  que  je  vous  ai  toits. 

COMMENTAIRE. 

4cnt  de  J E s U S-C  H R I s T,  à l’cxclulion  de  tout  autre. 

Permanet(4)in  ÆrERNUM  iN  conspectüDei. 

MiSER1CORUIAM,£T  VEKITATEM  EI«S  Q.U1S  REQ^UI- 
X E T ? //  fubjifterà  éttrneUtment  en  L fréfenu  de  Dieu,  ^ui pourra  appjofon- 
dir  fa  miséricorde  , dr  f*  a^m/e.^L’avurcur  fait  allufion  aux  promclics  que 
Dieu  avoir  faites  à la  tnaifon  de  David , de  lui  donner  des  Rois , donc  l'a 
race  ne  manqueroie  jamais.  Kb)  Je  lui  donnerai  une  poftérité  jui  demeurera 
dans  tous  tes  fiécles , & fin  trône  fibjijiera  aujfi  lonp-tems  tjue  le  Ciel.  Je  ne 
retirerai  pas  de  lui  ma  miséricorde , d-  ma  vérité  ne  1‘ abtmdonnera point  ; df  je 
rte  violerai  point  l'aliiance  que  j’ai  faite  avec  lui.  Le  Roi  que  vous  nous  don- 
nerez , ô mon  Dieu , pofsedera  un  Royaume  éternel  dans  fa  perfonne , & 
cnfuicc  dans  celle  de  fes  enfans.  Il  fuhjijlera  toujours  en  la  préfince  du  Sei- 
gneur, fans  que  Dieu  le  rejette  de  devant  fa  face , ni  que  le  Roi  aban- 
donne fon  Dieu  par  fes  infidclitcz.  Et  qui  pourra  comprendre  les  grâces 
dont  vous  le  comblerez,  ô mon  Dieu,  &:  la  fidélité  avec  laquelle  vous 
exécuterez  ce  que  vous  avez  promis  à fes  pères  î Saint  Auguftin  lit  : Mi- 
fericordiam , dr  veritatem  ejus  quis  requiret  ei  ? Les  Septante , ( f ) & les 
Pfeautiers  Romains  : .^is  requiret  eorumi’Le  Pfeautier  de  faint  Germain; 
^uis  requiret  eum  ? 

Quelques  nouveaux  Interprètes  traduifent  ainfi  l’Hébreu  : ( </  ) Préparez, 
la  miséricorde,  é’  la  vérité  qui  le  conduiront.  Ils  fuppofent  que  l’Hcbrcu 
man , ne  fignific  pas , quis  ? Ils  le  dérivent  de  manah , il  a compté , préparé. 
Mais  nous  ne  doutons  point  que  man , ne  lignifie  quis  , en  cet  endroit.  La 
fuite  du  difeours  demande  ce  fens  ; & il  cft  incontcftablc  que  ce  terme  en 
Caldécn,  a cette  lignification.  Tout  ceci  s’explique  admirablement  de 
ÏE  su  s-C  H RI  ST,&  de  fon  Régné  éternel,  tout  pleindcjufticc,  de  mi- 
séricorde , de  vérité. 

f.  8.  Sic  PsALMUM  DICAM  NOMINI  Tuo,  &c.  Cefl  ainji 
que  je  chanterai  dans  toute  la  fuite  des  fiécles  des  Cantiques  à la  louange  de 
vôtre  nom.  Je  continuerai , Seigneur , dans  toute  la  fuite  des  tems  , tant 
que  je  vivrai , à faire  ce  que  je  fais  aujourd’hui , lorfquc  nous  verrons 


( « ) AugHp-  rftlttt.  RamMn.  S-  Gtrmaii.  ( < ) 70.  Zdit.  Rmuu.  <•“’» 

Ttrmantkit  in  sternum.  70.  «if  tii  rif 

(J)  imx3»  JO  nsKi  non 

(i)P/*/.lXXXYIII.  ja.54.j7.jS.] 
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l’effet  de  vos  promeffes , Sc  de  nos  efpcrances.  C’eftnn  Lévite  qui  parie, 
Sc  qui  s’engage  à paffer  le  refte  de  fes  jours  à loüct  le  Seigneur  dans  fon 
Temple , pour  s’acquitter  du  vœu  qu’il  lui  en  a fait , étant  captif àBaby- 
lone.  . 

P S E A U M E LXI. 

David  dans  un  éminent  danger  s’excite  a laf/atience.  Il  mer  toute  pt 
confiance  en  Dieu , qui  eft  plein  de  miséricorde  ciT  de  puijjdnce, 

C2r  qui  rend  à chacun  félon fes  œuvres. 

In  finem  ; Pro  Idirhun  , Pfalmus  Four  la  fn  : Peur  idithun , Ffeaume 
David,  I de  David. 

ARGUMENT. 

0 N peut  traduire  F Hébreu  de  l’inferiptien  de  ce  Ffeaume  par  ;(a)  Pléaume 
de  David , adrefsé  au  Maître  de  la  mulique , qui  préfide  à la  bande  , eu 
à la  famille  d’Idichun.  On  fait  qu  idithun  éteit  un  des  premiers  Mujiciens 
du  tems  de  David,  [b)  Sa  famille  fubfijla  teûjeurs  depuis  dans  l’efice  de 
chantre  dans  le  Temple.  Eusébe  femhle  creire  eju'il  ejl  Auteur  de  ce  Ffiau- 
me.  Saint  Bafile  ^ Théedere , l'ancien  Faraphrajle  Grec , publié  dans  la 
chaîne  de  Menfieur  Cerdier , Théederet , Euthyme , Béde  creyent  tjue  ce 
Ffeaume  repréfente  les  fentimens  des  Maccabées  ,fous  les  guerres  d'Antio- 
thus  Epiphanes.  D’autres  le  rapportent  au  tems  des  persécutions  de  Saiil  cen- 
tre David , ou  de  la fuite  de  David,  ch  af épar  Ahfalon.  il  y a dans  le  Pfeau- 
me  quelques  traits  qui  favorifent  ce  dernier fentirnent.  i®.  David,  ou  l’Au- 
teur du  Ffeaume , dit  "f.  ^ qu  il  a couru  dans  l’ardeur  de  fa  foif.  Ce  tjui 
peut  marquer  fa  fuite  précipitée  de  jérufal'em.  z®.  Il  dit  que  fes  persécu- 
teurs veulent  le  dépouiller  de  fa  dignité.  C’étoit  en  effet  le  deffein  d’Ab- 
falon.  C'efe  ce  fyftémt  que  nous  fuivrons  dans  le  Commentaire. 

Le  Syriaque  le  rapporte  au  combat  qui  fe  donna  entre  tes  gens  d'Isbofeth 
commandez,  par  Abner,  rfe  ceux  de  David  "Conduits  par  Joab , lorfeju  Az.aél , 
frere  de  Joab  ,fut  tué  par  Abner.  ( c)  Liran  croit  qu'il  fut  cimjosé , lorfque 
David  revint  du  pays  de  Moab , où  il  s'étoit  retiré.  Sai/ 1 Jérome , (fe  quel- 


) < ) inS  nrio  Jinn'  S»  nyjoS  jUjmH.  i ( i ) i-  r*r.  xxv.  j.  &fe^u. 
Dijî  ri  {Siiift  Sjm,  ùi»  itibi/t  n»  ùaitt.  ^ ('  1 ^‘S- 
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SUR  LE  PSEAUME  LXI. 

^ues  autres  h prennent  comme  un  tfeaume  purement  moral,  oit  le  Prophétt 
donne  d'excellentes  réglés  de  conduite,  à ceux  qui  font  dans  l'affliUion.  OH 
peut  auji  le  rapporter  4'Jesus-Chr.ist,^  afin  Egtife  persécutée. 


Ÿ.  I.  \7 Orme  Det futjella  trit  anima 
' mea  f Ak  ipfa  enin  falutari 

THenm. 

1.  Nam  cJ"  ipfi  Dtut  meus  , & falu- 
taris  nu  us  : fufcepttr  meut  : non  mavekor 
ampl  us. 


’i-  !•  \ >r  On  »nic  ne  fera-t’elle  pas  fou- 
JLVx  niifc  à Dieu , puifque  c’cft  de  lui 
que  je  dois  attendre  mon  ulut  î 

i.  C’ell  lui-meme  qui  eft  mon  Dieu , & 
mon  Sauveur  jc’eft  lui  qui  cil  mon  protec-  ' 
teui  ; cefi pourquoi  je  ne  lerai  plus  ébranlé. 


COMMENTAIRE. 


f.  1.  ^^7  Onne  Deo  subjecta  erit  anima  MEA;AB 
irsoENiMSALUTARE  MEUM?  Mon  ome  ne  fera  t'clle 
pas  fourni fe  à Dieu, puifque  (fejl  de  lui  que  je  dois  attendre  mon  falut?  David 
Icncanc  s’élever  dans  ion  cœur  des  fentimens  de  vengeance , &:  d’indigna- 
tion contre  Ion  fils , & contre  ceux  de  fon  parti , les  réprime  par  ces  paro- 
les. Hé  quoi , mon  ame , ne  vous  foumettrez-vous  pas  à Dieu , lui  qui  ell 
vôtre  protecteur , te  vôtre  Sauveur  ! Ignorez-vous  que  ce  qui  arrive , foip 
ordonne  par  fa  Providence  ? Ne  vous  en  a-t’il  pas  averti  par  fon  Prophète, 
en  vous  difant  ; { 4 ) jefifeiterai  contre  vous^  des  maux  de  -vôtre  maifin  même  ? 
Et  doutez-vous  de  fa  puilTancc , fie  de  fa  bonté  > N’cll-ce  pas  de  lui  donc 
vous  devez  attendre  vôtre  fccours , te  vôtre  falut  ? Le  Jufte  n’cft  point  in- 
fcnfiblc  aux  maux , te.  aux  injures  -,  mais  il  refifte  à fon  rell'cntimcnt , te  à 
fa  douleur. 

L’Hébreu  : {h)  Certes  mon  ame  demeurera  dans  le ftlence  emvers  Dieu, 
d'où  lui  vient  fin  falut.  Ou  : Mais  enfin , mon  ame , demeurez  dans  le  fi- 
Icnce , &c.  Qiie  mon  fils  me  persécute , te  me  chafle  de  ma  raaifon  ; qu’un 
homme  de  la  lie  du  peuple,  comme  Séméï,  me  maudilTe  ; que  mes  amis  me 
trahiflênt , & m’abandonnent , que  tout  cela , mon  ame , ne  vous  jette  p.is 
dans  le  murmure , Se  dans  l’impatience  ; taiiez-vous , Se  attendez  le  fe- 
cours  du  Seigneur.  Se  taire,  fignific  dcmnirer  en  repos,  foulFrir  en  patien- 
ce. Taifese-vous  au  Seigneur,  cir  priez.- le  ,à\c  ailleurs  le  Prophète,  (r)  Et 
Jérémie  -.{d)  Il  ejl  utile  d'attendre  en  filence  le  falut  du  Seigneur. 

f.  1.  Nam  et  ipse  Deus  meus,&cc.  (r)  C’ejl  lui-même  qui  ejl 
mon  Dieu,  mon  Sauveur,  ejyc.  L’Hébreu  : (/)  Certes  il ejl  mon  rocher,  mon 


(«  ) 1.  XII.  Ji. 

( h ) USD  ’nai  n'on  a>rr?N  "jk 

( r ) Pfal  XXXVI.  7. 

( d ) Thren.  m.  16, 

J € ) Amhoffic  i^fi  J)tm  mtiu, 


âdjiitar  mtus  ^ dtffinfor  Mt- 

pltui. 

[f)  BioseaS  *^e3  *-;nx  ton  7» 

nSl  A^utl.  OV  Son  mut» 

tum 
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}.  Jufqu’à  quand  vous  jctterez-vouj  fût 
un  homme  Jeut  ; &:  vous  joignant  tous  cn- 
femble  pour  le  tuer,  U po.ij]eri^-yi,ui  com- 
me une  muraille  qui  panche  déjà  , & qui  cft 
toute  ébranlée  J 


6y6 

}.  Quonfijiu  irruitit  in  hominem  t In- 
ttrjicittf  Hniverji  v»i , tnmijunm  pdrieti 
indméuo  & mdcerU  depHlft  f 
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falut  mon  fort , ou  mon  élévation  ; jt  ne  fer  si  point  beaucoup  troublé,  ou 
cinù  ’ ébranlé.  11  fuffic  que  je  fâche  que  Dieu  cil  mon  appui  , &c  mon  pro- 
tecteur , pour  me  rafsùrcr  dans  tous  mes  dangers.  Si  la  vue  du  perd  caufe 
en  moi  quelque  légère  émotion  j fi  la  malice  de  mes  ennemis  me  touche , 
& ni’aflli<^e , cela  n’ira  point  jufqu a me  jetter  dans  le  murmure, & juf- 
qu’à  troubler  la  paix  de  mon  ame.  LeCaldéen:/f  ne  ferai  point  troublé 
dans  le  lourde  ma  plus  grande  affiiaion.  Quoi  qui  arrive , je  demeurerai 
ferme,  & immobile.  Lesvcrletsy.  6.  7.  Ibnt  prcfquc  les  memes  que  ces 
deux  premiers. 

i.  V Quousq.uE  irruitis  in  hominem  -,  interfi- 

CITIS  UNIVERSl  VOS,(4)TAM  Q,U  A M P A R I E T 1 ? ÔCC.  Juf 

au' à quand  'vous  jetterez-vous  Jur  un  homme  feuli  & vous  joignant  tous  en- 
fcmhlepour  le  tuer?  &c.  ht  vous , mes  injuftes  persécuteurs , jufqu’à  quand 
vous  icctercz-vous  fur  moi,  comme  des  chiens  fur  leur  proye , pour  me 
dévorer  » Jufqu’à  quand  viendrez-vous  tous  enferable  contre  un  homme 
feul  pour  me  faire  mourir , & pour  me  renverfer  : comme  des  gens  qui 
poulTcnt  avec  violence  une  muraille  déjà  panchee , prête  à tomber  î 

Quelle  fureur,  quelle  lâcheté,  quelle  injuftice!  ^ 

■ L’Hébreu  porte  : ( ^ ) Jufquà  quand  drejferez-vous  des  pteges , ou  cher- 
cherez-vous à nuire  , & à outrager  î Ou  : Jufqu’à  quand  tirerez-vous  U 
langue  comrc  cet  homme  , contre  ce  misérable,  contre  moi  ^Jufqu'à 

quand  le  tuérez-vous  tous  enfemble , comme  fi  vous  abattiez  une  mur  aide  déjà 

fauchée , & un  mur  À fie , qui  ménace  ruine  llWcs  aceufe  de  le  lucr  ; parce 
qu’ils  en  avoicnc  toute  la  volonté , ÔC  qu  ils  ccoicnt  altérez  de  (on  (^in^,  ( f ) 
Il  fc  compare  à un  mur  mal  fonde  , & ruineux , pour  charger  de  confufion 
fes  ennemis, qui  avoient  la  lâcheté  d’attaquer  un  homme  fi  peu  capable 
de  leur  réfuter.  D’autres  (</)  traduifent  zmCi:  Jufqu’à  quand  vous  jetterez- 
vous  fur'ce  misérable , pour  le  tuer?  Fous  êtes  tous  comme  un  mur  panche  , & 


( a ) Angiifi.  Upt.  c^fonitis  fup^ 

homtntm',  tnt*r^ctn  $mmts  ^ 70.  w*rt 

ir*  mohtmwao  wol*ht 

* Cdflîetior.  Pfiher,  Romun.  Interficiht  nniverftt. 
hittiiol.  InterHtttti  onmtt  Amltrof.  Inttr- 

Jictentts  univerffls- 

inxnnü’K hymmnn  nJKiÿ 


n»imn  na 

Sym.  Jul- 

qu*à  quanfi  crataillcrci- vous  ca  vain  î 
( f ) Theodoret.  ô*  E«r/7yw-  Itronym. 

hschtt  •Mù^’.mtAtem  ocudtndi 
fijtf,  octidit. 

( d ) Vidt  Unis , hic.  j 
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4.  VirumtArntu  frttimn  meum  eagitd-  I 4.  Ils  ont  entrepris  de  me  dcpoiiiller  de 
vtrum  rtfiUen  : CMurrt  in  fiti.  Ort  fut  \ ma  dignité  ; i’ai  couru  dans  l’ardeur  de  ma 
hntdtceiétnt  , & tarde  jue  mnUdice-  I foif.  lis  me  oéniilbiem  de  bouche  , & inc 

ÿiwrr.  I maudillbient  dans  leur  cœur. 

• 
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menace  ruine.  On  n’ofe  s’approcher  de  vous , de  peur  d’ccre  écrase  fous 
vôtre  poids  ; Ou  bien  : V ous  êtes  comme  un  mur  tout  panchc  -,  vôtre  chu- 
te cft  prochaine  j vous  ne  tenez  à rien  j vous  tomberez  dans  unmomenr. 
Il'aïc  a une  limüitude  prcfquc  femblable  ; ( 4 ) Feus  'vous  êtes  appuyez,  fur  la 
(alomuiê  jdr  fur  Cinjujlice  i tlejl  pourquoi  vôtre  iniquité  fera  a vôtre  égard 
tomme  une  muraille  qui  ménace  ruine  ; elle  tombera  lorjquon  s’y  attend  le 
moins , céfc.  Vous  périrez,  & vous  ferez  détruiés  lorfqiic  vous  y penferez. 
le  moins.  Saint  Jérôme  rapporte  comme  de  Syminaquc  cette  explication  i 
Vous  avez  le  fens  naturel  renversé  ; en  forte  qu’étant  créez  droits,  vous 
vous  portez  néanmoins  à vôtre  ruine  avec  rapidité. 

■]5'. 4.  Verumtamem  pretium  meum  cocitaverunt 
REP  ELLERE.  ///  Ont  entrepris  de  me  dépouiller  de  ma  dignité , de  me 
priver  de  la  Royauté , de  ruiner  mon  honneur , & ma  réputation.  Saine 
Hilaire,  faint  AuguIlin,Ôc les  anciens  Pfeautiers  (é)  lifent  ; Verumtamen 
bonorem  meum  cogitaverunt  repellere.  Ce  qui  cft  conforme  aux  Septante. 
Abfalon,&fcs  partifans  n’avoient  point  d’autre  but , que  de  dcpoüiilcr 
David  de  fa  dignité , de  colorer  leur  indigne  entreprife  par  les  calom- 
nies qu’ils  répandoient  contre  lui , pour  montrer  j s’ils  avoient  pu , qu'il 
ctoit  indigne  delà  fouverainc  autorité. 

CuCURRI  IN  SITI.  OrE  SÜO  BENEDICEBANT,  ET 
CORDE  suo  malediceban  T. couru  dans  l'ardeur  de  ma  foif 
Ils  me  hénijfoient  de  bouche , & me  maudijfoient  dans  leur  coeur.  AulTi-tôt  que 
D.ivid  eut  appris  qu’Abfalon  s’étoit  fait  déclarer  Roi  à Hébron,  il  ne 
douta  plus  que  le  parti  de  ce  fils  rebelle  ne  fùr  fort  puifl'ant  àjcrufalem,& 
qu’un  grand  nombre  de  ceux  de  fa  Cour , qui  le  combloient  de  bénédic- 
tions, & qui  lui  paroilToient  les  plus  attachez, ne  fiiftcnt  fecrettement 
dans  le  parti  de  fon  fils , 5c  qu'ils  ne  l’abandonnaflcnt  lui-meme  dans  la 
première  occafion.  Il  favoit  la  Icgércté , l’infidélité , l’ingratitude  de  la  plu- 
part des  hommes.  Il  prit  donc  fur  le  champ  laréfolution  de  fe  retirer  de 
la  ville  , ÔC  de  fe  fauver  dans  quelque  lieu  fort  à la  campagne , où  il  ne  pût 
être  fuivi  que  de  ceux  qui  feroient  véritablement  à lui , & où  il  n’auroit 
du  moins  rien  à appréhender  des  traîtres,  5c  des  faux  amis.  Il  n’obligea 


(«)  ifti.  XKX.  H-  ! Carnut.  70.  Ilr»»  rifii’  fa  mni- 

Ffaittr.  Raman- UtdM.  S,  Cttm.  | 

Qqqq  ij 
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5.  f^erumtame»  Deofuhjeclit  e/l»  dni- 
ynd  yntd  .*  ^ttorudm  éth  ipf»  pdtientid 
m:a. 

6.  Dem  metu  , & falvMor 
meut  : udjutor  meut  n»n  em'grdh». 

7.  In  Del  falu'dre  rneiinij  & gleria 
me*  : Detu  duxiU  mti,  & fpa  m*d  in 
De»  ejl. 


5.  Nc.vnmoins  , mon  ame  , tenez-vous 
(bumife  à Diai  : puii'que  c’eft  Je  lui  que 
vient  ma  patience. 

6.  Puilquc  c’ert  lui-même  qui  ell  mon 
Dieu  & mon  Sauveur  > c’eft  lui  qui  prend 
ma  Jefenfe;  Sc  )c  ferai  immobile. 

7.  C’eft  en  Dieu  que  je  trouve  mon  lalul> 
& ma  gloire  ; c’eft  de  Dieu  que  j’.attens  au 
fecüurs  : & mon  efpcrance  eft  en  Dieu. 
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perfonne  à l’accompagner  ; il  ne  fut  fuivi  que  de  ceux  que  leur  bonne  vo- 
lonté , 3c  leur  attachement  à fa  perfonne , portèrent  librement  à l’accom- 
p.igner.  Sauvtns-rious ,\cm  dit-il;  {a)  hîte::.-'vous  de Jirtir , de ftur  ne 

nous  furprenne , & ne  nous  accable  fins  les  ruines  de  cette  ville , cr  qu'iL 

ne  la  fajfe  pajfer  au  fl  de  l'épée.  Le  Roi , & fi  maifin  firtirent  donc  à pied, 

ùt.  ^ 

L’Hcbreu  -.(b)  Ils  ont  couru  au  menfinge  s ou , ils  ont  aimé  le  menfinge.  Ils 
me  bénijfoient  de  bouche  ,&  me  maudijjoient  au  dedans  d' eux-mêmes,  David 
fe  plaint  principalement  de  la  perfidie  de  fes  faux  amis , 3c  de  l’inconftan- 
cc  de  fes  peuples , qui  fans  aucune  jufte  raifon , l’avoient  abandonne , pour 
fe  donner  à fon  fi!s.  Le  Texte  des  Septante  fe  peut  traduire  par  : ( £ j fai 
touru  dans  la  Ihif;  ou , ils  ont  couru  dans  la fiif.  Les  Grecs  { d ) ont  ordinai- 
rement fuivi  ce  dernier  fens.  Ils  ont  couru  avec  ardeur , pour  répandre 
mon  fang.  Ils  ont  cherché  avec  cmprelfemcnt  tous  les  moyens  de  me 
perdre. 

ÿ.  y.  Verumtamen  Deo  subjectaesto.{£)  Néanmoins, 
mon  ame , tenez-vous  fourni  fe  À Dieu.  Ceft  la  niciiic  chofe  qu’on  a déjà  vue 
au  verfet  i.  L’Hébreu  : (/)  Mais , mon  ame , taifiz-vous  au  Seigneur.  At- 
tendez dans  le  filence  (bn  fecours , 3c  l’eftct  de  fes  promefles.  Cell  lui  qui 
cft  mon  cfpérance , 3c  mon  attente  ; Ab  ipfi  patientia  mea.  V oyez  le  verfet 
premier. 

6.  Adjutor  meus, non  emigrabo.  Ceft  lui  qui  prend 
ma  défenfe  ,•  je  demeurerai  immobile.  Je  ne  craindrai  point  les  attaques  de 
mes  ennemis.  Ce  font  les  mêmes  termes  qu’au  verfet  2.  Sufieptor  meus , 
non  movebor  ampliùs.  L’Hébreu  ; (^)  Ceft  ma  hauteur  i je  ne  ferai  point 


( .«  ) 1.  14. 

(i)  iV-p’  c:aT3i  lena*  vaa  ara  ixv 

jhyi'  C’  CMCiirrerunt  in  tnenda- 

ctt.  i'im.  E‘»  V-  Elit.  E*.  iI/OAh 

(f  ) c*  »VvN  , au  lieu  Je,  f.  4'^^" 

C’eft  une  faute  <fc  Cpp'fte  , dit  Eufébe. 
l d I Xhuderet.  Euliijm.  Eafti.  HtracUes. 


Inttrp.  Cfrdtrii  /cdAmbr»/  Ht  imiftu  Itctutitu 
a^nofett. 

( e } Ambr.  Subjetia  tfi-  Aitg.  Subjiclet^. 
if)  'mp.n  ueD  ’3  ’ca:  C3'rt;!<S 

Ijl  kV  >a;re  A.jutl.  sjm.  o'«  rÿ*- 
aényuw.  Je  ne  me  ttonipeiai  point,  ou  je  ne 
m'éguciai  point. 
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8.  SptrMe  in  tù,  omnù  ctngregatie  p«-  S.  Elbcrcz  en  lui , vous  tous  qui  compo- 

puit  ; tfundire  coram  iUo  corda  vejira.  fez  l'alUinblce  de  Ibn  peuple  ; répandez  vos 
Dem  adjMornofltrinttermm.  cœurs  en  fa  prcf.Hce.  Dieu  fera  ccernillc- 

ment  nôtre  defenfeur. 

9.  ycrumumen  vani  fiiii  hommnm . 9.  M.ûs  les  enfans  des  hommes  font  Vains: 

mendaces  fiiii  hominum  in  ftaterü  ; Ht  les  enfans  des  hommes  ont  de  fauifes  bdan- 
tUcipiant  ipfi  de  vaniuie  in  idipfHm.  ces  ; ils  s’accordent  enfemblc  dans  la  va- 
nité pour  tromper.  . 

C O M M E N T A I p.  E. 

ébranlé.  Dicueft  ma  fortcrclTc  ; je  n’en  ferai  point  dufse. 

ÿ.  7.  Deüs  auxilu  mei  ;et  spes  m„'a  inDeoest, 
Ceji  de  Die»  tjue  j'attens  du  fecours  s mon  efpérance  ejl  en  Dieu.  L’Hébreu  ; 
(a)  Le  Seigneur  efi  le  rocher  de  ma  force  ; il  ejl  mon  efpérance , ma  gloire , 
mon  bonheur. 

ÿ.  8.  SpERATE  in  EOjOMNIS  congregatio  POPÜLI; 
{b)  EFFUND1TE  CORAM  ILLO  CORDA  VESTRA.  Efpérez.  e» 
lui,  vous  tous  (jui  compofez.  l’ajfemblée  de fon peuple  ; répandes  vos  cœurs  e» 
fa  préfence.  Vous  tous , qui  m’avez  fuivi , & qui  m’avez  conferve  une  in- 
violable fidélité , demeurez  conftamment  attachez  au  Seigneur , mettez 
en  lui  toute  vôtre  confiance , répandez  vos  cœurs  en  fa  préfence  , repré- 
fcntez-lui  vos  befoins , demandez-lui  pardon  de  vos  fautes , rcconnoifl'cz 
fes  faveurs , attendez  tout  de  fa  bonté,  L’Hébreu  : ( r ) Efpérez,  en  lui  en 
tout  tems  i répandez,  vos  cœurs  en  fa  préfence.  Découvrez-lui  vos  befoins , 
vos  peines , Sc  vos  défirs  avec  une  entière  cordialité  ; confdl'cz-lui  vos 
fautes  avec  larmes  avec  componftion.  Comparez  le  Pfeaumcxti.  j. 
Thren.  ii.  19.  iyi/.  cxLi.7.  ci.  i. 

Adiutor  noster  in  jEtermom.  7/  fera  éternellement  nôtre 
defenfeur.  Ces  mots  in.tternum,  ne  font  ni  dans  l’Hébreu , ni  dans  le  Cal- 
deen , ni  dans  le  Syriaque , ni  dans  le  Grec , ni  dans  faint  Hilaire , ni  dans 
faint  Auguftin.  On  a voulu  rendre  par-là  l’Hébreu  Séla , qui  ne  faitrienau 
fens  du  Texte , &c  qu’on  ne  traduit  pas  même  toujours. 

ÿ.  9.  VeRUMTAMEN  VANl  FILII  HOMINUM  i MENDA- 
CES FILII  HOMINUM'IN  STATERis,  !cc.  Mais  les  erfans  des 
hommes  font  vains  i les  erfans  des  hommes  ont  de  faujfes  balances  ; ils  s’ac- 
cordent enfemble  dans  la  vanité  pour  tromper.  Ne  vous  lailfez  point  aller  à 
l’hnpatience , 3c  au  découragement , quelque  injufticc  que  vous  rcmai- 

( « ) ca’nbKa  >ono  'W  "viï  I 1 d i3or  np  Saa  '*nD3_. 

( ^ ) 70-  nir«  rtwmyioyr.  A«S  S,  Om-  I cv  mur»  ^ ci 

nit  cirtus  flehis.  Omne  (onedinm  fUhtt.  I I^cuples  > mcuctco  laf  v6crc  couHaocc  ea  coa^ 

edmbrof.  Ommti  (ênvtntHS  fUbii  mié.  | icms» 

Q^qqq  iij 
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10.  Ntlltt  fpemre  in  im^uintte , & 
raptruU  nilite  ctncmpifctrt  : diviti* fi  *f- 
finiuii  J noli$t  e§r  t^pontrt. 


10.  Gardez-vous  bien  de  mctrre  vôtre  es- 
pérance dans  l'iniquité , & de  déArer  d'a- 
voir du  bien  par  violence.  Si  vous  avez 
beaucoup  de  tichelTcs,  gardez-vous  bien  d’y 
anachcr  vôtre  cceur. 
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qiiicz  dans  les  hommes.  Je  fai  qu’on  ne  voit  que  tromperie , & qu’infîdc- 
licé  parmi  eux.  Mais  le  Seigneur  fera  vôtre  fecours  vôtre  protedeur.- 
Tous  leurs  efforts  ne  feront  rien  contre  vous.  Les [sutfifes  b/iUnces  fe  peu- 
vent prendre  ici  à la  lettre , pour  rinfidéütc  dans  le  commerce , &:  pour  les 
fauff'es  mefures  ; ou  dans  un  fens  figuré',  pour  les  jugemens  faux , ic  trom- 
peurs que  l’on  porte , les  injufticcs  que  l’on  commet , les  préjugez  injuftes 
que  l’on  conçoit  contre  fon  prochain,  {a)  Le  Seigneur  u horreur  des  huUn^ 
ces  trompeufes , dit  le  Sage  -,  {b)  il  ditejle  celui  qui  d poids , & poids , mefure, 
efi  mefure.  ( c ) 

L’Hébreu:  [d)  Certes  les  enfans  de  t homme  font  vanité  s lesenfans  de 
t homme  illuftre  font  menfonge.  Qu’on  les  mette  tous  enfemble  dans  la  ba- 
lance, on  n'y  trouvera  que  vanité  -,  ils  feront  aufli  légers  que  le  néant.  Oa 
bien  : Qu’on  les  mette  dans  une  balance  contre  la  vanité , on  trouvera  que 
la  vanité  l’emporte  encore  fur  eux.  Ce  fens  eft  proposé  par  le  Caldcen , ic. 
fuivi  par  les  Rabbins , Sc  par  pluficurs  Interprètes.  Mais  le  Syriaque , l’A- 
rabe , les  Septante , les  anciens  Interprètes  Grecs , & faint  Jérôme  l’onc 
entendu  des  faulfes  balances,  des  tromperies  dans  le  commerce.  Je 
crains  que  l’explication  des  Hébreux  ne  foit  trop  fubtilc , & trop  recher- 
chée. Théodotion  ; ( r ) Les  enfans  des  hommes , du  commun  , ne  font  qu’u- 
ne vapeur  ; les  enfans  des  hommes  illufres  ne  font  que  menfonge  ,femblables> 
au  mouvement  de  la  balance.  De  même  -qu’une  balance  n'a  rien  de  fixe , ÔC 
d’afsûré  dans  fes  mouvemens , que  tantôt  elle  liauffe , tantôt  elle  baiff'e, 
pour  le  moindre  poids  qu’on  y ajoute  ; ainfi  l’homme  n’eft  que  légèreté, 

& qu’inconftancc.  Saint  Jérôme:  (/)  Les  fils  d'Adam  ne  font  que  vanité  i 
les  fils  de  l’homme  ne  font  que  menfonge  ; ils  commettent  tous  enfemble  la  fiau-  ' 
de  dans  leurs  faujfes  balances. 

f.  lO.  Nolite  SPERARE  IM  iniq,uitate...Divitiæ 
SI  AFFLUANT,  (^)  NOLITE  COR  APPONERE.  Gordex.-V0U3 


{m  ) VidfBdjiL  TktodoTit.  Euthj’m. 

( h ) ?rêv.  xî.  I, 

{ € I Prov.  XX.  10* 

{d}  V*K  »33  313  CDl»  \33  S3H 

irt*  Ssno  non  niSyS  aoTKC3  ^ 
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II.  Semel  lecHtHS  tjl  DtM  , duo  hue  I ii.  Dieu  a parlé  une  foi*  , te  j'ai  entendu 
otuUtvi:  <]uU  pottjlus  Dei  efi . 1 ces  deux  clwfes  : Qiie  la  ^uill'ance  appar- 

Domine,  miferkordi*  : ijuutu  rcddti  j tient  à Dieu  , & que  vous  «es,  Seigneur, 
unieuijue juxu  operu  fus.  I rempli  de  mifcricorde  ; parce  que  vous  ren- 

1 drez  à chacun  félon  fes  auvres. 

. ' 
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bien  de  mettre  vitre  ejférence  dans  l’iniquité.  Si  vous  âvex,  heaucouf  de  ri- 
ehejfes , gardez,  vous  bien  d'y  attacher  vitre  coeur.  David  apres  avoir  ptecau- 
tioniic  Ion  peuple  contre  l'impatience  dans  les  persécutions  de  l'es  enne- 
mis , leur  donne  ici  des  leçons  contre  l’cnvic  de  s’enrichir  par  de  mauvais 
moyens.  Ces  inftrudions  n’étoient  point  inutiles  au  milieu  de  la  guerre 
qui  ctoit  allumée  dans  le  centre  de  la  Judée  , entre  les  Ifraëütes  des  di- 
verfes  tribus  , où  le  frere  fe  trouvoit  armé  contre  l'on  frère , ôc  l’ami  con- 
tre fon  ami.  De  quelque  manière  que  la  guerre  tournât , il  y avoir  danger 
que  l’avidité  du  gain  n’cng^eàt  les  uns , de  les  autres  à commettre  bien  des 
violences , & des  injufticcs.  Il  leur  dit  donc  d'éviter  tous  ces  moyens  in- 
judes  d’acquérir  du  bien,  de  retenir  leurs  mains  déroutes  rapines , te  de 
toutes  violences.  Enfin  il  les  cxliorte  d’ufer  libéralement  des  biens  que 
Dieu  leur  a donnez.  Ce  dernier  avis  regarde  les  riches.  Que  ceux-ci  faf- 
fent  part  aux  autres  des  richell'es  dont  ils  jouilfcnt , tc  qu’ils  n’y  attachent 
point  leur  coeur , Sc  leur  affeûion. 

L’Hébreu  à la  lettre  :{a)  Ne  vous  confiez,  point  dans  la  fraude , dans  la 
calomnie , dans  la  violence  j n’ufcz  point  des  armes  que  vous  avez  en 
main , pour  ufurper  ce  qui  n’ell  point  à vous.  Ne  vous  laijfet,  point  aller  à U 
vanité  pour  des  biens  mal  acquis.  Ou  bien;  N’ayez  point  la  folle  ambition 
de  vous  enrichir  injuftement.  Ou  enfin  : Ne  mettez  point  ma!-à-propos 
vôtre  efpcrancc  dans  les  biens  que  vous  aurez  ravis  par  force.  Si  vous  avez, 
des  richejjis  en  abondance , n’y  mettez,  point  vitre  coeur.  Comment  cela , dit 
faint  Auguftin?  {h)  En  vous  accoutumant  à vous  en  palTcr  , & en  portant 
vos  délits  à d’autres  biens  plus  exccllens.  .^id fi fenfibilia  nimiùm  délec- 
tant ? Fiat  ut  non  deleüent.  Vnd'e fit  i Confuetudine  iis  carendi , appetcndéquc 
meliora.  r;  , 

1Î'.  II.  SeMELLOCUTÜS  est  DEUSiDUO  HÆC  AUDI  VI  J 
Q^U  IA  POT  ESTAS  DeI  EST,ETT1BI,DoM1NE,MISERI- 
C O R D I A , tcc.  Dieu  a parlé  une  fois  ; dr  j’ai  entendu  tes  deux  chofes  : 
la  puiffiance  appartient  à Dieu , & que  vous  êtes , Seigneur , rempli  de  miséri- 
«orde  i & que  vous  rendrez,  à ehatun  filon  fies  oeuvres.  Dieu  n’a  parlé  qu'une 
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fois  à fon  peuple,  en  lui  donnant  fa  Loi  à Sinaï  -,  mais  il  nous  découvrir 
alors  deux  grandes  veritez , que  j’ai  bien  retenues , & qui  font  gravées 
bien  avant  dans  mon  efprit } c eft  qu’il  cil  également  puillant , &c  miséri- 
cordieux , &:  qu’il  rend  à chacun  félon  fes  œuvres.  En  cfFcr  loifquc  Dieu 
donna  le  Décalogue  à Moyfe,  il  lui  dit  :(a)Je  fuis  un  Dieu  jaloux  , un 
Dieu  fort , tjui  châtie  l'iniquité  des  peres  fur  les  e/tfuns  ,jufquâ  U troifiéme  , 
d?  quatrième  génération , envers  ceux  qui  me  haijjènt  ; & qutfais  miséricorde 
jufqu'à  mille  générations , envers  ceux  qui  m'aiment , ri*  qui  obfervent  mes 
Commandemens.  Il  cil  viliblc  que  dans  ces  paroles  font  enfermées  les  deux 
choies  dont  parle  ici  le  Prophète  ; fçavoir , i®.  Le  fouverain  pouvoir , Se 
l’infinie  miséricorde  du  Seigneur;  & z®.  Sa  jullicc  .à  rendre  à chacun  félon 
fes  œuvres.  David  veut  conclure  dc-là;  que  fon  peuple  doit  vivre  dans 
une  grande  réferve , & éviter  toute  aclion  injullc , meme  les  plus  fccrct- 
tes  ; & que  Dieu  défend  fouvent  ce  que  la  guerre  tolère , ouautorife. 

Saint  Ambroife , faint  Jérôme , faint  Augullin , Théodoret , Se  pluficurs 
autres  ( é)  croyent  que  ces  termes  : Semel  locutus  efl  Deus,  Dieu  a parlé 
line  fois  , marquent  la  vérité  infaillible  , Se  invariable  de  la  parole  du  Sei- 
gneur. Dieu  dont  les  paroles  font  immiublcs , a déclaré  qu’il  traiteroît 
J’homme  félon  fes  œuvres , Se  qu’il  feroit  éclattcr  fa  jullicc , Se  fa  miséri- 
corde envers  lui , à proportion  qu’il  feroit  bon , ou  mauvais.  Il  le  traitera 
dans  toute  la  rigueur  de  fa  jullicc  toutc-puilTante , s’il  l’oftcnfe  pat  fes  cri- 
mes i Se  il  lui  fera  refientir  tout  l’cftct  de  fa  miséricorde , s’il  lui  cil  fidèle  , 
& obéïlTant. 

D’autres  ( c ) veulent  que  femel.  Se  duo  , marquent  que  Dieu  a fouvent 
parlé.  Il  nous  a déclaré  plus  d’une  fois  dans  fes  Écritures , qu’il  étoit  plein 
de  jullicc , Se  de  miséricorde  ; qu’il  étoit  également  miséricordieux  aux 
bons , Se  sévérc  aux  méchans.  En  clfct  toute  l’Ecrimre  nous  prêclrc  ces 
deux  véritez  en  cent  endroits.  Cette  explication  me  parok  la  plus  litté- 
rale. Comparez  Job  \{d)  Vnum  locutus  fum , quod  utinam  non  dixijfem  ; ri* 
nlterum , quihus  ultra  non  addam.  J’ai  parlé  une  fois , Se  plût  à Dieu  que  jo 
n’eulTe  rien  dit  j j’ai  parlé  une  féconde  fois , je  ne  dirai  plus  rien.  Je  n’at 
que  trop  parlé, & je  voudrois  n’avoir  jamais  ouvert  la  bouche.  Voyez 
aulTi  i.  Efdr.  xiii.  lo.  Se  i.  Macc.  ni.  30.  Philipp.  iv.  16.  où  femel,  his  , 
fbniQttcnt  pour  plus  d’une  fois,  mdéfiniment.  On  peut  rapporter  au  mê- 
me fens  ce  qui  cil  dit  li  fouvent  dans  Amos  :■  ( c ) Super  tribus  fceleribus  , 
dr  fuper  quatuor  non  convertam  s où  trois , ri”  quatre , font  mis  pour  plu- 
Ecurs. 

, Saint  Augullin , Se  Calfiodore  expliquent  : Semel  locutus  tji  Deus , de  la 
génération  du  V erbe.  Dieu  n’a  produit  qu’un  V erbe. 

{ a ) £xûéi-  xyLa-  j. 

( l ) Genebr.  Tir.  Mm-  Geitr. 
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PSEAUME  LXII. 

Le  Prophète  exprime  l’ardent  dé/tr  qu’il  a de  revoir  le  Tabernacle 
du  Seigneur,  il  fe  fin  tient  par  l'ejpéranct  du  fiecours  de  fin  Dieu, 
Il  prédit  la  perte  défis  ennemis  j cr  fin  propre  bonheur. 

Pfümus  David , cùm  cflct  in  dcfcr-  ' Pfeaume  de  David , lorfqu'il  ét$it 

to  Idumarx.  dans  le  défert  de  l’idumée. 

/ / 

argument. 

Cu  M ESSETiN  DESER.TO  Idümææ.(4)  Commc  il  ctoît  dans 
le  défère  de  l’Idumcc.  On  ne  lit  pas  que  David  fc  fois  jamais  retiré  dans 
aucun  défert  de  l’idutnée.  Mais  il  a vécu  a£ez,  long-tems  dans  les  nyintagnes 
-de  Juda , frontières  de  l’idumée , & qui  furent  même  pofédées  par  les  idu- 
tnéens  pendant  ajjiz,  long-tems  , depuis  la  Captivité  de  Babylone  , comme  U 
fe  voit  pardes  Livres  des  Maccabées.  V lîébreu , le  Caldéen  , l'Edition  des 
Septante  de  Complute  ,&  plufeurs  Manuferits  {b)  lifent^uAxx  dans  le 
titre , au  lieu  ^'laumæa:.  Mais  l’Edition  Romaine  ffaint  Hilaire , faint  Au- 
gufin , faint  Jérome , Séde  , Cafjlodore , l'Arabe  , les  anciens  pfeautiers , 
{c)ô‘  les  Editions  communes  de  la  Vulgate,  lifent  Iduni.rx , ô"  non  pas 
Juilar.c.  Cette  leçon  ^ qui  porte  Juda-æ,!^  pourtant  fans  contredit  la  meil- 
leure. Il  s'agit  de  favoiren  quelle  occajion  David  compofa  ce  Cantique  : Car 
dire  qu'il  l’écrivit  dans  les  déferts  de  Juda , cela  ejl  trop  vague.,  puifqu’ily 
demeura  fi  long-tems , dr  en  tant  d’endroits  divers. 

La  plupart  ( d ) veultnt  qu'il  l'ait  composé , après  qu’il  fi  fut  fauve  de  la 
Cour  d'Acbis , dans  le  défert  de  Zéph.  D'autres  ( e ) croyent  qu’il  le  fit  dans 
la  folitnde , in  campcltribus  deferti , où  il  s'étoit  retiré  après  la  révolte 
d’Abfalon.  {f)  Ceux  qui  foutiennejit  ee  dernier  fentiment  , remarquent 
qu’au  verfet  y . David  prédit  la  mort  de  fis  ennemis:  & qu’au  dernier  vtrfcty 
il  fe  donne  le  nom  de  Roi  : Rex  verb  îæcabitur  in  Dco  ; Jpualité qu’il  i e 
s’efi  jamais  donnée  du  tems  de  Saul.  Ceux  qui  foutiennent  i’opimon  con- 


( 4 ) Hiînf.  Cum  effet  in  defertMm  IdumdÂ, 
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traire , prétendent  que  David  avait  en  vue  la  défaite  de  Sauf  ^ fa  mort , • 
dans  ce  qu'il  dit  au  verfet  ^ qu’au  dernier  verfet  il  ufoit  de  Jbn  droit , ^ » 
di/ànt  qu'il  était  Roi , & qu’en  cette  qualité , il  louerait  le  Seigneur  après  la 
mort  de  Saul.  Enfin  ils  difent  qu  alors  il  n'était  pas  dans  le  défert  de  j .ida  ; 
mais  dans  celui  de  Benjamin, ou  d'Ephraim.  Il  n'ejl  pas  aisé  de  concilier 
des  prétentions  fi  opposées.  Mais  le  premier  fentiment  parait  mieux  fondé. 

Béde , & l'ancien  Paraphrafie  Grec  du  Fere  Cordier , que  l'on  a cité 
ajfez.  fouvent , ont  envifagi  ce  Pfeaume  dans  une  autre  vie.  Sans  fe  mettre 
en  peine  de  l'infcription,ils  le  rapportent  aux  Juifs  captifs  à B.hjtlone.  Ce 
fy filme  fe  foutient  très -bien  ,fur  tout  fi  l’on  fuppofe  que  e'efl  un  Lévite , ou 
un  Juif pieux , qui  sûr  de  fa  liberté , déjà  accordée  par  Cjrus , ou  étant  déjà 
en  chemin  pour  s'en  retourner , témoigne  fon  ardeur  de  revoir  bien-tôt  le 
Temple  de  fon  Dieu.  La  feule  difiiculté  qui  m'y  paraît , e’efl  qu’on  ne  fait 
qui  efl  ce  Roi , dont  l’Auteur  parle  au  dernier  verfet.  Mais  notre  Paraphrafie 
Grec  P entend  de  Zorobabel , que  nous  avons  déjà  vù  défigné  fous  le  nom  de 
Roi,  aux  Pfeaumes  Lix.  9.  & Lx.  7.  Nous  fuivrons  ce  Jyftème  dans  le  Com- 
mentaire. Ce  fl  une  fuite  du  précédent.  Saint  Jérôme  l'explique  de  la  venue 
de  J E S U s-C  H R 1 S T.  Saint  Chryfofieme  [a)  témoigne  qu'on  l'appelloit 
•dans  l’Eglifie , Pfeaume  macutinal. 


ÿ.  I.  f \ Eut . Dtut  meut , ad  te  d;  lu- 
c-r  ce 

1.  Siikiit  in  te  anima  mea  : quàm 
muiiiplleiter  liéi  (art  mea  ! 


f.  I.  Dieu , ô mon  Dieu , je  veille  & 
i’afpire  vers  vous , des  que  la  lu- 
mière paroîr. 

1.  Mon  amc  brûle  d’une  foif  ardente  pour 
vous  : Et  en  combien  de  manières  ma  chair 
fe  fent-elle  auilîpreilce  de  cette  ardeur  î 
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■f.  1.  I Eo  $ ,Deus  meüSjAdte  de  luce  vicie  o.(^) 
1 3 O Dieu , ô mon  Dieu  ,je  veille  vers  vous  dés  le  matin.  Le  fouve- 
nir  de  votre  majefte*,  ô mon  Dieu , & l’amour  dont  je  fuis  tranfportc  pour 
vous , m’ôte  le  iommcil , &:  m’éveille  de  grand  matin  , pour  m’entretenir 
de  vos  grandeurs , & de  vos  miséricordes.  Je  me  leve  dés  que  l'aurore  pa- 
roît , pour  vous  adorer , !c  pour  vous  louer.  Dieu  veut  être  cherché  le  ma- 
tin , & avec  diligence , comme  la  manne , qui  ne  fe  rccücilloit  qu’avant  le 
lever  du  folcil.  Les  parclTeux , qui  attendoient  plus  tard  à l’aller  ramalTcr , 
la  trouv oient  fondue.  Le  terme  Hébreu  { r)  que  nous  traduifons  par  : Je 
veille , dérive  de  ï aurore , 8c  fe  prend  pour^  chercher  avec  diligence , 8c  de 
vrand  matin. 

D 


( 4 ) chnfcp.  in  PÛl.  cxt.  j ( ( ) IVieK  dt  Ifllt  tourne, 

{i)  itiUr.  Ai  te  iilackle  vi[ile.  I 
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' f.l.  SiTIVIT  IN  TE  AN'iMA  MEA;  (-»)  Q.Ü  A M M U L T 1- 
ÏLiciTER.  TiBi  CAR.O  MEA!  Mo»  otHt  brilc  d'utte  foif  Ardente 
four  vous  : Et  en  combien  de  manières  ma  chair Je  fent-eUe  aujfi  frejse'e  de  cette 
ardeur  ! L’ardeur  qui  coafumc  mon  amc , pall’c  jul'qu’à  mon  corps  , & t'aie 
imprclliou  fur  ma  chair.  Je  languis,  jc  me  meurs,  je  fuis  épuise  de 
chaleur , 3c  brûle  de  la  foif.  Jc  cours  à vous , Si  je  vous  goûte  avec  toute 
l’avidité  , iAouc  Icplailir  qu’un  homme  conûimc  par  une  vive  altération, 
reçoit , lorfqu’il  rencontre  une  fontaine.  Lcfentimcnt  de  la  foif  eft  beau- 
coup plus  vit , 8c  plus  infupportable  que  celui  de  la  faim.  L’Auteur  ne  pou- 
voir donc  marquer  fon  ardeur  en  des  termes  plus  propres , &c  plus  ligniâ- 
catifs.  Le  lieu  où  il  fc  trouvoit } c’étoit  un  défert  aride  ; &c  la  difpolitioa 
où  il  croit  alors , prefsé  de  la  foif,  lui  fournitToient  naturellement  ces 
comparaifons.  Les  Pères  entendent  cette  foif,  du  défit  que  les  juftes  ont 
du  bonheur  du  Ciel.  C’eft  le  coeur  , c'eft  l’cfprit  qui  a foif  de  ces  biens , 
dit  faint  Jérôme  ; mais  t’eft  par  les  œuvres  qu’on  y arrive  : Ànima  quidem 
dejiderat  Deum  ; fid  ad  dejideratum  fintm  carnis  laboribus  fervtnitur. 

L'Hébreu  : (é  ) Mon  ame  eft  altérée  de  vous  ; ma  chair  vous  déjîre.  { #) 
Ou , félon  d'autres  -.{d)  Ma  chair  fe  deféche , elle  la^uit.  Le  Syriaque  ; 
( e ) Elle  vous  cherche  des  yeux , elle  a les  yeux  languiflans.  Le  terme  Hé- 
breu Chamah , ne  fc  trouve  qu’en  ce  fcul  endroit  ■,  &c  quoi  qu’en  difent  les 
Rabbins , la  fignification  leur  en  eft  entièrement  inconnue.  Aquila  : (f) 
Me  s'ejl  étendue  ; ou , clic  a pris  fon  vol  ; ou  ,cllc  eft  attentive.  Les  Sep- 
tante , Théodotion  l’ont  pris  comme  un  composé  delà  particule  de 
comparaifon  ché,  3c  de  mah  , Quoi  ? Comme  quoi  ma  chair  a-t’cllc  été  alté- 
rée de  vous  Pic  preférerois  ce  dernier  fcnsjcar  chémah , comme  vcihc  y 
n’cft  certainement  pas  Hébreu.  Voici  comme  j’entens  ce  verfet  ,cn  le 
joignant  à ce  qui  fuit  i{h)  De  meme  que  ma  chair  eft  altérée  de  vous  ; ( je 
répété  ce  verbe  du  verfet  précédent , ) dans  cette  terre  deféchée , aride , à- 
fans  eaux;  f .7.  Ainji je  vous  verrai  dans  vôtre  faint  Temple.  Le  platfir  que  jc 
goûterai,  en  revoyant  vôtre  Temple,  3c  en  rentrant  dans  vos  parvis,  égale- 
ra l’ardeur  du  délir  qui  me  brûle  aujourd’hui  de  vous  pofsédcr.  De  n-.ême 
qu’un  homme  tourmenté  de  la  foif,  boit  avec  avidité  de  l’eau  d’une  four" 


( • } jtmgu/t  Sitivst  tth  Mmimm  mm. 

J ta  idit.  Romam.  r*#.  Alii.  Sitivit  te. 

itm  Mdit.  Ctm^ut.  70.  Et  emnes 

Jnterfrttn  mpudlem.  ad  Satiiam.  Sitivrttt^i. 

( * ) '-va  rtna  'caa  nvor 

(«)  S-,nmâth.  nC3  lia  ChaU. 

Riahy.  lerattym.  T$g. 

( d ) AieneKta  ,Jmm.  Tumel  Pife.  aUi. 
t f ) K300  Iwtuetur,  exfettati  langmidaSt 

ptH  he^fUt  haket  êcm'as. 

if)  Ai^tiLt9îÿbd,g*Exttnfaef,ftutm%^*^^. 
inmté 


f r ) 70.  Rom.  Comptât.  Tl$raw>ât.  /ta  le- 
gtmdmm  eoarmJit  7 beo/Uret.  nen  9è*  ; 

Ht  legtt  Eufeb.  Quam  Jîmfluittr.  §lHod  hahat 
S.  /iilar.  in  Latino. 

( itr  ) Jc  lis  > pcHt  » au  lieu  de  ; Le 
n Te  lie  fouvenc  au  liea  du  vau  V Le  p fie , du 
{oîvant  fuppofe  un  100  fient , aupaiavanti 
de  même  qu’au  verfet  ; . . . . qoiOK  p 
mvn  rm  dyn  loa  f.  <•  Lr^  deux  mem- 
bres de  b compaiaifcB  fe  lappcllcoc  l’ua 
l'auci*. 

Rrrr  ij 
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fn  terra  deferta  & invia . & ina- 1 }.  Dans  ccttc  terre  tU-ferre,  où  je  me  tron- 

eiHofa:ftcinfanihapparuitihi,mvi-\  vc,  & où  il  ii’y  a ni  chemin,  ni  eau,  je  me 
derem  vinutem  tuant , & gt>iriam  tuant.  i fuis  pi  éftmc  devan;  vous , comme  dans  vô- 

, I treî>ancfuairc,,ourcomcmpler  vôtre puif- 
I fance , & vôtre  gloire. 

4.  QuenUm  melior  efl  mifèricordia  i 4.  Parce  que  vôtre  miféricordc  cft  pi  éfe- 
tuajuper  vital  ; Utia  mea  laudabum  | rable  à toutes  ks  vies  : mes  lèvres  feront  oc- 

, 1 cupces  à vous  louer.  “ 
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ce  qu’il  chcrchoit  depuis  long-tcms  j ainfi  je  verrai  avec  un  fouverain  plai- 
lîr  les  ceremonies  de  vocrc  1 abcmacle  , apres  Iclcjuclles  jefoupire  depuis 
tant  d’amiécs. 

ÿ.  5.  In  TERRA  DESERTA,  INVIA,  ET  INAQ.UOSA,  SIC 
inSanctoakparui  tibi.  Dans  cette  tetre  déferte , ou  il  n‘y  a ni 
chemin , ni  eau  ,je  me  fuis  préfenté  devant  vous , comme  dans  votre  SarMuai- 
re,  D.ins  réloignemcnc  où  je  me  trouve  de  vôtre  Tabernacle  , ô mon 
Dieu , ne  pouvant  me  prclenter  réellement , &:  en  pcrlonne  devant  vous , 
je  m’y  tranfportc  en  c('prit;&  au  milieu  de  ce  defert , je  me  rcprclcntc 
vôtre  gloire  , vôtre  Arche , vos  ceremonies , comme  li  j’y  crois  déjà 
prefent , fi  je  les  voyois  de  mes  yeux.  Je  me  fais  en  quelque  forte  au  mi- 
lieu de  moi  un  Tabernacle , où  je  vous  adore  , & où  je  vous  rends  mes 
devoirs.  Mais  le  fens  que  nous  avons  donné  à l’Hcbrcu  fur  le  verfet  pré- 
cédent , cll  beaucoup  meilleur , & plus  jullc.  Comme  un  homme  altéré  au 
milieu  d’un  défert , rencontre  une  fontaine , Sc  s’y  rafraîchit  avec  plailir  ; 
ainfi  je  reverrai  vôtre  Tabernacle  au  retour  de  mon  exil. 

Ut  viderem  virtutem  tuam,et  gloriam  tuam. 
Pour  contempler  vôtre  puijfancc , vôtre  gloire.  Sous  le  nom  de  gloire , & de 

puifVancc  du  Seigneur , il  entend  fon  Arche.  L’heriture  lui  donne  allez 
louvcnt  CCS  noms,  (a)  J e S U s-C  h R 1 s t cll  aufli  appellé  la  vertu , Sc  la 
gloire  du  Pcrc  -,  [b)  &c  \c  plus  grand  dclir  des  faints  Patriarches,  étoitdc 
joiiir  de  fa  vûë  , Se  de  fa  préfcncc.  ( c) 

4.  Q,u  ONIAM  MEL10R  est  misericoroiatua 
SUPER  viTASi  LABIA  MEA  LAUDABUNT  TE.  Pane  tjue  vô- 
tre miséricorde  ejl  préférable  à toutes  les  vies , mes  lèvres  feront  occupées  d 
vous  louer.  Je  préféré  vôtre  miséricorde  , vos  faveurs  a tous  les  biens 
du  monde  i la  vie  meme , & la  lumière  ne  me  font  rien  fans  vôtre  miséri- 
corde. Tandis  que  je  ne  verrai  pas  vôtre  Tabernacle  ,&  que  je  ne  ferai  pas 

(4)  V{i\.  LXXvn.  ^I.  Tradidh  in  c-tftivitn-  | i.  Tar.  vî.  41.  Confurge  Dom  »t  , t»\ 

tem  v rtHtemeorum,  pttUhrit!4dincm  tatum  I arc»  fanciificationis  tui.  ytde  Ff»l.  CL*  l» 
in  m»nus  intmiei.  1.  Rfjç.  iv.  uU.  TranJîatA  I (^)  !•  CV.  j.  14. 

fjï  gUriA  ait  Jfraèl,  €&  quttd  capta  effet  area  | ( c ) Vidt  leranjrniafiram»  , 
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5.  S!e  btnedtctm  te  in  vi:a  mea  : & in  I 5.  Je  vous  bénirai , tant  que  je  vivrai  ; iSc 
mtninetuo  levaio  manm  m*M.  I je  lèverai  mes  mains  vert  h Ciel,  eu  inro- 

I quant  votre  nom. 

• 
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retourne  à Jérufalcm  ; tandis  que  vous  ne  me  rendrez  pas  vos  bonnes  grâ- 
ces , &:  votre  faveur , la  vie  me  fera  dure , Se  inlupportablc  ; je  me  conlidc- 
rerai  dans  cet  exil  comme  un  homme  mort  réduit  au  ton.bcau.  Par- 
donnez-moi donc  mes  péchez  ; faites-moi  l'entir  vôtre  miséricorde , & 
mes  lèvres  ne  cdTeront  de  vous  loücr.  Qiiolques-uns  traduifent  : (<r)  Fé- 
tre  miséricerde  vaut  mieux,  que  toute  celle  des  hommes  vivons.  Tlliéodoret , &; 
le  Caldécn  l’entendent  de  la  vie  délicieufc  des  riphes,‘&:  des  médians. 
Vôtre  miséricorde  vaut  mieux  que  tous  les  plailirs  du  monde.  Saint  Hi- 
laire : plus  in  mifcricordia  Dei  fiiei  eji , quàm  in  vita.  La  miséricorde  de 
Dieu  vaut  miaix  que  la  vie  prefente , puifquc  celle-ci  cil  Tuivic  de  la 
mort,  qui  cil  la  peine  du  péché  ; &:  que  la  miséricorde  de  Dieu  nous  pro- 
cure le  bonheur  de  l’éternité.  Eusébe , &:  Paint  Athanafc  l'entendent  à peu 
prés  de  meme. 

5.  Sic  benedicam  te  in  vita  mea.  ...f.  6.  Sicut 

ADIPE.ET  PINCUEDINE  REPLEATUR  ANIMA  MEA.  /tf 
VOUS  bénirai  tant  que  je  vivrai.  De  même  que  mon  ame  fera  remplie  , C?  raffd- 
ftée.  Ou  bien  : De  même  que  vous  me  remplirez,  de  douceurs  de  toutes  for- 
tes de  biens  : ainfi je  ne  cef  'erai  de  vous  louer.  Tout  ceci  convient  ad.uira- 
blement  àun  Lévite,  qui  au  fortirdc  Babylonc,  fc  trouve  dans  le  défère  , 
en  chemin  pour  revenir  dans  fa  p.itrie.  D.ins  vôtre  Temple  , ô mon  Dieu, 
vous  comblerez  vôtre  fcrvitcur  de  toutes  fortes  de  biens  ; il  fera  raHalié , 
Sc  dans  la  joyc  de  fon  coeur.  Alors  je  n’aurai  d’autre  occupation  que  celle 
de  vous  loücr.  Ma  reconnoilTancc  fera  d’autant  plus  fcnfiblc , & mon  plai- 
fr  d’autant  plus  grand , que  l’état  dont  vous  m’avez  tiré  , étoit  plus  trille , 
& ma  captivité  plus  infupportablc. 

In  nomine  tuo  levabo  manus  meas.  yir  Icverai  mes 
mains  vers  le  Ciel,  en  invoquant  vôtre  nom.  C’cll  un  gcflc  naturel  à ceux 
qui  invoquent  Dieu  , & qui  le  prennent  à témoin , de  lever  les  mains  vers 
le  Ciel.  ( b 1 Les  Lévites  dans  le  Temple  levoient  les  mains  vers  le  Ciel  du- 
rant la  nuit , en  bénill'ant  le  Seigneur  : { r ) In  no&ibus  extollite  manus  vef- 
trasin  Sanéla  bénédicité  Dominum.  Les  Juifs  hors  du  Temple , élevoient 
aulTi  leurs  mains  vers  ce  Paint  lieu,  en  prirnt.  (d)  S.  Paul  veut  que  les  Chré- 
tiens élévent  en  tous  lieux  leurs  mains  pures  vers  le  Ciel  : (e)  Volo  viros 


( * ) D'-nc  ^lün  aie  >3 
( i j t trtiiU-  Dt  eratitne  DtminU», 
(c)  Sf»l.  cxxa.111-  }. 


I (d)  Pf»l.  ïxïii.  1.  yUiEccli-  xLvin.  11. 
I ( > ) I.  Twifih.  II.  s. 

Rrrr  iij 
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6.  S'.CAt  aJipt  & pin^u'dine  replc4- 
tur  Amm»  mtn  ; & Uiiü  exultAtimit 
Uii.Liit  01  rntum. 

7.  Si  mtmor  fui  tui  fuper  firutim 
mcum  , in  matutinü  mediiubar  in  te; 
fui4  fuifli  eedjmtr  meus. 


6.  De  même  que  mon  ame  fera  rnnpHc  » 
& comme  raff.’.fiée,  & eneraiflee , alors  ma. 
bouche  vous  loiiera  dans  de  faines  uanfporcs 
de  joye. 

7.  Si  je  me  fooviens  de  vous , étant  fur 
mon  lit , ;e  ferai  tout  occupe  le  matin  del» 
méditadon  de  vôtxegrAtuUur, 
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trâre  in  omni  loco , levantes  fur  as  manus.  Les  Pères  entendenr  par-là  le» 
bonnes  œuvres , delignées  par  les  mains  pures. 

^,6.  Sic’uT  adipe,  et  pingoedine  kbpleatur  ani- 
ma M E A.  De  mètm que  mon  amc fera  remplie,  &e.  L’Hébreu  : ( <i)  Comme 
mon  amc  fera  raJftftU  de  graijfe , de  viandes  délicieufes.  Les  deux  termes 
de  l'Original  lignifient  de  la  graille  : mais  les  Hébreux  mettent  ce  terme, 
pour  lignifier  ce  qu’il  y a de  plus  exquis  en  toutes  chofes  ; dans  la  viande  , 
dans  le  pain  ,(b)  dans  le  vin , dans  l’huile , dans  les  clumps.  { e ) Se  nour- 
rir de  grailTe , dans  leur  ftilc , lignifie  manger  des  viandes  dclicicufcs.  ( d ) 
^ui  amat  vinum , & finguia,  non  ditahitur,  dit  le  Sage.  L'ame  des  Prêiret 
fera  enyvrée  de  graijfe  , dit  Jérémie.  ( f ) Ce  qui  a un  tres-grand  rapport  à. 
ce  que  dit  ici  l’Auteur  du  Pfeaume , qu’il  publiera  les  loüan^cs  du  Sei- 
gneur daru  r^ondance  de  la  graille , donc  il  fera  ralTaHc  dans  foa 
Temple. 

Labiis  exultationis  laudabitosmeum.  Ma  huche 
vous  louera  dans  de  faims  tranfports  de  joye.  Saint  Hilaire , faint  Auguftin 
Arnobe , CalTiodore , & les  anciens  Pfeautiers  ; Labia  exultationis  lauda- 
hunt  nomen  tuum.  Mes  lèvres  loueront  avec  joye  vôtre  faint  nom.  L’Hé- 
breu à la  lettre  -.{fMa  bouche  vous  louera  avec  des  lèvres  de  réjoüijfance  , 
ou  de  loiiangc. 

f.  7.  Si  (^)  MEMO*.  FUI  TUI  SUPER  STRATUM  MBUM^ 
(A)  iM  MATUTiNiS  MEDiTABOR  \rc  1 Z.  Si  je  me  fouviens 
de  vous  étant  fur  mon  lit  ,je  ferai  tout  occupé  le  matin  de  la  méditation  de  vi- 
tre grandeur.  Je  ne  ferai  pas  plutôt  éveille  le  matin , que  je  penfecai  à vous 
iur  mon  lit.  Ou  bien  ; Lorfque  la  mémoire  de  vôtre  nom  me  viendra  dans 
l’efprir  , le  matin  fur  mon  lit , à mon  réveil , je  ne  la  négligerai  point  com- 
me une  pensée  indillcrcnte , que  le  fommcil  didipe  t je  la  confervetai , je 


'«aj  paen  ahn  laa  ' 

(^j  pfui  17.  CXC.VI1.  14. 

I c ) Ctnif.  xxTii.  11. 

[à  ) Pm.  XXI.  17. 

I I ) Jtrtm.  XXXI.  14.  ridt  ijf  Etaih.  xxzix- 
M- 


( f)  SSn’  nain  *ree  sym.  eù  x^xla,  aj- 

n « f-à . 

(;)  ESit.  Sxti  V.  sic  mtmor ira  (j- 
Gtuiir.  tj.  Pfalter.  Rem. 

( h ) Augup.  Si  mtmor*  tut  fum  tui  fuftT  frat- 
tam  mtum,  in  diluculu  mtdtioèor  10  11, 
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8.  Et  in  veUnuntt  nlaruyi  m.ira'n  8.  Pircc  ^uc  vous  avez  pris  irudcfenlci 
txMltaim  adhtfit  aninunnea  po/}  le  : me  & je  me  rejoiiirai  à lombrede  vos  ailes; 
fufeepU  dtxterAttit.  mon  amc  s’elt  attachée  à vous  fuivre  ;& vô- 

• tre  droite  m'a  (butenu. 

p.  Ipfi  vert  invAnum  ijutfierunt  dni-  ?•  Q.ii.mt  à eux  , c eft  en  vain  qu’ils  ont 
mam  menm.  Introihnnt  in  inferiora  ter-  cherché  à m’ôter  la  vie.  Ils  entreront  dans 
ré  : tradentur  in  manm  gUdii , partes  I Ls  parties  les  plus  balles  de  la  terre  ; ils  fe- 
vitlpiitm  erunt.  I livrez  à l'epée , ils  deviendront  le  pat- 

1 tage  des  renards. 
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m’y  entretiendrai , j’en  ferai  Ic’fujet  de  ma  méditation.  L’Hébrai:  {a) 
St  je  me  fouviens  de  vous  fur  ma  couche  ,je  méditerai fur  vous  dans  les  veilles. 
Ou  bien;  Lorfque  je  me  fouvenois  de  vous,  je  m’en  entretenois  pendant 
toutes  les  veilles  de  la  nuit  } je  paflbis  la  nuit  entière  à repall'cr  d.ins  mon 
cfprit  vôtre  grandeur,  vos  prodiges.  Je  ne  me  lalTerai  jamais  de  médi- 
ter un  fujet  li  doux , & Il  grand,  (b  ) Ou , en  le  joignant  à ce  qui  fuit  : Je 
repafl'erai  dans  mon  cfprit  durant  toutes  les  veilles  de  la  nuit,  ( ÿ.  8.)  ^^e 
vous  avez,  fris  madéfeufe  ,(jr  que  je  me  réjouirai  ci-afrés  fous  vos  ailes,  U. 
fous  vôtre  proteélion. 

if.  8.  In  velamento  alarum  tuarüm  exultabo. 
Je  me  réjouirai  à l'ombre  de  vos  ailes.  Je  n’oublierai  jamais  b grâce  que 
vous  m’avez  faite,  de  m’avoir  tiré  de  la  captivité , & de  m’avoir  reçu  fous 
vôtre  protection.  L’Hébreu:  {c)Je  chanterai , cache  fous  l'ombre  de  vos 
ailes.  Je  publierai  vos  loüanges  dans  vôtre  lâint  Temple  ; j’y  demeurerai 
tranquille,  & en  afsûrancc. 

AoHiESIT  ANIMA  MEA  POST  TE;  ME  SUSCEPIT  DEX- 
T E R.  A TUA.  Mon  ame  s'ejl  attachée  à vous  fuivre  , dr  vôtre  droite  m’a 
foutenu.  Mon  ame  s’eft  attachée  à vous  pat  l’amour , & par  un  ardent  délir 
de  vous  pofséder.  Je  vous  ai  déclaré  le  défir  que  j’avois  de  vous  fervir  , ic 
de  demeurer  toute  ma  vie  attaché  à vôtre  Temple;  vous  avez  eu  égard  à 
mes  cmprclTcmens  : vous  avez  écouté  mes  vœux  , 3c  mes  prières  ; vous 
m’avez  reçu  fous  vos  ailes , vous  m’avez  pris  fous  vôtre  protedion. 

ÿ.  9.  IpSI  VERO  in  VANUM  Q^UÆSIERUNT  ANIMAU 
MEAM;INTROIBUNT  IN  INFERIORA  TERRÆ.  .^ant  i 
eux , ^ejl  en  vain  qu'ils  ont  cherché  à m’ôter  la  vie  ; ils  entreront  dans  les  par- 
ties les  plus  bajfes  de  la  terre.  Les  Babyloniens  m’ont  persécuté  avec  la  der- 
nière fureur  ; ils  ont  cherché  àm’ôccr  la  vie , par  les  travaux  dont  ils  m'onc 

( • ) mme  nio«io  'rue  Sv  Tmar  att  l «*f  » ni.  ^ 

qa  sjm.  r«  iVi  t«f  1 (')  tiiN  1 ejp  hxa  Sjm. 

ftW  t /(Mil;*  rt.  I Ù '(ipit  «V 

( if  ) yük  Athdbimfé  ki(0  & tf  f vAji-  | 
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10.  Rev  veri  Itub'itHr  in  Dit  : Un- 
Jdbumnr  emnes  qui  jurjiit  in  to  : (juin 
ebjiriUliim  ejl  es  loqueminm  inijM. 


lo.  Mais  pour  le  Roi  , il  Ce  réjouira  en 
Dieu:  tous  ceux  qurjeueneen  Ion  nom  re- 
cevront des  loiianges  ; parce  que  la  boucha 
de  ceux  qui  difoieik  des  chofes  ùijulk's,  a été 
fermée. 
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accablé  : mais  Dieu  m’a  donne  la  force  de  rcfifter  à toutes  les  aflliéHons 
je  fuis  forci  des  mains  de  mes  ennemis  ; &:  f>our  eux,  la  colère  du  Soigneur 
Icsccrafera;  ils  périront,  &c  feront  réduits  au  tombeau;  ou  même,  la  terre 
les  engloutira  tout  vivans.  [a)  C’cll une  exagération.  Les  Caldéens , en 
particulier  les  Babyloniens  ,fouffrircnt  une  infinité  de  maux  de  b part  de 
leurs  ennemis , lorfque  la  Monarchie  palTa  des  Caldéens  aux  Perfes.  Les 
Prophètes  nous  en  ont  laifsé  b defeription;  (^)  & on  no  peut  douter  de 
l’execution  de  leur  prédiction , quoique  l’Hiltoirc  profane  ne  nous  ait  rien 
marqué  de  bien  exprès  fur  cela. 

Les  Peres  entendent  ceci  de  J E s u s-C  h r i s T après  fa  Pallion.  Il 
parle  a Dieu  fon  Pere.  f,  8.  Mon  amc  eft  demeurée  attachée  à vous , Sc 
, vôtre  droite  m’a  tiré  du  tombeau,  f.  9.  Mais  les  Juifs  mes  ennemis , qui 
m’ont  donné  b mort , feront  précipites  dans  l’Enfer  :{c)  In  inferior*  ter- 
rât. Ils  deviendront  b proye  des  renards , c’eft-à-dirc , des  Démons  : ( d\ 
Tartes  vsdf  ium  erunt.  Ils  feront  livrez  à l’épée  des  Romains  : T radentur  in 
manns  gUdii , érc.  Les  Hébreux  difent  U main  du  glaive , pour  une  main 
suméc , { e ) ou  pour  la pssijfance  du  foldat. 

if.  10.  Rex  VERO  LÆTABITUR  in  DeO;LAUDABüN- 
TUR  OMNES  Q.UI  lURACJT  iNEO;  Q,U  I A OBSTRUCTUM 
ESTOSL.OQ^UENTIUM  INIQJJA.  Mais  fouY  U Roi , H fe  réjouira  en 
Dieu  ; tous  ceux  ejui  jurent  en  fon  nom,  recevront  des  loiianges  : parce  sjue  la. 
bouche  de  ceux  qui  difoient  des  chofes  injujles , a été fermée.  Les  Babyloniens 
ont  voulu  détruire  le  Royaume  de  Jiida , Sc  rendre  ainfi  inutiles  les  pro- 
meffes  du  Seigneur  , qui  avoir  promis  à David  que  le  feepere  demeureroit 
éternellement  dans  fa  famille.  Mais  Dieu  s’efl  joiié  de  leur  entreprife.  Il  a 
confervé  b race  de  David.  Zorobabcl  rejetton  de  cette  illuftre  tige , Sc 
Chef  des  Captifs  délivrez  de  Babylonc  , fc  réjouira  au  Seigneur  , en 
voyant  le  trône  de  fes  ancêtres  relevé.  Les  Juifs  qui  l’ont  fuivi,  qui  retour- 
nent avec  lui  en  Jérufalem , qui  le  regardent  comme  leur  Roi , Sc  qui  ju- 
rent par  fa  vie,  comme  c’étoit  la  coutume  parmi  les  Jui  fs,  fc  glorifieront,  SC 
loueront  le  Scignair , en  voyant  les  Caldéens  leurs  ennemis , Sc  leurs  ca- 
lomniateurs , confondus  Sc  réduits  au  filqicc. 


( « ) Cnnfrr  Kum.  xvi.  ir.  ji.  pf%l.  nv.  i(.  S ( < ) Eufri.  termym.  Ah^hP. 

( i ) Ifti.  xiu.  I.  C* /'J.  *1V.  11.  X.\l.  ÿ.  j (a  j HlUr.  Enfrt. 

Jirtm.xxy-ii.  .J  (t)  finm,  xyui.  xx't».  f. 

Quoique 
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Quoique  Zorobabcl  n’aie  jamais  porte  la  Couronne,  ni  exercé  la  fouve- 
tainc  autorité  dans  Juda , ce  peuple  ayant  etc  fournis  aux  Rois  de  Perfe , ic 
crd'uitc  à Alexandre , & à fes  fucccllcurs , jufqu’au  Pontificat  de  }udas , ou 
«l’Ariftobulc  Afmonéeni  cependant  parmi  les  liens  il  croit  conlîdérc  avec 
un  rel'pcd , Se  une  diftindion  toute  finguHcrc,  Cela  fc  voit  par  Aggee 
<jui  lui  dit  que  le  Seigneur  l’a  pris,  pour  le  mettre  conune  un  anneau  à fon 
doigt , Se  qu  il  l’a  choifi  pour  Chef  de  fon  peuple.  Nous  l'avons  vu  dans  les 
Pfeaumes  Lix.  ^.  &c  Lx.  7.  déftgnc  l otis  le  nom  dcLcgiflateur  ,ou  dcRoi  1 
•Se  dans  Zacharie , (é)  il  cil  fouvent  dénomme  legtrme ,o\i  le  rcjciton  de 
la  maifon  de  David , comme  repréfentant  J e s u s-C  h r 1 s t , à qui  fcul 
•conviennent  d.ins  la  rigueur  delalettrc  , toutes  les  dénominations , tous 
les  éloges  , Se  toutes  les  qualitcz  que  les  Prophètes  ont  données  à Zoro- 
babel. 

Les  Pères  ( f ) en  cet  endroit , entendent  Jesus-Christ  fous  le  nom 
de  Rûi  i ic  c’ell  le  vrai  fens  du  pall'agc , dans  la  première  intention  du  Saine 
Efprit  î Dieu  pr  une  providence  pleine  de  fagclTe , n’ayant  pas  permis  que 
Zorobabcl  pofsèdàt  réellement  la  qualité  de  Roi , de  peur  que  les  Juifs , 
6c  les  incrédules  n’en  prilfent  occalion  de  rejetter  J e s u s-C  h r i s T , ic 
de  s’arrêter  uniquement  à la  figure,  au  lieu  de  recourir  à l'Original , la 
chofe  fignifièc. 

L’ufagc  de  jurer  par  la  vie  du  Roi  parmi  les  Hébreux  , cft  connu  par 
Toute  l’Lcriturc.  {d  ) Théodorct , de  Muis , Se  quelques  autres  ( r ) enten- 
dent en  ce  fens  ces  paroles  : Léudabuntur  omncsjfHi  jurant  in.ee.  Mais  d’au- 
tres (/)  les  rapportent  à Die».  Ceux  qui  jurent  au  nom  du  Seigneur,  qm 
l’adorent,  qui  profcfl'ent  fa  Religion , feront  dans  la  gloire.  Jurer  au  non» 
■d'une  Divinité,  fe  prend  pour  la  rcconnoître , Se  fuivre  fa  Religion.  (^) 
Ee  premier  fens  nous  paroitplus  littérale  plusnatureL 


11.14. 

(i)  Z»ch»r.  iu.  f.yi.it. 

( c ) Etifeh.  Htl*r.  lercnym. 

( */  ) Reg.  I.  t4.  XX-  J.  1.  Rtg.  XT.  IT. 

^ r ) Vtéie  Hamm.  ÇaJiÂl.  Ro^ntt , du  Ri». 


(f)  Chald.  Kimfhi , Ez.r.  Ruh.  SâUm.  Gt- 
nehr.  Ceitr.  Mcn.  Tirm. 

(g)  Dent.  VI.  ij.  I/mî.  xtv.  tj.XXV. 
Sofhen.  i. 


ÇV'  "ïm 
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PSEAUME  LXIII. 

Le  Prophète  demande  à Dieu  cpu  il  le  préfernje  contre  U malice  U 
'violence  de  fes  ennemis,  il  dépeint  leur  fureur^  leurs  artifices . 

' Il  prédit  leur  malheur,  & leur  ruine. 

In  fincm  , Pf.ilnius  David.  ] Pour  Ufin,  rfeaume  de  David. 
ARGUMENT. 

L Rabbins  expliquent  ce  Pfeaume  de  Daniel  jette  dans  la  fojfe  aux  lions  ; 
dr  leur  fentiment  ne  déplaît  pas  à nos  Commentateurs.  (4)  Cependant  comme 
le  T ex  te  du  Cantique  ejl  fort  vague,  la  plupart  [bj  l'attribuent  à David  per- 
sécuté par  Saul,  ou  par  Ab f al  on,  (c)  Mais  nous  y remarquons  plujieurs  traits, 
qui  nous  déterminent  à le  prendre , de  meme  que  le  précédent , comme  une 
plainte  des  Captifs  de  Babylone.  La  peinture  que  l'Auteur  fait  de  fes  enne- 
mis , ejl  entièrement  conforme  à celle  que  nous  avons  vue  ci  f auvent  des  Ba~ 
by Ioniens  persécuteurs  des  Juifs.  Leur  impiété , leur  cruauté , leur  infolence, 
les  maux  dont  l'Auteur  les  ménace , l'effet  que  la  vue  de  leur  punition  doit 
faire  fur  Jefprit  de  tout  Itmonde  ; tout  cela  Jè  remarque  prefque  dans  tous  les 
fffeaumes,  qui  ont  été  compofex. par  les  Prophètes  de  la  Captivité.  Les  Peres 
l'entendent  dans  un  fins  plus  relevé , de  i&sv  s-C  h r i s T persécuté  par 
les  Juifs  1 ou  de  l'Eglifi  chrétienne  au  milieu  des  persécutions.  Saint  Hi- 
laire fou  tient  qu'il  n'a  rapport  à nul  événement  de  iHiftoire  de  David,  on 
d'aucun  autre  ; mais  que  c'ejl  une  fimple  prière  du  JuJle  dans  les  dangers  de 
la  vie  préfente. 


(«)  Voycï  Mail,  Gcicr  , Liian.  (t)  Vidt  tnrtnd.hiu 

(i)  Enfri  Thtedorti.  Buthym.  Bcdt , Kim 
ehi , Mitit , 
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I.  'jOXAudi,  Dent,  trMlUnem  mttm, 
*—‘cnn>  deprtcer;  à timoré  inirnici 

$ripe  tnimAm  meam. 

i.  ProtexijH  meAeoHventumalign*n- 
tUtiH , À muUitudint  eperAHiiiem  iniqui- 
tdtem. 

J.  exACuerunt  ut  gUdium  tin- 
guAi  fuM  : in  enderum  Arcum  rem  arad- 
rxm , ut  fugitteut  in  occultù  immuculA- 
tum. 


if.  I.  P Xaucez , ô Dieu , la  prière  que  je 
jC  vous  offre  : délivrez  mon  ame  de 
lu  crainte  de  l’ennemi. 

i.  Vous  m'avez  protégé  contre  r.-ilTcm- 
bléc  des  méchans , & contre  la  multitude  de 
ceux  qui  commettent  l’iniquité. 

J.  Car  ils  onr  aiguifé  leurs  langues  com- 
me une  épée  •,  &c  ils  ont  tendu  leur  .irc  avec 
la  dernière  aigreur,  afin  de  percer  deleiurs 
flèches  riuQoccnt  dans  robfcurité. 


COMMENTAIRE. 


I.  I i'*  Xaüdi,Deus,orationem  meam,cum  de- 
l’i  precor:(4)a  TIMORE,  &c.  Exauccz, , ô Dieu , la  prière 
^ue  je  -vous  offre  : délivrez,  mon  ame  de  la  crainte  de  l’ennemi  ,•  ou  dclivrez-la 
ûc  l’ennemi  terrible  qui  me  persécute , qui  m’opprime,  Mcttcz-le  horS 
d’état  de  me  faire  du  mal  j ou  tirez-moi  de  fes  mains , en  me  délivrant  de 
captivité.  Ou  enfin  : Mon  Dieu , donnez-moi  la  force  de  réfifter  à la 
crainte  ; foutenez-moi , infpirez-moi  du  coiir.igc  dans  mes  maux  ; ne  per- 
mettez pas  que  je  fuccombe  à nu  difgracc.  L’Hébreu  .{h)  Ecoutez, , Sei- 
gneur, ma  voix  dans  ma  méditation , ou  dans  ma  prière  ; préfervez,  ma  vie 
de  la  crainte  de  l’ennemi. 

i.  Protexisti  me  aconventu  malicnantium. 
Vous  m'avez  protégé  contre  l’affemblée  des  méchans , contre  la  multitude  de 
ceux  qui  commettent  l’iniquité.  Jufqu’ici , Seigneur , vous  m’avez  protégé 
contre  mes  ennemis , vous  m’avez  foutenu  contre  les  Babyloniens  qui 
m’ont  affligé  ; ne  permettez  pas  que  je  fois  opprimé  fous  leur  injufte  ty- 
rannie. L’Hébreu , ( c ) le  Caldéen , le  Syriaque , les  Septante  y(  d)  l’Ara- 
be , l’hthiopien , &c  les  Grecs  lifent  au  futur , ou  à l’impératif  : Vous  me 
protégerez , ou  protégez-moi  contre  la  confpiration  des  méchans , contre  les 
nffemhlées  tumultueufes  des  ouvriers  d’iniquité.  L'Ecriture  donne  fouvenc 
dans  les  Pfeaumes  ce  dernier  nom  ouvriers  d’iniquité  , aux  Babylo- 
niens. (e  1 

f.  }.  Qy  IA  (f)  EXACÜERÜNT  UT  CLAUIUM  LINGUAS 
SUAS  i INTENDERUMT  ARCUM  REM  AMARAM.  Car  Hs  Ont 


( * ) 5.  H/Ur.  An^uft-  PÇulter.  Rom.  5 Gtr- 
mân-  C<trnHt.  Exuudi , Dtns , ewAtiontm  mettm 
dum  tribulor.  70.  Rom.  (jf^Csmplut.  ito-tutHrtu 
rif  ^ eu  Tm  ^{i<SèM4  pit  w^r  n.  Alu  non 

Itgunt  nçffi  ri.  Hilar.  Dumpr§:or  te. 

( t ) 3'u  Toaa  ’n’B3  >hip  cn'nhit  j?oo 

>'n  mxn 

(<j  ’hya  neuTO  a’pno  tus  ’JTnon 


pK  Ahfcondes  me  À f crete  malipioruvt  ,4  ttt- 
mulru  eferaricr  tm  Vide  S)m. 

(W)  70»  pet  iwi 

pdjt^0f 

(f)  P/i/.  T.  7.  XIII.  XXXV.  13.  tu.  LVm. 
f. 

if)  ÀfhAHMf.  HtUr.  gwi.  pro,§^iSu 
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4.  Ils  le  perceront  tou:  d’un  coup , & fhn* 
crainte  ; s’ctant  aft'ermis  dans  l’impie  rcfo- 
lutiun  qu’ils  ont  prife. 

5.  Us  ont  conlultc  enfemblc  les  moyens  de 
cadrer  leurs  pièges  ; 6c  ils  ont  dit  : (Jui 
pourra  les  découvrir  ! 

COMMENTAIRE. 

épuisé  leurs  langues  comme  une  éfée  : ils  ont  tendu  leur  arc  avec  la  dernière  ai^ 
greur.  Ou , luivanc  l’Hcbrcu , ( 4 ) &:  les  anciens  Imerpréccs  : Ils  ont  égui^ 
sé  leurs  langues  comme  une  épée  ; ils  ont  tiré  leurs flèches , c’cll-à-dirc , leurs 
dij  'cours  amers.  Ils  in’onc  attaqué  à force  ouverte  par  leurs  lattes  medi- 
fanccs , &:  envenimées , par  leurs  difeours  menfongers  , & calomnieux.  Le 
Caldccn  : Ils  ont  éguisé  leurs  langues  comme  une  épée  i ils  ont  bandé  leur  arc  , 
■fjr  ont  trempé  leurs  flèches  dans  un  poijon  mortel amer.  Le  Pfalmiftc  a 
fouvent  accusé  les  Babyloniens  de  haude , de  calom’nics  -,  il  i fouvenc 
comparé  leurs  langues  à des  épées  tranckantes , à des  flèches  perçantes 
cmpoifonnécs.  ( b } Saint  Jérôme,  Eusébe , S£  faint  Hilaire  appliquent  touc 
ceci  aux  hérétiques , dont  les  difeours  font  aulli  dangereux , S>c  aulll  cor« 
rompus  qu’une  flèche  abreuvée  de  poifon. 

ÿ.  4.  Ut  SAGITTENT  in  OCCUt,TIs{r)lMMACULATVM. 
Subito  sagittabunt  eum,  &c.  Afln  de  percer  de  leurs  flèches 
t innocent  dans  l'ohjcurité.  Ils  le  perceront  tout  d'un  coup,  & flans  crainte  , 
s’étant  ajflermis  dans  l’impie  réflolution  qu’ils  ont  prife.  Ils  fc  cachent  pour 
frapper  plus  sûrement.  Ils  lui  portent  un  coup  mortel,  lorfqu’on  y penfe  le 
moins.  Iis  né  craignent  rien  ni  de  la  part  de  l’homme , ni  de  la  part  de 
Dieu.  L’impunité  les  autorife  à continuer  dans  leurs  defordres.  Ils  s’y  af- 
fcrmilTcnt , ils  s’y  cndurcillcnt.  Firmaverunt  flibi  fermonem  nequam  s o\i , 
comme  lit  faint  Hilaire , verhum  malum  ; Arnobe , verbum  injuflum.  Saint 
Auguftin  ? obflrmaveruntflhi  flermonemmalignum.  On  peut  l’expliquer  ain- 
li  : Ils  s’ affermifflent  l’un  l’autre  dans  leurs  mauvais  dejfltins , ou  par  leurs 
mauvais  difeours.  {d) 

y.  NARRAVERUNT(e)UT  ABSCONDERENT  LA  Q.U  E O S ; 

D I X E R U N T : Qju  I S V I D E B I T t O S \ (fl)  lls  Ont  confulté  enfemblt 
les  moyens  de  cacher  leurs  pièges } ils  ont  dit  : ^ui  pourra  les  découvrir? 


4.  Subite  fagittabunt  eum , Or  non 
timebunt  : firmaverunt  fibi  fermonem  ne- 
quam. 

J.  N’.irraverunt  ut  abfconderent  ta- 
quets : dtxerum  : Quis  videbit  ees  f 


' («)  c:yn  -an  03 'oH  ama  >33»  leit 

TO  Sym.  E'wAn'iwrs»  xiyf  wt 

Iis  on;  xtnipii  leur  2irc  de  difeours  amers. 
t^iom  WiK^.  Th-  Atytt 
( ù ) Pfal.  Xlil.  J.  XXXVi.  14.  CXIX.  j. 

( e ) HiUr>  In  Augujl,  In  nhfcon- 

dit*. 


# 

(d)  Sym^  X*y«t 

mt-n  ri  wmytimr.  yi 

( # ) Hêlar.  ffslt.  Roman.  S.  Gtrm-  Carn.’it. 
D-ff)t4tAVeruHt,  Mfdiol.  Dif^futrunt.  Symmac. 
Cenfuluerunt, 

if)  Syr,  Arnk.  Arnob.CaJfioi'  vidohii 
nosf 
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4.  S<mt»*tifum  iniquitatts , dtfcccrunt 
firutantes  Jcrutmit. 

7.  yiccedet  hom»  ad  car  altHm  : & 

txuliAhitHr  Dtm. 


69î 


6.  Ils  ont  cherche  des  crimes  pour  m'n/»- 
pafer  : mais  ils  le  (ont  epuilez  iiiutilaneiic 
dins  ces  recherclres. 

7.  L’homme  s’élèvera  par  fon  orgueil  i 
mais  Dieu  lui  fera  toujours  iniinimcnc  lu- 
périeur. 
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Souvent  les  médians  fe  cachent  pour  faite  le  mal , moins  dans  la  crainte 
ti’ccrc  repris , ou  châtiez  par  les  hommes , que  pour  les  l'urprcndre  plus  ai- 
sément , en  leur  ôtant  toute  défiance , par  la  manière  l'ecrcccc , &c  imper- 
ceptible dont  ils  les  attaquent.  ( 4 ) Ils  ne  veulent  pas  pafl'cr  publiquement 
pour  des  hommes  dangereux  pernicieux  i ih  délirent  conferver  quel- 
que réputation  d’honneur  au  milieu  de  leurs  plus  grandes  injuliiccs.  lis  fc 
déguii'ent  eux-mêmes,  en  cachant  leurs  pièges.  Mais  l'ont-ils  uiconnus  aux 
yeux  de  Dieu  ; Dixerunt  ; ,^is  vidtbit  tas  ? 

’i.  6.  SgR-UTATI  SUNT  INIQ^UiTATES  ! DEFECERUNT 
SCRUTANTES  SCRUTIN!  O.  (é)  lls  9ttf  chtuht  dts  crimts  ftuv 
m'impofer;  mais  ils  fe  font  épuifez,  inutilement  dans  ces  recherches.  Pour  co- 
lorer leur  injufticc  de  quelque  prétexte  d’équité  , ils  ont  voulu  me  faire 
palfer  pour  un  méchant  j mais  leurs  aceufations  font  tombées  d’ellcs-mc- 
mes.  C’eft  ainfi  que  les  Juifs  fe  fatiguoient  en  vain  à chercher  de  faux  té- 
moignages contre  J E s U s-C  h R 1 s t.  Leur  malice  fc  traliilfoit  -,  la  fauife- 
té  fe  découvroit  de  toutes  parts.  Les  Babyloniens , pour  juftiher  la  guerre 
qu’ils  avoient  faite  aux  Juifs , &c  les  mauvais  traitemens  qu’ils  leur  fai- 
foient  à Babylone , les  accufoieni  de  révolte , d’infidélité , d’inconftancc , 
de  défobéill'ance , d'impiété.  On  fait  le  traitement  qu’on  fit  à Daniel , 
fous  prétexte  qu’il  nobcilfoit  point  aux  ordres  du  Monarque  , qui  com- 
mandoit  l’idolâtrie.  Comparez  les  Pfeaumes  xiii.  xxiv.xxv. 

On  peut  donner  au  Texte  un  autre  fens  : { f ) Mes  ennemis  ont  cherché etn^ 
tre  moi  dts  inicpuittzj.  Ils  ont  forgé  des  aceufations  de  crimes  dont  j’étois 
innocent , & Us  ont  épuisé  toute  leur  malice  à en  inventer.  Ils  n’ont  rien  né- 
gligé; ils  ont  mis  en  œuvre  toute  leur  malice, toute  leut  induftrie  pour 
me  noirci  r.  ( </)  Ou  : Nous  avons  employé  toute  no  tre  attention  à trouver  des 
aceufations;  comme  s’ils  fc  vantoient  entr’eux  du  mal  qu’ils  ont  fait. 

1^.  7.  AcCEDET  HOMO  AD  CORALTUM;ET  EXALTAS  I- 
T U R D E V S.  L'homme  s’élevtra par  fon  orgueil  ; mais  pieu  lui  fera  toujours 


( « ) V'tdt  Znftk. 

(^)  70.  E'IiAfSi» 

ItM  The^doret  Eufeh.  Euthym.  jluyuft.  Defece- 
THHt  fcrutMntn  ferutationes.  C»(fîodor.  pfnlttr. 
(5*  MedioL  Scnttsntts  ferutinium-  Edit* 


Rêman.  *Vt  Vttlg. 

( c ) «eno  ren  uon  nSu’  iron' 

f d ) VidtTheodoret.  leronym.  Kimchi,  hirntp 
Bojfutt  f Lnd.d*  DitH , Co(Ç-  & 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 
infiniment  fuférieur.  Qiiclque  cffjrc  que  l’homme  falFe  pour  s’élever 
au-ddlus  de  fes  fcmblablcs , pour  le  dérober  à la  julte  vengeance 
du  Seigneur  , fa  malice  , & fon  orgueil  font  vains  ; Dieu  fera  tou- 
jours maîrrc  de  le  réduire , de  l’humilicr , &:  de  lui  faire  fentir  le  poids 
de  fa  main  vengcrcllc.  Autrement  : Quelques  fccrcts  que  foient  les  def- 
feins  de  l’homme  j quelque  foin  qu’il  prenne  de  les  cadrer , Dieu  faura  fe 
mettre  au-delfus  de  lui,&:  découvrir  fes  injuftes  projets.  Eusébe,faint 
Hilaire , &:  faint  Achanafe  par  cor  altum , entendent  l’homme  éclairé , le 
f.ige , le  doét'eur. 

Qiielqucs  anciens  Pfeautiers  Latins , ( <i ) les  Septante , ( é)  &:  les  Peres 
Grecs  lilent  ; Accedtt  hemo , & car  tltnm.  Voici  l'Hébreu , ( c)  qui  dl  af- 
fezembarafsé  dans  ces  verfets^.7. 8.  I/t  tnt  cherché  des  ini^uitez  centre 
moi.  Nous  avons  épuisé  nos  recherches  , ( ÿ.  7.  ) 4 creufer  l'intérieur  de 
l’homme , & le  Cceur profond.  ( ÿ.  8.  ) Seigneur  a tiré  contre  eux  tout  d’un 
coup  fes  flèches  i ils  ont  étéhleffez  par  fes  traits , ou , ils  fe  font  bldfcz  eux- 
menres  , & leurs  langues  lésant  fait  tomber  fur  tux-memes.  En  vain  les  mé- 
chans  ont  cherché  à me  trouver  coupable  ; ils  n’y  ont  point  rclidi.  Ils  ont 
voulu  pénétrer  le  fond  de  mon  cœur , & entrer  jufques  dans  mes  fecret- 
tes  pensées;  mais  c’ell  une  fcience  qui  cft  refervée  à Dieu  féal.  Le  Sei- 
gneur, pour  punir  leur  malice,  & leur  témérité,  a tiré  contre  eux  les  flè- 
ches de  fa  colère  ; ils  font  tombez  fous  fa  main.  Leurs  langues  dont  ils  s’é- 
toient  fervis,  comme  de  traits  empoifonnez  contre  moi , fc  font  tournées 
contre  eux.  Les  calomnies  dont  ils  ont  voulu  me  noircir,  n’ont  ferviqu’i 
les  décrier  , & à les  jetter  dans  la  confùlion. 

Le  Syriaque  fait  un  aflez  bor  fens  ; Les  méchans  ont  recherché.  Et  ils  font 
péris , en  recherchant  l'iniquité  dans  l'intérieur,  efl  dans  le  fond  du  coeur  de 
l'homme.  Le  Seigneur  fi  lèvera,  efl  lancera  contre  eux  fes  flèches , lorfqu'ils  y 
f enfleront  le  moins  ; dr  leurs  langues  fe  trouveront  fans  défenfe.  Àquila  : ( ) 
Jl  fo  'ùiUera  jufqu'au  fond  du  coeur , S"  de  l'intérieur  de  t homme.  Et  le  Seigneur 
les  tournera  comme  une  pierre  dans  une  fronde.  lies  flèches  tirées  tout-à-coup  , 
&C  fans  qu’ils  s’en  apperçoivent , les  perceront  ; & leurs  langues  les  feront 
tomber  fur  eux.  Symmaque  ; { e ) Mes  ennemis  ont  recherché  l’iniquité  tous 
enftmble;  ils  ont  creusé  Jufqu’à  l’intérieur,  & au  fond  du  coeur  de  l'homme. 
Le  Seigneur  tirera  donc  fes  flèches  contre  eux.  Leurs  bleffurts  viendront  d'un 


( 4 ) V(*lt  r.  GaUidsn.  HiUr.  in  CnJ.  Reg. 
•269-  Item  Cùà  R<g.  ijl  tij..  Colb.  ï- 
ijj  9.  Mcmm.  X apud  Frrr. 

(A)  70. 

fnbüm  Enfib-  £»  ^*^*^*- 

(f)  rone  (7.)  een  uon  niSw  iran'  (« ■) 
fn  •n'?K  oTi  (8.  ) pop  aSi  »-k  aip- 
ic’Sp  inS'Bo-i  d/iikdo  vn  coeira 


t nnfi'iif 

«y''irr  • (*  t mcai»  mi 

v>jry««  f «f  «n>7«*  in  «vite 

mi  y>ÉUj<«/ 

{r)  Sym  iXt» 

f|i« 

^mbe‘*t.  Annfitr*  è*  « €i.'r.  mà^n* 

/<4»  tfiftm  mi  wXi>yma  mit]èÊf  ^ tC  w^tun  nmâ 
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8.  Sdg’itit  p4n.Hl»nm  faild  fum  pU- 
^4  etmia  : & infirrndtt  j'iiru  comrn  cos 
ItngHd  cor  MM. 

9.  Conturbati  funt  omrics  <jai  vide- 
bans  tes  : & limMil  omnu  h.im. 

10.  Et  armuntiaverutit  opcr*  Dei:  & 
futla  tjm  inteUixtrMtu. 

t 

COMMENTAIRE.'  ‘ 

cûit^  fuhit , & imprévu  s dr  ils  tomberont  par  terre  abattus  par  leurs  propres 
langues.  Thcodotion  : ( ) Le  Seigneur  tirera  fis flèches  contre  la  pensee  de 

l'homme  i&  contre  le  cnur  profond , dfc.  Mais  fui  vous  la  Vulgarc  , &c  les 
Septante , dont  pour  l’ordinaire  la  leçon  cil:  plus  faine , que  celle  de  l’Hé- 
breu d’aujourd’hui. 

8.  Sagittæ  parvulorum  factæ  sünt  plagæ 
E O R U M.  Les  playes  qu'ils  font  ,font  comme  celles  des  flèches  des  enfans. 
Dieu  a rendu  tous  leurs  efforts  inutiles  contre  moi.  Leurs  traies  n’ont  pù 
parvenir  jufqu’à  moi  ; ou  s’ils  y font  venus , ils  ne  m’ont  fait  aucune  blef- 
fure.  Ce  font  des  flèches  tirées  p.ir  des  enfans.  ( h ) Ou  bien  : Des  flèches 
tirées  par  des  enfans  ont  etc  mortelles  à mes  ennemis  1 elles  leur  ont  fait 
des  playes  profondes,  (f) 

Infirmatæ  sunt  contra  eos  linguæ  eorum.  Leurs 
langues  ont  perdu  toute  leur  force , en  fe  tournant  contre  eux-mêmes.  Les  lan- 
gues de  mes  ennemis , qui  croient  éguisccs  comme  des  épées , bc  perçantes 
comme  des  flèches,  (d)(c  font  trouvées  fans  force  contre  moi.  Elles 
n'ont  blefsc  que  ceux  qui  s’en  fervoicnr.  Mes  ennemis  eux-mêmes  en  ont 
reçu  des  blelTures  profondes.  Les  anciens  Pfeautiers  Grecs , & Latins  va- 
rient fur  cet  endroit.  Les  uns  portent:  (e  ) Leurs  langues  n’ont  eu  que  du 
mépris  pour  eux.  Les  autres;  (f  ) Leurs  langues  ont  été  affoihlies  contre  eux. 
L’Hébreu  à la  lettre  : (g  ) Leurs  langues  ont  été  pour  eux  une  pierre  d'achop- 
pement. 

ÿ’.  9.  CoNTÜRBATI  SUNTOMNBS  QUI  VIOEBANT  EOS. 


6.  Les  playes  ou  ils  tout,  lont  comme  cel- 
les des  miches  des  petits  enfans  : üc  leur» 
langiKS  ont  perdu  leur  force  en  fe  tournant 
contr’eui-nicmes. 

9.  Tous  ceux  qui  les  voyoient  ont  été 
remplis  de  trouble  ; 6c  tout  homme  a été  fai- 
fi  de  fr..yeur. 

10.  Et  ils  ont  annoncé  les  œuvres  de 
Dieu;  & ils  ont  eu  l’intelligence  de  lès  ou- 
vrages. 


{«]  Thtodfit.  Ktff 

( l>  ) ytdt  Theodoret.  hic, 

( c ) Vide  leronjfm, 

[JjSMf.f,. 

( C } Edit,  y O «(/?wi  mi  ivlm 

Deffexerunt  eHm.linguâ  eorum.  Htldr  Sihtl  ha- 
àMtriiatc0iUrMjfl(os  tipiUA  eorum.  Pfult.  Kotn.  6* 


Cernut.  Pro  nihilo  hubucrunt  contre  eos , ^c. 
Pfalt.S.Oerm  Pronthilo  hobuerunt eum,Ô*  infir^ 
meu  funt  fu^er  i^fos  lingue  eorum-  11  juinc 
les  deux  Leçons. 

(f)  Edit,  Comflut.  Vabf  im* 

7irf  4M  y>Âurof  dv.itu  Itn  Augufi.  InJbrmntÂfutoP 
Jdftr  .ffci. 

( i ) eaJiBT  inry  inTpan 
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II.  Lttabltur  jujim  in  Damim , & 
JpcrAbit  in  tt , & UHeUbnittur  nmnu 
recii  corde. 


II.  Le  juftc  fe  réjouira  ou  Seigneur , & 
efpcrcra  en  lui  i & tous  ceux  qui  ouc  lo  coeur 
droit , l'cronc  éierncilipunt  loiiez. 


COMMENTAIRE. 


ÎTo/xr  ceux  qui  les  voyaient , e>»  été  remplis  de  trouble.  Lorfquc  le  Sci^cur 
fcracclactcr  fa  vengeance  contre  les  Babyloniens , cous  les  peuples  lcronc 
faills  de  trouble, & d’effroi.  Lorfquc  ce  colollc  fera  abattu,  toutes  les 
Nations  rendront  gloire  au  Dieu  de  Jacob , &c  publieroiït  fes  grandeurs , 
& fa  puilTancc  infinie.  Et  annuntUverunt  opéra  Dos , à'C.  Tout  cela  cft  au 
futur  dans  l’Hébreu,  dans  le  Caldcen , dans  faint  Jérôme , &:  dans  les  au- 
tres Interprètes. 

if.  II.  Lætabitub.  Jüstus  in  Domino,  &:c.  Le  Jujle  fe  ré- 
jouira  au  Seigneur,  (érc.  Nous  ferons  comblez  de  )oyc , dans  le  tems  que' 
Vous  exercerez  vôtre  vengeance  contre  nos  ennemis.  Le  commcnccmenc 
de  leur  difgracc  fera  celui  de  nôtre  bonheur  ,&  de  nôtre  liberté.  Tous 
eeux  qui  ont  te  cœur  droit , feront  loiiez,.  Toutes  les  Nations  combleront  vô- 
tre peuple  de  bénédidions , & de  louanges.  On  nous  regardera  avec  efti- 
mc,&  avec  rcfpcd,  comme  un  peuple  favorisé  du  Tout-puiflànt.  (4) 
laudabuntur  omnes  recH  corde.  L’Hébreu  x{b)  Tous  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  ,fe  glorifieront , fe  vanteront  d’être  à vous.  Ils  fe  feront  un  honneur 
de  porter  le  nom  de  peuple  du  Seigneur  ; comme  les  fcrvitcurs  d’un 
grand  Prince  fe  glorifient  du  nom , & des  qualitcz  de  leurs  Maîtres.  11  op- 
pofe  cet  état  de  gloire , à celui  de  la  captivité , où  ils  ctoient  dans  l’oppro- 
bre. Si  dans  le  mépris.  , 


(•)  rijf  ptut.  ir.  t.  s.  XXXII.  4}.  ?fai.  j (i)  aS  ns*  Sa  l'jSmi'i 
auiii.  s.  ixn.  II.  CIV.  )■  V.  11.  ô'C.  I 
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PSEAUME.  LXIV. 

^jt£lions  de  fjrAces  du  Prophète , pour  la  plujpe  qu'il  a donnée , (ÿ*  pour 
la  Jerttlité  qud  a rendue  à la  terre , après  une  longue 
^sècberejje. 

Peur  U fin,Pftâume  de  Dav'd.  Cantî^ 
que  de  Jérémie,  d' Ex,échiel  ,pour 

le  Peuple  qui  a été  tranTperté , lerf- 
qu'il  comme/: fait  a partir  pour  Ba- 
ojlone. 


In  fincm,  Pfaimus  David.  Canti- 
cum  Jercmiae,  3<:  Ezechiclis,  po- 
pulo cranfmigrationis , cùxn  inci- 
• pcrcnt  cxirc. 


ARGUMENT. 

C Es  paroles  du  titre  : Cantique  de  Jérémie , &c  d’Ezéchiel  : Pour  le  pen- 
- pic  qui  a été  cranfporté  , lorfqu’il  commençoit  à partir  pour  Babylone^ 
ne  fe  lijent  ni  dans  l' Hébreu  ,{a)  ni  dans  le  Caldéen , ni  dans  le  Syriaque. 
Les  anciens  Exemplaires  des  Septante  yqui  étaient  dans  les  Héxaples  d'Ori- 
■ gènes , ne  les  lipsient point , félon  Théodoret  }(b)(^  encore  aujourd'hui  les 
Exemplaires  où  ce  titre  fe  trouve , varient  entre  eux  s les  uns  y ajoutant 
jiggée , (e)  à- d'autres  ( d ) injinuant  que  ce  Pfeaume  fut  composé  au  retour 
de  la  Captivité,  ^ nen  pas  lors  du  départ  des  Captifs  , comme  portent  le 
plus  grand  nombre  des  Exemplaires.  Enfin  il  y en  a un  bon  nombre  ( e ) qui 
omettent  entièrement  cette  addition , (fi  qui  fe  contentent  de  ces  mots  : In  fi- 
. nem , Pfalmus  Cantici  David  ; ou Jimplement  : Pfalmus  David, 

Ce  qui  efl  certain , (fi  dont  tous  les  Commentateurs  conviennent , ejl  que 
te  titre  n'ejl  pas  d'une  grande  autorité  j Théodoret  dit  nettement  que  celui 
• qui  l’a  mis , ignorait  l’HiJloire , (fi  la  vraye  occafionde  ce  Pfeaume.  Et  en 
. effet  fait  qu’on  l’explique  du  peuple  prêt  à partir  peur  aüer  à Babylone , eu 
du  même  peuple  fur  U. point  de  fon  retour  ; eu  enfin  des  Juifs  déjà  de  retour 
à jérufalem  ; on  ne  peut  's'accommoder  du  titre  en  queflion.  Jérémie  ne  fut 
- , jamais  à Babylone  i Ezéchiel  y fut , mais  n’en  revint  point  : Jérémie  éteit 


{•)  TW  thS  TniD  nïJoS 

fi»)  Theadortt.  it»  Grâc.  PMrMfhràCorde- 
ftp  edifHf. 

( t ) Ira  Bitjil.  Amph.  Lir.  Gtnthr.  Pfalttr.  an- 
ritf  Rei-  111  Colvert.  J,  ijg.  jjjÿ.  M«mm.  i. 
Cariuu.  JeremU , ^ 


!>o  ftregfinationp!,r^uando  incifielant frçjiàfei. 

( d ) Jta  lirtnym-  tn  Cemmatt.  Canticumjk^ 
remia  , Eztcliiel , d*  Caftivrtate. 

( e ) Ira  Pfalter.  Rcman.  Gaüiean.  ^aftb.  Hb- 
/«r.  It4  Mf'  70'  Sipm. 

Tttc 
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avec  le  peuple  qui  devait  être  mené  captif;  mais  non  pas  Ea^éthiel.  Ainjs  cet 
deux  Frophétes  ne  fe  font  pi.  trouver  enjemhle peur  compofer  ce  Cantique , ni 
avant , ni  pendant , ni  après  la  Captivité.  Il faut  donc  rejetter  ce  turc  , 
quelque  h ypotliéfe  que  L‘ on  Juive  entre  les  trois  que  noua  venons  de  propofer. 
ytujji  ta  plupart'  des  Commentateurs  l'abandonnent  entièrement , cr  cxpli~ 
quent  ce  rfeaumc.fans  aucune  attention  au  titre. 

Saint  Auguftin , fat nt  Jérôme , cr  Bede  le  Vénérable  l'expliquent  du  re- 
tour  des  Captifs  de  Babylone  à jérufalem.Théodore  d'Héraclee  des  Juifs  dé- 
jà certains  de  leur  retour  , qui  fe  préparent  au  voyage.  Ferrand  l'attribué  À 
Aggée , qui  le  compofa , dit-il , dans  la  co^^cïure  dont  on  vient  de  parler, 
étant  fur  le  point  de  fe  mettre  en  chemin  , pour  revenir  en  Judée.  £tuelquet 
Fabbins , & quelques-uns  de  nos  Interprètes  { a ) croyent  que  David  le  com- 
pofa , pour  rendre  grâce  à Dieu  de  la  vluye  , çr  de  l' abondance  qu'il  avait 
rendue  au  pays , après  une  grande  Jecherejfe , Cr  une  grande  difette.  Le 
Pfeaume  xxviii.  AfFjrtc  Domino  , Fiiii  Dqï  ,S£c.eJlfur  un  fujet  tout  pa- 
reil. Le  Syriaque  le  fixe  au  tems  du  tranfport  de  l’Arche  à Sion.  Saint  Hi- 
laire , & les  autres  Peres  {b)  y remarquerM  quelques  prophéties  touchant  U 
vocation  des  Gentils. 

Voici  le  fyftème  que  nous  fuivons  dans  nôtre  Commentaire  fur  ce  Pfean- 
me.  Après  le  retour  de  la  Captivité,  le  Peuple  ayant  rétabli  l'Autel  des  Ho- 
locaujles,  & quelque  peu  de  bâti  mens  du  Temple  ; il  arriva  une  dèfenjc  de  la 
Gourde  Perfe  de  continuer  cet  édifice,  {cj  Les  Juifs  quittèrent  donc  cet  ou- 
vrage, (fi  t>e  fongérent  plus  qu’à  fe  bâtir  à eux-mêmes  des  maij'ons,  (fi  à s'é- 
tablir dans  le  pays , qui  avoit  été fi  long-tems  ah  and  onné.  Cela  dura  ajfex.  de 
tems  ; mais  enfin  le  Seigneur,irrité  de  leur  négligence  pour  fon  culte , (fi peur 
le  rétablijfement  de fa  Mai  fon,  les  affligea  par  la  difette,  (fi  la  sécherejfe.  L es 
Prophètes,  {d}  Aggée , Zacharie,  df  Malachie , remontrèrent  au  peuple , que 
ces  fléaux  étoient  une  fuite  de  leur  indiflérence , ils  les  exhortèrent  à tra- 
vailler ; (fi  enfin  le  Gouvernement  leur  étant  plus  favorable  fous  Darius,  fils 
d'Hyflape , (^)  ils  recommencèrent  à bâtir-,  ce  Prince  les  favorifa,  {f)  (fi 
hien-tôtDieu  leur  fit  rejfentir  les  effets  de  fa  bienveillance  accoutumée.  Il  leur 
enioya  de  la  ptuye  ,&  rendit  la  fertilité  â leur  terre,  (g)  Cejl  dans  cette 
eccafion  que  ce  Cantique  fut  composé , apparemment  par  un  Prêtre , ou  un 
Lévite , ainfi  qu’on  le  verra  furies  ver  fit  s &€.  il  femble  qu’il  fut  chan- 
té dans  une  des  grandes  folemnitez, , â caufe  de  cequiefldit  auji.6.  Tou- 
te chair  viendra  vers  vous.  Nous  montrerons  dans  la  fuite  du  Commentai- 
re , le  rapport  qu’a  ce  Pfeaume  aux  circonflances  dont  on  vient  de  parler. 


(«)  Af«ii  , ex aientera. 

( i ) Eufeh,  Athanaf. 

( f j I.  hfdr.  IV. 

( a ) Vide  t.Efdr.  v.  i-d-  An- 1.  (■  il.  lo. 
Zachar.  Ylii.  11. 11.  UaUt.  ni.;.  10. 


(y)  I.  Efdr.  y.  i.f.  4-  & i.  14.  &11. 
1.  1.1.  Z uh.  IV.  V. 

( / I I.  Efdr  VI.  I.  1. 

(i)  Vide  Ali-  11.17.  »*•  *#• 
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l.'T'Ë  Jeta  hymmu  , Deut , in 
* Sien  : & tibi  redJetitr  venon 
in  JerufeUm. 

1.  Exaudi  ereuienemmatm  ; édttem- 
71Ù  tare  vettiet. 


ir.i,  f L eft  digne  de  vous  , ô Dieu  , <ju’on 
1 chance  dans  Sion  des  hymnes  a vô> 
tre  loüangc  , & qu’on  vous  rende  des  voeux 
dans  Jéi'uialem, 

a.  Exaucez  doiK  ma  prière  : toute  choir 
viendrai  vous. 


COMMENTAIRE. 


•f.  1.  E DECET  HYMNUS,  DeUS,  1N  SiON,  ET  TIBI 

I keddeturvotuminJerwsalem.  y/r/?  di^ht  de 
vous , 0 Die» , qu'on  chante  dans  Sion  des  hymnes  à votre  louange , cr  qu’on 
vous  rende  des  varux  dans  jérufalem.  Ce  dernier  mot , JérufaUm , ne  fc  lie 
ni  dans  THcibreu , ni  dans  le  Syriaque , ni  dans  l’Edition  Romaine  des  Sej-- 
uâMtc.  Ce  verfet , Sc  le  fuivant  fout  une  cfpcce  de  préambule  du  Propliére 
^^uteur  de  ce  Pfeaume.  Il  eft  jufte , ô Dieu  des  bontez  ,de  venir  a Sion 
vous  rendre  nos  aftions  de  grâces , Sc  nos  vœux , apres  la  faveur  que  vous 
avez  faite  à vôrrc  peuple,  de  le  regarder  d’un  vii'age  favorable , Sc  de  ren- 
dre à fa  terre  la  fécondité , & l’abondance.  Nous  venons , Seigjrcur , nous 
acquitter  de  ce  devoir  dans  vôtre  faint  Temple,  au  milieu  de  l’alVcmbléc 
de  tout  vôtre  peuple. 

L’Hébreu  porte  :(a)  La  louange  vous  convient  dans  Sion , i Seigneur  ! C'' 
»n  vous  rendra  des  voeux.  Ou  bien  ; Le  Jtlence  vous  loué  dans  Sion , 0 Dieu  i 
dr  en  vous  rend  des  voeux.  L’homme  ne  peut  vous  louer  que  par  un  hum- 
ble filence , Sc  par  un  aveu  fmcére  de  vôtre  infinie  grandeur.  Il  n’y  a qu'un 
filcncc  pur , une  fimplc  connoift'ance  de  l’Etre  tout-puillànt , qui  puilfe  lut 
être  offert , comme  un  facrificc  agréable  à fa  Majcflé,dit  Porphyre,  (b) 
Les  loüanges  memes  que  vous  donnent  les  Efprits  céleftes  , dit  le  C.al- 
déen , font  regardées  comme  un  morne  filence , ô Dieu , dont  la  Majefte 
réfidc  dans  Sion.  Grotius  l’entend  fimplemcnt  comme  s’il  y avoit  : Favete 
Unguis  : Silence,  pendant  qu’on  loue  Dieu.  S.  Hilaire  remarque  que  Dieu 
ne  reçoit  point  les  prières  qu’on  lui  fait  hors  de  la  communion  de  l’Eglifc 
Carholique , hors  ac  Sion  : Votat.tntitm  ecdejlajlica  Religionis  ut  ilia  funt. 

f.  Z.  Exaudi  orationem  m.am:adte  omnis  ca- 
R O V E N I E T.  Exaucez,  ma  prière  : toute  chair  viendra  à vous.  Exaucez  la 
prière  cpe  je  vous  fais  aujourd’hui  dans  l’aftemblée  générale  de  tour  vôtre 
peuple.  On  peut  traduire  l’Hébreu;  (r)  /4^r/Vrr  ,•  ou  : Vous  qui 

exaucez  les  prières  toute  chair  vienne  vers  vous.  O grand  Dieu,  qui 


( * J 171  fVY3  D*  iSk  nVn-T  n’OT 

■vn  enS»' 

{^)  Parphj/r»  de  Abflifi.lib*  1.  etyi}6  m* 


(f  ) itootfa  Sr  nSan  rr»  Eu:'<- 
bc  oc  lie  pas  meum , nwu  plus  ic  THcbicu. 
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3.  l^trb*  irujHorHm  pr*v*!uerunt  fu- 
noi  : & impitttuibw  nojhu  tH  prg- 
piiMtru. 


5.  Les  paroles  des  méehans  ont  prévalu 
contre  nous  : mais  vous  nous  accorderez  le 
pardon  de  nos  impictez. 


COMMENTAIRE. 

ne  meprifez  point  les  vœux , & les  humbles  prières  de  ceux  qui  viennent  à 
vous  : que  tous  les  peuples  du  monde  iclucciit  de  vous  tcndic  leurs  hom- 
mages dans  votre  Temple  ; qu’ils  joignent  leurs  voix  aux  nôtre>,  pour  cé- 
lébrer vos  grandeurs.  ( a ) C’cll  une  prédiction  de  la  vocation  des  Gentils 
à rLglife  de  j E s U s-C  H K I s T , dans  laquelle  l'ont  rallcn.blcz  des  hom- 
mes de  toutes  les  conditions  , Se  de  cous  les  pays } ou  une  prophétie  du  Ju- 
gement univerCel , dans  lequel  tous  les  hommes  généralement  comparoî- 
tront  devant  le  fouverain  Juge. 

f.  J.  VeRBA  lNI(i_UORÜM  PRÆVALUERUNT  SUPEI|| 
NOS;  ET  IMPIETATlBUSNOSTRIS  TU  PROPITIABERIS? 

(bj  Les  paroles  des  méehans  ont  prévalu  contre  nous  ,•  mais  vous  nous  accorde- 
rez, le  pardon  de  nos  impiétés..  Les  Samai  itains  nos  ennemis  ont  obtenu  par 
leurs  lollicitations,  la  révocation  du  pouvoir  que  Gyius  nous  avoir  donné 
de  rétablir  vôtre  Temple.  ( c ) Nous  avons  déteré  aux  ordres  du  Prince , 
Se  nous  avons  interrompu  la  conllruétion  de  vôtre  inailon.  Nôtre  négli- 
gence vous  a irrite.  Seigneur  , Se  vous  nous  avez  frappez  dans  vôtre  co- 
lère. Mais  enfin  vous  nous  p.irdonncrez  nôtre  iniquité , puifquc  nous 
avons  obéi  aux  ordres  de  vos  Prophètes , Se  que  nous  avons  recommencé 
à travailler  à l’édifice  de  vôtre  l’ainte  demeure.  Saint  Auguliin , (iiint  Hi- 
laire , Eusebe,  3c  faint  Athanafe  attribuent  ces  paroles  aux  Nations  con- 
verties au  Chriftianif.ne.  Elles  reconnoillcnt  ieileségaremens , Se  les  cri- 
mes de  leurs  Ancêtres, 

L’Hébreu  .{d)  Des  paroles  d’iniquité , ou  des  chofes  de  péché  ; en  un  mot, 
des  péchez,  ont  prévalu  contre  nous  s vous  pardonnerez, , ou  vous  expierez  nos 
crimes.  Dans  l’Hébreu , le  nom  qui  lignifie  les  chofes , fignifie  atirti  les  pa- 
roles. Les  chofes  de ^éché , font  le  péché  même.  Symmaque  ; < f ) Les  dif 
cours  des  méehans  Je  font  rendus  maîtres  de  moi  1 à peu  prés  comme  la  Vul- 
gate.  Voici  le  feus  que  l’on  peut  donner  à l’Hébreii  : Nous  rcconnoilTons, 
Seigneur , que  le  péché  nous  a dominez.  Nous  avons  marqué  trop  de  non- 
chalance pour  vôtre  culte , Se  pour  la  gloire  de  vôtre  Maifon  ; Se  pendant 


(«)  V'iàtjtftm.  LXvi.  xy  Etit  mntjis  ex 
mtnf*  '\jtntet  pmnis  earo  Ht  adout  coram  fa- 
ut mea 

[ k ) Hilar.  S.  Am%h^.  Imftetatis  nofirar 
iM  fropitialtis.  Ita  70*  Èdit.  Bitm.  Tàc  drt^uaf 
tv  ixânj. 


(f)  J.  Efdr.  jv.  f.  6 

nm  laws  mai?  na^ 

( e ) Symm.  Aiyu  /»|« 

70.  Aiyti  mifutr 
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. 4.  Betttut  <juem  tltgijli , & *jfnmpfif- 

ii  : itth/tiimbit  in  ainis  luu. 

5.  RcpUhlmur  in  bonü  demùs  tm  : 
fanlhira  cfl  Tcmplnm  tuum , mirnbilt  in 
tcjnitAtc. 


4.  Heureux  celui  c]ue  vous  avez  choili  & 
pris  à vôtre  fervicc  : il  demeurera  dans  vô- 
tre Temple. 

5.  Nous  ferons  remplis  des  biens  de  vô- 
tre maifon;  vôtre  Temple  efl  faint;  il  cil 
admirable  à caule  de  la  juilicc , de  1 équi- 
té ^ui  y replie. 


COMMENTAIRE. 


«que  chacun  de  nous  travaille  à fc  loger  commodément , & proprement , 
{a)  votre  Temple  demeure  impartait.  Pendant  que  chacun  cherche  à 
«maller , vos  Mmillrcs  demeurent  dans  l’indigence  ; parce  qu'on  ne  paye 
pas  fideUement  les  prémices  dans  votre  Mailon.  ( b ) Mais , mon  Dieu, 
-votre  peuple  eft  enfin  rentré  dans  lui-mcinc , Sc  vous  lui  avez  pardonné. 
Vous  avez  ouvert  le  Ciel,  que  vous  aviez  tenu  fermé  pendant  û long- 
tems  i vous  nous  avez  donné  la  pluye , Sc  rendu  l’abondance  à nos  terres. 

ÿ.  4.  B E A T U s Q_u  EM  ELEGISTI,  &CC.  Hcurtux  Celui  que  -vous 
•avez, pris  à vôtre  fervice.  C’eft  un  Prêtre , ou  un  Lévite  qui  p.irlc , bc  qui 
rend  grâces  à Dieu  de  la  grâce  qu’il  lui  a faite  de  le  choilir , & de  le  rece- 
voir à Ion  fervice.  Il  continue  au  verfet  fuivant.  Saint  Hilaire  , Eusébe , bc 
quelques  autres  entendent  ceci  de  rélcûion“,  ou  de  la  prédeftination  que 
Dieu  fait  de  fes  fidèles. 

ÿ.  J.  Replebimuk.  inbonisDomustuæ.  Nous  feront 
remplis  des  biens  de  vôtre  Maifon.  V os  fcrvitcurs , ô mon  Dieu , les  Pré- 
Eres , les  Lévites  qui  fervent  d.uis  vôtre  Temple  , feront  comblez  de 
biens  -,  ils  vivront  dans  l’abondance.  Mais  fur  tout  depuis  que  vous  avez 
daigné  regarder  favorablement  vôtre  peuple , bL  rendre  à fes  camp.igncs  la 
fertilité,  ch.aeun  apporte  abondamment  les  décimes , les  prémices  ,&  les 
offrandes  pour  le  fervice  de  vôtre  Autel , bc  pour  l’entretien  , & la  nour- 
riture de  vos  Miniftres.  Une  des  caufes  qui  avoient  irrité  le  Seigneur, 
c’eft  que  le  peuple  avoir  négligé  d’apporter  au  Temple  les  prémices,  & les 
autres  çhofes  qu’il  devoit,&  que  la  Maifon  du  Seigneur  manquoit  de 
nourriture.  Infeste  omnem  decimam  in  horreum  ,&ft  cibus  in  Domo  mea  , 
difoit  Malachic  ; {c)(jr  probate  me  fuper  hoc  ,fi non  aperuero  vobis  catarac- 
tas  Cœli , &c.  Saint  Hilaire  par  ces  biens  de  la  Maifon  de  Dieu , entend  les 
grâces  extérieures  que  Dieu  y répand  fur  les  Fidèles  5 la  fciencc,  la  pro- 
phétie, la  foi,  les  miracles.  Saint  Augullin,  bc  Eusébe  l’expliquent  des 
grâces  de  l’humanité  de  J e s u s-C  H b.  1 s t , qui  cil  le  Temple  de  la  Divi- 


( J.  4.  J^Hntqmd  temfus  efl  ut  f ( t)  M-tlMch-  ifi.  lo.  Inftrte  omnem  dt» 

h^hitetis  in  domibus  fUmm  ifln  I amom  in  horreum  , 0*  fit  cihus  tn  domo  men* 

I {(]  Mulaeh‘ Hl>  10-  . 
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6.  Exaudi , Dciu  , ftluurü  nojler  , 
ffes  omnium  Jinium  terru , in_  mûri 
longt. 

7.  Prtpuruns  montes  in  vlrtute  tuu , 
-uccinüus  potentiû  : qui  conturbas  pro~ 
fundum  mûrie  ,fonum  JiHÜuum  tjue. 


6.  Exaucez-nous , ô Dieu,  vous  qui  ête» 
nôtre  Sauveur  ; vous  qui  êtes  l'efj’ci  aiicc  de 
toutes  les  nations , julqu’aux  txircmitcz  de 
la  terre , Si  des  mers. 

7.  Vous  qui  ali'etmiirez  les  montagnes  par 
vôtre  puilLnce , qui  êtes  armé  de  lorce  , qui 
troublez  la  raerjufques  dans  Ibn  fond,  SC 

fuites  retentir  le  bruit  de  fes  Üots. 
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nité  : Jn  ejut  habitat  «mnis flenitud»  Divinitatit.  C jIoIT  11. 

SaNCTUM  est  TeMPLUMîMIRABILE  in  ÆQ.OITATE» 
vitre  T tmfle  eft  faim  ; il  tfi  admirable  far  la  fainteté  qui  y régné.  O que  vô- 
tre Maifon  eft  lîiince  ! Quelle  eft  terrible  l Quelle  doit  être  la  faintctc  de 
vos  Miniftres  l Quel  doit  être  leur  rel'peâ;  en  la  prcl'cnce  de  vôtre  Majef- 
té  î Quelle  doit  être  leur  équité , leur  innocence  j Les  fléaux  dont  Dieu 
avoit  frappé  depuis  peu  fon  peuple  , en  punition  de  leur  négligence  daui 
fon  l'ervicc , &:  de  leur  indifférence  à rétablir  fa  Maifon,  font  ce  qui  fait 
ainfi  parler  l’Auteur  du  Pfeaume.  Que  vous  faites  bien  voir , ô mon  Dieu,, 
la  profonde  vénération  qu’on  doit  avoir  pour  vôtre  Temple par  larigueur 
que  vous  exercez  contre  ceux  qui  en  négligent  la  beauté  f 
L’Hébreu  ; ( a)  Nous  ferons  rafl'aliez  des  biens  de  vôtre  Maifon , de  U 
fainteté de  vitre  T emple.  O Dieu  terrible  en  jujlice , exaucez,-neus  ! Ou  bien  : 
yitre  T emple  ejl  faim  ; vous  nous  exaucerez,  d'une  manière  terrible  dans  vetrt 
juftice.  Mois  la  Tradudion  de  la  Vulgatc , qui  eft  aufll  celle  des  Septante, 
eft  pour  le  moins  aufll  bonne  que  celle-là. 

ÿ.  6.  SpES  omnium  FINIUM  TERR/g,  ET  IN  MARI 
LONGE.  Vous  qui  êtes  l'efpérance  de  toutes  les  Nations , ] u/qu' aux  extrémi- 
tés de  la  terre , & des  mers.  Ou  plutôt  : V ous  qui  êtes  le  fujet  de  l’cfpéran- 
cc  de  vôtre  peuple , difpersé  aux  extrémitez  de  la  terre , Sc  des  mers  ; Car 
depuis  la  défolation  de  Jérufalcm  par  Nabuchodonofor , &:  la  deftrudioa 
du  Royau-mc  d’Ifracl  par  les  Rois  d’Aflyric , les  Hébreux  étoient  difper- 
fez  dans  toutes  Ics’partics  du  monde , dans  les  Ifles , & dans  le  Continent , 
comme  il  paroît  par  les  Hiftoires , & par  les  Prophètes.  ( b ) On  explique 
ceci  de  la  converfion  des  Gentils  à la  foi  de  J e s u s-C  h R i s t. 

■ÿ.  7.  PrÆPARANS  montes  in  VIRTUTE'TÜA  i AC- 
CINCTUS  potentia.(c)  VOUS  qui  affermi  f/es  les  montagnes  par  W* 
tre  puijfancei  qui  êtes  armé  de  force , &c.  Le  Pfalmifte  commence  ici  à rc- 


( « ) riKii:  qSa’n  tnp  qn’3  aiaa  njaw  | ( « ) jiuiup.  Prtyurtm  montes  in  fortitndi- 

Uirn  pixa  I ne  fu»,  ( 70.  E‘>  tS  iffÿi  Mi.  I Cirtumemaut 
(i)  Vo)«  firem.  xxxi.  S.  lf»i.  xiu.  10.  J in fetentniu. 

I1.lz.Lxvi.j7.  I 


Digitized  by  Copule 


SUR  LE  PSEAUME  LXIV. 


7^1 


9.  'T.triéibitntHr  gentts , & timthiint 
^ui  habitam  ttrmints  à fignù  tuu  ; :xi- 
tus  nutmini , & vefperc  UtUilabis. 


8.  Les  nations  feront  troublées , & ceux 
qui  habitent  les  extréniitez  de  la  terre  feront 
eftirayer  par  les  lignes  cclatans  U vôtre  puif- 
farce  : vous  répandrez  la  ;oye  jufqucs  dans 
l'orient , 8c  daiisrucddenc. 
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lever  ' la  puiflàncc  du  Seigneur , & à nous  décrire  les  elFcts  de  fa  bonté , 
par  la  pluye  qu’il  donna  après  une  longue  séchcrcll'c.  C’eft  vous , grand 
Dieu , qui  par  vôtre  puiflàncc  infinie , avez  donné  aux  montagnes  leur  fo- 
liditéjà:  leur  immobilité. ( 4 ) Quelques-uns  l'entendent  des  bois  dont 
Dieu  revêt  les  montagnes  i d’autres , des  pluyes  dont  il  les  arrofe , 8c  par 
le  moyen  dcfquellcs  il  leur  donne  la  fécondité,  {b)  Nous  avons  montra 
fur  la  fin  du  Pfeaume  xxvm.  que  fouvent  la  pluye  étoit  nommée  la  force 
de  Dieu.  Le  Caldéen  : Lui  qui  prépare  à manger  aux  chevreuils  des  monta-r 
^nes  par  fa  puijfance , dr  qui Je  ceint  d‘un  baudrier  dans fa  force. 

Q^U  I CONTUR.BAS  PROFUNDUM  MARIS;SONüM  FLUC- 
T U U M E / U S.  ^ui  troublez,  la  mtr  jufqucs  dans  fon  fend,  dr  qui  faites  re- 
tentir le  bruit  de  Jèsfots.  C’ell  vous,  Seigneur,  qui  excitez  les  tempêtes 
l'ur  la  mer,  &:  qui  agitez  cet  élément  jul'ques  dans  fon  fond  ; c’cll  vous 
qui  élevez  fes  flots , &:  qui  en  faites  retentir  le  bruit  4’unc  manière  terri- 
i)le.  Les  Septante  de  l’Edition  de  Complutc , ( r ) Théodorct,  Apollinai- 
re , Euthyme,  faint  Auguftin , &c  plufieurs  anciens  Manuferits  Grecs  , Ôç 
Latins  lifcnt  : t'eus  troublez,  le  fond  de  la  mtr  : Et  qui  pourra  fouienir  le  bruit 
de  fes  flots  .^Mais  ni  l’Hébreu , ni  le  Caldéen , ni  le  Syriaque  , ni  les  Sep. 
tante  de  l’Edition  Romaine  , ni  faint  Hilaire , ni  les  Pfeautiers  Ethio- 
piens , & Arabes  ne  lifcnt  point  cette  addition  : ^is  fuflinebit  Au  fond 
aille  ne  change  rien  au  fens.  L’Hébreu  \{d)  Cefl  lui  qui  réprime  l'agitatiott 
de  la  mer,l'élévationde  fes  flots , le  tumulte  des  peuples.  Ces  derniers  terr 
mes  font  au  commencement  du  verfet  fuivant  dans  la  Vulgatc  ; Turbaburh 
turGentes.  ' 

■jl'.  8.  Turbabwntwr  Gentes.ettimebunt,  ha- 
bitant TEKMINOS  [e)  A siGNis  TUis.  Les  Nations  feront 
troublées , dr  ceux  qui  habitent  les  extremitez.  de  la  terre  .feront  effrayez,  par 
les  Agnes  tclattans  de  vôtre  puijfance.  Les  peuples  étrangers , & ceux  mêmes 


(«)  Sym.  <Tf  i|^^r«r  ifn  rjî  imtifm 
(i)  Vide  Uuist  hU.  Et  Pftilm.  cm.  X}. 


CXLVI.  %. 

( ) 70.  Complut.  O Tl  viîr 

K»««T***  mv,7t  rit 

jSuiuf.  ttnturbus  fundum  mûris , Jonum 


jtuÛuum  ejus  (nferetf  Pfslrer.  Rom.  C*f“ 
Jiod  S- Cerman.  Carnut.  ^ts  fuflinekitf 
(4|  OH’Sa  tu«o  tp’o'  n’3«o 

nom 

MittgMnt. 

(^)  HiUr.  Augufl  Pfalter.  Romtn.  Mtdiolu 
S.  GermAtS’  CArnut.  §lut  hAbiSAStt  fints  titrAu 
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9.  terram  CT  inebriajit  cam  ; I 9.  Vous  avez  vilicé  la  terre , 5f  vous  l’avez 

mtnifiliCdJH  lecuplttdrc  t*m.  I comme  enyvrcc  ievo<  pl.iyei  ; vous  l’avc*. 

I comblée  de  toutes  fortes  de  richelles- 

COMMENTAIRE. 

qui  font  les  plus  éloignez , ont  été  cfFi  ayez , en  voyant  les  effets  de  votre 
puilfancc , lorfquc  tout  d’un  coup  il  vous  a plu  d’ouvrir  vôtre  tréfor  , &:  de 
donner  de  la  pluycàla  tcrrcdclséchéc,  llérilc^  Tous  les  peuples  ont  vu 
ce  prodige  avec  étonnement  ; on  n’a  pû  l’attribuer  au  hafard , puilque 
vos  Prophètes  {a)  l’avoient  prédit  long-tems  auparavant , avoicnt  dif- 
tindement  marqué  la  caufe  de  la  sécherclfe , & de  la  ftérilitc.  Sous  ces  pa- 
roles : Ceux  ejui  habitent  l'extrémité  de  la  terre  , les  Hébreux  entendent  lôu- 
vent  les  Babyloniens , les  peuples  qui  font  au-delà  de  l’Euphrate,  {i) 
Les  Perfes  nos  dominateurs , ôc  ceux  de  nos  trercs  qui  font  encore  dans  le 
pays  de  Babylone , verront  avec  étonnement  avec  frayeur  ces  effets, 
ctonnans  de  vôtre  toute-puilTancc , & ils  apprendront  à vous  craindre. 

ExITUS  MATOXrNljET  VESPERE  DELECTABIS.  (f) 
Vous  répandrez,  la  joye  jufques  dans  l’Orient , df  dans  l'Occident.  A la  vûô; 
de  vos  merveilles , l'Orient , &c  l’Occident  le  réjouiront.  11  n’y  a aucuncr 
Nation , pour  éloignée  qu’elle  puiil’c  être , qui  ne  reiVente  les  effets  de  vos 
bontez.  Il  veut  parler  de  la  fécondité  qu’il  donne  à la  terre , par  les  pluyes 
qu’il  répand  fur  tous  les  pys.  D’autres  croyent  qu’il  veut  décrire  un  pays 
heureux , & tranquille,  où  le  peuple  fans  crainte , & fans  inquiétude , va^ 
te  vient , entre , & fort , va  le  matin  à fon  travail , & en  revient  le  foir, 
dans  une  paix  profonde , & une  entière  liberté.  L’Hébreu  :{d)  Vousfèrex, 
leiié  des  peuples  (fui  habitent  l'Orient  le  Couchant i ou,  vous  mettrez,  vos 
loiianges  dans  la  bouche  des  hommes  le  foir , d"  le  matin.  V os  louanges  feront 
célébrées  nuit , & jour.  le  penfe  que  c’eft  le  vrai  fens  du  Texte.  Symma- 
que  : (e)  On  loué  le  lever  du  matin , dr  le  Joir.  Les  Pères,  faint  Hilaire, 
•Êusébe , faint  Jérôme  l’expliquent  des  pri«rcs  que  l'Eglifc  off'roit  à Diea 
le  foir,  le  matin. 

9.  VlSITASTl  TERRAMjET  INEBRIASTIEAM;MCL- 
T I P L'i  c A S T i LOCUPLITARE  'S.  K w.  VOUS  avez.vifité  la  terre , df 
'vous  l’avez,  comme  enyvrée  de  vos  pluyes;  vous  l’avez,  comblée  de  toutes  fortes 
■de  richefès.-  Après  une  fi  longue , 8£  fi  fâcheufe  ftérilité , vous  avez  enfin 
vifité  la  terre  ; vous  l’avez  arrosée , & comme  enyvrée  des  eaux  de  vos. 
pluyes  : vous  l’avez  comblée  de  toutes  fortes  de  fruits , ic  de  richefles.  Ce 


( M ) I,  5.  10.  II.  17.  iS.  MfbUch.  III. 

ic.  11. 

Vide  Pf*l.  ixvii.  itf.  cxx.  8.  tx.  i. 
ï ^ ) êl^idam  ïegunt  : Exifus 
fve^irà  ItÂ  70.  f‘4«Viir  wfmiuç  >ù 


( d ) aonn  ^p3  'KÏD  Jetonym.  ExiVi» 
mMtutmi  (i*  Vffperi  laud»ntet  fuetens- 
(e)  Sym.  Tmt  w^iXd^rftf  t»  «fbfu , îif» 

Cens. 
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SUR  LE  PSEAUME  LXIV.  707 

to.  T lumen  Del  repletum  ejîuquit;  | lo.  Le  Heuvc  de  Dieu  a etc  rempli  d’eaux  i 
fetrajli  cihunt  iSorum  : qtionUrn  iia  eji  | & vous  avez  par-là  préparé  de  quoi  nourrir 
pntpuraiiaejm.  1 les  habitans  de  la  terre  : car  c’eft  ainii  que 

1 vous  préparez  la  terre  pour  leur  nourriture. 

COMMENTAIRE. 

fens  dV  clair  dans  l’hypothefe  que  nous  avons  proposée.  L’Hébreu  [d) 
Vous  dvtz,  vijitt  U terre , & "vous  l’dvex.  abrevée.  Loüis  de  Dieu  : Vous  l’d- 
•vex,  vifttée  dans  votre  colère  par  la  séchcrefl'c , ^ vous  lui  avez,  fait  dêfirer 
ta  fluje  : mais  enfin  vous  l'avez,  enrichie  avec  frofujion.  Symmaque  ; (é) 
Vijitez.  U terre,  dr  vous  l' abreuverez.  ; vous  l' enrichirez. par  une  abondance  de 
fruits. 

f.  10.  Fl«men  Dei  repletum  est  AQjuis.(r)  Le  fleuve 
de  Dieu  a (té rempli  d'eau.  Le  Jourdain  {d)z  regorgé  par  l’abondance  des 
pluyes  qui  font  tombées.  Le  Jourdain  s’enfle  ordinairement  vers  le  tems 
de  la  moiflbn,  vers  la  Pentecôte,  (e  ) à caufe  de  la  fonte  des  neiges  du 
Liban, des  montagnes  d’Hermon,&  de  Galaad  ; à peu  prés  dans  le 
même  tems  que  l’Euphrate.  L’Ecriture  parle  aflez  fouvent  de  ces  inon- 
dations, fous  le  nom  à’ orgueil  du  Jourdain.  ( f)  D’autres  entendent  par flu~ 
men  De/,  les  grands  fleuves  ; (^)  conune  l’Euphrate, !e  Nil,rOronte, 
&c.  La  pluye  que  vous  avez  envoyée , a été  fi  forte , qu’elle  a fait  enfler 
les  plus  grands  fleuves , les  fleuves  de  Dieu.  Le  Caldécnrend  ainfi  tout  le 
verfet  : Vous  l’avez,  enrichie  par  cette  fontaine  de  Dieu , qui  a fa  fource  dans 
le  Ciel  , d"  qui  efl  pleine  des  pluyes  de  hénédiclions.  Vous  préparerez:^ 
leurs  moijfons , après  que  vous  l'aurez,  ainfl fondée.  Saint  Hilaire  j & Eusébe 
par  ce  fleuve , entendent  le  Saint  Efprit  ; Saint  Athanafe,  la  parole  évan- 
gélique. 

Par  ASTI  ciBUM  illorum-,  q.u  oniam  ita  est  præ- 
PARATio  e)üs.(A)  Vous  avez,  par- là  préparé  de  quoi  nourrir  les  hahi- 
tans  de  la  terre  ; car  deft  ainfl  que  vous  préparez,  la  terre  pour  leur  nourriture. 
Comme  un  Pere  plein  de  bonté , vous  arrofez  la  terre , Si  vous  lui  donnez 
la  fécondité , pour  fournir  aux  hommes  de  quoi  fe  nourrir.  L’Hébreu  : 
'[i)  Vousavez.  préparé  leur  froment  i car  c'  efl  ainfl  que  vous  le  préparez..  Vous 
avez  donné  la  pluye  à la  terre  ; &:  ainfi  vous  nous  avez  afsuré  une  moiflbn 


( a ) rai  npppn  p«n  mpa 

( b ) Sjpm.  riii  y 

M«/.uKte (9 tv.  r>»7r‘< 

(r)  HiUr.  AnguJI,  Aejuti. 

(i^)  Thttrdcr.  pMrAfhr.  Ctac-  C»rd.  i» 
Cstea.  Euthfm.  Cffifbr^ 

(e)  Jafitc  II  J.  XJ. 

(fj/ercm-  XII.  xiix.  JS,  t.  44*  Znch. 
XI. J. 


(,?)  Ar^lt.  Sfm.  Ç/tw  f 

T*t>.  MeiiûC.  Ttr. 

( h ) Aiéfufl.  Hil.tr.  antuf.  Pfahtrh.  îîa  $fi 
rua.  70.  Ro>n.  Complut.  ki*uir»ot 
n t-ntuMrim  In  alicpuih.  Gr.  E.' tupmwU  ru 
prclat  lerenym  ad  Sun.  (j-  Fretell,  (x'i  l^rcdottt, 
Arab.  ô*  ALthiof. 

( I ) n:on  ï3  o i'dt) 
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-c8  COMMENTAIRE  LITTERAL 

II.  Rives  tjits  imhria  , multiplier  | II.  Enyvrcz  d’e.ui  fes  ruilleaux , multi- 
geniminr  ijtu  : in  fiUlicidiu  ejHS  Uiahi- 

tur  germinans. 

11.  Benedices  ceronr  rntii  benignitr- 
tit  lit*  : & etmpi  mi  replebMitfir  ubtr- 
trte. 


pliez  fes  productions  : & elle  fe  réjpüira 
dans  fes  pluyes , par  les  fruits  qu’elle  pro- 
duira. 

11.  Vous  comblerez  de  bénédidfions  tout 
le  cours  de  cette  année  de  mifcncordc  ; Sc 
vos  champs  feront  remplis  de  toutes  forte* 
de  fruits. 


COMMENTAIRE. 

abondante  : Car  jufqucs-là  nous  voyons  toutes  les  marques  d’une  récolte 
pleine , &c  parfaite.  î>y  nimaquc  ; ( 4 ) Vous  avez,  donné  U fécondité  à tout  ce 
an’ ils  ont  jetté  en  terres  & ainfi  vous  l'avez,  affermi.  Dans  le  ftilc  des  Hé- 
Leux  , affermir , foucenir,  préparer  , quand  il  s’agit  de  froment,  & de 
fruits  de  la  terre , fignitîc  en  donner  en  ^ande  quancicc.  Ils  appellent  par 
exemple , brifer  le  bâton  du  pain  ,(b)  pour  dire , amener  la  ftcrilitc.  Ifaac 
dit  à Efaü:  {c)  J'ai  affermi  vôtre  frere  Jacob  par  le  froment  ,&  par  le  vin. 
Par  cette  nourriture , il  défignoit  la  fainte  Euclurillie , félon  faint  Hilaire, 
faint  Atbanafe , &:  famt  Jérôme. 

■j^.  II.  RiVOS  Elus  INEBRIA,(</)MULTIPLICACENI- 
M'NA  Elus  i IN  STILLICIDl’lS  ElUS  LÆTABITUR  GER- 
M I N A N S.  ( f ) Enjvrez.  d’eau fes  ruiffeaux , multipliez,  fes produHions  s elle 
fe  réjouira  dans  fes  pluyes , par  les  fruits  qu’elle  produira , ou  par  les  germes 
quelle  pouffera.  Que  les  eaux  de  la  pluye  foient  fi  abondantes  , que  tous 
les  ruilléaux  du  pays  en  foient  remplis , Si  que  la  terre  pleinement  arro- 
sée , Si  comme  cny  vrce  des  eaux  du  Ciel , produife  en  abondance , Si 
des  berbes  dans  la  campagne , Si  toute  forte  de  fruits. 

L’Hébreu  ; (/)  Arrofez. , ou  enyvrez.  fes  fittons  ; abattez,  fes  mottes , ou  ces 
élévations  que  la  charuë  laiflè  entre  chaque  fillon , Si  qui  font  abattues  par 
lahcrfe.  Ceft  ce  qu’on  appelle  en  Latin  Força , à caufe  de  fareffemblance 
au  dos  d’une  truye.  Vous  lamoliffez.  par  vos  pluyes  ,•  vous  héniffez. fes  germes, 
ou  fes  rejettons.  Ou  plutôt  : Enyvrez.  fes  mottes , fes  élévations  entre  cha- 
que fillon , Forças  ; Héb.  Télamim.  Creufez. fes  filons , fes  rigoles  , Liros  t 
Héb  Cédudim.  /Wft,-/4 , détrempcz-la  par  vos  pluyes.  Beniffez. , £giiics 
croître.  Si  multiplier  fes  rejettons.  Cette  oerniére  traduâion  eft  la  meil- 
leure. 


(«)  Sym.  ni»  aryrmtfulmi  mo- 

t 1;»,  »'»•«  «»!<». 

(b)  Ltvit-  XXTi.  K.  Pfal-  Cl».  J<-  tzteh. 

IV.  i6. 

( c ) Centf.  XXTII.  S7. 

(4)  jfittnfi-  Sulcci  tj»t  intiri».  U»  70. 
Tmt  mvSrKMf  «v7»v  ^Bvrtv. 

( « ) f . HiUr.  AMinft.  fftltit.  R«l».  Mtditl. 


C»miu.  S.  Girm*»-  In  piUmaiu  jnu  utntuur, 
tum  exorittur.  . 

(/)  D-3’313  nnni  ma  mn  n'obn 

qian  nnev  rtawon  sym.  T.r«  ■«j.i.«'n»  «!;» 

«*7v» , n miit.  Voüjla- 

moUirei  pat  lei  gpûte»  ie  pluy* , elle  fc  là  pfo- 
daélioa , m fou  germe. 
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SUR  LE  PSEAUME  LXIV.  70'ÿ 

Ij.  TlngHtfctnt  fpeciofa  dtftrii  : & j ij.  Les  lieux  défères  /irt  pittir.igci  rtn- 
tXMltMienecaHei  »eeingem»r.  | dtnt  agréables  , feroru  engraidez  , & les  coU 

I Unes  deviendront  riantes , p*’’  multuHd* 
I dts  iitni  dont  elles  feront  eoHvertes. 

COMMENTAIRE. 

ÿ.  12..  BeNEOICES  COROMÆ  ANNI  BENIGNITATIS  TUiCi 
ET  CAMPI  TOI  REPLEBOHTUR.  UBERTATE.  V$ns  (Omblercx.  di 
biniiiüions  tout  U cours  de  cette  mitée  de  miséricorde  s & vos  champs  feront 
remplis  de  tonte  forte  de  biens.  Vous  couronnerez,  pour  ainfi  dire , cette  an- 
née par  une  profùTion  de  fruits , & de  faveurs.  Ce  fera  pour  nous  une  an- 
Dcc  de  benédidions , te  d’abondance.  Les  biens  fe  fuivront , & fe  fuccc- 
deront  l’un  à l’autre  fans  aucune  interruption.  C’eft  ainfi  que  le  Seigneur 
promet  à fon  peuple  ( 4 ) que  s’il  lui  demeure  fidèle , il  les  comblera  de  fes 
béaédiâions  -,  qu’ils  mangeront  les  fruits  des  années  precedentes , mis  en 
referve  depuis  long-tems  ; & qu’ils  en  auront  en  fi  grande  quantité , que  ne 
Tachant  où  loger  les  nouveaux  , ils  feront  obligcz  de  jetter  les  vieux  : Co- 
medetis  vetnj/ijfima  veternm  i & vetera , novis  fnpervenientihus , projieietis. 
Et  encore  : ( é ) Je  vous  donnerai  la  pluye  en  fon  tems.  La  terre  produira 
fes  biens , & les  arbres  feront  chargez  de  fruits.  La  moiilbn  fera  fuivie 
immédiatement  par  la  vendange , & les  femailles  fuccéderont  aux  ven- 
danges fans  interruption.  Voilà  ce  qui  s’appelle  «ap  couronne  d’mnée  de 
bénédiûionsiun  enchaînement  de  biens.  Aggée  avoit  prédit  cette  ferti- 
lité meme  avant  les  femailles  :{c)  Ex  die  ifla  henedicam. 

L’Hébreu  -.(d)  Fous  avez,  couronné  tannée  de  vitre  bonté , & vos  grands 
chemins , ou  vos  chariots , ou  vos  pas , feront  arrofix.  degraijfe.  Le  Syriaque  : 
Vos  veaux  feront  raffafiex.  d'herbes.  Les  Rabbins  : Vos  nues , qui  font  com- 
me vôtre  chariot , découleront  la  graijfe.  C’eft  ainfi  qu’Amos  difoit  : (e) 
Le  tems  viendra , dit  le  Seigneur , que  le  laboureur  attrapera  le  moijfonneur , 
dr  que  le  vendangeur  fuccédera  immédiatement  à celui  qui  feme  les  terres. 
Alors  les  montagnes  découleront  de  graijfe , & toutes  les  collines  feront  culti- 
vées. Ici  le  Plalmifte  veut  dite  que  l’abondance  fera  fi  grande  , que  tous 
les  chemins  feront  chargez  de  chariots  qui  conduiront  du  froment , du 
vin , de  l’huile , des  fruits , & toute  forte  de  biens  j en  un  mot , que  la 
graific  coulera  dans  tous  les  fentiers.  Ces  hyperboles  font  admircbles 
dans  une  conjonéhirc  comme  celle-là.  Il  les  continue  dans  le  verfet  fui- 
vant. 

ÿ.  Ij.  PiNGUESCENT  SPECIOSA  DESERTI,  ET  EXHLTA- 


( » ) Zn%t.  xxTi.  10. 
( i ) Ihii.  i.  f. 

( f j Xsf.  II.  lo- 


(<<)  pom»  T*?:?!!!  inaiB  niv  mujf 

\V1 


(.<  ) Am»!  IX.  13. 
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710  COMMENTAIRE  LITTERAL 

14.  faduti  fum  jrieitt  oviam , & val-  j 14.  Les  béliers  feront  environner  d’une 

let  ahundabant  frumealo  : cUmabam , | multitude  de  brebis } üc  les  vallées  feront 
ttenim  hy/nnum  dictât.  I pleines  de  froment  : r/yi»  tout  retentira  de 

I cris  & de  cantiques  4vèrre  |/«ire. 

COMMENTAIRE. 

TIONE  COLLES  ACCINGENTOR.  E/x  Utux  défirts  que  les  pâtura- 
ges rendent  agréables , feront  engraijfez.,  & les  collines  deviendront  riantes. 
Les  Hébreux  appellcnc  défère , cc  que  nous  appellerions  prairies , ou  pâtis  j 
les  lieux  que  l’on  ne  cultive  point,  &c  qui  ne  fervent  qu’à  la  pâture  des  ani- 
maux. En  ce  pays-là  on  ne  ramalTe  que  peu , ou  point  de  foin  -,  parce  que  les 
animaux  peuvent  aller  prcfque  en  tout  tems  à l'herbe  dans  les  champs, 
L’Auteur  nous  décrit  les  eftets  de  ta  pluye , donc  il  a parlé.  Les  campagnes, 
&c  les  montagnes  incultes  deviendront  riantes  par  La  verdure , 3£  les  fleurs 
donc  elles  feront  revêtues.  Ou  plutôt  : Les  campagnes  defertes  feropi  rem- 
plies d’herbes , &c  les  montagnes  feront  chargées  de  biens,  de  raifins,  d’oli- 
ves, déroutes  fortes  d’autres  fruits.  Il  forcira  des  montagnes  , fuivant  l’ex- 
prcflion  de  Joël,  (4)  des  torrens  de  douceurs,  (*/•  les  collines  produiront  des  ruif 
fe.iux  de  lait , ^ de  miel. 

L’Hcbrcu  ; [h]  Les  pâturages  , ou  les  parcs  des  brebis  dégoûteront  de 
grailfe  j le  beurre  & le  lait  y couleront,  pour  ainfi  dire , par  ruifléaux  : T or- 
rentes  médis , eir  butyri , fuivant  l’cxprcflion  de  ]oh  -,  (c)  à"  les  vallons  fe- 
ront en  quelque  force  environnez,  d'une  ceinture  de  joye.  Ces  expreflions 
font  lignifîcatives  ; mais  il  cfl  mal-aisé  de  les  rendre  heureufement  dans 
nôtre  Langue.  Plulieurs  Anciens  ( </)  au  lieu  de  fpeciofadeferti , lifent  mon- 
tana deferti  ; d’autres  ,{e)  fines  deferti.  Cela  ne  vient  que  de  la  manière  de 
lire  qu’ils  ont  fui  vie  dans  les  Septante.  Symmaque  : [f)  La  beauté  du  défert 
fera  couverte  de  ténèbres , ou  de  broüillars. 

ÿ.  14.  InDÜTI  SUNT  ARIETES  OVIUM  ; ET  VALLES 
ABUNDABUNTFRUMENTO.  ClAMABWNTîETENIM  hym- 
NüM  DI  cent.  Les  béliers  feront  environnez,  d'une  multitude  de  brebis  >• 
les  vadées  feront  pleines  de  froment.  Enfin  tout  retentira  de  cris , dr  de  Can- 
tiques. On  verra  des  nombreux  troupeaux  de  brebis , ayant  à leur  tête  des 
béliers , qui  leur  ferviront  comme  de  Chefs.  Les  campagnes  feront  revê- 
tues de  riches  moiflbns.  Tout  cela , Seigneur , cft  une  fuite  de  vôtre  béne- 
diclion , de  la  pluye  que  vous  avez  donnée  à vôtre  terre.  Saint  Auguftin 


( 4 ) /tel.  III.  18. 

{i)  mjaa  b'JT  ana  riK3  lasn* 
munn 

(()  Vü)Ti  Job.  XX.  17. 

Ctmflut.  0(^4  r^t  iftlfoi  i Sed  E4it. 


Ram.  b|(f  Mantei  deferti.  Ita  Xpell. 

in  Æthiof. 

■ (e)  HiUr.  Amlrtf.  Au^nfi.  Caffted.  antigua 
Pf.iluria.  _ ^ 

(/)  Sym.  r.efeiBéreiha  3>  «Vf 

AUh(.  0'fujcXeiiiireiT»f  eà  nfutf  rff 
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SURLEPSEXUMELXV.  71? 

fupplcc  : lud/iti  funt  ( exttltatitne  ) arides  ovium.  Les  béliers  du  troupeau 
bond  fT  iicdcj  70. 

L’Hébreu  cd  traduit  un  peu  ditTcrcminent.  ( a ) Saine  Jciô.nc  : Les  trou- 
féaux feront  comme  revêtus  far  les  agneaux  ; les  vallons  remplis  de  [renient 

feront  égalez, , ou  applanis , (jr  chanteront  de  joye.  D’autres  -Ab  1 1 s pâtura- 
ges feront  couverts'  de  troupeaux , les  vaHées feient  chargées  de  fi  vmo.t  ; elles 
jetteront  des  cris  de  joye , & chanteront  des  Cantiques  de  loüanr,c.  Ce  feus 
me  paroit  le  plus  jufte.  Le  Caldécn  ; Les  béliers  rendront  les  brebis  fécondes  ; 
Us  vallées  feront  chargées  de  froment,  (fc. 


PSEAUME  LXV. 

Exhortation  à loiier  te  Seigneur,  eÿ*  <î  célébrer  les  merveilles  qu’il 
fit  autrefois  en  faveur  de  fon  Pt;uple.  Actions  de  places  pour  U 
délivrance  de  la  Captivité  de  Bahjlone.  Sacrifices  folemnels  offerts 
en  reconnoiffarice  de  cet  infinie  bienfait. 

In  fincm  : Canticum  Pfalmi  refur-  ■ Pour  la  fin  :Cantique  ,0»  Pfeatane  de 
jreûionis.  ( ' U réfurreÜion. 

ARGUMENT. 

L le  Texte  Hébreu , ni  le  Caldéen , ni  les  anciens  Interprètes  Grecs , ni  me- 
me les  Septante , qui  ét oient  dans  les  Héxaples  , ni  Eusébe , ni  fatnt  Hilaire 
ri  ont  point  lû  ces  mots  : De  la  Rcfurrcàion.  Mais  les  Exemplaires  des 
Septatue  que  nous  avons  aujourd'hui  ,faint  Augujlin  ,faint  Bafle , Eùthy- 
me  , Nicéphore , Théodoret , Caffiodore  ,&  la  plupart  des  Uauufcrits  les 
portent,  Quelques  anciens  Pfeautiers  ( c ) ajoutent  même  le  nom  de  David 
au  Texte  , de  cette y2r/e  ; Pfcaùmc  de  David  : Pour  la  Réfurreftion. 
D'autres  fimplement  : (d)  Pour  la  fin  ; Pfcauine  de  David , fins  parler  de 
RéfurreéHon.  Ce  dernier  terme  y a été  ajouté  apparemment  par  les  Chrétiens 
Grecs  , À caufe  de  ces  paroles  du  verfet  i.  Qui  pofuit  animam  meam  ad 
vitam.  Il  a rendu  la  vie  à mon  ame.  Et  en  effet  tout  le  Pfeaume  fe  peut  fort 
tien  appliquer  J la  Réfurreltion  de  J es  v S-C  hkist  ,&à  celle  des  hom- 


( • ) T3  1BHS)'  o’pDji  TtJïn  ana  leaS 
ITT»'  1)»  ivpnn* 

( * ) Mcnùn.  Uüiiéjàn.  Pifi.  Caft. 


(t)  Ita  Cujptder.  .-rf.  ijS.  ô- 

Camut.  * 

( a)  It»  Pfulttr.  GaBu.  & Rtman.  *».  i;ol. 

Vuuu  iij 
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4 COMMENTAIRE  LITTERAL 

mes  i U f!n des  tems , ànfi que  les  Peres  l'ont  montré,  [a) 

Mais  jsutre  ce  fins,  qu'en  peut  appeller  principal , crplus  relevé,  les  Pe-l 
res,{h)&  les  Commentateurs  {c)  y en  tnt  remarqué  un  autre  plus  littéral , 
plus  immédiat,  & plus  hîjîorique  ; & c'efl  celui  de  la  délivrance  des  Juifs 
captifs  à Babylone.  Nous  croyons  que  ce  pfiaume , & le  fuivant font  la  fui- 
te du  pfiaume  Lxiv.  On  voit  ici  un  Peuple  rempli  dejoye , ^ui  loué  le  Sei- 
gneur, & qui  lui  rend  grâces  de  la  liberté  dont  il  jouit.  Il  décrit  fis  anciens 
maux,  comme  une  épreuve  où  ilapafé  par  le  feu,  & l'eau,  & oh  il  a été 
afujetti  à des  Maîtres  durs , & violens.  il  rend  ici  les  vaux , & les  fitcri- 
fces  qu'il  a promis,  étant  encore  dans  l’oppreffion.  Il  me  fimble  qu'au  Pfiast- 
me  précédent  ,c'étoit  un  Prêtre  qui  rendait  fies  afiions  de  grâces  au  Sei- 
gneur. Ici  c'efl  tout  le  peuple.  Au  Pfiaume  fuivant , c’efl  une  continuation 
des  louange  s ,&  des  remerciemens . Mais  l'Auteur  y parle  exprefément  {d  ) 
de  la  fécondité  de  la  terre , qui  étoit  un  effet  de  la  pluye , dont  on  a vû  U 
defiription  au  Pfeaume  ixiv.  & dont  il  tfefl  parlé  dans  le  lxv.  que  d'une 
maniéré  vague ,& générale.  C'efl  le  fyflime  sue  nousfuivrons  ici , & an 
Pfiaume  Lxvi.  On  croit  {e)  que  ces  deux  Pièces  ne  font  point  de  David , 
puifque  fin  nom  ne paroit  point  à leur  tête  dans  leTexte  Original. 


f.  I.  T UkiUte  Det,  omnis  terra  , pfal- 
J mum  dicitt  ntmini  ejus  : date  gU- 
riam  laudi  ejut. 

1.  Dicite  Des  • Qjtàm  terribilia  funt 
opéra  tua , Domine  ! Inmultitudine  vir- 
tutis  tua  memientur  tibi  irimici  tui. 


If.  t.  T Etiez  des  cris  dejoye , vous  tous  h»> 
I bilans  de  la  terre  : chantez  des  can- 
tiques à Ton  honneur  : rendez-lui  la  gloire 
qui  lui  elt  dûëpar  vos  loiiangcs. 

I.  Dites  à Dieu  ; Que  vos  ouvrages , Sei- 
gneur , font  terribles  l la  grandeur  de  vôtre 
puidance  convaincra  vos  ennemis  de  men- 
îbnge. 


COMMENTAIRE. 


f.KTUBtLATE  Deo, OMNIS  TERRA,  des  cris  de  joyCr 

J vous  tous  habitons  de  la  terre.  Vous  tous  qui  êtes  aujourd’hui  heu- 
reufement  de  retour  dans  vôtre  patrie , qui  joiriflez  de  la  liberté , vener 
dans  le  Temple  du  Seigneur  : venez  lui  témoigner  vôtre  rccotinoiflànce 
par  vos  cris  de  joyc , & par  vos  Cantiques.  Date gioriam  laudi  ejus.  Ren- 
dez-lui  la  gloire  qui  lui  cft  duc  par  vos  loiiangcs.  Ou  plutôt  ; Rendcz-lui 
la  gloire , & les  louanges  qu’il  mérite.  L’Hébreu  à la  lettre  : (f)  Etabliffex, 
la  gloire  de  fa  loiiange  s ou , mettez  vôtre  gloire  à le  loücr. 


( a ) ride  Aufup.  lermym.  CaJfied.Herafleet. 
Zuftk.  Athanaf 

( S ) Ita  Thtederet.  HeracUet.  Euthym.  Grec. 
Cerderii  Paraphraft.  Stda. 

( e ) Unit , du  PiUi  oUi  fleri^ue. 


[d]  Pfal.  ixvl.  J. 

( t ) Âbeneira  . Muil . atii. 

if)  inhnn  .aa  ic»e  Ajuil.  stn  ttfar 

itoifrm  déli.  Sym.  Tdlmrt  de  ti/tit  m îeutr 

ieii. 
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ir.  1.  Dicite  Deo:  Qu  am  terribilia  sunt  opéra 
-TUA, Domine!  (4)  Dites  4 Dieu  : ^ue  vos  ouvrages , Seigneur , font 
ttrribles  ! je  rcpafle  les  merveilles  que  vous  tires  aucretois  pour 

vôtre  peuple  dans  l’Egypte , & dans  le  defert , quand  je  les  compare  à 
ce  que  vous  avez  fait  tout  récemment  en  nôtre  faveur , en  nous  tirant  de 
la  captivité , en  nous  ramenant  dans  nôtre  patrie , en  nous  protégeant  con- 
tre l’envie  de  nos  ennemis  j &:  enfin  en  rendant  à nôtre  terre  fa  técondiré , 
par  l’abondance  de  vos  bénédictions , &c  de  vos  pluyes  ; je  ne  puis  m’empê- 
cher de  dire  : Que  vos  œuvres , ô mon  Dieu , font  terribles  ; Que  les  ref- 
Ibrts  de  vôtre  puilTance  font  élevez  au-dclfus  de  nos  connoitfanccs  ! 

In  M U L T I T U D IN  £ VIRTUTISTUÆ  M E N T I E N T U R T I- 
Bl  iNiMici  TUi.  La  grandeur  de  vitre  fuijfance  convaincra  vos  enne- 
mis de  menfonge.  Que  ceux  qui  ofent  nier  votre  Providence , & vôtre  Sa- 
gelTe , falTent  attention  à vos  œuvres  merveilleufes , & qu’ils  foient  cliar- 
gez  de  confiifion.  V ous  les  convainquez  de  mauvaife  foi , & de  menfon- 
ge , par  l’éclat  de  vos  prodiges.  S'ils  ne  croyent  pas,  ils  font  inexcufablcs  : 
ils  n’ont  qu’à  ouvrir  les  yeux.  Autrement  : Ils  font  tels , ces  prodiges  , ils 
<bnt  fi  extraordinaires , qu’à  moins  de  les  voir , on  ne  peut  s’en  perfuader. 
Vos  ennemis  n’en  croyent  rien;  mais  pour  nous , Seigneur  ,qui  les  avons 
expérimentez  -,  nous  vous  rendons  la  gloire  qui  vous  cft  due.  Ou  bien  : 
L’evidence  de  vos  prodiges  eft  telle , que  vos  ennemis  memes  ne  fau- 
roient  en  difeonvenir  : forcez  par  la  force  de  la  vérité , ils  confdl'ent  de 
bouche , ou  du  moins  ils  n’ofent  nier  vôtre  puiflànce  , quoique  leijr 
cœur , ic  leur  efprit  foient  encore  dans  les  ténèbres  , & dans  l’incrédu- 
lité, (é)  • 

D’autres  traduifent  : Vos  ennemis  vous  manqueront  de  f ortie  , Sc  vous 
feront  infidèles.  C’efUa  fignificationorditivre  de  ces  mots  : Mentir  à quel- 
qu’un. (e)  V os  ennemis , forcez  par  la  force  de  vôtre  pouvoir,  vicndroiu  fe 
loumettre  à vous , & vous  reconnoitre  ; mais  ce  fera  avec  un  cceur  dou- 
ble; ce  feront  des  proteftations  feintes,  Actrompeufes.  Ils  vous  menti- 
ront , & fe  révolteront  à la  première  occafion..  Ce  fens  me  paroit  le  plus 
littéral.  On  peut  encore  l’entendre  ainfi  : Les  Babyloniens,  les  Samaritains, 
& les  autres  ennemis  de  vôtre  peuple,  vous  mentirent  i caufe  de  vôtre 
fuijfance  s ils  difiimulcront  leur  nuuvaife  volonté , &c  feindront  d’étre  de 
nos  amis  : (d)  mais  dans  le  cœur  ils  ne  changeront  point  de  fentiment  ; 
ils  font  toujours  uilfi  animez  contre  nous , & aulfi  jaloux  de  nos  avanta- 


( « ) Dtmint , n'cft  ni  dons  l'Hibicu , ni  dans 
les  Septante. 

( i ) Vitt  Thttdtrtt-  Chryfeft-  Kimchi,  Ct- 
«eir.  Flami». 

( f ) Voyei  les  Preaumes  xvii.  4S.  Fil»  alit- 


»<  mintiti  fmU  mihi.  Pftlm.  LXxx.  if-  Inimici 
Dommi  mtntitt  [mu  si.  Otut.  xxxiii.  19.  N<- 
U tui , m mmo  ftU  cal- 

caiii. 

( d ) Voyex  I.  Sfdr.  yui- 
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Omnii  terrd  dÀtrtt  te  ,&  ^fdUat 
tihi  : pfdlmum  dicat  nemim  tue. 

4.  f'enite,  & videie  opird  Dei.  Terri- 
hilit  tu  coufiUié  fuper  fîtes  hominum. 


3.  Qiic  toiire  k rerrc  vous  adore , te  cfiaiv 
te  vos  loiian^'s  i tju’elle  chante  des  canti- 
ques à U f^ieire  de  votre  nom. 

4.  Vcnci>ic  voyez  les  cEuvres  de  Dieu. 
Il  ell  vraiment  terrible  dans  fes  delTeins  fur 
les  enfans  des  hommes. 


COMMENTAIRE. 


ges.  En  clfct , nous  voyons  par  Efdras  ( a ) que  les  Samaritains  ayant  ap- 
pris que  les  Juifs  avoient  obtenu  pennilfion  de  bâtir  le  Temple  de  Jc- 
rufalem  , voulurent  fe  joindre  à eux  &c  demandèrent  qu’ils  pûflcnc 
contribuer  à ce  l'acre  édifice , comme  étant  de  la  meme  Religion  rÆ.diJi~ 
(émus  mbifcum  ,ejuia  i/a  ut  vos , tjuxrimus  Deum  vtjlrtm.  Mais  bicn-tôt  ils 
mentirent  au  Seigneur , en  lollicitanr  unedéfenfede  continuer  cet  ouvra-- 
gc.  ( é ) Saint  Auguftin  entend  ceci  des  Juifs , qui  par  leurs  calomnies , te 
leurs  mcnlongcs , firent  condamner  J e s u s-C  h R i s T à mort,  & contrU 
buérent  ma^é  eux  à fa  gloire,  te  à fon élévation. 

ÿ".  5.  Omnisterraadoret  te,  &c.  toute  U terre  vous 
udore , ^ chunte  vos  louanges.  Que  non-fculemcnt  toute  la  race  d’ifracl 
mais  que  tous  les  peuples  du  monde  rcconnoiflcnt  vôtre  grandeur , & vô- 
tre majefté , te.  publient  les  prodiges  dont  ils  ont  été  témoins.  Symmaque  : 
{c)Tous  ceux  tfui  font  fur  la  terre , vous  adoreront  ; ils  chanteront , dr fublie- 
ront  vos  louanges.  Les  Septante , faint  Hilaire , faint  Auguftin , te  les  an- 
ciens Pfeautiers  ajoutent  à la  fin  du  verfet , Altijjlme , de  cette  forte  ; Ffd- 
ntumdicant  nomini.tuo , Altilfime.  * 

ÿ.  4.  Terribilis(/)ik  consiliis  super  filios  ho- 
- M I V V U.  Il  efl  vrakmenl  terrible  dans  fes  dejfeins  fur  les  enfans  des  hom- 
mes. Ses  vues  fur  les  hommes  en  général , te  fur  chacun  de  nous  en  pani- 
culicr ,-  font  terribles.  { e j Saint  Jérôme  fur  cet  endroit  explique  ceci  de  la 
réprobation,  & de  la  prédeftination  ; Terrihile  ejl,  dum  de  una  majfafuerunt 
ereati , alii  eliguntur , dr  alii  reprohantur  ; faint  Auguftin , de  la  vocation 
des  Gentils,  & de  la  réprobation  des  Juifs.  , 

■'  ■'  D'autres  l’entendent  de  la  Providence  du  Seigneur  dans  le  gouverne- 
ment du  monde  ; de  l’élévation  ,&  de  la  chute  des  Monarchies  ; de  la  dif’ 
perfion  des  peuples , te  du  rappel  des  peuples  difpcrfez.  Ifracl  un  peu  au- 
paravant dans  l’opprelfion , te  dans  la  (ervitude , cft  dans  un  moment  ré- 
ubli  en  liberté , &;  renvoyé  dans  fa  patrie. 


{ * ) i.  Efflr.  IV.  I.  1. 

(i)  1-  IBfdr.  IV.  10.  2!  II. 

(f)  Sjm.  Jlottjtf  it  iwi  vij 

«v«ri  n i/«/m  «*«. 


1{4)  70.  Cci  ttrrihilis  ! It* 

Theffdûrtt.  Th  \ym.  CtijfioJ- 
(*)  yiUt  Hilar.Ô*  "Eufth. 

L’Hébrcq 
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-Q*’  convertit  nur€  in  AriJam  ; in  1 5.  Lui  qui  a changé  la  mer  en  une  terre 

fiumine  ftrirMtJibnm  ^eUt  : ihi  Umbt-  | féche;  & qui  a foie  palier  aux  peuples  le 
mnr  in  >/>/•.  fleuve  à pieil  lec  : c eû-là  que  nous  nouÿ 

1 l'omincs  rcjoüis  enlui. 

COMMENTAIRE. 

L’Hébreu  ; ( 4 ) Le  Seigneur  tfl  terrihU  dans  fes pensées , dans  fes  def- 
feins , dans  les  1 cllourccs  au-dejjùs  des  enfans  des  hommes.  Il  fc  joue , pour 
ainli  dire  , des  dcfl'eins  des  hommes.  Il  taie  voir  l’infinie  ruperiorito 
de  fa  puillance , par  la  manière  dont  il  exécuté  fes  dcllcins , malgré  l’oppo- 
fition  des  mortels , iSc  par  des  voyes  qui  ne  leur  feroient  jamais  venues 
dans  l’cfprit. 

y.  Q^U  I CONVERTIT  MARE  IN  ARIDAM;IN  FLUMINB 
PERTKANSIBUNt(^)PEDE.  IbILÆTABIMUR  in  1F50, 
Lui  qni  a dejséihé  le  lit  de  la  mer , dr  qui  a fait  paffer  aux  peuples  le  fleuve  à 
pied fie.  Cefl-là  que  nous  nous  finîmes  réjouis  en  lui.  Il  compare  le  retour  de 
Jlabylonc  à la  fortiede  l’Egypte,  ic  il  uifinuë  qu’on  vit  alors  des  prodiges 
à peu  prés  les  mêmes,  que  ceux  que  Moyfc  avoir  faits , en  tirant  Ifracl  de 
ce  pays.  On  auroit  dit  que  les  mers  fc  retiroient,  que  les  fleuves  fedefse- 

choient , que  les  montagnes  s’app'anillbicnt , que  les  vallons  fc  rehauf- 
foient , que  les  folitudes  étoient  cultivées , arrosées , & ombragées  , ranr 
le  Seigneur  donna  de  facilité  à fon  peuple , à fon  retour  de  Babylone. 

Ifaïe  cil  tout  plein  de  pareilles  exprclfions.  Par  exemple  : ( e)  Le  refle  de 
mon  peuple  à fin  retour  de  captivité,  lorfqu’il  reviendra  d"  Affyrie  , trouvera 
otn  chemin  pareil  à celui  qu’il  trouva  a fia  firtie  de  l’Egypte.  Et  au  verfee 
précédent  ; Le  Seigneur  defléchera  la  tangue  de  la  mer  d’Egypte , le  golphe:, 
ou  le  fond  de  la  mer  rouge  j il  é lèvera  fia  main  fur  le  fleuve  ,par  la  force  de 
fon  Efprit , ou  par  la  violence  de  fon  vent  j en  forte  que  l’on  pourra  paflir  les 
fept  branches  du  Nil  à pied.  On  comprend  bien  que  tout  cela  ne  doit  pas  fc 
prendre  à la  rigueur  ; non  plus  que  ce  qu’il  dit  ailleurs , en  parlant  de  la 
même  délivr.-incc  du  peuple  captif  à Babylone:  {d)  Ma  main  efl-eUe  affoi- 
i)lie,ou  mon  bras  accourci  , en  forte  que  je  ne  puijfe  plus  fiauverl Je  vais  par 
ma  parole  ménaçante  defécher  la  mer , ^ faire  tarir  les  fleuves.  Les  poiflhnt 
mourront , & fi  pâmeront  faute  d’eau  i ils  fi  pourriront  dans  les  lits  de  la  mer, 
des  fleuves  dcfléchtx..  Et  Zacharie  pariant  du  même  événemenr  :{e)  Je 
mais  faire  revenir  ce  qui  refle  de  mon  peuple  dans  l’Egypte  , & dans  l’yijfyrie. 
Je  les  ramènerai  dans  les  canuns  de  Galaad,  df  du  Liban.  Ils  feront  en  fi  grand 


( a ) CnT«  >33  hv  NT3 

{ I ) h Km.  Sirdis!  S.  Gtrman.  Carnut. 
Cajfui-  Flu.nin»  jcUr»nfibnBiytdt.  Ou  ; tn- 


tmfiet.  PfAt.  S.  Gtrm.  ou  , Ptriranfit.  Ctruutm 

( f ) Ifu.  XI.  U. 

( d I If^i.  i.  J. 

((  ) Zaïhar.  x.  lo.  ii- 

Xxxx 
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6.  damiiMtnr  in  virtmt  fit*  in 
tternnm.  ocuU  cjn!  fnper  gtntts  rtfpi 


6.  Lui  qui  a par  lui-même  un  empire  Ibu^ 
tttrimm,  ocult  ejHSjupcf  gtmts  rijp>-  | vcrain  & éternel , & dont  les  yeiixlont  ap- 
ciunt  :q„icx4fp,rnn!.non  tsalwunrin  j pliquez a regarder  Ks  nations. Que ceuxfii 
^ 1 qui  irritent  la  colere,  ne  S cUvent  poutt 

jtmc  pj  . j yjj  tux-mèraes. 


COMMENTAIRE. 

ncn,hre\ U pays  ne  les  pourra  loger.  Alors  ils  pafront  au  tr^^ers  de  U 
mer , les  Jlots  feront  calmer. , & la  profondeur  du  fleuve Jera  confondue  ,&mife 

fonc  apparemment  ces  expreflions  figurées  des  Prophètes , qui  ont 
donné  heu  à une  Fable  qui  fe  lit  dans  le  quatrième  Livre  ü Eldras  ( a )^ 
dans  les  Livres  des  Juifs , qui  eft  que  les  Hébreux  captifs  au-dcla  de  1 Eu- 
phrate voulant  fc  séparer  des  foiiiUûrcs  des  Nations , au  nuheu  dclqucl- 
Ics  ils  vivoicnt.pafsercnt  l’Euphrate , & fc  retirèrent  au  pays  d’Arlcrcr. 
Dieu  fit  alors  en  leur  faveur  le  meme  miracle , qu’il  avoit  tau  auparavanc 
en  faveur  du  peuple  qui  entra  dans  la  Terre  proinifc.  Le  fleuve  s arrêta , 
& leur  donna  un  paflage  libre , &c  aise.  Il  devoir  lair  faire  la  meme  grâce 
à leur  retour  dans  la  Terre  promife.  Mais  comme  nous  prenons  les  cx- 
prelllons  des  Prophètes  dans  un  fens  figuré , nous  ne  croyons  pas  non  pliu 
que  le  paflage  du  Pfeaume  que  nous  examinons , doive  être  pris  a la  ri- 
gueur. L’Auteur  dit  que  lui,&  fes  freres  fc  font  réjouis  au  paflage  de 
l’Euphrate,  pour  revenir  en  Judée  : ibi  Ixtabimur  in  ipjo  ; & que  ce  fleuve 
fi  profond  ’fi  impétueux , Si  fi  rapide , ne  leur  fit  pas  plus  de  peur  à pafler , 
que  la  Mer  rouge , &dc  Jourdain , en  firent  aux  Hébreux  tous  Moyle , ic 

^Te Syriaque , les  Septante , & l’Arabe  joignent  ces  paroles , ihi  Uubimur 
in  ipfo,  à ce  qui  fuit,  dominatur  in  virtute  fua  in  xternum.  Nous  nous 

fom  nés  réjoüis  dans  cette  occaûon , dans  celui  dont  le  regne  eft  éternel  j 
dans  J E s U s-C  H R I s T , difcnt  les  Peres.  ( A ) Mais  d’autres  le  rapportent 
au  fleuve  lui-même.  Nous  nous  fommes  réjouis  dans  ce  fleuve.  Loin  do 
nous  effrayer  en  le  paflant , ce  n’a  été  pour  nous  qu’un  jeu , &:  un  diver- 
tiflement.  Quelques  Peres  (r)  l’entendent  du  Baptême  , ou  nous  fommes 

rc2cncrcz.  ^ ^ 

y 6.  OcuLi  Eîus  SUPER  Gemtes  respiciunt,  Qv  1 

EXASPERANT  , (</)  NON  EXALTE  NT  U R IN  S E M E T I P S I S. 
Lui  dont  les  yeux  font  appllftex.  à regarder  les  Nattons,  ^e  ceux-là  donc 
sjui  irritent  fa  colère,  ne  s’élèvent  peint  d' orgueil.  Peuples  eimemis,&  rc- 


(«) +.Ei:<f.xiu.4i +1- 
( i ) Eaftb.  Àthiniif.  Hilar.  o-c. 

(«1  HtUr. 

( d J gai  tmurican:.  H'.lar.  C^Jfied- 


I < 

rfJtcT-  Rm.  Mtdicl.  Carvur.  gw  m ir*m  frt- 
vMunt.  S.  Ccrman.  exauriaat.  70.  «ï< 
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7.  BtKtdicifc , Gcmes , Dtnm 
tudittun  fMitt  voctm  Uitdis  ejus. 

8.  QhI  pcfait  Mnimam  vititm  Ad  vi- 
tATA  ; & H9»  dtdit  in  Cfmmttienem  pedes 
mets. 

9.  QjtêniAm  prolfAjii  nts,  Dtm  : ignt 
ntt  cXAintnnjh , fient  exAminAtttr  argen- 
tum. 


7.  Bonifiez , nôtre  Dieu , nations  ètrAnj^é- 
rtt , & faites  entendre  vôtre  voix  en  pu- 
bliant Tes  louanges. 

8.  C’eft  lui  qui  m’aconferve  la  vie,  te 
qui  n’a  point  permis  que  mes  pieds  ayent  etc 
ébranlez. 

9.  C.tr  vous  nous  avez  éprouvez , ô Dieu  > 
vous  nous  avez  éprouvez  par  le  feuj  ainU 
qu’on  éprouve  l’argent. 


C O M 'm  E N T A I R E. 


belles  au  Seigneur, fongez  que  le  Tour-puiflant  a les  yeux  ouverts  fur 
vous , ô£  gardez-vous  de  vous  élever  d’orgiieil.  Il  parle  principalcmenc 
aux  Babyloniens , aux  Saniaricains , &:  aux  autres  emacmis  du  peuple  de 
Dieu.  Peut-être  aulG  parlc-i’il  aux  Juifs, qui  violoient  les  Loix  du  Sci^ 
gneur } ou  mcaïc  aux  Prêtres  qui  négligeoient  fon  fervicc  : Car  on  voit 
par  Aggce , ( 4 ) par  Zacharie , ( ^ ) Si  par  Malachic , ( r ) qu’il  y avoir  alors 
de  grands  abus  dans  Juda.  Efdras  { d ) même , Si  Néhêniie  ( t ) nous  dé- 
couvrent bien  des  misères  dans  le  peuple , Si  dans  les  Principaux  de  la 
Nation.  L’Hébreu  à la  lettre  (fi)  : Ses  yeux  regurdent  les  NAtions.  ^e  les 
rebelles  ne  s'élèvent  point.  Les  Pères  l’auendcnt  des  Juifs  iocrédulcs , Si 
infidèles. 

ÿ.  8.  QjJ  I posuiT  animam  meam  ad  vitam,et  non 
DEDIT  IN.  COMMOTIONEM  PEDES  MEOS.  Cejl  lut  (fut  m'a 
tonfiervé  la  vie  , cr  tjui  n'a  point  permis  que  mes  pieds  ayent  été  éhranlev.  Il 
m’a  rendu  la  vie , Si  la  liberté , Si  n’a  j>.as  permis  que  dans  ce  pays  tout 
plein  d’idolâtrie , je  me  fois  abandonne  aux  foüillurcs  des  Nations , com- 
me un  grand  nombre  d’autres  : Car  il  ne  revint  de^aptivité , fuivanc 
l’cxpreflion  d’Efdras , que  ceux  (g  ) qui  s' étaient  séparez  des  impuretez  des 
Nations , pour  chercher  le  Seigneur.  Il  appelle  la  liberté,  une  nouvelle  vie, 
une  réfurredion  i de  même  qu’ordinairement  il  nomme  la  captivité,  une 
mort.  L’Hébreu ,(  A ) Si  les  anciens  Interprètes  lifcnt,w'/rc  vie ,&c  nos 
pieds , .lu  lieu  de  ma  vie  , Si  de  mes  pieds.  Les  Pères  l’entendent  des 
Apôtres , que  Dieu  arma  de  force , Si  de  courage  au  milieu  des  d.'mgcrs, 

if.  9.  Probasti  nos,DeUs.{/)  Fous  naus  avez  éprouvez  ainfi 
qu'on  éprouve  l'argent  par  le  fieu.  Cette  manière  de  parler  eft  commune , 


( A ) Atl-  1.  ♦ »•  II.  If. 

( h ) Ztichar.  vil.  6.  9.  JO-  II. 

( C ) Mahek.  i.  Tl.  l).  14.  II.  il.  IX.  13. 

( ) I EfJr.  IX.  X.  ' 

( ^ ) 1.  EfJr.  V.  VIII.  XIII. 

(/■)  te'.  Itn'  Sk  Cn’V'ül  Ajml.  A'ïlr.'- 
Æ «L  Lex  Rebelles.  SjfVt  O't  JLcs  Infi- 


dèles. Th,  ceux  (juilc  repaient. 

(^)  l.Epr.  V.  II. 

( k ) D1C7  l-nj  K71  a"rO  UCOÎ  CT'Brt 

( t ) jlmfuÛ.  Ignifii  nos , Dtut  tficsst  igni:u9 
oritntsémt  ^ 
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10.  Indiix'iH'i  nos  in  Utjueum  , pofnijli 
tribisUiiones  in  dorfi  ntjlro  ; impofuifti 
hommes  fnper  cnpisa  nojir4. 


II.  TrMnfivimns  ptr  ignem  & mjssnm: 
& cdssxifti  nos  in  refrigerium. 


10.  Vous  nous  avez  fait  tomber  dans  le 
piège  de  nos  enaerms  ; vous  avez  chargé  nô- 
tre dos  de  toutes  fortes  d’afflittions  , etmm» 
d'un  f.trieau  ; VOUS  avez  mis  fur  nos  tètes  de» 
hommes  qui  nous  uccubloien: . 

11.  Nous  avons  pafle  p.ar  le  feu  , & par 
l’eau  i 6c  vous  nous  avez  enfin  conduits  dam; 
un  lieu  de  rafraîchiflèment. 


COMMENTAIRE, 

pour  défismer  les  maux , &c  les  affliclions  de  la  vie , aurqucllcs  Dieu  expo- 
Ic  les  liens, pour  éprouver  leur  vertu.  Voyez ci-apres  y.  ii.  Nous  avons 
pallc  par  le  leu , SC  l’eau  ; &c  Pfal.  xvi.  3.  xx.  10.  Prev.  xvii.  3.  Eccli.  ii.  3. 
Zdch.xm.  dre.  La  captivité  de  Babylonc , de  meme  que  la  fervitude  d’E- 
gypte, font  comparées  à un  creulct,  où  l’on  épure  les  métaux.  Voyez 
Veut.  IV.  10.  &:  3.  Reg.  viii.  31.  Eduxijlifopttltsm  tttum  de terru Ægjtpti ,de 
medio  fornucis  ferre*.  Daniel  à Babylonc , avec  les  compagnons  pallcrcnc 
réellement  par  le  leu  de  la  lournailc  , où  ils  forent  jettez,  pour  n’avoir 
pas  voulu  adorer  la  llatuë  d’or.  ( a) 

y.  10.  Induxisti  nos  in  laq.weum,  posuisti  tri- 
bulationes  in  dorso  nostro,  &c.  VtHS  nous  avez, fait  tom- 
ber dans  le  piège  de  nos  ennemis  1 vosss  avez,  chargé  notre  dos  de  toutes  for- 
tes d'afjliliiotts } vous  avez,  mis  des  hommes  fur  nos  tètes.  V ous  ave?  permis 
que  nous  foyons  tombez  entre  les  mains  des  Caldéens , qui  nous  ont  pris 
comme  des  clialTcurs  prennent  le  gibict  dans  leurs  toiles,  ou  dans  leurs 
pièges.  Nous  avons  été  accablez  d’affliclions  ; de  la  famine  dans  Jérufa- 
!em  1 6c  après  la  prife  de  nôtre  patrie , de  tous  les  maux  qui  accompagnent 
la  captivité.  Enfi*pour  comble  de  malhairs , vous  nous  avez  livrez  à des 
maîtrcÿ  cruels , & impitoyables , qui  nous  ont  traitez  avec  un  fouveraiu 
mépris , Si  avec  la  dernière  inhumanité.  L’Hébreu  à la  lettre:  (é)  Vous 
nous-avez.  amenez,  dans  les  flets  des  chajfeurs  i vous  avez,  mis  un  lien , ou 
une  chaîne  ,fur  nos  reins  i vous  avez,  fait  aller  à cheval , ou  en  ch.iriot , des 
hommes  fur  nos  tètes.  Saint  Jérome  : Vous  nous  avez,  fait  entrer  dans  l’in- 
teinte  d'une  ville  a/fiégée  i {c)  vous  avez,  mis fur  nos  dos  le  bruit  des  chaînes, 

vous  avez,  établi  des  hommes fur  nos  tètes.  Tout  ceci  s’explique  des  Apô- 
tres , Si  des  Martyrs , qui  ont  pafle  par  tous  les  tourmens , pour  la  défen. 
fc  de  la  Religion, 


(«)  D«».III.  II. 

{h)  uonoa  npjno  rnw  m'xaa  unnan 

( f ) It*  Xqu-  Sym- 

tUt.  /.  Eitt.  Quelquefois  onen- 


veloppoît  les  villes  s (fiégècs,  de  iïlecs,  ou  de  pa- 
üfli  les  ,de  n i-jne  i peu  piti  qu’on  envcl.’ppe 
le  gibier  dans  des  toiles.  Voyci  P aton  , 1/i. 

De  Lefit.  & Hérodote.  Ces  Traduèfcuts  om  iû, 
riT.KiU  au  lieu  de  nHXQ 
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II.  Ititrtib»  in  domum  tuam  in  ho- 
ïocéiuflù  : rtddam  tibi  votn  nu4 , <JH4 
difimxtrnnt  Ub:n  me* , 

IJ.  Et  leçHtnm eft  as  meum , in  tribu- 
Utiene  me*. 

J4.  HatecMifi*  medHll*t*  affer*m  tibi, 
c*m  incenfa  *rieinm  ; affier*m  tibi  baves 
t*m  hireü. 


II.  J’entrerai  dans  vôtre  maiibn , où  jC 
vous  oH'rirai  des  holoeaufles  : je  ni’auuittc- 
rai  envers  vous  des  voeux  que  mes  lèvre» 
ont  proferez , 

IJ  Et  c/He  ma  bouche  a déclarez  durant 
mon  affliétion. 

14.  Je  vous  offrirai  en  holocaufte  des  vic- 
times gradés  , avec  la  fumée  des  chairs  brû- 
lées des  béliers;  Sc  je  vous  offrirai  des  bmufs 
avec  des  boucs. 


COMMENTAIRE. 


II.  TrAMSIVIMUS  »ER  IGNEM,  et  AQ.UAM,  ET  IK- 
DUXISTI  NOS  IN  REFRIGERIUM.  NtSSS  OVtns  p*fé  f*T  It  fets  , dr 
par  f tau  i à"  vous  nous  avet,  enfin  conduits  dans  un  lieu  de  raf  'raichijfèment. 
Le  feu  marque  ordinairement  les  plus  rudes  épreuves  -,  (a)  l’eau , le  dé- 
luge , l’inondation , déligne  aulli  les  alfliéhons  , la  guerre , la  tribula- 
tion. ( é ) Le  Pfalmifte  joint  ici  ces  deux  chofes  , pour  marquer  d’une 
manière  plus  forte  les  maux  qu’ils  fouÔ'rirent  à Baby  lone.  V ous  nous  avci 
délivrez  du  feu , &C  des  grandes  eaux , pour  nous  conduire  dans  la  Palclli- 
ne,  où  noas  joiiiUbns  de  la  paix  , de  la  liberté.  L'Hébreu  : (c)  Fous 
tutus  avez,  fait  entrer  dans  une  terre  arrosée , fie  féconde  ; ou  dans  un  lieu 
où  nous  pouvons  tranquillement  rcfpircr.  On  dit  que  les  Egyptiens  (<f) 
dépeignoient  la  puretc , fous  le  fymbole  de  l’eau , & du  feu  , parce  que 
toutes  les  purifications  fc  font  par  ces  deux  élémens. 

ÿ.  iz.  Introibo  in  domumtuamin  HOLOCAUSTIS: 
REOOAM  TIBI,  icc.f  entrerai  dans  vitre  maifots , où  je  vous  offrirai  des 
holoeaufles  i je  m'aquitterai  envers  vous  des  voeux  que  mes  lèvres  ont  profé- 
rez,. Les  Hébreux  enfeignent  qu’il  n’y  a que  ces  vœux-là  qui  engagent,  fe) 
te  qu’il  ne  fuffit  pas  de  voiier  devant  Dieu,  &:  intérieurement  ; mais  qu’il 
faut  proférer  de  fes  lèvres , te  exprimer  ce  que  l’on  voue.  Je  vous  ai  pro- 
mis pendant  ma  captivité , de  vous  odrir  des  holocaulfes , te  de  vous  fai- 
re des  off  randes  1 je  m’en  aquitte  aujourd’hui  dans  vôtre  Temple. 

>^.  14.  HoLOCAUSTAMEDULLATA  OFFERAM  TIBI,  CHU 
INCENSO  ARiEïUM,(/)  &c.  Je  VOUS  offrirai  en  holoeaufles  des  vic- 
times graffes , avec  la  fumée  des  chairs  brûlées  des  béliers.  A la  lettre  : Des 
viélimes  mouelleufes  , avec  l'odeur  des  chairs  des  béliers.  On  pourroit  tra- 


( 4 ) Eiech.  XT-  7 . XXX.  8. 

( h ) Pfal.  XXXI.  6‘  txvjij.  1. 

( c ) nnnS  UK’XTfl  Sjm.  ta  in 

infitêidifKrft- 


( d)  H»r.  Æjyft,  ïtrogi.f.  41. 

{ t ) Vrtyex  ce  <jiiî  a tik  dit  Air  Levîf.  r.  4. 
( /*)  HiUr.  TfaiterU. 

(tnfo  ATietthms> 
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15.  f^enitt,  tiudiie , & n»rr*ht , om- 
fies  ^ui  timetù  Dcum , ijitaiittt  ficit  Ani- 
ma me  A. 

16.  j4d  !pfnm  ert  met  cUmAvi,  & 
eXAltavi  jttb  lingua  me  a. 

17.  Initfuiiatem  fi  Afipexi  incorde  mea, 
non  exAudiet  DommHt. 


15.  Venez  , & entendez , voui  tous  qui 
avez  la  crainte  de  Dieu  ; & je  vous  raconte- 
rai combien  il  a fait  de  grâces  â mon  amc. 

i(î.  J'ai  ouvert  ma  bouche,  & crié  vers 
lui  ; & je  me  fuis  fervi  de  ma  Langue  pour 
relever  fa  grandeur. 

17.  Si  j’ai  regardé  l’iniquité  au  fond  de 
mon  coeur , le  Seigneur  ne  m’exaucera  pas. 


COMMENTAIRE. 


duirc  l’Hcbrcu:  {d)  Jevtns  brûlerdi  des  holocdujles  gras,di'tc  des  fidrfums} 
je  10US  fdcriferdi  des  béliers , des  berufs , <jr  des  bohCS.  Malachic  [b)  repre  - 
choit  .lux  Juifs  de  retour  de  la  capcivuc , qu'ils  oft'roicnc  fur  fon  Autel, des 
vidinv.'i  foiblesjanguillantcs,  maigres , Si  mal  conditionnées,  &:  qu’ils 
kii  préfentoient  des  offrandes  de  ce  qu'ils  avoicnc  vole  a leurs  frères. 
Mais  ici  le  Pfalmifte  déclare  qu’il  n’offrira  que  des  vidimes  graffes , tel- 
les que  la  Loi  les  demande  : Hekeaufid  meduUatd. 

IJ.  N A R.  *.  A B O Q^U  ANTA  FECIT  ANIMÆ  lAi  Æ.  Je  VOUS 
Tdcenterdi  combien  il  d fait  de  grdces  à mon  ame.  En  me  tirant  de  la  captiv  i- 
ic , en  me  ramenant  dans  ma  patrie , en  me  comblant  de  fes  b^édiûions, 
& de  fes  biens.  L’Auteur  du  l'fcaumc  parle  ici  comme  de  lui-même , SC 
en  fingulicr  : mais  il  fe  confideroit  comme  reprefentant  toute  fa  nation  ; 
il  exprimoit  les  fentimens  que  dévoient  avoir  chaque  Ifraclirc  en  parti- 
culier. 

f.  16.  \T>  ipsum  ORE  MEO  CLAMAVI,  et  EXALTAVI 
su»  LiNGUA  MEA.  Jdi  Ouvert  ma  bouche , dr  crié  vers  lui  ; & je  me 
fuis  fervi  de  ma  langue  pour  rélever  fa  grandeur.  Dans  le  tems  de  mon  exil, 
j’ai  ai  recours  au  Seigneur;  je  lui  ai  ouvert  mon  coeur,  & je  lui  ai 
adrcflc  mes  trcs-humblcs  prières.  11  a écouté  ma  fupplication , &:  m’a  ren- 
<lu  la  liberté  ; parce  qu’il  a vu  que  mon  cœur  étoit  pur , & fans  iniquité. 
Inicfuitatem  Ji  afpexi  in  corde  meo  , non  exaudiet  Dominus.  Il  y en  a ( f) 
qui  croyent  que  cette  expreflion  , exaltavi  fui  lingua  ma , oppofée  à cel- 
le-ci , ore  meo  clamovi , marque  le  cri  intérieur , la  prière  du  cœur , ca- 
chée fous  la  langue , & renfermée  dans  l’ame  ; par  oppofition  à la  prière 
«le  la  bouche,  exprimée  par  les  lèvres,  & par  la  langue.  D’autres  (d) 
veulent  que  le  Pfalmifte  infinuc  par  - là  la  promptitude  avec  laquelle 
Diai  l’a  exauce.  J’ai  ouvert  la  bouche  pour  crier  vers  lui  ; ma  parole 
croit  encore  fous  ma  langue , &c  n’etoit  point  fortic  dé  mes  lèvres  , 


{«)  niop  DP  1*7  nSm  C3*n’0  m*7P  (f)  Ezra,  ehi  , M«i«  , >rtcp  '£)  V*?» 

omnp  05  ipa  nepu  D’*;k  mn  crrni 

(J)  Malaeh.  i.j).i4.  {d)  Ajhanif-  Thtedoret.  ex  Symmacl.t- 
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|8.  Prtpitrcù  exAudivu  Dttu  ,&  tu- 
tendit  voci  drprec..t  ente  met. 

19.  Btned  Eltu  Deue  , ntnu'novit 
erAiienem  metm , & m'ferkordiam  fnAm 
ù me. 


18.  C’cft  pour  cela  que  Dieu  m’a  exaucé , 
& qu’il  a été  actencit'  à la  voix  de  mon  hunv* 
ble  prière. 

19.  Qjie  Dieu  foit  béni , lui  qui  n’a  point 
rcjecié  ma  prière,  lù retiré  fa  mileikordc 
de  dellus  moi. 


COMMENTAIRE. 

qu’il  m’a  écouté.  Symmaque  parole  favorifer  cc  fentiment.  (4)  Je  l'ti  in- 
•woqué  par  les  paroles  de  ma  btuche  , dr  au(fi-tit  ma  langue  s’ejl élevée.  Mats 
il  çll  p;us  limplc  de  traduire , comme  a fait  l'aint  jérotne  : Exaltavi  in  lin- 
_gu4  mea.  Je  l’ai  glorifie  par  ma  langue  ; j’ai  publié  Tes  loüanges , &:  fes  gran- 
■deurs.  (h) 

f.  17.  I N I (i_u  itatem  si  aspexi  in  corde  meo,  nom 
EXaudiet  DoMINus.  j’ai  regardé  l'init]Hité  au  fond  de  mon  ctenr, 
le  Seigneur  ne  m'exaucera  point.  Ou  p.ù  :ôt  : Si  j'avois  vu  l’iniquité  au  fond 
de  mon  coeur , le  Seigneur  ne  m’aurait  point  écouté.  Mais  comme  je  lui  at  of- 
fert mes  prières  avec  un  coeur  pur , &:  dans  l’innocence , il  m’a  exaucé. 
Propterea  exaudivit  Deus.  Ou  bien , en  lifant  comme  les  Septante , Sym- 
maque , faint  Augullin , CalUodorc , & plulicurs  anciens  Pfeautiers  : Non 
exaudiat  Dominus.  Si  j’ai  vu  le  crime  dans  mon  cœur , je  veux  bien  que  le 
Seigneur  ne  m’exauce  point.  Si  j’ai  dans  le  cœur  quelques  mauvais  def 
feins  ; fi  je  parle  avec  hypocrifie,  ic  déguifemenr,  que  Ic-Scigneur  me 
punifTe.  Vous  favez , mon  Dieu , avec  quelle  linccritc , ic  avec  quelle  droi- 
ture je  vous  ai  parlé  ; c’cft  pourquoi  vous  m’avez  exaucé.  Le  Syri.ique  : Si 
■vous  avez,  vu  l’iniquité  dans  mon  CKur , ne  m’exaucez,  point , à mon  Dieu  ! 
Aquila  ; [c)  Si  je  vois  l’inutilité  dans  mon  corur , le  Seigneur  ne  m’exaucera 
point. 

Dieu  exauce  toujours  les  prières  qui  lui  font  faites  avec  des  difpofi- 
tions  droites , & lincércs.  L’iniquité,  Sc  l’hypocrific  font  des  obftacles  qui 
rendent  nos  prières  inutiles , &c  fouvent  odieufes , Sc  défagréables  à Dieu. 
Il  cft  sûr  dans  un  certain  fens , comme  le  dit  l’Aveugle  né  dans  faint  Jean, 
( d ) que  le  Seigneur  n’exauce  point  les  pécheurs  •,  mais  feulement  ceux  qui 
fervent  Dieu , & qui  font  fa  volonté  ; Sc  qu’il  faut , félon  faint  Paul  ,(e) 
que  celui  qui  invoque  le  nom  du  Seigneur , commence  à quitter  l'iniqui- 
cc  ; Dijeedat  ah  iniquitate , omnis  qui  nominat  nomen  Domini.  Mais  il  n’cft 


(4  ) Symmaeh  tS  /tu  im- 
pur* t tù  <r  y>^mxru  fan  * 

( i ) ItA  tuthym.  Syr,  Ktmchi » Pf^n.  Pifeat. 
Verrand-  Caftai.  Ttr.  yidt  Pfdl.  ix-  XIV.  J- 
XaV.  xé.  CmH(.  IV.  XI. 


(£)  Aquil.  A’r4fiA*r  idm  e«  pm^  M 

( d ) j^han  IX.  ji-  Scimus  Muum  épuia  pteca* 
t^res  DtMS  maH  audit  :ftd  fi  qais  Dti  cult»r  efi , 
Ô*  vfiluntAtem  ejuf  facit , huuç  txaudit. 

( f ) X.  J imetb.  U.  ^ 
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pas  moins  vrai  que  celui  qui  détcftc  fon  iniquicc  quiconf.flc  fcs  cri- 
mes au  S -‘igiicur  , en  eft  favorablement  écoute , comme  le  Publicain , ( 4 ) 
qui  monta  au  Temple  pour  prier , Sc  pour  demander  pardon. 


P s E A U M E LXVI. 


Le  Prophète  prie  Dieu  de  hénir  jon  Peuple.  Il Jouhaite  que  toutes  les 
PliXtions  connoijfent,  CT  louent  le  Seigneur.  Il  lui  rend  ÿraces 
de  lu  fécondité  qu’il  a donnée  à U terre. 


In  finem  : In  hymnis , Pfalmus  Can- 
tici  David. 


Peur  la  fin  : Sur  les  hymnes , FfiaumCt 
ou  Cantique  de  David. 


A RGUMENT. 

’ E Texte  Hthreu  lit  fimplement  dans  le  titre  ; ( ^ ) Au  Maître  de  la  mulî- 
que , qui  prelide  fur  les  joücufcs  d’inllrumcns , Pfeaume , ou  Cantique. 
Le  nom  de  David  ne  s'y  lit  point,  non  plus  que  dans  le  Caldeen,  le  Syriaque^ 
même  dans  quelques  Exemplaires  des  Septante.  ( c ) Les  Teres  ( d ) l'ex- 
pliquent comme  une  prophétie  de  la  venue  du  Mejfie , df  de  l’Incarnation  de 
J E S U s-C  H R I s T.  i.<r  myjlére  de  la  Trinité  y efi  affez.  bien  marqué  au 
verfet  6.  dr  la  vocation  des  Gentils  à la  conneijfance  du  vrai  Dieu,  fe  voit 
aux  verfets  a.  3.  4.  y.  J^ant  au  fins  littéral , & hijlorique , nous  croyons , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  fur  le  Pfeaume  précédent , que  celui  ci  efl  dm 
même  tems  , ô"  regarde  le  même  fujet  >■  c’ eft -à-dire,  qu’il  eft  des  Juifs  re- 
venus de  la  Captivité  ,[e)df  que  C eft  une  aiîion  de  grâces  des  fruits  que 
le  Seigneur  donna  à la  terre  par  la  pluye,crpar  la  bénédiélion  qu’il  y répandit 
après  une  longue ftériiité.  Il  a une  trés-grar.de  conformité  avec  le  Pfeaume 
quatre-vingt  quatre  icé"  il  paroît  qu’on  les  chantoit , en  apportant  les  prémi- 
ces au  Temple  à la  fête  de  Pâques , ou  de  la  Pentecôte  i ou  même  après  les 
moijfons , dans  la  Fête  des  Tabernacles. 


3«)  Luc.  XVIII.  14.  j ( ) teronsm  Thtoiÿrit, 

(i ) ^»e  -ueio  /tVU33  mfJOV  J (c)  ir-  Kuti.  Mms  . FtrrauJ.  Crac.  Cerjerii 

(c)  Jra  Luthym.  Eufti.  | F»T»fhr»p.  Bid* , alù. 
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t.  7^  miiere4tur  nofiri , & bine- 
Lv  4icitt  mbit  : iüuminet  vulmfn 
fuu/n  ptptr  nu  , & mifirtamr  ntf- 
tri. 

I.  XJt  cegnofcnmm  in  terr»  vinm 
tu*m  : in  emnibm  gtmibut  ftlutnre 
tuura. 

J.  Ctnfiteamitr  tibi  papnli , Detu  : 
eonjiteantur  tibipopuli  tnmes. 

C O M M 


EAU  ME  LXVI.  ' 7ij 

I.  Ue  Dieu  ait  ««//«pitié  de  nous  , & 
V.  ^ nous  comble  de  {es  benédiftions  : 
qu’il  répande  fur  nous  la  lumière  de  fon  vi- 
fiae,  & qu’il  falTc  éclater  fur  nous  fa  mifé- 
ricorde.  , 

a.  Afin  que  nous  connoilfions  , Seigneur, 
vôtre  voye  fur  la  terre , Sc  que  le  falut  que 
vous  procurez , foit  connu  de  toutes  les  na- 
tions. 

Q/ie  tous  les  peuples , ô Dieu , publient 
vos  louanges  : que  tous  les  peuples  vous 
louent  CT  vous  rendent  grâces. 

E N T A I R E. 


f.  I.  ¥ "X  Eus  MISEREATUR  NOSTRI  , ET  BENEDICAT 
1 ^ N O B 1 S , &c.  le  Seigneur  ait  pitié  de  nous , & nous  comble 
de  fes  hétiédUlions  ; ejuil  répande  fur  nous  ta  lumière  de  fon  'vifage , ô"  qu’il 
fajje  éclatter fur  nous  fa  miséricorde.  Ces  derniers  mots , qu’il  fajfe  éclatter^ 
Crc.  ne  le  lilcnt  ni  dans  l’Hébreu , ni  dans  le  Caldccn , ni  dans  le  Syria- 
que , ni  dans  les  Septante  de  l’Edition  Romaine , ni  dans  (aine  Auguftin , 
ni  dans  Apollinaire.  Mais  la  plupart  des  Exemplaires  Grecs  des  Septante , 
faint  Hilaire , prcfquc  tous  les  Pfeanciers  Latins , & l’Arabe , lifent  cette 
addition  : Et  mifereatur  nofiri.  L’Ethiopien  : Et  nous  vivrons.  Cette  cx- 
prclTion  ; .^il  répande  fur  nous  la  lumière  de  fon  vifage,  eft  commune  dans 
l’Ecriture , pour  marquer  les  regards  favorables , la  bienveillance.  La  lu- 
mière du  vifage  du  Roi  donne  la  vie . dit  le  Sage.  ( a ) Les  Patriarches  , Sc 
les  Prophètes  gcmilî'oicnt  au  milieu  de  leur  exil , &c  demandoient  à Dieu 
qu’il  leur  fit  voir  la  lumière  de  fon  vifage,  fon  Mcflic,  fon  Fils,  qui  eft 
nomme  (h)  la  fplendcur  de  la  gloire , ér  In figure  de  la  fuhflance  du  Pere. 
Voyez  lePfeaume  lxxxix.  17.  Sit fplendor Domini  Dei nofiri  fupernos, 
f.  1.  Ut  cocnoscamus  in  terra  tiam  tuamiin 
OMNIBUS  Gentibus  salutare  tvum.  Afin  que  nous  con- 
ftoifiions  vôtre  voye  fur  la  terre , dr  que  le  falut  que  vous  procurez,  ,foit  connu 
de  toutes  les  Nations.  Puiflîons-nous  connoître  vos  defleins , & vos  volon- 
tez , vos  Loix  , & vôtre  voye } afin  que  nous  la  fuivions  avec  une  fidélité 
toujours  parfaite.  Que  toutes  les  Nations  de  la  terre  fe  joignent  à nous , 
pour  rcconnoître , &:  pour  pulslicr  la  grâce  que  vous  nous  avez  faire , en 
nous  tirant  delà  captivité,  & en  nous  comblant  de  biens  dans  ce  pays.  En 
tin  fens  plus  relevé , les  Juifs  demandent  que  Dieu  leur  fâlTe  voir  fa  voye, 
fon  Chrill , qui  cil  la  feule  voye  par  laqucilc  on  va  à lui.  Je  fuis  la  voye , U 


( a 1 Pttv.  XVI.  I/. 
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4.  LtttntHr  cr  exultent  genres  : quo- 
rum judicAS  papules  in  Ajunute,  & gen- 
res in  terrn  dirigù. 


5.  Cenfitesuttur  ùii  pepsdi , Dem  : 
fenfiteAntur  tUti  poputi  émues  : tenu  sU- 
dit  fi  idlum  fuum. 


4.  Qiic  les  Nations  fe  rcjoüiUcat , ie 
foient  tranfportccs  de  joye  ; parce  que  vous 
jugez  les  peuples  dans  1 cqiiitc , & ijue  vous 
conduirez  dans  la  dr  oiture  les  Nations  fur  la 
terre. 

5.  CLuc  les  peuples,  ô Dieu,  publient  vos 
loiianges  ; que  tous  les  peuples  vous  louent: 
la  terre  a domic  Ton  fruit. 


COMMENTAIRE. 

•vérité , & la  vie , dix  le  Sauveur  ; (a)  nul  ne petrt  •venir  à mon  Pere  ,Jingn 
pur  moi.  Nul  ne  peut  être  f.aivé  que  par  ce  divm  Sauveur  , dont  il  clt  dit  ; 
I h J Son  nom fera  jéfus  s farce  qsstl  (àuvera fut  feufle  de  leurs  féchez.. 

y.  4.  Exultent  Gentesjq.uoniam  judicas  Popu- 
lOS  Itt  ÆQ.U1TATE,  ET  G ENTE  S IN  TERRA  DIRIGIS. 

les  Nations  fi  rejoiiijfent  s farce  rpte  vous  juger,  les  Peuples  dans  l’équi- 
té, & que  vous  conduifez.  les  Nations  dans  la  droiture.  Que  tous  les  peuples 
du  monde  viennent  rendre  gloire  à votre  juIUcc , ai  voyant  les  jugemens 
équitables  que  vous  avez  exercez  contre  les  B.ibylonicns,  qui  avoient  ü 
violemment  opprimé  les  autres  Nations.  Que  tout  le  monde  vienne  ado., 
rcr  Ion  libérateur , Cbn  vengeur , Sc  Ton  Juge  : (c)  Qu'il  vienne  reconnoî- 
tre  fon  Pafteur,  fon  Pere,  ion  Roi , qui  conduit , 5c  qui  confolc  toutes  les 
Nations , ^ qui  les  gouverne  dans  la  droiture.  Que  vôtre  Empire , ô moo 
Dieu , s’étende  fut  routes  les  Nations  : Que  vôtre  Jufticc  foit  connue  de 
route  la  terre  ; Qiie  vôtre  Cbrill  paroilPe , Sc  qu’il  établilTe  l'ur  tous  les 
mortels  fa  douce , Bc  aimable  domination.  Voyez  Zaeh.  viii.  zi.  zz.  zj, 
£nce  tems-là , dit  le  Seigneur,  Us  peupUs fi  diront  Us  uns  aux  autres  ; Allons 
adorer  U Seigneur , U Dieu  des  armées  s j’jt  •veux  oBer  avec  vous.  Etpütfeurs 
peuples  puijfans , ejr  étrangers  viendront  à jérufalem  adorer  la  face  du  Sei- 
gneur. Et  il  viendra  un  tems  ejste  dtx  hommes  de  différentes  Langues pren- 
dtvnt  un  Juif  par  U bord  de  fonhahit , ^ lui  diront  : Nous  irons  avec  vous  s car 
mus  favons  sjue  U Seigneur  vous  favorifi. 

y.  Terra  dédit  fructum  snvM.  La  terre  a donné  fin 
fruit.  Ajprés  une  séclicrcflè , Sc  une  ûérilité  qui  avoir  réduit  vôtre  pcuplç 
à rextremite  ,.3c  vôtre  terre  en  l’état  d’une  aêroufc  folitude , vous  avez 
enfin  d.iigné  y verfer  vos  bénédiûions , donner  la  pluye , la  fécondité  à 
nos  champs.  Voyez  le  Pfeaurne  lxiv.  Sc  le  Lxxxiv.  Ce  fruit  de  la  terre, 
dans  le  fens  fpirituel , cft  J E s u s-C  h R i s t , nommé  en  plus  d’un  endroit 
des  Prophètes , le  germe  de  la  maifon  de  David,  (d ) La  terrequi  le  pro- 


( 4 ) ^^4».  XIV.  6. 

( è I Matth.  I.  II. 

j(]  Comparez  les  Pfeaumes  cxr.  ly  & 
xcvii.  io< 


{</)  //41.  IV.  t.  XLV.  8.  Xl.l./fr#»i.  xxilî.  f. 
xxxnx-  I/-  Zzech.  xxxit.  17.  19- 
vin.  xz« 
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<.  BtntdieM  n»!  Dtm  ^ Demnrfiir,  6,  QacDiea,  que  aôcre  Dku  nous  bc- 
hnediCiU  nos  Dtm  ; & mumm  tssmom-  niHc  ; que  Dieu  nous  comble  de  les  béncdic- 
fus fiiKS  ffrrtt.  tious  -,  Si  qu’il  foit  craiiu  pifqu’aux  exuenü- 

ter  de  la  terre. 

COMMENTAIRE. 

S 

y eft  Ufainoc  Vlargc , qyikra  conçu , 5£  enfante  fans  aucune  tAthc  de  fa 
virginité  , bi  l.««  aucun  cooimcrcc  avec  l’iiommc.  T trra  ,fanÜ4  Mnria  : 
dit  laine  Jérôme , d*  terr*  mftta , <U  hoc  Usto , de  hoc Umo  , de  Adam , dédit 
fruflum fuum.  Vulttt Jcire  quif fit  ijle  frstûus  ? Vit  go  de  virgine , Dominus  de 
oHcilla  , Deus  ex  homine  ,filim  ex  matre , dfC. 

f.  6.  Benedicat  nos  Deus,  Deus  nostersbenedi- 
CAT  NOS  Deus.  Dits» , nôtre  Diettnens  hénijfe  ; tjne  Dieu  nous 
comble  de  fies  bénédiitions.  Les  Pères  , & Its  Commentateurs  remarquent 
dans  cette  triple  répétition  du  nom  de  Dieu , le  myftcre  de  la  faintc  Tri- 
nité. Elle  marque  aulli  l’ardeur  de  celui  qui  parle , & l'envie  qu’il  a que 
Dieu  foie  connu , aimé , & adoré  de  toute  la  terre , & qu’il  répande  fes- 
bciiédittions  ûir  fon  peuple- 


PSEAUME  LX  VII. 


Le  Prophète  demande  m Seigneur,  qu’il  ftaroijje  dn/stnt  fow  peuple  , 
(ÿ*  quildijfpefes  ennemis,  par  fit.  préfence.  //  décrit  la  pompe  de  fa 
marche  , cir  les  merveilles  qu’il  opéra  dans  le  défert.  IL  excite  tout 
le  peuple  à hénnr,  (ÿ‘  à louer  ce  Jouverain  SeigneuK 

In  fincm,  Plalmus  Cantid , ipfi  I Pour  U fin,  Pfieaume  yOu  Cantique  d 
David.  I David  mime. 

ARGUMENT.. 

oies  le  pfieaume  le  plus  difiieile  de  tout  le  Pfeautier  , dr  celui  qui  a le  plus 
exercé  Us  Interprètes  , c*  Us  Commentateurs.  De  Mais  [a)  ne  feint  point 
de  dire  que  chaque  verfei,  que  chaque  mot,  font  autant  d'écüeils , (fi  de  la- 
bjrinthes :\n  hoc  Pfalmo  rot  fermé  fcopuli,tot  labyrinthi , quot  ver- 

( » J Mms  aipntm  Comment.  <»  hnnt  Pfilm. 
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fus  , quot  ycrba  i & qu'onftM  jujlement  l'appeüer  la  croix  des  efprtis  , té- 
la  honte  des  Interprètes  : Non  immcrito  crux  ingcniorum  , &:  Intcrpic- 
' tum  opprobrium  dici  poflit.  Le Jltle  en  ejlfuhlime , cé  élevé  ; & Ahét.ez.- 
ra  dit  que  c’ejlun  trés-cxcedent , ou  pour  me  fervir  de Je  s termes , {a)  un 
trcs-gloricux  Cantique.  Les  Peres  Crées  ,dr  Latins  fe  font  contenter  de 
l'expliquer  fuivant  L'allégorie , dr  les  J’ens  myfiiques.  Ils  l'appliquent  à la 
venue , à la  Réfurretlion , à l'Afenfion  de  i es  v s-C  h n i s t , <«  /<f  pré^ 
dication  des  Apôtres  ,&  à la  converfon  des  Gentils,  (h)  si  quelques-uns , 
comme  T héodore  rapporté  dans  la  Chaîne , cJ  Péde , lui  donnent  un  objet 
littéral , & hijlorique  , ils  ne  le  fuivent  pas  dans  le  particulier , dr  s'aban- 
donnent dans  le  corps  de  leur  Commentaire  aux  interprétations  J'pirituelles. 
On  doit  refpecicr  tes  explications , d' autant  plus  que  la  plupart  pareifent 
trés-natureües , dr  que  l’Apôtre  faim  Paul  lui-même  en  a rapporté  un  paf 
fage  à l’AfcenJion  du  Sauveur.  ( i ) 

Les  Critiques , qui  s'attachent  principalement  au  fens  littéral  ,fe  font 
fort  partagez,  fur  le  fujet  de  celui-ci.  Le  Caldéen , cf  quelques  Rabbins  { d ) 
l'entendent  ordinairement  de  la  fortie  d'Egypte , on  de  la  publication  de  la 
Loi  à S inaï.  D’autres  {e)  l’expliquent  comme  un  Cantique  de  triomphe 
composé  par  David,  après  quelque  mémoreble  viéloire  remportée  fur  fes  en- 
nemis i comme  ferait  celle  qu'il  remporta  fur  les  Syriens  , dr  fur  les  idu- 
méens.  Plufieurs  Rabbins , dr  d'autres  Interprètes  ( f)  le  rapportent  à la 
viéfoire  miraculeufe  qu'Elfchias  remporta  fur  les  Ajfyriens  , l’Ange  du 
Seigneur  ayant  fait  mourir  en  une  nuit  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hom- 
mes de  l’armée  de  ce  Prince.  D’autres  {g)  veulent  qu’il  ait  été  composé 
dans  la  cérémonie  de  P arrivée  de  l’Arche  de  Cariath-iar'tm  dans  la  maijon 
d'obédédom , eu  de  là  dans  le  Temple. 

On  peut  accorder  aux  Rabbins , dr  à ceux  qui  les  fuivent , que  la  plus 
grande  partie  du  Pfeaume  ejl  occupée  à nous  décrire  les  merveiOes  de  la  for- 
tie de  l'Egypte  , & de  la  publication  de  h Loi  : mais  il  ef  évident  que  c'ejl 
à l'occafton  d’autre  chofe  ,puifqu'il  eji  parlé  ici  duTemple  de  jérufalem , 
de  la  conquête  du  pays  de  Canaan  ,dr  de  la  viéloire  remportée  fur  Jabin- 
Roi  de  Canaan  , par  Débora.  L’opinion  qui  le  rapporte  au  tems  d’Ez,échias , 
eflinfoutenable.  Le  Pfeaume  a été  composé  avant  la  séparation  des  dix  Tri- 
bus , dr  lorfque  Zabulon , dr  Nephtali  étaient  encore  avec  Juda , dr  Benja- 
min. On  ne  peut  le  placer  qu'au  tems  de  David.  On  y voit  tout  ifrael  en 
paix  , & dans  la  joye.  C’eflune  marche  folemnelle  que  l’on  décrit.  De-li 
vient  qu'on  y parle  fi  fouvent  du  chariot  du  Seigneur,  qu’on  exhorte  les 


( * ) 1K!3  nasj 

( fr  ) Vide  Hilitr.  Eufeh.  jirhanaf. 

(c)  Fphif.  IV.  ï.  Vide  19.  hnj.  Pf.it. 

{d}  Chuld.  Abenc^rn.  Vide<yGr9t> 


{ t ) vide  Mms , Rivet  (ÿ>  MeÜer. 

(f)  Kimchi  t Ferrand. 

{$  } Thecdfir.  in  Catens.  Meda,  hic,  M^hcU 
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f tapies  à lui prépurer  le  chemin , qu'en  le  prie  de  donner  à fes  fervitturs  un 
heureux  voyage.  L'Arche  du  Seigneur  était  dans  cette  pompe.  C'efi  pour  ce- 
la que  David  répété  fouvent  que  le  Seigneur  cfidans fon  Sanétuaire.  S’il 
parle  du  T emple , ou  du  Palau  du  Seigneur  À jérufalem , il  en  parle  comme 
d'une  chofe  future  , ou  il  déftgne  fous  ce  nom  le  Tabernacle  que  lui-même  y 
avait  dnfé.  T out  cela  nous  détermine  au  fentiment  qui  entend  ce  Pfeaume 
comme  un  Cantique  de  triomphe , composé  par  David  dans  la  cérémonie  du 
tranfport  de  l'Arche  de  Cariath-iarim  à jérufalem , ou  de  la  maifon  d'cbé- 
dédom  , dans  le  Tabernacle  drefé  à S ion. 

Le  premier  verfet  ejl  le  mime  que  ce  que  l'on  difoit  dans  le  défert  fous 
Moyfe  , {a)  lorfqu'on  levait  le  Tabernacle , df  qu’lfrdél  commençait  * 
marcher.  L’Auteur  parle  enfuite  des  prodiges  arrivez,  dans  le  défert , lorf 
que  Dieu  y donna  la  Loi  i {h)  puis  de  la  glorieufe  viéfoire  remportée  fur 
Jabin  par  Débora  , df  Barach  i(c)  d"  enfuite  de  la  conquête  du  pays  de 
Canaan  , dr  de  Bafan.  Le  rejle  du  Pfeaume  e(l  employé  à louer  le  Seigneur , 
dr  à lui  rendre  grâces  de  fa  proteélion  contre  les  ennemis  d'tfraél.  On  jujli- 
fera  dans  le  Commentaire  tout  ce  qui  vient  d' être  avancé.  Voici  une  tra- 
duÛ/on  littérale  de  tout  ce  Pfeaume  faite fur  l’Hébreu , qui  en  donnera  une 
idée  pim  difinSle. 

P(caumc  LXVII.  i.  ^ue  Dieu  fe  lève , d"  que  fes  ennemis  foient  dijf- 
pez,  : ,^ue  tous  fes  adverfaires  prennent  la  fuite  devant  lui.  [x.)  ^e  tes 
impies  périffent  devant  le  Seigneur , comme  la  fumée  fe  dijjpe  dans  l’air , 
& comme  la  cire  fe  fond  devant  le  feu.  ( 3.  ) Mais  que  les  JuJles  fe  ré\oùif- 
fent , dr  foient  tranfoortell^e  joye  en  préfence  du  Seigneur  ; qu'ils  faffent 
éclatter  leur  allé  greffe  devant  Dieu. 

( 4.  ) chantez,  des  Cantiques  au  Seigneur  ; entonnez,  des  Pfeaumes  à fon 
nom  i préparez, , ou  relevez  les  chemins  4 celui  dont  le  chariot  a pafé  dans 
Us  défert  s ; 4 celui  dont  le  nom  efi  Dieu.  ( y . ) Faites  paraître  des  tranfports 
de  joye  en  la  préfence  de  celui  qui  eflle  Pere  des  pauvres , dr  le  Juge  des 
veuves.  {6.)  Le  Seigneur  dont  la  demeure  efi  dans  le  Sanéluaire  -,  qui  a don- 
né une  nombreufe pofiérité  à ceux  qui  étaient  feuls , drfiériles  ; ( 7.  ) Et  qui 
a tiré  de l’efclavage  ceux  qui  étaient  dans  les  liens.  Mais  ceux  qui  ont  été 
rebelles  à fa  parole  ,font  morts  dans  la  foUtude. 

( 8 . ) Seigneur , lorfque  vous  marchie%jlevar,t  votre  peuple , dr  que  vous 
pajjiez,  dans  le  défert  ,{9.)  La  terre  fut  ébranlée,  dr  les  deux  fondirent 
en  pluye , en  préfence  du  Seigneur  à S inaï , en  préfence  du  Seigneur  , du 
Dieu  d'ifra'él.  ( 10.  ) Vous  fîtes  tomber  une  pluye  très-abondante , ô Sei- 
gneur, en  faveur  de  vitre  héritage } d"  tiem  les  foutintes  dans  l'aiuble- 


( *)  itum.  X.  if. 

(S)  Ÿ-  i *-  10- 


(f)  f.  II.  ij.  14.  tf.iS. 

Yyyy  iij 
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ment  de  ia(pt»de  t»  ils  ittient,  {il.)  Le  bétail  de  vitre  peu  fie  y fuhjlfi 
fjr  vous  préparâtes  , i mm  Dieu , une  abondance  neurriture  au  pauvre  par 
vitre  bonté. 

( »i.  ) Le  Seigneur fournit  dans  une  autre  occasion  aux  Chanteufis  une 
ample  matière  de  Cantiques  ; Voilà  une  armée  formidable.  ( 13.  ) Des  Rois 
puijftns  fe  font  ligue^j  des  Princes  guerriers  fe  font  affimbleT^:  mais  celle 
qui  demeure  dans  la  maifon  , partagera  les  dépouilles,  {a)  (tq.)  Et  vous , 

( h ) colombes  aux  plumes  argentées , cr  aux  ailes  dorées  , qui  avez,  demeu- 
ré entre  vos  ruijfeaux , &c  dans  vôtre  parugc , (ans  venir  au  lècours  de 
vos  frères  5(15)  Lorfque  le  Tout-puiJJant  eut  mis  en  fuite  les  Rois  liguez  ,, 
vous  devîntes  blanches  comme  la  neige  de  Selmon. 

{16.)  Montagne  de  Dieu , montagne  de  Bafan  ; montagne  élevée , mon- 
tagne de  BaCan  ! Pourquoi  vous  oppofesc-votis  au  Seigneur , montagnes  éle- 

• vies  i {c)  ( 17.  ) Montagne  que  le  Seigneur  a cboijte  pour  fa  demeure , 
où  il  y demeurera  pour  toujours  l (li.)  Le  char  du  Seigneur  marche  envi- 
ronné de  plus  de  dix  mille  Anges , fuivi  de  plujieurs  milliers  de  Saints. 
Le  Dieu  de  S inaï  efiau  milieu  d'eux  ; il  ejl  dans  fon  Sanéfuaire.  (19.) 

• Votas  votu  êtes  élevé  en  haut , S eigneur  ; vous  avez,  pris  un  grand  nombre 
de  captifs  ; vous  avefreçii  des  tributs  des  peuples  vainests.  ( lo.  ) Le  Sei- 
gneur Dieu  a établi  fa  demeure  au  milieu  de  ces  rébelles  ,{d)  qui  refrilbicnc 
de  le  recevoir , & de  le  rcconnoîtrc. 

( ai . ) Béni  foit  le  Seigneur  datu  toute  la  fuite  des  tems.  il  notes  fuppor- 
te , ou  il  fupporte  nos  fardeaux  dans  te  voyage , ce  Dieu  qui  nom  a tireT^ 
de  la  captivité.  ( la.  ) Notre  Dieu  efi  un  Dteu  Sauveur  ; Pefiun  Dieu  qui 
nom  a tireT^de  la  mort , Sc  du  tombeau.  (a3.  ) Le  Seigneur  a brisé  la  tête 
de  fes  ennemis  ; il  a abattu  le  haut  de  la  tête  , ou  descheveux , de  uux  qui 
marchoient  dans  leurs  péchez..  ( a4.)  Le  Seigneur  a dit  : Je  vous  délivre- 
' rai  de  Bafan  ; je  vous  tirerai  du  milieu  des  flots  de  la  mtr.  (ay.  ) Votre 
' pied  fer»  teint  dam  le  fang  de  vos  enrttmû , efr  la  langue  de  vos  chiens  eu 
fera  toute  enfanglantét. 

(i6.)  Ils  ont  vi  vitre  marche  , i Dieu  i la  marche  de  mon  Dieu , de  mon 
Roi , efui  demesore  dam  feu  Sanétuaire.  ( ij.)  Les  Cheeurs  des  Chantres 
marchent  devant  fon  char.  Après  lui  font  les  joueurs  dl'mjhumeus.  Au  mi- 
lieufont  les filles  qui  jouent  de  la  cymbale,  (it.)  Vous  autres  qui  êtes fortis 


( 4 ] /ti/iie.  nr.  y.  Jabin,  5c  les  Rols  des  Cana- 
néens ont  joint  leurs  forces  pour  accabler  Ifradl. 
Mais  une  femma  , une  pcxibnnc  accoummee  à 
demeurer  enfermée  dans  fa  maifon , 'a  Prophe- 
icIT'c  Dcbitra^  a paitag.c  les  dépouilles  « & a 
vaincu  ces  Rois. 

( b)7udic.  V.  i;.  U parle  aux  tribus  de 
Ruben  ,4c  de  Gad  , qui  demeuroient  au-delà  du 
Jourdain,  dc.quinc  vouluicnt  pas  venir  au  fe- 


cours  de  leurs  frères  contre  Jabin. 

( c ) Il  parle  aux  montagnes  de  Judée  ,4c  à 
celles  de  GaUad  : Les  premières  écoicur  occu- 
pées par  les  Cananccr.s,  4c  les  autres  par  les 
Rois  Og , 4c  Schon , que  Moyfc  défit. 

d)  Il  veut  maiq  et  apparemment  la  con- 
uctede  la  terre  de  Canaau,  4cctlie  du  pays  de 
elà  lejouidaia. 
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d'[fr*él  ctmmt  dt  vitre  Jiurce , kéniffeT^le  Seigneur  dens  vos  dJptmhUes. 
(i.9.)  Life  trouve  le  petit  Benjamin  , tjui  leur  a donné  un  Roi.  (10.)  U 
lis  Prit!  tes  de  Judd  , qui  font  leurs  Chefs  tli  les  Princes  de  Zahulon 
ceux  de  NephtAli. 

f 3 1 J Seigneur , ordonnez^  par  vitre puijfance  infnie  ; achevez , ^ affer- 
mijfez,  ce  que  vous  avez,  fait  en  nitre  faveur.  (}i.)  Dés  que  vôtre  Tem- 
ple fera  fixé  i jérufalem  , les  Rois  vous  offriront  des  pré  fins  ; ils  vous  paye- 
ront des  tributs.  ( 53.  J Réprimell^ces  hêtts  ftuvages  qui  habitent  dans  les 
rdfeaux  ; cette  affemblée  de  taureaux  qui  domine  au  milieu  des  vaches  des 
peuples, qui  W4rc/>f/î(r/'4>2r«,8£  qui  le  foule  aux  pieds,  Difpet, 
les  peuples  qui  ne  refpirent  que  la  guerre  , C"  les  combats. 

L’on  fe  hâtera  de  vous  apporter  des  préfins  de  l’ Egypte.  L'Ethiopien 
t’ empreffera  à donner  fis  offrandes  au  S eigneur.  ( 3 y . ) Jî  oyaumes  de  la  terre, 
chantez,  des  Cantiques , publiez,  les  louanges  du  T rés-Haut , à qui  le  Ciei 
fin -de  chariot , qui  le  monte  dés  le  commencement . ( }6.  ) C’efi  lui  qui 

donne  i fin  tonnerre  une  voix  terrible  , cf  puiffante.  Annoncez,  la  puiffan- 
oe  que  le  Seigneur  a fait  éclatter  en  faveur  d’ifrdèl.  Sa  magnifeettee  fa 

force  paroijfint  dans  les  nues.  (37  ■ ) Dieu  e fi  terrible  du  fond  de  fin  S anc.- 
tssaire  ; il  efile  Dieu  d’ Ipraél  s c'eji  lui  qui  donne  la  force  ,dr  la  puiffance  a 
fin  peuple.  Béni  foit  le  Seigneur. 

q.  I.  Tp À'uKgat  Dtus , dr  dijfipentur  ] I.  Ue  le Scignenr  fc  lève , &r  que  (es 

L^  inimici  ejus  ; & fafaai  qui  | vJ;  ennemis  foiont  diÛlpez  ; éc  quç 
oderunt  eum  ,a  fade  ejm.  I ccia  qui  le  haillènt , i'uycnc  oc  devant 

i face. 

COMMENTAIRE.  • 

1.  I / XWR.G  A T DeUS,  et  dissipe  MTÜR  INIMICI 
I*/ Elus,  ^ju  le  Seigneur  fe  leve  , (jr  que  fis  ennemis  fi  te  ut  diffi- 
pez..  C’cll  par  ces  termes  que  l’on  commcnçoit  les  marches  dans  le  dc- 
fert.  ( 4)  Les  Hébreux  rciinis  fous  la  domination  de  David , & délivre;^ 
du  joug  des  Philiftins , qui  les  avoient  opprimczpcndant  fi  long-tcms , ro- 
folurcnt  d'amencride  Cariath-iarim  à Jérufalem  l’Arche  du  Seigneur, 
pour  la  placer  dans  le  Tabernacle , qui  lui  avoir  été  préparé  par  David.  Oo 
commença  la  marche  de  cette  porapeufe  cérémonie  par  les  mêmes  paroles 
que  l’on  cmployoit  dans  le  défert , lorfquc  le  peuple  décampoit , & que  la 
nuée  qui  conduifoit  Ifracl , s’élevoit , & s’avar.çoit  pour  leur  montrer  le 
chemin.  Autrefois  dans  l’Eglife  on  fe  fervoit  de  ces  paroles , pour  chafler 
les  Démons,  lé)  Saint  Augudin  explique  ceci  de  la  Réfurredion  de  J £- 


( * ) Xum.  X.  )f.  Jar;<  Dmam*  , ^ iijfiptu-  I ( i ) HiA  ad  Autioti.  afad  Athaaaf 

tur  intmict  tui,  fj.  fuiiaat  qui  uUruat  It  ùfu-  | tim.  i. 
tit  tu».  J 
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X.  Sicut  dificif  fumuî , dtficUm  : fi- 
ent finit  ctrn  à fncit  ignit  ,fic  perennt 
fccctuores  Àfncie  Dti. 


3.  Et  jufli  tpnUrttur , & exultent  in 
Confpeün  Dti  ; & deteüemnr  in  Utitin. 

4.  Cantnte  De» , pftlnutm  dicite  no- 
min-  ejus  : iter  facile  ei , tjni  afeendit  fu- 
per  eccafitm  : Dominnt  nomen  iUi- 


1.  Comme  la  fumée  difparoK , qu’ils  dift- 


paroiflênt  de  même;  & comme  fa  cire  fe 
tond  au  feu , que  les  pécheurs  périllènc  aulix 
devant  la  face  de  Dieu. 

3.  Mais  que  les  juifes  fbient  comme  dans 
un  feftin;  qu’ils  le  réjoüillênc  en  la  prél'cnce 
de  Dieu,  éc  qu’ils  Ibient  dans  des  trans- 
ports de  joye. 

4.  Chantez  les  loiiangcs  de  Dieu  , faites 
retentir  des  cantiques  à a gloire  de  Son  nom  : 
prépar  ez  le  chemin  à celui  qui  cft  monte  lui 
le  couchant  ; le  Seigneur  elt  Ton  nom. 


COMMENTAIRE. 

t V s-C  H R I s T.  Les  ennemis  du  Seigneur , fuivant  Eusebe , Sc  faint  Au- 
giidin , l'ont  les  Juifs  ; ou  les  Démons , félon  faint  Hilaire , & faint  Atlu- 
nafe. 

3Î'.  i.  Sicut  déficit  fumus  deficiant...fecgato- 
R E s,  .^e  les  pécheurs  difparoiffent  cem/ne  la  fumée.  L’Hcbrcu  -.(a) 
les  impies  fiient  poujj'ez.,  challcz , dillipez  comme  U fjtmée.  Que  les  l-'hüil'- 
tins , ti.  les  autres  ennemis  de  vôtre  peuple  fe  diflipent  comme  la  fumée  ». 
qu’ils  fe  fondent  comme  la  cire , &c. 

f.  3.  jusTi  EPULENTUR.  les  Jttjles  foient  comme  dans  un  fef 
tin.  L'Hébreu  :{t)  .^e  les  JuJles fe  réjoüifent.  Il  cft  remarqué  dans  l’E- 
criture que  David  , &c  fon  peuple  furent  tranfportczdc  joye,  & offrirent 
une  infinité  de  viéUmcs  dans  cette  oceafion  ; Sc  qu’on  en  fit  des  fcltins  de 
réjoüifTances.  1.  Par.  xv.  xvi. 

f.  4.  Iter  facite  ei  q.ui  ascendit  super  occa- 
S U M . Préparez,  le  chemin  à celui  tjrti  efl  monté  fur  le  couchant.  Ou  pl  ûtôt , fui- 
vant  l’Hébreu  : ( r ) Préparez,  le  chemin , rehauffez , pavez , faites  une  levée 
* celui  qui  mène  fon  chariot  dans  le  défert.  C’eft  une  apoftrophe  aux  peuples 
des  lieux  par  où  l'Arche , & la  cérémonie  dévoient  pafl'er.  Qii’on  prépare 
les  chemins  au  Seigneur , dont  le  chariot , dont  l'Arche  marche  a nôtre 
tccc.  Ayez  foin  que  les  routes  lui  foient  bicnapplanics  ; à ce  Dieu  qui  a 
conduit  nos  Peres  dans  le  défert,  &:  qui  a sû  trouver  un  chemin  aisé  au 
milieu  de  la  plus  affreufe  folitude.(</)  Le  j’c/^Arar/'rrjprfrrrrf  la  <voye  à fon 
peuple  qui  reviendra  d'Ajfyrie  i comme  autrefois  il  en  a préparé  à ifrael  lor fi- 


la) »:bd  nrjWT  . . . qun  \vs  «)i:p3 

ca'nSK 

( i ) inoU’  D'P'“TX1  70.  K«;  <1  S). 

HiUr.  Et  jufii  Uttntur,  Attguf. 

JoCHHdintHT. 


(t)  mr)V3  ^ho  S)m.  r«îif f»r»Tt tJ 

iir  X ^ «aïKifr^.  leton.  Pràfar  tft  vism 
aÇcindtntt  ptr  def  rtM.  Aijutl, 

A ftrcults  mnndatt. 

(A)  //«.  XJ.  U. 

qu’il 
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f.  S.VultÂtt  in  cenf^eHn  ej::s  : tHrba- 
inutnr  m f<tcie  fjiis , jfMtris  erphantrum , 
iir  judicis  vidunrum. 

6.  Dtm  in  loce  fanHa  fno  : Deus  ^ni 
inhnb  '.tdre  facit  nnius  maria  in  dama. 


5.  Soyez  dans  de  Taincs  tranfports  de  joye 
en  fa  prcfencc  : fci  ennemis  feront  remplis  de 
trouble  à la  vùë  de  fon  vifigc  ; lui  qui  eit  le 
pere  des  orphelins , & le  Juge  des  veuves. 

6. 'Dieu  ell  préfent  dans  Ton  lieu  Saint; 
Dieu  fait  demeurer  dans  fa  maifon,  ceux  qui 
n’ont  qu’un  meme  efprit. 


COMMENTAIRE. 


^u’il finit  d'E^pte  ,â\z  Ifaïc.  Le  Caldccn  ■.  Ltùex.  celui  qui  efi ajjls  furie 
tràric  de  fi  gloire  au  neuvième  Ciel. 

J.  Exultate  in  conspecto  Elus.  Turbabuntur. 
A F AC  I E E I U s , P A TR  I s 0KVH.KK09.\iu,  Sojiez.  dans  de  fiints  tranf 
forts  de  joje  en  fa  pré  fonce.  Ses  ennemis  feront  remplis  de  trouble  à la  vite  de 
fon  vifage , lui  qui  ejl  le  Tere  des  orphelins.  Clc^iwotSyTurbabunturàfacie 
tjus , ne  font  ni  dans  l’Hcbrcu , ni  dans  le  Caldccn , ni  dans  le  Syriaque. 
En  les  omettant,  on  peut  traduire  ainli  : Soyez,  tranfportex.  de joye  en  fi  pré- 
fence , lui  qui  eJl  le  Pere  des  orphelins , & le  Juge  ,&  le  vengeur  des  veuves. 
Dieu  fc  donne  fouvent  ces  qualitcz  , fi  dignes  de  fa  miséricorde  infinie. 
Les  Ifracliccsfortis  de  l’Egypte,  fc  confidéroient  comme  des  enfans  or- 
phelins , Sc  abandonnez , dont  le  Seigneur  avoir  pris  foin,  &:  qu’il  avoir  ti- 
rez des  mains  de  leurs  plus  grands  ennemis. 

f.  6.  DeUS  IH  LOCOSANCTO  SUOjDeüS  QJJl(a)lNHA- 
BiTARE  FACIT  UNIUS  MORIS  IN  DOMO.  Dieu  cfi  fréfint  dans 
fon  lieu  feint -,  Dieu fait  demeurer  dans  fa  maifon,  ceux  qui  n'ont  qu'un  même 
efprit.  Loüez  le  Seigneur,  qui  a choill  fa  demeure  dans  fon  Tabernacle  , 
ou  dans  fon  Sanchiairc  ; ce  Dieu  qui  rciinit  fon  peuple  dans  fa  maifon,  ou 
qui  les  fait  demeurer  en  paix  dans  leur  pays , délivrez  de  la  crainte  de 
ceux  qui  les  opprimoient.  Il  défigne  Ifraël  par  ces  mots , unies  moris , de 
mêmes  moeurs , de  meme  coutume , de  meme  efprit.  Saint  Auguftin  lit , 
unius  modi , de  même  forte  ; les  anciens  Pfeautiers  ,{h)  unanimes , parfai- 
tement d’accord , unis  dans  les  mêmes  fentimens , dans  les  mêmes  intérêts, 
dans  la  même  Religion. 

L’Hébreu  peut  recevoir  un  autre  fens  : {c)  Le  Seigneur  fait  demeurer 
dans  la  maifon  ceux  qui  étaient  finis  , &:  fans  enfans.  Il  leur  bâtit  une  mai- 
fon , fuivant  l’exprclllon  de  l’Ecriture  ; {d)  \\  leur  donne  une  famille 
nombreufe.  Ce  paflage  cft  aflez  fcmblable  à cet  autre  des  Pfeaumes  ; ( e ) 


(4)  70-  Eufei.  jtrhtnaf.  WUr.  ne  li^eac 
potnt  : ^)Mt , O*  f4«-ê 

( é ) Cd>jftcd-  Pfaiier.  Rom.  S.  Germ-  CarnMt. 
Vnammes. 


( t ) nn>3  a>Tir  a'rin  crriVR  nat  rat. 

Flamin.  Aîuis , mlios  pAjfim. 

{d)  F.xod-  I.  11.  Æd JicAvit  tk  dorîiou 
( e j Pfsl.  exu-  f. 

2.ZZZ 
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7.  Qui  idueit  vinüts  in  fartirudine  ; 
pmUitcrcas  ijui  txufptrunt , qui  huki- 
tunt  in  frfulchrit. 


7.  Il  delivre  & fait  forcit  par  fa  puiflânee, 
ceux  qui  écoicnc  dans  les  liens  ; comme  il  a 
délivre  ceux  qui  irritoiciit  fa  colère , & qui 
habicoient  dans  des  fcpulchrcs. 


COMMENTAIRE. 

Oui  hâhiure  facit  fterilem  in  demf , nutrem Jiliorum  Utmem.  II  donne  une 
''faille, une  nuifon, des  cnfaiis,à  celle  qui  ccoit  naturellement  Ilcrilc. 
Dieu  promet  à David  par  fou  Prophète  Nathan,  (4)  qu’il  lui  bâtira  une 
mai  fou,  qu’il  lui  donnera  une  pofterite  aorillante.  Sy.nmaque  -Ab)  Il  dm- 
ne  une  maihn  à ceux  quiétoientfeuls.  La  cinquième  Edition:  (c)  Il  fait 
demeurer  dans  une  maifon  ceux  qui  viveient  feuls.  i^d)  Il  établit 

dans  une  maifon  le  fis  unique.  Mais  les  premières  Verlions  font  mciUeu- 
rcs  & reviennent  à notre  tradudion  de  l’Hebreu.  Les  Juifs  qui  ctoienc 
en  Egypte  fous  Pharaon , croient  comme  des  gens  fans  rclfourcc , &:  fans 
lignée  : mais  le  Seigneur  les  multiplia , &c  leur  domia  un  très-grand  nombre 

d’enfans.  (e)  , 

f 7.  Qui  EDUCiT  vinctos  in  fortitodine.  7/ delivre 

parfapuifance  ceux  qui  étoient  dans  les  liens.  Il  a tiré  nos  Peres  de  l’Egypte 
par  la  force  toute-puiffantc  de  fou  bras.  Quelques-uns  (/)  traduifent 
rHébreu:!?)  Il  délivre  ceux  qui  étaient  enchaînez,  dans  les  liens  s z\i  lieu 
de  : parfà  force.  D’autres  : Il  les  délivra  heureufement , ou  dans  d’heureu- 
f€S  conjonéhires.  Le  mot  Hébreu  n’cil  point  connu , 3c  ne  fe  trouve  qu’en 
ce  fcul  endroit  1 mais  il  a beaucoup  de  rapport  à un  autre  terme , { A ) qui 
fignifieconftammcntcfa//w.  Ainli  il  faut  zeoMnex  II  délivre  ceux  qui 
étaient  chargez,  de  chaînes.  Ceft  lui  qui  a délivre  nos  pcrcs  de  la  fervitude 
des  Egyptiens. 

SiMILITER.  EOS  QJJ  I E X A S P E R A H T , (l  ) I HABI- 

TANT INSEPULCHRIS.  Comme  il  a délivré  ceux  qui  irritaient  fa  co- 
lère ,&  qui  habitaient  dans  des  séfulchres.  On  l’explique  affez  heureufe- 
meiît  dans  le  fens  fpiritucl , des  Gentils , que  ÏESUs-CHRisra  déli- 
vrez de  la  mort  du  péché , & du  tombe.au  de  l’ignorance  où  ils  étoient.  Il 
les  en  a tirez  par  une  bonté  toute  gratuite  , ic  quoiqu’ils  roftençalTenc 
continuellement,  ôcneuaent  pour  tout  mérite  que  beaucoup  de  crimes, 
&:  de  misères. 


(»)  i.RfX  . . 

( t ) V.  Eiit.  "_,«»!'• 

( i ) Aquil-  K«S>Ç«  cV  «««■ 

( »)  n*Ex»4.  I.  7- II- 
(/)  rapt.  Manr.  Mtiafi-  Tip  Cafi.  Huit , 
CtUt.Jan.  &c-  _ 

iX)  mTB33Dn’C«  K’XIO  S;m.  EUy» 


•’’>  aslu  ». 

( i ) omep  VMtula.  Jai.  xxxvi.  *.  Pfal. 
c»i.  10. 

[i]  S.  Hilar.  Eal  qui  txacerbatant.  AHiufl. 
Amaricantu.  70.  Aqmt.  OTi 
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t.  Deus  ,CHm  egrtdtrerit  in  eonfpee- 
lu  populi  tut , c'um  ptnnuifiret  in  dtjcr- 

9.  Ttrrd  THêtd  tji,  ttenim  tctli  diflil- 
Uvtrunt  à fdçit  Dci  Sinuï,  à fiteie  Dti 
IJrtul. 


7ii 


8.  O Dieu  , quand  vous  marchiez  devant 
vôtre  peuple , quand  vous  paiEez  dans  le 
defert , 

9.  La  terre  fut  ébranlée , & les  Cieux 
fondirent  en  eaux  devant  le  Dieu  de  Sinait  > 
devant  le  Dieu  d'Ifracl. 


COMMENTAIRE. 


L’Hcbrcu  cft  différent  ; ( 4 } Mais  Us  rébtUes  font  demeurez,  dans  le  défert. 
Les  Egyptiens  ( h j qui  ont  été  rebelles  à vos  ordres , Sc  qui  fc  font  endur- 
cis contre  vos  fléaux , ont  pourfuivi  vôtre  paiple  jufqu’à  la  mer  rouge  ; &: 
là  vôtre  main  puiflàntc  les  a fait  périr.  Leurs  cadavres  repouffez  par  les 
flots , n’onr  point  eu  d’autre  sépulture  que  le  défert , où  ils  font  pourris. 
Ou  bien  : V ous  avez  tiré  vos  fidèles , vos  enfans  de  l’Egypte  ; mais  vous 

avez  puni  avec  rigueur  ceux  d’entre  eux , qui  dans  le  défert  ont  murmuré 
contre  vous , & ont  violé  vôtre  alliance  ; vous  les  avez  frappez , Sc  leurs 
cadavres  font  demeurez  dans  le  défert.  (f  ) Les  Peres  entendent  ceci  des 
hommes  délivrez  par  J e s u s-C  h R i s T du  joug  du  péché.  Saint  Athana- 
lè  fous  le  nom  de  ceux  qui  font  rébelles , entend  les  Efptits  qui  étoient  dans 
TEnfer,  &:  qui  avoient  été  autrefois  incrédules,  au fquels  Jesüs-Christ 
prêcha , félon  faint  Pierre,  i.  Petr,  ni.  zo. 
ÿ.  8.  Deus,  cum  ecredererisin  comspectu  popv- 

IITWI,...(^.  9.  )TeRRA  MOTA  ESTiETENIM  CoELI  DIS- 
TiLLAVERUNT.  O Hieu , quand  vous  marchiez,  devant  vôtre  peuple  , la 
terre  fut  ébranlée  les  Cieux  fondirent  en  eaux.  L’Auteur  du  Pfe.'Uimc 
commence  a décrire  les  merveilles  que  le  Seigneur  fit  éclatter  dans  le  dé- 
fert , après  la  fortic  d’Egypte.  Moyfe  ne  nous  apprend  pas  précisément 
que  la  terre  ait  tremblé  à Sinaï , ni  qu’il  y foit  tombe  abondance  d’eaux.  Il 
nous  dépeint  feulement  la  montagne  de  Sinaï  toute  en  feu , chargée  de 
nuages , & retentifTante  de  coups  de  tonnerres,  ( d ) Toute  cette  temncie 
ne  puz  fans  doute  fe  terminer  qu’à  produire  de  grandes  pluyes.  Les  Pro- 
phètes fuppléent  fouvent  en  un  endroit , ce  qui  avoir  été  omis  dans  un  au- 
tre. Débora  dans  fon  Cantique , ( f ) &:  Habacuc  (/ ) décrivent  à peu  prés 
de  meme,  la  pompe  du  Seigneur  marchant  dans  le  défert , 5c  defeendant  à 
Sin.Vi.  Saint  Hilaire , faint  Auguftin , Caffiodore , les  anciens  Pfeautiers , 
(ju’on  a fouvent  citez , lifent  : Carli  diflillaverunt  afacieDomini  ; mons  Sina 
a fade  Dei  ifraél.  Le  Pfeautier  de  Milan  \...A fade  Dei  qui  ejl  in  Sina  ; i 
fade  Dei  Ifra'él. 


(»|  nrrn®  rua»  yUeXqml. 

^ Srm.  Safri, 

(i)  CW4. 

( c } Utk.  111.  17.  Hum.  XIV.  }i.  Vt^ra  ta- 


daver*  jarehmt  i»  falituditu. 

( d ) Ezed.  XIX.  i6.  18. 

( V.  4./. 

(/)  Aiat.  111.  i.  10. 
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lo.  Pluv'iAm  volufitariam  fe^rtgtkis, 
Dens  , htreditati  tu*  ; & infirmut*  tfi  i 
tu  ver'o perfecijfi  <am. 


II.  jinimuU*  tua  hubitubum  in  e*  : 
f*r*JH  in  dukedint  tu*  pauperi , Deui. 


10.  Vous  avez  féparé,  ô Dieu,  & vous  avez 
delliné  pour  les  peuples  qui  Ibnt  vôtre  hé- 
ritage , une  pluye  toute  volontaire  : Sc  s’il» 
ont  été  afFoiblis , vous  leur  avez  donné  vô- 
tre proreétion. 

11.  Vos  animaux  y fubliUeront  : vous  avez, 
ô Dieu , préparé  par  un  effet  de  vôtre  dou- 
ceur , uf.e  nourriture  pour  le  pauvre. 


COMMENTAIRE. 


f.  le.  Pjloviam  voluntariam  secrecabis,(.<) 

DeWSjHÆREDITATITÜÆiET  INFIRMATA  EST;TH  VE- 

RO  PERFECiSTi  t-hM.  Vous  *vez,  séparé,  é Dieu,  pour  vitre  petepie  une 
pluye  toute  volontaire  i & s’ils  ot^  été  affaiblis , vous  leur  avez,  donné  vitre 
proteélion.  Ce  fût  dans  cctcc  otcalion , Seigneur , que  vous  donnâtes  à vô- 
tre peuple  une  pluye  abondante , qui  les  rafraîchit  dans  l’accablement , SC 
dans  la lalfiuide  ou  ils écoient  réduits.  L’Hébreu  -.[b)  Seigneur , vous  avez, 
fait  couler  une  pluye  très -libérale , 6c  trés-abondantc  ; lorfcjue  vitre  héri~ 
tage , vôtre  peuple  étoit  accablé  de  fatigues , vous  l’avez  relevé , 6c  foutenu. 
Cette  pluye  peut  marquer  deux  choies } la  pluye  réelle , ou  la  manne.  Le 
verléc  fuivant  diftinguc  fort  bien  ces  deux  chofes.  Les  Pères  expliquent 
cette  pluye  de  la  Doftrine  évangélique,  dans  le  feus  fpiritucl  ; & de  la 
manne  , (c)  dans  le  fens  littéral.  L’héritage  du  Seigneur  eft  fon  Eglife. 
Saint  Auguftin  par  la  pluye  volontaire  auflî  la  Loi  deMoyfe,  la- 

quelle a été  affoiblic , £/  infirmât  a ejl , en  rendant  faibles , Sc  infirmes  ceux 
à qui  elle  fut  donnée  i non  tjuod  ipfa  infrma  fit  / fed  tjuod  infirmosfacit , mi- 
nando  pornam , nec  adjuvando  per gratiam.  J e s u s-C  H R i s x cil  venu  pour 
la  pcrte£lionncr , & pour  raffermir.  AV»  vent  Legem  folvere  ,fed  adimple-^ 
re.  Matt.  v.  17. 

II.  Animaliatua  habitabunt  in  ea.  Parasti 
IN  DULCEDINE  TUA  PAUPERI, Deu  S.  animaux  y fubftfie- 
ront.  Vous  avez  , i Dieu , préparé  par  un  effet  de  vitre  douceur , une  nourri- 
ture pour  le  pauvre . En  domunt  la  pluye  à vôtre  peuple  dans  les  défères 
d’Arabie , vous  avez  eu  égard  aux  befoins  des  animaux.  La  terre  humec- 
tée a produit  des  herbes  ; 6c  vous  avez  fourni  par-là  à vôtre  paiplc  de  quoi 
nourrir  fon  bétail , dans  un  pays  prcfque  entièrement  ftérilc.  Vôtre  bonté 
attentive  aux  nécclfitez  des  pauvres , leur  a procuré  au  milieu  du  defert , 


( » ) nugn/t.  Tfalttr.  Rtm.  Meiiol.  Cafud. 
SegrtjAju-  Hait-  Ssntli  Germant.  Segrega- 
( 1 1 D'nhd  qnn  màxj  caïJi 

W315  nnic  njlXJl  r«  fumtafii  t*m 


qui  laioraltat.^  Kof  fttft*xHiau7mr  #iî 

Sym.  H'i  Himu'yntt  rm  îit(fnn  §lHameJfteifli 

(ÿ'  fundapi. 

( ( J It*  ailar.  Athtntf.  Enftk.  /tug. 
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11.  Domlnut  dubit  verhum  evangeli-  j il.  Le  Seigneur  remplira  de  /a  parole  Ier 
J viriMte  miiira,  I hérauts  de  la  gloire , aïin  qu  ils  I annoncent 

I avec  une  grande  force. 

COMMENTAIRE. 

& d'une  terre  incailtc,  une  nourriture  dclicicufe,  & abond.intc.  C’eft  la 
manne  qui  romboit  tous  les  jours  comme  la  rosée.  Dans  le  fens  fpiricuel , 
les  animaux  de  Dieu  font  les  aines  fainces , les  humbles , ceux  qui  ont  goùtô 
le  don  de  Dieu. 

■ÿ’.  11.  Domxnus  dabit  verbum  evangelizanti- 
BUSjViRTBTE  MULTA.(4)Lf  Seigneur  remplira  de  fa  parole  les  hé- 
rauts de  fa  gloire , afin  tjuils  l’annoncent  avec  une  grande  force.  Dieu  donne 
à fes  Minilîres , aux  Apôtres , aux  Prédic.ttcurs  qu’il  envoyé  pour  annon- 
cer fa  parole  ; il  leur  donne  la  lumière , l’cloquenec , la  fciencc  nccellaircs. 
11  mec  dans  leur  bouche  ce  qu’il  veut  qu’ils  annoncent , & répand  dans 
leurs  difeours  la  force, & l’cfficacicc  pour  toucher, ôc  pour  perfuader. 
Qu.md  Jesus-Christ  envoyé  fes  Apôtres  prêcher  l’Evangi'e  , il 
leur  dit  ; (b)  ^uand  vous  ferez,  devant  les  Rois , & les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces , ne  vous  mettez,  point  en  peine  de  ce  que  vous  aurez,  à dire  ; car  il  vous 
fera  donné  à l'heure  meme  , Sc  Dieu  vous  mettra  dans  la  bouche  ce  que  vous 
aurez,  à leur  répondre.  Je  vous  donnerai  alors  ( c ) une  éloquence , & une  fa- 
gejfe , à laquelle  tous  vos  adverfaires  ne  pourront  réffer. 

Le  Texte  Hébreu  fc  prend  dans  un  autre  fens  : {d)  Le  Seigneur  a donné 
aux  Annonceufes , aux  Chanteufes , aux  femmes  qui  chantent  des  Canti- 
ques de  viétoirc , de  grands  fujets  de  difeours , ou  de  chants.  Dans  les  Fê- 
tes publiques , &:  dans  les  pompes , &:  les  triomphes  , les  femmes  avoienc 
accoutume  de  louer  la  valeur  des  viûoricux  par  des  Cantiques  d’allégrel^ 
fc.  Apres  le  palfage  de  la  mer  rouge , (c  ) Marie  fœur  de  M >yfe , à la  tête 
des  autres  femmes , entonna  le  Cantemus  Domino  gloriose.  Et  apres  la  vic- 
toire remportée  fur  Jabin,  Debora  eompofa  le  beau  Cantique  que  nous 
I avons  dans  le  Livre  des  Juges.  (/’ ) Lorfque  David  eut  vaincu  Goliath , les 
femmes  chantoient  dans  toutes  les  villes:!^)  Saùl  en  a tué  mille  i mais 
David  en  a vaincu  dix  mille.  Enfin  Judith , après  la  défaite  d’Holofernes, 
chanta  un  Cantique  de  triomphe  en  mémoire  de  ce  grand  événement,  (h) 
Le  Pfalmiftc  dit  ici  que  Dieu  mit  dans  la  bouche  des  Chanteufes  un  ex- 
cellent Cantique , après  la  défaite  des  Rois  de  Canaan,  qui  s’écoienc  li- 
guez avec  Jabin , pour  exterminer  les  Hébreux.  Il  fait  fi  vifiblcmcnt  allu- 


( » ) HiUr,  Virtutihm  multU. 

{t  ) M»nh  X-  It.  IJ. 

( c ) Luc.  XXI.  i/. 

I w J m 31  k3ï  wwaun  ^DK  jn»  «m 


( t ) EW.  XV. 
if)  J, du.  Y.- 
(x)  I.  Ree  XVIII.  <.7. 

( k ) /udi/k.  xri. 
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IJ.  StxviriHtum  diltSi  ; diU3i:  & 
fitciii  demis  dsvidtrefpelis. 


i}.  Le  Roi  le  plus  fort  tombera  fous  ce- 
lui qui  eft  chéri , & le  bien-aimé  de  Dieu  : 
& le  partage  qu’il  fera  des  dépouilles  des 
vaintm . contcioucta  â la  beauté  de  fa  mai- 
fbn. 


COMMENTAIRE. 


fîon  à cette  viûoirc  fi  mémorable , & fouvent  même  aux  paroles  du  Can- 
tique de  Débora,  qu’il  eft  étonnant  que  les  Interprètes  n’y  ayent  pas  fait 
attention.  Voici  donc  ce  que  difoient  les  Chanteufes  : Une  grande  armée 
s’cR  air.'mbléc  ; des  Rois  fuijfans , des  Princes  guerriers  fe  font  liguer. , é-c. 
V oyez  le  verfet  luivant. 

ReX  VIRTÜTUM  DILECTI,  DILECTliETSPEClEI 
DOMUS  DiviDERE  SPOLIA.  Le  Roi  U fltts  fort  tombera  fous  celui 
qui  eft  le  chéri , & le  bien-aimé  i cft  le  fartage  qu’il fera  des  dé  fouilles , contri- 
buera à la  beauté  de  fa  maifon.  Les  Rois  de  la  terre  avec  toute  leur  force  , 
feront  réduits  fous  l’obcilîance  de  J E s u s-C  h R i s t , ce  Fils  bien-aimé 
du  Pcrc , & les  dépouilles  de  ces  Princes  ne  ferviront  qu’à  orner  les  Egli- 
fes , & à les  enrichir.  Cell  en  effet  ce  que  l’on  vit  peu  de  fiéclcs  après  la 
Réfurrcébon  de  J e s u s-C  h R i s T.  Les  Empereurs , te  les  Rois  ayant 
embrafsé  l.i  Religion  Chrétienne  , firent  éclatter  leur  magnificence  à or- 
ner les  Temples , te  à enrichir  les  Eglifes.  Le  terme  dileéli , ne  fe  trouve 
qu’une  fois  dans  la  plupart  des  anciens  Exemplaires  Grecs , te  Latins,  [a) 
Saint  Hilaire  porte  : Rex  virtutum  dileéli  > é"  fulchritudinis  domûs  divide- 
re  ffolia.  Les  fentimens  font  fi  partagez  fur  cet  endroit , qu’il  eft  prcfquc 
impoffible  de  les  ramalfer.  On  peut  voir  les  Commentateurs.  Nous  nous 
contenterons  de  fuivre  nôtre  hypothéfe. 

Voici  le  fens  que  nous  donnons  à l’Hébreu  -.{b)  Les  Chanteufes  ont 
dit  : Une  armée  nombreufe  ; des  Princes  guerriers , des  Rois  à la  tête  de 
leurs  armées fe  font  liguez.  ,fe font  ajfemblez.  >•  mais  celle  qui  demeure  dans  U 
maifon , fartagera  les  dé  fouilles.  Jabin  Roi  d’Afor , te  les  Princes  fes  al- 
liez , ( f ) s’aftemblércnt  à Thanac , à Mageddo , te  au  pied  du  Tabor , où 
Barach  te  Dehors  s’étoient  campez  avec  leurs  troupes , qui  n’étoient  qu- 
4e  dix  milles  hommes.  Tout  d’un  coup  le  Seigneur  frappa  d’une  terreur 
panique  l’armée  de  Jabin , commandée  par  Sifara.  Le  Ciel  fe  déclara  en 
faveur  de  fon  peuple  : Débora  remporta  une  vidoirc  complctte.  Sifara  fut 
mis  à mort  par  Jahel , femme  d’Hébcr  le  Cincen  j ainli  toute  la  gloire  de 


( M ) Viit  Augttf.  hic , Cujficd.  Thcédcret. 
tfalter»  Romun.  Mcâiol.  Csmut.  S-  GermMM. 

(*)  nui  piT  piT  niKay.’e'^qaT  k3ï 
h^v  pVnn  n’3 
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14.  Si  Jtrmiétis  inter  médias  cleras , | 14.  Qiiand  vous  feriez  comme  d demi- 

ferwd  calumltt  deargemtse  , & pafte-  j morts  au  milieu  des  plus  grands  périls , vous 
ritrd  darji ejns  in  fdilere  duri.  I deviendrez  comme  la  colombe , donr  les  aî- 

I les  font  argentées , & dont  l’extrémité  du 
I dos  repréfente  l’éclat  de  l’or. 

COMMENTAIRE. 

cette  célébré  journée,  fut  donnée  à deux  femmes , à Débora,  &:  à Jahcl. 
C’cll  ce  que  le  Prophète  veut  marquer  ici  par  ces  paroles.  Celle  qui  demeu- 
re dans  lamaifin  partagera  les  déftiiilles. 

Débora  accoutumée , fuivant  l’ufagc  de  fon  pays , & de  fon  fexe , à de- 
maircr  enfermée  dans  fa  maifon , fc  met  à la  tête  des  troupes  d’ifracl , 
te.  fait  ce  qui  n’appartient  qu’à  un  Général  d’armée.  Elle  bac  l’ennemi , & 
partage  les  dépouilles , fuivant  l’ancien  ufage  de  la  guerre.  ( a ) Dans  fon 
Cantique  elle  exprime  la  femme  d’Héber , par  la  meme  cxprcllion , qui 
la  defigne  ici  cllc-mcmc.  ( h ) Sente  fait  Jahel, femme  d'Héber  le  Cinéen,far- 
dejfus  les  femmes  ,far-dejfus  celles  qui  demeurent  dans  la  maifen , ou  dans  la 
tente.  Symnuque  : (f  ) Les  Princes  des  armées  fe  font  allier. , ils  font  deve- 
nus amis  ; & la  gouvernante  de  U maifon.  a partagé  les  J'-  lüilles. 

ÿ.l4.Sl  DOR.MIATIS  INTER  MEDIOS  CLEROS, 

NÆ  COLUMBÆ  DEARCENTATÆ,  &c.  ^tçand  VOUS  feriêr.  com- 
me 4 demi-morts  au  milieu  des  plus  grands  périls vous  deviendriez,  comme  U 
colombe , dre.  Les  Interprètes  fc  tourmentent  inutilement  ici , pour  don- 
ner un  fens  diftinét,  à ce  Texte , qui  eft  d’une  obfcurité  prcfquc  impéné- 
trable. On  peut  lui  appliquer  ce  que  dit  faint  Jérôme  fur  un  autre  en- 
droit : ( c ) tieque  enim  quod  mal}  verfum  eft  ex  Hebrao,  ulla  ratione  ex- 
planari  peteft.  Nous  abandotmons  donc  absolument  les  Commentateurs , 
pcrlüadcz  de  l’inutilité  de  leurs  efforts  ; Non  inclinemur  ad  falfos  Com- 
mentatorium  conatus  , qui  de  interpretationis  errore  venerunt.  Nous  ne  fe- 
ront peut-être  pas  plus  heureux  qu’ils  l'ont  été  , mais  du  moins  on  n'aura 
pas  le  dégoût  de  ne  lire  ici  rien  de  nouveau , te  de  n’y  trouver  que  ce 
qu’on  a déjà  vô  ailleurs , fans  avoir  pu  s’en  contenter. 

Débora  dans  le  Cantique  qu’elle  ht  après  fa  viâoire  contre  Jabin , fait 
reproche  aux  tribus  de  Ruben , te  de  Gad , qui  dcmairoient  au-delà  du 
Jourdain , d’avoir  abandonné  la  défenfe  de  leur  nation , de  ne  s’être  pas 
trouvez  à la  bauille  contre  Jabin.  Elle  fe  fort  en  leur  parlant  à peu  prés 


( « ) Voyez  Nam.  XXXI.  17.  cl*  >■  S'S' 

*4- 

(t)  JiiJie.  r.  14.^ 

( ( ) ^nr.  tUnSuir  vA>  rgmSf  ifMWfSrrar , 


■yavéni  , 4 4 ri  ima  /mttfiS 

( d ) ffalttr.  SanSi  Gtrwum.  In  mtdia  fishr 
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( « } Inrnym,  in  Zathm.  vu. 
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des  mêmes  termes  qui  font  ici  dansVHcbreu  : (4)  Bans  Us  partants  de 
Ruben  ,ilya  des  hommes  d'une  prudence  cenfommée.  Pturejuos  etes-vous  de- 
meurez. entre  vos  rivages , ou  dans  vos  partages , pour  entendre  les  Jifflemens 
des  bergers , ou  les  cris  des  troupeaux  ! Cette  tribu  fi  remplie  ü’iubiics- 
gens , 6c  d’hommes  de  cœur , cli  demeurée  tranquille  dans  Ion  partage 
au  milieu  des  rivières  qui  arrofent  fon  pays , au  lieu  d’accourir  au  fc- 
cours  de  fes  frères  opprimez  par  Jabin.  L’Arnon , le  JaboK , & le  Jour- 
dain , fans  compter  beaucoup  de  fontaines,  y fourniflint  des  eaux  en  abon- 
dance. 

Ici  l’Auteur  du  Pfeaume  relève  cette  même  négligence , mais  en  des  ter- 
mes plus  piquans.  V oici  l’Hébreu  : (b)  Pendant  que  vous  demeurez,  tran- 
quilles , 6c  comme  endormis  au  milieu  de  vos  rivages  , ou  de  vos  partages  ,, 
ô colombes  aux  ailes  argentées , dr  aux  plumes  dorées  ; lorfque  le  Seigneur  4 
dijjlpé  les  Rois  1 vous  vous  êtes  fondus  comme  la  neige  de  Selmon.  Ces  der- 
niers mots  feinblenc  renfermer  un  reproche  de  lâcheté , 6c  de  manque  de 
vigueur , 6c  une  allufion  piquante  à ces  paroles , que  Jacob  dit  à Ruben , 
un  peu  avant  fa  mort.  ( c ) Ruben , vous  êtes  mon  fils  ainé , vous  devriez,  être 
le  premier  dans  les  dons , dr  le  plus  avantagé  dans  l Empire  ; mais  vous  vous 
êtes  écoulé  comme  l'eau  -,  vous  ne  croîtrez,  point.  Selmon  étoit  une  montagne 
du  lot  d’Ephr.iïin,  (d)  oùla  neige  ne  pouvoir  pas  demeurer  Iong-tems,àc 
caufe  de  la  chaleur  du  climat. 

Autrement  : ^uo  'tque  vous  foyez,  demeurez,  comme  endormis  entre  vos  ri- 
vages, ô colombes  aux  ailes  argentées  ,dr  aux  plumes  dorées,  lorfque  le  Seigneur 
eut  mis  en  fuite  les  Rois  liguez,;  vous  êtes  devenues  blanches  comme  la  neige. 
Ce  fens  me  paroît  le  plus  naturel.  r<».  La  circonftance  de  la  fête  où  ce  Pfeau- 
mc  fut  compofé , ne  permet  pas  qu’on  y mêle  des  reproches , 6c  des  outra- 
ges, contre  deux  puiflântes  tribus,  a®.  Il  cft  luturcl  de  relever  la  beauté  des 
colombes , par  leur  blancheur  ; c’étoit  la  couleur  ordinaire  des  colombes 
de  Syrie.  L’Epoufe  du  Cantique  compare  les  yeux  de  fon  Epoux  à des  co- 
lombes qui  font  fur  les  rivages  des  eaux , 6c  qui  font  aulli  blanches  que  fi 
elles  avoient  été  lavées  dans  le  lait.  Cant.  v.  ii.  3®.  Enfin  le  mot  Hébreu 
qu’on  lit  en  cet  endroit , fignific  certainement , être  blanc  comme  la  neige, 
6c  non  pas , fi  fondre  comme  la  neige dans  les  trois  endroits  où  il  fe  trou- 
ve. Ifai.  1. 18.  P fil.  L.  ÿ.  6C  ici.  Voici  donc  ce  que  veut  dire  le  Pfalmiftc. 
Il  eft  vrai , ô tribus  de  Ruben , 6c  de  Gad  ; ô colombes  aux  ailes  argentées,, 
que  dans  cette  occafion  vous  demeurâtes  dans  vos  partages , 6c  que  vous 
n’eûtes  point  de  part  à la  viéloire  de  Débora  : nrais  depuis  ce  tems , vous 


{*)  yniie.  V.  I/.  K.  jaisn 

o’/iapon  f’3  n3®>  naS  1 33  >ppn 
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( e ) Ctntf.  xtix.  3.  4. 
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' »5.  Dum  Jifiernit  ctleflit  Reges  fuptr  I 15.  Pendant  que  le  Roi  du  Ciel  exerce 
MOT  ttive  dralbAhuntHr  in  Stlmon:  1 fon  jugement  fur  les  Rois,  en  faveur  de  nô- 
mont  Dci,mom  pin^uù.  1 tre  terre , ils  deviendront  blancs  comme  la 

1 neige  du  mont  de  Selmon.  La  montagne  de 
Dieu  crt  une  montagne  gtallê. 

COMMENTAIRE. 

TOUS  êtes  rendues  illuftres  par  v&trc  valeur , & par  vos  grandes  richclTcs  ; 
vous  êtes  demeurées  fur  vos  ruill'caux , ôc  vous  vous  y êtes  lavées , &;  blan- 
chies, comme  la  neige  de  Selmon. 

Il  compare  Ruben  &c  Gad , à des  colombes  ; ces  comparaifons  font  com- 
munes dans  l’Ecriture,  li'aio  compare  les  Juifs  à des  colombes , qui  gémif- 
fcnc  dans  leurs  dil'graccs.  (4)  Et  ailleurs , à des  colombes  qui  reviennent 
à leurs  colombiers.  {(>]  Jérémie  fc  fort  de  la  meme  comparai  ion  en  par- 
lant de  Mo.ib  ; ( r ) de  même  qu’Ezcchicl  en  parlant  de  Juda  ; { af)  Et  Ol’ec 
en  parlant  d’Ephraïm  : ( e ) Et  N.thum  en  parlant  de  Ninive.  Les  ailes  do- 
rées & argentées , défignent  les  richelTcs  de  ces  deux  tribus  de  Gad  , & 
de  Ruben;  &:  le  nom  de  colombes  leur  convient  d’.iutant  mieux  ici , qu’ils 
habitoient  un  pays  fertile,  5c  airolc  ; &'  que  le  Pfalmifte  leur  reproche 
d’être  dcmairécs  fur  leurs  rivages , au  lieu  d’accourir  au  fecours  de  leurs 
frères.  Ltfkltur,  ou  la  verdeur  de  l'or,  qui  cft  marquée  dans  le  Texte  ; 
Jn paUere , ou  itt  viriditate  auri  ; {f  ) font  des  épithètes  qui  font  données  à 
ce  métal , dans  les  Auteurs  les  plus  purs  ; Juaurarâ  faUidior  Jlainâ , dit  C.v 
tulc;  5c  Martial,  {g) 

Miratus  Scythicas  virentis  auri , 

Flammas  Jupiter. 

Par  CCS  mots , Inter  médias  eleras , entre  les  deux  forts , les  deux  lots , 
les  daix  partages  ; ( c’eft  la  lignification  du  Grec  eleras.  ) Les  Pères  ( h ) 
entendent  communément  les  deux  Teftamens  ; l’Eglifc , 5c  les  Fidèles 
entre  ces  deux  part.iges , quelques  perfécutions  qu’ils  fouftrent , demeu- 
reront toujours  plus  purs , 5c  plus  blancs  que  la  neige.  La  colombe m.trquc 
le  Saint  El'prit , 5c  fes  dons , ou  l’Eglifc  de  J e s u s-C  h r i s t.  Les  ailes 
de  la  colombe , défignent  les  Prédicateurs  ; l’.trgent  figure  la  beauté,  l’é- 
loquence ; l’or , la  cÈaritc , Sc  la  profondeur  des  Myfteres.  Dans  ces  for- 
tes d’applications , chacun  peut  abonder  en  fon  fens.  Saint  Athanafe  par 
les  deux  forts , entend  les  Juifs , 5c  les  Gentils. 


( a ) ifai.  tix.  ir. 

{ h ) lf*t.  Lx  8. 

(f  ) ferrm.  XLvin,  i8. 

( d ) Ezfch.  vu.  i|. 

( e ) Ofef.  VU- 11  IX.  II. 

if)  70.  t$  S.  Auinf. 


S.  Hîlar.  In  virîd'înte nuri. 

( f ) Mnrtial-  Ub  ii.  jf. 

{h)  VideThtodortt  Anfujf  leranym.  Oriftn. 
Homiî.  17./»  Luc  A/n'-ref  lib  de  Parad.CAf.j. 
lib.  de  Tobin  CAp-  j.Ztefb.  hic. 
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i6.  M»m  ct4gHl4tH$,  mont  pingiiij. 
TJt  qnid  fHffictumni  monta  (ongnUttoi  f 


COMMENTAIRE  LITTERAL 

itf . C’cft  une  montagne  fertile , A:  rem- 
plie de  graille.  Mais  pourquoi  tegardei- 
vous  avec  admiration  des  montagnes  qui 
ion  t grallLs  & fertiles  t 
ly.  C'eli  une  montagne  où  il  a plù  à Dieu 
d'habiter  : carie  Seigneur  y demeurera juf- 
qu’d  la  fin. 


17.  Mont  , in  ktnepUeitnm  eft 
Dto  hahttMre  in  to  : ettnim  Dominnt  hn- 
iitakt  in Jinem. 


COMMENTAIRE. 


■ÿ".  IJ.  MoHS  DeI,  MONS  PINüUIS}(ltf.  ) Mons  coacu- 
LATUS,  (<l)MONS  PINGUIS.  Ut  Q.UID  SUSP1CAMINI,(^) 
&c.  La  montagne  de  Dieto , ejl  une  montagne grajfe.  ( 16.  ) Cejl  une  montagne 
fertile.  Mais  pourquoi  regardez,-vous  avec  admiration  des  montagnes grafes  ? 
Cetce  montagne  gralle,  cllSinai , fuivant  le  Paraphrallc  Caidcen,  Selon 
d’autres,  c’cll  Sion.  Dans  le  feus  l'piritucl,  c’elt  l’Eglifc,  ou  Jésus- 
Christ  lui-même.  Voici  l’Hcbreu  de  ce  verfee , ( r ) du  fuivant , qui 
nous  donnera  ouverture  à une  explication  plus  littéraic.  Montagne  de  Dieu, 
montagne  de  Bafan  ; montagnes  élevées  ,(d)  montagne  de  Bafan  ; pourquoi 
formezj-vous  de  mauvais  dejfeins?(e  ) ou  pourquoi  contcllez-vous , pour- 
quoi rcliftez-vous  î (/)  Montagne,  que  le  Seigneur  a choijie pour  fa  demeure,  & 
où  il  demeurera  éternellement. 

L’Auteur  du  Pfeaume  va  nous  décrire  la  conquête  du  pays  de  Canaan, 
fur  les  Cananéens  ; fie  celui  de  Bafan , fur  Séhon , fie  Og , Rois  des  Amor- 
rhéens,  qui  regnoient  au-delà  du  Jourdain,  llapoftrophe  les  montagnes 
de  ces  deux  pays , comme  repréfentant  leurs  Rois , fie  leurs  habitons  : il 
leur  dit , qu’en  vain  elles  forment  des  defleins  de  réfifter  à la  volonté  du 
Tout-puillant,  qui  achoifi  dans  clics  fa  demeure.  Malgré  vos  cfForts,fie 
vos  réûftanccs , il  y demeurera  éternellement.  Voyez  l’explication  du 
zo.  ci-aprés.  Il  nomme  les  montagnes  de  Canaan  ; Montagnes  de  Dieu , fie 
monugnes  élevées , àcaufe  de  leur  antiquité , de  leur  fertilité , de  leur  hau- 
teur, Les  Hébreux  ajoutent  le  nom  de  Dieu  aux  chofes , dont  ils  veulent 
réhauflfer  la  grandeur  , ou  la  beauté.  Il  appelle  les  montagnes  de  delà  le 
Jourdain  fimplcmcnt , Montagnes  de  Bafan  ; parce  que  le  canton  de  Balàn 
étoit  le  plus  fameux , & le  plus  fertile  du  pays , te  que  le  Roi  Og , fi  con- 


( » ) HiUr-  Mont  étnfcrmtm. 

(ij  Hitor-  Ffjiitr.  Kcman  S.  Germon-  Me- 
Miel,  ht  ijitiJ  ful^icilii  ! Corunt.  Vt  jnid  ofti- 
motis!  CofeJer.  Vt  jmd  fnfetpifii  mentti  ûit- 
rti  ! , 

( e ] cs’aaaj  nn  j»a  in  ta’nin  in  if- 

t»a  in 

non  inn  a'asaj  a‘in  pnrm  naS  k. 
nxj'i  p3B>  mn*  tjK  inao*?  a’niK 


{d)  A la  lettre  .*  MontApte  de  fremaget , oa 
mmtagne de hMMteurs , dcplufiears  coiiincs* 

( e ) Zx  AfAb.  machinttri , infidUri , ci. 
ftrvart. 

if)  r*«ri  Ptmnfuei  dif- 

futex-voM!  Avec  chMleur  î Aqutl.  n 
iôfii  PeMTtjttei  c*nU^ex.-X9Hi  , mcHtA- 

gnes  ergüeiütHfes  / A la  kttic  ; SeHrdUeufei. 
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1*.  CmrKi  Dti  dtetm  miUibus  mul-  | i8.  Le  char  de  Dieu  eft  environné  déplus 

tiflex , miUU  Utxntmm  , Dtmimu  in  ^ de  d'x  mille  : ce  font  des  milliers  de  Sainr» 
tu , in  Sinn,  in  Sdnüt,  1 qui  font  daus  des  cranfporcs  de  joye  : le  Sci- 

I gneur  eft  au  milieu  d’eux  dans  lonSanéVuai- 
I re , comvie  AHtrifois  à Sinaï. 

COMMENTAIRE. 


nu  par  fa  grandeur , & par  fa  force  extraordinaire , y commandoit.  Ces 
conqucces  font  antérieures  à la  guerre  de  Jabin,  dont  il  a parlé  dans  les 
vcrfccs  précédents.  Mais  dans  ces  fortes  de  pièces , on  ne  fc  contraint 
point  à fuivre  l’ordre  des  tems. 

Symmaque  ( a ) diftribuc  ces  verfets  autrement  que  les  autres  Interprè- 
tes : Ltrf^ue  le  Seigneur  4 fartugé  fon  héritage  ; ou  lîVuplcmcnt , Ur/^ue  le 
Teut  puijfant  l’e  f magie , elle  a été  blanche  cemme  la  neige.  Selmtn  menta- 
gne  de  Dieu , montagne fertile , montagne  tris -élevée , montagne  abondante  en 
toutes  fortes  de  biens  : Pourquoi  rijijlez^vous  montagnes  fi  élevées  ? Pour- 
quoi fe  glorifient-elles  de  lair  hauteur , 5c  de  leur  fertilité  ? Il  y a une 
autre  montagne  bien  plus  privilégiée  : c’cll  celle  où  le  Seigneur  a choili 
fa  demeure. 

ÿ.  18.  CURRUS  DeI  DECEM  MILLIBOS  MULTIPLEX 
MILLIA  LÆTANTIUMjDoMINUS  INEIS,  InSiNA  IN 
S A N c T O , &c.  U char  de  Dieu  eft  environné  de  flus  de  dix  mille  ; ce  font 
des  milliers  de  Saints,  fui font  dans  des  tranfforts  de  joye  ; le  Seigneur  efi  an 
milieu  d’eux,  dans  fon  Sanéfuaire , comme  autrefois  à Simai.  Ou  plûcôt  ; il 
efi  avec  eux , il  vient  de  Sinaï:  il  eft  dans  fon  SanSluaire.  Ici  commence 
la  defeription  de  la  marche  du  Tout-puilTant , qui  vient  fc  rendre  maître 
des  montagnes , dont  on  a parlé , & où  il  a choili  fa  demeure.  Il  vient  de 
Sinaï,  au  milieu  de  tout  fon  peuple,  de  fon  armée,  de  fes  Saints;  il  eft 
monté  fur  fon  chariot , fur  fon  Arche,  porté  fur  les  Cliérubins  ; il  mar-» 
chc  en  ordre  de  bataille , 6c  vient  premièrement  foumettre  les  montagnes 
de  Bafan , & dompter  les  Rois  Og,  6c  Schon , qui  oférent  lui réfifter.  C’eft 
ce  qui  cil  marqué  au  verfet  fuivant, 

L’Hébreu  -.[b)  Le  chariot  du  Seigneur  eft  accompagne  de  vingt  mille , de 
milliers  redoublez,,  {c)  d’un  nombre  infini  d’hommes,  ou  d’Angcs;dc 
pluficurs  milliers  de  foldats  ; car  il  s’agit  ici  d’un  Conquérant.  Le  Seigneur 
efi  au  milieu  deux,  à Sinaï,  dans  fon  S annuaire.  Ou  plutôt  : Le  Seigneur 


f 4 ) SymmMch»  0^9  iu  nMltfUç/itu  i B*- 

f i|ir.  Xti’.âim  0f«. 
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ly.  A'etndilîi  inaltiim  , cipijii  capti-  i ip.  Vousctes  mont<;  en  haut  i vous  avez 
vitutcm  ; accep'jh  d$/ia  in  hinnmibni.  | emmené  un  grand  nombre  de  captifs  : vous 

I avez  reçu  desprcfens  des  hommes. 

COMMENTAIRE. 

\ 

efi  ,tu  milieu  d'eux  ; le  Dieu  de  Sina$  eft  dans  ftn  Saniîuaire , dans  fon  Ta- 
bernacle, (ur  les  Chérubins  qui  couvrent  fon  Arche.  L’Ecriture  nous  rc- 
préf*ntc  fou  vent  le  Seigneur  porté  fur  un  chariot , comme  un  grand  Mo- 
narque, & comme  le  Dieu  des  armées.  Moyfc  le  décrit  en  ces  termes  , 
venant  de  Sinaï  dans  la  T erre  promife  -.{a)  Le  Seigneur  ntus  eft  venu  de  Bi- 
nai i il  nous  a paru  du  mont  de  Sthir.  Il  s‘eft  fait  voir  du  mont  Pharan  , des 

milliers  de  Saints  ave^  lui.  Il  avoit  en  main  une  Loi  de feu.  Ces  Saints  donc 
parle  Moyfej  font  le  peuple  du  Seigneur , la  Nation  choifie,  la  multitude 
des  ferviteurs  de  Dieu,  l’armée  du  Tout-puilfant,  qui  l'accompagna  dans 
le  voy.tgc  du  déferr.  Tout  cela  revient  admirablement  à ce  que  dit  ici 
lAuceur  du  Pfeaume.  Zacharie  {h)  prédif.int  le  retour  des  Juifs difper- 
Iez,mct  à leur  tête  le  Seigneur:  Veniet  Dominus  Veut ‘meus , emné/ipue 
Sancii  cum  eo.  Enfin  Abacuc  ( c ) repréfente  le  voyage  du  Seigneur  venant 
de  Sinaï  , de  Pharan,  dans  la  Terre  promil’e  , dans  le  même  goût , & à 
peu  prés  dans  les  mêmes  exprellions  que  le  Pfalmifte.  Ce  qui  ne  permet 
pas  de  douter,  que  ce  ne  foit  le  vrai  fens  de  cet  endroit,  &:  que  ces  troupes 
innombrables  qui  accompagnent  le  chariot  du  Seigneur , ne  foient  les  Hé- 
breux qui  fuivoiait  fon  Arche  dans  Icdéfert. 

ip.  Ascendisti  in  altum-,  cepisti  captivita- 

TEMiACCEPiSTi  DONA  IN  HOMiNiBüs.lt/)  VOUS  êtes  mon- 
té en  haut  ; vous  avez,  emmené  un  grand  nombre  de  captifs  ; vous  avez,  reçu 
des P réfens  des  hommes.  Vous  avez  marché  contre  ces  fiéres  montagnes  de 
Bal^  , ic  de  Canaan  ; vous  les  avez  foumifes  ; vous  y avez  fait  une  infinité 
de  captifs , 5c  de  prifonniers  de  guerre  -,  vous  avez  imposé  des  tributs  aux 
Amorrhéens  ; vous  avez  reçu  leurs  hommages , & leurs  foumiflions.  Da- 
vid continue  dans  l’allégorie  d’un  Conquérant,  qui  domte  fes  ennemis, 
6c  qui  les  prend  captifs.  Recevoir  des  préfens , dans  le  ftilc  de  l'Ecriture, 
quand  il  s’agit  d’un  Prince , fignific  recevoir  des  tributs  des  Nations  fou- 
inifes.  (e)  Prendre  une  captivité  ,cA  la  même  chofe  que  prendre  des  c.ip- 
tiis , & alTujettir  un  peuple,  {f)  S'élever  en  haut , Ce  dit  fouvent , en  par- 
lant de  Dieu , lorfqu’il  fait  éclattcr  fa  gloire , qu’il  s’élève  en  quelque  for- 


( M ) Deut.  xxxin.  t.  j. 

( t ) Zétchur,  XIV.  f.  6. 

( c ) jfiiAC.  in.  6-  9.  xo. 

( ^ ) Pftlter.  S.  Oermttn.  j4ecrpit  don»  im  hth- 
tnint/Ho  èdtdtol.  lahomtiHS-  70*  t'p 


tjuidam  libri  , Jta  Hthr. 

(^)  Vide  Judic-  m.  if-  17.  i-  Keg.  x,  17. 
J.  Rcg.  IV.  ti.  I.  if.  X.  PATslip.  IX.  14.  XVIX» 
f.  II.  XXVI.  8-  XXXII.  1}.  ô'e. 

{f)/»die,  V.  M* 
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10.  Ettnint  nencredtnies , inhahuare 
Xiominum  Dtum. 
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ïi.  Bemdiüu!  Dominut  dit  tfuoiidit: 
prafperHrn  ittr  facict  mbts  Dtm  falu- 
tanuia  ncfirerum. 


10.  f^om  ttvtî.  iiJfHjttti  ceux  qui  ne 
croyoienc  pas  , que  le  Seigneur  tùc  au  milieu 
de  ion  peuple. 

ai.  Qjie  le  Seigneur  lôit  béni  d-ms  toute 
la  fuite  des  jours  : Que  ce  Dieu  qui  lïl  nô- 
tre Libérateur , nous  donne  un  heureux 
voyage. 


COMMENTAIRE. 

te  au-dclTus  de  la  terre , pour  manifefter  fa  puilTance , &:  fa  M.tjcllé.  ( 4 ) 
Ici  ou  le  peur  prendre  eu  ce  feus , ou  dans  celui  que  nous  avons  proposé. 

Saint  Paul  { t J applique  ce  pall'age  à l’Afcenfion  de  J e s u s-C  h r i s t , 
&c  il  le  cite  autrcnieuc  que  nous  ne  le  lifons  ici.  Le  Seigneur  mentant  en 
haut , àit-û  y a conduit  les  captifs  qu’il  a faitf's  il  a donné  des  préfens  aux 
hommes.  Saint  Juftin  le  Martyr , ( f ) faiut  Hilaire , & les  anciens  Plc.iu- 
tiers  de  Rome,  ô£  de  Chartres  {</)  le  citent  de  incmc.  Pour  concilier 
cette  différence , les  Intcrptctcs  remarquent  que  le  verbe  Hébreu  qui  li- 
gnifie recevoir,  fe  mec  aulfi  pour  donner , en  plufieurs  rencontres.  ( c ) Le 
Caldcen,  Abcnczra,le  Syriaque , rEthiopicn , Se  l’Arabe  le  prennent  dans 
le  meme  fens  en  cet  endroit.  Et  on  l’explique  fort  bien  du  Sauveur,  qui  en 
montant  au  Ciel , a mené  avec  lui  comme  en  triomphe , les  âmes  des 
faints  Patriarches , qui  ateendoient  fa  venue  dans  le  fein  d’ Abraham. 
Jesus-Christ  après  fon  Afcenlion,  a envoyé  aux  hommes  fou  Saint 
Efprit , qui  les  a comblez  de  fes  biens , fie  de  fes  dons. 

■ÿ.  ao.  Etenim  non  credentes  inhabitare  Domi- 
N U M D E U M.  Vous  avez,  affujetti  ceux  cjui  ne  crop  oient  pas  ^ue  le  Seigneur 
fût  au  milieu  de  fon  peuple.  Les  Amorrheens,  Sx.  les  Cananéens  , ces  peu- 
ples impies , ô£  incrédules , ont  éprouvé  malgré  eux  que  le  Seigneur  croit 
au  milieu  de  nous  ; ils  ontrcircnti  la  force  de  vôtremain  puilfance.  L’Hé- 
breu : ( /)  Vous  avez,  reçu  des  préfens  de  l'homme  ; ou,  vous  avez  imposé 
des  tributs  à vos  ennemis  ; meme  à ceux  qui  s’oppofoient  à ce  que  le  Seigneur 
Dieu  habitât  Ÿ3xm\  eux  ; meme  à ces  rébelles , qui  ne  vouloicnt  pas  rece- 
voir vôtre  joug,  ni  fc  foumettre  à vôtre  domination. 

Plufieurs  Anciens  (.g)  diftribuënr  ainfi  les  verfets  19.  Sc  10. ...  Etenim 


{ a ) P/al.  VII.  S.  iTi.  7.  14.  cvii.  t.cxji. 
é-  VidtTheùitret.  hic. 

(i  ) Efhcf  IV.  8.  Afccttdmi  in  Altum , capti- 
VAm duxit  captiiilanm  , dedir  dena  htmmiiut. 
(c)  Di-lcr.  CumTryphani. 

( d ) Hihr.  Afcendit  in  nltum  , cirpit  emptivi- 
tntem,  dedit  diHA  hcmintiai  Mais  dans  Ton 
Commtrnaire  il  lie  : Acceptt  dena , tyc.  Saint 
Auguliin  approuve  l’uncSd’auuc  Lejon, 


( t ] Vojrcl  Cenif.  xxxviii.  s.  ii.  xxxiv.  4. 
Excd  XXI.  10.  XXV.  1.  XXXII.  10. /udic.  xiv. 
J.  Of.txii.  1.  J.  Rff.  III.  14.  XVII.  10.  ride 
Geler.  Rivet.  Pecer.  Mifc.B.  e.  1. 

(/)  n>_  parb  can-no  qm  Aijml. 

Kmtotf  ri  iu(:>ne’»*r«w. 

(.f  ) 70.  rfélttr.  R9m.  Mtàiol, 

C*rnuf. 

Aaaaa  üj 
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11.  Dtutnêfin,  Dttu  ftlvn  ftcitn- 
di  ; & Dtmim , Dtmini  txÛHi  nurtit. 

tf.  P^tmmtdmen  Dent  cer^nget  t*- 
fild  tnimicorum  fuorum  : vertictm  Cd- 
fiili  perdmbHUmium  in  dtUQii  fuis. 


11.  Nôtre  Dieu  eft  le  Dieu  qui  fauve , Sc 
le  Seigneur  eft  le  tnalcre  de  duivrer  de  1» 
mort. 

ij.  Mais  Dieu  brifera  les  t&tes  de  fes  en- 
nemis , les  têtes  fuperbes  de  ceux  , qui  mar- 
chent dvee  dans  leurs  pechez. 


COMMENTAIRE. 


ne»  credentes  inhahitare.  ( lo.  ) Dominus  Deus  beKediHus  : htriedUJus  Deur 
die  tjuondie.  Mais  l’Hcbrcu , le  Caldccn , Sc  le  Syriaque  font  conformes  à 
la  V ulgate. 

^.11.  Benedtctüs  Dominos  die  q,u otidie:(4)Pros- 

PEKUM  ITEK  EACIET  NOBIS  DeUS  SALUTARIUM  NOS- 
T R O R U M . le  Seigneur  feit  béni  dâns  toute  U fuite  des  jours  : ^ue  et 

Dieu  (jui  ejl  nôtre  Libérateur , nous  donne  un  heureux  voyage.  Ici  le  Pfalmiftc 
revient  à fon  premier  dcll’cin.  Il  demande  à Dieu  un  heureux  voyage.  Il 
fait  parler  le  peuple  qui  accompagne  l’Arche.  Qiic  le  Seigneur  nôtre  Dieu 
daigne  nous  conduire  , Sc  nous  accompagner  dans  certe  cérémonie , cn- 
treprifepour  fa  gloire:  Qu’il  ait  pour  agréable  nôtre  dévotion,  Sc  qu’il 
bénilTe  le  piaix  delTcin  de  David,  qui  veut  placer  fon  Arche  dans  la  Capi- 
tale dejuda. 

L'Hébreu  : ( ^ ) le  Seigneur  foit  béni  tous  les  Jours  : ^jfil  nous  charge 

de  biens  ,{c)  ce  Dieu  qui  nous  fauve , Sc  qui  nous  protège.  Le  Caldéen  i 
Jl  nous  charge  defréceftes.  Louis  de  Dieu  traduit  ; Il  nous  charge  d' afflic- 
tions-, mais  aufji  il  nous  en  délivre.  Ou  bien  : nous  charge-fil  de 

maux  ? Dieu  nous  en  décharge.  J’aime  mieux  traduire  : Béni  foit  le  Seigneur  , 
qui  fuf porte  lui-même  nos  Marges  ,•  ce  Dieu  nôtre  Sauveur.  Qu’il  nous  foula- 
ge par  fa  miséricorde  : ou  qu’il  nous  délivre  des  maux  de  cette  vie. 

il.  aa.  Deus  noster,Deus  salvosfaciendij  et 
DoMiHi,DoMiNi(d)EXiTUS  MORTI5.  Nôtre  Dieu  eft  le  Dieu 
qui  fauve  -,  cf  le  Seigneur  efl  le  maître  de  délivrer  de  la  mort.  Ou  bien  : Nô- 
tre Dieu  eft  le  Dieu  du  falur  ; Sc  le  Seigneur  eft  le  m.iîtrc  du  chemin  de  la 
mort.  Il  donne  la  vie , Sc  la  mort  ; il  blelfe , Sc  il  guérit  j il  eft  tout-puiflànC 
pour  affliger , comme  pour  confoler.  Dominus  mortificat , é-vivifleat  -,  de- 
ducit  ad  Inferos , dr  reducit , dit  la  mere  de  Samuel  dans  fon  Cantique.  { e ) 
11  nous  a livrez  à nos  ennemis , Sc  nous  aafl'ujcttis  aux  Philiftins  -,  enfuite 
il  a eu  pitié  de  nous , Sc  nous  a tirez  de  leur  domination. 


( « ) 70.  E4(>.  Kom.  XHgufl.  Pf»UtT.  Rman 
titiTdiCiHs  Dtmixm  Je  die  tn  Jicm. 

( * ) Sim  uS  OOP»  CDV  cor  «jik  qn; 

impir 

1 1 ) MhiIiJm,  Caftai.  Pife.  aliî. 


I 


l 


( d ) Saint  Hilaire,  Otint  Auguftin  , les  denx 
Pfeautiers  Romains,  ce'ui  de  Chartres  , ne  li- 
feut  qu'une  fois  , Demini. 

(a)  i.Ref.ii.  t. 
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14,  Dixit  Dtmims;  Ex  cm- 

vtnxm , c$m>trum  in  pnfuiuiMm  mnru. 

15.  Vt  imiHiatur  pu  tans  in  ftngni- 
ne:  l.nÿt*  cnmun  tHarmn  ex  inimieie, 
éib  ipja. 
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14.  Le  Seigneur  a dit  : Je  vous  retirerai 
d'entre  Us  me  ntdts  Roi  de  Bafan  i & je  vous 
retirerai  du  fond  de  la  mer. 

a5.  Enforte  que  vôtre  pié  fera  teint  dans 
le  fang  de  vos  ennemis  -,  Sc  que  la  langue 
de  vus  chiens  en  fera  aulli  abreuvée. 
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ÿ.  15.  VekumtamenDeus  confrincet  capita(u) 

INIMICORUM  SUORUMlVERTICEM  CAPILLI,  &CC.  Ma/S 
Die»  hrifera  tes  tètes  de  fis  ennemis  ; les  tètes  fitperhes  de  ceux  tjui  marchent 
Avec  compUifance  dans  leurs  péchez..  A la  lettre  : {b)  Il  a brisé  la  tète  de fis 
annemis  y le  haut  des  cheveux  de  ceux  tjui  fi  promenaient  dans  leurs  péchez. 
Symniaque  : ( f ) Le  haut  de  la  tète  couvert  de  cheveux  de  celui  qui  vit  dans 
fes  crimes.  Le  Caldécn  : Il  hrifera  ta  tète  de  fis  ennemis  s il  arrachera  tes 
cheveux  de  celui  qui  marche  dans fis  crimes.  Il  fcmblc  qu’il  veut  marquer  la 
vengeance  que  le  Seigneur  exerça  contre  les  Egyptiens , au  pafl'age  de  la 
mer  rouge.  Les  cheveux  du  haut  de  la  tête , marquent  l'orgüeil , la  fierté  ; 
eu  peut-être  fimplement  la  tête.  Il  a abattu  le  haut  de  la  tête  ; il  a fait  fau- 
ter la  cervelle  à ces  impies , qui  fe  font  endurcis  dans  le  crime.  L’Auteur 
du  Pfeaume  Lxxii.  ij.  14.  s’exprime  à peu  prés  de  même  fur  le  même  fu- 
fiziCantrihulaJii  capita  dracenum  in  aquis  i tu  confregijli  capita  draetnis , 
é-c. 

14.  D I X I T Do  MIN  us  : Ex  .B  A s AN  CONVERTAMjCON- 
VERTAM  IN  profunoum  MARIS,  (d)  Le  Seigneur  a dit  : Je 
vous  tirerai  des  mains  de  Bafan  ; je  vous  tirerai  du  fend  de  la  mer.  ( e j lia 
dit  au  verfec  precedent  que  le  Seigneur  a brisé  la  tête  des  Egyptiens  fes 
ennemis.  Ici  Dieu  promet  à fon  peuple  choili,  que  comme  il  l’a  tiré  du 
fond  de  la  mer  , il  le  garantira  aulll  de  toute  la  puilTance  des  Rois  de 
Bafan.  Ou  bien  : De  même  que  je  vous  ai  délivrez  du  fond  de  la  mer  rou- 
ge, & que  j’ai  abattu  Og , & Schon , ces  deux  terribles  advcrfaircs  i ainli 
JC  vous  garantirai  de  tous  vos  ennemis.  V oui  les  verrez  à vos  pieds  -,  vous 
les  ccraicrcz , &c.  Utintingaturpes  tnus, 

f.  LJ.  Ut  INTINCATUR  PESTUVS  IM  SANGUINE  ;LIN- 
CUA  CANUM,  Occ.  E»  forte  que  vitre  pied  fera  teint  dans  le  fang  de  vos 
ennemis , qste  la  langue  de  vos  chiens  en  fera  abreuvée.  Le  carnage  des 


( » } HiUr.  Amjmft.  I}tm  unqmuffMhàttn- 
f itM  , 

( * ) l'orio  ■’pip 

^ (r)  Symmtch. 

id)  S.  FfiUt9To Âm. SmUo Girnun. 


Csrnat.  ....  CenvfrtMft  t4Hv*rtar  infrûfun- 
dum  mariée  SaÛK  Hiuire  oc  lit  qa'uoc  tois>  Cm» 

uertAT. 

( r ) Ita  Hth.  TVH  IV2Ü  OtK  nSM 

O'  mtoa 
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16.  {'’iierHnt  tuts , Dtm  i in- 

Dei  mei  , Re^is  mei  efi  in 

Sjntlo. 

17.  Prtvtntrnnt  Principes  ccnjHnlii 
pf^Uemihns , inmediejuvenculéurumtym- 
pniiijlrinrnm. 


16.  Ils  ont  vû , 6 Dieu  , vôtre  marche , Ta 
marche  de  mon  Dieu , de  mon  Roi , qui  rc- 
lide  dans  l'on  San(ftuaire. 

17.  Et  les  Princes  conjointement  avec 
ceux  qui  chantent  de  fainrs  cantiques  , mar- 
choient  devant  lui , au  milieu  des  jeunes- 
Hllcs , qui  battoient  du  tambour. 
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Amorrhéens  fera  tel , que  vos  pieds  feront  teints  dans  leur  fang , &c  que  là 
lajiguc  de  vos  cliicns  en  lera  cnl'anglantce.  Le  l'ang  coulera  par  ruiil’e.iux. 
On  peut  voir  dans  Moyfc  (a)  les  guerres  qu’il  ht  contre  Og  Roi  de  Ba- 
fan,  &:  contre  Sélion  Roi  des  Amorrhéens, qui  furent  les  premiers  Rois 
allujettis  par  llracl , ou  plutôt  par  le  Seigneur.  On  pafl'a  tout  le  peuple  de 
CCS  dcMX  Princes  au  fil  de  l’épcc  : Percujferunt  tmiverfum  fofulum  ejtss  H/èjne 
ad  iKternecio,~em.  On  peut  aulli  l’entendre  en  general  des  ennemis  du  peu- 
ple du  Seigneur , qui  turent  vaincus  dans  la  fuite  par  David , en  exécution 
de  cette  prophétie. 

1^.  itf.ViDERUNT  INGRESSUS  TUOS,DeUS,  &C.  lls  OHt 
•vû  vitre  marche  , i Dieu  ! Ces  Rois  endurcis , qui  ont  refusé  de  vous  rc- 
connoitre,  ic  de  donner  paflàge  à vôtre  peuple  , {h)  ont  été  témoins  de  vô- 
tre marche, Sc  de  la  magnificence  de  vôtre  chariot  de  guerre. (Voyez  ci-de- 
vant , . 18. 19.  ) Ils  ont  éprouve  la  force  du  bras  de  mon  Dieu , de  mon 

Roi , qui  demeure  dans  fon  Sanchuvjrc.  Il  y a dans  tout  ceci  une  pocfic 
une  invention  admirable  , pour  peindre  noblement  l’entrée  d’Ifraël  dans 
Je  p.iys  ennemi, Sc  laviéfoirc  qu’il  remporta  contre  deux  grands  Rois, 
fous  les  aufpices  du  Seigneur , dont  l’Arche , comme  le  gage  de  fa  préfen- 
cc,  marchoit  au  milieu  de  fon  peuple.  Il  dir  que  tous  ces  peuples  furent 
témoins  de  l’entrée  du  Seigneur,  & qu’effrayez  à ta  vue  de  cette  redouta- 
ble Majcfté , ils  prirent  la  fuite , &c  n’osérent  faire  tête  à fon  armée. 

Saint  Hilaire  lit  : Fi/à  funt  itinera  tua , Veut , itinera  Dei  mei , ô’t.  Saint 
Auguflin,&  les  Pfeautiers  de  Rome  ,&  de  Milan  : Fijt  funt  gre/fus  tui  ^ 
Deus , grejfus  Dei  mei , dre.  Les  voyes , &:  les  démarches  du  Seigneur  font 
fon  Incarnation,  fa  Vie,  fa  Paflion,  fa  Rcfurrcéfion , &:c.  Eusébe  , 
faint  Hilaire  fuppofent  ici , que  dans  l’ancien  Tcflamcnt  c’étoit  Jésus- 
Christ  qui  apparoiffoit  aux  Patriarches , & qui  parloit  à Moyfc , &;• 
aux  Prophètes. 

if".  27.  Prævenerukt  Principes  coniuncti  psal- 

tENTIBUS,  IN  MEDIO  JÜVENCULARUM  TYMPANIS- 

TRiARU  H.  Les  Princes  conjointement  avec  ceux  qui  chantent  de ftints  Can- 


(4)  Num.  .\X1.  IJ.  14.  JJ.  34  JJ- 


I ( i ) FfWc  Nmm.xxi.  II.  la.  !}■ 

tiques 
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18.  In  tCcUfiû  benedicitt  De»  : D»mi~ 
H»  1 defontibns  Ifrnit. 

17.  Ibi  Benjamin  adtUfeentnliet , in 
weniif  excejfn. 


18.  Bénillez  Dieu  dans  les  adèmblées  : bé~ 
nijiei.le  Seigneur,  vous  qui  ères  dei  rnijeanx 
fortis  des  fources  d'ilract. 

lÿ.  Là  Te  trouve  le  périr  Benjamin  j tout 
ravi  de  joye  , Sc  d'admiration. 


COMMENTAIRE. 


tiques  , mirckoient  devant  lui , au  milieu  des  jeunes  filles  ejui  hattoient  du  tom- 
beur. 11  continue  d’une  nuniéic  poétique  la  dcrcripcioii  de  la  inatclic  du 
Tout-puiiïânt.  Il  a dit  ci-devant  ( a ) que  le  Seigneur  ccoit  nroiué  fur  fon 
chariot , & accomp.igné  de  pluficurs  millions  de  Saints  ■,  il  entre  ici  dans 
un  plus  grand  detail , tic  fait  voir  quelle  croit  l’occupation  de  ces  troupes 
qui  accompagnoient  fon  char  de  triomphe.  L'Hébreu  :{b)  Les  chants  es 
morcheient  les  premiers , les  joueurs  d'injlrumens  après  ; cf  estfin  les  filles  ejui 
joiioient  du  tambour  féteient  au  milieu.  Voilà  quel  croit  l’ordre  de  la  mar- 
che. On  peut  aufli  traduire  : Les  Princes  marchaient  les  premiers  ,•  après  eux , 
les  joüeujis  d'injlrumens  i au  centre , tes  Jeunes  fUes  qui  jeuoient  du  tam- 

bour , ou  du  tympanum  ancien , dont  on  a donné  la  defeription  ailleurs. 

ÿ.  2.8.  In  ECCLESIIS  BENEDICITE  DeOiDoMINO,  DE 
roNTiBUS  Israël.  Sènijfea.  Dieu  dans  les  ajfemblèes  ; bènijfiez.  le 
Seigneur , vous  qui  êtes  des  ruijjeaux  fortis  de  la  fcurce  d'Ifrael.  C’cll  ainfi 

3ue  la  plupart  des  Inte^rctes,  apres  les  Rabbins , expliquent  ces  paroles , 
e font ihus  ijrael.  Les  fontaines  , ou  les  eaux  d’Ifrael , marquent  fa  pofte- 
ritCjdans  pluheurs  endroits  de  l’Ecriture,  (r)  Le  PfalmiRc  s’adrclTe  à 
cette  troupe  de  Chanteurs , &:  do  Chanteufes  , &c  les  exhorte , comme  s’il 
ctoit  préfentjà  loiicr  le  Seigneur.  Dans  le  fens  fpiritucl , ces  fontaines 
d’Ifrael  dclîgnent  ou  le  Mcflie , ou  les  Apôtres,  ou  le  Saint  Efptit,oules 
faintes  Ecritures , ou  la  Dodrinc  évangélique , félon  les  Pères. 

ÿ.  2.9.  Ibi  Beniamin  adolescentulus  in  mentis 
EXCESSU.  30.)PriNCIPES  Jud  a ,&c.  Là  fc  trouve  le  pe- 

tit Benjamin  tout  ravi  de  joye,<fi  d’admiration.  (30.)  Là  fe  trouvent  lee 
Princes  de  Judo  leurs  Chefs , les  Princes  de  Zabulon  ^ejr  les  Princes  de  Nepfy- 
tali.  Il  ne  fpccific  que  ces  quatre  Tribus  ; mais  fous  leur  nom,  il  les  coin- 
prend  toutes.  Benjamin,  le  dernier  des  En  fan  s d’Ifrael,  & le  Chef  de  la 
plus  petite  Tribu  dlfrael , Benjamin  adolefcemulus  , s’y  dilUnguoitpar  fon 


{«)  Vnvez  les  verfets  iS.  19. 

i i 0*333  inn  erw  ^aip 

monn 

(r)  AfMtr , ttfii  yiiég  DcmI- 

Tcxxiit-  i8-  Ostt'mg  ifrAti  in  ttrt*  fntmtnti. 
Mebr  ffrAg!  ; td  tft  ifrMtUu-  lfai>  XLviii. 

^ ygj  vocnmiwê  agmittf  ifrAèl,  de  a^uie 


Ms  Num  xxi'f-  7-  Fluet Mtina  de Jîts- 

Is  ejm  , à*  fffnen  iÜ  us  erit  m stjuMf  muliss. 
Vide  (i*  Prw.  v.  if.  ô‘  Ff*l-  ixxxvi.  slt. 

(d)  S-  HiUr.  ibi  Bsnjumin  jmuor  in  faverg. 
AitfHfl.  Adglefcentior  in  extaji.  Cajpgd-  PfAter, 
Rom.  ô»MedigL  AdAefrenftor  m fsverg.  ffalt* 

Sssd-  Germ,  /Liohfctntismpgvcre. 

Bbbbb 


Digitized  by  Google 


74*  COMMENTAIRE 

}0.  Primlpa  lad»,  duces  tarumi 
Frincipts  ZMsuiin  , Princ'p'S  Nephthu 


LITTERAL 


li. 

fl.  MasuLt , Dem  „virmi  tsu  : C0H- 
firma  hoc, Dtus , quodopcnusu  a sa n«- 
bis. 


)o.  L1  fe  trouvent  les  Princes  de  JucU 
leurs  chefs  ; les  Princes  de  Zabulon , & le» 
Princes  de  Nephthali. 

ji.  Faites  éclater , ô Dieu , ea tiàtre faveur 
vôtre  vertu  toute  puifiame  ; ô Dieu , affci-a 
mid'ez  ce  que  vous  avez  fait  en  nous  , 
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ardeur , &c  par  fa  joye  extraordinaire.  Juda  croit  à la  tête  de  tous , avec  les 
Princes  de  Zabulon,&  de  Ncphtali.  Dans  les  marches  du  dél'crt,  Juda 
avoir  toujours  la  première  place  ; à fa  droite , croit  Zabulon  i à fa  gauche  , 
lilachar  , &c  Ncphrali.  {et) 

L’Hébreu  porte  -.{b)  Là  ctoit  le  petit  Benjamin , ejui  les  etnduifeit.  Il  pre- 
fidoitau  chairt,  ilcntonnoit,il  cnicignoit  Icsautrcs.  (c)  Ou  bien  : La  petite 
Tribu  de  Jicn  jamin  y ctoit , clic  qui  a donné  un  Roi  à Ifrael.  Les  Princes  de 
Juda  avec  Uttrs  habits  depturpre  s ou , les  Princes  de  Juda  étaient  leur  rocher^ 
leur  force , leur  appui  ; ou  leurs  chefs , leurs  Capitaines.  Les  Princes  de 
ZabulanjCr  de  Nephtali  y paroilToicnt  aullî.  Les  Pères  entendent  fous  le 
nom  dcBrnjamin,  l’ Apôtre  faint  Paul , qui  étoit  de  cette  Tribu. 

ÿ.  31.  M A N D A , D E us  , VIR.TUTI  TUÆ  J (i/)  CONFIRMA 
hoc,Deüs,  qjj  od  operatus  es  in  nobis.  Faites  éclat- 
ter , ô Dieu , vitre  farce  ; affermijfez,  ce  que  vaut  avez,  fait  en  nous.  D’ici  à 
la  Hn  du  Pfeaume  , ce  ne  font  plus  que  des  loüanges , fii  des  allions  de 
grâces  des  Juifs  qui  conduifent  l’Arche  à Jérulalcm.  Seigneur , exécutez 
par  vôtre  force  coute-puillkntc  ce  que,  vous  avez  commencé  en  nous  ; 
achevez  l’ouvrage  de  votre  droite.  V ous  nous  avez  tirez  de  l’Egypte  , ic 
introduits  dans  vôtre  héritage;  vous  nous  avez  rendus  victorieux  des  Ca- 
n.inéons , des  Philiftins , Sc  des  jébuséens  ; continuez  à nous  fccourir. 
.L’Hébreu,  dalaraaniérc  dont  il  eft  ponéhiédans  nos  Exemplaires , porte  : 
( e ) Le  Seigneur  a ardvnné  par  fa  farce.  Afermijfez, , Seigneur , ce  que  vans 
aivez,fait  paurnaus.  Ou , fuivant  faint  Jérôme  : Le  Seigneur  vôtre  Dieu  vaus 
-a  donné  la  farce  dont  vaus  jaüijfez,.  Fortifiez, , ô mon  Dieu , ce  que  vous  avez, 
fait  en  nous. 

Les  Pères  expliquent  ceci  comme  un  délit  des  juftes , & des  Prophètes 
idc  l’ancien  Teflamcnt,  qui  demandent  à Dieu  qu’il  leur  envoyé  fonV erbe, 
la  Force,  fa  Vertu, 8c  qu’il  exécute  les  promclles  qu’il  leur  a faites  depuis  li 
long-tcms , de  leur  donner  un  Libérateur  tout*puiffant.  On  peut  aufli  l’cx- 


{ 4 ) Hum.  II.  J.  4. 

(ij  min»  nü  aiT  î*o*33  C3ü' 
nr  pS^T  no  onoai' 

(tf)  TheoJortr.  Hminlalyt  B11-' 

tmfùi  u^rmt  doimt. 


{ti)  Ffulter.  Munis, 

Dtus  » xirtutim  tusm. 

( « ) hVm  II  D’nSit  niw  un  tpin  niif 
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jl.  ylTemph  tuo  in  Jtritptlim.  Tiii  | ji.  Du  milieu  de  vôtre  Temple  ,qui  ell 
Rtÿi$  muntrn.  I dans  Jcrulâlem.  Les  Rois  vous  olFiiront  des 

1 prefens. 
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pliqucr  comme  une  prière  des  Apôtres , ou  des  Juftes  de  l’Eglife  Chre- 
ïienne,  qui  demandent  à Dieu  qu’il  perfethonne  par  fa  grâce  ce  qu’il  a 
commencé  d.uis  eux  ; qu’il  leur  donne  la  gtace  de  la  juûification , & de  la 
persévérance , comme  il  leur  a accordé  celle  de  la  vocation  à laFoi , Sc  à 
Ja  Religion  Chrétienne;  enfin  qu’il  fouticnne  fon  Eglifc  contre  les  atta- 
ques des  impies, des  Hérétiques , & des  Infidèles  ; 6c  qu’il  répande  l’cf- 
pric  de  lumière , ôc  de  force  dans  l’arac  de  fes  Pafleurs , &:  de  fes  Mi- 
nillrcs. 

f.  31.  A Templo  sancto  tuo  quod  est  in  Jérusa- 
lem. Tibi  DEFERENT  Regesmuner  a.  Du  miHcu  de  vôtre 
Temple  qui  ejl  d*ns  jérufalem.  Les  Rets  vous  effrirortt  des  préfens.  Il  fauc 
joindre  la  première  partie  de  ce  verfet  avec  ce  qui  précède,  ytffermijfee, , 
Seigneur , ce  que  vous  avez,  fait  en  nous  , du  milieu  de  vôtre  Temple.  V ous 
avez  fait  éclactcr  en  nôtre  faveur  vôtre  force  routc-puilTantc , du  milieu 
de  vôtre  Sanûuaire.  Achevez,  Seigneur,  ce  que  vous  avez  fait  en  nous. 
Ou  bien  ; Achevez  ce  que  vous  avez  fait  en  nous,  & faites  cclattcr  du  mi- 
lieu de  vôtra Temple,  vôtre  puilTance  pour  nous  fecourir.  Mais  je  doute 
que  ce  Texte  ainfi  exprimé , convienne  à David , fur  tout  dans  la  cérémo- 
nie où  nous  fuppofons  que  ce  Pfeaume  fut  composé.  Eusébe , ( a)  •&:  l’A- 
rabe lifent  autrement  : Les  Rois  veur  apporteront  des  préfens  dans  vôtre 
Temple  de  jérufalem.  Après  que  vous  nous  aurez  délivrez  oc  toute  crain- 
te , ôc  que  vôtre  Arche  fera  placée  à Jérufalem , les  Rois  étrangers  vien- 
dront vous  y offrir  des  préfens.  Symmaque  ; ( i ) Seigneur , afferm  'Jfez,  ci 
que  vous  avez,  fait  en  nous , en  conjîdération  de  vôtre  Temple  qui  ejl  à Jéru- 
falem, 

Je  traduis  ainfi  l’Hébreu  : ( r)  Dés  que  vôtre  Temple  fera  à jérufalem , ou 
liir  Jérufalem , fur  la  hauteur  de  Sion , les  Rois  vous  apporteront  des  préfens. 
Vôtre  Tabernacle  ne  fera  pas  plutôt  établi  à Sion , que  les  Rois  de  la  terre 
viendront  vous  rendre  leurs  adorations , Sc  leurs  hommages.  C’eft  une 
prophétie  de  ce  qui  devoir  arriver  fous  les  règnes  de  David , & de  Salo- 
mon , où  l’on  vit  tant  de  Roi^affujettisà  ces  Princes , venir  leur  payer  le 
tribut , 8c  leur  rendre  leurs  hommages , comme  aux  Rois  établis  par  le 
Seigneur.  Ces  ptomeflès  s’accpmplirciu  d’une  manière  infiniment  plus 


* £m  ni  nm»  nr,  tb?  c#  > I nftît , m rî  W» 

Sirurt  BmnxAt  I {«)  vJ? 
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JJ.  hcref*  feras  arimsinis , congre- 
gatio  taurorum  in  vaccû popnlornm  ; Ht 
exclndam  eos , proiati juitt  argenio. 


JJ.  Réprimez  ces  bêtes  fauvages  qui  ha- 
bitent dans  les  culeaux  : cette  alltmblce  de 
peuples  fcmblablcs  à des  taureaux  qui  font 
au  milieu  des  troupeaux  de  vaches  , & qui 
ont  conlpirc  de  chafl'er  ceux  qui  ont  ct6 
éprouvez  coH.m*  l’argent. 
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parfaite  dans  rétablilTemcnt  de  l'Eglifc  de  J e s u s-C  h R.  i s t.  Les  Empe- 
reurs, Se  les  plus  pui Hans  Princes  du  monde  vinrent  rendre  leurs  adora- 
tions, leurs  vœux  , leurs  prefens  au  fouverain  Seigneur  de  l’univers , de 
qui  dépend  toute  puillance , 5c  à qui  appartient  toute  domination  fur  la 
terre. 

ÿ.  3J.  InCREPA  feras  ARUNDINlSi(i*)CONGREGATIO 
taurorum  in  VACCIS  POPULORUM: ut  excludant 
EOS  QJUI  PROBATI  SUNT  A K G S.U  T O.  (h)  KéprimCZ.  CtS  têttS 
fauvages  qui  habitent  dans  Us  rofeaux  ; cette  aJfemhUe  de  peuple  femblahle  i 
des  taureaux  qui  font  au  milieu  des  troupeaux  de  vaches  , & qui  ont  confpiré 
de  chaffer  ceux  qui  ont  été  éprouvez,  comme  l'argent.  Ces  betes  furieufes  qui 
paillent  au  milieu  des  rofeaux , &:  ces  taureaux  qui  font  au  milieu  des  trou- 
PÇ.1UX  de  v.icbes , défignenc  les  ennemis  d’Ifraël  -,  les  Philiftins , les  Cana- 
néens , les  Egyptiens.  David  les  compatc  à des  taureaux  en  fureur , trop 
gras , &:  trop  puilTans.  L’abondance  de  leurs  pâturages , &:  la  bonté  de  leur 
pays  font  délignees  par  les  rofeaux,  ou  l’herbe,  au  milieu  de  laquelle  ils 
pailfcnt.  Le  grand  nombre  de  leur  peuple,  Sc  la  force  de  leurs  armées  fonc 
figurez  par  les  troupeaux  de  vaches , au  milieu  dcfqucllcs  ils  dominent. 
Réprimez , Seigneur , ces  fiers , & puilfans  ennemis  j arrêtez  leur  puiflan- 
cc , & leur  envie  ; ne  permettez  plus  que  vôtre  peuple  tombe  fous  leur  do- 
mination , ni  qu’ils  viennent  troubler  la  paix  que  vous  nous  avez  donnée. 
Les  Philiftins  étoient  en  ce  tems-là  fort  puilfans.  David  foutint  encore 
depuis  contre  eux  de  grandes  guerres  ; & ce  ne  fût  que  long-tems  après  le 
tranfport  de  l’Arche  à Jérufalcm , que  ce  Prince  parvint  à cette  haute 
puillance , qui  le  rendit  fi  redoutable  a tous  fes  voifms.  Ifracltrembloit  en- 
core, quand  David  tranfporta  l’Arche  à Jérufalcm. 

On  peut  donner  divers  fens  à l’Hébreu  : (c)  Reprenez,  fortement  cette 


_(  • ) au^iig.  Ferai  catami.  70.  tCwtrCfmirrr 
m~f  $«*.«.(«  ri  uxa«ii  Hilar.  d*  Pfatter.  Me- 
Jiel.  Ferai  frlva.  Pfalter.  Rim.  O- Camui.  Fe- 
rni  fylvamm.  Ffalttr.  Santti  dermani.  Btfiiae 
fylve-  Agiid  Theodent.  ^luidam  haieai  Aiufia, 
fre  KalaiMl. 

( * ) riaiufi.  Pfalter.  Rernan.  d-Midiel.  VI 


excludaniHr  ii  qui  freiaii  faut  arinie.  tiays, 
Tî  ùmXmSiial  rit  titrai ftar fi^i  rà  dfyagi,. 
Hilar-é-Pfait.S.  Germait.  d-Carnut.  Vint» 
exclHdannr  ii  jm  fretati  fane  arfiate. 

(0  naw  on>3K  my  rup  r\<n  ifj 
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b<U  du  roftdu  ; cette  Ajfemhlée  de  taureaux  au  miltett  des  veaux  ; ces  peuples 
^ui  marchent  fur  les  morceaux  d'argent.  Réprimez  le  Roi  d’Egypee , ce  rè- 
doucablc  crocodile , cec  animal  farouche , qui  demeure  au  milieu  des  ro- 
feaux  du  Nil.  Réprimez  ces  Princes  Ethiopiens , qui  comme  auranc  de 
taureaux , dominent  au  milieu  d’un  peuple  inl'olent , &c  fuperbe } ainfi  que 
des  ve.xux  trop  gras , qui  bondiflent  dans  l’herbe,  &:  qui  frappent  de  leurs 
cornes  tout  ce  qu’ils  rencontrent.  Humiliez  ces  peuples  trop  riches,  qui 
foulent  aux  pieds  les  pièces  d’argent , tant  ce  métal  cft  commun  dans  leur 
pays.  Ifa'ie,  (a)  Ezéchiel,  (é)  le  Pralmillc  (f)  ont  exprimé  en  plus  d’un 
endroit , le  Roi  d’Egypte , fous  le  nom  de  crocodile , ou  de  grand  poifTon. 
Ce  qui  paroît  fynomme  à la  bête  des  rofeaux.  Le  crocodile  vit  ordinaire- 
ment dans  le  Nil  1 il  fe  cache  dans  les  rofeaux  qui  font  au  bord  de  ce  fleu- 
ve ; il  dort  fur  le  fable  de  fon  rivage.  Les  taureaux  peuvent  défigner  les 
Princes  d’Ethiopie , ou  les  Officiers  du  Roi  d’Egypte.  Il  cft  ordinaire 
dans  les  Auteurs  facrez  d’employer  ces  fortes  de  comparaifons , en  par., 
lant  des  Princes , & des  ennemis  puilTans.  Cette  explication  nous  parole 
d’autant  plus  probable , qu’immédiatement  après , David  prédit  que  les 
Egyptiens , les  Ethiopiens  viendront  rcconnoîtrc  le  fouverain  domaine 
du  Seigneur , ic  lui  donneront  les  mains  en  ligne  de  foumiflion.  Il  fe  peut 
faire  qu  alors  les  Philiftins  craigiunt  la  valeur  de  David , auroient  elfayo 
d’engager  dans  la  guerre  contre  lui  les  Rois  d’Egypte  , Si  de  Chus , leurs 
voilins  ; ou  même  qu’ils  auroient  pris  à leur  folde  beaucoup  de  foldats  de 
ces  deux  Nations.  , 

Symmaque  : (d)  Reprenez,  fortement  la  bête  du  rofeau , ou  de  la  prairie  ; 
l’ajfemhlée  des  grands  animaux  avec  les  troupes  des  peuples  i ceux  ejui frappent 
des  pieds  contre  le  peuple  qui  a été  éprouvé  comme  L'argent  dans  la  fourr.aife. 
Voici  un  autre  fens  que  l'on  peut  donner  à l'Hébreu  : Reprenez,  fortement 
cette  bête  farouche  j rendez.-vous  maître  de  la  troupe  des  taureaux  dans  les 
veaux  des  peuples , qui  foulent  aux  pieds  les  morceaux  d'argent.  { ÿ.  54  ) Dif 
Jîpez.  ces  Nations  qui  ne  refpirent  epue  la  guerre.  On  peut  appliquer  tout  cela 
aux  Egyptiens , comme  on  l’a  vu  plus  h.xut  ; ou  aux  Philiftins.  Réprimez 
l’infolcnce  de  nos  ennemis  ; abaiflez  leur  orgüeil  ; diflipez  leur  force , ren^ 
verfez  leurs  mauvais  defteins.  Ils  foulent  aux  pieds  les  morceaux  d'argent; 
ils  regardent  l’or , & l’argent  avec  une  cfpéce  de  mépris , tant  il  cft  com- 
mun chez  eux.  C’eft  une  hyperbole  à peu  prés  femblablc  à celle  qu’on  lie 
dans  les  Livres  des  Rois , ( e)  que  du  tems  de  Salomon , on  ne  faifoit  au- 

(4  ) ifai.  Ll.  f^XXX-  7<  Ô*  XXVII.  I.  Xmjix  « ^ •n7t 

(^j  ^x.ech  xx\x  ^cct  ego  4d  te,  ^ rùt  , en 

^ex  Ægyftt,  draco  m*gne , cubtu  ta  medto  peèf  Aiii  léguât , Tirr  dûterntpme  èt  mit* 

fiumtnum  tuoTum.  tupi  empyetpiet. 

(f)  Pfal.  txx111.1j.14.  (,j  ,.R«.x.X7. 

( i ] Sjmmach.  I miUfoim  i»7»  ri  «•- 
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54.  Dljfif»  gtmts , i]HS  M»  vt’.tmi  ! 
legMi  tx  Egyptt  : tÆihiopU 
frtvcnitt  immmt  tjtu 


54.  Dillîpez  les  Nations , qui  ne  rc/prrenp 
que  la  guerre.  Il  viendra  de  l’Egypte  de» 
Auiball'adcats  : l'Ethiopie  fera  la  première 
à tendre  l'es  mains  vers  Dieu. 
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cun  cas  de  l’argent  à Icrufalem  ; parce  qu’il  y croit  aulfi  fréquent  que  Icï 
pierres.  Ou  bien  le  Pfalmiftc  veut  noter  la  vainc  magnificence  de  ces  peu- 
ples , qui  porcoienc  des  doux  d’argcncfous  leur  s fouiicrs , ou  qui  ornoienc 
leurs  fandalcs  de  plaques  de  ce  métal.  Saint  Clément  d’Aléxandric  (a)  té- 
moigne que  les  Égyptiens  avoient  cette  vanité.  Dans  l’armcc  du  grand 
Antiochus , prcfquc  tous  les  foldats  avoient  des  doux  d’or  fous  leurs 
chaulTures.  (é) 

f.  34.  Venisnt  Legati  ex  Ægvpto.  Æthiopia 
PRÆVENiET  maNOS  eius  D e O.  1/  Viendra  de  l'Egypte  des  Atnhap 
fadeurs.  L’Ethiopie  fera  la  première  à tendre  fes  mains  vers  Dieu.  Aulfi-tôt 
que  vous  aurez  réprimé  ces  Nations  ennemies , qui  ne  cherchent  que  la 
guerre , enverra  l’Egypte , & l’Ethiopie  fe  founiatrc  à vôtre  Majcflc  fou- 
vcrainc , & vous  donner  les  mains  pour  marque  de  dépendance , & do 
foumilfion.  Tout  eda  étoit  une  prediftion  de  la  convcrûon  des  Gentils  ^ 
ic  en  particulier , de  l’Egypte , & de  l’Ethiopie , qui  furent  des  premières 
à rcconnoîrrc  3 e s ü s-C  h r i s t , St  à recevoir  l’Evangile.  Ifaïe  ,{c)S£ 
Sophonic  (d)  ont  prédit  la  même  chofe;  Se  on  voit  par  les  Aûcs  des 
Apôtres , ( f ) la  converfion  de  l’Eunuque  de  la  Reine  Candace  d’Ethio- 
pie. Eusebe , & faint  Hilaire  difent  qu’il  fe  trouva  des  Egyptiens  à Jéru- 
falem , qui  furent  témoins  de  la  defeente  du  Saint  Efprit  au  jour  de  la 
Pentecôte , ( f)  lefqucls  étant  retournez  en  Egypte  , y publièrent  l’Evan- 
gile , Se  devinrent  comme  les  AmbalTadcurs  de  J e s o s-C  h r i s T dans 
ce  pays  : Circonftancc  dont  l’Ecriture  ne  parle  point.  Saint  Hilaire  fem- 
bic  croire  que  les  Mages  qui  vinrent  comme  les  prémices  de  la  Gcntilité  , 
reconnoître  J e s u s-C  h R i s x dans  fon  berceau , étoient  venus  de  ces 
pays-là. 

Sy mmaque  : les  Egyptiens  viennent  fe  montrer  ; ^e  l'Ethiopie  fe 

hâte  de  donner  la  main  au  Seigneur.  Aquila  : Us  fe  hâteront  d'apporter  des 


( »)  C/mmwT.  AUmêtut,  Kh/tig.  lit.  i.  ctf. 
II.  XmiîT.  wi  ntn.r  Slf  ir/U-trvti  tuixtjiif 
ffrma4Ttzfi*f.  £c  plus  haut  î-  Xir^ 
V**  S»  if*  il* 

mitm  nrt 

f»«r  mmjlûftmrt. 

( i ) y$4r  vMer.  AfjxiOT.  ^ f#/.  !• 

^ f J i/Mi.  xijf. 


( é)  Ml.  TC. 

^ t)  AU-  TIII-  17.  &H- 
{/)  jiB-  II.  10. 

( g ) Sym.  timpimtht  h l'î  Aiytlw- 
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J5.  Royaumes  de  la  terre , chantez  les 
louanges  de  Dieu  ; faites  retentir  des  canti- 
ques à U ritirt  du  Seigneur  > chantez  en 
I luanneur  Dieu , qui  ell  monte  au-deflug 
de  tous  les  Cieux  vêts  l’orient. 


C O M M E N T'AI  R,E. 


prefens  de  l'EgyfH  5 tEthiofie»  fréftnuru  frtmfttment  fumùn  4 Hieu. 
Saint  Jérôme  à Ion  ordinaire , a fuivi  la  V erlion  de  Syramaque.  L’Hébreu  ; 
.(  4 ) Il  viendra  des  chajinanim  de  l'Egypte  iChasfer*  cturir  j es  mains  vers  le 
Seigneur.  Le  Caldccn  : Les  noirs fils  de  Cham  viendront  de  l Egypte  fie  faire 
frosélytes  j ér  les fils  de  Chus  viendront  élever  leurs  mains  dans  la  prière  de- 
vant le  Seigneur.  Le  terme  Hébreu  Chafinanim , ne  fe  trouve  qu’en  cet  en- 
droit du  Texte.  Sain*  Jérôme , & Aquila  l’ont  rendu  par  promptement  t 
5ymmaquc , ceux  qui  apparoijfent  tout  d’un  coup  ; le  Rubbin  Salomon , des 
jtréfens.  La  plupart  des  Rabbiias , & des  nouveaux  Interprètes  l’expliquent 
par  des  Princes , des  Grands , des  hommes  riches , ic  puilTans.  Les  Juifs 
d’Italie  donnent  le  nom  de  Cha/manimaux.  Cardinaux.  Le  nom  des  Aila- 
moncens , donné  à Mattathias , à Tes  Ss , furnommez  Maccabées , c(k 
Je  même  que  Cliafmanim.  On  ne  peut  guércs  douter  que  ce  ne  foit  un 
-terme  de  dignité  î mais  il  cft  maUaisé  d’en  fixer  au  jufte  la  lignification. 
Chafeham  en  Arabe , lignifie  des  richejfes. 

chus , que  l’on  traduit  communément  par  l’Ethiopie , fe  prend  tantôt 
pour  rEc^opic  pnaprement  dite , hc  tantôt  pour  Ic.pays  ^ui  cil  entre 
^aIollinCr&. l'Egypte, &;  quiTcJcend fiir  les rives-oriencaks , fie  occiden- 
tales de  la  mer  rouge.  Quelquefois  meme  il  .déligne  les  Scythes , les  peu- 
ples qui  denKHroicnc  autrefois.fur  l’ Araxe.  Iciinouscroyons  qu’il  marque 
principalcmcnc  les  Ethiopiens  de  la  balTc  Egypte , & ceux  qui  habitoieqc 
fur  la  mer  rougc;&:  que  la  propltéticdcD.avideut  fon  accomplilTcmeQC 
littéral  fous  Salomon , quand  l’Egypte  devint  alliée  à ce  Prince  par  foa 
mariage  avec  la  fille  de  Pharaon , (/)  i:  par  le  commerce  qui  fut  ouvert 
entre  les  deux  peuples  ; ( r ) Ce  lorfquc  l’Arabie  lui  fot  allujcttic , Ce  tribu- 
taire, (d)  Ce  que  la  Reine  de  Saba  vbt  écouter  fa  fagclTc , Ce  lui  fai re  des 
■ préfens.  ( e)  Maisrlle  n’eut  Ibn  exécution  parfaite,  que  depuis  la  prédica- 
• tionde  l’Evangile , par  la  cônvccfiondcLces  Nationsà  J E s u s-C  Hat  i s r. 

’lî'.  Régna  terxæ, cantate  Deo,  Cec.  Royaumes  de  la 
terre , chantez,  les  louanges  de  Dieu  ; rcconnoilTcz  fa  puilTancc , adorez  fa 
jullice.  Saint  Hilaire  lit  ainfi  ce  verfet  : Æthiopia praveniet  manus  ejus,  {JL) 


( * ) yn*  t»  anwj  »îd  ojonn  i*nK*  ( « ) j.  «c;.  x.  u.  1». 

an»  }.A<r-iv.x):<ÿix.r«r.iz.x<.ia< 

[i)  i- Rts- iti-i.  (»)  J.  X.  1. 1. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


jS.  Ecce  ddbit  voci  fut , voctm  virtn- 
tis  ; datt  glorittm  Dtt  fxper  IfrAÏl  : m»- 
gnifictntiA  tjHS , & virtm  tjMS  in  nubi- 
bns. 


}6.  Sachiîz  qu’il  rendra  fa  voix  une  voir 
forte  , & puillântc  : rendez  gloire  à Dieu , 
pour  t'j  pre  l$^  s ijutl  4 fni  Stn  f*vtHr  d‘lC- 
racl.  Sa  magnilïcence  & £â  force  paroillcnc 
dans  les  nuées. 


COMMENTAIRE. 


Df  Um , cantate  Démina , dr  fjaüite  Déminé  ; ffa^ite  Dee  nejlre  , 

^uiafeendit  fuper  Carlnm  Ceeti. 

PsALLITE  De  O,  I ASCENDIT  SUPER  CoELUMC  OE- 
Li,AD  ORIENTE  M.  Chantez.  en  l'henneurde  Dieu , /fui  eji  menti  au- 
dejjus  de  teus  les  deux , vert  l’ orient.  On  explique  ceci  de  l’Afcenlion  de 
3 E s U s-C  H R I s T , qui  monta  au  Ciel  de  dcllus  la  montagne  des  Oli- 
viers, qui  eft  à l’orient  de  Jcrufalem.  C’eft  pcut-llrc  dc-là  que  les  Chré- 
tiens ont  pris  la  coutume  de  prier  tournez  vers  l’orient.  L’Hébreu , le  Cal- 
déen , le  Syriaque , & la  plupart  des  Exemplaires  Grecs  des  Septante  ne 
lifent  pas  ces  paroles  ; Pfallite  Dee.  ( a ) C’eli  une  répétition  de  PfaUite 
»»//»«,  qui  précédé  immédiatement.  Mais  faint  Auguftin,faint  Hilaire, 
tous  les  anciens  Pfeautiers  l’ont  lu , de  meme  que  la  Vulgate.  L’Hébreu  : 
(h)  Chantee.  à celui  <jui  conduit  fon  chariot  fur  les  deux  i fur  les  deux 
dés  le  commencement.  Si  l’on  veut  conferver  la  V erfion  qui  p>orte , ah  orien- 
te , au-dertus  des  Cieux , vers  l’orient  , on  pourra  l’expliquer  comme 
ayant  rapport  à ce  qui  eft  dit  au  verfet  4.  Préparez,  le  chemin  à celui  nui  eft 
monté  vers  le  touchant.  Le  Seignctir  naarche  fur  le  haut  des  deux  , depuis 
l'orient  jufqu’au  couchant.  Voyez  Deut.  xxxiii.  z6.  Afcenfer  Cceli  auxilia- 
tertuus  i magnifteentiâ  ejus  difeurrunt  nuies. 

f.  j6.  Ecce  dabit  voci  suæ  vocemvirtotis.  Il 
rendra  fa  voix  une  voix  forte,  & puiffante.  Son  tonnerre  fc  fera  entendre 
avec  une  force  merveillcufe.  11  effrayera  les  mortels  par  l’éclat  de  cette 
voix  terrible.  Saint  Hilaire , faint  Auguftin , les  anciens  Pfeautiers , 
plufîeurs  Exemplaires  Grecs  (c)  lifent  : Ecce  dabit  vecemfùam,  vecemvir- 
tutis.  Ce  qui  eft  plus  conforme  à l’Hébreu.  {d)Lc  Câldéen entend  par 
cette  voix  de  Dieu , la  prophétie  ; faint  Athanafc , la  voix  des  Anges , qui 
appelleront  les  hommes  au  Jugement  i cette  trompette  terrible , dont  parle 
l’Apôtre  : {e)  In novijfima  tuba ,•  Eusébe, la  parole  de  Dieu , ou  le  Verbe 


f « ) Viit  Iffênym-  mà  Smniâm  ^ FrfteÜéim , 
f^nêttu  Sobilii  £Wir. 

( *)  OTp  'O®  >C®3  jt^Hil.  T î irh. 
ftifinunn  A celui  qui 

monte  fur  les  C'icux  des  Cieux  , dés  le  commet)' 
ccmcot.  Sym>  Ti  sm  m r$ 

«41  wfèrif,  f. 


(c)  70*  InmMÎtif  t/m 
Çtefti»  fntmpuêif.  Eéiit.  Rpm,  en  r9> 

Edit.  Cpmflut.  ViëJmjmtn  fmL 

tn  mn'ët 

■ ( li  ) nv  S'p  l'npa  jn»  ffi 

( « J I.  Crt.  XV.  fx. 

divin 
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.SUR  LE  PSEAUME  LXVII. 


j7.  Jlfirshilis  Dtuf  in  Snnüis  fuit. 
Dim  Ifrail  ipfe  ddhit  virtutem  drfrrti- 
tndincm  plein  fn*  : tmediüns  Dnn. 


j7.  Dieu  cft  admirable  dan*  fes  Saintt* 
Le  Dieu  d’Ifracl  donnerai  Ton  peuple  une 
vertu  & une  force  invinçibU.  Que  Dieu  foiç 
béni. 


COMMENTAIRE. 


3iéîn,  dont  [a  prédication  acté  pleine  d’cfficacc , Se  de  vertu. 

• Date  gloriam  Deo  super  Israël.  Rendes  gloire  i Die» 
four  les  prodiges  ejuil  a faits  en  faveur  d'ifraet.  Ou , fuivant  l’Hébreu  ; ( a). 
Donnez,  la  force  au  Seigneur  i rcconnoilT'c?.  l’a  puilfance  ; fa  magnificence 
éclacre fur  ifraélifa force  paroît  dans  les  nues.  Saint  Hilaire , faint  Auguf* 
tin , Eusebe , Se  laine  Athanafc  fuivent  cette  dernière  divifion , qui  paioîc 
laplusn.'iturcllc. 

37.  Mirabilis  Deüs  in  Sanctis  suis.  Deus  Is^- 

RAEL  IPSE  SA  BIT  VIRTUTEM,  ET  FORTITUDINEM  PLE- 
B I S ü Æ.  Dieu  ejl  admirable  dans  fes  Saints.  Le  Dieu  d'ifrael  donnera  à fin 
fei. pie  une  vert  U,  à"  une  force  invincibles.  Le  Seigneur  cft  admirable  dans 
toutes  fes  œuvres:  mais  fa  grandeur,  fapuill’ancc,  fa  miséricorde  ne  pa- 
roilTcnt  nulle  part  avec  plus  d’éclat,  que  dans  la  fanélification  de  fes  fidèles. 
Se  de  fes  fcrvitcurs.  C’cft-là  où  il  développe  toutes  les  richefles  dé  fa  grâ- 
ce , & toute  la  magr.'ficcnce  de  fes  libéraliccz.  L’Hébreu  •.{è)  Le  Seigneur 
le  Dieu  d'ifraèl,  ejl  terrible  du  fond  de  fin  Sanüuaire.  Il  donnera  à fin  feu- 
fie  la  force , dr  U fuiffance.  C’eft  du  Seigneur  qu’Ifracl  tient  toute  fa  force 
c’eft  de  lui  dont  il  doit  tout  cfpcrcr.  Dieu  lui  donnera  la  victoire  fur  fes 
ennemis , & la  force  pour  leur  réfiftcr  ; il  Fcxauccra  du  fond  de  fon  Sanc- 
tuaire, de  dclfus  fon  trône, où  il  cft  aflis  fur  les  ailes  des  Chérubins  qui 
couvrent  foi>  Arche. 


( * ) unw  Smw'  hv  arhd)  iv  ijn  1=35^7  niDVï33  tp  jn:  mn  lirmym.  r«rri- 

O'pnva  Ujri  Hlk  Dtu  it  SanHuan»  Ju*. 
ii)  7mr'  7N  T»''PDO  C3>n'7K  mu 


fVî7V*Vt 


Ccccc 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


PSEAüME  LXVIII. 

Prière  d’un  Jujie  opprimé  injuflement , par  des  ennemis  puijjans , cÿ* 
cruels.  Il  prend  Dieu  à témoin  de'fon  innocence.  Il  l’intérejje  a le 
fecourir  ,'par  U 'vüë  de  fa  propre  gloire.  Il  prédit  le  malheur  de  fes 
persécuteurs  , le  retour  de  fon  peuple  , le  rélablijfement  de  Jérufalem, 
Cir  des  'Villes  de  Juda. 

In  fiiicm  : Pro  iis  qui  commucabun-  | PourUfn  : Ptur  ceux  /iront  chon- 
tur  , David.  | gez, , Pfeaume  de  David. 

ARGUMENT. 

^ £ titre  de  ce  pfeaume  a été  expliqué  fur  le  auarante-cinquiéme  , où  il  fe 
trouve  pour  la  première  fois.  On  traduit  l’Hébreu  par  ; {a)  Au  Clief  de  la 
mufiquc , Pfeaume  de  David  , pour  les  Lys.  Ou  plutôt  ;{b)  Pfeaume  de 
David,  adrefse  au  Préfident  de  la  mufiquc , pour  êcrc  chanté  furl’inl^ 
trumcnc  à fix  cordes.  On  ne  convient  pas  du  fujet  de  ce  Pfeaume , pris 
dans  fon  fens  littéral , (fr  hiflorique  : mais  les  Teres , les  Commentateurs 
font  d'accord  fur  fon  fens  fpirituel , & prophétique.  Ils  reconnoiffent  unani- 
mement qu'ii  regarde  le  Mef.e , (f  qu’il  contient  des  prophéties  très -clair  es, 
trés-exprejfes  fur  la  venue  de  J E S U S-C  H R i s T ,fir fa  Paffion,fa 
Réfurrcéîion  , l' étahliffement  de  l'Eglife , la  vocation  des  Gentils , Cr  la  ré- 
probation des  Juifs.  Il  y a mime  certains  endroits , qui  font  tellement  clairs, 
dr  qui  conviennent  fi  parfaitement  a } e s U s-C  H R i s T , qu'on  ne  peut  que 
difficilement  en  faire  l'application  à d'autres.  Le  Prophète , en  peignant  les 
ajfiiclions  des  Juftes , a formé  par  un  effet  de  la  Providence , le  portrait  de 
] E s U s-C  H R I S T , /f  premier  de  tous  les  Jufies , dr  la  fource  de  toute 
Juflice.  ic) 

.^elques-uns  ont  crû  que  David  s'y  plaignait  des  persécutions  de  Saül. 
D'autres  veulent  qu'il  y décrive  l'infidélité la  révolte  d'Ahfilon.  {d) 
1 .^elques  Rabbins  [e)  le  regardent  comme  un  modèle  de  prières  pour  tous 


( « ) inS  D'Stfl®  *}J)  nX3D*7  Itionjm.  I (r)  Voyei  faint  Augaftin  fiu  ee  Pfeaume, 
Vidert  ^rp  Ltlttt  i D»vid.  Alquil.  E’wi  j & <lc  Muis. 

Sfint  Vnt^  rm>  oiSrii.  I [d)  Bpjfutt.hic. 

(4)  ri*  aJ  Pfilm.  xux.  i.  Jun.  Trtmtl.  • («)  Xaiuanah.  Vidé  & Muû. 

Ctnf.  fiJcAt,  I 
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SUR  LE  PSEAUME  LXVIII.  7j7 

les  Ju/les  àffligex..  Kimchi  veut  iju'il  déjigne  l’état  frcfent  des  Juifs.  Théo~ 
dore  cité  dans  la  chaîne , ^ Btde  te  Vénérable  l’appliquent  aux  Maccabées  , 
dr  aux  persécutions  qu’ils  foujfrirent.  Le  Caldéen  le  rapporte  au  tems  de  la 
Captivité  de  Bahylone , lorfque  le  Sanhédrin  fut  tranfporté  de  jérufalem  en 
cette  ville  ,fous  Nabuchodonofor.  Théodore  d’Héraclée , Théodoret , Euthy- 
me , un  ancien  Interprète  Grec , donné  par  le  Pere  Cordier , le  fixent  au  mê- 
me tems.  L’Auteur,  qui  étoit  app.iremment  un  Lévite  captif  a Bahylone  ,(a) 
adrejje  à Dieu  fes  trés-humhles  prières  contre  les  véxations , (fi  les  cruautex, 
des  B.tby Ioniens.  Il  dépeint  leur  malice  par  les  plus  noires  couleurs.  Il  dé- 
crit fon  état  humilié  dans  les  termes  les  plus  touchans , (fi  avec  la  plus  vive 
éloquence  ; car  ce  Pfeaume  ejl  des  plus  beaux , (fi  des  mieux  écrits. 

Dans  les  verfets  i.  z.  y&iS.  19.  l’Auteur  compare  Ja  captivité  à un  abî- 
me d'eaux , à un  bourbier  fans  fond , a un  puits  dont  on  ne  peut fortir , à une 
tempête  violente.  Dans  les  verfets  40.  41.  & 41,  il  fe promet  de  la  bonté  de 
Dieu , que  S ion  fera  rebâtie , dr  ^nc  1rs  villes  de  Juda  feront  rétablies  ; que 
Jttda  y rentrera , (fi  pofédera  de  nouveau  la  terre  de  fes  peres,  comme  fon  hé- 
ritage i que  fa  race  y établira fa  demeure , & la  pofédera  pour  toujours.  C’eji 
ce  fyftême  que  nous  fuivrons  dans  le  Commentaire  pour  le  fens  hiforique  ; 
mais  en  même-tems  nous  en  ferons  l’application  à la  Vie , à la  Paf.on , (fi  i 
la  Réfurreéîion  de  J E s U s-C  h r i s t , fuivant  l’exemple  des  Apôtres, 
(fi  des  Evangéliftes , (fi  du  S auveur  lui-même , qui  en  ont  rapporté plufeurs 
pajfages , (fi  qui  en  ont  montré  l’accompUJfement  dans  fa  perj'onne. 

'i.\.  ^ Alvum  mt  fac , Deunquaniam  | i.  O Auvc*-moi,  mon  Dicn;  parce  que 
iniraverunt  aqua  ufqut  ad  ani-  I O les  eaux  Tonc  cactées  julqucs  dons 
mam  meam.  I mon  amc. 

COMMENTAIRE. 

l.  Al.y  V U ME  FAC,  DeOSîQ^U  ONIAM  INTRAVE- 
^ RUMT  AQ^UÆ  USQ,UE  AD  ANIMAM  MEAM.  Sauvez.- 
moi , mon  Dieu } parce  que  les  eaux  font  entrées  jufques  dans  mon  ame.  Les 
eaux , l’inondation , la  tempête  dans  le  ftilc  des  Prophètes , marquent  de 
grandes  calamitcz.  ( h ) Les  eaux Jont  entrées  jufques  dans  mon  ame  s je  fuis 
ptcc  à me  noyer  ; les  eaux  ont  pénétré  jufqu'au  dedans  de  moi-meme  ; je 
fuis  dans  un  danger  évident  de  périr  : T out  cela  ne  lignifie  autre  chofe  que 
les  affligions , tiont  les  Juifs  captifs  à Bahylone  ctoient  accablez,  (r) 
Voyez  daiu  Jonas  une  exprefflon  paicûlc:  Circumdederstnt  me  aquaufque 


(«)  VoytilciTCtfoi  )<. 

( i ) >4  XXII.  II.  Fftl.  XTll. 

exziii.  7.  o-fitffm. 


J(c)  CmftT  Pfal.  cxxiii.  4.  7.  cxmi.  7. 
Tbrrn.  m.  74. 
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7j8  commentaire  LITTERAX 


i.  Infixtn  fum  in  timo  profundi  : & 
Km  eji  fulijlAmia. 

l^tni  in  altiindinem  marù  : cJ*  lem- 
pfjl-u  demerfit  me, 

4 . L.t'vornvi  cUmans,  rance  ficTa  fnnt 
f.4ucci  mea  : dtfecerurit  acnli  mti , dum 
Jpei  9 in  Deum  mtum. 


1.  Je  (uis  enfoncé  dans  une  bon?  profotH 
de  , &:  où  il  n’y  a point  de  fond. 

j.  Je  me  fuis  trouve  en  haute  mer,  & la 
tempête  ra’a  fubmerge. 

4.  Je  me  fuis  fatigue  à crier , & m.i  gor- 
ge en  a été  enrouée  : mes  yeux  fe  font  epui- 
lez  4 force  de  regarder  vers  le  Ciel , en  at- 
tendant t^uc  mon  Dieu  vint  à mon  Jecanrt. 


COMMENTAIRE. 


ad  animam.  Il  marque  l’état  où  il  fc  trouva  dans  le  ventre  du  poilTon  qui 

l'engloutit.  _/c»4x  iii.  tf. 

1.  INFIXUSSUM  in  LIMO  PltOFONDIjET  NON  EST 
SUBSTANTIA.  /f  /ùis  enfoncé  dans  une  bené  profende,dr  oit  il  n'y  af  oint 
de  fond.  Ou  plutôt  : Je  fats  enfoncé  dans  le  evaje  de  la  mer  ,&  je  ne  fuis 
prendre  pied.  C’eft  un  bourbier  profond , tenace , dont  je  ne  puis  trou- 
ver le  fond , & d’où  je  ne  puis  me  dégager.  Symmaque;  [a)  Je  fuis  enfon- 
cé dans  des  fondrières , ou  des  abîmes , qu’on  ne  peut  pajfer , à"  où  il  n’y  a 
point  de  fond.  On  applique  ( h ) tout  cola  à J e s' u s-C  h R 1 s t , qui  s’étanc 
dut  gé  de  nos  péchez,  fc  vît  exposé  aux  plus  terribles  fuplices , 2c  à U 
mort  la  plus  iguominieufe. 

T}'.  J.  Ve  Kl  IN  ALTITUDINEM  MARISjETTEMPESTAS 
D E M E R S I T Je  me  fuis  trouvé  en  haute  mer  ; ^ la  tempête  m’a  fub- 
mergé.  Il  tourne  la  même  pensée  en  dift'erentes  manières , pour  exprimer 
plus  vivement  le  danger  où  il  fc  trouvoit.  Je  me  fuis  exposé  en  pleine  mer , 
2c  j’y  ai  été  battu  d'une  violente  tempête,  qui  m’a  fait  faire  naufrage. 
L'Hcbrcufignilic  plutôt  ‘.{c)  Je  me fuis  engagé  dans  de  grandes  eaux  5 & le 
coulant  m’a  entraîné , <Jr  enveloppé. 

ÿ.  4.  LaBORAVI  CLAMANSiRAUCÆ  FACTiC  SUNT 
FAUCES  MEÆiDEFECERUNT  OCULI  U n l , (d)  ànc.  Je  me  fuis 
fatigué  à crier , ma  gorge  en  a été  enrouée  ; mes  yeux  fe  font  é fui  fez.  à force 
de  regarder  vers  le  Ciel,  en  attendant  que  mon  Dieu  vînt  à mon  fecours.  De-  . 
puis  que  je  fuis  dans  ma  captivité , ô mon  Dieu , je  ne  cclTc  de  crier  jour , 
2c  nuit , jufqu’à  m’cnroücr , 2c  m’épuifer  ; j’ai  continuellement  les  yeux 
élevez  ou  Ciel,  en  attendant  vôtre  fecours  ; 2c  à force  de  regarder  en  luuc. 


( « ) Sym.  Ht 

«s  ffi  imnf. 

(^)  AthjuHbf.  HiUr.  Angafi.  Uronymo  mJü 
fajpm. 

(f)  •inso»  rSavi  0*0  'posa  *n« 

Jeronym.  Veni  in  frtftênium  MtfHurum  . <5*  fit*’ 
mtn  ûfrrMîf  mt>  VAtnb*  ïlMKHsn^Mà  oytrmtm' 


Ae^uiU  ^ fit  irtsAvr* 

Synr» 

( éi  } Angafir  Dtftctfunt  ttuli  met  nh 
dû  in  Deum  mettm.  It»  70-  A««  ri 
Sym.  infaàinn  tj  «f SaX/»l  /t»  uteA/iéotin  pf 

âi«y. 
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■5.  MulliplicMÎ ftnt piper  c-epiUos  ctt- 
f iiu  mei , oderunt  me  gruiu. 

6.  Conpirtiiel  pint  qui  perfecuti  pent 
me  inimici  mei  injiifiè:  que  nen  rapni  , 
tmtc  exalvebitm. 


5.  Ceux  qui  me  haïlTcnt  fans  fitjet , font 
en  plus  grand  nombre  que  les  cheveux  do 
ma  tête. 

6.  Mes  ennemis,  qui  mcpcrfccutent  in- 
jtiftemenc , fe  font  foi  rifiez  contre  moi  : de 
;'ai  paye  ce  que  je  n’avois  pas  pris. 


COMMENTAIRE. 


jncï  yeux  font  tout  abattus , ina  vue  cft  usée  , &:  afFoiblie.  Mais  vous  pa- 
roilTcz  fourd  à mes  prières , & indiffèrent  à mes  maux  ; vous  ne  m’écou- 
tez point , ôc  vous  ne  vous  hâtez  point  de  venir  à mon  fecours.  Jésus- 
Christ  dans  fon  agonie , prie  Dieu  fon  Pere  avec  les  dernières  inllan- 
•ces , de  détourner  de  lui  le  Calice  de  fa  Paflion.  Il  réitère  fa  prière  juf- 
qu’à  trois  fois.  ( <«  ) Mais  Dieu  plus  attentif  aux  cris  des  péchez  des  hom- 
mes , Je  à la  rèfolution  de  fon  Fils  de  fatisfaire  à fa  Jufticc  offensée  , qu'à 
Ja  douleur  palfagère  dont  fon  amc  ctoit  faific,  lui  laifl'c  avaler  ce  Calice 
' tkns  toute  fon  amertume. 

y.  Multiïlicati  sunt  super  capilloscapitis 
MEI,  Scc.  Ceux  tue  haïfint  fans Jùjet , font  en  plus  grand  nombre  qu* 

les  cheveux  de  ma  tète.  Les  Babyloniens  me  traitent  en  ennemi , fans  que 
je  leur  en  aye  jamais  donne  le  moindre  fujet.  Ils  nous  ont  fait  une  guerre 
mjuftc,  & cruelle;  ils  ont  ruiné  nos  villes  notre  Temple;  ils  nous  ont 
réduits  en  captivité.  Vous  l’avez  permis , ô mon  Dieu , pour  punir  nos  cri- 
mes. Mais  qu’avions-nous  fait  à Nabuchodonofor  ! Ici  à Babylone  tout  le 
monde  nous  infulte , Sc  nous  opprime , uniquement  parce  gênons  fem- 
mes malheureux.  J e s u s-C  h r i s t le  plus  bénin , le  plus  clément , le  plus 
jufte  de  tous  les  hommes , eft  persécuté , h.Vi , outragé  par  ceux  memes 
qu’il  avoir  comblez  de  biens.  Les  Juifs  fes  frétés  le  faififl'ent , l’accufcnt , 
le  condamnent , le  font  attacher  à la  Croix  , infiiltent  à fon  malheur. 
Quel  étoit  fon  crime  5 ou  plutôt , quels  biens  pouvoit-il  faire  aux  Jui  fs  fes 
ennemis,  qu’il  ne  leur  ait  point  faits  î II  fouffre  pour  des  péchez  étrangers  : 

( b ) Verè  tanguer  es  nojtros  ipfe  tulit , fjr  do  tores  nojiros  ipfe  fortavit. . . . Vut’ 
neratus  eji  pr  opter  iniquitates  nojlras , at  tri  tus  efi  pr opter  /cetera  noftra. 

6.  Qv  JE  NON  RAPUI,TUNC  EXOLVEBAM.  fai  payé  C( 
nue  je  n'avois  pas  pris.  C’eft  une  efpéce  de  proverbe , comme  celui-ci  : Les' 
battus  payent  l’amende  ; ( r ) & cet  autre  de  Jérémie  : [d]  Nos  Peres  ont 
mangé  ta  grappe  verte , & nos  dents  en  ont  été  agacées  ,•  c’eft-à-dire  1 ( e ) Nos 
Peres  ont  commis  l'iniquité  ,&  nous  en  portons  la  peine.  Les  Captifs  de  Ba- 


( « ) Matth.  XXVI.  44. 
( h)  Ifai.  un.  4.  J. 
( ( ) Uhh  , iit. 


L(  J ) Terem-  xxxt.  i»- jo. 

( ijfirem.  Tikrm.  T-  ?• 

Cccéc  iij 
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7.  O Dieu , vous  connoiilez  ma  folie , & 
mes  péchez  ne  vous  font  point  cachez. 


yéo 

7.  Detu , tH  fcù  infipienÜMn  meam  ! 


& dilicl A mtd  4 te  non  funt  abfcon- 
d'.tA. 

».  Non  truhefcAnt  in  me  fui  expte- 
tMt  tt.  Domine^  Domine  virtntum. 


• ^8.  Seigneur , Seigneur  des  armées  , tjiie 
ceux-là  ne  rougilFcnt  point , à caul'e  de  moi, 
qui  vous  attendent , (ÿ*  qiu  cfpéccnt  en  vous. 


COMMENTAIRE. 


bylonc  pouvoient  fore  bien  faire  ces  plaintes  au  Seigneur  : Car  cncortr 
que  la  plupart  fuflent  criminels , il  y en  avoir  un  bon  nombre  qui  n’etoienc 
point  aulli  coupables  que  leurs  pères , qui  croient  morts  en  paix  dans  leur 
pays.  Pluficurs  memes  croient  fort  innocens  des  crimes  qui  avoiciK  in  ité 
la  colère  de  Dieu , &c  qui  leur  avoient  attire  les  derniers  malheurs  ; com- 
me Daniel , &c  fes  Comp^çnons , & un  bon  nombre  de  Prêtres , &c  de  Lé- 
vites , dont  on  voit  les  l'cntimcns  dans  les  Pfeaumes , & qui  ne  laifscrent 
p.ts  d’être  enveloppez  dans  le  naallieur  de  leur  Nation.  Tel  croit  apparem- 
ment l’Auteur  de  ce  Cantique.  Cet  endroit  convient  admirablement  à Je- 
sus-CHRtST,quia  voulu, par  un  pur  eftet  de  fa  bonté  infinie , fc  rendre 
notre  viêhmc , ic  nôtre  répondant  auprès  de  Ton  Père  :{a)  chriftus  tins 
redemit  de  nuUdiÛê  Le^is  ,faÛut  pre  nçhis  mdUdichtm,  Et  ailleurs:  (b) 
Eum  ^ui  Mon  neverni  peccalum , pre  iieiis  peccatum  fecit , ut  nés  efficeremur 
Jujhtia  Dei  inipfe. 

f.  7.  DeUSjTU  sers  INSIPIENTIAM  MEAM}(r)ET  DE- 
1.ICTAMEA  A TE  NONSUNTABSCONDITA.  O D'ttU  , VOUS 
euiHoiJfex,  ma  folie  ; & mes  péchez,  ne  vous  font  point  cachez.  Ceft  Je  Captif 
de  Babylone  qui  parle.  Je  ne  prétens  point  ici  me  donner  pour  jufte , & 
pour  fage.  Je  fai  ma  folie , Se  mes  péchez  ; Si  vous  connoilfez , Seigneur, 
mieux  que  perfonne  mes  cgarcmcns , Se  mes  erreurs.  Je  l’avoue  humble- 
ment devant  vous  ; j’ai  péché , j’ai  commis  le  crime  : Car  c’eft  ce  que  veut 
dire  le  nom  de  folie  en  cet  endroit,  (d)  Mais  fi  je  fuis  coupable , je  ne  le 
fvis  qu'envers  vous  feul  : Tibi  foli  peccavi.  ( e ) Mes  ennemis  n’ont  rien  à 
me  reprocher;  je  fuis  innocent  à leur  égard  ; leur  haine  envers  moi , Si 
leurs  mauvais  traitemens  font  les  plus  injuftes  dumonde.  Pluficurs  Peres 
(/)  par  cette  folie , entendent  la  Pafiion  de  J-esu  s-G  h r 1 st,  qui  cil 
unefolie  aux  yeux  des  Gentils , fuivant  rexpreflion  de  l’Apôtre,  (g  ) 

.f.  SiNoN  ERUBESCANT  IN  ME  Q.UI  EXPECTANT  TE, 

Domine  virtutwm.  cestx-là  ne  rougiffent  point  4 caufe  de 


-{  • ) G»Ut.  III.  I]. 

( S ) 1.  Cor  T.  M. 

(c)  AhimP-  Ta  fci$  imfraientiom  metm. 
70.  Xii  tytai  Tip  àfffrnv  fot,  Sj/m.  Àmteia’’ 
iiafcritiam  mtom- 


(J)  yUe  rfitl.  xtrj.  J.  ixxtii  iJ.  xvxtii. 
(.  Soruc.  iii.  18. 1.  Far.  xxi.  t.&fajjim, 

( f ) Pfal.  i.  6. 

(/■)  Athantf.  Eaftt.Hilar.  Aafafi. 

{$)  J.  Cor.  I.  ij. 
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5.  Non  confMnd-ontur  piper  me  y«» 
^turnnt  te,  Dem  Ip-it'eU 


9.  Que  ceux -U  ne  foient  point  confondu» 
fur  mon  l’ujct , qui  vous  cherchent , 6 Dieu 
d’Ilr^cl  ! 


10.  QHoniam  propter  te  pifimMÎ  op- 
prchrium  ; epernie  co/ipipo puiemmeain. 

11.  Extrteneus  fABui  pim  frAiriiiis 
mets  J & peregrinut film  mniru  met. 


10.  Parce  que  c'eft  pour  vôtre  gloire  que 
j'ai  ibufferc  tant  d’opprobres , & que  mon 
vifage  a été  couvert  de  confuhoru 

11.  Je  fuis  devenu  comme  un  étranger  i 
mes  frères  i Sc  comme  un  inconnu  aux  en- 
fans  de  ma  mere. 


COMMENTAIRE. 

moi , qui  vous  attendent , é"  qui  efpérent  en  vous.  Ma  capcivicc , & les  nuiix 
que  je  fouffre , me  touchent  encore  moins , ô mon  Dieu , que  la  gloire  de 
votre  nom,  l’honneur  de  vôtre  Temple  , &c  l’attente  de  vos  fervitairs. 
Vôtre  nom  augufte  cft  outragé  par  nos  ennemis  j vôtre  Temple  eft  enfe- 
veli  fous  fes  ruines , &:  vous  n’y  êtes  plus  honoré.  Enfin  vos  ferviteurs , 
vos  fidèles  tomberont  dans  le  découragement , dans  l’impatience , 
fl  vous  différez  plus  long-tems  ànousfccourir.  Voyez  les  verfets  9.  lo.  iz. 
Ne  permettez  donc  point, ô mon  Dieu, que  mon  attente  foit  vaine  , 
que  mes  prières  foient  inutiles , de  peur  que  ceux  quiefpérent  en  vous , 
n’en  prennent  occafion  de  s’abandonner  à l’abattement , ou  au  défcfpoir. 
J E s U s-C  H R I s T prie  Dieu  fon  Pere  de  le  relTufciter , de  peur  que  ceux 
qui  avoient  été  témoins  de  fes  fouffrances , 5c  de  fa  mort , ne  le  regardaf- 
fent  comme  un  fimplc  homme , 5c  que  fa  Pafüon  ne  leur  devînt  un  fujet  de 
chute , Sc  de  feand  je. 

il'.  lO.  Q^ü  ONIAM  PR.OPTER  TE  SUSTINUI  OPPROBR.IUM.  (.l) 
C'eji  four  vôtre  gloire  que  j'ai  Jouffert  tant  d'opprobres.  Mon  attachement  à 
vos  Loix  faintes,  Sc  a vos  cérémonies , m’a  attiré  mille  infultes  delà  parc 
des  Babyloniens , qui  m’ont  demandé  cent  fois  où  ctoit  mon  Dieu , Sc  mon 
efpérance  -,  comme  fi  un  Dieu  invifiblc  étoit  une  chimère , ou  fi  un  peuple 
malheureux  étoit  une  preuve  de  l’impuifTance  de  fon  Dieu.  Si  j'avois  cto 
d’humeur  à me  profterner  devant  les  Idoles , Sc  à leur  offrir  de  l’encens  , 
comme  quantité  d’autres , j’aurois  pu  m’épargner  toutes  ces  railleries  , SC 
ces  mauvais  traitemens  ; mais  rien  n’a  été  capable  de  me  détacher  do 
vous , ô mon  Dieu  ! Ne  permettez  donc  point  que  je  fuccombe  à mes  en- 
nemis , ni  que  mes  efpérances  foient  vaincs.  ] e s u s-C  h R i s t a foufferc 
toutes  fortes  d’opprobres  pour  la  gloire  de  fon  Pere.  (^)  Il  s'eft  expose 


(•«  ) Aiêfufi.  70.  O'm/tr 

fâif  Et  au  lieu  de , Oftrnit  Cênfnftt  fAciemmenm. 
Saine  Auguftin  lit:  OfetHitiruverentiM-  £c  faine 
Hilaire:  Oferuit  revtremfiM.  Le  Plcauucr  Ro< 
nuin  : IrrtvtrentUi  Je  me  fuU  revém  d’une 


fa*ntc  impudence  contre  les  reproches  qu'oa 
m'afair , d’adorer  un  Crucifié.  Saine  Aii^uftiiu 
Symmaque  ; li 

O^eruit  ignvminiM  faeiem  ejta, 

( é ] Rom.  XV.  xil>a* 
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IX.  Qj4tmam  z,elus  d»mùi  tu*  cerne- 
dit  me  ; & tpprobriu  exprebruntiutn  ti- 
bi , eeciderut.t  fuper  me. 


II,  Parce  que  le  zèle  de  l,t  glaire  dey  itrs. 
iTuilbn  m’a  dévoré , 5c  que  les  outrages  de 
ceux  qui  vous  iniulcoienr , l'ont  tombez  Hiç 


COMMENTAIRE. 

volontairement  à la  confufion , pour  expier  nôtre  orgueil.  Il  a efliiyc  les 
affronts, &:  a voulu  palTer  pour  pécheur , tout  innocent  qu’il  ctoit,  pour 
facisfairc  à la  Jufticc  de  fon  Pcrc. 

f.  11.  Extraneus  («)  FACTUSSUM  FRATRIBUS  MEIS.. 
Je  fuis  devenu  comme  un  étranger  à mes  freres.  ]’ai  été  arraché  de  ma  pa- 
trie ; ma  famille  a été  difpcrsce  -,  mes  frères , 8c  mes  proches  ont  été  tranl- 
portez  dans  des  Provinces  éloignées , ôc  nous  fommes  les  uns  à l’égard  des 
autres , comme  des  gens  inconnus , 8c  qui  n’auroient  jamais  eu  de  liai  fon 
cnfcmble.  Autrement  : On  nous  a séparez  les  uns  des  autres  comme  de 
nialheurcux  cl'claves  ; 8c  nous  fommes  les  uns  à l’égard  des  autres  comme 
des  étrangers.  ( b)  Ou  bien  : Ceux  de  mes  freres  qui  fe  font  abandonnez 
aux  fupcrilitions,  6c  aux  impiétez  des  Babyloniens , me  regardent  com- 
me un  étranger , 8c  uir  ennemi  ; 3C  de  ma  part , je  ne  puis  avoir  aucun  com- 
merce avçc  eux  : de  manière  que  nous  vivons  séparez,  8c  éloignez  les  uns 
des  autres.  On  peut  donner  tous  ces  trois  fens  au  Texte , en  l’expliquant 
des  Babyloniens.  V oyez  le  Pfeaume  xxxvi  1. 1 1. 8c  13.  où  fc  trouvent  les 
memes  plaintes.  Mais  en  le  rapportant  à } e s u s-C  h r i s t , l’application 
en  eft  beaucoup  plus  heureufe.  ( c)  Les  Juifs  fes  freres  l’ont  abandonné  , 
l’ont  rcjctté, l’ont  crucifié,  ont  méprisé  fa  Doûrine,ont  persécuté  fon. 
Eglife  ; 8c  à fon  tour  , il  les  a r^rouvez  , 8c  remettez  ; il  les  a livrez  à leur 
fens  pervers , 8c  à leur  endurcilfemcnt.  Les  Difciples  du  Sauveur  au  teins 
de  fa  PaflTion , fc  font  fauvez , 8c  n’ont  osé  paroître , pour  le  défendre.  Ju- 
das , l’un  d’entre  eux , l’a  trahi , 8c  livré  à fes  ennemis- 

f,  iz.Zelus  Domus  tuæ  comedit  me;Etoppro- 

SRIA  EXPROBRANTIUM  TIBl  CECIDEAVNT  SUPER  ME. 
Le  xJle  de  la  gloire  de  vôtre  Maifon  m’a  dévoré  }&  les  outrages  de  ceux  qui 
mous  infultoient  ,font  tombez, fur  moi.  Je  n’ài  pû  voir  qu’avec  une  trés-vivc 
douleur  la  défolation  de  vôtre  Temple,  jen  ai  pû  entendre  fans  frémir , 8C 
fans  horreur , les  infultes  que  mes  ennemis  mifoient  à vôtre  nom.  Mon 
zélé  pour  vôtre  Maifon  faintc , 8c  mon  éloignement  des  impiétez  des  Ba- 
byloniens , m’ont  rendu  odieux  meme  à mes  freres , qui  ont  confidéré  mon; 
attachement  à vôtre  fcrvicc , 8c  ma  délicatelTc  fur  vôtre  gloire , comme  un 


( * ) elujufi.  tf.  Mtitiju*  Pfalter.  jilimMtm  I ( * ) Vide  Theedcret, 

. . . e^hoffu  fihù  mutrti  me*,  ni-  I (e)  Vide  HiUr.  Eufeb.  etuiu/l-  lereuym. 

i*T.  Enfer , . , , Itejptf,  J jtihaxuf. 

cmcccmcnç 
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IJ.  El  eperm  lu jejnnia  Mulm.tm  mettra: 
fu^urn  eft  in  eppralrriam  mihi. 

14.  Etpafai  vejiimemum  meum  clH- 
einm  : & fudm  fum  iUU  inparsbaUm. 


7^} 


IJ.  J'ai  humilie  mon  ame  par  le  Jeûne  ; & 
cel.i  meme  a été  pour  moi  un  (ujet  d'or*' 
probre , 

14.  Je  me  fuis  couvert  d’un  cilicc  : & je 
fuis  par  là  devenu  eneere  le  fujet  de  leur  rail> 
lerie. 


C O M M E N T I R E. 


emâcement  blâ  nablc , ou  un  zclc  à contre-tems. 

J E s U s-C  H R I s T ayant  remarqué  que  les  Juifs  prophanoient  la  Mai- 
ibn  de  fon  Perc , par  le  commerce  lordidc  qu’ils  y exci  çoient , les  en  chaf- 
la  à coups  de  fouet , en  leur  difant  : Ne  faites  point  de  la  Maifon  de  mon 
l’cre,  un  lieu  de  tralic.  Alors  dit  l’Evangéliftc,  (4)  les  Difciplcs  fc  fou- 
vinrciit  de  ce  qui  cil  écrit  : Le  z.éle  de 'vôtre  Maifon  m'a  dé'ioré.  IJ  n’a  pas 
moins  de  zclc,&:  de  jaloulic  fans  doute  pour  fon  Eglifc,qui  cil  Ibn 
Epoufe , & qu’il  veut  conferver  dans  toute  fa  beauté  , & l'a  pureté.  Il  trai- 
tera dans  toute  la  vivacité  de  fon  zélé  ceux  qui  en  corrompront  la  faintc- 
té , l’unité , ou  la  Dodrinc , par  leur  mauvaife  vie , ou  par  la  fingularkc  de 
leurs  pernicieux  fcntimcjis. 

13.  Et  operui  in  ieiunio  animam  meamjet  fac- 
tum EST  INOPPROBRIUM  MIHI.  J'ai  humilié  mon  ame  far  le 
jeûne  ; & cela  même  a été  four  moi  un fujet  d'offrobre.  On  s’eft  raillé  de  ma 
douleur , & on  a infulcé  à ma  piété.  Qiie  vôtre  Dieu  , me  difoit-o« , ne 
confcrvoit-il  fon  Tcmplei  ou  que  ne  vous  garantiifoit-il  de  la  captivité  î 
S’il  ell  fenfible  à vos  peines , & s’il  connoît  votre  afflidion,  que  ne  vous 
vilitc-t’il , que  ne  vous  en  délivre-t’il  ? Voilà , o mon  Dieu , ce  que  me 
difoient  mes  ennemis.  L’Hébreu  :(b)  J'ai  >versé  des  larmes , fendant  que 
mon  ante  jeûnoit.  D.ms  l’accablement , dans  l’épuifemcnt  de  mon  ame  , je 
me  fuis  abandonné  aux  pleurs.  Ou  bien  : f ai  fleuré , en  jeûnant  fur  l'état 
de  mon  ame.  Ou  enfin  ; J"  ai  affligé  mon  ame  far  les  larmes  . (jr  far  le jeûne. 
Les  Septante  : (c)  J'ai  courbé  mon  ame  far  le  jeûne.  Mais  les  Septante  de 
l’Edition  de  Complute,  & la  plupart  des  Exemplaires  Grecs , & Latins 
portent  : (</)  J’ai  couvert  mon  ame  far  le  jeûne.  Aquila  : { e)fai  fleur  émon 
ame  dans  le  jeûne  ; je  me  fuis  pleuré  comme  un  mort.  Sy  mmaque  :{f)  Et 
comme  je  fleurois  mon  ame  en  jeûnant,  on  m'en  a fait  des  ref  roches. 


( n ) Jfhân.  11.  14.  ijr.  16- 

{h)  'b  nemS 'nm  »ra3,C3iM  naam 

(<)  70«  £.dtt.  Kom.  V M rwotMMfci,  » c« 
vip»  4»  n<  fit.  Jt.t  ü*  Ar.ih. 

J'di  brilc  mop.  anic  pârlcjaipc. 

( d f 70<  Kaî  C*  mdHf  - 

Ffaîteri»  omniM  Mnt  ^ua.  Bf  fffruu 


tegernnt  n03K  fr»  ' 

(rj  ôf  fiirdt*  /<»  » 

*ù  tld  itt,didfun  ifu)  , lo  l'tJont  ' 

foM  roixMtr. 

if)  Symmueh.  Ko»  K>aitrn  fet^  nj» 

ilf  ‘V**#  ^5  n 

Çftvfiot  f-d  rttKxti, 
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15.  ^iversU’n  me  Ujutl/^mur  tjm fi- 
deha/tt  in  port  a : & in  rnepfadibam  ijiti 
i:cickint  vinnm. 

16.  Ego  ver'o  oratienem  medm  »d  te , 
Domine  : temptu  benepUcili  Deus. 


15.  Ceux  qui  écotent  ailis  à k porte,  pjr- 
loienc  contre  moi  : & ceux  qui  buvoicm  du 
vin  , me  r.  illoien:  par  leurs  chonfons. 

i(j.  Pour  moi  , ieigneur , je  t eut  offre  ma 
prière.  Voici  le  cems , ô mon  Dieu , de  faite 
éclater  vôtre  bonté. 


COMMENTAIRE. 


f.  14.  Posui  VESTIMENTUM  MEUM  CILICIOM.  /ewf yi/i 
couvert  d’un  cilice , ou  d'un Jac , fuivanc  l’ Hébreu.  ( a ) Les  Septante , l'aine 
Hilairc,&:  faine  Augullin:  j’ai  pris  des  habits  dcdcüil.  J’ai  pleuré  la  ruine 
de  nu  patrie , Sc  du  Tcmp-’c  du  Seigneur , comme  j’aurois  pleuré  la  mort 
de  mon  propre  pere.  Les  babyloniens  s’en  font  moquez , & je  fuis  devenu 
la  fable , &c  la  risée  du  peuple.  Par  ce  fac , faine  Augullin  entend  l’humanito 
de  J E s U s-C  H R i s T.  Ne  méprifez  point  ce  fac  ; c’eft-là  cù  étoit  le  prix 
de  vôtre  rachat.  Le  lac  a etc  rompu  dans  la  Palfion  i Sc  vous  avez  etc  tire 
de  l’efclavage  de  la  mort , &:  du  péché. 

IJ.  Adversum  me  loqjuebaktur  qjji  sedebant 
IN  PORTA;  ET  IN  ME  PSALLEBANT  q.Ul  BIBEBANTVI- 
N U M.  Ceux  tjuf  ét  oient  djjis  à la  forte , farloient  contre  moi  ; & ceux  qui  bu- 
vaient du  vin , me  r aillaient  far  leurs  chanfons.  Saint  Hilaire  lit  ; Adversùm 
tue  detrahebanti  faint  Augullin,  les  anciens  Pfeautiers  de  Ro- 

me , &:  de  Milan  , ic  Calliodorc  : Adversùm  me  exercehantur  qui  fede- 
hant  in  forta.  Tous  les  conteurs  de  nouvelles , & les  faineans  qui  s’aflem- 
blent  dans  la  place , ne  s’entretenoient  que  de  moi  : & les  buveurs  qui 
s’allcmblent  dans  les  Cabarets , { A ) chantoient  des  chanfons  fur  moi.  J’c- 
tois  la  fable  de  la  ville.  Anciennement  les  lieux  d’alTemblées  , &e.  les  pla- 
ces publiques  ctoient  à la  porte  des  villes.  L’Hébreu  (r)  au  lieu  de , 
qui  iuvoient  dn  vin , porte  : Ceux  qui  buvaient  du  sékar , de  la  bierre , ou 
plittôt  du  vin  de  palmier  , ( </)  fort  commun  auttefois  dans  l’Orient.  Jé- 
rémie ( e ) fe  plaint  de  meme  que  l’Auteur  de  ce  Pfeaume , d’ccrc  le  fujec 
des  chanfons  de  fon  peuple  : Facîus  fum  in  derifum  omni  fofnlo  nteo , can- 
ticum  eorum  tota  die. 

Eco  VBRO  ORATIONEM  MEAM  AD  TE, DOMINE; 
(/■jTEMPWS  beneplacitIjDews.  Pout  moi  je  vous  offre  mn 
prière  : Voici  le  tems , 0 mon  Dieu , de  faire  éclat  ter  vôtre  bonté.  Au  lieu  de 
me  plaindre  de  ces  mauvais  traitemens , Sc  de  chercher  à m’en  venger  ; je 


( * ) pO  'WiaS  nirKI  s.  Hilar.  Pofui  vejH- 
mentummenm  fteenm.  70.1^  n 

fÊ9  fat  rjiVviP. 

( h ) Vidi  Cald.  hîe. 

I f)  WW  nuaiJ 


{jrf  ) Vidi  Chryp>Jt.(^  Theodiret.  inlfâi.  v.  11. 
(r)  ftrem  Thnn.  iii.  14. 

(/)  E^i  veto  orntiêne  mcM  Md  te, 

Deus.  It»  70* 
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T7.  7/f  rnHltitudiru  miftricordut 
txâudi  me . in  virittut  f*lmu  tu*. 


18.  Erlfe  me  de  lut» , ut  n»H  • 

liher*  m»  *i  iù  fui  idtruntme,  & d* 
frefundû  ujiuiripn. 


7^r 


17.  Exaucez-moi , fclon  la  grandeur  de 
vôtre  milcricorde  , Sc  félon  la  vérité  des 
prame^es  que  veut  m' uvet.  fuite! , de  me  fuj- 
ver. 

18.  Retirer-moi  du  milieu  de  cette  bouc , 
afin  que  je  n’y  demeure  point  enfoncé  : dé- 
livrcz-moide  ceux  qui  me  hailTent,  Sc  du 
fond  des  eaux. 


COMMENTAIRE. 

m’adrcfl'c  à vous , ô mon  Dieu  ; je  vous  prens  à témoin  de  mon  innocen- 
ce, &:  de  l’injurtice  de  mes  ennemis;  jc  vous  remets  le  jugement  de  ma 
caufe,  Sc  la  défenfe  de  ma  foibldl'c.  11  cft  tems , ô mon  Dieu , la  malice 
des  impies  eft  à fon  comble;  la  patience  de  vos  i'crvitcurs  a etc  exercée 
alTcz  long-tems  ; le  terme  marqué  par  vos  Prophètes  n’cll  pas  loin.  Souve- 
nez-vous de  vos  proracUcs  ; regardez  avec  compallion  votre  peuple  op- 
primé. 

L’Hébreu  : ( 4 ) Peur  met , m*  prière  s’ adrejfe  à veut , ô men  Dieu  ; voici  le 
tems  de  U réceuciliatien  , ( i ) ou  de  vôtre  bon  plaifîr  : Exauuz^mei  par  U 
grandeur  de  vitre  misériterde.  Quelques-uns  l’entendent  ainfi  ; Je  veut  *i 
udrefém*  prière  au  tems  convenable.  Voyez  Plcaumc  xxxi.  6.  Tout  homme 
faim  vous  priera  au  tous  convenable.  Et  ci.  14.  Seigneur  ^ venez,  au  fecours 
de  S ion  ; ayez,  pitié  d'elle , car  il  ejl  tems.  ^uia  tempus  mijirendi  ejus , cjuia 
venit  tempus.  On  peut  appliquer  cette  prière  à ] e s u s-C  h r 1 s t fur  la 
Croix , qui  s’adrelTe  à fon  Pcrc,  pour  le  falut  des  Juifs  fes  perfccuteurs. 
Pardonnez  leur , Seigneur , ils  ne  lavent  ce  qu’ils  font  ; voici  le  tenu  de 
la  réconciliation , ic  du  pardon  général, 

18.  ErIPE  me  de  loto  , UT  NON  IMFIGAR.  (f)  Reti- 
rez.-moi  de  cette  bou'é , afin  epue  je  n'y  demeure  point  enfoncé.  Il  exprime  ici 
fa  captivité , & fon affliékion  dans  les  memes  termes  qu’aux  verfets  1. 1.  5. 
C’eft  une  abîme  d’eau , une  boue  fans  fond , une  tempête  qui  m’a  fubmer- 
■gé.  On  peut  remarquer  fur  ces  mots  : Et  de  profundis  atjuarum  , que  les 
Hébreux , Sc  la  plupart  des  Anciens  plaçoienr  l'Enfer  au  fond  des  eaux. 
Job , par  exemple  dit , ( 1/)  que  les gèans gémi ffint  fous  les  eaux.  Ici  le  Pfal- 
Aniftc  femblc  marquer  qu’il  croit  comme  un  homme  mort , te  déjà  def- 


- ( * ) C3-nSK  fin  ns  mn>  ib  'rhen  »îri 

( UeMdut:imorMtio  Ad  te  ,Domi- 

ne,  temftet  retenetiiuionie  ejl.  Sym.  iftu  è 

I f ) J.  UiUr-  Vtnen  heremn.  Pfalt, 

tiem.  Medtel.  VtnoA  iniiArtêm.  y 9.  ftj 


muyi.  Hthr.  *?K1  Je  ne  ferai  point  en- 

foncé. 

{d]/to^.  XXVI.  f.  Voyez  nôtre  Commeruire 
fur  ect  entlroit.  Et  Jouas  ii  6.  y.  Sc  Uiiu  H )ai- 
re  , 3c  Eufbbe  lur  le  ÿ.  4.  & ici.  Sur  tout  Uicr 
HÜaUcIuiIc 

Ddddd  ij 
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19.  Nm  ntedtmergAt  temftftM  , 
ne-jut  abJorbcM  me  prefunMtm  ; netjHt 
u.geat frper  me  putetu  ts  fiium. 

10.  Exetntli  me , Domine , tjuenium  be- 
nte»,i  ejl  mifericerdÎA  tua  : ftcundùm 
nuùitudinem  m 'firatianum  tu.irum  ref- 
pice  in  me. 

Il  Et  ne  avertM  faciem  tuam  à puera 
tua  : ifHaniam  tr.bular , ueUeiter  exait- 
di  me. 

11.  Intende  anime  mee  , C"  libéra  eam: 
propter  inimicis  tneas  tripe  me. 


19.  Que  la  tempête  ne  me  fubmerge point: 
que  je  ne  lois  point  enleveli  dans  cet  abîmei 
éc  que  rouverture  du  puits , ou  je  fuit  tombé, 
ne  le  terme  point  lut  moi. 

îo.  Exauccz-moi  , Seigneur  ; parce  que 
vôtre  mücricorde  cil  toute  remplie  de  dou- 
ceur : regardei-inoi  t'avorablemcnr  , lilon 
l’abondance  de  vos  divines  milericordes. 

II.  Ne  détournez  point  vôtre  vifage  de 
delliis  vôtre  iervitcur  : exaucez-moi  piora- 
tement , parce  que  je  fuis  accable  d afflic- 
tion. — 

11.  Soyez  attentif  fur  mon  ame , & deli- 
vrcz-là  : fauvez-moi  à caufe  de  mes  enae- 


COMMENTAIRE. 


ccirdu  dans  les  lieux  où  demeurent  les  âmes  apres  leur  déeés.  Je  fuis  dans 
la  région  de  ceux  qui  ne  voycnfpius  le  jour.  La  captivité , & l’clblavage 
font  comme  un  état  de  mort.  Les  Peres  rcxpliqucnt  comme  une  prière  de 
J E s U s-C  H R.  I s T à l'on  Perc , qu’il  ne  le  laillc  point  dans  le  tombeau , 
mais  qu’iü’en  tire  par  la  réfurreftion. 

ÿ.  19.  NEq^UE(a)URÜEATSUPER  ME  PUTEÜSOS  SUUM. 
l'ouverture  du  puits  où  je  fuis  tombé , ne  fe  ferme  point  fur  moi.  Celui  qui  clt 
tombé  dans  une  folle,  ou  dans  un  puits,  a toujours  quelque  cfpcrance 
d’en  fortir , tandis  que  l’orifice  en  demeure  ouvert.  Il  peut  crier  , on 
peut  lui  donner  du  l'ecours.  Mais  û le  puits  fe  ferme  par  le  haut,  il  ne  lui 
relie  plus  que  la  mort , Sc  le  dcl'efpoir.  (é  ) La  captivité , & la  fervitude 
font  le  comble  des  raalhcursi  nuis , o mon  Dieu , ne  retirez  point  de  nous 
vos  miféricordes,  no  révoquez  point  vos  promell'es , accompliil'ez  ce  que 
vous  nous  avez  prédit  p.rt  vos  Prophètes  i faites  finir  nos  maux.  Le  Cal- 
déenpar  le  puits , entend  l’enfer.  Les  Peres  l’expliquent  du  tombeau,  où 
J E s U s-C  H R I s T fut  mis , & dont  il  fortit  glorieux  ; ou  de  l’enfer  où  il 
defeendit  apres  fa  mort , & avant  fa  Réfurreélion. 

jî".  11.  Ne  avertas  faciem  tuam  a puero  tuo.  Ne 
détouneez.  point  vôtre  vifage  de  deffus  vôtre  ferviteur.  Ne  rejettez  point  mes 
prières  , & no  me  refufez  point  la  grâce  que  je  vous  demande. 

zi.  pROPTER  iNiMicos  MEOS  ERiPEME.  Délivrez.-mok 
À caufe  de  la  malice  de  mes  ennemis.  Vous  favezleur  malice,  ic  leurs  in- 


1 a ) elugujl.  fCetjut  eoariiet.  Hilar.  (3*  P/4/,  | ferme  po'nc  fa  bouche  fur  moi. 
ter.s  ccrmen.  Sr  jae  Pfoirer.  Car-  I (i\  Vovci  Theodoret  fur  cet  endroit, 

nut.  Smue  ef.riot.  -jo.Ut'i  rspjru.  QjVUac  l. 
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-IJ.  Tu  fcà  Impropcriuru  meum  . & can~ 
féijtomn  meum , & reveremiam  racum. 

14.  In  eonfpeüu  tuo  funt  omucs  tfui 
tr  buUm  me  ; imprtperiura  txpelluvit 
cor  meum , & mijtritun. 

15.  Et  fufltnui  <jui  fmul  centriflare- 
tur , & non  fuit  ; & ijui  confoluretur , & 
mn  invtn\ 


ij.  Vous  connoillez  les  opprobres  donc 
ils  m’ont  chargé  i la  confufion , & la  home 
dont  je  fuis  couvert. 

14.  Tous  ceux  qui  me  perfecutent  font 
expofez  d vos  yeux  : mon  cœur  s’eft  prépa- 
ré à toutes  fortes  d’opprobres , &r  de  mifé- 
res. 

15.  Et  j’ai  attendu  que  quelqu’un  compa- 
tît i ma  peine  ; mais  nul  ne  l'a  fait,  fui  u t en- 
du  que  quelqu’un  me  confolit  ; mais  je  n’a» 
trouvé  perfomae  veulm  le  fuire. 


COMMENTAIRE. 


jüftes  pourfuiccs  contre  moi.  Si  mes  crimes  me  rendent  indigne  de  vôtre 
mil’cricorde,  ceux  de  mes  ennemis  ne  les  rendronc-jls  pas  dignes  de  tou- 
te la  rigueur  de  voschàtimcnsJ  Ne  permettez  poir.c  qu’ils  triomphent  de 
mapa'rencc , ni  qu'ils  inl'ultcnt  plus  long-tems  à mes  malheurs. 

ÿ.  15.  Tu  sers  IMPROPER.IÜM  meum.  ...ET  REVERE  N- 
tiaM  meam.  (<»)  feus  fivez.  Us  opprobres  dont  ils  m'ont  chargé , la  cen- 
fujion , & la  honte , dont  je  fuis  couvert.  Vous  êtes  témoin  de  la  manière  iiv 
lultante  donc  ils  me  demandent  : Où  eft  vôtre  Dieu  J Vous  connoiflci 
les  outrages  qu’ils  me  font  endurer  , S>C  la  honte  à laquelle  ils  m’expofent. 
C’eft  toujours  les  Captifs  de  Babylonc  qui  parlent.  On  l’explique  [h)  aul- 
II  des  infultes des  outrages  aufquds  Jesus-Christ  fut  expofé  daias  fa 
Padion , Je  meme  qu’au  ÿ.  7. 

ÿ.  14.  In  conspectu  tuo  sunt.  7/r  fint  expofez.  à vos  yeux. 
V ous  les  connoillez  mieux  que  moi-même  -,  je  n’ai  que  faire  de  vous  Ici 
faire  remarquer. 

Improperium  expectavit  cor  meum,  &:c.  Mon  coeur 
s' efl  préparé  à toutes  fortes  d'opprobres.  Je  me  fuis  bien  attendu  dans  l’état 
où  vous  nous  avez  réduits , o mon  Dieu , que  je  n’avois  à cfpcrer  que  des 
peines,  8i  des  outrages  de  la  part  de  mes  ennemis.  Je  m’étois  difpofc  à 
tout  ; mais  j’ai  trouvé  que  ma  fpcculation , & mon  attente  étoient  beau- 
coup au-deflbus  de  ce  que  j’ai  expérimenté.  L’Hébreu  : (r)  L’outrage  a 
brisé  mon  cœur,  é-  je  fuis  dans  la  douleur.  Le  Syriaque  a fuivi  un  fens  fin- 
gulicr,  qui  n’eft  pointa  rejetter.  Cuérijfez.  le  brifement  de  mon  cœur,  efr 
mettez.- y l'appareil.  Symmaque  :(d)  Les  outrages  ont  brisé  mon  cœur , & j'ai 
reffenti  de  la  douleur.  Aquila  : ( e ) Les  reproches  ont  brife  mon  coeur , & 


( 4 ) jiugufi.  Offrâhium  meum  verecté»- 
Âtummtum.  Pfttlur.  R»m.  S-  HtUr.  fUrfCUft' 
Mum  medm- 

{ i J HiUr.  Euftb.  Amjuft.  IeroHym> 

10  nm«i  ’a*?  nna»  nam 


{d)  Sym.  O'têidïrftêf  nsrU^t  r»i  fu$ ^ 

lù  iuduHt. 

( r ) M»  zaffUt  ftw , ««*• 

7*^9». 
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ifi.  Et  dtJtmnt  in  tfcnm  meam  fil  ; • i6.  Et  ils  m'ont  donne  du  Eel  pour  ma 

in  fiti  mc4 patHVtrunt  mt  ACtit.  I nourriture  ; & dans  ma  Ibif  ils  m'ont  prclctip 

I te  du  vinaigre  à boire. 

COMMENTAIRE. 

je  fuis  tombe  dans  le  dccour^emcnt.  Les  Pores  l’entendent  du  défir 
dont  J E s U s-C  H R.  1 s T brûloir , de  fouflxir , &:  d’ccre  r.all’afic  d’oppro- 
bres. 

ÿ.lj.  SüSTIN0lQ,UI  SIMULCONTRISTARETUR,ET  NOM 
r U 1 T.  J'ai  attendu  que  quelqu'un  compatît  à ma  peine , mais  nul  ne  l'a  fait. 
Voilà  en  quoi  je  me  fuis  trompe  ; je  m’etois  fl.ué  qu’au  moins  mes  frères 
fetoient  touchez  de  ma  difgrace,  &:  entreroient  dans  mes  peines  i mais 
ils  n’en  ont  rien  fait  : je  n’ai  trouvé  dans  eux , ni  compalTion,ni  confola- 
tion.  Voyez  ci-devaçt  les  verfets  n.  ii.  15.  Le  Sauveur  daiYs  fes  fouffran- 
ces  n'a  reçu  aucun  foulagcmcnt , ni  de  fes  proches , ni  de  fes  amis , ni  de 
fes  Difciplcs , ni  meme  de  Dieu  fon  Pere.  Il  but  le  calice  de  la  douleur  , 
tout  pur  , & fans  adouci iTcmcnr. 

lé.  Deterunt  in  escam  meam  tel,  et  im  siti 
meapotaveruntmeaceto.  Ils  m'ont  donné  du  fiel  pour  ma 
vourriture  ; dars  ma  foi  fils  m'ont  pré  fente  du  vinaigre  à boire.  Tertullicn 

lit  : {a)  Dederunt  in  potnm  meumfel.  Ils  m’ont  donne  du  fiel  à boire.  En 
effet , le  fiel  eft  phuoc  une  boiffon , qu'une  chofe  à manger  ; mais  on  peut 
l’expliquer  en  difant , qu’ils  ont  mêlé  du  fiel  à ma  nourriture , Se  du  vinai- 
gre à ma  boiffon.  Ou  bien , que  fes  ennemis  l’ont  traité  d’une  manière  fi 
dure,  & fi  impitoyable,  qu’ils  ont  en  quelque  forte  changé  fa  nourriture 
en  fiel , Se  fon  breuvage  en  vinaigre.  Ils  lui  ont  rendu  la  vie  infupportablc, 
enforte  que  le  chagrin  dont  il  étoit  pénétré  ne  lui  faifoit  trouver  qu’amer- 
tiuue  dans  fon  manger , Si  que  dégoût  dans  fa  boiffon.  Cette  explication 
eft  figurée , S£  on  ne  peut  l’entcndje  autrement,  fi  l’on  s’arrête  aux  Captifs 
de  Babylone. 

Mais  en  la  rapportant  à la  perfonne  de  J e s u S-C  H R i s T,  l’accomplif- 
fe.mcnt  précis  SÎ  littéral  en  eft  fcnfible.  On  lui  donna , dit  faint  Matthieu , 
du  vin  mêlé  avec  du  fiel  ; ( é ) Dederunt  ei  vinum  bihere  cum  felle  mixtum. 
Les  quatre  Evangéliftes  ( e ) difent  de  plus , qu’on  lui  préfenta  étant  atta- 
ché à la  Croix , une  éponge  remplie  de  vinaigre  ; Spongiam  plenam  acete, 
kjfopo  circumponentes  , obtulerunt  ori  ejus. 

L’Hébreu  ( d j fouffre  quelque  difficulté , parce  qu’on  ne  fait  pas  préci- 
fément  la  fignification  du  terme  qui  eft  traduit  par  le fiel } les  uns  croyent 


(«)  TertuB.  ut.  entra  Judiâi  .CMf.  10.  J xxut.  f6  Jehan,  xtx.  19. 

( t)  Maith  xxru.  I [d]  uinB'  'RBiîhi  rm  *nnM  ws 

le]  Manh.  xxyii.  +«. AI*r<.  xr-  Lae,  I ycrt 
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SUR  LE 

17.  Fiat  menfa  corum  ceram  ipfs  , in 
laqutnm , & in  ntribat  iontt , & m fcan- 
daUm. 


PSEAUME  LXVIII. 

ij.  Q_iic  leur  table  foit  devant  eui  ctm>ne 
UH  tilet  > ok  Ht  l'aient  pris-,  qu’elle  leur  (bit 
une  julle  punition,  & une  pierre  de  rc;itw 
dale. 


-COMMENTAIRE. 

qu’il  fignilîc  proprement , le  fuc  venimeux  que  l’on  tire  de  la  tête  des  fer- 
pens , & fur  tout  de  l’afpic  ; d’où  vient  que  le  Caldcen  l’appelle , le  fiel  de 
la  tête  de  l’afpic.  D’autres  ( -»  ) le  prennent  pour  une  herbe  cxtrémcmciu 
amcrc , Se  puante , nommée  de  U terre , ou  petite  centaurée.  Jérémie  cir.- 
ployccn  plus  d’une  occafion  des  manières  de  parler  pareilles  à celles-ci , 
Sl  nommément  en  parlant  delà  Captivité  de  Babylone.  Par  exemple  :(éiZ.e 
Seigneur  nous  a réduits  au  filence , eir  nous  a fait  boire  de  l'eau  de  fiel.  Et  ail- 
leurs : { c ) Je  leur  ferai  boire  de  l'abfynthe , & je  les  abreuverai  de  fiel.  Et 
dans  fes  Lamentations  :[d)  Il  m’a  rempli  d'amertume , il  m'a  enjvré  de  fiel, 
ou  d’abfynthc.  Et  un  peu  plus  bas  : Souvenes,-veus  de  mon  humiliation , 
démon  péché , de  l'abfynthe , du  felque  vous  m’avez,  donné  à boire. 

17.  Fiat  mensa  eorum  coram  ipsis,  in  laq.ueum, 

ET  IN  RETRIBUTIONES,  ET  IN  SCANDALÜM.  (f) 
leur  table  foit  devant  eux  comme  un  filet , où  ils  foient  pris  ; quelle  leur  joit 
une  jnfle  punition , cf  une  pierre  de  fcandale.  Ceci  cil  une  prédiélion  du 
malheur  des  Babyloniens.  Que  la  table  qu’ils  m’ont  drclTcc,  Sc  le  repas 
qu’ils  m’ont  préparé  -,  (/)  que  ce  fiel , SC.  ce  vinaigre  dont  ils  m’ont  voulu 
nourrir , leur  fervent  de  poifon  à eux-mêmes  : que  cela  leur  devienne  un 
piège  pour  les  prendre , une  pierre  d’achopement  pour  les  faire  tomber , 
une  jullc  peine  de  leur  malice , & de  leur  cruauté.  Le  Caldécn  : J^e  U 
table  qu’ils  m’ont  préparée  durant  mon  deiiil,  leur ferve  de  piège  ; à"  que  leurs 
facrifees  {g  ) foient  pour  eux  un  fujet  de  fcandale.  J’.rimcrois  mieux  l’cxplU 
quer  ainfi  ; C^ic  la  table , qui  devroit  être  le  fymbolc , Sc  le  gage  de  la  paix, 
devienne  pour  eux  un  piège , Sc  une  pierre  d’achopement  ; que  leur  meil- 
leurs amis  les  trahilfcnt,  que  leurs  alliez  leur  manquent  de  parole  ; que 
ceux  qu’ils  reçoivent  à leur  table  , leur  falTc  porter  la  judo  punition  de 
leurs  crimes.  Symmaque  ■.  [h)  ^ue  la  table  qui  ejf  dreféc  devant  eux,  leur 
devienne  un  piège , & un  châtiment,  en  forte  qu’ils  foient  pris. 

Saint  Hilaire , Eufébe , Sc.  faint  Jérôme  entendent  ceci , comme  une 


( « ) yidt  Muis , Bâchurt.  Cêmmtnt. 
noflr.  in  Deut  xxix.  it* 

1 ^ ) Jtrem.  yni.  14. 

( ^ ) /frffff-  xxiii.  îjr. 

( d ) Thre».  iii.  i/.  19. 

( e ) HiUr»  J a Uqmêmm , i»  CMftifntm , & 
i»  t & i»  fcMdêlmma 


if)  Genehr.  Muif  ,Tirin. 

(r)  1)  a pris  O pour  des  facrifîces 

d'avions  de  grâces.  Verrez  Hammou , je  Clop* 
penburg. 

( h ) Sfm.  ri*#m  4 
mvlm  tff’r  mmyidrn,  Ht  rtftmç/mf  > mu 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

18.  Que  leurs  yeux  foient  tclleinent  ob- 
fcurcis , qu’ils  ne  voycnt  point  ; 6c  fiitcs 
que  leur  aos  Toit  toujours  courbé  contre 
terre. 

19.  Faites  fondre  fur  eux  tous  les  ti'u'ts  rie 
vôtre  colère  j & qu’ils  fe  trouvent  expofez  à 

I r««re  la  violence  de  vôtre  fureur. 


77» 

ï8.  Ohfcurmtur  tculi  eorum  ne  vi- 
dtant  : & dorftem  torttm  femper  incurvu. 


19.  EffunJe  fuper  eos  iretm  tuum  : & 
furor  irt  tuu  comprehmdat  tôt. 


COMMENTAIRE. 

prédiction  de  l’ccat  où  les  Juifs  onc  été  réduits  depuis  la  Paillon  de  Jesws- 
Christ.  Leur  table , leurs  faintes  Ecritures , les  pratiques  extérieures 
6c  ccrémoniales  de  leur  Loi , font  devenues  pour  eux  un  piège , 6c  un  fu- 
jet  de  cliûtc.  Ils  ne  cherchent , 6c  ne  rencomrent  dans  les  Livres  faints , 
que  des  motifs  d’endurcifl'ement > 8c  d’incrédulité.  Les  Peres  (4)cxpli- 

3 lient  ce palTagc  ôc  les  fuivans,dans  lefens  d’une  prophétie , 6c  non  pas 
'une  malédiélion , ou  d’une  imprécation.  Voyez  les  Pfcauines  v.  ii.  uv. 
1^.  6cc. 

f.  18.  Obscurentvr  ocOh  eorum,. ..et  corsum 
lORUM  semper  incurva,  kurs  yeux  foient  obfcurcis  , cf 
leur  des  toujours  courbé.  Les  Babyloniens  s’aveugleront , 6c  ne  compren- 
dront point  leurs  véritables  intérêts , ni  le  danger  auquel  ils  s’expofent , en 
rélîftant  à Cyrus.  Ce  Prince  les  prendra,  les aflujettira,renverfcra leur 
Monarchie,  6c  les  réduira  en  fervitude , comme  ils  y ont  réduit  les  au- 
tres} {b)  car  c’eft  ce  que  veut  dire  l’Auteur  du  Pfeaume  par  ces  mots; 
^ue  leur  dos  foit  toujours  courbé  i qu’ils  foient  accablez  de  fardeaux.  Xé- 
nophon  ( c ) remarque  que  Cyrus  ayant  pris  Babylonc , ordonna  aux  Baby- 
loniens de  regarder  les  Perfes  comme  leurs  Maîtres.  Suivant  l’Hébreu,  on 
pmt  traduire  : {d)  .^e  leurs  cotez  foient  toujours  chancellansi  que  leurs  reins 
foient  toujours  foibles , fans  pouvoir  fe  foutenir } comme  ceux  qui  fuc- 
combentfous  un  trop  grand  poids , dont  ils  font  chargez.  Quelques-uns 
l’entendent  comme  s’il  y avoit  : Détruifez  leur  poftérité  ; ou  , rendez-lcs 
ftériles , 8c  impuiflans. 

Rien  ne  convient  mieux  aux  Juifs  d.ins  l’état  où  ils  font  réduits  depuis 
tant  de  fiécles  i enveloppez  de  profondes  ténèbres , ils  ne  marchent  qu’à 
tâtons  au  travers  de  l’obfcurité  } aveugles  dans  le  vrai  fens  des  Ecritures } 
fournis , dépendans , méprifez  par  tout  où  ils  font. 

1^.  zj.  Furor  iræ  tuæ  comprehendat  eos.  Qu'ils  fe 
trouvent  expofez  à toute  U violence  de  vitre  fureur.  La  fureur , dit  Théo- 


( 4 ) j4u^uJ^. 

( ^ ) Theoiioret.  Euthym- 
( c ) Xrnsphon.  Cyropâd.  ht.  7 fttg.  114. 

( I Tcn  tanunai  t»» 


tm  air  <tvi«p  Z>0rf*  » ou  Ittm- 

l;0<  tprum  tniefintnur  tnrrv».  Sym.  T«r 
Ç-tet  mtlèt  firinrz  leurs 

uiiis. 


dorct. 
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j'o.  Fiât  liAbitntlt  eorum  fieftrtt  •.  dî'  I 30.  Que  kur  demeure  devienne  tlcl'ertc  ; 
ht  tahcrnâciiUi  eoriim  non  fit  qui  inhâ-  I & qu’il  n’y  ait  perfoiuic  qui  habite  dans 
iitn  ;■  I leurs  tentes  ; 

COMMENTAIRE. 

dorct , ( 4 ) marque  la  promtitude , & rimpetuonté  du  châtiment.  La  co- 
lère en  marque  la  duree , & la  persévérance.  Faites  éclatter  tout  d’un  coup 
la  force  de  vôtre  colère , 3c  que  vôtre  main  vengerefle  demeure  long-tcms 
appèfantic  fur  eux. 

30.  Fiat  hafitatio  eorom  deserta,(^)et  in 
TaBERNACULIS  EORUM  non  SIT  Q,UI  INHABITE  T. 

leur  demeure  devienne  déferte , & qu’il  n'y  ait  perfinne  qui  habite  dans 
leur  tente.  Baby  lonc , après  bien  des  révolutions , clt  aujourd’hui  tellement 
déferte , qu’on  ignore  meme  le  lieu  où  elle  croit  autrefois.  Il  y a pluficurs 
fiéclcs  qu’elle  eft  abandonnée , 8c  enfcvclic  fous  fes  propres  ruines.  Sous 
l’Empire  des  Perfes , Sufes  prit  le  dclFus , 8c  pc:it-à-pctit  Babylonc  déchut 
de  fa  grandeur.  Les  fucccflcurs  d’Aléxandrc  la  négligèrent  encore  davan- 
tage ; 8C  dés  le  commencement  de  l’Empire  Romain , elle  n’étoit  prcfque 
plus  qu’une  grande  mafurc.  Darius , fils  d’Hiftafpc , en  abattit  les  murail- 
les. ( c ) Xercès  fon  fuccclfcur , ruina  le  fameux  tombeau  de  Bélus , qui  en 
faifoit  le  plus  riche  ornement.  ( d)  Les  Rois  Macédoniens , fous  l’Empire 
des  Grecs , l’épuisércnr  prcfque  entièrement , pour  remplir  Selcucic , que 
Nicanor  avoir  fait  bâtir.  Bahilon  ad folitudinem  rediit , exhaujla  vicinitate 
Seleucia.  (r)  Du  tems  de  Strabon  , (f)  elle  n’étoit  prefque  plus  qu’une  fo^ 
litudc.  Elle  n’etoit  habitée  que  dans  une  petite  partie  de  fon  terrain , dit 
Diodore  de  Sicile  ,{g)  qui  vivoit  en  même-tems  que  Strabon.  P.aufanias , 
( h ) qui  écrivoit  fous  les  Antonins , afsùrc  qu’elle  n’avoit  de  refte  que  fes 
murs.  Voilà  comme  furent  accomplies  les  Prophéties , qui  portoient  la. 
ruine  de  Babylonc.  Voyez  IfaïcxLvii. 

En  expliquant  ceci  des  Juifs , ( 1 } l’accompliircmcnt  en  parokra  encore 
plus  fcnfibic  ; parce  qu’il  a été  plus  ^romt , 8c  plus  connu.  Jérufalcm  fut 
détruite  environ  trente-fept  ans  apres  la  RéfurrcèHon  de  Jésus-Christ^ 
& tellement  détruite , qu’on  n’y  lailïàpas  pierre  fur  pierre , comme  l’avoic 
prédit  le  Sauveur , ( é)  8C  que  les  Juifs  furent  quelques  fiéclcs  fans  ofer  , 


( 4 ] thtfidoret  àiÀ  ^ Tt 

/f  rit  ifyit 

T4  T«4«vrv  ^ r)tf  i Çirtf 

{b)  Sym.  y O, 

Hebr.  Vaf*r4.  nOW 
I f ) Herpdêt,  ïib.  3-  c*f.  i/j. 

( d ) Strâbo’  lib-  16.  pMg,  /.O S* 

I ft$n.  hb.  6-  CMf. 


(/)  Str/tbo.  lib-  16.  pMg.  ^o9-  9 

«•Mt. 

( t ) Dtûdsr.  lib  1.  $. 

{h)  pÂttfin-  ^rcAdic.  CMp.  jj». 
idi»  ïrt , H fii  , 

fi)  Eufeb.  Atbsnâf  HiUr.  AMgnJi.  Itronym» 

td'ii. 

(>)  Mauh.  xxiT.  !• 
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77i  COMMENTA 

ji.  Q!t9nUm<^Htm  tn  , pf'- 

fecuti  junt  : & fnper  dtiertm  VHlnerum 
metrmn  addidfrunt. 

C O M M 1 


IRE  LITTERAL 

}i.  Parce  qu’ils  ont  perfécuté  celui  que 
vous  avez  frappé , Sc  qu’ils  ont  ajouté  à la 
douleur  de  mes  places  , des  deitleurs  ntHvtl- 
hs. 

■ N T A I R E. 


je  ne  dis  pas  y demeurer , mais  s’eo  approcher,  & U regarder  de  loin. 
Voyez  ce  qui  acté  die  lur  le  Pfeaume  lviii.  7.  La  ville  de  Jcrufalem  d’au- 
jourd’hui ii’cft  point  au  meme  endroit  que  l’ancienne.  Dans  les  commen- 
cemens , elle  porta  le  nom  d’£/ic  Cafitoliite.  Eusébe , & faint  Jérôme  la 
marquent  encore  fous  ce  nom.  Il  n’a  jamais  été  au  pouvoir  des  Juifs  de  re- 
voir fon  rcrablilTcmait.  Ce  furent  les  Chrétiens  qui  lui  rendirent  le  nom 
de  Jcrufalem , 3c  qui  la  rcmirait  enhonneur, 
ÿ.  51.  Super  uolorem  vulne&ummeo&umaddidb- 
R U N T.  lisent  ajouté  i U douleur  de  mes  flajes  des  douleurs  neuveUes.  C’cll 
le  dernier  eô'et  de  la  cruauté, &:  de  l’inhumanité, d’ajouter  douleur  fur 
douleur  à un  alHigc,  C’cll  un  ancien  proverbe  , qu’un  misérable  cft  une 
chofe  facréc  ; Res  fatra  mifer  iic  qu’il  n’cll  pas  permis , ni  d’infultcr  à fou 
malheur , ni  d’ajouter  à fes  peines.  Les  Babyloniens  loin  d’etre  touchez  de 
co  npallion  pour  les  Juifs  captifs , les  avaient  chargez  d’opprobres , d’ou» 

trages.  Voyez  les  vcrfccs  10. 13. 14. 13.14.  ij- 

L’ Hébreu  poire  j [a)  Ils  s’entretiennent  de  la  douleur  de  ceux  que  vom 
aiv*  frappez..  Ils  fc  rcjoüill’ent  des  maux  de  vôtre  peuple , que  vous  avez 
frappé  dans  vôtre  colère.  Ou , fuivant  faint  Jérôme  : Ils  délihérent  des 
moyens  d’ajouter  quelque  chofe  à la  douleur  de  ceux  que  vous  avez  affli- 
gez. Le  C.i!déen  : Ils  parlent  mal  de  celui  qui  s’afflige , Se  qui  fait  le  deuil  ; 
de  ceux  des  'vôtres  qui  fout  mis  à mort.  C'cll  ainii  qu’on  pcrsccutoit  Tobie, 
à caufe  de  fon  application  à rendre  les  derniers  devoirs  aux  morrs.  ( é ) En 
rapporrant  ceci  .1 J e s u s-C  h R i s t , on  peut  dire  que  les  Juifs  affeclcrent 
niaiicieufcmcnt  pendant  fa  Paillon , d’ajouter  douleur  fur  douleur , Sc  de 
le  ralTaficrdc  toutes  fortes  d’opprobres.  Us  le  pourfuivirent  même  apres  Ci 
morr.  Ils  firent  garder  fon  Corps  dans  le  tombeau , Sc  répandirent  des  £mx 
bruits  dans  le  public , contre  là  perfonne  contre  fes  Difcipics.  Dieu 
permit  que  ce  iàcré  Corps  fût  percé  au  côté  d’une  playe  mortelle  , meme 
après  fa  mort , p.ir  une  furabondance  de  douleur , dcfouô'rancc , Sc  d’igno- 
minie , s’il  eût  été  cap.iblc  alors  d’en  fouffl  ir. 

f.  31.  ApPONE  INIQ^UITATEM  super  IMIQUITATEM  EORUMi 
ET  KON  IMTRENT  iN  JusTiTiAM  TVAM.(t)  Faites  qu’ils  ajoutent  ittiqui- 


(•)nOD'  T't'in  31103  Ski  A^mI.  Cityi-  (e  ) AHf.  rfatttr.  s.  Ctrm.t^Ciitma.  Km 
rair.cf  Eniirr«S»nr.  Spnmat.  Enar-  intrent  t»  juflùiÀ  ttiâ.  Ita  70. 

rsbant.  rmt  c.  tfjuMfrvvjl  m,  ’ 

(4)  Teiit  I.  11.  ij.  II.  It.l7.  , 
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}!•  jIppOM*  ini^uiUtttm  fiifer  ini^ui- 
téuem  tarant  : & non  imreiu  in  jujiiuam 
tmm. 


31.  Faites  qu’ils  ajoutent  iniquité  fut  ini- 
quité', ^ qu'ils  n’tnti'cnt  point  d.tns  vôtre 
juAice. 


COMMENTAIRE. 


ti  fmr  ininuiti  t&  i^u' ils  n’tntrtm  f tint  dtns  vitre Jaftite.  Dieu  pour  punir 
les  grands  pécheurs,  les  abandonne  quelquefois  à cux-mcmcs,&  permcc 
qu’üs  tombent  de  précipice  en  précipice,  dccrime  en  crime  s ic  enfin  dans 
rcndurcid'ement , 6c  dans  l’inipénitcncc.  L’Ecriture  s’exprime  comme  li 
Dieu  lui-même  les  fûfoit  tonrber  dans  l’iniquité , 6c  qu’il  travaillât  à leur 
faire  combler  la  mcfuic  de  leurs  péchez  -,  non  qu’il  y concoure  d’une  ma- 
nière dircéhc , fie  poûtive , mais  feulement  en  s’éloignant  d’eux , en  leur 
refufant  les  grâces  qu’ils  ont  ü fouvent  méprisées  : Ntnvulnerando  ,ftd 
mn  fituindo  , dit  ici  faim  Atigudin  ; en  les  laillànt  à la  corruption  de  leur 
coeur  : ( 4 ) C»m  ftuatum  f testa fctcati  eft , ntn  Deus  pectattnu facit  tfert  ini- 
tpuc  i ftd  ut  ftcctotem fit  paraa peecMtis , fadt  tptrt Jufit.  S’il  endurcit  le  pé- 
cheur , ce  n’cft  point  en  lui  donnant  la  malice  ; nuis  en  retirant  de  lui  fes 
grâces.  11  ne  le  poulie  pas  au  mal  -,  mais  aulli  il  ne  lui  donne  pas  la  grâce , 
qui  ell  un  pur  eftet  de  fa  miséricorde  •.  {b)  oh  hoc  dititetr  obdurart  peccantes 
tptofd/tm , tpuia  non  toretm  ntiferetnr;  non  qnia  impeUit  ut  peccent. 

Quelques-uns  ( c)  prennent  ici  l'iniijitité  pour  la  peine  de  l’iniquicc. 
AccaWcz-les  de  maux , fie  Élites -leur  l'cntir  tout  le  poids  de  vôtre  colère. 
Puniâcz-lcsfuivant  lagrarKlcur  de  leurs  Ëtutes.  Ou  bien  : Qu’ils  mettent 
le  comble  à la  mcfurc  de  leurs  péchez , fie  qu’ils  en  portent  toute  la  jufte 
poinc.  (</)  En  Ibrtc  que  le  premier  nom  d’iniquité  marqueroit  le  crime , & 
le  fécond  , le  châtiment. 

Les  Juifs  allèrent  d’iniquité  en  iniquité  , en  pourfuivant  Jésus- 
C H R I $ T ; 6^  ils  tombèrent  de  malheur  en  malheur  , apres  l’avoir  fait 
mourir.  Ils  ne  font  point  entrez  dans  U Jmfiice  du  Seigneur , ils  ont  été  ré- 
prouvez ,8c  il  n’y  en  a eu  qu’un  très-petit  nombre  qui  ait  crû  on  Jésus- 
C H R I s T , fie  qui  foit  entré  dans  l’Eglife.  On  peut  audi  fous  le  nom  de 
, entendre  U miséricorde.  Permettez  qu’ils  tombent  d’iniquité  en 
iniquité  , fie  ne  leur  accordez  aucune  part  à vôtre  miséricorde , ( r ) & aux 
biens  que  vous  péparez  aux  juftes.  (/)  Le  verfet  fuivant  a beaucoup  de 
rapport  à cchii-ci  -,  fie  voici  comme  je  voudrois  les  entendre  tous  deux  ; 


^ 

( lih.  4.  Offris  imfvrfach  eentra 

JstltÂn.  ftf^.xxxxv. 

{ b ) Att^ujl.  De  d'tvtrjss  ttd  fimflic.  n- 
Ib.  f^ideO*  Mnis  , hic. 

(c)  AthsutAf.  Theodoret. 

( ^ yisU  Jjîdor.  Vtluf  lih.  5 . £ÿ.  ^ r. 


(«)  Aêtgufi.  De  diwr/îs  ad 

n.  If-  Vt  obduratto  Deifstnoile  mijerert , Ht  nen 
ab  ilia  trrogciur  ali^nid  ^sta  fit  homo  dtferior  ^ 
fed  tantiem  qao  fit  nxUrrnan  arai<rur, 
if)  TheaJoret  hic. 

Ececc  i'i 
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JJ.  DelmHtur  de  Ltbre  viverainm  ; & | Qu'ils  Ibieuefiàcez  du  livre  drs  tî* 
cumjufiis  nenrmi.ininr.  | vansi  Sc  qu'ils  oe  Ibient  point  écrits  avec 

1 les  luttes. 

COMMENTAIRE. 

Seigneur  , abandonnez  les  Babyloniens  à cmc-mcmcs  : Qu’ils  comblent  la 
inclure  de  leurs  crimes  i qu’ils  meurent  dans  rimpcnitencc , 2c  qu’ils  ne  rc» 
tournent  point  à vous , 6c  ne  joiiilTcnt  jamais  de  vos  bonnes  grâces  ; Nt» 
imrtnt  in  Juflitiam  tnam  : Qu  ils  ibient  eÔacez  du  nombre  des  yivans  ; 
qu’ils  périHcnr  dans  Icm*  iniquité  i qu’ils  ne  foient  point  écrits  avec  les 
3ulks  au  Livre  de  vie  : Que  leur  chiite , 2c  leur  difgracc  Coient  éternelles  » 
& r.ms  rcllburcc } mais  que  Us  Juftes,  qu’Ifraël  vôtrcpcuple , fc  rclévciu  de 
tous  leurs  malheurs , & joililTcnt  enfin  d’une  longue^  6C-  heureufe  vie. 

ÿ.  53.  Deleantur.  de  Libro  vjvemtium.et  eux 
JusTis  NON  scribantur.  ^m’Us  foutu  tffaccx.  dn  Livre  des  vif- 
vans  , & ejn'ils  ne foient  point  écrits  avec  les  Jttjles.  11  faut  entendre  tout  ccr 
ci  dans  le  fens  d’uno  prophétie , 6c  non  pas  d’une  imprécation  -,  autrement 
on  ne  pourroit  lui  donner  qu’un  fens  impie , 6c  dangereux  -,  fur  tout  fi  l’on 
entend  ceci  du  Livre  de  la  prédelUnation;  Car  en  quel  fens  pourroit-on 
fouhaiter  qu’im  homme  fut  réprouvé, Ac  qu’il  n’eût  jamais  de  part  au 
Royaume , 6c  aux  bonnes  grâces  de  fon  Dieu  î Ce  fouhait  feroit  injurieux 
à Dieu  même,  qui  veut  fincérement  que  tous  les  hommes  Ibient  fau- 
vcz.  11  n’cftace  jamais  du  Livre  de  vie  ceux  qui  y ont  été  une  fois  écrits. 
Il  permet  bien  quelquefois  que  les  predeftinez  tombent  dans  le  crime , i 
perdent  la  jufiiee  ; mais  il  lait  bien  exécuter  fes  décrets  fur  eux.  Il  ne 
foulfrc  jamais  qu’ils  périllcnt  par  l’impénitence  finale.  ( a ) L’Auteur  pré- 
dit ici  le  malheur , l’enduccilfement , l’impénitence  des  B.tbylonicns,  0n 
ne  verra  dans  eux  que  des  caraâéres  de  réprobation.  .. 

Plulicurs  ( b ) l’expliquent  fimplcmcnt  de  la  vie  préfente.  Qu’ils  foicoc 
effacez  du  nombre  des  vivons , û.  qu’on  ne  les  trouve  point  dans  le  Cata- 
logue des  juftes , 6c  des  gens  de  bien  , à qui  Dieu  confcrvcync  longue , 6C 
heureufe  vie.  On  croit  qu’il  fait  allufion  à la  coutume  ancienne  de  certains 
Royaumes , où  l’on  tenoit  Rcgiftrc  de  tous  les  fujets  vivons , 6c  que  l’on 
effaçoit  du  Livre , aulfi-tôt  qu’ils  étaient  morts.  Moyfc  dans  deux  occa- 
fions , ( f ) fit  le  dénombrement , 6c  fit  mettre  en  éolr jt  tous  les  Enfans  d’If- 
racl.  David  en  voulut  faire  de  meme;  {d)  mais  n’ayant  pas  confiilté  le 
Seigneur , fon  adion  fut  défapprouvéc  , 6C  châtiée  sévèrement.  Voy^ 
Exod,  xxxii.  JJ.  J4.  Pf.  cxxxvui.  itf. 


Vtrtimd-  Hdmv60n-  Ceier-  Qrot. 

((  ) Exêd.  XXX.  11.  13.  Sum.  i.  i.  (5* 
Sum.  xxTi.  i, 

( |<)  1.  Rf^.xxiv.  yUe&rfei.  ucxzvij 


{ 4 ) Vide  me.  »,  lÿ.  Cr  *J»*  Ge- 

nehr.  MuriMita  , Muis , Beüarm- 
[h)  Thtoioret.  in  Caten.  CoriUr.  411. 
Vide  ô*  Heritcleot.  (j*  Crac.  Carder. 
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■'  )4.  E^tfnmpéiHftr,&  dtltm.’fmlm 
■tu»  , Deiu  .fufctfit  mt. 

ff.  L»ud»bt  namtn  Dà  cum  c*ntic*  : 
4T  m»fnificsi*  tum  iu  UmU. 

}6.  Et  fUctb'H  Dtt  fi^tr  vitMlum  nt- 
•vtium  , c»rnH»  fr»dnc*utim  & uti^u- 


)4.  Je  fuis  pauvre , te  dans  la  douleur  : 
m»it  vôtre  jjuiflancc , ô Dieu.’m’a  ûuvé. 

}5.  Je  louerai  le  nom  de  Dieu  en  chantant 
un  cantique  ; & je  relèverai  là  grandetu  par 
mes  louanges. 

f6.  Et  cela  fera  plus  agréable  â Dieu  que 
le  facrifice  d'un  jeune  veau  , i qui  les  cornes 
6c  les  ongles  commencent  âpouflêr. 


COMMENTAIRE. 


Saint  jerôtne  l’applique  aux  Juifs.  Il  remarque  que  le  Pralmlfte  deligne 
ici  deux  Livres  ; le  Livre  des  vivens , Si  le  Livre  des  Jttjles.  Le  premier  eH 
celui  où  les  Prophètes , & les  Saints  de  l'ancien  Telûment  ctoient  écrits  i 
Si  le  fécond , cil  celui  où  les  Juftes  qui  ont  embrafse  la  Foi  de  Jésus- 
Christ,  font  couchez.  Les  Juifs  persécuteurs  de  J e s u s-C  h r i s t , 
font  effacez  du  premier  Livre , & ne  (ont  point  écrits  dans  le  fécond  : Et  i 
frime  Libre  deleti  fitnt , & in  fecunde  nen  funt firipti. 

54.  Salus  twa,Deus,suscepit  me. (4)  vôtre  pssijfance , 
ô Dieu  , m'e  feuvé.  Ou  plutôt , fuivant  l'Hébreu  : ( é ) ^tte  vôtre  falut , ô 
mon  Dieu , m'élève  ,ovt  me  protège.  Garantiffez-moi  de  ces  dangers  par 
vôtre  infinie  miséricorde. 

5J.  L A U D A B O N O M E N D E I CUM  C A'K  T IC  O.  Jeleuëreile 
nem  de  Dieu  en  chantera  un  Cantique.  Ceci  fcmble  montrer  que  l’Auteur 
«toit  un  Lévite , dont  l’office  étoit  de  chanter  les  loüanges  du  Seigneur 
dans  fon  Temple.  Auffi-tôt  que  je  ferai  de  retour  dans  ma  patrie , je  ferai 
.iéclatter  ma  reconnoiffancc , & ma  joye  par  des  Cantiques  folcmnels. 

PiACEBIT  De  O SUPER  VIT-ULUM,  &c.  Et  Cela 
fera  plus  agréable  à Dieu , que  le  facrifice  d’un  jeune  veau , à qui  les  cernes , 
les  ongles  commencent  à pou  fer.  Les  Hébreux  ( c ) enfeignent  que  l’on  n’of- 
firoit  point  de  facrifices  de  veau,  qui  n’eût  trois  ans , & qui  n’eût  déjades 
cornes.  Les  Profanes  nous  décrivent  de  meme  les  veaux  propres  au  facrU 
hcc.  Virgile:  {d) 

Jam  cornu  petat,  (jr  pedibas  qui  fpargat  erenam. 
ju  Juvéïul , d’une  manière  encore  plus  claire  :(e) 

^uippeferex  vitulus , Templis  maturus , Are, 

Spargendûfque  mere , quem  jam  pudet  ubera  matris 
Ducere , qui  vexât  nafeenti  robera  cornu. 

JLc  Caldécn , Sc  l’Arabe  l’expliquent  d’un  taureau  engraifsé , dont  les 


(4  ) HiUr.  Auptfk.  ffulttr.  R§m.  S.  Ctftfun. 
f^Cérnut.  Sélm  vmUms  tttit  Dtus , fufetpit  me> 
Jf4  70.  Ram. 

(i  ) >334Pfl  arhn  qnjnitf ' 7 0 . bUt,  c«n- 


flmt.  H*  wwlne^  rv , i 0i<f,  4»ri>4^sm  pat. 
( c ) Kimchi  in  hune  spudMuis. 

I Virfil.  Eelûg.  ili-  Ô*  Æntid.  IX- 
{t  )JnMennl-  SAtyr-  xii. 

Eeeee  iij 
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j7.  P^idêtifrt  pjuptrts  , & iétemur: 
Q^trite , ti*  vivtt MiMM'oeftlr*. 

jS.  {^üti*^  iXindhit  fàilftttt  ï)»~ 
mimu  : & vinilos  fu<a  ntn  Je/ftxit. 

59.  LanitM  iSuM  cotti , & tttrâ , *»4- 
rc  ,&  omnléi  riftilU  hi  eis, 

^o.  Qjtnn’*’»  Detu  filvamftrciet  Siort, 
è"  xdjicabitiirur  clvkaut  J.idA. 


57.  Que  les  pauvres  voyentceci , te  qa’îT» 
le  réjoiiiirent.  Cherchez  Dieu  t & vôtre  ame 
Vivra. 

18.  Parce  ^uc  le  Seigzeur  a éxaucé  les  pan- 
très , & qu  il  n’a  point  méptifé  fes  ftrtii- 
tturt,  trai  «oient  dans  IcsLens. 

J J.  Qi»e  les  cieuz,  üc  la  terre  le  loüenr , 
atilli-bicn que  la  mer,&  tous  Us  aninKtuK 
qu’ils  contiennent. 

40.  Parce  que  Dieu  Uni  ver.a  Sion , & que 
les  villes  de  Juda  feront  rétablies. 


COMMENTAIRE. 


cornes , &c  les  ongles  font  cmicrcs.  Syinmaquc  : ( 4 ) //  flairé  oh  Sei^ntnr 
plus  qn'im  taurraa  aux  ongles  divisées , ^ qui  « des  cornes,  C’eft  une  luuplc 
lid'cripciunpocriquc  duuurcau. 

ÿ,  37.  ViDEANT  PAUPEKES,ETLÆTEKT  ÜR.  les  féU- 

vres  voyent  ceci,&  qu'ils  s'en  réjoüijj'ent.  Que  les  Juifs  captifs  réduits  dans 
la  pauvreté , ^ dans  l'humiliation , voyent  les  effet*  de  vôtre  miséricorde 
envers  moi , & qu’ils  eu  foient  réjouis.  Que  ma  délivrance , & mon  faluc 
les  comblent  de  joye;  ou,  qu'ils  foient  témoins  de  vôtre  vengeance  fur 
les  méchans , de  qu’ils  s’en  fcioüilfcnt  •.  non  à caufe  du  malheur  de  ceux- 
ci  , mais  parce  que  votre  gloire  en  éclattcra  davantage  , & que  les  outra- 
ges faits  à vôtre  nom  feront  vengez.  Voyez  Pfd.  xxxix.  4.  ii.  8.  Evii.  11, 
xc.  8.  cvi.  41.  cxviii.  74. 

38.  VlNCTOs  swos  NON  DESPEXit.  //  n' é foint  mt frisé fis 
firvitturs  ,i/ui  étoient  dans  les  liens,  11  a écouté  les  prières  de  fon  peuple 
captif.  On  pourroit  traduire  pat  le  futur  : Il  exaucera  fes  fer  vkeurs  , qui 
font  dans  les  liens  dans  la  captivité.  Ce  fens  paroît  le  plus  juffe , à caufe 

de  ce  qui  fuit. 

ÿ.  5p.  Ommia  REPTiLfA  IN  EIS.  (^)  Ttns  Us  éfumeux  qu'ils 
iontiennent.  A la  lettre  : { r ) Tons  les  reptiles  qui  y fom  ,tÿii  font  dans  la 
mer.  Les  Hébreux  comprennent  tous  les  poiffons  fous  le  nom  de  reptiles. 
Les  créatures  louent  le  Seigneur , en  ce  quelles  fournificrx  aux  hommes 
des  motifs  de  le  louer  : ( d ) Creaturn  ifla  Undat  Dem» , cnm  tonfiderati 
ta  laudatnrDens. 

ÿ.'4o.  Deus  salvam  faciet  SioHrET  ædificabun- 


( m ) SjmtMuh.  Kaij  r»  9 

Ti®D  nin»7  3B'rn 

On09  î'^pO  "10  GrittHm  rrit  jDro  frà,  tmmr»  , 
y«ve , ternutù , divins  tmgtdis- 
( h ) Ff*iur.  Ram.  Midial-  S.  Carman.  CMtnut. 


OpmÎA  iutis  fuat.  Hd»r.  Ejtftb.  In  funt. 

( t ) C33  «on  731  70-  Haî^  ^ c* 

d*ifi 

( 4 ) nnfu/i.  hic.  Hil»r.  Lau$  mivtrf»  ex 
rerum  »dimra!iitil»te  frtficifcitxr. 
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41.  Et  inhitUtAlmm  ihi . htrtdittt- 
t*  M^itirent  t*m. 

l 

41.  Et  ftmtn  Urotntm  ijm  p«ff!4eHt 

tvn  : & if  Ht  H^un  tjm  , htkitd' 

inmt  in  en. 


41.  C'cft-Il  quc/>j  denieureronc  5 

après  ^u’ilc  l’auront  acquife  comme  leur 
Yrai  héritage. 

4t.  Et  la  race  de  fea  ferviteuti  lapofTé- 
derai  ic  ceus  qui  aimcotlôa  nuœ  y aabii* 
X014  leur  demeure. 


COMMENTAIRE. 


TVR.  civiTATES  JuDA.  Die»  fauverd  Sien  ; & Itf  villes  de  Juin  fi- 
rtnt  rétablies.  On  ne  peur  rien  de  plus  clair  pour  le  retour  de  la  captivité. 
Sion  fera  fauvee  ; fes  habitans  retourneront  dans  leurs  héritées  ; les  villes 
de  Juda  feront  rebâties,  3c  repeuplées  comme  auparavant.  Tout  cela  fe 
fera , Seigneur , aufli-tôt  que  vous  aurez  parlé.  Ce  retour  de  la  captivité 
étoit  une  figure  de  la  rédemption  du  genre  humain , &une  cfpécc  de  pro- 
mclTc  de  la  vocation  des  Gentils  àTEglifc  Chrétienne,  figurée  par  Sion.  (4) 


PSEAUME  LXIX. 


Le  Prophète  demande  à Dieu  une  promte  afjiflance  contre  la  malice , 
Cir  les  infultes  de  fes  ennemis 


In  finem , Pfalmus  David  : In  re- 
memorationem , quod  falvum  fc- 
cerit  eum  Dominus. 


Pa»r  U fin,  Pfianme  de  David  ? En 
mémoire  de  ce  que  Die»  l'avoit 
fanvé. 


ARGUMENT. 

’Jnfiriftion  de  ce  P fianme  n’efi point  uniforme  chez,  les  Anciens.  Saint  Hi- 
laire, fiint  Athanafi , Cajfiodore  ,é"  les  Pfia»tiers  qft'en  a finvent  citez.  : 
lifint  : In  finem , Pfalmus  David  : Quod  falvum  me  fccit  Dominus.  ( h ) 
Saint  A,»ÿ*fiinn’j/  a point  I»  de  titre.  Théedoret  remarque  quf  ces  demiéris 
paroles  ; En  mémoire  de  ce  que  Dieu  l’avoir  fauvé  fie)  ne  fi  trouvoient 
ni  dans  l'Hébreu , ni  dans  les  anciens  Interprètes  Grecs  , ni  même  dans  un 
nombre  d’ Exemplaires  des  Septante.  Cet  Auteur  rapporte  ce  Pfiaume  au  tems 
de  la  révolte  dlAbfilon.  Ce  fintiment  ejl proposé par  Théodore  d’Héraclée , 


(«)  Athimuf.  Ahs"P-  alii.  Rig.  iti.  CtUtrt,  j,  d'iffS-  ti"  i.  afat 

{i)  Ir»  rftlttr.  RtOh  GaUic/ut.  feu  CtrOMt.  firrund. 

, ( ()  EaftbeDelcsaj^tlôüi. 
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far  Bide , far  l’ancien  Parafhrajle  duPere  Cordier , far  Kimchi,far  Fer-' 
ratid , & far  ifnetejues  antres.  On  fent  le  raf farter  à cette  circanjlance  ,ou  i 
telle  autre  Cfu'on  vaudra , au  un  jûjle  fera  exfasé  aux  vexations  , & aux  in~ 
fuites  des  méchans.  C'efl  frefque  mot  four  mot  le  mime  tjue  les  derniers  ver- 
fets  du  Pfcaume  xxxix.  à commencer  auverfet  i8. 

On  feut  traduire  le  titre fuivant  P Hébreu  de  cette  forte  :{a)  Pfcaume  de 
David  , adrefse  au  Clict  de  la  muiiquc , pour  fervir  de  monument.  Ou 
bien  ; Pfcaume  digne  de  mémoire  , adrefse  par  David  au  Maître  de  la 
mufique.  Le  Caldécn  ; Pfcaume  pour  loiier  Dieu  par  les  nuins  de  David, 
fur  la  poignée  d’encens,  [h  ) Nous  ne  donnerons  faint  d' exflication  fuivie 
de  ce  Pfeaume  ,faur  ne  fas  répéter  ce  qui  a déjà  été  dit  fur  le  trente-neuviè- 
me. Fai  ci  feulement  quelques  fetites  variétez. , qui  fe  rencontrent  dans  les 
dijférens  T extes.  Le  Pfeaume  fuivant  efl  une  fuite  de  celui-ci  , qui  femhli 
avoir  été  une  formule  de  friéres  fart  commune  farmi  les  Juifs , comme  elle 
Pejl  encore  farmi  nous.. 


#.  I.  r\  Eits,  inaJjmtrium  meumin- 
L-'  tende  : Domine,  ad  adjuvan- 
dum  mefefiina. 

I.  Cenfundantur , & revereantur,  tjui 
quarune  animamme.vn. 

}.  yivertantur  retrorstm  , & eru- 
befeant , tfui  volant  mihi  mala. 

4-  alvertantur  ftatim  erubejuntes  r 
qui  dicunt mihi: Euge euge. 


f.  I.  TT  Ener  à monaide , ô mon  Dici».: 
hâtez-vous , Seigneur  , de  me  ft- 

courir. 

I.  Qiic ceux-là  foient  confondus , & cou- 
verts de  honte , qui  chercheiu  à m’ôter  la 
vie. 

J.  Que  ceux  qui  veulent  m’accabler  de 
maux , foient  obligez  de  retourner  en  arrié- 
re , & qu’ils  foient  chargez  de  confufion. 

4.  Que  ceux  qui  me  difent  des  paroles  de 
raillerie  , & d’inl'ultc , foient  renverfez  auf- 
û-tôr  avec  honte. 


i.  I. 


man  at 


P 

ttde , I 


COMMENTAIRE. 

Eus,  IN  ADIUTORIUM  MEUM  I N T E N D E : D O- 
’MINE,  AD  AOJUVANDUM  ME  EESTINA.  Fenez,  i 
, ijnon  Dieu:  Hâtez-vous , Seigneur , de  me fecaurir.  L’Hébreu  ; 
(c)  Seigneur , à 'man  ficaurs  : Seigneur,  bâtez-vaus  de  me  fecaurir.  Le  Pfeau- 
me xxxix.  18.  ( d)  Seigneur , ayez  four  agréable  de  me  fumer  : 0\X  ,^accourez 
fourme  fauver  : Seigneur,  hâtez-vous  de  me fecourir.  Saint  Hilaire , S.  Au- 
guftin , les  anciens  Pfeautiers , Apollinaire , & quelques  Exemplaires  des 
Septante  (e)  ne  lifent  point  ; Domine,  ad  adjuvandum  me  feftina.  L’Hébreu^ 
ne  porte  point  intende  dans  le  premier  membre  de  ce  verfét. 


( * ) T3tnb  thS  ny:oS  1 (r  ) n»m  ’mtvb  n>n*  uVynb  cu'flbK 

{ i ) T3tn  fe  picnd  quc!<]ucfvit  goût  offrir  I (d)  ntfifi  ’mtvb  fvin>  'JTxrn  mn>  mn 
l’uocciu.  Lnit.  II.  U.  Sam.  y.  it.  it.  | ( » ) Jia  70.  Edit.  Rom. 

f.}.- 
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’j.  Exultent , & Uttntur  in  te  tmnet 
fui  fuerunt  te,  & tüennt  femper  ; 
mjteetur  Deminm  , qui  diligum  fulu- 
iure  tmem. 

6.  Ere  verè  egenus,  & p duper  /km: 
Deui,  uJfuvd  me. 

7.  dJ:itor  meui , & liierdter  meut  et 
tu  : Déminé , ne  nurerit. 


5.  Mais  <jue  tous  ceux  qui  vous  cherchent* 
fe  réjoiiiflent  en  vous , & foient  ttanfnortes 
de  joye.  Et  que  ceux  mii  aiment  le  falut  qui 
vient  de  vous  , difent  fans  celle  : Que  le  Sei- 
gneur foit  glorifie. 

6.  Poiu- moi , je  fuis  pauvre,  &dans  l’in- 
digence ; O Dieu  , aidez-moi. 

7.  C’eft  vous  qui  êtes  monproteacur , & 
mon  libérateur.  Seigneur , ne  tasdez  pas  da- 
vantage. 


COMMENTAIRE. 


j.AvERTANTUR  STATIM  E R ü B E S C E N T 1 S , I D I- 
CUNT  MiHitEuGE,  EUGE.  ,^e  ccux  qui  me  difent  des  puretés  de 
ruillme  ,feient  renverfex,  anjfi-tit  aveclsente.  On  peut  voir  l’explication  de 
l’Hébreu  de  ce  verfet  fur  le  Pfeaume  xxx  ix. 

f.  DeOS,  ADmVA  ME.{^.7.  jADTWTOR  MEVS,(4)  &C. 
O Dieu  , didez,-mei.  Cefl  vous  qui  êtes  mon  preteHeur  , à-  mon  libérateur 
&c.  L’Hcbrcu  : ( ^ ) Seigneur , hatez^eus  de  venir  à moi  s vous  êtes  mon  fè- 
eours , & mon  Sauveur.  Dans  le  Pfeaume  xxxix.  zj.  ( f ) Le  Seigneur  prend: 
foin  de  moi.  Vous  êtes  mon  feceurs  ^ & mon  falut , Seigneur  s ne  différez, 
foint. 


{ ^ ) AHgnjt.  Adjitt0T(^  truur  m*m  9$  tu, 
^omint,  nt  tMrdMVtris. 

nrK  'b'îadi  nip  ’h  rwm  o'n'ftt 
vmn  Sk  mn» 


( ‘ ) hSk  rtw«  *»Hdbi  *mtp  **7  atrr*  »jtn: 

*>aiu)  ha- 
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Umtnt  forti  de  l’Egypte , voy/igeoit  dans  le  défert  ; & fa  vieiUeJfe,  du  tems 
de  fa  captivité.  BeUarmin  tâche  de  jufifier  le  titre  de  ce  Pfeaume.  il  croit 
cjue  les  Béchahites  s’étant  retirez,  à jérufalcrn,  comme  il  eft  dit  dans  Jéré- 
mie, [a)  fe  rendirent  volontairement  à NabuchodonoJ'or , avec  les  autres 
Juifs , fous  le  régné  de  Joakim  : Et  c'ejl-là  la  première  Captivité , dont  il 
ejl  parlé  ici  ; par  oppofttion  à la  fécondé , qui  arriva  fous  le  régné  de  Sédé- 
cias. 

Saint  Jérôme  ( h ) explique  la  chofe  autrement.  Les  fis  de  Jonadad , qui 
demeuroient  ordinairement  à la  campagne , fous  des  tentes  , ayant  été 
contraints  par  l’irruption  des  Caldécns , de  fe  retirer  à jérufalem.y  demeu- 
rèrent comme  en  captivité  ,dr  en  prifon;aulieuquauparavantilsjoiiif- 
foient  d’une  entière  liberté  dans  lafolitnde:Wxnc  primam  captivicaccm 
fubiiflo  dicuiîtur , quod  port  folitudinis  libcrtatcm  ,urbc  quali  carccrc , 
fine  rccliili.  Et  c’efl-là  la  première  captivité  qu’ils  fouffrirent , avant  U 
grande  Captivité  de  Bahylone , où  les  Juifs  furent  réduits  quelques  années 
après  par  Nahuchodonofor. 

On  reconnoît  ordinairement  trois  captivitez,  de Juda  fous  Nabuchodono- 
for.  La  première  arriva , félon  Uférius , en  l'an  du  monde  j 19%.  fous  le  régné 
d’ Eliakim , ou  Joakim , Koi  de  Juda  : La  fécondé , en  l'an  5405.  lorfque  Joa- 
chin , ou  Jéchonias  ,fut  emmené  à Babylone  : La  troiféme , é"  dernière  ,feus 
Sédécias , lorfque  la  viUe  le  Temple  furent  brûlez,  en  3416.  Les  Récha- 
bites  entrèrent  dans  jérufalem,  un  peu  avant  que  Nabuchodonofor prit  la 
ville  fur  Joakim  ; & par  conséquent  ils  purent  être  du  nombre  des  premiers 
captifs , emmenez,  à Babylone.  Mais  on  n'a  fur  cela  aucune  certitude  ; & te 
Pfeaume  que  nous  allons  expliquer , ne  dorme  aucun  jour  pour  s’en  éclaircir. 
On  peut  voir  nôtre  Dijfertation  fur  les  Réchabites , à la  tête  de  Jérémie. 

Nous  croyons  que  ce  Pfeaume  ef  une  fuite  du  précédent , & que  l'un  , & 
l’autre  regardent  premièrement  la  guerre  d'AhJalon  contre  David  i dans 
un  fens  plus  fublime , la  Mort , dr  la  Paffion  J e S u s-C  H R i s T.  Ce  fl 
une  prière  qu’il  fait  à fon  Pere  au  milieu  dé  fes  foufl’rances , dans  laquelle  il 
fe  plaint  de  la  trahi  fon  de  Judas  ,ér  de  la  cruauté  des  Juifs.  Le  Pfeaume 
Lxrx.  efl  comme  le  préambule  de  celui-ci  ;à-  les  trois  premiers  verfets  du 
LXX.  font  prefque  mot  pour  mot  les  mêmes, que  les  premiers  verfets  du  Pfeau- 
me  xxx.Ces  fortes  de  demandes  .renfermées  par  exemple  auxPfeaumes  lxix. 
cf  XXX IX.  18.  fuivansîd'  iti , verfets  i.  a.  y O"  au  commencement  du 
pfeaume  xxx.  étoient  des  formules  générales  de  prières , qu’on  appliquois 
dans  l'occajion , dr  qu’on  joignait  à d'autres  Cantiques  , ou  elles  pouvaient 
convenir.  De-là  vient  qu'on  les  rencontre  en  plus  d’un  endroit. 


{a)  ftrtm.  Tkxxv  ii.  j Vidt  eundtm'EfiJl.  ad  Rujiie. 

( b ) leronjm-  ad  Paulin,  de  Inflitut,  biMM-  J 
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Ÿ.  I.  J N te.  Domine  ,fper4vî,  non  con- 
^ fundur  in  ttemnm  ; in  jajiitU 
tua  I bira  me,  (3^  tripe  me. 

I.  Inclina  ad  me  aurem  tuam , & faU 
va  me. 

J.  Eflo  mihi  in  Deum  proleilorem , & 
in  locum  nmniinm  : ut  falvum  me  fa~ 
eias  : 

Quoniam firmamtntum  meum , & 
refugium  meum  es  tu. 


C’Eft  en  vous  , Seigneur , que  j’aî 
cfpcré  : ne  permettez  pas  que  je 
Ibis  confondu  pour  jamais  : liclivrez-moi 
par  un  effet  de  vôtre  juftiee  , & fauvez-raoi. 

Z.  Rendez  vôtre  oreille  attentive  pourm’c» 
coûter  ; üc  fauvez-moi. 

5.  Qiicje  trouve  en  vous  un  Dieu  qui  me 
protège , 8c  un  alyle  ail  urc  afin  que  vous 
me  fauvicz  ; 

4.  Parce  que  vous  êtes  ma  force , & mou 
refuge. 


COMMENTAIRE  LITTERAL 

H.i 


COMMENTAIRE. 


I.  TN  TE, Domine, spERAVi;NON  componda*.iw 
J[ætermum.  (4)  C’e^  tn  vous , Seigneur , que  j'ai  efpéré  i ne  per.- 
mettez,  point  que  je  fois  confondu  pour  jamais.  David  pourfuivi  par  un  fils 
perfide  , cr.ihi  par  fes  meilleurs  amis , abandonne  par  fes  propres  fujets , 
mec  en  Dieu  feul  fa  confiance , &:  ne  craint  point  tous  les  efforts  de  fes 
ennemis.  Son  cfpérancelc  rend  invincible , inébranlable  ; A'c/»  confun~ 
dar  in  aternum.  En  vain  l’homme  fe  confie  en  la  créature  ;{h)  Vana  falus 
hominis.  Il  n’y  a de  confiaiKC  folide  que  dans  le  Seigneur  : (r  ) Spes  autem 
non  confmndit.  L’efpérancc  cft  le  plus  doux  de  tous  les  biens , difoic  un  an- 
cien Philofophe.  ( ) Sa  fcntcncc  auroit  eu  toute  la  folidité  dont  elle  cft 
capable  , s’il  avoit  connu  la  confiance  en  Dieu  , donc  parle  ici  David. 

In  JusTiTiA  TUA  LIBERA  ME,  DéUvrezrmoi  par  un  effet  de  vô- 
tre Juflice.  Je  fai , mon  Dieu , que  je  fuis  pécheur , 5c  que  ce  malheur  n’cft 
tombé  fur  moi , que  pour  me  punir  de  mes  crimes.  V ous  m’en  avez  averti 
vous-même  par  votre  Prophète.  ( e ) Mais  qu’ai-je  fait  à Abfalon , qu’ai-je 
fait  à Achicophcl,  qu’ai-je  fait  à mon  peuple  rébelle  î Soyez  mon  Juge , Sc 
prenez  ma  defenfe  contre  eux.  Il  y en  a qui  prennent  ici  lajujiiee , pour  U 
wrér/VWe , ainfi  qu’en  plufieurs  autres  endroits  de  l’Ecriture.  Voyez  le 
Pfeaume  xxxi.  i.  z. 

ÿ.  5.  Esto  mihi  in  Dsum  protectoreMjET  in  lo- 
cum MUNI  T U M, UT  SALVUM  ME  FACiAS.  je  trouve  et$ 
.vous  un  Dieu  qui  me  protège , à-  un  afyle  afùré,  afin  que  vous  me  fauviez,. 
Dans  ma  fuite , ô mon  Dieu , & dans  l’accablcmcnt  où  je  fuis , protégez- 
moi , foutenez-moi , ic  donnez-moi  un  afylc  contre  mes  ennemis.  L’Hc- 


( « ] Juguft.  Ffâlter.  Rom-  Mediât.  CMm.  cW- 
Deut , in  te  fperMvi  ; Domine  , nen  eonfmndnr, 
Pfnher.  S*n^.Germo  Domine,  DtMS,in  te 
Jft  rM\i. 

?/«/.  IIX.  IJ* 


( < ) ▼.  f- 

( d ) Lnért  Uh.  ï.  in  BUnte,  rîyVi 

ftv  mibpmnçtf  ; ftçii, 

(0  1.  Reg.  xii*  11. 
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J.  Dfttt  mtut , tripe  me  de  manu  pec- 
eatorie , & de  man»  eeatra  Legtm  agen- 
tie , & iniifui  ; 

6.  Quomam  tutipatientUmea , Dé- 
miné : Déminé  ,fpes  mea  à juventute 
mea. 

7.  In  te  cer^rmatus  fum  ex  utere  : de 
ventre  matru  met , m es  pretellor  mem. 


J.  Tirez  - moi,  mon  Dieu  , d’entre  les 
mains  du  péchctir  , & de  la  puill’ance  de  ce- 
lui qui  agit  contre  vôtre  Loi , & de  l'hom- 
me injullc  ; 

6.  Parce  que  vous  êtes , Seigneur , ma  pa- 
tience : Seigneur,  vous  avez  toujours  été 
mon  efpérance  dés  ma  jcunellc. 

7.  J'ai  été  affermi  en  vous  , avant  ma  naif- 
fancc  : vous  vous  êtes  déclaré  mon  protec- 
teur , dés  que  je  fuis  Ibrti  du  rein  de  ma 
raerc. 


COMMENTAIRE. 

breu  porte  : ( <»  ) Soyez,  pour  moi  un  rocher , qui  me  ferve  de  demeure , ou  je 
puijfe  toujours  me  retirer.  Vous  avez  donné  vos  ordres  pour  me fauver , parce 
que  vous  êtes  mon  rocher,  à"  ma  forterejfe.  On  a remarque  déjà  eu  plus  d’un 
endroit , que  les  Hébreux  donnaient  à Dieu  le  nom  de  rocher , de  rcfiigc , 
de  forter  elTc.  David  pouvoir  avec  plus  de  raifon  dans  fa  fuite,qu’en  toute 
autre  rencontre,  lui  donner  cette  qualité.  Il  dit  queDicu  a donné  fes  ordres 
pour  le  fauver  ; qu’il  a ordonne  à fes  Anges  de  le  mettre  à couvert  contra 
fes  ennemis.  ( h ) Ou  limplcment  : Il  a dit  ; Si  par  la  force  de  fa  parole , je 
me  fuis  vCi  aulü-tôt  delivre  de  leurs  pourfuices.  ( f ) Il  parle  comme  déjà 
hors  du  danger , tant  il  cft  afsûrc  du  fccours  de  fon  Dieu . Le  paU'age  paral- 
lèle du  Pfeaume  xxx.  a.  paroit  plus  clair , 6c  plus  entier  : (d)  Soyez-moi 
(omme  un  roclter  fortifié  ,&  comme  une  demeure  imprenable  pour  me  fauver  i 
car  vous  e te  s ma  pierre , ma  forterejfi. 

f-  J.  De  manu  peccatoriSjET  de  manu  contra 
Lecem  agentis.  D'entre  les  mains  du  pécheur , & de  la  puijfance  de 
celui  qui  agit  contre  votre  Loi.  Ne  permettez  point  que  je  tomne  entre  les 
mains  d’Abfalon^  qui  viole  à mon  égard  toutes  les  Loix  divines , & hu- 
m^nes.  Delivrez-moi  des  pièges  d’ Achitophel  ; de  cet  impie , qui  foule 
aux  pieds  vos  plus  fûntes  Loix , , .1  pourfuivant  fon  Prince,  pour  tavorifee 
«un  hls  rebelle , 6c  ambitieux. 

b.  6.  Q_u  ONIAM  TU  ES  PATIENTIA  MEA.  VOUS  êtes  ma  pO-, 

.tience , mon  attente , mon  efpérance.  ( e ) V oyez  le  Pfeaume  txi.  6, 
niant  ah  ipfo  patientia  mea. 

■jl'.  7.  I M TE  c O N F I R MA  TUS  SU  M £ X UTERO,  faiété  affèrmi 


( * ) JV3X  Ton  KiaS  pjn  iisb  h n*n  1 
nnK  *miXDi  »sSo  >3  oP'einS  | 
(,i  ) Comparez  Je  Pfeaume  xc.  il-  Angtl'u  . 
fuii  mandavit  de  te,  ut  (uftditml  te  in  emni-  ! 

pMiwit  mit.  1 


[e)  P/i/.  xxxti.  ».  Iffedixit,  ^ faUa 
(d)  niTïo  D'av  ti?D  Tiin  >7  np 
nriK  >mirm  'jno  '3 
(«)  ’Jiipn  nnu  ’3 
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t.  In  te  cuntMtio  men  femper;  t»n^uam 
frodigim»  fa(li4l  fmn  mnUil  : & tu  ad- 
ju  ir  fertis. 


8.  Vous  avez  coûjours  été  le  fujet  de  mes 
cantiques.  J’ai  paru  comme  un  ptodige  â. 
plulieurs  mais  vous  êtes  mon  protcétcur 
toiu-piiiflant. 


COMMENTAIRE. 


en  -vous  avant  ma  naijfance.  L’Hébreu  :{a)fe  me  fuis  appuyé fur  vous  dés  le 
fein  demamere.  J’ai  été  en  quelque  forte  reçu  fur  vos  genoux , comme  un 
enfant  fur  les  genoux  de  fon  pere.  Il  fiit  allulion  à l’ancienne  coutume , 
dont  on  a parle  ailleurs , ( é ) de  mettre  les  en  fans  nouveau-nez  fur  les  ge- 
noux de  leurs  peres,  qui  les  reconnoilToient  par  cette  cérémonie  pour  leur 
véritable  race. 

De  ventre  matris  meætu  es  protector  meus. 
Vous  vous  êtes  déclaré  mon  preteileur,  dés  que  je  fuis  forts  du  fein  demamere. 
L’Hébreu  lignifie  plutôt  ; ( r ) C'efl  vous  qui  m'avez,  coupé  la  corde  qui  tenoit 
au  nombril  i aufli-tôt  après  ma  naill'ancc.  Il  continue  dans  fon  allégorie, 
Symmaque  i(d)  Vous  m'avez,  regardé  du  fein  de  ma  mere. 

ÿ.  8.  In  TE  CANTATIO  MEA  SEMPER.  VouS  Ovez.  tOÙjouTS  été 
le  fujet  de  mes  Cantiques.  Je  vous  ai  toujours  conlldéré  comme  mon  fouve- 
rain  bienfadeur , & comme  mon  pcrc , & mon  Roi  ; 

Prima  diéie  mihi  ,fummà  dicende  cam.tnâ. 

3’aimcrois  mieux  traduire  l’Hébreu  :{e)  Vous  avez,  toujours  été  t objet  de 
ma  gloire.  Je  me  fuis  toujours  glorifié  d’être  à vous  j je  me  fuis  fait  un 
honneur  de  publier  vos  grâces , & de  me  rcconnoitrc  vôtre  fer  viteur. 

T A M Q^U  AM  PRODIGIUM  FACTUS  SUM  MÜLT1S;ETTU 
adiutor  fortis.  fai  paru  comme  un  prodige  à plufeurs  ; mais  vous 
êtes  mon  proteüeur  tout-puiffant.  On  a regarde  mon  élévation  à la  Royauté 
comme  un  prodige.  On  a vii  avec  étonnement  que  je  me  fiilTc  garanti  des 
pourfiiites  de  Saiil.  Toute  ma  vie  a été  comme  un  prodige  continuel.  Mais 
qu’  ’y  avoit-il  en  cela  de  furprenant , puilque  je  vous  avois  pour  protedeur  ? 
Rien  n’cll  iinpofiible  à un  défenfeur  tour-puillànt.  David  rapporte  tout  à 
Dieu , lui  rend  la  gloire  de  tous  fes  heureux  fuccés.  C’eft  le  moyen 
d’obtenir  de  lui  de  nouvelles  faveurs.  Rien  n’cft  plus  capable  de  tarir  la 
Tourcc  de  fes  bontez , que  de  s’en  attribuer  la  gloire.  Voyez  une  ex- 
prelfion  à peu  prés  pareille  dans  Ifaïc  : (f)  Ecce  ego , o-  pueri  mei  quos  dédit 
mihi  Dominus  infignttm , & in portentum  ifia  'él  à Dotssino  exercituum.  Et  ail- 


(•)  rc32  ’/pCOJ  l'Ss  Sym.  Zj'*  imttneê- 

( It  ) Gintf-  L il.  (T  P/4/.  XXI.  II.  In  tffrg- 
jehus  ft*m ex  utero,  cxxxviii.  13  Sufcefiftt  me 
die  utero  mAtrii  mtA. 

(f  J nrm  *Ott  *|?0D  VnieCeier.  hit>& 


Ezech.  XV.  4.  Nonefi  prAcifus  umlilicus  tuus. 

( d)  Symmae.  Xwô  rit  dtJ'éojtur  ptn^^ 
put , rti  ftt. 

{t  ) Ton  'rSnil' qa  sym.  ta  « . 
tn  ùtinyif  II  1 lü  >nSnr.  au  ücu  de  'jiSrin 

(/)  Ifai.  VIII.IÏ. 
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9.  Xt^leAturos  meum  Uudc  t M cnn- 
temglen»m  tn»m  ; tel  a dt»  tuagmiitdi- 
nem  iHdm. 

10.  Ne  projlciai  me  i»  tempere  finec- 
tuiii  : cùm  dcjicerievirtus  mea  , ne  de- 
rellnjuM  me. 

11.  jC^i4  dixernnt  inimici  raei  m'ihi  : 
ijai  caftediehant  animam  mtam  , cen- 

fl  dam  ficeruiu  in  unam , 


SEAUME  LXX;  78f 

9.  Q;ic  ma  bouche  foie  teùjeurs  remplie 
de  vo!  loii.inges  i alin  que  fc  chante  votre 
gloire  , & que  je  fois  continuellement  ap- 
pliqué à publier  vôtre  grandeur. 

10.  Ne  me  rejettez  pas  dans  le  tems  de 
ma  vieillefle  : & m.iintenant  que  ma  force 
s’ed  alfbiblie , ne  m’abandonnez  pas. 

11.  Parce  que  mes  ennemis  ont  parle  con- 
tre moi  i & que  ceux  qui  en  vouloicnt  i ma 
vie , ont  tenu  confcil  cnferable  , peur  me 
perdre , 


COMMENTAIRE. 


leurs  : (a)  Radix  Jejfe , <jni ftat injlgnum fofulorum. 

Qiiclqucs-uns  l’entendent  en  unautre  Icns  : Tout  le  monde  me  regarde 
comme  un  exemple  de  vôtre  sévérité , & un  prodige  de  vôtre  juftice  ; un 
homme  fur  qui  vous  exercez  toute  la  rigueur  de  vôtre  vengeance  , afin 
d’infpircr  par  un  exemple  fi  éclattant , &:  li  terrible , de  la  frayeur  aux  mc- 
clrans.  C’cll  ainlî  que  Dieu  faifoit  quelquefois  porter  à fes  Prophètes,  les 
lignes  de  ce  qu’il  devoir  faire  aux  autres , afin  de  rendre  fes  promcires,  ou 
fes  ménaces  plus  fcnfibics. Voyez  Ifaï.  xix.  zo.  xx.  j.  Ezech.  iv.  5.  xxiv.  24. 
Eusébe , faint  Auguftin , te  faint  Jérôme  rapportent  ceci  à la  perforine  de 
J E s U s-C  H R I s T , qui  a paru  dans  le  monde  comme  un  prodige , &c  un 
homrfic  tout  contraire  aux  autres- 

ÿ.  9.  Repleatur  os  meum  laude,(^)  tcc.  ^jie  ma  hau- 
xhe  fait  toujeurs  remplie  de  >ves  laüanges.  Donnez-moi  de  nouveaux  fujets 
de  publier  vos  loüanges.  Tirez-moi  de  ce  péril , S>c  jamais  je  ne  ccfierai  de 
relever  vos  grandeurs.  L’Hébreu  ( r ) cft  plus  court  : ma  bouche fait 

remplie  de  vôtre  louante , tout  le  jour  de  vôtre  beauté , ou  de  vôtre  gloire.  Il 
Temble  ne  délirer  fa  délivrance , que  pour  avoir  Icplaifir , te  le  bonheur  de 
Joücr  Dieu. 

ÿ.  10.  Ne  projicias  me  intempore  senectutis. 
Ne  me  rejettes  point  dans  le  tems  de  ma  vieillejfè.  Puifquc  vous  êtes  mon 
pcrc , & mon  protcôcur  depuis  le  moment  de  ma  nailTancc  jufqu’aujour- 
d'hui ,(  ÿ.  7.)  Pourriez-vous  m’abandonner  à préfentquela  vieillefle  a 
alFoibli  mes  forees , te  m’a  rendu  moins  capable  de  rclîfter  à la  violence 
de  mes  ennemis  î La  révolte  d’Abfalon  arriva  duraiu  la  vicilleirc  de 
David. 

ÿ.  n.  QjJ  I CUSTODIEBANT  AMIMAU  M£AM.  CtMX  tJM  t» 


(4)  ifti-  XI-  la.  Sym.  tjf  djuftmtim  m ftk  pu  II  le 

(é)  rfâlter.  Rem  Medicl.  Cârnut.  S.  Germ.  joii.t  A\x(üiwzai  : .Stmt  nlctUK  déus 

tuÂ‘  JtM  Heitf.  ttf 

1 1 ) Qvn  hs  inSrtn  >b  rSb*  ‘ 
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II.  Dkentes  : Dtus  dereinjmt  tum , 
ftrfiifuimim ,&  comprehenditetum,  juia 
««»  eft  ijui  cripUt, 

ij.  Deu$ , Tte  tUngeris  À mi  : Dms 
mené , in  Mixilinm  meum  nfpice. 

14.  Confundantur , & deficUnt  dt~ 
trahintts  nnirnt  metc  ; tperidntHr  anfn- 
Jient  & pndtn,  ^ui  quernut  mnU  mihi. 

H.  Egmutim  /imper  fptrnt»  : & *d- 
jicUm/itper  amnem  Urndem  tuem. 


II.  En  difant  : Dieu  l’a  abandonné  > atta- 
chez-vous à le  pourfuivre,  &à  le  prendre»- 
parce  qu’il  n’y  a peribruie  pour  le  délivrer. 

IJ.  O Dieu  ne  vous  éloignez  point  de 
moi  : regardez- moi  > mon  Dieu  , poSr  me 
fecourir. 

14.  Que  ceux  qui  répandent  des  calomniée 
contre  moi , Ibient  confondus , & qu’ils  pé- 
rüTent  ; que  ceux  qui  cherchent  à m’acca- 
bler de  maux , foient  couverts  de  confuTion, 
& de  honte. 

15.  Mais  pour  moi , je  ne  ceflerai  jamais 
d’elpérer , & je  vous  donnerai  toujours  de- 
nouvelles  loiianges. 
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voultitm  à ma  vie , ont  tenu  enfemble  confeil  peur  me  perdre.  A la  lettre  : ( 4) 
Ceux  tjui gardaient , ou  qui  obl'ervoient  ma  vie , ont  canfulti  enfemble.  Nous 
croyons  qu’il  veut  marquer  fes  ennemis , ceux  qui  l’cpioient  pour  le  per- 
dre, qui  lui  drcfl'oienc  des  pièges.  Quelques-uns  ( é ) l’entendent  de  fes 
gardes  ; de  ceux  dont  l’emploi  ccoit  de  veiller  à fa  confervation.  Mais  le 
parallèle  à! Inimi fi  mei , avec , abjirvant  animam  meam , nous  détermi- 

ne au  premier  fens.  ( c ) 

f.  II.  Dicentes  :Deus  derei.iq.vit  eum.  En  difant  r. 
Dieu  l’a  abandonné,  lis  infèrent  des  malheurs  qui  m’arrivent , que  vous 
m’avez  abandonné , ô mon  Dieu.  C’efl  ainfi  que  les  hommes  ont  accoutu- 
mé de  juger.  Ils  condamnent  fans  examen  ceux  qui  font  malheureux; 
comme  li  une  chofe  aulTi  équivoque  que  les  maux  de  cette  vie , pouvoir 
les  autorifer  à juger , &c  à condamner  leur  prochain.  On  favoit  que  David 
avoit  péché  ; il  clt  vrai  : mais  on  ignoroit  fi  Dieu  ne  lui  avoir  pas  accordé 
le  pardon , & fi  les  difgraces  quiétoient  arrivées  dans  fa  famille , étoienc 
des  épreuves  de  fa  vcrm , ou  des  moyens  dont  Dieu  fc  fervoit  pour  le 
purifier , & pour  expier  fon  péché.  ICinfultez,  jamais  à un  malheureux,  di- 
Ibit  un  Ancien  -,  ( d)  <^ejl  ajfez.  que  la  celére  des  Dieux  fait  appéfantie  Jùr 
lui. 

f.  14.  Co»FDNDANTUR....DETRAHENTE8  ANlMÆ 
MEÆ.  Sjtf  ceux  qui  répandent  des  calomnies  antre  moi,  foient  confondus. 
Ce  font  des  prophéties,  &:  non  des  imprécations , difent  les  Peres.  Voyez 


( Z ) lïjnj  ’raa  nor 

( s ) Kimchi . Ttrrand. 

(f  ) Compuci  1.  Rtf.  XI. 
rfil.iy.  7. 


X. 


14- 


( i ) Th»Ui  nftul  Stei.  fmn.  ) . Ai  r 
IBI  nWie  n'/anr 

Icî 
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t&.  Os  metm  Mssmsntinkit  juJlitUm 
tuam  i itSA  diefaluture  tuitm. 


17.  Q^onUm  mn  cognovi  litrerdtu- 
TAvs , imroiho  inpotcmiM  Domlni  ; D»- 
yninc , mcmorahor  juJUsittineftlim. 
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\6.  Ma  bouche  publiera  vôrrejiiftice , 6c 
raconiera  tout  le  jour  vôtre  alliliauce  du- 
taire. 

17.  Parce  que  je  ne  connois  point  la  feien- 
ce  humain! . je  me  reiifcnncrai  dans  la  con- 
lidcration  de  la  puillance  du  Seigneur  ; Sei« 
gneur , je  me  fouviendrai  leulcincnt  de  vô- 
tre juitice. 


C O M E N T A I R E. 

les  Pfc.iumcs  XXXIV.  4.  xxxix.  ij.  lxix.  3.  4.  L’Hébreu  : (4)  ^^elcs  âd- 
•verfaircs  de  mon  ame  j oient  confondus  : epu  ils  /oient  réduits  à rien.  Saint  Au- 
gullin  lie  ; Confundantur . . . committentes  animam  meam  ; ceux  qui  m’irri- 
tcnc  , qui  m’agacent.  Les  Septante  ; Les  calomniateurs  de  mon  ame. 
L’Hébreu  fignifie  proprement  la  partie  atl  ver  le  dans  un  procès  ; mes  fa- 
ihans. 

16.  0%  MEUM  ANNUNTIABIT  lüSTITIAM  TUAM.  Ma 
bouche  publiera  •vi  tre  jujlice  ; lorfque  vous  aurez  prononcé  en  nia  laveur 
contre  mes  advcrfaircs.  11  demeure  dans  l’allégorie  commencée  au  verrcc 
14.  Que  ceux  qui  m’ont  injuftement  attaqué  , &r  pourfuivi  en  jugement , 
foient  condamnez,  &:  chargez  de  confufion.  Pour  moi  je  publierai  par 
tout  l’équité  de  vôtre  fcntencc , &:  la  jufticc  que  vous  m’aurez  rendue. 

ÿ.  17.  Q^U  ONIAM  NON  COONOVI  LITTERATURAM,(é) 
INTROIBO  IN  poTENTiAS  DoMiNi.  Parce  que  je  ne  connois 
point  la  fcicnce  humaine  ,je  me  renfermerai  dans  la  conjîdcration  de  la puif- 
fance  du  Seigneur.  Je  laifle  à d’autres  la  finclTe  de  la  politique , Si  les  détours 
de  la  prudence  humaine-  Qu’Achitophel  fes  fcmblables  trouvent  dans 
la  profondeur  de  leurs  confcils , de  quoi  faire  rétilTir  les  plus  noires  entre- 
prifes  ; que  par  les  red'orts  de  leur  politique,  ils  fichent  temuer  à leur  gré 
le  cœur , Si  l’cfprit  des  peuples:  Pour  moi , Seigneur  , toute  ma  fciencc 
confifte  à adorer  vôtre  Providence , à m’y  fournettre  aveuglément , à rc- 
connoître  vôtre  jufticc,  & vôtre  puilfuicc  infinie.  Autrement  : Mes  lu- 
mières font  fi  bornées , ô mon  Dieu , Sc  ma  fciencc  comparée  à la  vôtre  eft 
fl  remplie  d incertitudes , Si  d’obfcuritcz , que  je  puis  bien  dire  que  je  ne 
ûi  rien  du  tout.  Je  me  contente  d'adorer , Si  de  confidércr  avec  refpcft 
vôtre  jufticc , Si  vôtre  puilTancc  infinie.  C’eft  ainfi  que  Salomon , le  plus 
fage  des  mortels , difoit  autrefois  : {c)Je fuis  le  plus  infensé  de  tous  les  hotu- 


( * ) 'Bw  >2co  1^3*  sra’  sj  m.  Kmrtu^w 

5 ptv-  irs  Itronym.  CenfuitÀAntHr 
tfinf<4/H4nt$tr  a^'vtrfaru  animA  *ruA. 

(^)  70*  CmflHt, 


K$n  nùvi  UttrrMtMrâSs  ^dit.  Kom.  <Svk 
w»0.yfâMT»imi.  S$n  n»vi  ntgotiAttonti.  Jts 
jirnob.  C/(pod-  Pfâlter.  Pom.  MfdîcU  S.Gttm. 
CATHut^  Itronym.  tn  Comment. 

( ( ) Prtv,  x;cx.  1- 
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mes  ; U psgejje  ne  m'apparticHt  ptint  ; ]t  ne  l'ai  jamais  apprife  ,&  je  /H  fai 
point  la  jctenct  des  Saints. 

L’Hcbreu  peu:  recevoir  un  autre  fens,  V oicl  tout  le  verfet  : (4  ) Ma  iett~ 
chc  publiera  tous  les  jours  votre  juftice  , &C  lejàlut  ^ue  vous  me  procurerez. } 
parce  que  je  ne  fai  pas  les  nombres.  ]e  ne  puis  faire  le  dénombrement  de 
toutes  les  faveurs  que  j’ai  reçues  de  vous.  Mais  pour  m’acquitter  en  quel- 
que manière  de  mes  devoirs  de  reconnoilfancc , j’eniployerai  tous  les 
jours  de  ma  vio  à les  publier  à vous  en  rendre  grâces.  Ce  pallagc  pris 
en  ce  fens , a allez  de  rapport  a cet  .autre  : { ^ ) Vous  avez,  fait  un  grand  nom- 
bre de  merveilles , 0 won  Dieu , dr  nul  homme  ne  peut  pénétrer  vos  dejjeins.  fai 
voulu  en  parler  , dr  les  publier  ; mais  elles  font  au-delà  de  tout  nombre  ; elles 
l'ont  '\nn.om\3ïab\cs\Multiplicatifuntfupcrnumerum.  Syminaquc  : ( f ) C.tr 
je  ne  fai  compter.  Le  Caldcen , 1 héodorct , Kimchi , le  Rabbin  Salomon  , 
De  Muis , Grotius  jFlaminius , &:  urr  grand  nombre  d’autres  Commenta- 
teurs fuivent  cette  explication. 

Mais  la  fuite  du  difeours  fcmble  demander  qu’on  l’explique  ainfi  : Ma 
bouche  publiera  la  jufice  que  vous  m'aurez,  rendue  ; ]Z  ïiconicxû  tous  les 
jours  de  ma  vie  le  falut  que  vous  m’aurez  procuré  ; quoique  je  re  fâche  pat 
les  lettres , ic  que  par-là  je  ne  lois  pas  capable  de  m’acquitter  dignement 
de  ce  devoir , ( 18.  jje  »e  lai  ferai  pas  d'entrer  dans  la  conf dérat  ion  de  vô- 

tre puijfancc ioa  bien,  je  viendrai  d.rns  vôtre  Temple , appuyé  de  vôtre 
fccours  i &:  j'annoncerai  fans  cejfe  vitre  jufice.  ( f . 19.  ) C’ef  vous  qui  m’a- 
vez enfeigni  dés  ma  jeunejfe  ; ô"  je  n'ai  cefé  jufqu’ici  d'annoncer  vos  gran- 
deurs. En  un  mot , je  reconnois  que  je  n’ai  ni  l’éloquence , ni  la  fcicncc 
nécclfairos  pour  compol'cr  des  Cantiques , ni  pour  vous  loücr  d’une  ma- 
nière digne  de  vôtre  Majcflè  : mais  je  ne  laiflerai  pas  de  publier  vos  gran- 
deurs, 6c  d’employer  à vôtre  fcrvicc  la  connoilTance , le  talent  que 
vous  m’avez  donnez  dés  ma  jeunollc.  Je  les  cmployerai  à vous  loücr  juf- 
qu’au  dernier  foupir.  La  feule  çr.acc  que  je  vous  demande  , cil  de  ne  me 
point  abandonner  à l’àge  avance  où  je  luis  ; Vfque  in Jeneélam , dr feninm , 
Deus  , ne  derelinquas  me. 

Génébrard  l’entend  de  la  connoilTance  des  faintes  Ecritures.  Je  n’en 
puis  fonder  la  profondeur , ni  en  découvrir  les  myllércs.  C’cll  à vous , Sei- 
gneur , à m’éclairer  , & à m’en  révéler  le  vrai  fens.  C’cfl  pour  vous  dcm.an-' 
der  vos  liuniércs , que  j’entre  dans  vôtre  Sanélu.airc  , 3c  que  je  m’applique 
à conlidcrcr  les  effets  de  vôtre  puiffincc.  Comparez  le  Pfcaunac  Lxxir. 
17.  Exifimabam  ut  cognofeerem  hoc.  Labor  ef  ante  me , donec  intrem  in  Sanc- 
iuarium  Dei.  David  avoir  en  main  les  Loix  de  Moyfc , qui  faifoient  le  fu- 
jet  de  fou  étude , 3c  de  fes  méditations  continuelles , ainll  qu’il  nous  Tap- 


(«)  ^n9len  orn  *53  ^r'p^x  ieD'’a  . (t)  rf»t-  xxxi*.  <. 

Jinso  ’JTJIT  k'?  ’3  I (f  J ojm.  O* 
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, Jtcuifli  me  i juventmt  me*: 
& *f^*t  nurtc  prBHHmi*io  mir*bilia 


19.  Et  nf^ue  in  fenedam  & ftnmm  : 
De*s , neÂtrtlinquM  me. 

10.  Dontc  enmmtiem  brnchium  tmem, 
generationi  omni , ^14*  ventnr*  eft  i 
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18.  C’cft  voiis-mème , 6 Dieu  > qui  m’a- 
vez indruic  des  ma  jeunclTe  : & je  publierai 
vos  merveilles , que  j'ai  éprouvées  jufqu’à 
prclénr. 

19.  Ne  m’abandonnez  donc  pas  , ô Dieu , 
dans  ma  vicillcflé , & dans  mon  âge  avan> 
ce  : 

20.  Jufqu’à  ce  que  j’ayc  annoncé  /*  firce  de 
vôtre  bras , à toute  lapoftci  ité  qui  doit  ve- 
nir , 


II.  Patentiem  tn*m  , & juJUtinm 
$uam , De*) , Hjifue  in  nliijjim*  , <]u*fe- 
fijii  m*gn*h*  ; Deus  ijuit  fimilis  liài  ? 


it.  Vôtre  puifTmee  , & vôtre  jiiftice  »«i 
* écUri  , ô Dieu , jufques  dans  les  lieux  les 
plus  élevez,  par  les  grandes  choies  que  vous 
avez  faites.  O Dieu , qui  eft  leiuLlable  à 
vous  ! 
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prend  dans  plufiçurs  endroits  de  fes  Pfeaumes.  (<»)Ccpendant  il  ne  croyoit 
pas  y être  ail’.z  lialiilc  ; & il  avoue  ici  qu’il  n en  comprend  p.is  toute  l’ctcn- 
duc.  EuscbCjfaint  Athanal’c,&  laint  Augullin  l’entendent  de l’inutiluc 
des  cérémonies , 5c  de  la  lettre  de  la  Loi  de  Moyfc  pour  le  l'aiut. 

ÿ.  18.  DeUSjDOCUISTI  me  a IÜVENTUTE  MEAjETUS- 
Q_u  E NUNC  PRONUNTIABO,  Scc.  VOUS  m‘  *vti^  injlruit  dés  ma  jeu- 
seejfe  i ô"  je  publierai  vos  merveilles  que  j’ai  éprouvées  jHf  'qu'à  préfent.  Ou 
bien  : Seigneur , vous  avez,  été  mon  Maître  depuis  ma  jeunejfe  tu jèju’. aujour- 
d'hui i & je  ne  cejferai  de  publier  vos  merveilles.  Je  ne  fuis  de  rnoi-même 
qu’ignorance , fit  que  ténèbres.  Touteeque  je  fai,  je  letiens  de  vous.  Je 
veux  employer  toutes  mes  connoilTanccs  à vous  ferv  ir , & à vous  loiier. 

f.  II.  JUSTITIAM  TUAM  USQ^UE  IN  ALTISSIMA,Q^UÆ 
FECiSTi  MAGNALiA.  Vôtre  juftict  a éclatté jufques  dans  les  lieux  les 
plus  élevez. , par  les  grandes  chofes  que  vous  avez,  faites.  Ou  , en  le  joignant 
au  verfet  précédent  : Jufqu’à  ce  que  féléve  vôtre  puijfance  ,dr  vôtre  Jufiee 
jufques  au  Ciel.  Confervez-moi  la  vic,ô  mon  Dieu, fie  donnez-moi  le 
loillr  de  relever  la  grandeur  de  vôtre  juftice  , 5c  de  vos  merveilles.  Ou, 
fuivant  l’Hébreu  ; ( é ) Jufqu’à  ce  que  f annonce  vôtre  bras  aux  races  futures  , 
fjr  vôtre  pttijfance  à tous  ceux  qui  viendront  apres  nous , cf  vôtre  jnjl'ice , i 
Dieu , jufqu’au  haut  des  deux , C“  les  merveilles  que  vous  avez,  faites,  ^ui 
eft  femblable  à vous  ? Ou  bien  : .^e  de  merveilles  vous  avez faites  ! .^gi  cjl 
femblable  à vous  iV  oyez  les  Pfeaumes  Lvi.  n.  viii.  z.  Lxvii.  3^.  xci.  6. 


{A)pf..!m.,.i  lyii  -.&r.  t nihnj  nwwK ono î=3’n‘'K  ^rp-^vs 

(i)  qmuj  qsn't  1*:’ J qreD  *d  ca  rn» 

G (T  fT  CT  fT  îî 
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Zl.  CiuantM  ajlendifti  mihi  [riiuUtie- 
mi  miiliM , & maljt  ! lT  converjiu  vi- 
v ficafti  me  : & de  nhyjfis  terrt  iierkm 
redu’Cifti  me  : 

magn'jicemiam  tuttm: 
CT  cenverfm  corifoUtus  et  me. 


iz.  Combien  m'avez-vous 
d'afflictions  dffl'érenccs  , Sc 
Et  enluitc  vous  m’avez  com 
vie  , üc  retiré  des  abîmes  de  la  terre. 

zj.  Vous  avez  fait  éclater  en  plufieius  ma- 
nières à monignfd,  la  magiiihcencc  devô^ 
tic  ghire:  & me  regardant  de  nouveau  fa- 
vorablement , vous  m’avez  rempli  de  con- 
foJation. 


fait  éprouver 
trcs-pcnibles  ^ 
me  redonné  la 
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T5’.  il.  CoNVERSUS  VIVIFICASTI  ME.  Et  enfuitC  'MUS  m'/ivtz. 
tomme  redonné  U vie.  Jcmefuisvùdausecnt  rencontres  différentes  con- 
duit jufqu’aux  portes  de  la  mort , &c  en  quelque  forte  réduit  au  tombeau  ; 

tout  d’un  coup  vous  êtes  revenu  à moi , vous  m’avez  pris  par  la  main,  !c 
vous  m’avez  comme  rcffufcitc.  Toutes  ces  manières  de  parler  ne  mar- 
quent que  les  dangers  que  David  a courus,  & la  grâce  que  Dieu  lui  a faite 
de  l’cn  garantir.  Les  abîmes  de  /a /rrre,  lignifient  ici  l’Enfer  ,1c  lieu  delà 
demeure  des  morts , ( a ) le  tombeau.  C’eff  la  meme  chofe  qu’.m  Pl'caumc 
l-xvjii.  17.  De  frofundis atjuarum.  On  l’explique  de  la  Refurreélion  de  J e- 
sos-CHRiST,ôcdc  fon retour  de l’Entcr , où  il dçfccndit avant  fa Rc- 
furredioa , pour  viliter  ceux  qui  y croient  détenus. 

ÿ.  ly.  Multiplicasti  magnificentiam  tuam. 
Vous  avez,  fait  éclatter  en  flufieurs  manières  envers  moi  la  magnif- 
cence  de  vitre  gloire.  V ous  avez  fait  pluficurs  prodiges  en  ma  faveur. 
L’Hébreu , (^y  le  Caldéen , le  Syriaque  lifent  : Vous  avez,  multiplié  ma 
^raW^ar;  vous  m’avez  rétabli  dans  ma  première  gloire  i vous  m’avez  tire 
des  dangers  aufquels  j’ai  été  exposé  dans  la  guerre  ; vous  m’avez  ga- 
ranti des  persécutions  de  Saiil  ; vous  m’avez  placé , & confervé  jufqu’ici 
fur  le  tronc , malgré  l’envie  de  mes  ennemis.  Scroit-il  polliblc  que  vous 
m’abandonnallicz  dans  cette  occafion  î Saint  Auguftin , les  anciens 
Pfeautiers  qu’on  a citez  fi  fouvent,  portent;  Multiplicajli jujlitiam tuam. 
'Vous  avez  fait  éclatter  vôtre  julhcc  en  ma  faveur  -,  vous  avez  puni  mes 
ennemis. 

Et  conversus  consolatus  es  me.  Et  me  regardant  de 
nouveau , vous  m’avez,  rempli  de  confolation.  On  peut  traduire  l’Hébreu  par 
le  futur  : ( f)  Vous  reviendrez,  a moi , ^ vous  me  confolerez,.  Les  Pfeautiers 
Romains , Sc  de  Milan  ILfcnt  : Converfus , exhortatus  es  me.  On  peut  tradui- 
re de  meme  les  Scpuntc.  ( d ) Ces  Interprètes , faint  Auguftin , & les  an- 


(*)  vide  E»fek.  x.  7.  1 l'I  UOmn  310ni 

( t ) ’nblj  3^n  E»/fé.  le^it  ; E'vAi/unw  I ( W J 70.  m/izoMnO  /U, 

TV  /MyaAtriwgi  fi»,  ^ 
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14.  Nmi  & ego  confiteber  tibi  invA- 
fis  pfetmi  verts ASem  SHAtn  : Dens  ,f fol- 
Ism  tibi  in  cithAra , Sakühs  IfrAel. 

ij.  ExHltabstnt  UbU  mtA  ckm  CAn- 
SAvero  tibi  : & AnimA  mea  ^ ^UAtn  reste- 

mijlL 

16.  Std&  ünguAmeA  sot  a stie  médit a- 
bitur  JisfliliAm  tu  Am  ; eitm  cenfttfi  & r:- 
%eritifiserint , jui^tsArstm  rtiAlAmihi. 


14.  Car  je  vous  gloriHerai  encore , û Dieu, 
en  publiant  vôtre  vérité  au  Ton  des  inftru- 
mens  de  muô^ue  : je  chanterai  vos  luiiangcs 
fur  la  harpe,  o Saint  d’ifraël. 

ly  Mes  lèvres  feront  retentir  leur  joye,  au 
milieu  des  airs  que  je  chanterai  à vôtre 
loüatige  J Sc  mon  amc , que  vou^  avez  déli- 
vrée ,y  prenirA  Auffi  pArt. 

Ut.  Et  ma  langue  enfin  fera  appliquée  roue 
le  jour  d annoncer  vôtre  |uftiee  ; pendant 
que  ceux  qui  cherchent  à m accabler  , feront 
tout  couverts  de  confulion. 


COMMENTAIRE.  . 

ciens  Pfeautîcrs  Romains  repèrent  à la  fin  de  ce  verfet  ces  paroles  du  verfee 
précédent  : £f  dt  aby(Jis  terrx  iterittmuduxi/H  me. 

ÿ.  2.4.  In  VASIS  PSALMIVERITATEM  TUAM.  Ett  fubltAllt 
•vitre  vérité  au  fon  des  inftrumens  dt  mstjlsjue.  L’Hébreu  -.{a)  Je  louérai  vô- 
tre vérité  dans  les  irtjhrumens  du  nable.  Je  publi  crai  par  tout  les  eft  t.  ts  de  vô- 
tre vérité , & l’accomplilTcment  de  vospromclTcs.  Le  Pfalmiftc  exprime 
dans  ce  verfet  les  deux  principaux  inftrumens  à cordes  qu’eufl'ent  les  Hé- 
breux J le  nable , ôc  le  cinner,o\i  cjtthara. 

z6.  Lingua  meameditabitur  iüstitiam  tüam. 
Ma  langue  fera  affliquée  à annoncer  vitre  jujlice  ; 1 la  lettre , ( é ) à méditer 
vitre  jujlice.  Suivant  nôtre  manière  de  parier,  la  langue  ne  médite  pas; 
mais  elle  prononce  ce  que  l’efprit  a médité.  Dans  le  ftilc  des  Hébreux , 
méditer,  fc  met  fouvent  pour,  parler  avec  réfléxion. 


1 • ) IJIDK  'j33  >*733 


(*)  irpnx  narni  ’npV  ca 
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P S E A U M E LXXI. 


David  prie  le  Sei^eur  de  combler  S adomon , (jui  venoit  de  monter  fur 
le  trône , de  fes  lumières  de  fes^aces.  Il  prédit  U^andeur,  (y 

la  félicité  de  fon  régné  ; y fous  la  figure  du  regte  de  Salomon , il 
nous  décrit  celui  de  Jesus-Christ. 

Pfalmus , in  Salomoncm.  | P/iaume , pour  Salomen. 

argument. 

cliques  Exemplaires  Grecs , (<*)  ^ Latins  {h)  ajtntent  au  titre  de  et 
Pfeatme  le  nom  de  David  marquer  qu’il  a été  composé  par  ce  faint 
Prophète.  Ce  fut  un  peu  avant  fa  mort , lorjqu  ayant  établi  Jon  fils  Salomon 
Eoi  en fa  place , il  bénit  le  Seigneur,  qui  lui  avoic  fait  la  grâce  de  voir 
fon  heritier  aflis  fur  fon  trône.  { r ) Alors  tout  tranfporté  de  joye , & de 
reconnoijfance , il  adrejfa  à Dieu  ce  Cantique , dans  lequel  il  le  prie  de  com- 
bler de  fes  bénédiélions  le  jeune  Roi , & tout fon  peuple  ; s'élevant  ettfui- 

te  par  un  enthoufiafme  divin,  à un  objet  fuperieur,  il  chante  U grandeur  du 
Mejfie  , efi  la  magnifcence  de  fon  Régné.  De-là  vient  qu’on  remarque  dans 
* ce  Cantique  un fi  grand  nombre  d’exprejfions  , qui  ne  peuvent  convenir  a Sa- 
lomon que  dans  un  fins  hyperbolique , & figuré  s au  lieu  que  rapportées  à 
. J E S ü s-C  , elles  fi  vérifient  à la  lettre , & dans  toute  leur  rigueur. 

Voyez,  les  verfets  n.  ii.  17.  Euséhe , & le  Caldéen  attribuent  le  pfeaume 
à Salomon  luhméme  , comme  en  étant  Auteur. 

La  plupart  des  Commentateurs  [d)  le  confidérent  fous  une  double  vue  ,• 
comme  repré fentant  le  bonheur  du  régné  de  Salomon  ; (fi  dans  un  fens  plus 
relevé , comme  décrivant  celui  de  J e s u s-C  h R i S T.  Les  Rabbins  eux- 
mémes  {e)  ne  difionviennent  pas  qu’il  ne  convienne  au  Mejfie  ; quoiqu’ils 
nient  qu’il  fi  rapporte  à J e s u s-C  h R i s t.  Mais  les  Peres , (fi  nos  Inter- 
prètes montrent  une  fi  parfaite  conformité  entre  les  caraéléres  J E s u s- 


( « ) 70.  Complnt-  Eir 
▼i  àotvii.  ItA  j4th*nÂf. 

(i)  Ced.  Rtg.  Cidùere.  ij8.  MpudFtr- 

ttnd. 

(f  ) }.  Rrg.  I.  47.  jidorMvit  Rtx  in  Uélulo 
UcHtMs  eji  I Bwditim  Dommus,  Dtm 


ifrMtl  t dtdit  hodic  fedentem  tn  folia  meo  $ 
vtdcntibttt  aeuhs  mns. 

( d ) Herntieot.  Bed*,  Muis . SajfMCf,  Ferrand* 
du  Pm , Grot  Menech.  Cote.  Flannn. 

( r)  Chatd.  Rah.  Salpm.  hzr.  KirVéchi  » Ohn-* 
dins,  Midrae  » Ihilltm*  yide(fip  2 htodotet,hic* 
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C H R.  I s T , cÿ-  (eux  ^HÎ  font  aurihuet,  du  Mejf.e  dans  ce  Pfedume , du  con- 
feniement  meme  des  Juifs , qu'il  fauS  être  eu  dveugle , eu  demauvaife  fei , 
peur  ne  les  y fas  recennohre.  Les  Peres  l’entendent  cemmunément  de 
sus-Christ  faU , dont  S alemen  éteit  UJlgure.  De  Muis  [a)  cenjeSlure 
avec  ajfez,  de  vraifemhlance , que  les  deux  derniers  verfets  ont  été  ajoutez, 
à ce  Pfeaume  par  ceux  qui  en  ont  fait  le  recueil.  Ils  font  comme  la  conclufion- 
de  ce  fécond  Livre  duPfeautier,affez,  pareille  à celle  qui fe  lit  à la fin  des  qua- 
tre autres  Livres.  Et  en  effet  il  feroit  affez,  ftngulier  que  les  conclujions  des 
ainq  Livres  du  Pfeautier  (b)  fe  trouvaffent  à peu  prés  de  mime , par  pur  ha- 
fardyCJr  fans  aucun  deffein  de  la  part  de  celui  qui  les  a recueillis.  Celui-ci 
ef  le  dernier  de  tous  ceux  que  David  a compofez, , comme  il  paroi t par  ces 
mots , qui  fi  lifent  à la  fin  : Ici  finiiTciiC  les  Cantiques  de  David  , fils  de 
jefse  ; é"par  la  circonjlance  du  tems  auquel  il  fut  composé , qui  fut  le  Sacre 
de  fin  fils  Salomon  : Car  ce  faint  Prophète  ne  furvicut  que  fort  peu  de  tems  à 
cette  cérémonie , qui  combla  tous  fes  défirs, 

I.  Fus  ,jndicium  tUHm  Régi  da:  \ir.  i.  Dieu  , donnez  au  Roi  la  d-oitwe 
& jujhtiam  tuam  fin»  Regü  : I de  vos  jugemens;  & au  fils  du 

I Roi , la  lumière  dt  vôtre  Juftice  ; 

COMMENTAIRE. 

I.  T^EuS,  lUDICIUM  TOUM  Regi  DA;  ET  füSTi- 
R 3 TIAM  TUAM  FiLio  Regis.  O Dieu , donnez,  au  Roi  la 
droiture  de  vos  jugemens  s dr  au  fis  du  Roi , la  lumière  de  vôtre  juftice.  David 
dans  ccc  excellent  Cantique,  marque  admirablement  Si  les  oblig.iciogs  des 
Princes , & ce  qu’ils  doivent  demander  à Dieu , pour  remplir  dignement 
retendue  de  leurs  devoirs.  Le  premier  devoir  d’un  Roi , eft  de  juger  fes 
peuples.  Il  leur  doit  la  juftice , comme  ils  lui  doivent  l’obéïfl'ance.  Don- 
tiezrnous  un  Roi  çjui  nous  juge , difoient  les  Ifraëlites  à Samuel.  ( r ) Et  Salo- 
mon dans  la  prière  qu’il  fit  à Dieu  : {d)  Seigneur , donnez,-moi  la  fageffe , 
l'intelligence , pour  entrer , dr  fortir  devant  vôtre  peuple  : Car  qui  pourra  di- 
gnement juger  un  peuple fi  grand , dr fi  nombreux  ? 

On  peut  traduire  l'Hébreu  dans  un  autre fens  :{e)  Seigneur , fouverain 


(4)  Siuit  t hU  ai ftnuit.  ^ m-tTfalxi 

( f ) Le  premier  Livre  nmc  par  ces  mois  ,xi. 
Ï4.  Be  itdiâus  DômmHt  Deui  Jfrail  i faeuh , 
uf^tte  fâCTthtm  : Fiat  t fiat-  Le  fécond  par 
ceux  ci.  LXXI.  ït.  19.  JtenediéiHs  Dsmin  i$D;us 
jfrailf^Hi  facit  rrrrmbtlia  foins  : Ô'  benedidum 
nomtn  Majrflatis  rjns  m tternum  : repUltifut 

fnajefiate  tjHS  ormiti  terra  : Fiat, fiat.  Le  croi- 
ûême  par  ccux-ci.  Lxxxviii.  /j*  StntdHiHs 


Domtnus  in  iternum  : Fiat , fiat-  Le  quâiricme , 
par  CCS  paroles  du  Pfeaume  cv.  48-  BenedUias 
Demintis  Deus  , à facttl»  (ÿ*  Hfj  ie  m 

lum  , ô*  dicet  omnis  faf-tlus:  Fiat,  fiat.  Enfin 
ie cinquième  & denier,  par:  Ornait  Spritus 
landet  Dominum.  j4üeluia. 

(f  ) I Reg.  VIII.  s- 

(d)  1.  Par.  I.  10. 

( V ) jn  J701  l'OÔM  D'fPK 

lia 
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1.  JuilcarefùpHlum  tHum  injnjiititi,  I i.  Afin  qu’il  juge  vôtre  peuple , félon  Teï- 
CT  paxpcrts  tnts  in  I régies  de  cette  Jullice  , & vos  pauvres , fe- 

I loni’cquité  de  ces  jugemeus. 

COMMENTAIRE, 

Juge , Elohim , dontuz.  vos  jugemens  m Roi , & vôtre  jujike  au fils  du  Roi^ 
Accorder  à Salomon  vôtre  jufticc , vôtre  fagelTc  , ic  vôtre  droiture;  afin 
que  comme  il  cil  allis  fur  vôtre  trône , & qu’il  exerce  1^  juftice  en  vôtre 
nom , il  foit  rempli  de  vôtre  Efprit , & ne  fuivc  que  l’imprcHion  de  vôtre 
volonté.  C’cll,  à mon  avis,  le  vrai  fens  du  Texte.  Salomon  s'ajjlt  fur  le 
trône  du  Seigneur',  dit  l’Ecriture , ( a ) en  la  place  de  David  fon  fere.  Et  ail- 
leurs , Dieu  parlant  de  Salomon , dit  : ( ^ ) /e  lui  fervirai  de  fere  ; dr  il  fera 
mon  fils  I dr  j'affermirai  fon  trône  fur  ifraêl  four  toujours.  Enfin  tout  ifracl 
ayant  appris  le  jugement  que  ce  jeune  Prince  avoir  jirononcc  entre  les 
deux  femmes , qui  s’aceufoient  mutuellement  d’avoir ctouft'c  leur  enfant , 

( f ) furent  fiifis  de  crainte , dr  de  reffeil , voyant  que  la  Sageffe  de  Dieu  étoif 
en  lui  four  exercer  le  jugement. 

J E s U s-C  H R I s T , Roi  des  Rois , Sc  Fils  du  foaverain  Dominateur  de 
l’univers , reçoit  de  Dieu  fon  Pere  le  jugemenr , & la  jqfticc.  Tout  pouvoir 
lui  efi  donné  au  Ciel  ,dr  en  la  terre  ,-(</)  de  le  Perc  lui  a remis  le  jugement 
de  toutes  les  créatures  : (e)  Omne  judicium  dedit  Filio.  Il  ne  jugera  point 
fur  je  rapport  des  yeux  , ni  fur  le  témoignage  des  oreilles , dit  Ifaïc , ( /)• 
mais  il  jugera  dans  la  jullice  les  pauvres  de  la  terre,  i:  vengera  dans  l’équi- 
té ceux  qui  font  doux  de  cœur. 

1.  JUDICARE  EOPULUM  TUUM  IN  lUSTITIA;  (^)  ET 
TAUVERES  Tuos  IN  lUDicio.  x4fin  qu'U  juge  vôtre  peuple  félon 
les  régies  de  cette  juflice  ; dr  vas  pauvres  félon  l'équité  de  ces  jugemens.  Da- 
vid inculque  julqu’à  quatre , ou  cinq  fols  dans  ce  Pfeaume  ,\h)  que  fon 
fils  jugera  les  pauvres , qu’il  les  protégera , qu’il  les  vengera , qu’il  les  dé- 
fendra de  l’injuHc  oppreflion  des  riches , & des  puifl’ans  ; pour  faire  com- 
prendre à ce  jeune  Monarque  que  c’étoit-là  un  de  fes  principaux  devoirs. 
Le  jugement  cil  à Dieu  : ( /'  ) Dei  judicium  e fl  i Se  les  Princes  ne  font  que  les. 
"Vicaires,  Se  les  Lieutenans  du  Seigneur  dans  les  jugemens  qu’ils  rendent  : 
( i ) Non  enim  hominis  exercetis  judicium  ifed Dei.  Les  pauvres  font  fous  la 
proteélion  particulière  du  Tout-puilTant  : D’où  vient  que  David  les  ap- 
pelle ici  les  pauvres  du  Seigneur  ; Pauperes  tuos.  Dieu  fc  déclare  en  toute 


( « ) I.  Pmt.  XXIX.  IJ. 

( i ) I.  Pat.  XMl.  10. 
(«il  S't-  III-  17- 
( À ) Mitth.  xvvii.  it, 
( t ) /ch ta.  ».  II. 


if)  Jf*i.  X.  J.  4- 


( g ) PfAltrr.  6-  S-  Cerm-  In  tuMjnf- 

titU. 

[h]  Voyez  les  verfen  t.  4.  11.  IJ.  I4r 
( I ) Dtut.  1.17. 

H)  1.  Far.  XIX.  <■ 

occafioa 
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J.  SufcipUnt  mtmts  pMctm  p->pi4lo , | j.  Qnc  les  moncagncs  reçoivent  la  paix 

& coUes  jujiUUm.  y'  1 pour  le  peuple  ,& les  collines  la  juftice. 

10 

COMMENTAIRE. 

occaûon  leur  perc  leur  défenfeur.  Les  peuples,  les  petits , les  foibles  ap- 
partiennent à Dieu  d'une  manière  fpccialc  : Topulnm  tuum.  C’eft  fous  cette 
idée  que  les  Princes  les  doivent  confidérer.  Les  Monarques  ont  au-delfus 
d’eux  un  Juge , à qui  ils  font  obligez  de  rendre  compte  de  leur  jugement. 

ÿ.  J.  SUSCIPIANT  MONTES  PACEM  POPULO,  ET  COL- 
LES lusTiTiAM.  ^ue  Us  mtntignts  reçoivent  la  paix  pour  U peuple , & 
les  ceUines  la  jujlice.  Les  mont^nes , &:  les  collines  dans  un  fens  figuré , fc 
prennent  qirclquefois  pour  les  Grands , &c  les  Princes.  Levex,-vous , dit  le 
Seigneur  à Michée  ,{a)  à"  aceufez.  les  montagnes  i appeliez,  les  collines  en  ju- 
gement. ^^e  les  montagnes  écoutent  les  jugemens  du  Seigneur , & que  les 
puijfans  fondemens  de  la  terre  y foient  attentifs.  En  cet  endroit  David  prie 
le  Seigneur  de  donner  aux  Princes  Icquicé , &:  la  jufticc ; afin  qu’ils  jugent 
les  peuples  dans  l’équité,  & qu’ils  les  conduifent  dans  la  paix.  Ou  d’une 
maniéte  plus  ûmple  : Répandez , Seigneur  , une  li  grande  abondance  de 
paix , Sc  de  jufticc  fous  ce  nouveau  régné , que  les  montagnes , Sc  les  col- 
lines en  foient  remplies  : que  la  juftice , Si  la  paix  s’élèvent  jufqu’au  haut 
des  montagnes  ; qu’elles  inondent  en  quelque  forte  les  campagnes , ÔC 
montent  jufques  fur  les  hauteurs  du  pays.  C’eft  en  ce  fens  qu’on  lit  au 
Pfeaume  xxxv.  6. 7.  Seigneur , vôtre  miséricorde  s'élève  jufqu'au  Ciel , dr  vô- 
tre vérité jufqu’aux  nues,  yôtre  jujlice  égale  les  montagnes  de  Dieu  , & 'c  os 
jugemens  font  un  abîme  fans  fond. 

On  traduit  l’Hébreu  de  cette  forte  \{h)  Les  montagnes  porteront  la  paix 
pour  le  peuple , dr  les  collines  la  juftice.  Tout  le  pays  joüira  d’une  paix  pro- 
fonde i on  y exercera  par  tout  une  cx.iûc  juftice.  Les  fruits  de  la  paix  , Sc 
do  l’équité  feront  auffi  communs , que  fi  les  collines , & les  mont.igncs  les 
produifoient.  C’eft  une  figure  à peu  prés  fcmblabîc  à celle-ci  '.[c)  En  ce 
temr-là  les  montagnes  produiront  ta  douceur-,  dz  U coulera  au  fond  des  collines 
des  ruijfeaux  de  lait , dr  de  miel.  Salomon  fut  un  Roi  pacifique,  comme 
fon  nom  me  ne  le  porte , & comme  le  Seigneur  l’ajoit  promis , en  predi- 
fant  fa  nailfance  :[d)  Eilitts  qui  nafeetur  tihi , crit  vir  quietiffimus  i ...dr 
oh  hanc  caufam  pacificus  vocabitur.  Et pacem , dr  otium  dabo  ifrael  cunÜis  die- 
hus  ejus.  Ces  qu.rlitez  dans  Salomon  n’étoient  que  figuratives  de  celles 
que  l’on  voit  en  J E s u s-C  h R.  I S T , d’une  manière  infiniment  plus  rele- 
vée. C’eft  lui  qui  eft  nôtre  paix , comme  dit  faint  Paul  -,{e]qui  a rompu  le 


( « } Mhh,  VI.  i.  I. 

(i)  nvaji  C3ïS  t3'in  uir' 

npixa 


(< ) Jbtl.  in.  18. 
{a)  I Par.  xxit.  f. 
(«)  Elhlf  II.  14. 


Hhhhli. 
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4.  'jHdicdhit  pnupn-es  ptpitli , & fal- 
vos  ftcitt filitl  pdHpcrum , & hmnilutbit 
caUmnUtorem. 

5.  Et  ptrmattciit  CHmSok,.&  tint* 
Efmtm  . in fener*tione& generatitntm. 


4.  H jugera  Ie«  pauvres  d’encre  le  peuple; 
il  l'auvera  les  enfans  des  pauvres , & humi- 
liera le  calomniaceur. 

5.  Et  il  demeurera  autant  ijue  le  Soleil", 
& que  la  Lune , dans  toutes  les  gcniracions. 


COMMENTAIRE. 


m»r  de  sép/ir/iiitn  qui  mus  divi foi t de  Dieu,  en  nous  réconciliant  par  Ca, 
mort.  C'eft  lui  qui  nous  a donne  la  paix  ; {a)  mais  une  paix  folidc , & bien 
differente  de  la  paix  que  le  monde  nous  offre.  Scs  Apô  rcs  nous  publient 
U paix , (.b)  nous  annoncent  toutes fortes  de  biens,  ils  nous  prêchent  le falut , 
en  difant  à S ion  : Le  S eigneur  votre  Dieu  va  regner.  ^ 

Les  Septante  de  l’Edition  Romaine  , ( r ) fie  pluficurs  anciens  Pfeautiert 
lifent , &C.  partagent  ainfi  ce  verfet  : les  montagnes , ^ les  coîltnes  reçoi- 

verM  la  paix  pour  le  peuple.  (1^.4.)  il  Jugera  les  pauvres  du  peuple  dans  I4 
juflice.  Mais  l’Edition  de  Complutc  cil  femblablc  à la  V u'.gate.  Saint  Au- 
guftin  rcconnoîc  l’une  ic  l’autre  manière  de  lire;  mais  il  préfère  celle  que 
nous  fuivons. 

ÿ.  4.  lUDICABlT  PAUPERES  POPULI,...ET  HUMILIA- 
BiT  CALUMNiATOREM.  il  jugera  les  pauvres  d'entre  le  peuple , é- 
humiliera  le  Calomniateur,  Il  prendra  connoiffancc  des  caufes  du  pauvre , fie 
de  l’orphelin  ; il  le  vengera  de  ceux  qui  l’oppriment  ; il  prendra  fa  defenfe 
contre  fes  ennemis.  U exterminera  le  calomniateur , le  tyran , celui  qui 
outrage , qui  afflige  , qui  opprime  le  pauvre.  C’eft  la  figniocation  propre 
de  l’Hcbreg.  [d)i\  ne  fera  point  de  ces  mauvais  Princes , dont  il  cft  dit  ; 
(e)  Vos  Princes  font  infidèles , amis  des  voleurs  ; ils  aiment  les préfens  ; 
ils  ne  jugent  point  l’orphelin  la  caufe  de  la  veuve  ne  partit  point  en  leur 
préfence. 

Un  des  principaux  caraderes  de  J e s u s-C  H R 1 s t , cft  fa  jufticc.  Il 
jugera  les  pauvres  dans  l'équité , ^ prendra  la  défenfe  de  ceux  qui  font  hum- 
bles , & doux  de  coeur,  (f  ) Le  Démon  cft  ce  calomniateur , (g)  qu’il  a hu- 
milié , qu’il  a brisé,  5c  dont  il  a détruit  l'empire.  Il  nous  a procuré  la  vraye 
liberté,  (h)  en  liant  le  fort  armé,  5c  enlevant  fes  dépouilles.  (/) 


( M ) ’/affA».  XIV.  17. 

( b)  Jfmt.  LH.  7*  ^ 

(()  70.  Rom.  5i  «79 

9f  it  fioooi.  E‘*  4'iumaêriÊin  nit 

Ærhiof.  pfdltrr.  S Germsn 
^foüin.  Ttrtmü.  Itb.  4.  contré  Méreiom.  jlttguft. 
üâtAvit  urràmqut  Itfbionom:  ftd  Rdit.  C»m- 
flut.ltiit  utirmiAtM.  S tfo 

ri  , 1^  /S«M<  d'ucmiréUttr.  Pféher.  Rom. 

f^Cém$tt.  Sufeipiant  tioontci  fécmf^fulo, 


coUftjnfiitiém.^.t^.Jn  fno  jMfltfiajMdicébtfféfiu 
fera  fofMli.  Rom.  Htijui  fofuU. 

{d  ) ptfy  Il  brileia  , ilécraCcra  le  vio- 
lent , celui  qui  outrage,  qui  fraude.  Sep- 
tante : Téwoitmrtio  rmêpdfrbt/. 

( t ) ;/4i.  I.  XJ. 

[f]  Ifdi.xt.  4. 

(x  I /a/^4».  TIII.  44-  111  >■ 

( h ) GtUt.  ï.  1.  (i.  IT.  Jl. 

( I J Luc-  XI.  XI. 
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y.  Et  PERMANEBIT  CUM  SOLE,  ET  ANTE  LU  NAM, 
icc.  Il  demeurtra  auunt  que  te  foleil  que  la  lune.  Ou  plùcôc  \{a)  Il  l'iib- 

fiftera  autant  que  le  l'olcil  ; il  cft  avant  la  lune.  Son  règne  l’ublillera  éter- 
nellement ; ic  il  cft  lui-nncuie  éternel , &:  avant  tous  les  teins.  Cela  ne  le 
vérifie  qu’en  l’expliquant  de  ] e s u s-C  h r i s t,  engendré  du  Père  de  tou- 
te éternité , &c  avant  la  ptoduélion  des  étoiles  -.{b)  Ante  luciferum  genui  te. 
U cft  le  vrai  Soleil  de  pfticc , qui  éclaire  tous  ceux  qui  viennent  en  ce 
monde.  Le  Plâlmiftc  die  qu’il  i'ubliftcra  autant  que  le  foleil  ; non  pas , die 
Tlicodorct , (r)  qu'il  prétende  mettre  des  bornes  à fa  durée;  mais  parce 
qu’il  n’y  avoir  rien  dans  la  oature,  plus  preste  à donner  quelque  idée  de 
Ibu  étetnite , que  le  foleil , qui  cft  tout  à la  fms  le  plus  excellent , & le  plus 
brillant , &i  le  plus  duiablc  des  Corps  qui  tombent  fous  nos  (êns. 

. L’Ecritute  employé  à peu  prés  les  memes  cxprclllons  dans  d’autres  en- 
droits,en  parlant  du  règne  oe  David, & de  Salomon:  {à)  Le  Seigneur  a 
juré  fer fa faitueté,  & il  ne  manquera  feint  à fa  fremejjfe  ; il  a dit  à David  que 
fa  race  demeurera  éternellement , & que  fan  trône  fera  éternel  en  fa  tréfence . 
comme  le  foleil  y (jr  comme  la  lune  dans  fan  f loin.  Et  au  même  endroit , en 
parlant  de  Salomon  ‘.\e)  Je  l’établirai  audeffus  des  Rois  de  la  terre;  je  ferai 
ffubfijlcr  fa  race  dans  tous  les  fiécles , cf  fin  trône  autant  que  les  deux.  Je  fai 
que  CCS  exprclfions  font  byperbolicpics  ,eiuenduës  de  ces  deux  Princes  : 
mais  il  étoit  de  la  fagellc  de  celui  qui  gouverne  la  langue  de  fes  Prophètes, 
de  nous  fournir  (bus  ces  exprdliont  exagérées  , des  preuves  de  la  vérité 
des  prophéties  appliquées  à j e s o s-C  h r i s t.  D’ailleurs  la  fublime  poë- 
fic  fottftre  CCS  fortesde  tisanières  de  par  1er.  Un  langage  plus  fimplc  feroit 
froid , St  laaguiftônt.  Ovide  n'apas  prétendu  qu’ Aratus  rut  une  Divinité , 
en  difant  : 

Cum foie,  dr  luna femftr  Aratus  crit.- 
L’Hébreu  porte  : {f)  Ils  vous  craindront  avec  le  foleil,  dr  en  fréfenee  de 
la  lune , de  race  en  race.  Les  peuples  vous  craindront , & vous  rendront 
lcrurs  homm^cs , taiu  que  le  Ibleil , Se  la  lune  fubfiftcront  ; e’eft-à-dire , 
tant  que  le  monde  durera.  Saint  Jérôme  traduit  :11s  vous  craindront  tant 
que  le  foleil  durera  , Sc  au-delà  de  La  durée  de  la  lune-  Le  Caldécn  : Ils 
vous  craindront  dés  le  lover  du  foleil , ©•  ils  vous  frierent  à la  lumière  de  la 
tune  ; c’eft-à-dire,  ils  vous  ferviront  jour , Stnuit- 
ÿ.  6.D  ES  e E M D £ T S I C U T V L U V IA  I N V E LL  U S,  B T SI  C-UT. 


( « ) 70.  tS  iSm,  nJ  wfj 

n Aqtqc. 

(i)  Pfmt.  CIX.  j. 

( Théodore!  hie.  tm»  dei  4 

tmineftee  fi  t9ti»  t'.Omr  , «J  iC  ùfet- 

, tdn  Vw^i/SibAi  r?p  eimi  rxirvt  *,V 


Çif  T Su  fn'^iStMe. 

( d ) Pfil.  txxxvm. 

{«)  Ibidem  ÿ.  x8-  i9- 

(/)  ann  nn  ni*  *:û'îi  yorca?  l'un»', 

Sym-  et 

^fi  tTj 
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6.  Dtfctndtt  fient  pluvin  in  veint  ; 
& fient  ftiSieidi*  JhUnmin  fnper  ter- 
rnm. 


6.  Il  deferndra  comme  la  pluye  fur  une 
toilon , & comme  l'eau  qui  tombe  du  ciel 
fur  la  terre. 


COMMENTAIRE. 


STILLICIDtA  STILLANTIA  SUPER  TERRA  M.  Il  dtfctndrd 
comme  U fluje  fur  une  toifen , (fi  comme  Ceau  qui  tombe  dm  Ciel  fur  U terre. 
Les  Peres  (<*)  expliquent  ceci  de  1 Incarnation  du  Verbe.  Il  defeendra 
dans  le  fein  de  la  faintc  V ierge , comme  la  rosée  qui  tombe  fur  la  terre , 
doucement , fans  bruit , &:  dans  un  fccret  fi  profond  , que  Jofepli  même  , 
répoux  de  la  fainte  V ierge , n’en  étoit  pas  informé.  Il  viendra  à nous , dit 
Osée  y {b]  comme  une  pluye  du  printems , (fi  comme  celle  de l' arriére- faifin , 
qui  rafraîchit  la  terre.  Ce  my  Itère  avoir  déjà  été  figuré  auparavant  par  la 
rosée  qui  tomba  fur  latoifon  que  Gédéon  expofa  dans  fon  aire  ; ( r ) à quoi 
David  fcmblc  faire  ici  allufion.  Les  Peres  par  cette  toifon , entendent 
communément  la  Nation  des  Juifs , marquée  dans  l’Evangile  fous  le  nom 
de  brebis  égarée  de  U maifon  d'ijraél.  Il  ell  venu  premièrement  pour  eux  , 
ÿc  enfuite  pour  tous  les  hommes , marquez  ici  fous  le  nom  de  terre  : Stilli- 
cidia  (lillantia  fuper  terram.  , 

L’Hébreu  t (a)  il  defeendra  comme  la  pluye fur  l’herbe  coupée,  (fi  comme 
l'eau  qui  tombe  goutte  à goutte  fur  la  terre.  Le  Caldéen  ; Comme  une  pluye 
abonaante  qui  tombe  fur  les  herbes  rongées  par  les  fauterelles , (fi  comme  les 
gouttes  d'une  pluye  d’automne , qui  humeéîe  la  terre.  En  expliquant  ceci  de 
Salomon  , on  peut  joindre  les  verfcts’lix,  & fept , & prendre  du  verfee 
fept  le  nominatif  de,  7/ Lajujlice  defeendra  comme  une  pluye  fur 
l’herbe , (fi  comme  des  gouttes  d’eau  fur  la  terre,  La  paix  y germera , Sc  dure- 
ra atÆ  long-tems  que  la  lune.  Ou  plus  fimplemcnt  : Ce  Prince  fera  à l’égard 
de  (on  peuple  ce  qu’eft  à la  terre  dcfséchéc  , & aux  prairies  coupées , une 
douce  pluye , une  rosée  abondante.  Elles  font  germer , fie  produire  de 
nouveau  ces  herbes  épuisées  ; elles  humeélent  la  terre , & lui  rendent  fa 
fécondité.  Ainfi  l’on  verra  fous  le  règne  de  ce  Prince , la  juftice , & la  paix 
fleurir , &r  produire  leurs  fruits  pour  toujours.  D’autres  fuppléent  la  parole, 
de  cette  forte  : Sa  parole  coulera  comme  la  pluye  tombe  fur  la  terre  deféchée  , 
(fi  fur  les  herbes  épuisées.  La  parole  eft  fouvent  comparée  .à  la  pluye  dans 
l’Écriture,  (r)  L’on  fait  quelle  fut  l’éloquence,  & la  fageffe  de  Salomon. 
On  venoit  de  tous  les  endroits  du  monde  écouter fa  fageffe , (fi  tous  les  Princes 


( J»  ) Thtodortt.  jlthitnaf.  Buthjm-  U~ 

hic.  Chryfcfi.  in  Pfni  l-  âIH- 
(t) 

( d ) n 19  ipOD  IT 

(«)  Dtut>  xxxM.  X.  Cdncrefçni  ut  fluvin 


d'^drtnu  mem  , fiuut  ut  rts  cUcfuium  meum.  ^^4'* 
fi  irrther  fuper  herhum  , fltüi.  fuper  irm^ 

mina. /oh-  xxix.  Expe^uhauc  me  ficut  plu’^ 
vium  : os  fuum  Mperiehaut  uuufi  ud  imhrem 

ferotinum.  Ecf/i.  XXXIX-  9,  Ipfe  {fâpieus)  tam^ 

futunijuhres  mines  ilofuin  JupientiA  fui. 
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7.  OrietHr  mdiektu  e/HijuJliiU  , & 
miMniuntU  p*sis  : dantc  aujirdtiêr  Ih- 
tm. 


7.  La  juflice  parotcradc  (bn  tetns,  avec 
une  abondance  de  paix  > i^ui  duicra  autant 
que  la 'lune. 


COMMENTAIRE. 


*nv$jôient  four  s’tn  infçrmer  ,fur  U rifutâti»»  tfifi  en  étoit  vtntu  jnfqn'i 
eux.  ( * ) Ccccc  dernière  explication  nous  parole  luic  des  meilleures.  . , . 

7.  OrIETURIN  DtEBUSEIUSIWSTITlAjET  ABUN- 
DANTIA  FACIS,DONEC  AUFEKATÜRLUNA.  (A)LA 
furtitr*  de  fin  ttms , émec  une  abêndence  de  f«ix-,  ^ui  durera  autant  rjue  La 
lune.  Le  regne  de  Salomon  fut  un  regne  de  paix , Sc  de  jufticc.  Sous  fon 
régné , dit  l’Ecriture , ( r ) Juda , ifraél  demeureient  fans  aucune  crainte 
chacun  fous  fa  vigne , & feus  feu  figuier , depuis  Dan  jufqu'à  Berfabie , pen~ 
dont  tous  les  jours  de  Salomon.  Ce  fut  alors  que  Dieu  donna  une  paix  par- 
faite à fon  peuple  fd)Sd  qu'il  le  mit  au-deifus  de  tous  fes  ennemis.  , 

Mais  cette  tranquillité , bc  cette  jullice , ce  regne  heureux , & floriHânc 
n'etoient  qu’un  foible  crayon  de  ce  qu’on  vit  fous  celui  de  Jésus- 
Christ.  Lorfquc  ce  divin  Sauveur  vint  au  monde  , toute  laterrc  ctoic 
dans  une  paix,  profonde.  Augude  ayant  pacifié  toutes  les  Provinces  de 
l’Empire  Romain , avoir  fermé  le  Temple  de  Janus.  Les  Anges  qui  annoi>> 
cérent  la  nailTancc  de  J E s u s-C  H R i s T , publièrent  la  gloire  au  Dieu 
cout-puidant , & la  paix  aux  hommes.  ( e ) Sous  fon  Regne , la  paix , ér  la 
jufice  s'emhraférent.  ( f)  Les  peuples , comme  l’avoit  prédit  Ifaïc , (^  ) for- 
gèrent des  focs  de  charrues  avec  le  fer  dç  leurs  épeçs , & fitent  de  leurs 
lances  des  inftrumcns  pour  cultiver  la  terre.  Ce  Prince  de  paix  exerça  un 
empire  non  fur  une  Province , ou  fur  un  Royaume  j mais  fur  toute  la  ter- 
re. ( ^ ) Il  ne  donna  pas  une  paix  de  quelques  années , une  paix  incertai- 
ne, & de  peu  de  durée  ; mais  une  paix  éternelle , ÔC  fans  fin  : MultipUcabi- 
tur  ejus  imperium , & puis  non  erit  finis. 

L’Hébreu  à la  lettre  : ( » ) Le  Jufie  germera  de  fon  tems , la  multitude 
de  la  paix , jufiju’à  ce  que  la  lune  ne  fubfifie  plus.  Sous  fon  regne , les  juftes 
fe  multiplieront , & les  peuples  jouiront  d’une  paix  profonde.  Sous  un 
Prince  jufte , & religieux  , les  Juftes , & les  permtmcs  de  piété  fe  multi- 
plient. La  Juftice , bc  la  Religion  ont  befoin  a appui  pour  fe  foutenir  par- 


(«I  J.  Rfjr-  IV.  J4. 

( s j XugMp.  rfiUtr.  Rem.  Kttdiel.  S.  Ctrm. 
CernHi.  Origt".  hemil.  ihJhJic.  Deaet  exteU»- 
tar  laaa-  70.  Hat  î àt^tafiSà  à nA«t«. 

U ) J-  '»■  »/• 

( W)  i.  Pxr.  xxxiil.  ij. 

( e ) tac.  II.  14. 

(/)  P/i/.  ixxiv.  II. 


(f)  >f^'-  ”•  4- 

(B)  Ifti.  IX.  4.7.  Vojn  2vti  Zaciar.  ix. 
i.  10. 

( / ) *73  7P  cpihp  371  P'7X  VD'l  mil» 
riT  Auml.  ci  npté'jtf  mli  , 

tù  Sfitm-  ci  qtàiutif 

mtin  . . . ïët  wdtXmiirtmf  nXif'vr. 
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S.Ki  Àmgri  npfKtadm*-  | 8.  Er  il rcgncri  depuis  une  mer  )i»Ajues  d 

re  ;&  à jÎHmine  upjtu  ad  termitm  arbis  | une  4utre  mtr  ; üi  depuis  k ilcuve  jullpi’aux- 
ttnarum.  ’ 1 esniraitez  delaterte. 

• C Ô M'M  È N T A 1 R E. 

tnt  les  hommes;  Le  Calsjcen  : Les  JuJhs  feroàt  est  impaire  ftus  f$»  re~ 

gne  ! une  paix  prefonde  y regwra , juJijui  et  ijue  ceux  qui  aderei  t ta  lune  ,pé- 
rijjent.  Prd'cjuc  tous  les  Ortctlcaux  adoroient  la  Kmc , fous  les  noms  d’ifas , 
d'AlIarte.cfAlilaT.  ' ' *'  • ' 

‘ ÿ.  8.' Et  DOMUIABIT^tJR'A  MARI  WS  Q.U  E AD  MARE;ET 
A FLUMtNE  US  QJU  E AD  TERMINOS  ORBISTERRARUM.- 
H régnera  depuis  une  mer  Jufqn' à une  autre  mer  ; cf  depuis  le  jtewve  jujqu'aux 
exir.émittz>  de  ta  terre^  Saloiftorx  pofséda  dans  tout  Ion  entier,  le  Royaume 
■que  Dieu  avoir  prontis  aux  Patriarehes  ; c’eft-i-dire , depuis  l’Euphrate  à 
l'oj  icnt , jufqu’d  lit  Méditer ranéc  au  couchant  j-  & depuis  le  même  fleuve 
d’tuphraeCjjufqu’aux  extrêmkez  de  la  Terre  promife  au  feptentrion , & 
Au  midi.  La  Syrie  la  terminoie  au  nord,  &1’ Arabie,  3d  l’Egypte  au  midi. 
Comparez  ce  qui  cft  dit  ici , avec  les  promefl'cs  faites  aux  Patriarches , & 
même  an  peuple  fous  Moyfc  ; ( a)  6c  avec  ce  qui  cft  dit  de  l'ctendue  de 
Tempire  de  Salomon  dans  le»  Paralipoménes , ( A ) 3c  dans  les  Pfeaumes 
Lxxix.  II.  a<  Lxxxvm.  zj.  Par  exemple  : Il  exerça  fan  empire- fur  tous  les 
Keis  qui  font  depuis  P Euphrate  jufqu'au  pays  des  rhilijiins , en  jufqu’aux 
frontières  de  l'Egypte.  Et  dans  les  P-l'eaumes  : Je  lui  donnerai  l'empire  fur  la 
mer , & fur  les  fleuves.  Et  dans  letroifiéme  Livre  des  Rois:  (r)  Il  fia 
maître  de  tout  le'  pays  qui  tjl  au-deçà  de  l' Euphrate , depuis  Thapfa jnfqu'k 
Gaz.r-,  à"  exerça  fin  autorité Jùr  tous  les  Rois  de  ces  Provinces.  Saint  Jerome , 
{d)  6c  après  lui  IcsTntcrprétcs,  conviennent  que  ces  termes , oriis  terra- 
rum , toute  la  terre , ne  doivent  pas  toujours  fc  prendre  dans  toute  la  ri- 

fjcur.;  6c  que  fouvent  ils  ne  dcllgncnc  que  le  pays  doiK  on  parir,  en  l’cn* 
FQit  on  CCS  termes  fe  trouvent.  ‘ . 

L’Empire  de  jESU».;CHRrsT,  b prédication  de  fon  Evangile,  b- 
connoiflaijce  de,  fon  nom  a pénétré  en  tout  lieu.  H apartourde  vrais 
adorateurs  en  cfprit  ,&  en  vérité.  Son  Eglifc  s’étend  par  tour.  Ellccon- 
ferve  malgré  fcs  ennemis , &•  malgré  fa  cotruption  du  monde , les  titres 
d’Univcrfcllc , ou  de  Catholique.  Le  Seigneur  dit  i fon  Fils  des  le  com- 
mencement : (e)  Demandez,-moi , df  je  vous  donnerai  les  Nations  pour  vôtre 
héritage, dp  toutes  Us  extrimltex^  de  la  terre  pour  vôtre  ptffefon.  Les  Pcrcs  par 


(a)  G«»//xv.  iS.  is’iiBi- XXXIT.  J.  4 O'yîj- 
HcHt.  XI.  14.  ixtU-  XXUI.  y. 

I S ) 1.  P;ir.  IX.  1$. 

(I)  IV.  14- 


(J)  Itremym.  m Jfai.  xtu-  X-  s-  rfi 

rnim  Saerx  Scnfixn  , ut  smntn)  urrum  lUiits 
fifmpcel  Prtvmcit  ittmnt , Je  ju.t  ft  rmo  ifi. 

, (»)  FfaL  U.  7.8. 
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9.  C»r4m  iÜ»  prtcidem  tÆihiapes  : 

(ÿ*  inimici  (jus  lerrÀm 


EKXL  Soi 

9.  Les  Ethiopiens  fc  proftemcront  de- 
vint lui  les  ennemis boiferont  la  rertc. 

•1  r ‘ ^ . 

COMMENTAIRE. 

.0 


Je  Seuve  marqué  ici  d.ins  le  Texte , entendent  unanimement  le  5ourdain  , 
où  J ES  U s~C  H R.  1 $ T baptisé , & d’uà  il  cbmmcnçaTa  miffioti.  ; c:  p 
- ÿ.^.CoRAM  ILLO  P R O C I D E>NT  10».E;S  ^ CTIIMU 

Wici  E/Os  teRramlingent..  -tp/  tthitfitks  ifi  ifnfiifntmtt 
dtvant  lun  & fet  ^mumis  U wrre>,Wi  mordront  la  pood^éccs 

viendront  raiïipams,  & liumiliOz  en  tâ  ptéfenec.  ( « ) Lxat:pcuplo4iommez 
Ethiopiens  dans  les  SeptanOe  -,  6i  dans  la  Vùlgacc , (ont  i^pclloz  Ziimétns 
l’Hébreu  :{b)  tes  Zàiiii  fi  fftfiernerem  en  fi  frifinet  fis  ennemis  Ifi 

^htrent  U urre.  Or  il  phr<àr  , <m  comparant  cnTcmble  las  divers  pallâges 
où  ce  terme  fe  rencontre , qu’il  fignÆe  des  peuptos  demeui-ans  l'ur  les 
eaux , dans  les  illcs  ; des  marins , des  matelots , des  gens  dont  tout  le  trafic 
cil  fur  les  eaux , & d.!»  la  navigation.  On  en  a rapporté  les  preuves  .plus 
au  long  fur  Ifaïc  Riu.  11.  David  vtuX  donc  marquer  en  cct  endroit  que 
Salomon  exercera  fon  empire  non-fculçmcnt  fur  les  Princes  dù  Conti- 
nent , & des  environs  de  la  Pàleftinc  j mais  même  fur  ceux  dont  toute  la 
vie  eil  occupée  à la  navigation , & au  commerce  par  mer , iSc  fur  les  grands 
Eeuves.  Tels  étoient  IcsPhiliftins  qui  demeuroient  fur  les  côtes  de  la  Pa- 
leftine,  &c  les  peuples  qui  s’étendoient  fur  les  bords  du  Gcdphe  Elaniti- 
que , Sc  fur  les  rives  orientales  de  la  mer  rouge , & fur  les  côtes  de  la  Mé- 
«itcftanéc , au-'deffiis  doTyT , & de  Sidon , jufqu'à  rembouefaure  de  l’O- 
Tonte  : De  (nême  aulfi  ceux  qui  habitoient  fur  les  côtes  du  Golphc  Perfl- 
que , & qui  commotçôiênt  fur  le  fleuve  d'Euphrate.  Comme  tous  ces  pays 
obé’iiroicnt,  fie  étoient  tributaires  à Salomon,  les  ncgocians  par  mer,  ou 
par  les  fleuves  navigables , lui  rendoient  obciflance."  L’Ecriture  parle  ail- 
leurs des  flottes  qu’il  cquippoit  à Hafiongaber , & qui  faifoient  le  voyage 
d’Ophir  dans  l’cfpacc  décroîs  ains.(f)  1 

Dans  le  fens  fpirituel , les  peuples  marins , comme  ceux  de  la  terre  fer- 
me ; ceux  des  illcs , & ceux  du  continent  font  fournis  à J B s 0 s-C  h r i s t. 
Ses  ennemis , les  Payens , les  Juifs , les  Démons  rampent , & fléchiffent  Ica 

f;enoux  en  fa  préfcnce.  Ceux  qui  ont  persécuté  fon  Eglife , ont  fenti  la 
brcc  de  fon  bras , ont  été  vaincus , &c  terraflez , & obligez  de  mordre  la 
poufllére  en  fa  préfcnce.  Les  Perfes  n’approchoicnc  point  de  leurs  Rois 


(«)  Voyti  //«.  xiix-  LK.  14.  Mifh-  irnimmn  XiSrUwtf 

, (f  ) J-  X*  1.  TJii.  it- 

(^)  idhV  ne?  v3*ki  vzsn  ix.io. 
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lo.  Rtfts  TTuirfis , & infulâ  muner/t  j lo.  Les  Rois  de  Tharfe  , & les  l/Ies  Iuro& 
eÿirtm  :Rcÿts  Ar-^kitm , & SAbadtn»  I friront  des  piélens  : les  Rois  de  l'Arabie , 6c 
Adduetm  : 1 de  Sabalui  apporcciotttdesdons  : 

• COMMENTAIRE. 

queprofternez,&bairansUterrc.(«)  Les  Mofcoviccs , les  Japonois , Sf 
les  Chinois  en  ufcnc  <le  meme  encore  aujourd’hui.  Les  ennemis  de  J e- 
s a s-C  H R I s T baifetu  la  cette  en  fa  prcfcncc.i  Les  peuples  Gentils , qiû 
ctoietu  les  plus  oppoiez  à fa  Religion  y par  les  erreurs  dont  ils  croient  pré- 
venus , oiu  etc  les  plus  dociles , 6c  les  plus  fournis  à fa  parole , lorfqu  il  lui 
a plu  de  leur  ouvrir  le  coeur  les  yeux  pour  voir  la  vérité.  Les  Ethio- 
piens ccoienc  confidérez  par  les  Anciens , ( é ) comme  les  derniers  peuples 
du  monde , reculez,  à fes  deux  extrémitez , à l’orient , & à l’occidenr.  Nul 
autre  pci^ilc  ne  convenoic  mieux  > pour  exprimer  l’écendue  prodigieufe 
de  l'Eglife  de]  E s U s-C  H R 1 s t. 

ÿ.  10.  ReC£sThAKSIS,ET  INSVLÆ  MVNERA  OSEE- 

remt:Reges  Arabum,et  Saba  dona  adducent.  Lct 
Rois  dt  Tharfe , àr  les  ijles  1ms  offrirent  des  fréfins  : Us  Rois  d'Arabie  ,dr  de 
Saba  lui  offriront  des  dons.  L’on  ne  voit  pas  par  l’Hiftoire  que  Salomon  aie 
exercé  fa  domination  fur  la  Cilicie , donc  Tharfe  ctoit  la  Capitale  , ni 
qu’il  ait  eu  l’empire  de  la  mer  méditcrranéc.  11  paroîc  que  de  Ion  rems , 
c’ccoicnt.'les  Phéniciens  qui  le  pofsédoicnr.  On  peut  prendre  tout  ceci 
dans  le  fens  d’une  exagération  , quant  à ce  qui  regarde  Tharfe  ^ 6c  les  ^ - 
ifles  iCar  pour  le  relie, les  Livres  des  Rois, ûc des  Paralipomcncs  nous 
fournillcnc  des  preuves  iiccéralcs  que  Salomon  recevoit  des préfens,c'cQi^ 
à-dire  ^ des  triburs  ( ï ) des  Provinces  d’Arabie  ;(</)&  la  Kcinc  de  Saba 
(e)  vint  expiés  a Jérufalcnx  chargée  de  préfens,  pour  voir  Salomon , 6c 
pour  être  témoin  de  fa  fagefl'e.  L’Ecriture  dit  exprefsement  (f  ) que  la 
flotte  de  Salomon  alloit  tous  les  trois  ans  à Thariîs , 6c  qu’elle  en  rappor- 
toir  beaucoup  de  richdlcs.  ]c  Cii  que  ce  paflàgc  fouftrc  des  diffi cuirez., 
qu’on  a examinées  ailleurs  : ( ^ ) mais  au  moins  on  ne  peut  gucics  douter 
que  ce  Prince  qui  envoyoie  a OphiCi, n’envoyât  aiifli  à Tharfe , qui  ctoic 
bien  plus  prés  de  la  Judée.  ..  , 

' Sous  le  nom  d’ifles,  les  Interprètes  ciifcigncnt  qu’on  doit  entendre  tous- 

‘ . t • — 

' ■ . ■ c ■ I ; 

(4)  ^h:t-  Cttrt.lih.  lik.  j.  Preeum-  c?*  >•  x.  z f.  ü»  t- •P***'- xvm.  zi. 

hciittt.  huttii  ..ifJtan  ftiult  fejl  in  •vincMÎts  halfi-  ( </  ) 3*  X.  ij.  Z.  Par,  ix.  14» 
turi  trant  ,(:i^inutrt  ‘itncrari.  V.iler-  Aldxim  (^)  J 

y.  t.  Continué  tt^uis  dt  ut  efi  mof  [f]  } Ktg*  x.-  ii#  ClRjfts  Rfgis  m^re  , (nm 

Pt  hrum)  hitmi  frt^ikAhs  ctrftrtbus , DartMm  eUf^  HtTMtn  ^er  trti  nnncî  ibat  i»  Thftr^ 
Mtgcm  falhtavfrnvt.  fis- 

( b ) Vidt  Et.feb.  f^Anguji.  ô»  Athannf  hie»-  (g  ) Voyci  nôtre  Diircrraiion  fur  îc  pay» 

(e)  Voyez  /jtdic.  iii,  ly  ô*  i.  Rtg>  x.  ly.  d'O^hir  ^ ^ani  le  tome  Je  ia  Clucfc. 

les. 
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Tl.  Et  âdtrahmt  tnm  tmnes  Rtÿis  i n.  Et  cous  les  Rois  de  la  terre  i'adore- 
ttrr* . tmntsitntti  Jcrviint  o i 1 rom  ; toutes  les  Nations  lui  feront  alliijet- 

I tics  -, 

COMMENTAIRE, 


ks  pays  maritimes , & oii  l’on  ne  va  de  la  Palcftine  que  par  mer.  II  cfl:  vrai 
que  l'Ecriture  donne  le  nom  d’ifle à TAlic  mineure ,(a)  aux  iücs  qui 
Idnt  prés  de  les  cotes.  Elle  donne  le  meme  nom  à la  Macédoine , ou  cé- 
thim , ( ^ ) & au  Pcloponéfc , en  Hébreu  Elifa.  ( c ) Mais  la  lignification  la 
plus  ordinaire  de  ce  terme , eli  la  mâne  que  celui  d’ille  en  notre  Langue  -, 
Sc  dans  l’endroit  que  nous  expliquons , nous  le  prenons  fimplemcnt  pour 
les  ides  de  la  Méditerranée , de  la  Mer  rouge  , &:  même  de  l’Océan , où  les 
flottes  de  Salomon  fetranl’portoicnt  pour  le  commerce. 

Au  lieu  Jes  Rois  d'Arabie , ô"  de  Saba , le  Texte  Hébreu  porte  r{d)  Les 
Rois  de  Schéba , &:  de  Siba.  Le  premier  eft  ou  le  fils  de  Jedan  marque  Gé- 
ncf.x.iS.ou  le  fils  de  Rhegma,Géncf.  x.  8.  ou-un  des  fils  de  jeefan,  Gc- 
nef.  XXV.  3.  Pour  le  fécond , Séba , c’eft  le  fils  de  Chus , Génef.  x.  11  n’y  a 
point  d’équivoque  à craindre  fur  fon  nom , parce  qu’il  eft  le  fcul  qui  s’ap- 
pelle ainli.  La  plupart  des  peuples  du  nom  de  Saba,  font  habituez  dans- 
l’Arabie , ou  dans  la  Méfopotamic.  Sous  les  nomsde  Rois  d'Arabie , & de 
Saba,  les  Pères  entendent  les  Nations  qui  fe  convertirent  à Jésus- 
Christ.  Eusébe  fous  le  nom  de  Rois  , croit  qu’on  peut  entendre  les- 
Anges  tutélaires , qui  préfident  aux  Provinces, & qui  préfenteront  les 
peuples  dont  ils  font  char^z , au  tribunal  de  I e s u s-C  H R i s t , dans 
fon  f écond  avènement. 

II.  Et  ADORABUNTEÜM  O M-KE  s ReGES  TERRÆ;(e) 
OMNES  Gentes  servient  f.1.  Toms  Us  Rois  de  U terre  l'adore- 
ront ; cf  toutes  les  Nations  lui  feront  ajfujetties.  Dans  la  rigueur , ceci  ne 
convient  qu’à  J e s u s-C  h r i s t , (/;  ejui  forte  écrit  fur  fon  habit , ^ fur ft 
tuijfe  ; Roi  des  Rois , & Seigneur  des  Seigneurs  ; à qui  toute  puilTance  a été 
donnée  au  Ciel  ,&  en  la  terre, t£  devant  lequel  tout  genou  doit 
plier  dans  le  Ciel , fur  la  terre , dans  les  Enfers,  ( A ) Mais  dans  un  fens 
hiftorique , on  peut  dire  que  tous  les  Rois  du  pays , & toutes  les  Na- 
tions voifmes  de  la  Judée  rendoient  des  devoirs  de  foumillion  à Salomon  , 
& rcconnoifibicnt  fon  empire  par  des  tributs.  Ce  Prince  ( / ) fe  vit  élevé 


( 4)  GtneÇ.  X.  //ai.  ixri.  19.  Dan.  xr. 

{ b ) /.rem.  i|.  lo.  Bx.tch.  XXTix. 

( c ) tzech.  xxTii.  y. 

U)  la'ip’  -OfK  KZOt  jor  ’sSo  Enf,t. 
€f  , tC  i ^ rjt 

a%»»rûten  tirruf  ; 
mmetr 

L’Hcbceu,  le  Cftlt'Êcu,  JeSytU^ue ^Ics 


Sqnaate  Hc  l'édition  Romaine , les  Pfcaïuicry 
Gaitic.  6c d'au'rcs  anciens,  coutmc  i&a. 
Cùlbert.i.  ne  lilcnc  pas  cc  mot  , terra. 

(f)  ApocAUf.  xïx.  1^. 

i Matth.  XXVIII.  iï. 

{ b ) Philtff.  u.  lû. 
i»J  }.  X.  ij.  14-  j;. 
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8o4  commentaire  LITTERAL 


1 î.  Quîa  liherahit  pmipertm  à poteit- 
te  ; (jr  paiiperem  , ciii  mn  erai  ttijH- 
tor. 

ij.  Parctt  paupcri  & inopi  ; & Ani- 
rmis  pAupcrum  /aIva/  fAciet. 


II.  P.UCC  c^u’il  délivrera  le  pauvre  dcj 
mains  du  puili.int;  le  pauvre  qui  n’avoit  per- 
lonne  qui  l’alllilât. 

ij.  II  aura  compaffion  de  celui  qui  c(t  pau- 
vre, 6c  d.ins  l’indigence;  6c  il  iauvcra  les 
aines  des  pauvres. 


COMMENTAIRE. 


Au-dejfus  de  tous  les  Rois  par fes  rithejfes , & par fa  fageffe.  Toute  la  terre  défi- 
roit  de  le  voir , df  d'entendie  la  fagejje  que  Dieu  avo:t  ruife  dans  fon  cœur  ,•  tP 
chacun  d'eux  lui  of raient  annueltcrnent  des  préfens , des  vafes  d’or , Cf  d'ar- 
gent , des  habits , des  armes , des  aromates , des  chevaux , des  mulets.  On 
a (ic)a  remarque  plus  d’une  lois , que  Tous  le  nom  de  prclcns  , on  doit  en- 
tendre des  cribius.  Nous  avons  montré  l'ur  le  ver l'ec  S.  quelle  ctoit  l’éten- 
due de  la  domination. 

ÿ.  iz.  Liberabit  paoperem  apotente;et  paupe- 
REM  GUI  NON  ERAT  ADIUTOR.  il  délivrera  le  pauvre  de  la  main 
du puijfant  : le  pauvre  qui  n'avoit  perfonne  qui  l‘a>jfàt.  David  lavoir  patlai- 
tement  en  quoi  conlilloit  la  vraye  gloire  des  Kois , &c  quel  croie  le  vrai 
moyen  de  le  rendre  illullrc  parmi  les  Nations.  C’elt  de  fccourir  les  fôi- 
blcs,  d’aider  les  misérables , de  protéger  les  pauvres.  Il  relève  ces  belles 
qu.iüccz  de  Salomon  en  plulieurs  endroits  de  ce  Pfeaume,  pour  en  infpircr 
r.imour  à fon  fils , & aux  autres  Rois.  Rien  ne  les  rend  plus  dignes  de  l’cf 
tirne , Sc  de  l’amour  des  peuples  ; rien  ne  les  Spproclic  plus  de  la  refl’em- 
blance  du  Pcrc  Cclellc , que  cet  amour , cette  compallion , cette  attention 
pour  les  pauvres.  J e s u s-C  h r i s t a aimé  la  pauvreté  dans  les  autres  ; il 
l’a  aimée  dans  lui-mcine  ; il  a vécu  dans  la  pauvreté , il  a mis  la  première 
des  béatitudes  de  fes  Dilciplcs  dans  la  pauvreté  d’elprit.  Il  a délivré  le 
pauvre  de  la  main  du  puijfant  s c’cll  à-dite , félon  les  Pères  , ( a ) la  nature 
humaine  de  lapuillance  du  Démon.  On  peut  traduire  l’Hébreu  :{h)  il 
délivrera  le  pauvre  du  cri  ,cr  l' affligé  qui  n’a  point  defecours.  II  tirera  le 
pauvre  de  l’opprclfion  qui  lui  fait  jetter  des  cris  de  douleur  j il  le  fiuvcra 
dans  fa  plus  grande  extrémité.  Mais  faint  Jérôme , & plulieurs  bons  Inter- 
prètes fuivent  la  Vulgatc. 

13.  Parcet  pauperi,et  inopi.//  aura  compaffion  du  pau- 
vre. A la  lettre  : ( c ) // pardonnera  au  pauvre.  Il  les  épargnera  -,  il  les  traitera 
doucement , & avec  clcmcnce.  Il  gouvernera  en  pere , plutôt  qu’en  Roi. 
Dieu  dans  fa  Loi  défend  d’avoir  une  indulgence  injufte  pour  le  pauvre  : 


( .•  ) Thtctorft.  jSug.  lercn.  t jCugaft.  Sym.  II  de- 

■(*)  lS  ny  [Kl  ’2S1  Jl'.SfD  n'3«  livici'i  le  pauvre  qui  criera- 

70-  Lihiravu.  lia  Aihana/.  Eufi.  J f c ) p*3t(1  Si  'ij)  DfV 
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14.  Ev  u'uris,  & iniifuiiait  rtdimet 

0nitn.ts  torutn  : hêitorAhiU  nomeit  m- 

rum  coram  Ute. 

15.  Et  vivtt , & dubitur  ei  de  «ur» 
Arehie,  & adorebttnt  de  ipfe  femper  : 
tete  die  benediceet  ei. 


14.  Il  rachètera  leurs  âmes  des  ufurcs , ÿc 
de  1 iniquité  i Sc  leur  nom  fera 'en  honneur 
devant  lui. 

IJ.  Et  il  vivra,  & on  lui  donnera  de  l’or 
de  l’,‘\rabic  : il  recevra  des  adorations , fie 
des  benedicHons  continuelles. 


commentaire. 

( a ) mais  il  ne  défend  pas  moins  l’cxtrcme  rigueur , ôfi la  dureté  envers  let- 
f'oiblcs. 

f.  14.  Ex  HSUR.IS,  ET  INIQ^UITATE  KEDIMET  ANIMAS 
EORUMjET  HONORA  BILE  NOMEN  EORUM  CORAM  IL- 

1.0.  {h)  Il  racket  ter  A leurs  umts  de  l'ufure  > (ÿ-  de  Nniquité  ,■  ér  leur  nom  fer* 
en  hentteur  devant  lui,  il  les  délivrera  de  l'opprclfion  des  uluricrs  , de  la 
vexation  des  mcchans.  Sous  fonj^gne , lulure , & l’avarice  feront  sévcrc- 
nicnc  réprimées.  Ou  bien  ; Les  peuples  feront  gouvernez  avec  tant  de 
douceur , &:  de  jullicc , qu’il  n’y  aura  ni  ufurc  active,  ni  paflivc.  Les  pau- 
vres ne  feront  point  forcez  par  la  néceflite  d’emprunter  à ufurc , 6c  les  ri- 
ches ne  chercheront  point  ces  moyens  injuftes  illicites  de  s’enrichir. 
Salomon  confervera  les  pauvres  conimc  fes  amis.  Leur  nom  fera  précieux 
en  fa  préfencc.  Il  ne  permettra  point  qu’ils  foient  exterminez , ni  que  leur 
nom  pctiirc  de  dclVus  la  terre; que  leur  famille  ,6c  que  leur  race  foient 
éteintes  par  la  violence  des  médians. 

L’Hébreu  : (e)  il  délivrera  leur  ame  de  la  fraudé  -,  (ir  leur fan^  ejl  précieux 
* fes  yeux.  Il  ne  permettra  pas  qu’ils  tombent  dans  les  pièges  de  lairs  en- 
nemis , ni  qu’ils  foient  .iccablcz  par  leur  malice.  Leur  fang , leur  vie  ,lcur 
co.ifcrvation  cft  chère  à fes  yeux.  Il  les  vengera  , &:  humiliera  leurs 
cr.nMiis.  S.vint  Paul  dit  d.ins  un  fens  pareil  : (5)  Je  ne  regarde  p.is  ma 
vie  comme  quelque  chofe  de  plus  précieux  efue  mti  ruéme.  Et  le  PÊilniiftc 
dit  ailleurs , ( ? ) que  la  mtrt  des  Saints  tfl préeiemfi  aux  yeux  de  Dieu.  Et 
Saul  rend  grâces  à David  de  ne  l’avoir  pas  mis  à mort , 6c  d’.woir  regardé 
fon  ame  avec  dlimc  : (_^)  Eo  qued pretiefa  fuerit  anima  mea  in  oeulis  tuis 
hedie. 

■ÿ;.  IJ.  Et  vivet.et  daditur  ei  de  aüro  Arabi.æ, 
Etaborabuntdeipso  semper.  {^)//  vivra , ^ on  lui  don- 


{ « ) XX112*  tnHftrnnon  mifertèeris 

in  judiao. 

*1^)  Pf-*!fcr.  Metiiel.  PrtcUrum  nomen  ej  tf. 
aS-  Ae4gMfi.  H»n^»inle  n9mm  ejm  €orAm 
Alu  sipudeumlegunt , nt  yu’%. 

( t)  C3ÎT  ipn  carpi  'i.'O'  oonm  qinc 

Tl  mpm  mvitt-  c»m 

mi*P  titTii.  K«if  r»  m/M  itTim 


e«  itTii. 

( d ) XX.  14. 

(O  Pf,l.  CVY.  If. 

if)  R'T  xx»i-  II. 

( f ) AHprft.  pfAter  Rt»m.  Cxrnut  Orf- 
ftHnr  de  ipf*  femper-  Pftiitrr  Medi&l  y «S*-  Otrm. 
OrAiustr  pro  ipf»  femper.  Jti  70.  Upjrtv\*ermf 
dtélu  itmwmtnt. 

liiii  ij 
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\6.  Et  «rit  firm4meiitMm  in  ttrrn , in 
fammis  metitinm,  ftperexiollttur  fuper 
1,'bAnHmfrutlns  «]m  : & JlarcItHnt  d«  ci- 
vitAte  fient  fçtmtn  terrA. 


IRE  LITTERAL 

i6.  Et  l'on  verra  le  froment  femé  dans  La 
terre  fur  le  liaut  des  montagnes , pouller  fou 
fruit , qui  s'clevera  plus  haut  que  lis  tédret 
du  Liban i Sc  il  Ibttira  des  villes  une  nrulti- 
I rude  de  peuples  , fcniblable  â l’herbe  de  la 
terre. 


COMMENTAIRE. 


/terd  de  l’»r  de  /’  Anhie  ,•  & H recevra  des  dderatiens , & des  hintdUUdns 
lentinuelles  des  peuples.  Si  on  prend  le  zeeme  à' dderatio»  pour  un  llmplc 
relpcd  cxcérieur , ic  pour  une  melination  de  tccc , ou  de  tout  le  corps , en 
prcfcnce  d’un  Roi , ou  d'une  perfonne  a oit  rang  fort  élevé  , comme  il  le 
prend  allez  fouvent  dans  l’Ecriture , il  n’y  aura  nul  inconvénient  d’expli- 
quer ceci  de  Salomon.  Les  peuples  lés  lujets , meme  les  étrangers  lui 
rendoient  ce  que  la  coutume  vouloir  qu’on  rendit  aux  Rois.  Mais  en  l’ex- 
pliquant de  J E s U s-C  H R I s T , le  Texte  lé  prend  dans  toute  la  rigueur. 
Tous  les  peuples  qui  ont  l’avairtagc  de  le  connoîcre , lui  rendent  l’adora- 
tion de  latrie , & le  culte  louvcrain  qui  n’cll  dû  qu’à  Dieu.  11  vit  dans  tous 
les  ûécles , 3c  tout  ce  qui  a vie , la  tient  de  lui  léul.  On  lui  offre  non-léulc- 
ment  de  l’or  d’Arabicj  mais  toutes  les  richeffes  du  monde  l'ont  entre  fes 
mains.  Il  les  diftribuc  à qui  il  lui  plaît,  C’ell  par  lui  que  nous  adreffons  nos 
prières , ôc  nos  adorations  au  Pere  Cclcllc  : ( a ) J^ontAm  per  ipfum  hahe- 
mus  accefum  in  uno  fpiritu  ad  Patrem.  Les  Pères  ( i ) le  rapportent  à l’ado- 
ration des  Mages.  J e s u s-C  h R i s t malgré  les  pourfuites  d’Hcrodcs , 
qui  le  cherchera  pour  le  faire  mourir, vivra.  Si  recevra  des  Mages  de  l’or 
d’Arabie  , ô£  des  adorations. 

L’Hébreu  ( c ) peut  recevoir  plufieurs  fens  ; Il  vivra , é-  H lui  donnera  de 
1er  de  Saha  i & il  priera  continuellement  pour  lui  ; il  le  bénira  tout  le  jour.  Le 
pauvre  vivra , & donnera  à Ion  Roi  de  l’or  de  Saba  ; il  priera  continuelle- 
ment pour  fa  confervation , 3d  le  bénira  fans  ceffe.  Ceft  la  peinture  d’un 
peuple  heureux , pieux , & content.  11  vit  fans  crainte  ,3c  fans  ambitiom 
il  paye  à fon  Roi  ce  qui  lui  eft  imposé  ; il  adrclTe  à Dieu  des  prières  conti- 
nuelles 8c  forme  fans  cclfc  des  vœux  pour  la  eonfervation  de  fon  Prince  \ 
il  le  comble  debénedidions , 3c  de  louanges.  Ou,  en  l’expliquant  de  Sa- 
lomon ; Ce  Prince  vivra  long-tems  j il  fera  pendant  de  longues  années  le 
bonheur , 3c  la  joyc  de  fes  peuples  : ( d)  Pr opter  peccata  terra , multi  Princi- 
pes ejus  i & propter  fapientiam ,. ..  vita  Ducis  lo.rgior  eût.  On  lui  payera 
pour  tribut  de  l'or  d Arabie.  Ce  pays  étoit  autrefois  trés-célébre  pour  fes 


( » ) Bfhtf.  II.  it  Viit  d-  Rem.  y.  1. 1. 
{kl  Eufek. 
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grandes  ricTicfl'cs  ; ( 4 ) &:  Salomon  ccoit  reconnu  par  tous  les  Princes  de 
Saba.  ijh)  Les  peuples  l'es  fujecs  feront  pour  lui  des  vœux  , des  friéres 
continuelles  ; ils  le  combleront  de  louanges , &:  de  hénédiHions. 

16.  Et  erit  firmamentum  in  terra, in  summis 

MONTIVM;SUPEREXTOLL£TUR  SUPER  LiBAMDM  FRUC- 
Tus  EiusrET  FLOREBUNT,  Scc.  L’on  verra  le  froment  femé  dans 
U terre  att  haut  des  montagnes , foujfer fou  fruit , qui  s’élèvera  plus  haut  que 
les  cèdres  du  Liban  : & il Jortira  des  villes  une  multitude  de  peuple, fembüble 
à l'herbe  de  la  terre.  Quelques-uns  ( c j croyent  qu’il  y a erreur  dans  le 
Texte  Latin , &c  qu’au  lieu  de frmamentum , il  faut  lire  frumentum.  D’au- 
xres  ( d)  veulent  que  la  faute  vienne  originairement  du  Grec , où  l’on  au- 
roit  mis  fterigma  ,\xn  appui,  au  lieu  de  i^r4^W4,  une' poignée.  Mais  ces 
conjectures  n’ont  aucun  fondement  folide.  Les  Septante  ont  pris  l’Hé- 
breu , ( P ) comme  figniiîant  la  force  du  pain , ou  du  froment  ; fuivant  une 
manière  de  parler  fort  commune  dans  l'Ecriture , où  le  froment  cft  appel- 
le la  force  J l’appui , ou  le  bâton  de  l’homme.  Je  bri ferai  le  bâton  du  pain , 
\f  ) difent  les  Prophètes  ; & le  Pfalmillc  en  parlant  de  la  famine  qui  arri- 
va fous  jofeph  ,dit  que  le  Seigneur  brifa  tout  l’appui  du  pain:  (^)  Omne 
frmamentum  pastis  contrTvi-t.  Le  Caldècn  a fuivi  le  incme  fens  ; &t  quelques 
Jubiles  Interprètes  ( A)  rendent  l’Hébreu  pat  /’4^4/f</4»œ , la  multiplica- 
tion , la  foifon  du  froment.  Ce  qui  revient  à l’interprétation  des  Septante, 
de  la  Vulgate , Sc  qui  produit  un  fort  beau  fens  en  cet  endroit. 

Mais  les  Rabbins, fie  les  nouveaux  Interprètes  qui  les  fuivent  ordinai- 
rement , traduifeut  ainfi  : Cn  verra  une  poignée  de froment  jettèe  en  terre  fur 
le  haut  des  morUagnes  ,fruitfer , & s’élever  comme  les  cèdres  du  Liban  -,  à- 
les  hommes  fortiront  de  la  ville , ou  des  villes  ,eomme  l’herbe  de  la  terre. 
Autrement  : Et  un  petit  efpacc  de  terre , large  comme  la  paume  de  la 
nuin , ou  comme  le  pied  d’un  biomme , femé  de  froment  au  haut  d’une 
montagne , produira  un  fruit  qui  s’élèvera  à la  hauteur  des  cèdres  du  Li- 
ban i &c  les  hommes  feront  auill  nombreux  dans  les  villes , que  les  poils 
d’herbes  dans  les  campagnes.  Toutes  ces  exagérations  marquent  la  ferti- 
lité extraordinaire , &:  le  grand  nombre  de  fujets  que  l’on  verra  fous  le 
• régné  heureux  de  Salomon.  L’honneur  ,&  Lt  gloire  du  Prince  confiftedans 
la  grande  multitude  de  fon peuple , dit  le  Sage  ; (/)  & l’Ecriture  parlant  du 
règne  de  Salomon , nous  afsûre  que  ( k ) Juda , efr  Ifraél  étoiet»  innombra- 


[*]}■  Rts-  III-  i-f-  & 1.  Par.  IX.  n-Ettch. 
XXVII.  Il-  Ptm.hi.yi.  caf.xt. 

( i ) SHf.  •i.  10.  J.  Rej.  X.  If. 

(f)  OiSt  Lir.  Ô*  Mais. 

( d ) Grtt.  Hairmund. 

( f ) cm’  C3’in  CK13  yiM  13  r03  ’.T 
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17.  Slt  nomen  rjtu  ktntdiüum  inft-  I 17.  Que  fou  nom  foit  bcnicLins  tous  les 
cuU  : A itefoUra  permA/ut  atmen  tjM.  ] ficelés  ; ibn  noih  lubfifte  avant  le  Ibleil. 

COMMENTAIRE. 

blés  comme  le  fable  de  la  mer  ; qu’ils  vivotent  tranquillement  dans  les fejlins  , 
é'dans  la  joye.  Les  Juifs  charnels , tt  grolîicrs  prcnncnc  à la  lettre  les  ex- 
prcllions  du  Prophète  en  cet  endroit , ô£  ils  encherill'cnt  encore  fur  (es 
proincll'cs.  lis  croyent  qu’au  tems  du  Melîic,  le  froment  croîtra  a une  telle 
hauteur , qu’il  égalera  les  cèdres  du  Liban  ; &:  que  qu.ind  le  vent  i'outflera  , 
les  épis  venant  à battre  l’un  contre  l’autre,  brileront  leurs  grains, qui 
produiront  des  tas  de  fleur  de  farine , dont  les  juifs  fe  rafl'alieront. 

Mais  li  tout  cela  cil  hyperbolique, explique  du  règne  de  Salomon , & 
chimérique  dans  le  fens  des  Rabbins , qui  .attendent  en  vain  la  venue  d’un 
autre  Mcflic } il  cft  trés-jullc , &:  trés-véritabic  dans  le  fais  que  lui  donnent 
les  Pères , en  l’expliquant  de  la  folidité  de  l'Eglifc , bâtie  fur  la  pierre  iné- 
branlable , qui  ellj  E s U s-C  H R I s T ; { a ) & de  rcxccllcncc  de  fes  fruits 
& du  nombre  innombrable  des  fidèles  qui  la  compofent.  Scs  fruits  font 
les  aclcs  de  piété , & de  Religion  qui  s’y  pratiquent , les  inllruélions  qu’on 
y donne,  la  Doclrinc  qu’on  y enfeigne,  les  Sacrcmcns  qu’on  y admi- 
nillrc. 

lî'.  17.  SiT  NOMEN  EJUS  BENEDICTUM  IN  SÆCULA- 
Ante  solem  permanet  nomen  ejus.  ^y^e fin  nom fiit 
béni  dans  tous  les  fécles.  Son  nom  fuhfijle  avant  le  fileil.  Le  nom  dejESUs- 
C H R I s T cft  béni  dans  tous  les  liéclcs , & le  fera  d.ins  toute  l’étcrnitc- 
Son  nom  cft  éternel.  Il  cft  engendré  du  fein  du  Pcrc avant  le  folcil,3c 
avant  tous  les aftres. {b)  Sa. mémoire  fubfrftcra éternellement.  Toutes  les 
Nations  le  loueront , Sc  le  glorifieront  dans  le  tems , & dans  l’éternité.  On 
ne  peut  pas  dire  la  meme  chofe  de  Salomon.  Si  on  loue  fa  fagclTe , fes 
lumictcs,&  la  piété  de  fes  premières  années;  on  blâme  avec  raifon  fes 
égarcmens , &:  fa  chute.  Jamais  Prince  n’a  eu  une  fi  belle , &c  fi  liante  répu- 
tation, confidèré  fous  une  certaine  vue:  mais  aufli  jamais  Prince  n’a  fait 
une  plus  trifte  figure  dans  l’Hiftoirc,  confidéré  fous  une  autre  idée.  On  ne 
fc  füuvicnt  jamais  de  Salomon  comme  d'un  Prince  fage , éclairé , riche ,. 
& puilfant , qu’on  ne  penfe  en  mcmc-tcms  à un  Prince  qui  a fait  des  fiiutcs 
énormes , Sc  une  chute  prcfquc  incroyable. 

L’Hébreu  porte  : ( f ) Son  nom  fubfiflera  toujours.  Sa  réputation  s’augmen- 
tera en  préfince  du  fileil.  Le  nom  de  Salomon  fera  connu  tandis  que  le 


( A ) Viie  Euf:h.  Itrtnym.  jUhanMf. 
(ij  Pfal.Qix.  3.  , t I 
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18.  Et  benidscmtur  in  ipfo  omnet  tri~ 
but  ttrrtt  ! tmnei  gemts  magn  ficubunt 
tnm. 

19.  BenediElm  Dominus  Dem  Ifrail , 
^uifnçit  mirabiliétfelus. 


18.  Et  tous  les  peuples  de  la  terre  feront 
bénis  en  lui  : taures  les  Nations  tendront 
gloire  à f»  grandeur. 

13.  Qiie  le  Seigneur  , le  Dieu  d’Ifratd  foit 
béni , lui  tpi  fait  léul  des  choies  miraculeu.' 
fes. 


COMMENTAIRE. 


monde  durera  ; & fa  mémoire  ne  s’effacera  point  de  l’cfprit  des  hommes , 
aulTi  long-rems  que  le  folcil  éclairera  le  monde.  Le  terme  de  bcntdiiium , 
ne  le  lit  ni  dans  l’Hébreu , ni  dans  auain  ancien  Interprète.  Theodoret 
alsi'ire  même  qu’il  n’étoic  point  dans  les  Héxaplesd’Origcncs.  LesPfeau- 
tiers  Romains , & celui  de  l'aint  Germain  lilcnt  : Antt  folem ptnnatiet  no- 
tnen  tjus  ; df  àntt  lunam  fedes  tjus  > ic  celui  de  Milan  : Et  ante  lunam  in  Jx- 
cuU  fxtnlorum  fedts  cjus. 

ÿ.  t8.  Benedicentur  in  irso  omnes  tribuster- 
ræ:omnesGentes  magnificabunt  u,  Eeui  les  peu- 
pUs  de  U terre  feront  bénis  en  lui  : toutes  les  Nations  rendront  gloire  à pt 
grandeur.  Tous  les  peuples  du  monde  reçoivent  la  bénédiélion  de  Dieu 
par  J E s U s-C  h r i s x , notre  Sauveur  , ainli  que  le  Seigneur  l' avoir  pro- 
mis à Abraham,  (a)  ôc  que  faint  Paul  nous  l’a  expliqué  dans  l’Epître  aux 
Gilates.  { b ) Dieu  promit  au  Patriarche  que  toutes  les  Nations  de  la  terre 
feroient  bénies  datas  fa  race  : il  ne  dit  pas  dans  fes  races , ou  dans  fes  cn- 
fans  5 mais  dans  fa  race,  dans  fon  fils , qui  étoit  J e s u s-C  h R i s x.  C’eft 
par  lui  que  nous  fomracs  délivrez  de  l’efclavagc  du  Démon , & du  péché. 
C’ell  lui  cjui  nous  éclaire , Sc  qui  nous  rend  la  vio.  C’eft  par  lui  que  nous 
avons  reçu  la  grâce  de  l’adoption , &c  l’efpérance  de  joüir  de  l’hcurcufc 
éternité , &c  dcspromdl'cs  du  Perc  Céleftc. 

Salomon  peut  être  regardé  conunc  le  plus  heureux  Prince  du  monde , 
& comme  Icplus  privilégié  de  Dieu  que  nous  controilïions.  Il  flit  prévenu 
des  bénédidions , & des  faveurs  du  Ciel  dés  avant  fa naiffancci  (r  ) 
Dieu  lui  fit  des  grâces  qu’il  n’a  faites  à aucun  autre  homme.  En  ce  fens, 
on  peut  afsurcr  que  tous  Us  peuples  de  U terre  feront  bénis  en  lui  ; c’eft-à- 
dire , qu’il  fera  regardé  comme  un  modèle  de  beiredidions , te  que  les 
peuples , pour  fouhaiter  toute  forte  de  bonheur  à un  Prince , fc  ferviront 
de  cette  formule  ; Puifficz-vous  être  aufli  heureux  ,aulTi  fage , auffi  favori- 
sé de  Dieu , que  Salomon.  On  peut  traduire  l’Hébreu  de  cette  forte  : {d) 


( 4 ) Oinef  XXII.  18. 

( i ) CaUi.  211.  8.  i^. 

( ) 1.  Reg-  vil.  11.  11.  14.  i;. 

(i)  a*un  t3  owi  70’ 
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10.  Et  binididum  ntmtn  vtajtfl*tù  lo.  Et  que  le  nom  de  la  majuflc  (bit  Bént 

tjMtn  tteritum;  & replebiiiir  rntjefidt*  éternellement  ; & que  toute  la  terre  loir 
tjm  tmnù  ttrrd  : Fidt  ,JUt.  remplie  de  famajefte.  Que  cela  foit  ainii, 

que  cela  (oit  ainfi. 

11.  Dtfictrmtt  IdHcUt  Ddvid  , filii  ai.  Ici  finiflènt  les  Cantiques  de  David  » 

Jtjfe,  fils  de  Jcllc 
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On  ft  bénira  en  lui  : tentes  les  Nations  le  publieront  bienheureux.  On  Ce  dira  e 
Soyez  béni  comme  Salomon , cet  heureux  Prince. 

ÿ.  19.  Benedictus  Dominus,  &cc.  ^ue  le  Seigneur  foit  béni^ 
Ce  verfee , & le  fuivant  font  laconcluHon  de  ce  fécond  Livre  des  Pfeau- 
mes.  On  doute  qu’ils  foient  de  David.  Ils  ont  pu  être  ajoutez  par  Efdras , 
ou  par  quelqu’autrc  Prophète.  L’Hébreu  lit  : Béni  foit  le  Seigneur , le  Sei- 
gneur Dieu  d'ifraél.  Les  Exemplaires  des  Septante  dont  fe  fervoit  faint  Jé- 
rôme, (a)  portoient  deux  fois  le  i’rrfweiiir,  de  même  que  l'Hébreu.  Au- 
jourd’hui ils  font  tout  femblablcs  à la  Vulgatc. 

ÿ.  10.  Et  BENEDICTUM  NOMEN  M A lE  S T A T I S E lU  S (é) 
IN  ÆTEK.NUM.  £/  ijite  le  nom  de  fa  Majeflé  foit  béni  éternellement.  Les 
Septante  , faint  Augullin , &:  les  anciens  Pleauiiets  ajoutent  : Et  in  ftcu~ 
lum  ftculi. 

Fiat,  fiat,  ^ue  cela  fait  ainf.  L’Hébreu  : (f  ) Amen , & Amen.. 
Aquila  :[d}  Fidèlement , fidèlement i ou  vraicment  ; ou  : 11  cil  ainfi.  Les 
Septante  ; Ainfi  foit-il , ainfi  foit-il.  Voyez  le  Pfeaume  xl.  14. 

f.  II.  Defecerunt  Laudes  David,  filii  Jesse.  Ici 
finijfent  les  Cantiques  de  David  ,fils  de  Jefié.  Voilà  le  dernier  Pfeaume  que 
David  compofa  avant  fa  mort  : Car , comme  on  l’a  remarqué  dans  l’Argu- 
ment,il  le  chanta  lorfqu’il  vit  de  fes  yeux  Ibn  fils  Salomon  alfis  fur  fon  trô- 
ne. On  ne  peut  donner  aucune  raifon  certaine  de  ces  termes , qui  fe  trou- 
vent en  cet  endroit, plûtôt  qu’aillcurs  ; ni  pourquoi  on  ne  les  a pas  mis  à la 
fin  de  tout  le  Pfeautier , qui  étoit  leur  place  naturelle.-  Il  ell  aficz  croyable 
que  le  corps  des  Pfeaumes  ayant  été  recüeilli  à pluficurs  reprifes,  & peut- 
être  par  différens  Auteurs , celui-ci  étant  tombé  entre  les  mains  des  pre- 
miers Auteurs  du  Recueil , ils  le  placèrent  à la  fin  de  ce  qu’ils  en  avoient 
trouvez , d’où  ceux  qui  font  venus  après , n’osérent  pas  l’ôtcr. 

De  Muis  apporte  ici  une  conjecture  de  cette  difpoûtion  du  Pfeautier, 
qui  paroîtra  finguliére,ôc  qu’on  aura  peine  à goûter.  Il  dit  que  peut-être 
on  a eu  égard  à la  mefure  des  vers , ou  à la  qualité  des  chants  qui  font  ren- 

- {*)  ttrtnym.  mS  Sunsdm  (jj.TreteU.  I infrÀ  ; RepUintHr  gUrid  tjus  i prQ,  mtijrjtate  tjdt. 

(i)  jiMgKjl  Pfdlitr.S.  Germta.  Ntmtn  gU  (c)  fcm  fCK 
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Fermez  dans  les  deux  premières  parties  du  Pfeautier  -,&c  que  ce  Pfeauma 
n’cft  placé  ici  que  parce  qu’il  cft  le  dernier  de  ceux  qui  fe  l'ont  trouvez  de 
ce  genre  ; au  lieu  que  les  l'uivans  l'ont  d’une  autre  forte , &:  d’une  mcfurc 
dirt'erente. 

Eusebe  remarque  que  quelques-uns  regardoient  cette  fin  comme  quelque 
chofe  d’etranger  au  relie  de  1’  Ouvrage,  Se  une  addition  faite  au  Pfeautier. 
Mais  pour  lui , il  cil  d’un  avis  contraire.  Il  croit  qu’il  fait  partie  de  tout 
le  Livre  i &:  il  veut  même  que  le  Prophète  ait  voulu  marquer  par-là , que 
celui  dont  il  a parlé  dans  tout  ce  Pfeaume , cil  la  fin , Se  la  conl’ommation 
de  tout  fou  Ouvrage , Se  de  toutes  fes  Prophéties  ; Se  que  quand  il  verra  le 
Reg  ne  du  Mclîîc , du  véritable  Salomon , alors  fes  vœux , Se  fes  foulraits 
feront  pleinement  accomplis. 

Plulîcurs  Anciens  { a)  joignent  au  titre  du  Pfeaume  fuivant,  ces  paroles  ; 

, Ici  finiJJ'ent  les  Cantiques  de  David , fis  de  Jefé.  Elles  font  omifes  dans  le 
Syriaque , Se  dans  l’Arabe.  L’Hébreu  porte  à la  lettre  : ( ^ ) Fin  des  prières 
de  David , fils  d'ifaï.  Théodotion  , & la  troifiéme  Edition  :(  c) font 
mifes  par  récapitulation  toutes  les  prières  de  David  ,fls  d'iftï  i comme  s’ils 
vouioient  dire  que  ce  Pfeaume  ell  le  précis , Se  comme  l’abrégé  de  tout 
le  Pfeautier,  Se  l’objet  de  tous  les  vœux  , Se  de  tous  les  dcfirs  de  David. 
Mais  les  premières  raifons  qu’on  a apportées , Ibnt  bien  plus  fimples , Se 
plus  littérales» 

Fl»  du  fécond  Livre  ,&  du  premier  Tome  des  Pfeatmes^ 


( j)  JtA  70*  Edit.  R^man.  Sîxt.  V.  Ter»- 
nym.  in  Copuntnt.  Auguji.  Ambrof.  Beda , Cnf- 

l*)  ’K’  {3  in  niSun  ■hz 


{c)  Th.  ô*  V*  "Bdit. 
réCi;f'eif  Anvt»  mS  ffarmt,  * 
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jê  BtMfapif.  L*oo  des  troll  6It  de  Coté  dd  rerm 
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AbUthar , hisda  graod^Prdcre  Achinc  ech  II 
donne  avis  à David  du  faccagcmcm  de  Nobe , 
& dj  meurtre  des  Piètres , ££i 

Ahimiittk.  Nom  communaux  Rois  des  PhUiHins, 
563  • Grand'  Prêtre  de  ce  nom  « }<o 

AbrshMm.  Le  Seigneur  lui  ptomec  de  bénir  ici 
Nations  dans  fa  poftêtité  » it? 

AbfiMÙtn  des  racrificcs  de  l'aoclenne  Loi , 44<» 
Abf*lên.  Sa  conlpiration  contre  David,!).  14. 
C^/wiv.  II.  <1.  fitiv.  Pfeauma»  qui 

ont  rapport  à cette  révolte , d04.  ^11.  674-77<» 
781»  Ciicoollaoccs  de  U mort  de  ce  Prince , 
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A^"»*t  de  U terre , pour  fî^nifier  l’Enfer , 2Ü 
Achimilttb.  Le  méine  t^u'ApirnéUtb , grand-  Prê- 
tre , 

A(bit  Roi  de  G:th.  1]  donne  la  ville  de  Sicclcg  a 
David , pour  fa  demeure , <17 

Afbispphil,  Conitiller  oïdioaire  de  David,  Il  le 
xfcvolie  contre  David  , & s’attache  à Abfalon  » 
éu  &ftûv.  Les  avis  qu'il  donne  à ce  Prince 
font  lejetiea  Son  deièljp oir , (a  mon , Co8« 
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AB'tpnt  de  grâces , appcllécs  le  fruit  des  Uvret, 
les  VŒUK  des  lèvres , )oo 

Adam*  ChaiTe  du  Paradis  Terrcftre , félon  les 
Hébreux,  le  jour  même  qu'il  yèioit  entré, 
jfO‘  L'orgiieil  fut  la  caufe  de  la  chute  , ) 96 

Adê» , ou  Adcntti.  Seigneur  , Maître,  &c.  Nmn 
que  les  époufes  donnoient  à leur  époux,  114. 


AdPritim.  Manière  dont  elle  fe  faifoic  dans  U 
primitive  EgUfe,  ti.  Adoration  des  Mages, 
»oC.  Adoration,  pour  un  Ample  refpcét  exté- 
rieur , là-mime. 

'ifdtrvf.  Vo'jex  Aieretien  ti 

Adritn , Empéieur  Romain  II  chalTc  les  Juifs  de 
U PalcRûi*  ^ leur  defeod  de  la  regarder  md- 


Biedelmn,  C/o 

Adverfitit  dellgnée  (ôus  le  nom  de  nuée,  474 
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phètes Zacharie,  & Malachie  , 700 

^«/«r eu  Hébreu,  s’il  fignific  le  bois  d'alocs, 
J04. 

Airain.  Employé  pour  des  armes,  fécret  des  An- 
ciens pour  lui  donner  de  la  folidité , 1 

Atrt  d’Oman  t dédiée  par  David.  Pfeaume  qui 
a rapport  àceiKcirconftance,  )ii 

AUmth.  Signifie  des  Ailes.  Autres  lîgmficat  ions 
de  ce  terme,  /14 

Alaes.  Plante , ou  bois  de  ce  ttoœ,  qu’on  biüloit 
autrefois  fur  Icsautels , /04 

Erreur  de  ceux  qui  eroyoieoc  toutes  les 
âmes  foemées  au  commencement  du  monde, 
de renferntéees  dans  celle  d’Adam,  );8. Saint 
Auguftlo  ne  parle  qu’avec  doute  de  rorigioe 
des  ames.  Nos  Théologiens  ticnoenc  qucKei 
font  créées,  à mefure  que  les  corps  Cont  for- 
més , \k-mimt.  Prendre  fon  amc  en  vain , pour 
jurer  faulTcmeoc  pat  fa  propre  vie  , i^8.  £'c- 
ver  fon  amc  vers  quelque  chofe  . pour  la  délirer 
ardemment.  174.  Ame,  appel'éc  du  nom  de 
gloire  L 

Amen.  Terme  d’afiirmation  lu  commencement 
du  difeours  : ou  de  confeatcmenc , de  d’appro- 
bation à la  fin , 4<l 

Ammonitet  Ecrafez  fous  les  pieds  des  animaux  , 
par  l’ordre  de  David  , H<> 

Amerrbitns.  Leur  défaite  pat  les  Ifraélitc8.740» 

74t.  &fniv. 

Anafaftifits.  Ils  rejettent  rauionté  du  Livre  des 
Pfeaumes , xv. 

Amiens.  Leur  goût  pour  les  paraboles , X4  s.  & 
fmv. 

Anje  de  U fna.  Ange  qui  voit  le  Seigneur , 
i2*' 
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itt  Stiintur.  Jcfut-Chiia , félon  les  Pcees , 
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habiles  Natuialiftcs,  iï  1 l’ouïe  cxtrémcmcac 
fine } Ik^mimî.  Anificc  de  l'afpic  coocie  Ja  voix 

J * r»  .... 


H7- 

k^ngti  Dcfigoez  fous  le  nom  de  Dieux  » Au- 
ges Gardiens.  Leur  protediion , sjS.  )66. 5*7. 
j77,  Anges  c)ui  pcclideiic  aux  Ptôrîïïccs,  /i- 
mtmt.  Mauvais  Anges  cbaficz  du  Ciel  à caufe 
de  leur  orgiicil , képandus  dans  l'air,  171. 

Empioyea  de  EHcu  pour  punir  les  impies , )77* 

Combien  leur  pouvoir  cft  borné  ? 

Chaque  bemme  a (bn  bon  ic  Cou  mauvais  An- 
ge, lelonquelqucs  Pères , là-mims.  Anges  dé- 
Jigoca  Icitts  le  nom  de  deux , tof 

'^itr/«eib«r  Eprpianei.  Scs  pcriêcmions,  47^. 

Pfeaumes  que  quelqucs-mu  rapportenc  irzt 
lems , là-menu  , jP7-di5'  ^a».  6} 6-  647. 
ééi.  674.  U n*7  avoir  alors  aucun  Prophète 
iiiTpitc  chez  les  Juifs , 47f 

Jifh»  Signifitaiiondc  ce  terme,  aûi 

^f>étres.  Prodiges  qu'ils  ont  opérez,  2f.  Grâces 

donc  le  Seigneur  les  a favonicz,  pour  remplir  o 

leur  minillcre,  7if.  Leux  autorité.  Leurs  mi- 
racles, s^9  TfAhylene,  Grarxlf  défoidrei  qui  y régnoicnc, 

’jtfpuriMns  de  raocien  Teftament  » 6 clics  loni  >1.  104.  uj-b*  f»ùv.  1 1 f.  1 ts.  e»  fut-v. 


derEuchameur.  Opinion  des  Petes,  de  de  la 
plupart  des  Commentateurs , là~m4mi.  Sorte 
d'alpic  xMcurclIcmem  lourd , lx 

Ajftmhlées , ancicnoemeot  tenues  aux  portes  dea 
villes , 764. 

Affidiems.  Sorte  de  gens  d'uoe  piété  difiinguée, 
chez  les  Juifs.  Connus  depuis  la  Captivité.  Oii- 
giue  de  leur  nom , ^ j y 

Athiet , qui  nient  la  Providence , ne.  itc 

Avmnttr  le  pied  dansuive  terre,  figoifieen  pren- 
dre pofleffion , 4^7.  Coutume  qui  fc  pratique 
encore  aujourd  hui , U-mime» 

Anteufs  des  l'fiMstmes,  Leur  infptration  , xxii j 
Auteurs  de  la  Coile^ion  des  Pleaumes,  x.  zj  Le 
peu  d'ordre  qu'ils  y ont  gardé  par  rapport  k 
1 ordre  dcsceuu,  fie  des  matières,  xj.xij.  xiij 


toutes  de  J.  C,  74< 

Appréther  t figoifie  querquefoîs  combattre , 
wfrael» , Ville  delà  tiibu de  Benjamio,  s4 

Arkre.  Q^litezd'un  bon  fit  d'un  mauvais  atbee» 
dans  le  léns moral, ^ Atbrc  qui  rcultiiDc  la 
myrrhe , appelié  bois  de  Sci bim , 704 

Arcké  t appellce  la  beauté  de  la  Maifon  de  Dieu  , 
ags  La  gloire,  fie  la  puifiaacc  du  Seigneur  » 
484.  La  beauté , U gloire  , fie  rotocmenc  de  Ja- 
cob , fi6.Si clic  a été  dans  le  fécond  Temple , 
Le  Seigneur  conçu  alfis  fur  rAtcbc,  17- 
Orémonie  du  tranlpoit  de  l'Arche  à Siotu 
Pfeaumes  qui  regardent  cette  folcmniié,  gi- 
Ji:  & fuivMHs.  2^ô*  fusv.  Tranlporiéc  dans 
lë^empic.  Magnificence  de  cette  cétemooie,^ 
170- 

Atéfetk,  Terme  Hébreu.  Sa  fîgnificatiot) , 
Afferet.  Pa^s  fabuleux  ou  les  Juifs  captifs  de 
bvlooc  le  rciicércDC  I Iclou  le  quatrième  Livre 
dm'dras,  yid 

An  de  charmer  les  ferpeos  > appelié  du  nom  de 
ragcHe  dans  l’Ecriture , 4 

AjMph,  Muficicn  ordinaire  de  David.  Appelié  le 
Prophète  a la  main  du  Roi , xi.j.  ei4.  y/y. 
On  le  fait  Auteur  de  douze  Pfeaumes,  //4. 
y /T.  Mais  iis  lont  plutôt  de  fes  dcùendans , là- 
meme. 

Afcenfien  de  Jcfus-ChiiO,  /i4,  fmiv.  74t. 
7J4* 

Afif  • l'un  des  trois  fils  de  Coté,  du  icms  de 
Moyfc,  464 

Afpeffsens  atrcc  l'hylTope  trempé  dans  uoc  eau  luf- 
iralc,  /8i 

/«irrd , qui  fc  bouche  les  oreilles.  Si  l'alpic 
cA  lourd  lucufcllcmcoc , ou  feulement  par  ar- 
tifice , t;x.  fuiv.  Poutquoi  appelié  lourd  , 
Icluu  que  ques-uus  r u.  Au  rapport  des  plus 


. . ^ ►*/«! 

jfif.  fuiv.  Siège  fie  prîlc  de  cette  ville  par 
Cyrus  ,1/1.  I } /.  Sa  ruine  , 771.  Oo  ignore  le 
lieu  où  clic  éioit  autrefois  fli^méme.  Empire 
de  Babylonc détruit  par  Cyrus , /oy,  / 14.  n?, 
Ô*  fuiv- 

Besleyleniens.  Leur  inhumaniic  envers  les  Juifs, 
ll^  6* [ttiv.  s 04.  Leur  corruption,!  1 /.  f^fuiv. 
ssf.  ^ fuiv.  I/o.  fÿ»  fuiv.  Leurs  impiétez, 
189.  fuiv.  l.eurs  blafphémcs  contre  ic  Sci- 
ftneur , 4^  ^ Reproches  qu'ils  faifoient  aux 
Juifs,  là-même.  fuiv.  471.  f"iv.  47/. 
487.  Le  Pfophctc  prédit  le  rcnvcrfcmcnt  de  la 
Monarchie  des  Babyloniens,  /yé.  197.  40 w 
fuiv.  Accompliflcmcnc  de  cette  Prophétie, 
M Z I/).  i>4.  Ailicgcz . fie  pris  par  rarmee  de 
Cyrus , ï H 1. 1 H 

Buifer,  Marque  d’amitié, de  refpeâ  ,fied‘adota> 
tion  chez  les  Orientaux  .11.  Les  Indiens  bai- 
fcDC  la  main  de  leurs  Rois,à!euravéoememà  la 
Couronne  I là-même.  Les  Idolâtres  bailoient 
leurs  idoles , en  ligne  d’adoration , là  même. 
Le  éai/irrcA  enufagedans  les  céiémontes,  fie  dans 
le  culte  de  l’Eglllè  , xx 

Bunsiss , célèbre  muficiro  du  Temple.  Le  neu- 
vième Plcaume  lui  eA  adrelTé.  11  piéfiduit  à la 
feptiéme  bande  des  MulîcicnDcs,  8r 

Bunde  des  Cerites.  Mnlîcicos  de  la  race  des  fiis  de 
Coté , dcAinez  au  TabccoacJe  , 464 

B4r,UQ  fi1<,cB  Cildcen, 

Burets.  Touts , ou  maifons  en  forme  de  tours,  dea 
chefes  lourdes , 304.  / n»  S\$  Tcimc pro- 
pre â la  PaleAioc , /04 

Bef*n.  CamoD  fort  fertile , au-delà  du  Jouidâîi); 
14t.  LespuiÜâns  dcBaian,  c'eft-à-dire , les 
uurcaüx  oc  Balan , là-même. 

Bésf*n.  Conquête  du  pays  de  Bafao  par  les  Ifracii- 
tes,  740.74» 
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de  enivre  dam  le  Temple  , dam  Icl'qucis 
Ici  Précres  le  lavoient . ««7 

’iinn  du  pain  , pour  dite , le  froment , toj 
Bituit  PourSion,  icIètuCalcm,  j-«o 

Bi/mié  dt  U UatÇmdt  Duu.  Pour  fignificr  l'Ar- 
ched'Alliance,  i»t 

ElleeonCftc  dans  la  jufti- 
ce,  4!« 

Beaux'  dt  fExIi/*-  Toute  intèticnre , /i  i 

BfUal.  Toricut  de  Bclial.  Sens  de  cette  expref- 
(ïon,  '7* 

Ben.  MuCciendu  Temple.  Le  même  que  Banaïas, 


Benjami» , appelli  aufli/e'raini.  jf.  Il  petfécute 
David  , J* 

Be'ntr  > pr»  pour  blafpbimet , 9S 

Biiei  dm  Jta/ea».  Ce  que  l’on  peut  entendre  pat- 
là,  _ 7JO- 7J« 

Biihftmittt , punii  pour  aroit  tû  l'Arche  à dt- 
eouvett , a*7 

Biihtt  Si  la  voix  du  tonnerre  les  fait  enfanter , 
JI7.  )i8.  Si  elles  n'enfantent  qu'avec  ptine, 
là-mimt.  Ulage  qu'elles  font  de  l'hetbc  appcl- 
\kcSi{tU,  )17  Ji» 

Biit  de  Sfihim.  Arbre  d'Arabie,  qui  reufctinc  la 
mprrhe , I04 

B ittux , pour  affllgf , 8t  humitii , 417 

Benfcear  de /a  mie.  Appellf  lumière,  j»; 

Bexiliir  Sa  maticic  croit  ordinaiiemcoc  du  bois 
couvert  d'un  cui  r , ou  d'un  métal , J il 

Simcliiri , nommea  Zinnah , 47 

Betea,  ville  de  l'Arabie,  veta  les  mouiagnes  de 
Galaad  , . f ** 

Brifir  lê  kâfn  dm  fâin , pour  amioet  la  (Urilicé , 


708. 

Brifcr  du  f»in , pour  eorojer  Ia  famine  , 


807. 


C 

Cjf  jtri , fient  U*.  Leçon  Ticienfe  de  l*HéV»rca  , 
PlaL  XXI.  ÿ.  18.  au  lien  de  Cmstm,  ftdtrttnt, 
XLvüj.f^  Adoptée  malicieurement 

parles  luifs»  l f^fuiv.  Leur  cnrécemeot  à!a 
ioûtenir , tvij.  Preuves  qu'elle  éroir  inconnu^ 
aux  Anciens,  lij.  Nouveauté  de 

cecce  Leçon  , üj.  Elle  n'a  prévalu  que  depuis 
ronziéme  (iccle,  lt.  Répanduë  dans  prelqne 
tous  les  Exemplaires  Hébreux,  tiv.  Lv  Reçuë 
de  quelques  Auteofs  Chrétiens , id-m.  Si  dans 
Cdtri,  00  peut  trouver  Csr$t.9t  Carr , Lvj.  Con« 
jc^rcs  fur  Cair» , mis  pour  Cétrim  ,f*di$wttf , 
ià'mémt.  Ce  que  L'on  doit  penfer  dc<cs  (orics 
de  conciliations, 

CMârM,f0derumt,f^e.  Véritable  Leçon  de  l'Hé- 
breu du^.  t8.  Pfeaumepa;.  XXI.  XLviij.XLix. 
C^yWtv.RecoDnoé  de  toute  l'antiquité,  Id^mémf, 
fmivMHtgs.  DingéreuCccxpliciiiondc  Tbéo^ 
•dore  de  MopfueAc  fur  cet  endroit , L.  l|.  Vains 
C^ffoits  des  Juifs  pouc  décruiie  cette  Leçon  , 


L E 

Lt;.  cp  /miv.  Nombre  d'Exemplaîrn  ancietrf 
qui  lübient , Cjarm. 

Cadet.  Défende  Cades  ,fromicrc  de  l'Idumée  , 
& de  Pharan , I ij 

Ca/it#  Voyez  Cewpe.  iio 

CmIH  en  Hebreu.  Holoeauftcs  d'animaox  , & des 
oftandes  de  grain , & de  farine  cmiércmeoc 
Conlumée^  par  le  feu  , /70 

Cétmhyje  , «kh^néfous  le  nom  de  Gog  , & de  Ma- 
gog,Roi  oc  Perfe.  Sa  dclcenie  lur  les  tetres 
d'il'racl,  comparceà  une  cempéte,  & à un  trem- 
blement de  terre  violent,  yiy.  f\6.  Mort  de 
ce  Prince,  /to.  P^caumcsquionttapporràccs 
évenemens,  i*/  53/ 

Cantn  des  Brritures.  Depuis  Eldras  on  o'y  mit 
plus  aucune  pièce , 479 

Caprivirf , dcfignce  fous  le  nom  de  mort,  0cde 
tombeau  , jo6.  Captivité  de  Babÿîone.  Pfeau*» 
mes  qui  y ont  rapport  81.93  Ô'  /bio* 

XII.  1131^  fuiv  1 1/.  fm:v.  186  196.  304. 

597-  479-  540  SS7-  SS*  597- 670-  ««4- 
^91.7;?.  Les  trois  Capcivitez  de  Juda,  tous 
Nabuchudouolbr.  Tems  auquel  on  les  rapport 
«,  7I1 

Cafiivité.  Prendre  une  Captivité , pour , prendre 
des  Captifs,  74s 

C/trdinmMx.  Les  Juifs  d'Italie  les  appellent  Chaf- 
mûnim.  7/3 

C*fiji.  Si  c'eA  la  canelle  , yo4.  Autre  plante  con- 
nut des  Anciens , tous  le  même  nom  , & com- 
mune en  Italie , lÀ-méioe. 

Ctdrtm,  nom  d'un  correot , 8 Porieot  de  Jéiul'a- 
Icm,  JI7 

Cirémê/iies  de  la  Loi , inutiles  pour  leCslut , 789 
Ctrimtnus  qui  regardent  les  mariages  , /04. 
Jii- 

Cifimmùs  /w^svéfsr.  Manière  dont  elles  fe  prati- 
quent en  Orient , xij 

Cerf,  Caufesdefa  foif , fuivant  lesNaturaüftes , 
464.  Fables  des  Rabbins  lottcbant  ect  animal, 
44s.  Propriétez  des  cerfs,  318  Ils  li rem  les 
lérpens  de  leurs  repaires  pat  leur  haleine,  8c 
les  foulent  aux  pieds,  318 

Cir^MN  , en  Hébreu  la  Macédoine,  8o| 

Cknirt.  La  chaire  des  hommes  contagieux  , ou 
la  chake  de  pdlilence , I 

Chi$té(h»l.  Pauvre , accablé  de  foiblelTe,  terme 
particulier  au  Pleaume  neuvième.  II  ne  fe  lie 
odKc  partaiileurs , 8a 

ChM/fiâh.  Terme  Hcbicu.  Sa  fignihcation  incon- 
nue! , éts 

Chant.  Anciennement  H ne  s'apprenoic  que  par 
Pufage , xxxix.  Toujours  accompagné  de  la 
danlc,  XL 

Chanteufet.  Femmes  qni  avoient  coutume  chez 
les  Hébreux  de  célébrer  les  v ivoires  par  des 
Cantiques  d'alIégrelTe , 73/ 

Chatbans  dafett  Les  éclairs  ,&  les  foudres , i8| 
Charmes  employez  contre  les  ferpens,  txj.  exij. 
ixiij.Ecpoatgociixlcs  playes,  As-m.  o*  Lxiv, 
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•Chifchsm  CD  Arabe,  de*  liehcfîcs , 7;j 

Châ/idim  en  Hébreu^  ^aim»;  nom  dorne  aux 
If^ra^litcs,  ^6  s, 

Chdfmanim.  Terme  de  dienic^.  Sa  ngniHcaiion 
f>cu  connuif.  Les  Juifs  dTtalic  dum.cm  ce  nom 
aux  Cardinaux  , 7jj 

Ckâtimtns.  Ils  ne  font  pas  poar  nAcre  perte,  mats 
pour  nôtre  inûrudlion,  4j8-  Châamcnt  du 
péché , défigfié  par  le  mat  de  péché,  4x0.  4;). 
11  lîgniAc  louvcm  le  péché  même , 461 

ChilcH , Tundes  fept  Sages  de  la  Giéce.  Il  fc  van* 
luit  d’édc  plus  patient  qu'un  autre  dans  les  in* 
jures,  ^ 4)1 

ChanénUs , nom  d*un  fangeux  Muficiendu  Tem* 
pie,  xxxix. 

Chréttffis  Leurs  heures  de  Prières,  Ils  le 
lournoicot  vers  rOticm  pour  prier.  Otigine  de 
ceue  coutume,  7/4 

ChriflfOa  Otnf  Nom  communaux  Rois,  aux 
Piccres  ,&  aux  Prophètes , |io 

Chus , fils  de  Jémioi , ou  de  Benjamin  , f / 
Chut.  Se  prend  pour  l'Ethiopie  prnprcnnenc  dite, 
& pour  le  pays  qui  cl)  entre  la  PaieDiue , & l’£' 
gypte , fut  la  mer  Rouge  1 quelquefois  pour  les 
Scythes,  C:  les  peuples  qui  habitoieoc  lutTA* 
taxe,  7H 

ChuCu'i.  Ami  de  David.  Ilreovcrreleconfeil  d'A* 
chitophcl,  f 6.  609.609 

Ctil.  S'il  lignifie  la  m£me  chofe  que  le  Firma* 
ment , 10/ 

Cieux.  Idée  des  anciens  Hébreux  fur  la  difpofi* 
ciondes  Cieux.no  llsy  concevoiencdesiclcr* 
voirs  d’eauXjparcils  à peu  pi  és  à ceux  de  la  mer, 
474.  Ame  de  intelligence  des  Cieux  , félon  quel- 

3UCS  Anciens,  loé.  Motifs  qu’ils  fournilicne 
e louer  le  Ciéateut.  Preuves  Icnfibles  de  l’exif- 
rancc  d'un  Dieu , soy  tod- 107.  Anges , Aj>ô- 
(res , défigoex  tous  le  noos  de  Cieux.  là-mefm. 
La  vertu  des  Cieux.  Ce  qoe  l’on  peur  cnicndie 
jar-li  , )s* 

Nom  d'an  inftrumenc  de  mufique  chez 
les  Hébreux  > )/i.  11  a quelque  proportion 
avec  la  harpe,  48*  )yi 

Cité  de  Dieu.  Qjaliccx  de  ceux  qni  doivcm  y de* 
meurer , I j4  137  Citedu  grand  Rot  » 

pour  fignifîcr  le  Temple  , /3 1.  Figure  de  l‘£- 
glilé  , là-mime. 

Chiner  lit  yeux.  Se  prend  ordinairement  en  mau* 
vaife  parc  dans  l Eeriture  , 384 

Coeur  del’ homme.  Son  acctoilTemcnt  ,&  fa  dimi* 
nution,  fuivant  l’opinion  des  Egyptiens,  8c 
peut-être  des  Hébreux  J 143 

C»ur.  pour  la  peulée  , 413 


Cef  res  de  Cidre  t aopeilez  maifoni  de  cèdre,  ^03. 
Cofres  i'yveire  , ou  i’on  gardott  des  babiisavcc 
des  odeurs,  8c  des  paifums,  ^03.  Appeliez 


maifims  d'yvoire , là-mime. 

Celirt.  N"  point  confcnrir  aux  monvemensde  la 
colère  , ty.  Sorte  de  coléie  qui  cl)  permife  , 8c 
même  Déçcüakc  j Siège  de  U colhe^ 


félon  les  Anciens , 1 80.  Ce  qu'elle  e()  en  Dieu , 
t5-4i« 

Colleihen  des  Pfeeumes.  On  la  croit  faite  par  plut 
d’une  perfonne,  8c en  differcnsrcms,x)  Coin* 
mcncée  dés  le  tems  d’Etcchias , là-mime.  Plu* 
(leurs  l’auribucnt  à Efdras,  x.xj.  Le  peu  d'or* 
dre  qui  y cl)  obfctvé  par  tappoit  à l'ordre  dca 
rems , 8c  des  matières , x).  xij.  xiij  Autcniicité 
de  ce  Recueil,  xv. 

Celemi>et^o%  ailes  argentées , 8c  aux  plumes  do* 
recs  , délignenc  les  tribus  de  Ruben, 8c  de  Gad  , 
7)*  » 6*  fuiv. 

Commentxires  fur  lit  ffeeumet.  Leur  grand  nom- 
bre , XX j.  xxij  LadiiHculiéd’y  léülUr  vient  de 
pluhcursfouiccs,  là  mime. 

Cet.fejfton  des  péchez  j fa  nécefiité  , 341 

Cef’metten,  6S3 

CenfHjiêu  , pour  , refus  , douleur  , 8cc.  36y 
Cenneitre  les  maux  de  Ion  piochaiu  ,c'el)  à*dire 
le  fccotirir , 3^1 

Cofit.  Sorte  d'épée.  Si  elle  cl)  la  meme  que  Smgu- 

rtii  37tf 

Cordes.  Mefure des  Hébreux  , 8cdcs  ^ypiiciis, 
lyo, 

Cetdti  delMmort.  Cordes  dm  tomieuu  Scnsdccca 
cxprcirions,  178,  17^ 

Cori , Englouti  dans  la  terre  durant  la  lè  ütioti 
contre  Moyfe  , 444.  Sesenfans , Alir,  Hclca* 
na,  Abiaùph , là  mime.  Pfeaumes  que  quel* 
qucs*uns  leur  auribuenc , ^4^.444  yat 

Coritii.  Dcleendans  des  crois  fils  de  Coté,  Mu- 
ficiens  defiinez  au  Tabernacle  , 464 

Corne.  Symbole  de  la  force,  8t  delà  gloire.  Cor- 
ûcdu  lalut,  Jclus-Chtift  , 177 

Citt\^de  l'Atyntion.  Pour  marquer  le  Temple  1 

Coufe.  La  coupe  cO  mife  pour  Ia  parc  des  maux 
qui  nous  cl)  rérervéc  , 110 

Couronne  d'anr  éc  de  bétiédiâioni,  pour  dire  une  ’ 
riche  , 8c  abondante  année , 70^ 

Crainte  du  Seigneur  ) fes  avantages,  i8  Crainte 
filiale;  les  proptiétez,  xi.iii  Crainte  fervi* 
le  ; Ion  uttiiié , ao.  it  1.  an.  Elle  ne  fulfit  pai« 
là- mime 

CriminWi.  Vio  mixtionné  qu’on  Icuidonnoic  avant 
Je  fupplicc,  pour  Icut  oier  le  femimem  de  la 
douleur  , 44  3 

Croeodsle.  Nom  qui  défigne  fouTent  le  Roy  d’£* 

Cr^ne.  Le  fupplicc  de  la  Croix  , commun  chez 
les  Hébreux,  les  Phéniciens,  les  Sytiens,  les 
Eg)p:iclH,  L 

CrK  ifiimtnr  de  Jcfus-Ci>nA>  bien  marque  dam 
iet- 18.  Pial  XII  ’ i.  t*ij. 

Cu/l(.  Cuite  charnel , culte  du  cceur  , J7 

Cr>ui,  ilairii|>c  B.b)lonci  défait  les  ituupei  de 
Nabonides  , Si  le  tend  maiitcdc  ia  p'acc  , i 
Il  dé:iuit  l’Empiie  de»  AlTyricnt  , fi6  JI7. 

Et  for  de  l’F.  vpitc  de»  Pcilc»  lut  la 
luiocdc  CcluiJc»  Bih»l  nicn»,  jo, 

Kkkkk  üj 


Digitized  by  Google 


s 


f 


0 


8i^ 


T A B 


7~»  A»itl , jettèdâM  U foOc  »ux  lioBr.  Les  Rib- 

*-/  biai  expliquent  le  Pleaume  ixi  il.  de  ce  Pro- 
Phéte, 

î)4ri  des  anciens  Gcimains  , appcliC  frMmts  > 
fils  d’Hyftafpe,  I!  met  à mort  Cambyfe 

Royde  Pcifç,& monte  fut  le  ciôoc,  yio 

©4^li.  Carataére  de  ce  P rince , Nomme  quel- 
quefois dans  rEcîitüic  : i’Oinr  du  Seiintur.  it. 
Guerre  des  Philiilins , des  Syriens , des  Pheuj- 
«iens  » liguez  concrc  lui  > X_Lb  Vi^oiics  |J 
remporta  fut  eux  , li-mimt-  Pfeaumes  qu  il 
compofa  à l’occafiondcs  pcrfccutions  de  Saul , 
it  iSL  & fmvMUl-  lOf.  lo<-  »°7  ^ 
fmiv.  laa.  & fuiv.  1 17'  & Calomnies  te- 
panduis  comie  lui , iK.  Scs  amis  lui  comcil- 
Icnidcfc  iciiict , lié-  Moi  ifs  de  là  cnnuancc 
en  Dieu  , lit  lOt  Pcintuic  quil  fait  de  la 
malice  de  les  ennemis  > 1 6 f-  fl  fc  rciiic  vers 
Behis  Roi  dcGeih,  jii.  Q- fuiv-  })7- 
lui  donne  Siccieg  pour  iaderocuic,  là'mtwt- 
Pleaume  oui  a lappoti  i cciie  circonftancc , 
Ut.  ,17-  Il  contrefait  rialcnfé  .pour  fc  tirer 
des  mains  des  Phililfins.  Pfcaumcslaiis  à^cc  fu- 
iet , 4 LSi  apiésfa  fouie  de  la  Cour  d Achii 
Roi  de  Gcth.ifj.  Sa  rcitaitcdans  les  délcrts 
de  Ziph  i Saiil  k poutluic  avec  une  armée, 
Pleaume  qu’il  compofa  âu  fujet  du  laccage- 
ment  de  NL.bi.&du  meurtre  dca  Prêtres, 
yyt.  Il  iovcâtve  coDcic  Doéga  ^ 

fmv.  Et  comie  Ici Confcillcri de  Saiil s6}6  ô* 
fuiv.  Scs  difpofitions  à l’égard  de  Saiil , fi-La 
Quelques  expreffious  un  peu  vives  contre  ce 
Prince,  juftifiées,  éi*  Il  paioît  le  citer  au 
Tribunal  du  Seigneur  & prédire  fa  mort, 
cc.  ^9  0.1  lut  apporte  l’Ephod,  après  la  mort 
* des  Prêtres  de  Nobé , Sic.  lî|  Triple  ondioa 
de  David , à Beth  ècin  , à Hebron , Sc  cnljmc 
après  la  mort  d'Iibolcth , tÿy.  Il  reçoit  ! El- 
prit  Saint  après  la  prcmiètc  onélion, 

PH.  Son  expédition  contre  les  Ammonites , 
199.  H7.  1 1 a ^ fuiv.  Pfeaumes  qu'il  corn- 
pola  i ce  fuÿcc , l»-mémê , ©•  aiA-  Plcauiucs 
qu'il  corrpoia  au  lujct  d’une  maladie  après  lun 
péché  avec  Bcihfabcc  4SS- 

fuiv.  f7i.  Sa  péDitcncc,  O*  fmv.  11 

relève  Icbonhcur  de  l’homme,  à qui  Dieu 
pardonne  les  ofTcnlet,  Il  fait  la  dé- 

dicace de  l’Aire  d’Oman.  Pleaume  qu’il  chau- 
le à cctic  occalion,  jti.  Ilcompolc  le  Pfeau- 
me  Lxvii.  pour  la  ceremonie  du  tranlport  de 
J’AichcdcCarïath-iaiim,  à Jèruialcm  j ou  de 
la  mailon  d’Obèdèdom  ,daas  Sion  , 7a7  lPuni 
pour  avoir  fait  le  dénombrement  de  Ion  peuple, 
I)  obrieni  miléricorde  de 

bénit  le  Seigneur , ^ fuiv.  Pièaumcs 

qu’il  compofa  au  fujet  de  la  révolte  d’Abfalon, 
» <7+-77*'7‘»-  Viûie- 


L E 

proebea  qu’il  fait  aux  féditicnx  du  parti  d’Ab^ 
Ulon,  } ).  lA;  b*  fttiv.  Il  Te  nomme  It  Suint  dt 
J>icut  Sens  de  cette  cxprefiîon, 

S’il  a pu  faire  des  imprécations  contre  fes  en* 
oemis , t7t.  ?74.  En  quel  leni  il  l’a  pu  i U- 
mème.  En  quel  iens  il  dit  qu'il  n'a  offcnié  que 
Dieu  fcuU  177-  Ô*  fuiv.  Si  les  Pfeaumes  qui 
font  iofciits  de  Ton  nom,  lui  doivent  toujours 
être  attribuez,  ^ En  quel  (éns  on  lui  peut 
rapporter  le  Pleaume xxi.  m.  xt4-  i4t. 

^4/*  Ô*  fuiv.  11  met  foo  nls  Salomon  lur  le 
trotve.  Cantique  d’actions  de  grâces  qu’il  com- 
polaâcc  lujcr , 7^.  U raconte  les  merveilles 
que  le  Seigneur  a faites  pour  lui , St  pour  feu 
peuple  , ^ o^fuiv.  Fable  des  Rabbins  fui 
la  force , Ses  nombreulcs  conquêtes , 1 97. 
David  , figure  de  Jefus-CheiA  ,194.  1 ) y*  {> 
fuiv.  us.  Ô'  fuiv.  441-  4fO»  d47-  XVÜJ. 
Diif«Tu.  Sa  victoire  fur  ]abin  Roi  d'Al'or,  de  les 
Piinccs  fes  alliez , 796.7^  Rapport  du  Pfeau- 
me  Lxvii^à  cet  évenement , Elle  re-^ 

proche  aux  tribus  de  Ruben  ,dc  dcGad  d’avoir 
abandonné  la  dèfeofc  de  leurs  frères , 7^7 

Dfaieare  de  l’Aiic  d'Oman.  Pfeaume  qui  convient 
à ccttecéièmonic , 311 

liidicMCê  du  Temple  de  Salomois.  Pfeaumes  qui 
ont  rapport  à cette  cérémonie , x6a.  ^ fuiv. 
Dduieucê  du  fécond  Temple.  Grarid  concours  de 
peuple  qui  y alEAércm,  yil  Pfeaumes- 
compotez  à l'occafioa de  cette  cérémonie,  jtf* 

r . .. 

Dtaicdtê  des  maifons  des  particuliers  cher  tes 
Hébreux  , jip 

, pour  irirsr.  21 

Dtluif.  Fout  Agnificr  des  calamitcz , des  guerres, 
dcc.  ,4é 

Démtns.  Lcnr  pouvoir  e A fubordonné  âla  volonté 
du  Tout-purflam  , üx.  txvi|.  377.  Paroles  en 
ufage  dâosrEglirc,poux  ebaflet  les  Démons  des 
corps,  71» 

DiféuiUês.  Ancien  ufage  de  ks  partager  aux  fol* 
dacs après  le  coti.bat , 737 

I>tfctmdr$  dans  1a  poulCérc,  pour  marquer  la  pau- 
vreté, d^l’oblcutité  d’une  condition,  1/4. 
Ddfêrt  d*  Cudts.  Frontière  de  ridumee,  & de 
Pbaran , yij 

ViftTii , en  général , tous  lieux  qu’on  ne  cultive 
point.  Prairies , pâlit , Stc.  710 

Dfuit  La  couleur  du  deuil  chez  les  Hébreux , les 
Grecs , & les  Romains , étoh  le  noir , ^iz 
Dtvéirs  delà  fociéré,.  i$7 

I>$v9iri  des  Rois , loa. 

DiAff.ilpH.  Le  même  que  sHu  » XLÎj.  XLÎij.  ^ 
fuiv.  Parquice  teimea-t’ilété  infeté  dans  les 
Pfcaitmes  i xzüj.  xivi). 

Df>«.  Idée  de  la  Couveraine  majeAé  de  Dicn, 
iX*.  i8t.  Sa  puiflancc  ,&  fa  mifericordc,  z8q, 
aSi.  Il  lA  le  refuge  du  pauvre , IA.-  9_L 
joj.  to8.  371 . Fidélité  de  ks  promtAcs , 1 l£* 
aS7.  ni.  S4  cooduicc  fus  ks  Jultcs , dans 
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Tûacîen , Bc  daut  le  oooTcau  Tcflament , ^17. 
i6?.  f69.  Combien  il  fcicnd  teixiblcaux  lut- 
châns  I àÂ^  Sun  Cicoce  c(l  la  plus  dau^èreofe 
marque  de  fa  colère  « Dcfciipiion  de 

la  colère  de  Dieu , lao.  Ce  que  c'eft  que  la  co- 
lère de  Dieu  ,15.  Sa  vengeance  , ici  Sa  con* 
duice  envers  les  bons , & les  mèchans  , igo.  Il 
ne  nous  punie  en  ce  monde , que  pour  n6cicinr> 
troètion,  418.  Il  préfère  l'obeilfance  aux  (a- 
crifices , 446.  &rc  (oumis  à Dieu  » c eff  obéïr 
à les  Loix  , & accomplir  Tes  Préceptes , 40t.de 
oatrcndic  dufecours  que  de  lui  icui , iti.  ô» 
/miv.  SapuiHance,  fie  fa  grandeur  manifcilec 
par  les  cnofci  créées,  lOf.  f^fniv.  Dclignfc 
ioQS  le  nom  de  bouclier,  fie  de  gloire  de  lun 
peuple,  i2i  Rocher  d'ifrabl , ly».  Ce  que 
Ton  peut  entendre  par  les  âcehcs  de  Dieu, 

Dieitx  , pour  lignifier  les  Princes,  fie  les  ju^es, 
f 15-  SS9-  Anges , lÀ-memt. 

VifefMTf  êntimmtiqMt,  Pour  tout  difeours  lemen- 
cieux , fie  relevé  , f4t 

DifirikmttM  des  Pfeaunics,à  peine ètoit-ellc  fixée 
parmi  les  Hébreux , au  douzième  fièclc  , XLvi) 
X>nin.  Epichcte  que  les  Hébreux  donnent  aux 
choies  Ici  plus  grandes, les  plus  extraordinaires, 
Jesplusmeivciilcurcs,)^.  Des  cèdres  de  Dieu, 
une  montagne  de  Dieu  i une  terreur  de  Dieu, 
lifmimt.  Les  Profanes  ont  employé  cette 
épithète  dans  le  même  feus , Ik-mimt. 

ridumécn  ,domcAiquede  Saiil.  Avis  qu'il 
donne  à ce  Prince  de  ce  qui  s'étoit  paife  à Nubc, 
au  l'utcc  de  David,  jÿ>o.  yyi.  inveélives  de 
Daviti  contre  lui,  yyx  /mtv.  Scs  impofturcs, 
fy fuiv.  Sa  mort , yy4 

ty^rmir  en  paix  , marque  d afiuraoce  , zfi 
Denltur  du  vtai  pénitent , 571.  f^/urv. 

Doutturs , nom  qui  dèfigocles  Idoles  , 148 

, uue  poignée , >07 


"P Aux  du  Bâtfimc , tf» 

^ £«mx.  Réreivoir  d*eaux  que  les  Hébreux  coo- 
cevoicnc  dans  les  Cieux , 474  £sax  , pouc 
marquer  des  guerres , des  foulévemcas  de  peu- 
ples , de  grandes  armées , ficc,  fifi.  7»»  2X2 
£cl»irt,  appeliez  charbons  de  feu,  1^  flèches 
de  I^cu  , 184 

Beriturt.  Son  obfcatité,  xxiv.  xxv.  Digne  de  la 
majeflè  ,fi(  de  lagraodcurdc  Dieu,xxtv.  Avau* 
cages  mue  produRCCueobfcurité,  Is^mhm.  Si 
les  Juifs  l'ont  corcompué  en  quelques  eodroics , 
XLviij. 

Brriwiar  Smcu^  leur  infpiration  par  l'Erpric 
Saint , 494  fxiv.  Ils  obligeât  louvcoc  l'or- 
dre des  tems,  2A1 

fur  la  pierre,  qui  el\  Jefus-Chrilf. 

« Ses  progrez , tfiii  Prophéties  de  Ibnéublirte- 
■Koc  i I;  fi.  fxiVi  Défiguée  pat  û aacmaguc 


Sir 

fatntc  , 478.  figurée  par  la  Cité  fainte,/ji. 
S il.  Reprélemcc  (bus la  figure  d'une  nouvelle 
épouiê  dci'cenducf  du  Ciel  ,firc.  nt  D'urK  vi!« 
le  futte  défendull  parle  Tout*puiiTanc , sij» 
Autres  figures  de  l'Eglilè  , /7t.  (ÿ>  fmv.  Sa 
beauté.  £0  quoi  elle  confiée,  511  Ornée  des 
grâces  des  dons  du  faim  Éfptit, 

Son  mariage  fpîriiuel  avec  Icius-Chrilf , 44  t. 
49^-  Ô*  fniv*  foo  fuiv.  f 10.  <>  lmv>  Son 
admirable  fécondité , /it.  /miv.  Sesperfé- 
cutcuts.  Scs  pcifècmioni , f 14.  Pieaumet 
qu'ou  peut  lui  rapporter  , 6yj,  691.  Scs  vic- 
toireidans  les perlccuiions , 1 r.  1 x.  Fin  de  (cl 
perTécutions  , f 1 1.  Châtiroeot  de  fes  pcrlécu- 
leurs , 8^  Paroles  donc  elle  fe  lérvoic  pour 
chaflér  les  Démons , 71  y.  Le  plus  grand  mal- 
heur de  TEglife,  vieaede  la  parc  de  les  mauvais 
Miniftrei , x9x 

Bxltftt  eurichies  pat  les  dons  des  Rois , fit  des 
Einpèreurs , yj6 

Bgyftt.  Si  les  Mages  quijadorérem  Jefus-Cbrift, 
étoiemde ce  pays, 

Eiyftitni  Leur  opinion  fur  l'accroill'ement , & Ia 
diminution  du  ctsur  de  l'homme , 144 

Egyfttfns  qui  furent  témoins  é Jérufalcm  de  la 
dcl'centedu  Saint  Eipric  au  iourde  la  Pcmec6- 
ce.  Ils  annouceut  l'Évangile  dans  leur  pays , 

Bléfhsnt-  Imprcflion  que  le  foo  des  inifrumens 
opéré  fut  cet  animal , txv. 

E/evrr  la  tête  de  quelqu'un.  Conllicuer  eo  dignité; 

élevée  cil  gloire , remplir  de  confiance,  ty 

Elrver  quelqu’un  (ur  uo  rocher,  fignifie  le  mettre 
dans  un  aziic  , à l’abri  de  fes  cnnemit , tyy 

Eitver  1a  lumière  de  ion  vtiâge  fur  quelqu'un.  Le 
regarder  favorablement , 

Eltvfr  fm  xme , pour , défircr  quelque  chofe  ar« 
demmenc , x7fi.  Amie  feni  de  cette  expeefiots, 

Eli*  Cü^itclm*  Norndonnédaoslesconiffleoce- 
mens  à la  ville  de  Jérnfalem,  77 1 

Blifx  en  Hébreu , Le  Péloponéfe , 8oj 

El«^  des  Pfeaumes , x 

Etfhtm , confiruii  avec  le  placier  pour  fignificc  le 
Seigneur,  ^44  Evempiesde  cette conltiuâioo, 
U mhnt.  il  fignifie  au£  des  Juges,  fit  des  Sou- 
verains, yoi 

EmBrxfê  comme  un  four  t être  dans  ta  coafteroa- 
tion  ,dans  la  mifére,  danila  douleur , tty 

Empire  de  jefus-  Chrift  fur  toute  la  terre  , yoo 
Empire  de  Babylooc détruit  par  Cytus.  yid.^ü. 
&fuiv. 

Emfm des  Perfes.  Son  étsbliücmcm  , fifi.  ftjj 
<j*  fmiv. 

Enthunttrmnsécs  ferpem.  Difiérulion  fur  cela, 
Lvii)  fmv.  Diffcccoccs  laantéret  d.  cette 
forte  d’enchamemeus , L >j 

ttt€h*nt$r  les  ferpeas  Les  Aocic»  avonat  ce  (é« 
crci , fi  JP 

Bnfrxs,  Dieu  les  écoute  volottiew , 2\i  Psodiget 
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^ul refont acîmlrerdjiuleienfans  74.  Ancien- 
ne coûcame  de  meicrc  les  enfant  far  les  genoux 
de  (car  père,  Jorfqu'iis  Tcooieni  aa  monde, 

Xnfétnt  du  hommes.  Hommes  ilIuUrcs  par  leur 
qualiic , par  leur  na'dânce  , }4  Fiis  de  i'hom- 
me.  Homnics  de  t cane , 54-  7d 

t-nfAtu  dt  Ciré  , du  icm^  de  Moyfc.  S’ils  {ont  les 
Auteurs  des  Pteaumes  qui  poitcnt  leur  nom  , 
4S4.  Ou  ü Ton  doit  les  at:rbaci  à leur  deU  ' 
ccjidans  tlm  même  Tems  auquel  ces  Picaumes 
paroi ifcnt  o^m^ùz , là-mimi.  46  j.  Carac- 
» tère  parcicuiier  de  ces  Auteurs,  10-nJmt. 

Fon<5Vions  des  enfans  de  Cot6  , 478 

Mssftr  Bien  marque  dans  Tancien  TefUment  , 8. 
418  419.  Deligné  par  les  abîmes  de  la  icrie, 
790.  Les  Anciens  le  p'açoicoc  au  ^ond  des  eaux, 
79/.  Piédicatton  de  )etus-C!uil\  dans  l’Enfet , 
félon  laim  Pierre  , 75  ).  £r\fcr , pris  pour  ligni- 
fier le  tombeau  , 

t sVnyvrer,  pris  lêulcmcnt , pourboire 
autant  c^uc  la  foif  le  demande  » i6t 

if  èe  Les  Hébreux  la  porroient  fut  la  cutfl*c , 498. 
L'epcc  de  Dieu  , les  méchani , 170 

apporté  à David  apres  la  mort  des  Plâ- 
tres de  Nobe  , tuez  par  l'ordre  de  Saul , 1 98 

tf>ithâUmo(su  les  noces  de  Salomon  avec  la  fille 
de  Pharaon  , 491.  49a.  Figuratif  du  matiage 
fpiiiiueldc  J.  C.  avecfEglilê  , tà  rr.imt. 
J.f  'tthAUme  de  Je(us-Chiill,&dcr£gtifc  Chré- 
tienne, 491 

XftUvtt  chez  les  Hébreux  i mis  en  liberté  l'année 
SaMutique , 447.  S'ils  reftoient  chez  leurs 
maîtres  , on  leur  perçoit  l'oreille  , iM-memi. 
Certaine  quantité  de  pain,  ou  de  farine  qu’oo 
leur  donnoit  par  jour,  468 

ZfdrMs.  S'il  eft  l'Auteur  de  la  ColIeÛion  des 
Pfeaones , x.  xj.  Quelques-uns  lui  donnent 
pqorajointt  dans  ce  travail , la  grande  Syna- 
gogue , X.  Si  les  Juifs  l'cn  ont  cru  Auteur  2 iÀ~ 
meme,  xj.  S'il  c(i  Aoieui  du  premier  Plcau- 
rne  t.  & du  Plcaumc  Lvx  1 1 . Depuis  (bn  teins 
on  ne  mit  plus  aucune  pièce  dans  le  Canon  Hé- 
breu des  faunes  Ecritures , 479 

offrit  ffimeipol.  Ce  que  fou  entend  par-là , /V; 
Xfrsth , en  Hébreu.  Des  arbres  plcinsde  fucs , 8c 
ioû|ours  verds,  41; 

Xtendmè  de  la  force  du  Seigneur , pour  fignificr 
i’air,  ou  le  Ciel , 519 

, appeliez  Ziim  dans  l'Hébreu  , 801 

Xtrâniers , pour  ennemis,  601.  Ac  pour  fignifier 
les  Phililtms  , <68 

Eeuksrijlie  Symbolesdu  facrificeder£uchariftic, 
aji  lyx.  zjj.  x6i. 

Xunométmi  Leur  crtcur  touchant  la  Divinité  de 
Jclus- Chtifi.  Abus  qu'ils  faiLoient  des  paroles 
dufecued  Picaume,  jg 

Xx.echus  Pfeanmes  que  quelques-uns  ont  expli- 
quez de  lui , pMges  10  40.  49.  109.  144.  xili 

Jii.  J75 


LE 

Etiihttl.  II  oc  rerint  point  de  la  CaptÎTiii , (yy 
F 

CAct,  pour  fignifict  11  co!6re.  J70.  Aiçede  U 
a Eicc , puni  de  U face,  ûlui  de  la  face.  Seuî  de 
CCS  cxprclTiont , 47  r 

Tnirt  voir  du  b'en.  Combler  de  bonheur , j E 
Ftmmin.  Mis  otdiiaiicmenr  pour  le  nufeulin. 
Uiie  jument  , pour  un  cheval  , une  chienne  , 
poarunchicn,  IS14.  Mis  aulli  poui  le  iicuiie 
cliei  Ice  Hebieux  , ^ 

Itjhn,  U agci  oblcrvcz  dans  les  feftini , 110. 
149.  I/o.  Huiles  de  paiftiuit  rÉpantiucs  Cur  la 
tficJes  conviez.  z6i.  Autres  ccicmuuies  dts 
Cdiins, 

Fejîini  Ut  ikuriti , dans  le  Temple  i ordonnez  pat 
la  Loi , 470 

FtM.  Symbole  de  la  guerre,  de  la  petrécutiou, 
160.119  719. 

FUI  de  la  lette , nom  d'herbe  i c’cll  U pciiic  cen- 
lauiéc,  7<y 

Fuit  dt  rharxtn.  Epiibalamc  fut  Ton  mariage 
avec  Salomon , 49I.49i.(j</i<iv. 

FiUet  it  Judo.  Pour  les  villes  de  Juda  , ;i» 

F, lit!  Ut  J/t.  Villes  dépendantes  de  Tyr  , yoE 
Ftli  Je  Ut  ttrrt.  Peiluoncs  de  baÆc  nailTancc , 

Fih  dit  hommts.  Pour  flgnilîci  des  gcoi  de  coeur , 
Et  illuriics  par  leur  nailTance , J4l 

Firmimaii.  Uiltingut  du  Ciel  , félon  quelquc»- 
uns , lOJ 

TUchit.  Flèches  enflammées  , 67.  Flèches  de 
Uieu.  Les  éclairs,  1I4..  Auuc  fignificaticn, 
4>> 

Fliavii  dt  Dflu , pour  degraods  fleures  , 7C7 

FtUi , dans  le  fensde  péché  , 1 ty.  411. 76O 

Ftudrt.  Se  tondre  comme  1a  cire  i pour . Etre  lai- 
C de  frayettt  -,  tombet  dans  la  défaillance , 
144- 

Ftuitiui  dt  Sili'é.  A l'orient  de  Jérufalcm  , y 17. 
Celle  de  Géhon , au  couchant  de  Jérufalcm, 
li-mîmi. 

Ftrti  Ut  Ditu  , pour  figaifier  ta  pluye,  ,19.  Fos- 
ce  , pou»  riebclTcs , biens  temporels , Etc.  là- 
mtint. 

Fmt  dt  Ut  iiTTi.  Les  Gtands  de  la  ceiic,  ou  les 
Apôtres,  JS» 

Franua.  Sorte  de  dard,  prit  Ciuvcot  pour  une 
épée,  _ tj.  y7f 

Frsjnrxt , appelli  l'appui , ou  le  bâton  de  l'hom- 
me , Eo7-  Fable  des  Juifs  fur  le  fiomcuc , au 
tcmsduMeirie,  EcS 

Frw(  dis  livrtt.  Sacrifices  d'aflioos  de  grâces, 
joo. 

G 

CAUtud,  défigne  le  paysde  delà  le  Jourdain  , 
<ij.  Monugnes  dt Galaad  ÿ boiucni  Jesret- 

£CS 
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res  d’iTraHl , du cô:t  de TOtienc  , 

Tou:  hommede  force,  de  de  valeur  ex- 
traordinaire, 

CtUttd.  Une  troupe  de  Gucrriecs , de  voleurs, 

LUx 

Cthên.  Footamede  G6bon,aa  couchant  dcJ6- 
lofalem , r I7 

Ctntili.  Prophéties  de  leur  voeaiion , 12X:  & /*<»• 
%ântts.  i»9.t»/i<ro.  fs».  J}Q.  647  7°*' 
xviij.  75t.  7ii.  7 16.  Le  Seigneur  les  iiilpolc 
par  des  Heaux  à temrer  en  eux- memes  ,&  à 
obéir  à la  Foi  , 649 

Les Chauteufes Géihéennes,  71 
Cit.  Hébreu , de  en  Arabe.  Un  jeune  homiue, 
47  S- 

Citnih.  Une  Géthéenneen  Hébreu.  Fauffe  expli- 
cation qoe  les  juifs  donnent  à ce  terme,  70 
Cittath.  Des  prclloirs , en  Hébreu,  70 

Cloin^  pour  lîgniiicr  l'anie , la  langue  , des  inï^ 
crumens , 6cc.  60-  i f t-  6 t4 

Cnafii^Hts.  Ils  rcjettoicot  rautoricé  des  Pleau- 
mes , XV 

Crâifa  Se  nourrir  de  graiiïe , pour , manger  des 
viandes  Jélicicures,  689 

Cr*ijfe,  pour,  compaflîon.  Ifs  ont  fermé  leur 
graitVe,  pour,  iis  Te  font  endurcis  le  csur , 
lAs^ 

Créndrurs  hmmMtnts.  Leur  fragilité,  }5>8. 
/hiv.  444- 44;- 

CuitAfrt,  Suite  de  gnitarre  en  u(age  cbn  les 
Turcs,  ^ 

CNfU.  Myrrhe  récente,  qui  coule  dcTarbre  par 
fncilîot).  Nommée  SidÜt  en  Giec  i la  pKis 
précicuic,.  f04 


TJAhxu  fsrfufmt..  Les  Anciens  airooient  ers 
^ (ottes  d'habits  , /ôj 

ou  Haltljih.  Signification  de  ce  terme. 
Pris  mal  k propos  pour  , un  cteufet , 117 

Jf-ivaih.  Terme  Hébreu.  Sa  fignificâiion  peu 
Gonnué',  6 ;o 

Uthrau.  Combien  cette  langue  cfi  pen  connue, 
x>i|.  Preuves  de  la  coiriiptieti  du  Texte  Hé- 
breu moderne,  lÀ- marna 

JiéàrfMx  Leurs  heures  de  prières,  ±u  Ils 
ruppofoient  que  Dieu  n’étuit  connu  que  dans  la 
Judée,  ££.  ItS  ajiiijcent  le  nom  de  Dieu  aux 
choies  dent  i;$  veulent  relever  rexccÜencc  , 
740  Leurs  jairnu’n>,  i68  Leur  uiage  dc|U- 
ser  par  la  vie  des  Rois , 4»r.  Cantique  par  le- 
quel ils  cnmirct  ^oient  leurs  marches  cans  le 
détert , 7ty  Uiâ^e  qu'ils  avoient  de  faire  la 
dédicace  de  leurs  maiions,  jia  ih  cnr)Ci voient 
la  mer  (upêti.  uic  à U terre  . t f r-  rscr<*yoinit 
U terre  fotidcc  fur  les  taux  , i8;.  *66  £ J'O 
cean  , la  {'outce  des  ftititaiiKS,  & des  tuiliraux, 
là-mrmf.  Üs  ne  cir.voûnf  pas  que  le  Soltrl  fit 
i»  tour  de  la  terre , iis2.  Leur  iûCc  fur  U dripo- 


tîf 


fition  des  deux  , Ik-^mèma.  Ils  concevoienc  des 
rélervoirs  d'eaux  dans  les  Cieux , pareils  à ceux 
de  la  mer,  474.  I!s  é'evoicnedes  fignaux  fur  les 
hauteurs,  pour  avertir  de  l'approche  de  l'cu- 
cemi  , 66|.  Manière  donc  üs  fc  figutoient le 
Seigneur , i8r.  Comment  le  SeigtKur  les  dil- 
poloit  i la  Loi  nouvelle  , & à rabolitîon  des  fa- 
crifices  anciens,  réa-  Us  enleigiKot  que  les 
voeux  faits  iméiicurcmcnc , n'engagent  point 
719-  U>  commcr:çoiem  le  jour  par  le  loir,  6ju- 
Leur  diipcrlîon  dans  tout  l'Orient  depuislà 
guerresdes  Roisd'AfTjrrîc , ficdcCaldéc,  484.,. 
48  f.  La  plupart  n'en  (ont  jamais  revenus , 
méma. 

Kèbran , ville  de  la  PalcAioc.  Elle  fuivit  le  parti 
d'Ablalon  contre  David , ^^9' 

Htlan*.  L'un  des  uots  üls  de  Coié  du  tems  de 
Moyfc, 

quiniolcnr  J'infpiration  du  Livre  des- 
hlcaumes, 

Harmen  Monts  Hermon , au-delà  do  Jourda'n, 
M6.  471.  Autre  montagne  du  même  nom , l'up- 
polcc  au- deçà  du  Jourdain, 

HtMT.s  Hrores  portières  du  Ciel,  Fiction  de* 
Poé  cs , 171.  Heures  dcfh'nècs  à la  prière  chu 
les  Hébreux  , & chez  les  Chrétiens , Ai  %. 

Utreatn.  Il  foutuct  les  iduméens  ,&  les  oblige  à 
la  Citconcifîon  , 

H9ljcaufl$  Dediné  pour  reconnoitre  le  fouve- 
raio  domaine  du  Seigneur,  448  Off-rt  qticU 
qnefois  pour  les  pèclui  du  peuple,  Ik-rrJma. 

Hatnrm.  Son  empire  furies  créatures  fenfibtes  , 
77  78-  Nommé  la  gloire  de  Dieu  , 

Hamrnai  dtfang  Ce  qui  eft  fignifié  par-là,  ^ 

, pour  Cgnifîcr  Ucrifice , jn. 

He/pif-»liré  Comment  icgatdéc  chez  les  Anciens? 
461. 

Hvita  üfage  de  répandre  deS' huiles  de  parfums 
fur  ceux  qui  étoient  conviez  aux  feftins , 2J1  z 

Hummniti  de  jefus-ChrifV  prédeHinèe  gratuite- 
ment à la  gloire  de  Tuniou  hypofladque  avec 
la  Diviiiiié,4ÿ7  joi.  Sesgiaccsi  les  vertus, 

IÇi. 

trempée  dans  une  eau  loRrate,8(  em- 
ployée à la  giiérifon  des  Lépreux  , & à purifiée 
Icsperfunncs  i'oiullécs  de  la  piéfcncc  d'un  meut,. 


lAVtn  Royd'Afor.  Vaincu  par  Débora,7jp* 

2J6. 

Jaha  Voyez  7e^>avah , jv 

Idithnn  , Chef  des  Muficieiss  du  teros  de  David. 
Le  ntéme  qu'Ethan , fils  de  Méiaci , 4 ;o  S'il 
eO  Auteur  du  Picatimc  xxxvi  ] X.  Ik-mima. 
Jdalditia,  dèlignéc  tous  le  nem  de  vani.é,  44f. 
Elle  exclucf  pour  toujours  du  Sacerdoce  chez 
les  Juif', 

iÀai(s>  Appcllécs-doulcms,  14  8^ 
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Jdumétns , T&incai  par  Hirean , & obligez  à rece- 
voir ia  Citconciüun,  66j 

fiJidiâk,  L'ami  du  Seigoeox.  Nom  que  Naihan 
donna  à Salomon,  497 

/thtvéih.  Rcfpc^  des  Hébreux  pour  ce  terme.  Iis 
n'olbieiu  le  prononcer , 7 a 

Jérémie.  11 M lut  jamais  i Bab/lone , 699.  pfeau- 
mes  que  quclque$>aos  ont  expliqué  de  Jé.é« 
mtc.  Î7J-44*- 

Jefui^énêh  Géant,  frété  dcGoliatb.  Tue  par  Abi- 
laï,filsdc  Saivia,  1S6.  ||0 

Jérufaltm.  Sa  fituarîon,  551.  Si  David  abattit 
les  murs , & la  la  tla  en  ect  état  durant  tout  Ton 
rrgne  , |8p.  Rccablillemcni  de  les  murs  (ous 
Atcaxcrcési  U Longuemaia , ;j8  Dctruiie 

fax  les  Romains , environ  trciuc>tept  ans  après 
a Rcfurtcdion  de  Jclus-Cluill , 6jo.  771, 
Celle  qui  porte  ce  nom  aujourd'hui  (l'cli  point 
dai.s  le  meme  etsdtoic , &c.  77t.  Appcllccdaus 
les  commcQCcmens  £/ie  C»ptt»lint , là^rt.émt. 
Défcnle  faite  aux  Juifs  dilpcrlcz  de  remter  ja- 
mais dans  Jéiufalem.  Coiubku  i'ubliOa  Cc^te 
dêfcnlé,  6;o  C*  tf;  X 

figures  de  Ton  Incarnaüon,  447. 
448.  711  7x6  7j6.  7y8.  PiC.kftiiatioo  gia- 
tuice  de  ion  humanité  é Puulon  hypoflaiique 
avec  la  divinité , 497.  /ot.  Scs  grâces.  Scs  vci- 
lus,  /•/.  Il  naquit  dans  un  teins  où  toute  la 
terre  croit  en  paix,  /lo. 797.  Comment  on 
lui  attribué  le  péché  , aj/.c^/iwiv.  Sa  paflioo 
ibien  marquée,  14).  144-  14;-  Ô*  fmvjinieu 
Son  humiliation  lui  a mérité  un  nom  au-dedus 
de  tout  nom  , 46  y 804.  U prend  la  qualité  de 
pauvre,  Iclon  Ion  Humanité  ,4f4-  Tout  pou- 
voir lui  e()  donné  au  Ciel , & en  la  terre  , 794. 
Il  perfedionne  la  Loi , 7)4  il  ef\  lui-n:émc  la 
üü  de  la  Loi , 1 1.  Chargé  des  péchez  des  hom- 
mes, 4H  Pcrlécuté  par  les  Juifs.  Pteaumes 
qui  peuvem  y avoir  rapport,  p«/. 67;.  691. 
)7)  )79.  448  Abandonné  par  U«  Apoties» 
41;.  Accole  par  les  Juifs  ; & interroge  pat  Pi- 
late, 4x6.  Attaché  k la  Croix,  419.  Trahi 
par  Judas.  Abandonne  de  les  Ddciples , 4;p« 
Sa  prière  dans  le  jardindes  O.ivicis  ,p«|.  4/1- 
4TS.  607.  Soldats  envoyez  pour  te  prcndtc  i 
rcnverlex  par  terre,  Id-mémê  Ciiconilancvs 
de  fa  Pamoii  bien  marquées , 141.145* 

144. 144.  ^ (uiv.  41S-  ^ >9-  Abecuvé  de 

vin  méic  de  fiel,  748.  Pkaumes  qui  ont  rap- 
port à fa  Mort,  Ât  à la  Pafiîon,  781.  IlcR  mis 
dans  le  tombeau}  gardé  par  des  loldats  , 647< 
766.  Il  prie  fon  Pete  de  ne  le  point  (ailler  dans 
le  tombeau,  & de  le  reüutctcr , p.  141  145. 
461.  766.  Châtimeoe  donc  il  a puni  les  Juits , 
iÀ>mime.  £c  (a  defeeotedans  les£..fets,  1J4. 
ISS  Rél*urrcdion,&  fon  Afccofion  expri- 
mées dam  le  feptiéme  Pl'cauine,p.  6|.£tdansle 
buitiéme,p4^  7 /mi vanter  711. fmv. 
Jio  jii.xiv.  X40.  <^/Wiv  790.  Ses  vidüifcs 
^ux  le  péché  , fut  U mort , £c  lu;  le  Demoa, 


175.  Son  Afeeofion  dans  le  Cîcl,  fsf.  zyu 
17a-  &fmiv.  ;i6.  741-  714-  Toutes  ics  Na- 
tions bénies  en  Jcùs-CluiÙ  li  decruit  i'idoli- 
ttic  par  fes  Apôtres,  84.  du  i’i'caa- 

mc  ncivicmc  à Jcius-Chtid  , lÀ  mimt.  8/  6* 
/miv.  ItcR  le  Douainitcuc  des  Natious,  18.  U 
les  gouvci  ncta  avec  la  verge  de  fer.  Sens  de  cet- 
te cxprcllîon  ,p.  18. 19*  i^o.  i;x.  Soncûijirc 
fur  toutes  les  Naiions  , pa^.xix.  xx.  ;oo  j?i8. 
675.  80c.  809.  Pfeauincs  qui  ont  rapparia  Je- 
lui-i_  hnft  , p.  10.  65.  7ï*  84-  8/  144.  150. 
6*  [nivMntes*  i/;.  i^4-  J7I*<^  fuiv.  199  & 
fuiv.  ti4  *^5  5 - ^7t-  ^7)  ^*4- 

a97-  309.  491  - 441.  4 //♦  636.  EpittUiumc  lue 
fou  mariage  Ipiriruel  avec  l'Eglile,  lyi.  19^* 
f^futv  Sa  brame  iotéticure.  Ses  divines  per- 
fcdioiH,  494.t^fMiu.  Sa  génération  éternel- 
le, 494. 6' /«iv-C'cll  par  lui  que  le  Pcicacrcc 
routes  choies , /M-01.4MI#.  Si  c'cioit  J:fus- 
Chrifi  qui  apparoifloit  aux  Pactiatchci  dans 
l'ancien  T*:ftainciit,  746.  Il  cft  figuic  par 
David  , xviij.éc  par  Salomon  « M-wriwe. 
l^norsnte.  Pechez  d’ignorance  , ai6 

Imfii.  Signifie  quelquefois  uu  homme  iocoollaor, 
tutbuleut , inquiet , &c.  a 

Irrpit g deligné  loui  le  nom  d-infenfé  ,43;.  Pein- 
ture des  égaremens  de  l impic,  96-  97  <?• 

Joo.  1 1 1.  16/,  144.  Mallicur  de  l’iinpic,  f.  6. 
Comment  il  tcfl'ütcircia  ?7-Lcs  Rabbins  cnlci- 
gneue  que  l’an>e  de  l'impie  meurt  avec  (ba 
corps.  Lts  anciens  Juifs  ont  ciû  Icconrtairc, 
7.  8.  Eternité  des  peines  de  l'imp  c en  l'autic 
monde,  bien  exprimée  daospluUcuts  codioits 
de  l'ancien  Tcftamcnt , 8 

ImfrécÂtiêns  dans  l'Ecriture , doivent  être  regar- 
dées comanc  des  Prophéties , ou  des  menaces, 
P'Xvij  149.  473.  374.  Autres  explications  de 
iaim  Chrylbnômc  , & de  faint  Athaaalé  , U» 
mémt  Si  Davi  i a pu  , félon  ta  Loi  , ulcr  de 
véritables  impiécaiicmi  comte  les  ennemis  t 
J7J-  374- 

la(MTA*ti9n.  Proplvétie  te  figure  de  rincarua* 
lion  de  Jcruc-Cbrift,  p4f.  447.  711.  7/4. 
7^8. 

Inirputiéélm  toiêH.  Ce  que  l'on  peut  emeodre  par 

, . f** 

, pour  la  peine  du  péché  , 410.  471 

IntnA/ttifio.  Pour  figoifier  des  calamiicz  , des 
guerres  , des  malhems  imprévus  , i84.  344 

inferiptions  des  tfeanmes.  Si  les  Septante  onc 
ajouté  les  inCciiptions  qui  oc  Ibnc  poinc  dans 
rHcbrcu , 3 ;9 

Inftün  , produits  par  la  généraiion,  140 

Im/v»/c  , pour  impie,  iij  3^7 

UrsfftTAÙen  des  Ecrivains  facrez  , 494.  c^fusv, 
Infirnâion  morale , pour  ceux  qui  lont  dans  l'ad- 
verfue,  J 97  c^/miv. 

Infirstmens  de  Mufirpiie.  David  les  appelle  du  nom 
degloûe.  Giori»  rr/ca , 434.  Elfcrs  qu'ils  opc- 
<cnt  par  ieui  fou  Lux  les  aalmaux  ixràei  « 
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, piii  pour  châtier  ï Éprouver , &c. 

1C9. 

^ÉGÉDÉraldetarmÉesde  David.  Il  perce  Abfa- 
Ion  du  fer  de  (à  lance  , é 1 1 

Mis  louvcnr  au  lieu  de  Fa».  Lvi) 

Jb/tfh  d’Arimstkiê.  On  lui  applique  le  premier 
Pleaume  , pa|  1 

l*Avtuglt.  Auteur  du  quacrîÉcne  HÉclc  ^ fa> 
meux  dans  i'Acadèmie  de  5ora>  ao-delâ  de 
rEuphraie,  LÜj 

JppMi.  Les  Juifs  le  font  Auteur  du  premier  Pfeau* 
me  1 

ipour  1a  profpÉtiiÉ,  474.  Les  HÉbreux  corn- 
menf oient  le  jour  au  fôîT^  a 1 1 

Jfitt,  pourmaïqucr  des  pays  maticinica,  ftos.o» 

/««vaa/ri. 

IffAtUtêi  laviociblcs  tant  qu‘ils  fotx  fidèles  â 
icuc  Üîeu,i7j  Dcfigneilous  le  nom  de  Maints» 
CbâpMm  en  Hébreu  , iéx 

tnd»  , appelle  le  Roi,  ou  le  Légiflaieut  du  peu* 
pie  , depuis  la  Captivité  > édi 

luÀAi.  Sa  ttabUbn,pAX.4j/  46i.a<i.do4.du. 
<y  /»iv. 

ïugt.  Scs  devoirs.  Rigueurs  des  Loix  Romaines 
comte  les  Juges  qui  le  laiiroiciu  coriompre 
par  des  prélens,  14,1. 

dernier , f f7»  /;8.  f70-  Peiocuiequc 
l'Apô.tc  fait  du  jour  du  jitgcmenr , 514.  Ma- 
0 jcite  avec  laquelle  Jcl'us-Cliiilt  paroitca  eu 
^ ce  jour  t pMg.  U.  Deux  loues  de  gens  qui 
ne  feront  point  jugea  j les  JuReSt  &ies  iné> 
cbans,  7 

à*  Dim.  Ses  rÉcompenfet  ,Afes  cbâti- 
mens  ^ i tL  ou  fes  Commandcmcot 
Nui  n‘cR  captbic  de  comprcodic  Jea  Jugcmcui 
de  Dku , > 44  f 

9t.  Defigorz  fous  le  nom  de  Dieu , j-iy 
A«//id#/4  C<*privi/ddt  Mâkyime.  Recours  qu'lia 
ont  à Dieu  ^os  leurs  calamitez , pxf . S4.  9}. 
94.  ^ fmi-v  I ta.  ] 1 J.  ô*  f»iv.  Delutdres  qui 
legnoicm  parmi  eux  , 717.  Leur  retraite  fubu- 
Iculé  dans  le  pays  d*Atlcitt  , 7id.  Repiochci 
que  les  Babyloniens  leur  failoienc,  468  ^/urv. 
ûAi  fylmtv.  47/.  487»  Leurs  avions  de  gra* 
Cet  pour  le  retour  de  la  Captivité  de  Bab)  lo  ic, 
if  8.  O*  /nrv.  Eicodué  de  leur  domiuaiioa  de- 
puis la  Ca^iviié»  Leur  malice  contre  Ic- 
fus-Chrii^  Leur  rcprtbation  , ico.  Chaûcz 
de  1.1  Pa'cftiiKf  par  rEmpÉrcur  Adrien.  Dcfcn* 
fequece  Piiiicc  leui  lait  de  la  regarder  it  éme 
de  loin  f < jo.  Combien  de  icms  a (obliRé  ceue 
tfrfcnic,  On  leur  permet  enfin  d'y 

voyager  j maii^avec  défcnfed’cmrcr  dans)étU’ 
la  cm  1 6 f O.  4JJ  Ils  lune  des  témoi  n«  ii  té^  o- 
ch^b  Vs  de  la  Loi  de  J C.  Ac  de  rÉ^ablilTcntcnt  dt 
fon  Eglile,6^4^  Forciz  rendre  gloire  à Die», 

après  ia  Rèlurtcdlion  dcJ.C.  é f?.  Croyance 
des  Juifs  toucham  la  Réiurreâion;  la  vicèref- 
pelle»  U les  peines  des  mcchaos»  7 8 lis 
prioieiit  Je  viùge  tourne  vas  k Temple  de  Je- 
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r jlàlem , >of.  107.  Fondement  de  eet  ufage , 
li-mtmi.  l.s  iivoicnt  Icuri  nuini  tTani  U piié- 
te , ic  avant  que  de  monter  au  Temple , 191. 
Leurs  f.ftini  de  charité,  dans  le  Temple.  47e. 
Ils  conierTcnt  dam  les  Bibles  de  leur  Synago- 
gue l'aneienne  forme  des  Livres  , Négli- 
geas é coalctrer  le  Texte  faeré , Aeculn 
par  les  l’etes , 8c  pat  quelques  modernes , d'a- 
ïottoinpu  des  raflages  de  rEcticurc, 
xi.vii).  Le  peu  de  Fondement  de  cette  accula- 
cion, /«  anemt  Liberté  qu’ils  le  font  donnée 
de  iciouchet  leurs  Partphiales.iiij.  Termes 
qu’ils  cmpbyrnt  é la  fin  de  lents  Epitaphes . 
xcT,  Le  iup|.|icc  de  la  Croix  étoit  commun 
parmi  les  Juifs,  ^ 

/«pjifv pluvieux,  8t  foudrojant.  Ceqoiadonné 
lieu  aux  Payent  de  tepiércnter  aiuli  J jpiiei  , 
iSi.  Chaiiot  ailé  de  Jupiter.  Source  de  eciie 

limir,,. 

lurtmait  Jutemene  dci  Hébreux , lü  Cendi- 
tioo  d’un  )tticmem  Icgiiinie,  D.fpjfi- 
tion  de  la  Loi  ancienne  fut  le  jucemenr , 140. 
Ou  ne  doit  pas  toujours  l’accomplir  , U- 
mirnt. 

I«r»r  auDomd'iine  Divinité,  pont  la  reconnof- 
tte , & l'uivie  fa  Religion , t.i 

lurer  par  la  vie  des  Rois.  Ulage  ordinaire  eltca 
les  Hébreux  , 4,, 

imf't-  Caraéfére  du  Ju8e , q2c  /*"v-  H «ft  le 
icul  vcritabitmcm  riche , 404.  Son  bonheur, 
S*  conftancc  dans  radvetftré  , 43g.  Julie 
comparé  à un  arbre  chargé  de  fruits,  qui  cil 
planté  proche  le  courant  des  eaux  , j.  j Bnn- 
laeur  de  l’homme  JaRc , s.  Il  ne  manque  jt- 
Diait  des  ehofes  nécelTaircs  . 404.  410  Con- 
duitedu  Seigneur  fur  les  Julles,daos  l’ancien, 
& dans  le  nouveau  Teftanient , *4;.  [<7.  r-p, 
17'  Ils  ne  font  Jamais  pifvcx  ilr  Ibhj^  prin- 
cipal de  lent  défit , qui  ell  raecompliircirrcn: 
de  la  volonté  de  Dieu,  yyi.  Infitmlm  du  juf- 
te  i fes  chiites  Ibn  repentir,  148.  Beloin  qu’il  a 
de  la  miléticordc  de  Dieu , j j 

lujtin , pour  miléticordc,  fxj.  id«  UJiTlL 
Dclignéc  auffi  par  le  nom  de  miféricordc, 
>71-  411.  C’cll  dans  la  jullice  que  coufiRe  la 
viaycdé  lolidcbeauté , 44^ 

Jufiitt , tmft'fimtitn.  Signifient  la  Loi  su' 

X 


J^Atum.  Sceller  i infertre  1 marquer  j en  Hr- 
^ breu,  _ ^ 

Ktfhnlis.  La  létc  du  bâton  , arrour  dnqticfon 
rouloic  ancienne  ment  les  Urtes,  447  Nom 
donné  an lli  i tout  le  volume , li  m(m$. 
Kefchet.  Terme  Hébreu.  Ses  lîgnificatious,, 
66± 

Xv/ivré,  en  Hébreu-  Sa  lignification , ^04 

Ktiktm.  L'or  le  plus  pur , en  Hebtcu  , 144 
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T j4h»  , fienificationHccc  ttrme  , ti 

iJBWiat^fi.Differemeinuuiéicj  de  tracJoirc 
ce  icimc  , xxxviij.  fuiv. 

Ztirrnti  rcnfetmées  Haoi  de»  phioles , tij 

Zivtr  ft!  mxiai.  Le»  juif»  lavoient  leurs  main» 
avant  lapticie,  & avant  t)uc  de  mnnter  au 
Temple,  ipt-  Aâiou  tegacdcc  comme  unfym- 
bule  d'innocence,  là-mimt, 

ZiutT  fit  nuini  f»rmi  Ut  itmtcnt.  Pour , vivre 
& manger  avec  de»  petl'oquc»  d'une  vie  pure, 
3c  innocente,  190 

Zifcrti  <U  UtrttU . enveloppÉes  d'énigme»  , 3t  de 
parabole».  J4».  Vûï  de»  Ancien»  en  cela , li~ 

mtm*. 

Ltfrt.  Remède  employé  d la  guérifoo  de  ce  mal, 

Xetter  Uiytiix  fur  ^uthjn’Ktt.  Pour  aimer , ou  le 
réconcilier  avec  quelqu'un , i «7 

Liv'iit  Leur  min  rtéie  dan»  le  Temple,  «91. 
19J.  47*.  xxxïiij.  Ô* /*<•«■  Place  des  Lévite» 

dan»  le  Temple , appelle  Uttfith  , 4<9 

X éaa.  Nom  de  montagne,  J id 

iii/rttl.  Terme  pris  quelquefois  pour  un  Prince, 

i.ivrfé , appellée  du  nom  de  Réfurreftion , & de 
nouvelle  vie,  7>7 

lit.  Repurques  fur  le»  lit»  de»  Orientaux  , icc. 

ZivrttJtt  vivent.  Ce.que  l'oopeue  entendre  par 
U,  174. 17 s-  Coutume» de  certains  Royaume» 
d'éctitc  dans  un  livre  le  nom  des  lujets  vivans , 
& de  le»  en  effacer  4 leur  mort , 774 

livrtt  Jtt  rfinitmti.  Fin  do  premier . (r  fécond 
Livre  de»  Pfeanme»,4<i.  79).  Vetlct»  quipa- 
rni(Irntajoûccià  la  conclufion  de  cedetnier , 

Zivut  SAcrez,  chex  le»  Hébreux  , éetii»  Oin» 
d^ftinéiion  de  cbapirret.dcde  verlet» , encore 
aujourd'hui,  XLvi).  Ancienne  forme  de»  Li- 
vre», 449.  iLes  juif»  l'ont  coufervic  dan»  le» 
Bible»  de  leu»  Synagogue,  li-mêmt. 

X,0i , appellée  témoignage,  jullice , jullification, 
«c.  Kaifonde  ces  dénomination» , p.  ai  i - sa  i, 
infirmité  <{e  la  Loi  de  AloyCr , 744-  }•  C,  la 
pctfeâionne,  li-mime.  Sesfacrifices  abrogez, 
44«.  Trois fories de  Loix donnée» i l'homme, 
a04. 

lA/cit  l'hAfpitAliii.  Inviolable» , de  fantéc»  chez 
KS  Ancien»  , 4<  1 

tumiiri , lignifie  le  Me  Aie , 47* 

iMmiirt , pour  la  profpérité  i U liberté  , la  famé, 

lit.  )9f. 

lumitTA  iht  vifilt.  Pour  marquer  U faveur. 


Tt/f  /ifitltiHt.  L'Ecriture  l’appelle  du  nord 
d'iflc,  lo| 

MAtUih.  Signification  de  ce  terme , 494 

MA[in.  Nom  d'une  forte  de  bouclier  , 

MAgl-,  Adoratiuo  qu’ils  rcndcnc  h ]clus>Clwil)  j 

Zo6. 

ài*gnifi^Mt.  Se  dic  des  Prêtres  « des  Prophètes, 
des  P:iuccs  « &c.  I4^ 

M*int  , ftcinificnt  les  aarrcs,  t9t 

idttifên.  U.a(;edes  Hébreux , de  faire  la  dédicace 
de  leurs  nui  Tons . jx» 

à*yv*$rf.  Nom  do  .Palaii  d’Achab  Roi 
d'iiraëJ,  tof 

èiatfpnt  d*yvoirê.  Pour  (î^nUîcr  des  coiFretsa  v> 
voire,  où  Ton  confervoit  les  habits  avec  oes 
odeurs , & des  parfums  , /o  j 

Mmifêns  À9  tiirt , pour  coffres  de  cèdre  » joy 

M ml*dits  tpiérici ào  fondes  inOnxncns,  lx^ 

, Roi  de  juda.  Quelques-uns  lui  ont  ai- 
itibuè  le  iUcaume  ^ 

Mtnùhétni,  Leur  erreur  touchant  le  corps  de 
J.  C.  10p.  ils  rcjeeioicm  i’autoriic  des  Plcau- 
mes , XV 

Mânne.  Elle  dcvoit.êcre  recueillie  avant  le  lever 

du  Soleil,  6lé 

M*nmfcrits  HJhmx , extrêmement  rares , Li  v 

MÂuhir  avec  quclqii',un  } confeoiii  à fes  volojja 
lezi  être  de  meme  fentimeoe  , ^ 

MMTtbei  des  lltaUlkcs  dans  le  dèfett.  .Ordre  qui 
s’yobfervoic  encre  les  tribus,  748.  Cantique 

par  lequel  ils  les  commeof  oient  • 719 

iéMriétgi.  Ancienne  cotuume  de  faire  des  prèlent 
à Tèpoux , Ac  à Icpoufe  dans  la  eètèmonic du 
mariaee,  ;o4.  Cérémonie  de  U conduite  de 
l'épouTcau  liinuprial,.  jia 

Métr/is,  Nom  de  peuples  fameux  par  le  fecret  prb* 
tendu  qu'ihavoicnr  de  charmer  let  (erpens.ixix 
èixrtyrs  de  jefus  ChriR  « accablez  de  reproches , 
d’inluUcs,  &de  calomnies , 47/.  l.c  Pfeaume 
XL!  II.  leur  convicnr , 479 

Uêrtmns.  Appeliez,  les  hommes  de  la  main  de 
Dieu  J l'cpce  de  Dieu,  170.  Trois  fortes  de 
mèchans,  &.  Leur  earaâèic  ,4^.  Si  Ton  peur 
foubaitcT  qu'ils  foiem  cbàrkz  ? 46.  Leur  élé- 
vation , 5c  leur  chute,  p.  40^.  4I1  417.  417. 
Semimem  des  Rabbins , que  l’amc  des  mecliant 
menre  avec  leur  corps.  Les  anciens  Juifs  ont 
Cru  tout  le  concf  aire . 7 I.  Commeoc  ils  icllui- 
citeronr  ? S'ils  fetoot  jugea»  lÀ-mirnte  JUuc 
ckâtimenr  dans  l'autre  vie  , bien  marqué  dans 
pluncursLivrea  de  l'ancien  TcAamcDc , 8.  Con- 
duite de  J>ieu.à  leur  égard,  en  ce  monde, 


M^dUir , pour,  parler  avec  réffèxion,  77X 
Mpbmitk  Signification  de  Ce  terme , 4X' 

Mtnxtii  de  l'Auteur  de  rApocalypfe,  contre 
ceux  qui  ajoûterouc , ou  iccrancberonc  dans 
.p>aLivic,4i(,  Le» iwdAM  Anicait 
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tiquf t en  font  3c  mime , lif  mttnt. 

•Sentir.  Scdii3'un  aibrc  ) ou  d'un  champ  » c)uine 
rapporcc  pis  fou  fruit , to  t 

■Mtr.  LcsHcbieux  laconcevoicnt  fupineure  à la 
icire^  j;f 

Mtrvtitltf  que  le  Seigneur  ht  éclater  dau  le  dé- 
fcit , 211 

Mtjjit,-  Dcfignfc  fm«  le  nom  de  lumière,  47g. 
Il  c(>  rob)tt  de  l'aitcicn  Tcllamcnc,  XTiij.  & 
particuliérement  des  Picaumcs  , 

Plcaumcs  rapportez  au  MclHe  , f.  ia<  21^  114. 
in.  Les  Picaumcs  qui  le  regardeut 

dircCèemenc,  ont  des  traita  fiogulicrs,  qui  oc 
couvicnnenc  qu*é  lui  feul  , 4^ 

-Mefttrtr  un  tgrtMin , pour  sco  rendre  maître, 
û£.f 

Méteg.  Terme  Hébreu.  Sa  (ignification, 
MUktMm.  Signification  Âc  ce  terme , t4t 

MiftricrrJt  f pour  jufiice»  t>i.  411.  Dcfîgnée 
aufiî  fouslenom  de  jufiiee,  4H  - 1 il 

JiUféréttrdê  tU  Dieu,  sécefiaire  aux  juÂea  md- 
mca , J J 

.hiifèriegrditux  Pris  pour  (igmficruo  Prince  ^ des 
perfoorses  de  piété  & des  Prêtres  , 

MitxAr.  Nom  de  montagne , & de  ville  dans  la 
Judée, connoë  des  fculs  Rabbina  , 47 a 

MnmftAth,  en  Hcbrcu.  Maitie  de  Aiufique, 
xxxix.  XL  XL). 

Soumis  à Ifraël , ^6i 

delà  douleur «fuJMrrai  pénitent,  47t. 

[uiv. 

Mfintjgntt  dt  GMUâd.  Ao'deU  du  Jourdain , 
47t-  Elles  botnent  les  teitcs  d'Uradl  du  côté 
de  rOiieni  66j 

JdgAtMgna  dt  ttfMH.  Pour  les  moougnes  de  delà 
le  Jourdain,  740 

.Jitnugntf , rranCporièes  d’uo  Heu  k un  autre, 
par  des  tremblemcns  de  terre  , j l Mon- 

tagne reculée  par  J’impètur^ité  du  Rhôue, 

Mtnit  Htrm»n.  Grandes  montagoet  au-delà  du 
Jourdain,  471 
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P),  Ficaumexxxi  Appelle  du  nom tk  cari^ 
df  D^vid  t 540.  Compôîepat  David  apié» Ion 
pcciiéavcc  üc^hCtbée  ôt  les  reproches  de  Na» 
liiau  , là-mimt.  Pieaume  xxxi  1.  Suite  du  pie« 
cèdent  ÿ ){0.  Pieaume  xxxi  si.  Acioftychc  , 
|é|.  Dcrangetncni  qui  le  trouve  dans  cec  or- 
dre alphabciique  : £;  comment  on  peut  y re- 
médier Uà-mimt.  A quel  événement  il  le  doit 
lappotrci  i tÀ~m^me.  Pieaume  xxxv.  Kcmac- 
queiur  le  titre  de  ce  Pieaume,  38S.  Pieaume 
XXXVI  Acroftyche  , 397  U*i^icncc  de  l'Hc* 
breu  ) & des  Septante  dans  le  ÿ.  30.  fs*.  41  3. 
êc  ÿ.  38,  pMg  4t/.  4t<.  Pieaume  >xxvii.  Kc* 
marques  lut  une  addition  de  ibn  titre , 417» 
Pi'eaume  xxxviii.  Suite  du  précédent  1430. 
431.  Attribué  par  quciqu'uns  a Idithun,  4^0. 
Différence  des  Septante  (dc  le  ÿ.  7.pa|.  434.  Sc 
fur  le  ÿ.  13  p.437.  Pfeaume  XXXIX  Sa  liai* 
Ton  avec  le  Pieaume  précédent  , 44t.D  lf'e- 
irnce  du  f 9 dans  les  Septanre  ,446  ô»  imv. 
Et  du  n.p<sg.  44t.  U.fficultcdcccy  44^. 
Pieaume  XL.  Suite  du  précédent  > 434  4) y. 
J^caumc  xn.  Remarques  fur  les  vaiiétcx  du 
y.  i.pMf.  466  Pieaume  xn  I.  Suite  du  pièce» 
dent  ] 474  Sans  liiie  dans  l'Hebreu,  ià-  weW. 
Pieaume  xn  11.  Suite  du  précedem  , 47ÿ»  Tï 
PC  peut  le  rapporter  aux  pcrrécutions  d'Amio- 
chuf  Epiphaocs  , tà~mime.  Expliqnédcs  Mar* 
- tyrt  de  la  éoi  » 47^,  Vanétez  des  Septante  fur 
je  y,  14.  pxf.  48f,  preautne  xuv  Comp^ 
pour  U ceremonie  du  roarURc  dc  Salomon 
avec  ia  hile  de  Pharaon , 4^1 .44t.  H^utatif 
du  maruge  fpmtucl  de  Jclus-Clitilt  av^  Ion 
£glifc>  Le  feus  unique  <c  {it.craltft 

Jetus-Chiift  tcul  » 4»3.  E-piigné  3ü 

Mtflîe,  par  les  Rabbins  Ptcuvcs  g ,e  nous 
fournit  cet  aveu,  çy  foi.  Lo  HifFc- 

rentes  ippiicationsde  ce  Comique,  4pi.  Quel" 

2m»  uns  i'attiibütm  aux  fita  de  Cote , du  tems 
c Moylf  » lihmim*-  Yarifcica  duÿ.  ip.  p*i. 
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J04.  Uu  V^.  ly.  f.  jio.  Pfeaumef  nv.  xivi. 
XLvii.  Meme  dclUiu,  ji{.  fM.no  Lhatw 
tex  à la  dédicace  du  tccond  Tciitplc  , là-n.tmt* 
Pieaume  xLvii.  Vatictezdcs  Septante  lut  le 
y.  il»-  Sur  le  -jr.  8.  P'  Pieaume 

xtvii  i~SoM  oblcurite  , rao.  Picaume  xux7 
SoudcHciu  , yjl.  Attribue  a AUph  , 
due  a les  dclccndaos,  f /7.  Pieaume  i.  liadcuk 
objcist  David  pcmceu  , & ic  peuple  Captit~S^ 
Habyionc,  373  Cunjeétarcs  tur  les  deux  tkr- 
mcis  vctlccs  de  ce  Keaume,  f7t  j8ÿ.  Et 
lootitre  , 373.  Pieaume  lu.  il  c(t  ptcUjuc  Të^ 
même  guô  le  xm,  Pieaume  lv.  üi vertes  iu- 
tcrpiétatiousdc  ton  titre , 41$  jyfuiv.  Picaü- 
inc  tvi.  Remarques  lur  lo»  turc , 6 tS-  Pitau- 
me  tvn.  EcUircilIcrecm  .lue  le  y.  j fin 
avili»  fuiv.  pieaume  LVM I.  Attribue  à Ne* 
hâmicT  ou  à fcidras , 646  Pieaume  ai  <.  Inl- 
• dit  de  David  , par  le  CuLc^cuc  des  Pteaumes. 

rll  rauioricé  de  cette  infeription  , 66ot 
»6Ti  Ptcüv<s  qu'l!  ne  peut  être  de  Dav.d,  6 iT. 
660,  6£i,.  i:7*/M/v.PlcaumeLXi  1.  Appc:icoans 
l'Eglilc  Pieaume  macutinal,  684.  Remarque 
iut  le  y*  a.  pa#.  6^y»  Pieaume  Lxiii.  Sciu» 
Urne  Hilaire,  il  u'a  rapport  à aucun  événe- 
mciic  hd^oiique  , 691  Pieaume  ixiv.  Son  li- 
UC  cil  de  peu  d'auiuriié  699.  Plulicurs  le  rejet* 
tent  abiüiumcnc,  70a  D-dein  du  Flcaunic, 
Is  mSmê.  Compote  par  Aggee , Zacharie , Ma- 
lachic,  là-Méme.  Pieaume  lxv.  auiicduLxir. 

711.  Pieaume  axvi  Suitedu  Fiéccdcnt| 
71a  Sa  conformité  avec  IcLxxxiv.  Il  paioic 
qu'on  Icschantoic  en  appouaot  les  p;emicc$ 
au  Temp  e , flcc.  711  Pieaume  L^vii  Com- 
pote par  David  pour  la  céi  émonie  du  1 raolpon 
tfc  l'Arche  , de Catiath-iatim  à Jétutalem  > ou 
de  la  maiiou  d'Obedédom,  dans  Sion,  7171 
Combien  le»  Critiques  ibac  paciagez  lur  (ou  lu- 
jet,  716.  l’Eglil'c  ic  fetvoit  dc»  premières  pa- 
roles de  ce  Picaame  pour  chailcr  les  Démons , 
7»^.  pifBcultcz  répandues  dans  ce  Pieaume 
713.  C»  fuiv.  éicvationde  Ion  rty  c,  71^  Explï^ 

?uc  par  ICS  Pères  dans  un  Icn»  IpiruticJ , lA-n  t 
t-  ax  ix.  Sa  conFoimité  avec  le  PI.  xxxix.  f* 
778.  Piwautnc  txx.  Suitedu ptbcédcpr,  781. 11 
I3C  peut  le  rapi  oftet  aux  enfani  dc  Jt  tiaiab,  Sc 
aux  prcmiciVCap.fls.  Pieaun  e kx  i.  Le  der- 
mer  ûcs  PieaunKsqui  lom  de  D.vid.  Compo- 
te apfCt  qu'il  cute^abl^  Salomonlut  IctiOnc, 
Expteflion»  dan»  ce  Pieaume  qui  iKConvicn- 
rciK  qu'à  |dus  Chrilt  L.s  R^bim  l'cxpiî* 
quem  du  Mcllic  » 791.  7V3.  Ait^;^àoD  des  deux 
derniers  vcilctsUecc  Ptcaumc.  lÀ-mcfta.  Rt^ 

marques  fut  fa  conciulion, 8 lO 

ff9»uif  $s.  Elo^c  des  P.’caumc^»  Ils  loni  co.t  - 
me  l'abiéfté  de  loute  rEciiturc,  j,  ^ 
imvAntts.  Leur  ut  lire  , de  leur  cxcÜcncc» 
Id^mime  Iis  lom  un  modèle  de  lavraye,  & 
dc  la  noble  clcgucncc  , paj  u)  £0  ulagt  dan» 
Je  éhaat  dc  l'EgUlc  des  ic  commcuccmcnt , ^g- 


iij». 
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!t)  Les  femmes  avoient  la  liberté  de  les  ehan. 
tel  dans  rEj^lifc  , tv.  Soinqu'avotcnc  les  Lccié- 
(ialliques  , les  Religieux  , & même  les  Laïcs , 
de  les  apprcndfepai  «sur  , paf.  üj.  Employez 
par  Jelu)- ChriA  , & les  Apôtres,  Ik-mimi, 
Prophéties  qu'ils  ceofermerK  touchant  Jc(us« 
Chiift  , & (oo  &4lite  • fsg  xviij.  ô* 

La  léprobatioo  des  Juifs,  de  la  vocation  des 
Gentils,  xviij 

fftAumes.  Autenticitèdes  Pfeaumes,  paj.  xv.  He> 
xéitques  qui  ont  nie  leur  iolpiration  , 

Zélé  que  l'Egitle  a toujours  fait  paioitrc  cuu-> 
tre  ceux  qui  en  afFoibiillbicnc  l'auioricé  , /à- 
tf.imt.  Par  qui  ils  ont  été  recueillis , x.  xj  Leur 
dérangement , par  rapport  ü l'ordre  des  rems , 
& des  inaiicies , x|.  xii.  xii)  ij.  Ditferrotes 
opinions  fur  l'origiDC  de  cette  dirpolîtioo  des 
Picaumes  ,xij»  xiij.  On  ne  peut  l'atuiboer  aux 
Septante,  Ik-mim^.  Leur  didtibucion  li  ée  à 
peine  au  douzième  fiêcle , XLvij.  D.lfcremcs 
manières  de  les  compter  des  Juifs , & des  Chré> 
liens , vij  Remarques  fur  l'un  & l'autre  de  ces 
pat  tages , & lur  leur  peu  d*cxa(flttude  , vii j.  ix. 
Partage  des  Plcaumcs  chez  les  Grecs  en  vingt 
Sediuns  , f%g  xilj  Nombre  des 

Pieaumrs  fixé  chez  tes  Hébreux,  AidansTE* 
glife  à cem  cinquante , là^Aemt.  Réduic  par 
uc!qucs*ons  à ccnc  quataucc-neuf  ; 6c  par 
autres  i cent  quarame-lepc , là~memi.  Ce  que 
l'un  doit  pei>rvr  du  Picaume  cent  cinquante  & 
unième, qui  fe  trouve  dans  plufîcors  Exem-* 
plaires,  xitj-  xiv.  Obrcuiitè  des  Plcaumcs,  xxj« 
&d*oii  elle  procède,  xxii  xxiij.  Oiveircsm^ 

I bodes  de  les  expliquer.  Ç^llc  a été  celle  des 
Prrei  Grecs , & Latins  2 is  mSim,  Nombre  de 
Commen  aires  que  l'on  a fait  fur  ce  Livre,  /A- 
[mv.  Combien  il  efl  dilficiled'en  faire 
an  bi>n,xxij.  Et  pourquoi)  /«  mimt.  DilFe- 
rens  fujers , ou  deücins  des  Pi'eaumes , xv.  xvj. 
Grandes  vêtirez  que  Ton  y voit  établies  par  rap- 
port à ta  Rcligioa,  iv.  xvj.  xvij.  Pfcauincs  com> 
poftz  par  David  , i roccafioodes  pctûècutiont 
de  Saul , jS.  pp.  fuitu.  loy.  io<»  107. 
Ô'fmv.  144.  <p/kîv.  1/7.  &fHÎv  Ji*. 

/90  ^co  6t9  Ea  au  lujcc  du  meurtre 
des  Piêttes^dc  Nube , ;^o.  Autres  qui  regar- 
dent la  guerre  de  David,  contre  les  Amtnuni- 
les  . & les  Syriens  , x 17  a>8.  fuiv.  & les 
V Aoirei  remporiécs  lur  eux  , 114.  fttiv. 
Picaumes  compofez  par  le  ménK  après  ton  pé* 
chèavec  Bcth  abéc  ,p4^.  41t.  4>o.  4;/.  /.7t. 
plcaumcs  qui  regardent  la  levolcc  d'Ab;a  on, 
H.  J4-  604  i74  77«-  7«*-  (f* 

iMcanmcs  inferits  du  nom  de  David,  lont  toû- 
vnirtdelui,  ij  Plcaumcsqui  s’cxpitqucn  de 
Jerus  Cbiin  71  ^ ;iriv. 

I4  8j  1,4  ljo.in.0-/niv  1JJ.IJ4.  17J. 
d- fmvtntii  19;.  O-  *»v.  tij.^j)  & (mv. 
»*4-  Kj-o/wv.  4,i.4j;.4,i_ 
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7/7.  Pleaumei  qui  regardent  leMclbe,  yzj. 

7ys.  Connus  par  des  traits  finguÜers,  qui  ne 
conviennent  qu'à  lui  feul , 4^5.  Plcaumcs  qui 
onc  rapport  à la  Captivité  de  Bab)luoc,  74/. 

81.  53-  94*  6* /wi't»  Il  a-  J X 3- 

/*iv.  ijf.  IJ*,  ©./«iv.  177  0‘fuiv.t7S-& 

fmvMntiS-  z8<.  O*  196-  & fuiv.  3^7.  187» 

4»4.  4fi;  47‘-479  J40.  j;7*  S97 

*70.  684.  *7t.  7J7.  Pteaunses  qui  poiient  le 
r om  des  enfans  de  Coré.  S'ils  lom  tous  du  tems 
de  la  Captivité , 477.  j4o.  Plcaumcs  des  fils  de 
Coié  pendant  la  Captivité  4*4. 4^/.  47*.  47^» 
Caiaélerc  de  ces  Prcaumci , 4*j.  Plraumc* 
compolcz  après  le  retour  de  la  Captivité , pac 
Icsfiisdc  Coré  , 74^.  JI4.  P J.  pj.  yj©. 

699-  700.  71Z  Picaumes  attribuez  à Afaph, 

J 16,  fÿ>  [utv-  Leur  caradlétc  leur  dificicn- 
ce  d avec  ceux  de  David  , 5/7.  Plcaumcs  que 
quelques-uns  expliquent  d'Ezcchias,74^  lo* 

24.  40.  4v  lOf.  144.  Z18  1x4.  J04  jn.jat. 

7ié.  Plcaumcs  de  morale  , 1 ao . c> /«rvaaro. 

3 39-  Plcaumcs  qui  regardent  la  dédicacé  da 
Temple  de  Salomon  , 1*4.  /Wv.  Pfeaume* 
compolcz  , ou  chantez  dans  des  cérémonies  ci* 
viles,  XL.  Plcaumc  innruiflif.  Il  y a douze 
Plcaumcsqui  porictit  ce  titre  » jj^.  PouiquoI 
iis  lom  aiaii  nommez  ) 540.  Ptcaumcs  fans  ti- 
tres I s'ils  doivent  être  rapportezà  i'Auicur  d:t 
Plcaumcs  prccédcns)  xxxvj.  J04.  PfcaurDct 
ActoAychcf,  Ils  font  au  nombre  de  fept.  Re- 
marques lut  leur  ulage , 174.  Plufieurs  Plcau- 
mcs qui  paroiflent  avoir  été  faits  dans  les  eve- 
nemens  mêmes  qu'ils  dèctivent,  n'ont  été  ecm  - 
polcxq-ie  quelque- icms apres , 14.  331.  y 

doo  61/.  6jo.  Ufage  que  l'on  peut  faire  de 
tttte  remarque  , Ils  font  rangez  Icîon 

l’ordre  des  tems  aulquclsils  ont  été  trouvez  , 

S9^>  Ce  qui  paroU  imptécaiions , n'cU  que 
prophéties  , ou  menaces,  xvij.  Défauts  qui  fc 
trouvent  dans  le  Texte  des  Pfeaumes  d’aujour- 
d’hui, 177.  Plcaumcs  Grecs, trouvez  dan*  la 
Bibliotb^ue  d'Aufbuurg , & publiez  par  Je 
P • Lottis  de  fa  Cerda  jéruite,  fous  le  aom  de 
P/'f4«/ùf  dtSMUmtn»  xîr.  Auteur  de  ces 
Pkauincs  i Ton  peu  d'kabilcié  dans  l'Hcbrcu. 
ll  n*afaît  que  copier  les  anciens  Pfcaumcsi  Si 
faint  Atbajafe  a eu  coonoiilance  de  cet  ouvra- 

xir 

^»44r/#f.  Appcllé  daosl’Hèbrcu,  Livredes  hym- 
nes, ou  des  loüaoges , iv.  Plàliciioo , pat  le* 

Grecs,  lÀ-mimt.  Cité  dans  l'Evaugile  lous  le 
nom  de  Livre  des  Plcaumcs , ou  du  Picphéte  , 

T.  Les  Hèbieux  le  panageoe  en  cinq  Livic^, 
Atitiquité  de  cette  difiiibution , v vj.  Sonau- 
(otité , & par  qui  elle  a été  faite  ) v.  B.amcc 
pat  les  uns  1 approuvée  pat  les  autres , /4  «r/- 
p€.  Rrjetièe  par  quelques  Juifs, du  tems  de 
faiut  Jéipjnc  » vij.  D.ifciiis  de  ces  cinq  Livres.^ 

M ni  m m 
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vj.xr.xTj.  Autre  dmfîoada  Preaacîercnciois 
panics.  S.HiUire  J attiibuc  aux  Scptancc  Inter- 
prctt5;/À-m«j9M.  Ancienne  diviûondu  Plrautiec 
par  les  Grexs  en  vingt  SclIions>xin.  Parcage 
quin’cll  reçu  ni  des  Hébreux  , ni  acs  Lara» , 
Ut-rmmt.  Uivctiitc  c|ui  te  ttouvtcdans  U d:i- 
tnbmiua  du  Pftauciv'i^  xxxiij  LcsPicaunoes 
nj  tout  point  dirpoiexCuivanc  î'otdted;»  cemSi 
ij.  Corjeâure  Ut  iadUpoHtion  du  PKamier, 
Sto  CoJlcâioii  du  Piotatier « commuuémcoc 
actiibuéc  à Eldias,  x.  Il  y a appaicncc  que 
plus  d'uue  perrounc  y ont  travaille , 6r  en  dif- 
iecens  teins,  %j.  Commencée dé« ie  tems  d’£- 
xécbias  , là  mimé.  Auccmiciiè  du  Picawtier , 
XV.  Hcretii|ues  qui  ont  otc  U nier  , là-mimt. 
Zclc  que  rEgtilêa  loûjour»  fait  cdaact  cun- 
sic  eux,  là- mimé-  LesdüLticns  i'u^ets  de  ce 
Livre  , XV  xvj.  Gtandes  véritex  qu  tl  rrtder» 
rr.e , là^mimé-  xvîj  C'étoic  une  régie  aux  £c* 
clétiattiques , & aux  ileligicux  de  i apprendre 
pai  cociit , iij 

f/tUté».  Sorte  de  bride  ainfi  appellèe  chez  les 
Grecs,  J48 

peuples  qui  avoieac  le  fécret  de  guérir  ics 
moifurc»  des  Icrpens  , Lxiv.  Maniéie  donc  on 
dit  qu’ils  éprou voient,  E leurs  enfans  étoiem  lé- 
ettimes,  Ù-mimi,  Vcrio  que  Pline  attnbucâ 
fodeur  de  leur  corps  contre  les  l'crpcos , là~ 
mimt. 

fnftti , dciîgnée  ebex  les  Egypeien»  (ont  )c  fym- 
botcdci'eau,  ftdafeu,  719 

furfétéifi  , 418.  419 

de  la  lèpre , it  dei  choiés  touillées , 
avec  i’byil'opc  trempée  dans  l’eau  luûralc , j 8 x 


K. 

capitale  des  Ammonites.  Traïcc- 
jnent  que  David  fait  à ceux  de  ccirc  ville , 
199. 

preaumes  qu’ils  expliquent  du  Mellîe  , 
49L  f»5- 

Xaè/ifr#r.  Scs blafphèmet contre  Dieu,  114.  1x4. 
Pieaumc  que  quelques-uns  ont  expliqué  de 
lui,  ;97 

K t(kéx. , en  Hébreu.  Laver , eu  5 yriaqoe , pren- 
dre confiance, 

Itba^TTiistr.  Noirpnin,  ou  la  bonc-èpine , ^4» 

tiéiimrt.  Ils  ftgnificDcdai»  l’Hébreu  , ceux  qui 
fc  railiem  de  la  Rcligioii , ÔC  des  pratiques  de  la 
vertu , I 

aéth^àiftu  Enfans  de  Jonadab.  S’ils  furent  du 
nombre  des  preouers  Captifs  emmenexà  Baby- 
lone  ,781.  pfeaume  que  quelqucs-uiti  ont  ex- 
plique des  Réchabites , là-mimé. 

Miférd,  pris  pour  faveur , m 

, pour  rcxplicacioBdepIuficati  Pfettimcs, 
S4  à?’ 

Réiaf  de  Jçfoi-Chtift,  pAf.  x\x.$-jy  797,  808 


AeiMs  i'OfUnt.  Elles  n*approc1ioîent  des  Ron 
leurs  époux  , qu'avec  aes  marques  d'un  pro- 
fond tetpeâ,  foZ.  Elles  ne  paroifTcat  jamais 
audébors,  lins  cire  voiiccs,  ou  cachées  de 
quclqu’autre  manière,  yio 

Riins.  Dans  le  feus  morale  les  aâvdfioos , les  pal- 
lions, 64.  4tt 

Rgltgim  Càriüénné-  Elle  triomphe  de  fea  perlé- 
cutcurs,p.f;.  11.  IX..  i}.  Preuves  de  fa  vêtit), 
êc  de  l'a  divinité,  ij.  La  véciiablc  Religion 
conûtic  dans  le  culte  iotéiicur  , j66.  J71 

Âthgêou  fayenni  Sa  ruine  cmiéxc  , 84  8f 

Ügmim  , terme  Hcbicu , qui  lignifie  des  monocé- 
tos,  2h49 

itépasirrla  Jumicrederon  vifage  fur  quelqu'un^ 
le  regarder  favoiabîcmcius  lui  donner  la  bicu- 
TcilUncc,  7)1 

Rrpai.  Parfums  repandasTut  latdtc  des  convkx, 
161.  xéx.  Autres  cétémonics  des  repas,  là- 
mime. 

SitfMs  d*émh:i , 6c  de  Religion  dans  l'ancicniK  Loi, 
a/l.  470.  Imitez  dans  l'Eghlc  par  les  fiddes  , 
là-mime  , ô»  i/l. 

RifrehMtiém  des  Juiis  prédite  dans  les  Pfcaumcs, 

XVÜj. 

Rf/in,  terme  Hébreu.  Sa  fienification , 148 

Ri/erveirt  d^eeux , que  les  Hébreux  conccTOtcnc 
dans  les  Cieux,  474 

&e/Mrrv<3ff#fs  de  ^efttt-Chrifi , figurée  dans  les 
Plcaumcs , pj^.  aix.  jao.  o*  fmiv.  4<a.  71 1« 
pj6.  790. 

J(iturTeàt$n  , dans  tefcnidc  liberté,  717 

Ré/HrriÛtêH  gméTuté.  Avantages  des  Jufles,  /ys. 
& fuiv. 

Rtjft^'tiur.  Comment  les  méchans  rcfi'ufciteromf 
7.  Sentinxns  des  Rabbins,  que  ks  méchans, 
les  Infidèles  , les  Chrétiens  , ne  rcdurciccrooc 
point , là-mSmé.  Les  anciens  juifs  om  ctû  roue 
le  coiK taire  , 7.8 

R^igé , lignifie  en  Hébreu  une  defituâioQ  tota- 
le, une  chiirc , un  trouble  inopiné , )t| 

Richtÿet , appellccsdu  nom  de  force,  /ip.  IxuC 
niu«.iiiré.  éoiicde  ceuxqui y mettent  leur  con- 

&/">'«• 

Un  , poui  dire , un  hgmmc  puHTim , un  hcios , 
&e.  ^ ffo 

Rjit  càtz  Us  fiihiMx.  OéfigfKzpar  le  nom  de 
ààagntfiqutt.  On  icut  difoit  : t'être 
(éncé , /8/.  Rcipeéé  qu'on  avott  ap:cs  kur 
mort , pour  cous  les  meubles  qui  leur  avoicoc 
appatccno,Ar  pour  ks  marques  de  leur  digni- 
té,*47  Si  l’on  brûloir  tout  cela  àicurmOrt, 
là-mime,  148.  Jugez  par  le  Sanhedtiu , Icluu 
les  Rabbins,  /77 

Rets  dé  Cénesn.  Leur  défaite.  Rappoitdu  Plcau» 
mei,xvt],  L cet  évenemem,  7)  y.  fmv. 
Rêi$  d'Ofient.  Ils  ne  pacoilTeoc  prdque  jamais 
en  public,  lax 

Réit  dé  Perjet  Pmirqnot  ils  confervoient  de  l’cati 
des  plus  geauds  ficuvci  dans  leurs treiors  i 
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Kéii  Dêfignês  fouvenc  loas  le  do  n de 

ccocudiic  ,oude  ^cand  poidboi  7fi 

lUif.  Appeliez  les  iMacUcis  de  Uuti  kuu  » jty. 
JLcuzs  devoiu , <oa 


S 

r Aha.  Peuples  du  nom  de  Stba  qui  habitent 
V r Arabie  , ou  11  MÈi'opotamic,  ftoX 

SMserd»{t.  L'idolâuic , & la  pariicipation  aux 
lactiHces  des  Idoles»  exctucnc  poui  toujours 
du  Saccidoee  chez  les  Juifs»  i9i 

^sctrdêc*  de  jclùs-CbiiÜ  , xX 

SAcriJietsdtU»*miti.  Déiigncz  fous  le  nom  de 
Vt*ux  éetliuTtt , Feflinsqueron  failoic 

aux  pauvtcs,  & aux  L6vitcs,  avec  les  hoflics 
de  ces  faciiSccs»  tji  ^acrihccs  de  cria  de 
joye»  fii^nihcut  des  avions  de  giaccs , au  ion 
des  voix»  & des  inftrumens  » |Oo.  Appeliez 
quelquefois,  U fruit  dtt  livra  ^ & Us  vtuux 
étMévnt»  tà-miim»  SacriÜces  de  juAke.  Ceux 
aulqucls  on  s’cA  oblige  par  quelque  ptorncire  » 
f8f.  yyo.  Sacrifice  d’cspiation  , ou  pour 
le  pcebe  • dcAinc  à expier  les  péchez  des  par- 
liculicts,  p»g.  4x8.  Les  Précici  (culs  pou- 
voient  facrificr  » 478.  liituUAc  des  facrifices 
anciens  , f j8.  réx-  fg?-  Leur  abiogaiion , pmg. 

446.ij8. 

, terme  Arabe  > être  dans  U douleur  ^ , dans 
la  perpléxiri  , £i 

Epée  recourbée  en  forme  de  faux , 
comunioe  aux  Perles , de  aux  Amasooes»  /A- 
mirn€.  Ou  une  hache  d'armes  » felou  Hcly- 
chiu»,  Ik-mimv» 

en  Hébreu.  Elever  uo  chemm»  faire  une 
chaofice  » xüv 

^sUêMêH.  ApvtWk  /iJidUhi  l'anii  du  Seigneur,. 
4.ÿ7.  Coniolé  de  grâces»  8(  de bénédiâions » 
lÀ-mimt.  Sa  puiflanceptodigieuro.  Sa  rare  ta- 
gcAé  » & fuivuuiet.  Gloire  & éren- 

àüü  de  Ton  regne  » foy.  guû.  fttiv-  807- 
fuiv  Caraélérc  de  ce  Prince  » 8oX.  Reconnu 
par  tous  les  Princes  de  Saba,  807-  Tributs  que 
les  Nations  voifines  de  la  Judée  rendoiciu  à Sa- 
lomon» 8oj  La  paix  rrgi^  toù)ours, dans  les 
Eiats.498.  S'il  cA  Auteur  du  Picaumc  xuv. 
oompole  au  fujcc  de  Ibn  mariage  avec  la  fille 
de  Pharaoo  . sus,  sft  Plufieurs  endroits  de  ce 
P.câucne  ne  ^peuvent  s cnirndre  de  lui  » iuivant 
la  lettre, aÿj.llü’cut  jamaisd'cmpire  iurXyr» 
i>r  lur  fes  depcn(ianccs  , lù-mirm  Etabli  fur  le 
tronc  par  David,  791.  Q^lqucs  uns  le  fout 
Auteur  du  Plcaarsc  zxxz,  quiccgaide  cctie  cé> 
témonie  » 79a 

Suhit  dâ  lé  fut.  Celui  que  Ton  attend  du  tcgrrd 
favorable  du  Seigneur»  471 

Sén^umrt.  Appelié  la  beauté  fainre  » }tj.  Les 
Prêtres  mêmes  n'y  eniroicnc  point , ié^miint. 

tunlidrin.  Droit  que  ici  Rabbtat  lui  Aippofcnc 

de  J ugci  les  Rois  , 177 


Xaoi  • Nom  dcmorMigne.  Voyez^kiM»  rrd 
SunuéMét,  Chef  des  Samaritains,  <48.  Ils'op- 
po(e  au  récablilTcmenc  des  nmrtde  Jérufalcm  , 
par  Nébémie , 6a6. 64%.  Pièges qo*U  ter>d  inu- 
tilemem  8 Nébémie , pour  le  lurpccndre  » Itli 
1 1 l'invite  k faire  alliance  avêc  lui  » lÀ^mimt. 
Sér.  Signification  de  ce  terme»  jd 

Sérié».  Nom  de  motuagne.  Voyez»  Sintn , |id 
SétitféâUn.  Elle  doit  accompagoet  1a  Pénitence» 


341» 

SéiU.  Ses  perlccutiom  contre  David.  Qnels 
Pfeaumes  y ont  rapport  ? péges  S7- 
fuivééits  lOf.  led.  107  ^fuiv.  |i8 
^00.  6i9.  6j6.  PrédiâioQ  que  David  paioic 
faire  de  la  mort , 6A.  69^ 

Sthihé.  Signifie  »oaIefiIsde  Jrélan,  ou  le  fili  de 
Rhégma  , ou  TuDdes  lilsde  Jcclan,  80  ) 
Siy»,  fiisdeChus,  8or 

Skfit.  Ul'ige  de  guérir  lesplayes  par  le  fécrct. 
U n'y  a rien  de  magique  , ni  de  furQacuicl»- 


LXV. 

Sétrtt  dt  lé  fétt  du  Stiintur»  Pour  le  féttci  de  fa  • 
préfencc  » jjd 

Sigtr.  Terme  Hébreu  i pris  peut-être  pour  Ségx» 
ris.  Sorte  d'épée  rccombéc  en  forme  de  faux  » 
i76. 

Sihir.  Montagne  de  riduméc  ^ 47f- 

Sihou.  Roi  des  Amoribécas.  Vaincu  par  Ktaél  » 
740  74«-  74«- 

feixxeur*  Sa  PuilTaoce , yt  f.  ^ fuiv, 

Stkér,  en  Hèoteui  de  la  bfcrrc  » ou  du  vin  de  pal* 
niicf  » 764-* 

$ilé.  Il  te  trouve  feptanre  fois  dans  les  PfeauirKs» . 

pég.  xLÎj.  TraduR  oïdintircmeiK  parles  Sep- 
tante par,  Diépfélméf  une  paufe, 
Obfcoiiiéde  ceterme,xivi)  xivtij.  Rcgatdé 
comme  une  marque  de  changement  de  ton , ou 
de  fens  ; ou  de  la  forme  du  rcri»oude  U ca- 
dence, XLÎj.  xtU).  Ditferenres  explications  des 
Pères,  & des Commemaiears  touchant  ce  tet- 
me,  lé-mime,  fuiv.  S'il  figoificê  peu  près 
la  même  chofe  qu'Boevxr,  dans  les  Livret  de 
chœor  1 xüv.  Inutile  pour  le  friuda  Pfraume» 
té^mfme  Comment  on  Ta  confervé  jufqu'au- 
ÿoard'hoi  ? XLvij.  Par  qui  ce  terme  a été  intto* 
duit  } xLÜj.  S'il  fetvoic  à marquer  l'cndroic 
où  l'on  dévoie  finir  de  lire  » 00  de  chanter  dans 
le  Temple  , xtvj  XLvij.  Les  Juifs  finiû’cet  Icura 
épftiphes  pat  si  4 , xtv 

SUIevtr  m ^uf.  Se  dit  de  D-îeu,  lorfqu'il  fak 
éclater  ia  gloire  , ou  la  puiAiance,  741 

Stimen.  Mnnragnedo  lot  A Ephraïm  , 

StptMUH.  Difièrmeede leur  Tcxtcdansle  Pfeuu- 
me  XXXVI.  vctfcisi^;  30  p.^g,  4*  !•  Djiu  !e 
Pr«aome  xxxvi  i.f.  7.  pug.  4t  4.  Et  13  p. 
437.  Dans  le  Plcaumc  xxxix.  f.  9.  p*g  44.6. 
&fmiv  êci.tt.  péf.  448  Dans  le  Pleaumc 
xLt  11.  tF.  14.  pMg.4%f.  & furv  Dans  lelè.t* 
PlcaumexLvii.p#f.  fîi  V.  8.  pég.  i \4  ■ 
Serment.  Dirpcfirinn  de  l'aueienne  Lsii  (uric  Cu*- 

Mmramin  ij. 
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tncQC.  Comment  il  c(\  permis?  140»  Sermcns 
quci’on  ne  doic  poiniéxécuicr , là  m^mt. 

Str^tMs.  S*i!s  pcuvcüC  ctte  cacluiucx;3c  coin- 
nient  2 iviij  o*/w»v.  L'uiagc  ,&  ks  différen- 
tes manictes  de  les  charmer,  Lxj.Lxij. 
Lxlij.  X.-Tiprcflioa  que  le  Ion  des  iufftumcDS 
opéic  lur  les  léipcus,  txr.  Serpeos  nourris  , 

& ap^uitoiicz  en  luiie,  par  ics  Dames,  U- 
min.e.  Manicce  de  les  prendre  , Lxvj.On  peut 
les  enchanter  par  des  voyes  na.uicKcs  , 
tm-  & /«iv.  L'Ecrivain  ùciÊ  foie  Je  préjugé 
populaire  , en  aiiribuanc  ce  pouvoir  â la  ieule 
rragic,  Lxvij-  Seepens  qui  rendent  les  cnchan- 
temens  iuuiilet,  là^mtmt  Soiie  de  ferpeoi  fur 
le.quels  rcnchamcmcnt  ne  peur  opérer , lx.  Sé> 
crec  des  Anciens  pour  enchaniet  les  ietpens, 

4 ly.  Appciicdu  nom  de  lagciic  da.  s r£c>itu- 
rc,  là  uiimt.  Serpens  f'uurdb  -,  ceux  dont  la  inor- 
lurc  tl\  incutabblc.  AiuZî  nommez  par  les  Ara- 
bes, I.X 

Se)tli.  Sotte  d'herbe,  py.  Ufage  qu'en 

font  les  b’ches , là^mêmt. 

SiigMon.  Signification  de  ce  terme,  u-  Son  ori- 
gioe,  ££ 

SixntL  Elevé  fur  des  hauteurs,  pour  avenir  de 

l'approche  de /ennemi , t6t 

figm  il  U Cnix  , imptitnfc  fui  le  fiont^  ^ 

^ ittnri , pii»  pour  rcpoi , XJ2 

Silif.  Fomaioc  de  Silac  i à l'oiiem  de  JFiulàlcni , 
S‘7- 

' SiminiJii.  Belle  i6ponG:  ^u'il  fait  à Paufauias , 
Roi  de  Lacédemone  > 2î 

fil».  En  quel  tem»  l'Aiche,  & le  Tabeinacle  y 
furent  apportez  * pxf-j  s-  EaJLoi  doit  ibiiii  de 
Sion,  &c.  Accompliûcroent  de  cette  prophé- 
tie, li-  Sion  étoit-elle  déjà  connut  du  tem» 
de  David , lous  le  nom  de  Momagiic  laioïc } 
»4  Conjeâutes  fut  l'origine  de  cette  dénomi- 
nation , li-mimi.  Arrivée  de  l'Arche  i Sion. 
Rappott  de  la  ptcmiéic  partie  du  Picaume  ix. 
i cet  événement . ta.  ij  Ô'fMiv.  , 

Sirim,  ou  Striix.  Montagne  au-dcladu  lout- 
dain,  S l'oiicnt  du  L'ihrn,  ji6.  Se»  difcrcni 
ootns , 

SifxTM  , mil  S mort  par  Jahcl , feiiune  d'Hébcr 
le  Cinéen,  ^ 

Devoir  de  la  focicté  , 1^2 

Sur.  Comaicoccmcoi  de»  jours  chez  Ici  Hébreux, 

£|). 

St  lit-  Regardé  eomme  la  demeure  de  Dieu, 
xf8.  Adoré  chez  piuficurt  Nation»  . lov  J.CS 
ancien»  Hébreux  necro)roicn:  pa»  qu'il  fit  le 
tour  de  la  tcirc , z lo.  Pclciiptiou  de  la  couifc , 
fà-métne. 

timt.  Trime  Ctcc,  qui  (ignîEc  uncotpi.  Pris 
fouveat  pour  un  efclave,  *47 

tirt.  Manictede  jetter  les  forts , en  niage 
dans  la  difltibutiou  des  hétitages  , ijo 

Stiitlli’i'  contraâéct  par  la  prclcnrc  d'un  mort , 
Je  fulifiécspatl'bjà'ope  ticmpéc  dansuna  eau 


L E 

loArate, 

SpHnjtjfîfn.  Cara«5fére  de  la  raumllfioo  parfaite 
que  rious  devons  à Dieu  , ' 401, 

S^ithtme,  mcfurc  de  douze  doigts , ar  f.  Une 
rpichafflcde  vie,  pour,ane  vie  foie  courte, 

ûlii 

StMÜè  , en  Grec.  Mirrhc  récente , apeltée  CuttM, 
goûte.  La  plus  précicule  déroutes , roa. 

Stiltt.  On  s'en  Tervoit  pour  écikc  fur  des  ta- 
blettes eoduitesde  cire,  4yf 

StrMtfinùms.  On  le  croit  Auteur  <k  la  tablature  , 
xxxix. 

SitpfUcê  de  U Creix.  Commun  chez  Ici  Hébreux, 
les  Phéniciens  , les  Sytieni  ,lcs  Egyptiens , flrc. 
PH  ^ 

Syrie  de  Sehé*  C'eû  la  Céléryrie  , U Syrie  Creufe, 
660. 


, en  Hébreu  Sa  fignificatiofi , 
Tiebtrnmle  du  Stiineur.  Appcilé  da  nom  de 
Temple,  LZliT^Z 

Tsiléture.  invemee  par  Srratotiicus , axxix 
Tsire  Se  taire  , pour  cefTcr  j s'.ibtfenir  , &c, 
4il‘  demeuicr  en  repos  i foufftii  en  patiei>- 
cc, 

TémoifUMie  mftruBif,  Pour  fignificr  un  Cantique, 
un  Picaume  ,&c. 

Téfua$mn»ge  d'uiic  ame  naturellement  Chrétienne. 
i2i: 

Tétheiguage.  Nom  donné  aux  Loix  do  Seigneur. 

Railbndc  cette  dénomination  , an.  a£i 
Temfite.  Dcfcciption  d'ime  tempête,  j 14.  ^ 
fuivuntn* 

Ttmfîe  de  SAltmên.  Sa  dédicace  Pfeaumes  qui 
ont  rapport  à cette  cérémonie,  feg.  164.. 
fmiv.  Defigué  fous  les  noms  de  Mont  de  Sion, 
des  cô:ezde  l' Aquilon , de  Ciré  du  grand  Dieu, 
Si*'  n t La  gloire  &:  rornement  de  Jacob, 
nd.  Sa  fituation  » fit.  f\%.  Feftins  de  cha- 
rité qu'on  y failoir  , tclon  la  Loi , 470.  Dcf- 
* cription  du  parvis  du  Temple  » 1 1 ).  L'autcJ  8c 
le  Sanduaire  étoiem  à l'occident , ta?.  Endroic 
particuliérement  dcAinc  aux  Lévitci,  8c  aux 
Portiers  dans  le  Temple , a6v  Temple  'du 
Seigneur.  Ndo donné  au  Tabernacle,  ^ 1 at. 
17»  Et  drpuisqnel  rems? 44  Uûgcdc  retour- 
ner du  cote  do  Tcmpleen  priant , tOf.  t07 
Setend  Temple.  Bâti  pour  la  plus  grande  partie 
aux dépeus du  Roi  Je  Perte,  fi9  Sadédicaee 
SiS  TU.  S 19^  Pleanmes  compoiez  à ce  rnjci , 
tu-mime.  f^  fuiv.  Sa  ruine  par  lesKoiiÉains, 
4;o. 

TtmfUi  di  dents.  Pour  Temples  d'yvmre , f04 
Ténèbres.  L'advcifité , ta  douleur , fcc.  lia 
Terre.  Scs  fondemens  appuyez  fur  les  csuXffcloa 
l'opinion  des  Hébreux  , 8c  des  anciens  Petes  de 
l'Eglifc , >85.  £c do  Profaücs , xéy 
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Tixtt  Jfs  Il  cft  aujcurd’hui  plui  dfc- 

fcâucux  que  celui  des  Septante , Se  de  Uinc  Je* 
r6me,  i7  f.  Preuves  de  (a  corruption  en  plu- 
ficurs  endroits  , xxij.  xxii) 

Thjrft,  oaThtrfis.  Ville  de  la  Cilicic.  Les  vail- 
Icaux  de  Tharlis,  pour  (igiiificrdcs  Yaillêaux 
de  long  cours,  SIS 

Hemût^  Ats  fur  les  titres  des  PfeiuBies , }>< 

Tttrttdtt  Fftâumts.  Combien  ils  font  obfcurs» 
t|t.  XXV  i xxsiv.  Leur  ufage  ,Ac  leur 

autorité  ,lcIon  les  Peres,  6c quelques  Imcrpr6> 
tes,  là^mêmt.  xxxr.  Par  qui  iis  ont 

•étccompolci?  XXXV.  Regardez  com- 

me Canoniques , de  mipirez,  xxvii).  xxix. 
5’i'*  ont  pade  généralement  pour  tels  dans  l'£- 
elilc,xsxij  o*fmv.xxxv\.  D'habiles  Théo- 
logiens comci^ent  cette csnonicUé  , xxxtj. 
f!s> Preuves  dcccdcniier  (rntimenc  , 
xxxiij.  fmvMUt.  Rcfpc^  <|ue  l’on  doit 
avoir  pour  ces  Titres,  p«^.  xxxiv.  Ifs  (bnc 
foiivcor  didtrens  de  l'hidoire  du  Pt'eaume, 
pa/.  xxix.  xxxiij.  Myfléresque  cet  difi^ren- 
ces  nous  découvrent,  félon  les  Petes,  xxxj. 
xrxij.  Egard  que  les  Juifs  ont  pour  ces  Titres, 
S'ilcd  permit  qucloucfots  de  les  abandonner  ^ 
Xxix.  $1  le  Concile  Je  Trente  les  a cous  autori-  . 
fez  , xxxiv.  S'ils  font  tous  de  U maiudcs  pre- 
miers Auteurs , ou  Je  ceux  qui  ont  fait  le 
Recueil , p«».  7Z0  Sentiment  de  ceux  qui  tes 
CfoycAl  Ajourez  après  coup,  xxxi). 

, ügiiific  fouvent  la  captivité, 

|oy.  Richeifes  enfermées  dans  lestomlxaux, 
f4g.  Uûge  de  porter  des  viandes  fur  les  com- 
beaux  des  morts  » f 49-  Fréquent  en  Afrique, 
même  parmi  IcsCnréticns, 

Tmnttft.  Appcllé  la  voix  du  Seigneur , pa^.  ita. 
j 14.  iï6.  1 17.  On  lui  attribuü  fautTcrocnt  la 
proptiété  de  faire  enfanter  les  biches , 

Ce  qui  a donné  lieu  h cette  opiuioo , 

ith 

ycnttis  dê  ZilUl,  Sens  de  cette  ei^oreflîon , 

178. 

Tnhiftn  éc  Jadis , 4ff.adl.4di 

TnmhUment  dt  tttrt.  Effets  (îoguliers  de  quel- 
ques tremblemens  de  terre,  i8r.  ii f.  tid. 
Montagnes  tranfporiées  d'unliea  à un  autre, 
par  des  tremblemens  de  terre  , ) 1 /.  } i<f 

Triés  dt  Juin.  Elle  fut  toujours  k 1a  tête  de 
tout  le  peuple  depuis  la  Captivité , aaa 

Trikut.  Ordre  qu'elles  obfcrvoient  entr 'elles  dans 
les  marches  du  défère , 748 

Trikus  de  Rhken , dt  Gm4.  Déboraleurrepte- 
che,  de  ne  s'éire  point  trouvées  à la  bataille 
contre  Jabin  , 717.  fmv.  Délîgnécs  (oui 
les  termes  de  colombes  aux  ailes  argentées, 
dre.  7f8.  fuiv. 

Trtkmtt  Dcligncz  fous  le  nom  de  ptéfeas,  jol. 


Trinité.  Marquée  dans  les  Pfeaumes/pxx*  1/4* 

i9f-  np.f8j.711. 

TrtHxtr,  Attaquer , furprendre  , zit 

Tjf.  Capitale  de  Phénicie  , 4A1  Pilles  de  Tyr, 
pour  les  villes  de  Ca  dépcudauce , jot 


"^AiJftnHx  dt  Thnrfii.  Pour  Cgnificr  des  vaif- 
^ féaux  de  long  cours , 

Vnniti.  Pour  marquer  la  fupetftition  dcTidola- 
ttic,  &c.  44J 

Viaux,  Ils  n’ètoient  point  propres  aux  Cacrifi- 
ces,  difenr  les  Hébreux  , qu'ils n'eulFeut  trois 
ans,  & qu'ils  neuircm  des  cornes,  77f.  Les 
Prophancs  obfeivolcot  la  même  régie  dans 
leurs  facrifices,  li-mi/nt, 

yiMMx  dtt  livra»  Pour  marquer  le  lâcrihee  de 
louanges,  |oo.  jd4 

ytngtxnte  Ce  qu'elle  eft  en  Dieu,  loi. 


Vtrkt.  5a  génération  éternelle,  pajf-  4pa.  c'eft 
par  le  Verbe  que  le  Perc  a créé  toutes  cho'* 
là*  ment*. 


Verbnm,  pour,  JUi,  ; 

Ver^t  dt  ftr,  Jefus-Chrift  gonveroera  les  Na- 
tions avec  une  verge  de  fer.  Sens  de  cette  ex- 
prclTion,  il.  Lî 

Vtrt.  Ils  font  produits  par  la  génération,  140 
ytrtu  de  !a  parole  Evangélique  dans  la  prédica- 
liondcs  Apôtres , niS 

Vit.  Une  vie  qui  palTe  eft  toujours  courte , ^ 

Vit  iterxtllt , clairement  exprimée  dans  plulîcura 
L'vres  de  l'aucien  Teftament,  t 

Villts  dt  /wda.  Appcliccs  filles  de  juda  , jjt 
ym  dt  pxlmter  ,fort  commun  autrefois  dans  l’O- 
rient, 7*4 

y in  mixtitnni  donnoitaux  criminels  avant 

le  fuppiiee,  pour  leur  ôter  le  fen^iment  de  U 
douleur,  44| 

Vi[*gf.  Pour , la  fevcriié , la  juftice  , la  Teogean- 
cc,  J70 

Yiftttr , pour  recompenfer , At  puait , 4a9 

Vtftjft , cftimée  dans  les  hommes  de  guerre , lyj 
ytvrt,  pour  , être  dans  la  prrTpérité  , ait 

Vttétitn  d$t  Gtntdt , ji4.  fuiv.  ftf  ffO» 
yÎNV.  é47.  /«il/.  701  ^ fuiv  75 1.  fjr  fmiVw 

xviij 

Vœux,  fil  n'obîigenr  point , félon  les  Hébreux , 
fl  l'ou  ne  s'y  engage  par  des  paroles  , 71» 

ycyt  Terme  qui  le  prend  , pour  marquer  la  con- 
duite de  la  vie, ôc les aêf ions.  Vojredc'  juftes, 
voye  des  pécheurs  , 5.  Périr  de  la  voye. 

Sens  de  cette  expreftion , zi.  Vovei  du  Sei- 
gneur i la  milcricorde , de  la  véiiie.177  178» 
ail. 

Vnien  hyptp  aitnt.  Défigoée  pat  l'huile  d'onc- 
tion, l'huile  de  joye,  joa 

V[nrti  Idée  que  le»  Hébreux  en  avoient.  Corn* 

Mmoimm  üj 
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CATALOGUE 

DES  LIVRES  IMPRIMEZ  A PARIS. 

chez  Pierre  EMERY,  Quay  des  Auguftins , en- 
cre la  rue  Pavée  &c  la  me  des  Augudias  à l'Ecu  de 
France. 


C£\jyRES  Î>E  MONSIEVR  L'ABSE'  FLEVRr-, 
d-devant  Sons-Précepteur  de  Sa  Majejlé  Catholique  Philippe  V.  Royd’Ef- 
pa^e , de  Monfeigneur  le  Dauphin , & de  Mo»/iigne»r  le  Duc  de  Berry. 

H I s T O 1 R E Eccléniftiqne , 17.  Tohimes , in  quant  i6i.  livres. 

On  etminue  tC  imprimer  la  fuite . & ttut  Us  volumes  fi  vendent  fipatiment  fix  Uvrei. 
Catéchifme  Hiftoriqae , contenant  en  abrégé  l’Hiftoire  Sainte  & la  Doâiine  Chrétienne, 
nouvelle  édition , avec  figures , 1.  vol.  in  d<‘Uze  4- 1. 

Abrégé  dudit  Catéchifme,  en  veau  ' ï-J* 

‘—Le  même,  en  parchemin  < .•  ‘ ...  ij.  (bis. 

r — Le  meme  , en  veau  ' ' 10.  f. 

— Le  meme  m/fiw,  en  parchemin  ■ ' ■ • I 

ies  Mtturs  des  Ifraëlites , i«  1. 1. 10.^. 

les  Mœurs  des  Chrétiens , in  doute  i.l. 

Inftitution  du  Droit  Eeelefiaftique,!.  vol.  \ ‘ }.l.lo.L 

Traité  du  choix  & de  la  méthode  des  Etudes',  ''  i.L 

les  devoirs  des  Maîtres  & des  Dometliques  . ‘ i 1.  1.  10.  f. 

la  vie  de  la  vénérable  Mere  d’Arbouic  , Fondatrice  du  Val-de-Grace,  fa  oEavt  '1. 1. 
Catechifme  des  Fêtes  ae  atfres  foletntiiteï  del’EgHfe , inferte,  z.f.  d.  d. 

Itijfereaiiones  in  facram  Scripeuram^  authore  D.  Matkao  ^tfif  diditr . in  quarto , 5.  J. 

Commentaire  littctîtl  (ûr  tous  les  livres  die  l'ancien  Sc  du  nouveau  Teftamem  , par  le 
Révérend  Perc  Oom  Augu(tin  Calmer , Religieux  Béfiédiâin  de  la  Congrégaûâa 
'.de  S. 'Vanne  & de  S.  Hydulphe  : Contenant 

' laGér.éfe..  O.;. t.rfl  . 

L’Exode , & le  Lévitique.  » . ■ ' . 

'Les  Nombres  ,&  le  Deutéronome.  ' J.  " 

Jofite  , les  Juges , dr Ruth.  ■'t.-J  | ' i.- 

\ Lés  trois  jnemiers  Livres  des  Rois.  '*3*  * 

V Lé  quatrième  Livre  des  Rois,  & les  ParalipbméitcS.''''  " f'’  ! ' 

Efdrâi , Tobie , Judith,  & Efther.  ' ‘ ''  V!  ^ ''  ' 

Job , & les  Maccabées.  ' ' ‘ . . 

IcsPf-aumcs,  1.  volumes.  ‘ ' 

Tout  Ut  volumes  fie  vendtni  fèpariment , q.  tiv.  d'.tnetntit^tit  sFitrsprimtrla  fuètt- 

Le  Nouveau  Tefiameut  4e  N,  S.  Jcû^Cluiftà' pat  le  Bii  i P.  Aoitd^  x.  volurrfcs  itt 
quarto,  V r,.  ^ i L tv  , . 


"1  .11  r .)  ) ■ 
, -1  .t.  ' ' ' 
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Ntvum  Ttfldm'.ntum  Gràeum , Pdrijri , in  vingt-quatre , 1. 1 

Réponlè  de  Mr  Paftel  Doûeurde  la  Maifoii  & Sotitié  de  Sorbonne,  iun  Libellt  inti- 
tulé: Suite  de  la  Dénonciation  de  la  Théologie  d,-  .V' . Habert . adrelTée  à fon  Eminen- 
ce Monfcign"ttr  le  Cardinal  de  Noailk-s , Archevêque  de  Paris  ; & à Monfeigneur 
l’Evêqne  de  Châlons  fur  Marne.  Avec  la  Réplique  à laRéponfe  de  M.  Paftel , Ap- 
probateur Si  Déf.  nfeur  de  cette  Théologie.  . 

• L’Office  de  la  Srmiire  Sainte , franc,  lac.  par  M.  de  Marolles  , iit  oQdVt,  4. 1.  10.  f. 
Qiieflio  s fur  la  Mi  Ife  publique  & folemnelle  , ou  Méthode  pour  entrer  dans  le  fent 
li::cia!  Si  h ftoijq  'cdes  céréitxjni  s de  la  MdTè,  & pour  en  découvrir  roriginc  , par 
Deman.ies , & p -r  Réjxrnfes , par  M.  Theraire , in  danix,  1. 1. 10.  f. 

Les  Médi  arions(Our  tous  Itsjoursde  l’année,  par  Abelly,  z.  vol.  indùH^i , 4. 1. 

Remarqu  s fur  la  Bibllo^h  que  d.s  Auteurs  Eccléfiaffiqucs  de  M.  Dupin , par  le  R.  P. 

Dom  Mathieu  Peiir  i lier , j.  vol.  i»  oSlnvo , 11.  L 

De  l’Ediica'ion  dts  Hiles  , par  Monfeigneur  l'ArcItcvêquc  de  Cambtaj,  în  dtiiu, 
t.  1.  10.  f. 

Idée  générale  de  rHilloire  Univerfclle,  par  Demandes,  &pat  Réponfes  , ùi , 
1. 1. 

Les  Mrnxri'cs  de  Monfieur  le  Duc  de  Sully , 1.  vol.  in  ftl  t,  10.  liv. 

1 iiftoire  Clironologiq’ae  de  la  grande  Chanccleric  de  France , & des  autres  Chanceleries 
du  Royaume , ci  devant  cempofée  pat  le  Sieur  Tt  Ifereau , rcvûë  de  nouveau , & con- 
lïdci.'b'ement  augment  e de  "Titres,  Privilèges,  Déclarations.  & autres  pièces  trésr 
néceir.ires,  ptr  Nf  ilivurs  les  Procutcurs-Synclics  de  la  Compagnie  des  Secrétaires 
du  R i , I.  vol.  in  feiio  , 5<>'.  !• 

Le  parfait  Maréchal , qui  enfeigne  iconnofere  la  bonté , & les  défauts  des  Chevaux , 
par  M.  de  Soleyfel . i»  , 7.  f. 

Le  Maréch.il  Méthodique , par  M.  de  la  Befliere , in  tHavo , z.  i. 

Droit  Canonique  de  France,  ou  Recueil  des  Décffiuns  fut  les  matières  Bencficiales-, 
_•  accommodées  â l’ufage  préfent,  foit  pour  les  fondions  des  Ordres , ou  pour  la  polTeC- 
Cendes  Benehees , inannrt» , > 6.1. 

Recueil  des  An  êts  les  plus  remt^rquables  donnez  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  mis 
J au  jour  par  M.  Claude  Henrysi  augmenté  dans  cette  nouvelle  édition  de  pluiîcuis 
; .Quc (lions  trouvées  dans  lcs  Manuferits  dudit  Sieur  Henrysi  Si  revu  , corrige , & ats- 
gmeuté  de  pluHcurs  Obfervaiions  & Queftions  nouvelles , par  M.  Bretonnier  Avocat 
en  Parlement , z.  vol.  in  folio , )6.l. 

Les  Loiz  Civiles  dans  leur  ordre  naturel,  pas  M.  Daumat , l’n/ité'»*  18. 1. 

-■  ' ■■  Les  même  s en  (îx  vol.  in  tfnarro^t  j }<>.  I. 

EBâîs  fur  l’Idée  du  ptifaii  Ma’giU'rat , in  don^t^  . . 1. 1. 10.  (^ 

Inflirution  au  Droit  François . par  M.  Argoû,  nouvelle  édition)  corrigée  Si  augmentée  , 

, 4'1- 

a.  L 
, L 1. 10.  f. 

' i.'  1. 10.  f. 
I.  1.  lO.  f. 
1. 1. 10.  C. 

, 1. 1. 10.  f. 

^ 10.  f. 


z.  vol.  indouv , 

Les  qnalitez  néccdàires  an  Juge , in  dou"^ , 

Ordonnances  de  Loüis  XIV.  pour  les  matières  Civiles , in 
.les  memes, »’w  T/i»^t  ijuatre,  , 

—— Pour  les  matières  Criminelles,  ' 

- PourleCommitiimus,'  ' . • 

■ ■ Pour  les  Marchands , . ■ ) 

■ Pour  la  Marine , 

• «•  i . - • ♦ 

I ■ ; Ji/i  tronvt  dlÆchi7U  mimt  Librd'rt  ItHtts  fortu  dt  Livrtt,  Ctmml  dl  Tidologit  ^ 
.i  ; ' P'tm'dttEgSftt  Livrudi  DrUi',  &dntrù.^" 


I 

■ !' 


Digitized  by  Google 


